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r H I s T O I R E

VNIVERSELLE
D V MONDE,

CONTENANT L'ENTIERE D E S C R I-

ption & fituatiô des quatre parties de la terre , la diuiHon

& eftcnduë dVne chacune Région & Prouince d'icellcs,

Enfetnble l'origine& particulières mcsurs,Ioix, coufliumes,

rclligion, & cérémonies de toutes les nations,& peuples
par qui elles font habitées.

Diuifée en quatre liuresl

Par François de Belle-foreft Comîngeois»

A P A R I S, %
Chez Gcruais Mallot , à l'Aigle d'or , rue S,

lean de Beauuais.
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AVEC PRIVILEGE OV ROY,
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A TRES-ILLVSTRE,
ET TRES-VERTVEVSE DAME
MADAME CLAVDE DE TVRAINE

Dame de Tournon , & Conteflc de

RoufTillon, Salut.

j4DAME, ce neflfans caufi

que cegraue , O* modefle Philo-

ijophe Seneqtte k dit , (^ue la plus

^pan du tempsfejcoule pour les

hommesfansproffitjoitquilsfe

employetàriefaire, ouque leurs

aBions Joyent vicieufes , ou que

J

leur deuoir feflende en chofes de

peu d'efait : d'autant que nous

voyons quenoT^jliligences, iacoit

quenous voulionsparoiSîre défaire beaucoup
,
font

fi inutiles

que i'aygrandpeur,que ceux qui viedront après nous, en voy-
ant lesfruitsfipeu meurs ù^faifonne:^^, ils ne les regettent co-

rnefauuageons,^ malpropres à leur nourriture. Car ilfault

que tout ce quethommefaitfe raportek Fhomme, ientens k ce

qui efl leplusparfait en lhomme,entatque
fi
on nattoit e&ard

quauxjeuls honneurs de ce mode^uxpLùfirs , O* auxrichef
fes , l'heurferoit fort malparty entre nous , ç^ en feront les

mieuxfournis ceux qui le moins le méritent. Mais k quelpro-

pos eft-ce {dira ton) que ie dis ces chofes ? Dautantqu ilfault p;„j^^^ ^^^
que noBre vieaye quelque appuy plus durable queceluyqui oijn't-oi*-'-

t 9
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E P 1 S T R E.

fcmhle dépendre de te nejUy quelle infiabilité defortune , L^

quelle comme dit Pindare. a toufiours quelque cas qui contra'

rieaujùcccrde ceux quifovt nais aucc les rtchejjes: i^dcfquels

fi
n'ont rien plus qui les renu e reffeHahles que cefte ftatertepi-

pcufedefortune^iefuts dadais que el*^ theurjçy- lerefpcfl^^

lagrandeurperdent tout ainfileur eftabhjjement : comme leur

fondementperdJà conflance.Orfcachant que^O* vous, 6^ les

voflresy auei^pofé lepiât de tédificede vojlre viejùr'vnepier'

replus fcure^que celle qui dépend de tinconflance du temps, O*

fantafie des hommes , aujli ofé-ie dire que le bafltment eflpour

en eflre durable,^ la mémoire non perijptble O* éternellement

tant que cejl la vertu quiy a afiis fon premier dejjein,^pojê

le modelle de l'ceuurefigentimet depuis compafié,qutl n'y ma-

que rienpour le dtre parfait , c>* accomply de toutesfespièces.

Et
fi

le temps O* lefubtet me le permettoyet deduire,ie tafche-

roy , non d'y donner quelque attamteparfaite , mais au moins

d'yfaire tellementmon deuoir , O* que ieferops fatisfait en ce

defir que tay degratifier aux vofires^O* vous affeT^affeuréede

cellemienne deuotion à vousfaireferuice, conceuéen mon ef"

prit dés le temps que tay cefl honneur que de cognoiflre Mon -

fieur voSire fils le Comte de Roufitllon , les traïf:^ de la vertu

naiffante duquel medonnent vn grand effioir de le voirvn

tour le fili^dignedu Seigneur de Tournon, t^* de celle Claude

deTuraine^qui envn corps féminin porte vne vertu
fi

re-

marquable^quepeu d'hommes la furpajfent en magnanimité^

O* nul en defir deferutr Dieu , lEgltfe , le Roy, C* la Patrie.

Et tout ainfi que la vertu qui negifi que enparolles , &• »V/?

paintequeen la brauadefans ejfatt, efl ombragée,fans auoir

lame des couleurs, aufit nefufft la volonté éz chofes qui

concernent laproteBton defonpays,ainsyfault atouficr quel-

que cas de meilleur que les dejfetns, lespropos , c?* letpromef-

Jes. Oefi aufi en quoy on voit la différence des bienfaifant:^
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EPISTRE*
heuxi^ui nepayent ceux, à qtù tl^ontohH^ quedefir^jpte

paroîle , car les vns employcnt le temps en deuis , 0* donnent

moyen à tennemy defepreualoir de leurpareffe, là oà les au-

tres arment la volonté auec ledeuoir, O* fortifient cefiuy^

cy auec teffatt , autant brauement , comme brufquement ih

l'efJtreprennent y 0*fagement le matent en exécution,

Stla chojè ne parlott defoy-mejine , O* fi tejfeB ne (dr-

reifondoità ce que te dis , ie nefcroyfi tnfolcnt que de le met-

tre en auant : mais la veuë en dejcouurant la 'vérité, iepen^

fcroy eftre aufit ingrat en le difiimulant , que flateur en le di-

ftntfi la choje eftott autre que 'véritable,Qutfefouuiendra ta-

mais des deux derniers troubles aduenus en FranceSans lar^

moyer, douyrramenteuoir vnperuertiffementde lagentilejfey

O* courtoifie de tout lepeuple iadisfubiet à la vertu , O*fidé-

litédeuëâjès Princes ? mais nulne le réduira en mémoirefans

Jefouuenir ( ftla rien de bon enfoy )que vne Damefeule^fans

grand appuy des fiens { abfenf^de fa maifon ) aye tenu tefte,

voire chafié tennemy du Roy, çy* de tEgltfe de la vtlleyO^fi-

nages de Tournon i iacoitqueilfemblajl yauoir quelque in^

tellfgence : mais à lafécondefois , O* cefieannée , qui ne loue-

ra cefie illuflre Dame d'auoir
fi

bten pourueu à fès affaires y

arméfa ville y fortifiéfa matfon y aguerry lesfiens , eftonné

laduerfaire , que ce ruféchef e^ conduBeurdes rebelles , aye

aufit bien perdufin temps deuant Tournon , deffendu forn

la conduite dvne Dame, que lors que il afitegea Poitiers, où

eftoit enclofe vne compagnie des mieux aguerris , lùrgen-

tihcompaignons de u. France , O* des troupes Italiennes, O*
ce jou-^la charge £vn grand Prince? Etquoy ? Le Milan

n'engendre point des Aigles , ny le Lieure des Lyons , ou

Léopards , O* d'vn bon arbre il nefi guère iamais que le

fruit n enfuit recommandable : onfcatt quelle
efi la maijon de

Turaine , quel:i^ les Syons qui en font firtis , les Roys en

t f^
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E P I S T R E.

ont veuU valeur^ la France en a tirélefiruieey O* nom en a-

Hons les mémoirespour le lujlre de la pofierifé.le neveuXyMa^

dame^cy irejjer vne harangue des louanges des vofiresyny des

'vertus quifont en vous , mefuffjànt de vous éclercir la caufi

de ce quetefcrisyt^ui ejl ma deuotion â vousfairefiruicet O* i-

celleejguillonnée par [opinion de voflre vertu &* excellence^

iointlebon raport de vojlre courtoifie naturelle k tendroit de

ceux qui cherijfent les lettres,que m'otfait lesfeigneurs de Bar,

f^ Fvilleminynourrijiiers deCeffritdevofîre petit Comte de

RouJiillonyC^ delà nourriture duquel^îe^ere vousfire;(j:on-

tente , O* la France encor leur en demeurera redeuable ! Pour

donc nefouffrir que le temps s'efcoulafl vainement en moy, o*
que te nefujfeo'tjiftant â recognoiftre ceuxqui me rendent leur

obligé^quà monflrer que mes avionsvolent d*autre ai/le que le

tepspajiéy 0* que mes ejcrits ont nefcay quoy deplusferieux,

iay bâpy ce Hure deplufieursfortes de materiaux^afn d'en do-

nerplus deplaifir , c> contentement à ceux qui meferont ceil

honneur de le lyre,pluspour me fauorifer en mon trauail^que

pour calomniermon trop de hardiejfe: O*pour me targuer co-

tre ceux-cy^tay efcrit lafauuegardefur le chapiteau du logis,

portant le nom ô* de Turaine , O* de Tournon , ej^erant que

nulferap hardy £y loger autrement que bien kpoint , voyant

qui font ceux qui prennent la deffence O* protection de celîe

teuure.LequelyMadameypamt les mœurs,façons, loix, couflu-

mes,ç^ relligiondeprejque toutes les nations quifont fur la

terre:O* où lesplus cler voyansy trouueront où exercerla^-

tileffe 0*fubtilitéde leur veué,poury chérirma diligence , qui

ayfeilletévn nombre infiny de Hures , afin de contenter ceux,

,
quifecontentoyentdupeu quefur cefuiet auoit tracé le bon

homme,fous lenom duquelpar cy deuat ce liurefefaifoit reco-

gnoiflre.D'vn casfuis-iefeur,que vousyprendre^plaifir tant

pour la diuerfitédes hifioiresy cotenues,quepour voirque tout

?
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E P I S T R E.

ie but ou iepretèns ajjfirer tend à la gloire de Dieu,lenom du--

quel ejl ineffable, t^ lequel des aucuns despeuples cy compris,

efi cogneu, des autresft ignoréqu ils nefcauent que ceflque di-

uimté,fmon tant que la nature commune leur en donc cognoif-

fincc.Neantmoins^O* qui efl cas digne ^admiration) ny a-tl

prcfquepeuplefous le ciel, qui c'Sfeffe Dieuen quelquef>rte que ^Zn''^M,\i!t

cefoit,lequel ne lenommede quatre lettres : o* qu'ilfeit ainfi,
*"'-

corne aujii les anciens tôt remarqué,les Latins l'apeUent Deus,

nous Dieu,les Grecs yfii,les Egyptiens 6«y9, ou 9«o9, les Perfes

Ziti ,les anciens Tofcans Efar, les Mages, O* Caldéens Orfi,

les Arabes alla,les Aflyrieus Adad,les Turcs Agdi : O* lespeu

pies nouuellement defcouuerts,quoy que cefoitle diable quilT^jnïhtmm.

recognoijjentpour Dieu , luy donnent lenom de Cemy:fou7;Ja

comprehenfion de quatre lettres. La loy eflant comme chofe na

turelle en thomme,qui eft vn Animal Politique , neji aujii re-

gettéedepas vn,0' ny eut,0* na, O* naura iamaispeuple
fi

farouchefous le Ciel, qui nefuyue quelqueforme depolice , ia-

coit que la loy ne luyfit efcrite ailleur quenfafantafie , ainfi

quepourre^tirer auec lafubtilegentileffe de vojlre effrit de ce

liure, La vuerre y efl painte comme vne des inclinations plus ^*ff**^ "/t»»
Il 1 ri • M ri gntdtU Barba-

naturelles de [homme , mats auec telle confideration, que tant niia komma.

plus vnpeuple efl barbare O* farouche,de tant aufli le defirde

combattre,^* d'effandre leJànghumainjuy efi familier O*
plaiftnt:larelligiondechacunyefleffigiée,maf4ouvousver-

re^ûuellegrâce Dieu nous afaite, que ouprefque tout le mode

eflJouillédel'infeBionouderidolatrte,oudel'herefiedeMa'

hometh,ou desfchifmes des hérétiques, illuy aitpieu nouspre-

feruer en tvnio defon Egltfe, &* nous choifirpourfinpeuple,

parmylequelfinfaintnomfoitglorifié, G^fiparoUefidelIe^

ment annoncée.Ceftâ vous Madameque iel'ofire, vous l'ayat

de longtemps refèrué,comme digne depoBspourme reuencher

des courtoifies receués en voflremaifon : cefl vous qui enfere:;^

....

^.
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l^r'offt, ayant Pcflomachfam,C<r capable de lafiliditéde cejlt

'vunde.tsr Icj^nt hon^pour mger, O* de teeuure , O* de celuy

(jul leprcpnteymefuffifantcjue la nohlelfede Francefe cotente

de mes trauaux/ôme aufiï ceftpour elle que te lefais,ellepour

qtù ie troHatUe^er k laquelle te confacrejous lafaueur de mon

' Dicuj &* pour leferuicedefafaMe Egl'tfe , &* de mon Roy

naturel, tout mon labeur, 0* dtltgence , O*pour tefmoignave

dequoy^ten oblige mafoypar ce ItureJ voM,l\1adame,qutJe-

rexcelle qui porterexlegutdon,0*ferei^jelle qut donnere^In-

dtce de cefte ntienne deuoùon tant recommandable^O* la^iuel-

le iufquùcyfeflant affeT:mantfejlée,ria eu autrefin^ou preten-

te que lefml contentement qu'ellek,qu on prenneplatftr Àfes

'vetllesyO* pentbles trauauxy defquel^cejlutcy ejiant leprinci-

pal, te vous prie de l'accepter daufii bon coeur , que vous pou-

ue^penfer ejlre entière tafefiionje celuy,qui prie le toutpuif-

fant , Madame, vous donner , O* k tous les vofires^enfan"

té longue,^ heureufevie, DeParis,cet6.deIuilletAsyo.

-, 1,%" ?y,'

< .>>ii

'it

-\v. -l^i^^'^

Vojlre tres-humbleferutteur^

Franc, de BeUeforeji.

:: \\ .

\y.-\\.

.H34 '^îii«*.;^>.i
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çefè cotente

lis ^ellepour
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le mon Roy

efmoignage

Ume^qHÏfe'
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EIi: BEAAE*0PE2T0N.

To cTt' d#J^^07i^» xy4<Pi»'nçyt ifÀfÂtfaicïUt

AD NON MINORI VIRTVTE ET
ERVDITIONE, (^ A M NOBILITATB
pcrpolitum VirumjFrancifcum Belle-

fbrcftiim,IoannisVVillcminiSy- ^

rodenfis Carmen. ":.''

MJjfeflansegoJeflitanf^nomen ./ , . i

7««w /lo/r/Zf fof Uboriofis

Chartls^ e^ trifidum vagans in orbem^ il ^ CI A
' Dtxt^ Belleforejle^ejuisparenti o a

Putet^quis tibt taie,tamj ue hélium

Cognomen temere addttumfuîjTef

lîludnefaoqu^ficriy^feracis *j= :/•»

Bellique^ommbus^ l?onts referti "j
C,

'.
, J-, ,'.

:

Dat nobls manifc^aft^na Luci, ^ ^1 îj;

Muft dicite quallf tUe Lucus^

QuoSaturnianonferaciorem \ ri

jEta4 viderit^autfejHem 'videh'tt,

Dodon^a loui dtcatafilua:

At bellum nemus illud tjlfàcrdtum

Phœbo,tUud'vocitamfuum cannent

Smbentesfede le^btufolutOy

'

^^^-l
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Scrihetes quotfue carmen hocyvel tUud, .
' P.

Dodona eflgem'mis potens columbis^

Qu^ iujftt itthere deuolant TonanttSi

Et quercus faciunt loquactores : -

,

Hue hue afflutt A^a> multitudo

Hinc rej^onfa capityreditque Uta, «

Euentus monita O*fciensfuturi,

Quidm Be[lefoirefte,GaUican^ ;,
;

Clarus condttor eloçutionlSy

Omnesille musferax camcena^

Lucus œntmet^eleganùores.

Et doHits magtSi^ mxgis politds^

Sok/tes magls,0*fcientiom,

Quàmjàcy^ Venert decem columha^

At quâm veriloqua eruditione

Gallls,&*popu/isproculrem0tisya'n.'ji -

Etprdfenttbus,atquepoJifuturis

Dos legéfquefuas,Jùofque mores, :

--' -
'-^

AD FRANCISC. BELLEFORETIVM
DOCTRINA IVXTA ET NOBILITATE

infignem Virum, Antonij Valctij Me-
dici Epigr'amma.

FRANCISCVS BELLEFORETIVS.
FLOSFRANCIS CELEBER TVIS.

Il . J

ii<u.o« ,m.n- j'ji>i

TyHœhoplena dédit de tepr^Jàgia qtiondam

*• luHusutricaScaligerartepotens,

MeJc'toquidfùl^iimetuJstjrjueturocellfSt

Ingenij referens^gnafecunda tm,

Quo tantùm GallajatqueAqmtanafuperlfiat^a,

\ K'<\
^^
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Laurigemquantum Troïca Roma vtris,

Nec tefaudictfa.llHnt oracuU yatisi

Necgeniodejttntfatadecôratuo. ;^ , ;

Hiportajtibltmu apexfpe^am'm Orbe, --z- ; ..^

Cuiparâtantiquùmcederefaflusauùm,

Vndiquenam maior laudum ttbi crefcit acerttusy

Eloquij terfi cuifluitvnda tr'tflex,
'

Qukquiâ Achmapremitjqukquid Romanaque linguay

Cultius idGallô manat ah ore tibi.

Sic GraioyLatio^t^ Gallo coeunte lepôre^

Htfloria'vetemjurgitimago recens.

Surgit imago recensfirmâmirandavenufta:

CuiltbetyVtdicaStfetJficienda'venit, . ;

Verafides Vair.'verHm quoque nominis omen:

Quod capit amplexu tahajènfàfro,

Francicaflorefcitfatofacundiaper te:
, ,.

FLOs FRANCIS CE

L

BUE K diceriscjfe TV is.

iTIVM
TAXE

\
'

'
'•'''

\

nvs.
IS.
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TOY AYTOY PP02 THN O A EI-
STONAnANTffiNTHNlSTOPlANKBA-

TUoai%9\S'nXia4ifiol'C^^<nfyîu>'t^v7nçtiÇi
*
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. ASTRA TENENT YAUDI.
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FRANCISCI SIGAVDI PALATII •

NOBILIS DELPHINATIS IN
^

Francifcum Bellcforcftanum & gc-

ncrc & dodrina nobiliflimum.

Qmfmm iîléhomimm , quifnamfmt ille Veorum^

\
Qui tthi tant hellè debdU nomina Sylua

^lîmpofmtWmtim hic^Dittâmfuit 'vnus hic:ô Dij

Amofco ijeflmm tamvero in nomine numen.
*

Sciltcet vt longo anfraBuJj^atiofà cafdxqtte

Syluaefl.'ficmagmmgenijnkfltimmacurmnt,

fldSyluAynïfim^tmHndmAlUmimflrat

MateriemincunBosvJùs^dataratracolonlSy

Vi/sftatuas^te^ifjjtrayes^pelagoque cannai:

Tu Latiasfundls^tu Gratasdtttite'vma

Eloquijfacundus opes:feu lege reu'mcis

Carminafeu Ither campo decunis aperto,

yiLaémadesJingu^edulcedineNeflor.

Hic Itber efl mantfeftafides.Tu denijuefyluam

Qmfundisjylua esfylua^ntfi dijfonetvnum:

Nempe mdisfylua ejiiomm tu cultior horto.
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F. lo. B £N £ D I CT I, Ancenifij cœnobij Miivotit«

in laudem de Autoris, & libri.
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^^ J*. DE BELLEFOREST, S^R
fin Htjioire yn'merjèlle^

"'

S O N E T.r .::^:.A

Piïr François dAmhoyfe Panjien, i. > ^

CEluy-la fcul cognoift iufqu'oii de ton beau liurc

S'eftendent les di(cours,ceIuy (èul {çait conter :

Les mets Ambrofîens qu'il te plaift prefentcr

Aux efprits inimortelz,que ton Ncdar enyurc,

Qui das vn grâd tablcau,ou de brôzc,ou de cuiure.

Ou pluftoft voyageant d ordre,aura peu conter

Les peuples qu'Apollon fous foy voit habiter

La terrc,où la nature,& les Dieux les font viure. '

Car d'autant que la terre en fon (pacieux rond,

Decouurant vers le Ciel, de tous coftez/on front

Eft plus qu'vne contrée, ou quVne feule ville:

D'autant Belleforefbton liure, où tu depaints

Les cou(lumes,les loix, & les mœurs des humains^

E(l fur tout autre ouurage excellent & vtile.

TAuftifimtemforetemfus,



Tahle des Autheurs aUegûr^en cejl œuure.

I' i

Bbéd'Vfperghen.

i Abdias.

Agathie.

AlDcri le grande".»* r»

Alcoran.

Alphonce. ^ î: i
'

Aluares Nunez.
AmchcVvcfpucce.

Ammiar^ Maiccllin.

Annales vie Saooye.

Annie lacobin.

Anfegife Abbé.

Antiquitcz de Belge.

Antoine Ncbriflc. . .

Appian Alexandrin. .

Apollinaire. < -*, *
-

Apulée.

Arrian Nicomede.

Aridote.

Arnobie.

Auentin.

S.Augudin.

Aulc Celle. »

Aufone.
Aymonmoyne.

B

BAptiftc Ignace.

Baptiftc.Mantuan.

Bafile.

Beat Rhénan. : ^
'.

Bcde.
--^ j.'-

Ben.Bordon.
''

Berofc.

Blond.

Boccoride.

Bodc. JW-
Boëce.

Bonfin.

Budé.
C

CAdamode.
Caflïodore.

Cadrametations du bail-

lifChou.

Catonen fcs origines.

Chaîcondyle.

Celie Rhodigin.

Cenalis.

Cefar.

Ciccron.

Claudian. 1}"'^
S.CIuyfoftonie.

Coriolan.

Colomb. ,

CornilleTacitt. Horace.

Cromere.

Curcie.

S.Cyprian. ? *

D
DAmafcene.

Damian Goez.

Denys Halvcarnadê.

Denys Sicilien.

Diodore Sicilien.

Dion PrulTien.

DionNicée.
Diofcoride. "^" y

Dom Aluarez.

DuglolTe.

E

EGhinart.
^nee Siluie.

Erafme Stella.

£(tienne Bifantin.

Eftienne Pafquier.

Eufebe.

Eutrope.
F

FAbicPiftor.
Feneflelle.

Fernand Cortex.

Fernand d'Ouiede.

Fefte Pompée.
Flore.

FrançoysTaraphe.

G
GAfpard Contaren.

CafparddeCortereal

Gaudence Merule.

George.

Gildas.

Gilles C-irrofet.

Gilles Goncal.

Guillaume de Neufboarg

S. Grégoire.

Grégoire Girald.

Grégoire de Tours.

HAlton Arménien.

Hcftor en l'hiftoirc

Hciodian.

Hérodote.

Hcfichie.

S.Hicrofme.

Higinic.

Hippoaate.

Hidoire des Charles.

Homère.

IAques Cartier.

lacquesdcGuife.

lacques Meicr.

Ican Annie Vitetbicn.

Ican Codée.

Ican Candide.

lean Damafcene. •

lean Lafcatis.

lean Léon African.

leap le grand Euefque

d'Vpfale.

lean le Maire. ,

lean Verazzan.

lornandcz. > |

lofcphc luif.

lofephc Indien,

loffe Vvilichie.

Irenique liure delà Ger-

manie.

Ifacie fur Licophron.

Iule Capitolin.

lulianl'Apoftat. ^
luftin Hiftotien.

luuenal.

K
Krantz. , îv

L *';" ;,

LAâance.
Lambert de Chafna-

burg.

Laurens Suri&

LaurensValle.

Leandrc BolognoyS.

L'hiftoire Martinicnne.

L'hiftoire d'Ethiopie.

Loys Barthoman Bolo«

gnoys.

Loys Guicciardin.

Lucas Vafquez.

Lucan.

Lucian.

Lucie Matin.

Luitprand.

M
Macchiauel.

Macrobe.

Mamertin Panegirifte.

Manilie.

Manethon.
Marc Aurele.

Martial.
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rtier.

;Guife.

/itetbien.

•

e.

cène. '

s.

>&ican.

id Euefque

«.

.ta.

(.

lien.

hic.

lue delà Get-

icophron»

ilin.

aftat.

3hen.

e.

ic de Chafna-

urie.

aile.

olognoys.

Maitinicnne.

d'Ethiopie.

choman Bolo*

cciardin.

(}UCZ.

nn.

MArrian Capelle. .^ ^^^
M.irtin Scj»ouien;^

'

M Jthias Michon.

Maximilian Tranniuanif.

Merlin.

Mcthodie Martyr.

Michel Rittie.

Miroir des hidoiref

.

Mirfîlle Lesb.' a.

Munfler.

N
NAudere.

Nicephore.

Nicolas Germain.

Nonie MarccUin.

Nufao de Gufman.
O

OLae le grad Euefaue
d'Vpfale.

Orc Apollon.

OrodocGulman.
Orofc.

Otthon de Fiefinghea.

Ouide.

P
PAcat.

Pape Pib

Paradin. —
Paul Diacre.

Paul Emile.

Paul loue.

Paul Vénitien.

Paufanie.

Pierie.

Pierre de Sintre.

Pierre Gilles.

Pierre Lombard.
Pierie Martyr.

Bierre Oliuier.

Pithagore.

Philippe BeroalJ.

Philippe de Conuaioet.

Philon luif.

Philoflrate. , _ r

Pindare.

Platine. t?'"^ ! ^
Platon.

Plante. >,;*'>

Phornute.

Pline.

Poge Florentin. , v. i a^

Poadore Virgile.

PoUbe. t. ' !

Pomponie L«te.

PomponieMcle.
Poftel.

Procopie.

Profper Aquitanice^ttc.

Ptolomée.

CL.
Qmnte Curfe.

R
ROben Gaguin.

Rodriquc Euerqoe
deToUede. '

Ruelle.

S

SAbellique-.
Sempronie.

Saxon Granunair*

Seneque.

SexteAurele.

Sezte Pompée.
Silie poëte.

Sigiberc

Sigifinond*

• Silie Italiqut.

Solin. -.i i

Sparpan.

Strabon.

Suétone Tranquille.

Supplément d'Eutrope.

Suydas. -
,

Théodore Gaze.

Theophrafte.

Tertulian.

TiteLiue^

Trebellie.

Tritemie.

Thucidide. ; ^ ^

Turpin.

VAdian.
VaUeftide.

Vapouiel. -, .

Varron.
'

Vafquez de Coronad»' }*1,

Vegece.

VeUéepatercule. «^ ,.

Verimbertabbé.

Viftor.

Vilichie.

Vincent au miroir hift*-

riai.

Virgile.

Vitichinde.

Volaterraa.

Vvolphang Lazic'

Vopitque.

Vlpiao.

X
XAnierlefuitc,'

Xcoophon.

r
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M
lel.

nPanegirifte.
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Francifci Amboyfij Parifjni,ad Fran.Bcllcf<>

reftum, Hcndccalyllabi. .

MOres,Belltforefte,gentiumijue

RjtuSjhtftondmejtée^Mferennem

fJocvolummetradtdipGallis

Jure tepotes ipfegtomriy

"Mox Apolltne^moxfauentetoto
,

-

Cœtu Cajiahàum^atquegratuUnte

Tibi Framtgcnùm cohorte tota.

Temple Mmmofynesfacramdtcabls

Remm condtta ab 'vrhe Gallicarum ; _

PerdUfiamhtftoyiamvfqueadvmbiltcHms

fslamcjukdtgniorefiyfauentétoto

CœtHCajlaUdum^tquegrattiUnte "
*

Phœboy &* Francigenùm cohorte tota,

Ecquisdigniorejijubiremunus .-i«

Tantïponderïi-i&'laborwfo

Templo Mrtemojynesfacram dicare

Rerttm condtta ab 'vrbe Calltcarum

PerduBarti htfloriam 'xjfque ad <vmbilicum,

Quàmittfielliforejlegloriofe,

Mores^atquejlatutagentmmque,

Kttus^hifloridmque quiperennem

HocvolHmïnetradidtjjeGallts

Jure tepotes ipfegloriari ?

Mufis fine tcmporc tempus.

,r^

^f

•f^"i fut,'

^ii^'^ifi

Trjs:i^m,Ui^guMMm;—
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Inopnseximium de omnium gen-
tiû moribus ci Francifco Belloforxeditum loannis

Aurati, Poëtx Rcgij,Ad luftum Ludouicum
Turnonium Comitcm Roflilionccum,

ELEGEIA.

r^yJA contra Turnum certaminapeuapararet
^^ y£neasyenerismaximacurafi^y

Tumpia yulcanum votis Venus ommbus amlfit^

Nato vt Lemniacafkâa detarma manu»

Matemlspreabus mottesfaherilledeorumi

Arma acripropérâtmox operofa viro.

EnJèmfàtiferHmduroexadamantepolitumy

Etdypeummirdmol'uO*artisopus,

Sic Venus yfneam Lalefiihtts induit armlSy

Ipjùm qu<epoffent arma decere louem,

Nunc etiam [ecce vices rerum)cale[lia vt olim

Armaparât nato Claudiaferre parens*

Sed Venus yEneddederatfataltaTurno,

Nunc contra Turnofida dat arma Venus.

Nam mihtfifas efl res indagare vetuJiaSy

Qudmquefitantiquanobilitatedomus^ ,

QuisnegetâTurnotraxiJJevocabulagentemy

Qu£ nunc Turnonium nohtle nomen habet^.

Nec minus âprifcadeducit origine nomen

ClaudiaTurena gloria magna domus.

NamRutulusTurnus^RfituliTyrrhenapropago,

Turenis nomen ductturvndefuum.

Sic nunc Turnonio duplex clanjitma lujlo

Nobilitasgemino traHaparente venit,

Frater at yEne^fatalt eftfunBus in vrbe

Mortefùa^dum res Régis O* arma gerit.

m
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Claudia nunc mater charo viduara marito,

Orbatt dominofert oms omne domus,

Clau'iia matemitspartes,paritcrjuepatema«'

Suflinety mgenti Fœmtna nata ammo.

Qu£ virttttevigem, O* roborepenè viriliy

Turnonia hofliles reppulit arce manus.

ff.tc tait multer fortifîima peElore.O' oltm

Altéra qu^tforma viftfit effe ternis.

Vignum vtpr^ftct auisfua te mfiifima cura

lufic putr^belli pacis or arte colit,

Artikits vtpacls patruum, fratrém jue referres.

Quorum mtrataeflturbttogttttogas.

Chironem ntto.C^ Phxmcem.vt mater AchiUi,

Barrum hmc^iîlmc te l^iltemin.te dedit.

Nue (juo^ue, vt anti'ju<tsfa^ls Hcroida^ ^juety

Armârunt natos qu,t fibi qu.tquefuos:

Qu.tfitt ecce nouum f^ulcanttm Bdlofordum,
^

Arma ro^et nato fiemfabriiarcfuo,

Mulctber die nouus dypei mirabtle textum

Struxit,AihilUus qualk.er Herculeus,

Hefiodi Herculeus celebratui carminé quondam,

Notui AchtlUus carmme lAxonida,

Quodmihtft quaforetpar huic^, Muefacultas^

l^erfibus Aurati nobdis tjieforet.

Etcaneremclypetmiramfeptempîiclsartemy

A-mulus vt terra:fitglobus dleglobo.

Vtc^fua^habeat Zonasypartéfquequaterna^y ;

EtJ^atium^regto quù fuaqudjjpatet.

His addam variasformafque ,fitufque locorum,

Cumquefuis populos perloca qu^xjj lacis.

Addam mdlemodos vejli^ varié]que coloresy

Liuzuarum varias in fua verba notas.

^rt^g.tit'wtj-W^u.iXJj^ilJWg
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jiddam et'iam mores hominum^yitupjHeJacyoruy

Qj4.tgens ^ua vttiWi lege vel arte colat,

Achitm millefupermtracuU cttera rerumy

Cirmtnjimcttertttntfuperaretopus.

Scd nanc iuflafàtis nonfunt miht tempora lufle.

Te (jutbui^autfcutum perfeqttar omne tuum,

Quodm munusama {naci eflperamabtle munus

Matjmt4m)vt matrem, necminus arttficem*

Artificem^qm non opus aut operofius alter

£didtt,at4t quodplus vtihtate muet.

Namfi vir tantus qui multas vtdtt O* ^rbes^

Et mires hommum^dux Ithacenfîs erat:

Ipjùm tu fuperes Itcet hoc inflruBus f^lyffem:

MMorem O* Uudem^qukm tulitille,fira^

llle qutdem mundt mu!tas efrauit in oras.

Non egitytotus quk patet orbis^iter.

Tu Itcet hic totum colluflres lumine mundum^

Etquicqmdmundustamj^atiojùshabet,

Stcque vago vir eris tanto tu maior f^lyffcy

Osantepars toto maxima qtt^^ minora

ODE AV SEIGNEVR DE BELLE-
forcft,par Ican Tirmoys^Nor.Argcntcnois. ^

G^tgndntpdr ton industrie.

Par tes veilleso* laheurs.

Ce (fu'ai* mtnt de Cafialte

LaffMuante etmi>4gnie
Peutpr$diguer defaueitrs.

ru marques £encrefidelU

Les mœurs f^ ctndititns

J>e l'ijle que l'eau deceSt,

Et «M tamais la nacelle

N'a peufaire defiiSotu,

CdrftuM dcdotti t!^j^t

.«?V;l;';U''«*^>lîn.'t'
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Tm in ritédgt t^gtân.

Oh bien en U Pamfhêlùf \

tith^nie,$M GàUtitt

Tret du ternir Lyttdn: '

Ou qut tujtit en F.Afrte^u*

^u Mire Cdfknen,

Ou tiHefendant tlkerique.

Tu dies U reputluu*

Duflmc*chéLybien:

Ou demeurant en tEurtft

Si tu vient 4 ractnter

14 Pireneunne trtfft , ^\'

JlueU Qmrm4lle trefft

De Cdfir vientfurmtnten

Tu U dis de telle vrate

Etlefdujîdoêiementf

Hm tm mdufine ejf4ce

Le nom deU prime r4ct

Qui u chantait autrement.
,

'^i$J!i fftur la reeomfen/i

De ce tien deéle lahtur.

Tu voirai qu'aueeU France

Letejledumondepenfi

Deguerdonnerfinfonneur.

Mt du fîm ample héritage f

Faifknt auec lufiter

Tout de nouueau Uparfdge,

Tu te voira*en ton eage . ,

'

De tout le monde hériter.

Car iln'y aura contrée,

plage,rutjfeaujMforeStt

Ou nefitt Uni (T mtnfiret,

Hedite,aprifi,fr chantée

L'tnmrtdcBtVieforeft.

Tant fitltnrtfii.
.V

r..f;'

t-t^>kia <f.tviS3^

'% "Wi'
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PREFACE AV LE-
CTEVK, SVK LE DISCOURS

de torigmCiO* farticuHeres mœursJoix^ceremo'

; «if/,O* couflumes de toutes les nations yO* i« ' •

fur les conjiderations de thifloire,

O M M E vn paintrc parfait,vouIant cflî-

gier au naturel, te lcvifagc,&toutle
corps dVn homnic,fuiuant les traits,!!-

ncamens,& proportions d'iccluy , a de
couAume de drcHerau craiô , l'ombra-

ge , & comme vnc Idée des membres

I

principaux , & les difpofcr en vn ac-
cord, proportionné fous pareillemefu-
re, affin qu'il ne forte des reigles,& nô-

bres dcuz,& propres à l'excellence de fon art:& comme c'eft

fon vray office,de donner teltemct les couleurs à chacun des
membreSjde les pofer deuëmeritcn leur placé , les edoigner
quelquefoisde fa veuë

, pouràucc le iugement de la pérfpe^-

âiue,voir ce qui y default,ou le trop de fon œuure, affîn que
auec telle diligence il puilTe parfaire ce qu'il a entrepris en fa

fantafic : Iln'cft pas nioins feantàceby^qui dcfcrit l'hiftoirc

de fc gouucrner auec pareii deuoir^&faftraindre fous les

mefmcs loix de la painture,voirey fault vn plus iufte craïon,

& fubtil pinceau,veu la delicatefle du tableau prefenté,pour
ydreflervnc chofetant excellente que la defcription de ce
qui feft paflé entre les hommes. Mais iaçoit c][ue il y ayt de
la grandeur en la pourfuite de ceftc-cy , neantmoins ce qui
cft compris au liure quifenfuit, & que nous auonsfaitno-
ftre en le repurgeant , & augmentant : entant que il y a plus
que de l'hiftoire,merite aufli vne plus grande confideration:
veu que les parties vnies du tout , confideré en la perfcélion
du baftimenc du monde, fault quey foycnt contemplées.

t -

I i>,
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P.REFACE.
tcrrc:entant que ie fcay que tout ainfi que toute terre ne por-

te point toutes choies , & que les Fruitz croifl'cnt en l'vne , &
ne peuuent venir en l'autre,quc aulTI les hommes ont des hu*

meurs, &: inclinatiôs en vne terre, qu'ils n'aurôt point en vne

autre. D'où vient que ceux qui nailfwnt au Septentrion font

L'émt fnnd lu grands.'&T Ics Auftraux,& nais aux régions chauldcs , n'apro-
,,„/.rfy».«. d»

j,|^ç^j jg ^^,ç^^ grâdeur,& ftature. Il ce n'eft que cflans les tcr-

res diuerlcmcnt dilpolces , les corps qui y naïuent, y reçoi-

ucnt aufH de diuerfcs imprcfllons ? Et comme ainli loit que
les affections de lame font fouuent difporées félon ce qui cfl;

de naturel du corps, & du fcns extérieur, aufTi voit on que les

hommes fclo l'amette des lieux ont ou plus,ou moins de rai-

fon& intelligence, ie parle fclon l'homme, & i'uiuant l'cxpc

rience qui nous en fait voir la chofe en ion effeâ: entant que

tant plus vn pais e(l grodîer en la commune refpiration de
SiUn tinfitmtt. l'air qui le fuftente , aulTi les hommes y font lourds,pefans, &
d^M**^" |romers,comme ils font fubtils,& de gentil cfprit, où l'air eft

ferain>attremp6,& fubtil-On les voitchaults,colères, prôpts

à noifer,felon que la région eft efchauffée du foleil,& que les

aftres aind comp' xionnez les guident , comme ils font tar<

difs, lents,& paifiblcs, où cefte ardeur n'eft point fî vehcmë-
te :& fault confefTcr que les Climats ont des proprietez qui

ne fc communiquent à tous , & que chacune terre a des hu^

meurs éz hommes qui luy font particulieres,aux vns l'incon-

ftance maidrifant , aux autres la (lupidité, & fottife, ceux-cy

;

'
• cftans opiniaftresJes autres dociles, les vns relligicux , & les

^' autres ne fe foucians de (aintetc quelconque. le ne veux dô-

ner cecy aux aftres , ny à la terre , mais de l'imputer tout à la

malice des hommcs,encore n'y voy-ie trop de raifon,voyant

rinclination des peuples de chacune Prouince.

le fcay que le faige commande fur les aftres , 6c que l'hom-

me eft en la main defon confeil, & que (i on l'aftraignoit

fous la neccdlté d'vne influence , ce feroit luy donner excufe

en fa mefchanceté : mais ce n'eft aind que ie parle , car ie ni'

gnore pas que en ce qui efl de l'aâiô vertucufr,ou corrôpue,
^*

«77»? "ti
^^^ l'efprit de l'homme qui y befoisne , & iaçoit que il y ayc

fiit commet par dcs iuclinations naturelles,!! fault-il que obeifTant à DieUi &
u loy tU Die», fe formant félon la raifon , qu'il corrige ces vices reiTourçans

de la corruptiô de noftre nature: mais ie dis qu'il y a des pro-

prictez,foyent elles tcndans à la Yertu,ou fefcouians après le

ît
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PREFACE.
vice , en chafcune nation, qui fcmblcnt naiflre*, croiftrc , &
fc nourrir en cl!cs,&: aufqucllcsjans vnlong cftudc Se poui-

uoyancc ditficiicmcnt peut on obuicr , iaçoit qu'il n'y a rien

fi bien plante que le long vf.igedcbicn cnfcigncr ,6: l'exer-

cice de la vertu ne dcfracinent de fa première place.

Comme donc en ccftœuure nous ayons pourfuiuyladi-

ncrfité des mœurs des hommes en chaicunc nation, nefault

ttouiicrmauuais fiie disaufll qu'il fault qu'il yayt quelque

autre cauie, que la feule affedion dcl'homme^qui occafiône ^-' chf^p!"*d<>it

ccd ^ variété : &: fans entrer en vn Labcrinthe de doubtes , le {â'^Z

^^"'^^

Chrcfticn^qui doit faire proffit de toutes chofes, confidere-

ra que cecy ne luy cft propoféquepour y côtcmpler les faitz

merueilleux du tout puifiant , qui feft rendu admirable en la

variété des chofes mefmcs femblables : &: qu'eft-cc au mon-
dcjqui plus aye de raport , & reflcmblance de l'homme

, que L'homme iijftm-

l'homme mefme? & toutesfois c'eft l'homme qui eft tout di- ^^''^/'J-*"/"-

uers à l'homme,mais pluftoft c6traire,& dificmblable à foy-

mefme.'lavariété de la figure,venut de fon auteur,mais la dif-

fimilitude des mœurs, ayant fource de (a propre corruption.*

fil y a des inftindkz naturelz qui l'inclinent à quelque cas,cn-

core n'eftla nature fi imparfaite, qu'elle les aïe tirez à ceci

pour leur degaft,fid'eux-mefmesilz ne tendent à leur ruine. •
" '

'•

En fomme contemplant tout ceci, il femblequelaforcede
la nature excède toute foï,& que fa maiefté foit doubteufe, a

qui la côfiderera en fes parties, fans auoir efgard à la vigueur

vniuerfelle de cefte mère commune de toutes chofes ,& la ^j,,^^ ,,
,.

contemplation de laquelle eft le miroir auquel, & par lequel f*^' dAtiMM».

l'homme tafche de comprendre ce qui eft de Dieu , qui inui-
'*'"*•'•

fible,&incomprehenfible,fe fait cognoiftre,& fe communi-
que à nous par ce qui eft vifible , Se que le fens humain peut '

attaindre,& cmbraiTer.Quand donc le Chreftien lit les abo-
minatiôs des peuples eftrangeSjIe degaft du meilleur qni foit

en eux,Ia paillardife de leurs ames,la fouïllure de leurs corps,

leur cruauté,vilenniej iniuftice, fottife,ignorance , & faulte p^/»^^,/^ ç^^,

de raifonme doit-il pas le mercier,& fh jinilier fous fa main cedetmxm dm

putirante,enrecognoi(rance des biens &Faueurs qu'il en à

receu,d'eftre contraire autant en cœur & àifeétion à ces bar-

bares, comme il y a de refiemblancc en leurs corps,& figure

exterieure,& comme ilz font guidez treftous d'vn Cens corn-'

inun,& rcfpirent vn air pareil & viuent fous la lot d'vne fcm->

t iij

nattons.
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blable vie?Et fe fouucnât que iadis il fut tel, & que fa vie ref-

fcntoit i'impurité de l'idolâtrie & aveuglement de ceux cy,

n'a il pas vn beau,& iuftc moyen de louer celuyjqui l'a retiré

d'vn tel bourbicrjde magnifier fon excellence , recognoiftrc

le bien-fait , & le prier pour ceux qu'il voit encore plongez

au danger, les précipitant dedâs l*àbifme de la mort eternel-

le?Quand il lyt les mœurs ,
police, & façons de vie(affin que

i'aille iufqu'au coing de l'Orient ) des Cataïens , & Tartares

tenans les païs des Screz,de Cambalu,Quinfay,& autres ter-

res fubiettes au Cam de Tartariej& voit la Barbarie naturel-

le de ce peupleja tyrannie de fon Roy,iniuftice des officiers

d'iceluy, peu de charité du vulgaire , cruauté des vns enuers

les autres, & inhofpitalité à l'endroit de l'eftranger , l'inciui-

lité vers chafcun,& l'impiété en ce qui eft de la religion,com

me ils fe font fouftraits & retirez de l'obeïflance telle quelle

qu'ils faifoycnt à rEuangilc,pour cmbraffcr la loy dVn impo
fteur, & peruers hérétique, & d'autres pourfe reflbuïlleren

l'abomination dcsidoles^: quedirail,iinonquc fedrefferà

Dieu auec prière, qu'il luy pîaife tellement le conduire , que
de ne iamais fe foruoyer de fa foy,ôc n'imiter la peruerfité de
ceux cy, pourlailTer le bon chemin, & fuyure lesaffeâions

fans iu itice.Quand il lyra la ciuilité des Perfes , l'eftat ancien

de leur republique,la grandeur de leur Empire, la gloire des

Monarques fortis de celle braue nation; comme ils furent a-

ncantis parle Grcc,domptez du Romain, & en fin afïbiettis

parle Mahometifte : ceftehiftoire luy fera admirer les iuge-

més de Dieu,& recognoiftre la certitude de fa fainte paroUe,

Tout ainfi qu'en lyfant,l'efFcminatiô Affyriennc, le desbord

confufion des Babyloniés en lc.a'vie,rinfoléce des Parthes,

fottife & dcfloyauté des Armeniés,beftialemaniere desHir-

caniens,charmes &cnfcrcclcmcrisdes Baftriens,cruauté &:

rigueur des Ibères, & Albaniens, exécrables facrificesdes

Tauriques,& Colchiens, obftination luïfue , peruerfité des

Hraëlites , Icfquels iaçoit que iouïifent dupriuilege des en-

fans légitimes en la vigne du tout puiifant, fecoùans toutes-

fois le ioug d'obeï(fâce,& ne voulâs recognoiftrc le feigneur

de gloire, &:le vray héritier du royaume ont eftéchaffeziu-

ftement de l'héritage. L'hiftoiredes enfans de loy fera celle

qui nous fera penfer que nous n'eftas que des fauuageons, &
regcttons non natureîz de l'arbre de vie , auons neantmoins
reccu cefte faueur du grand , & éternel père de famille

,
que

"««JPK



fa vie ref-

c ceux cy,

li l'a retiré

:ognoiftrc

e plongez

rt eternel-

:(affin que
\c Tartares

autres ter-

ie naturel-

es officiers

vns enuers

r 5 l'inciui-

igiorijCom

:clle quelle

dVnimpo
fTouïUeren

fe drefler à

duire , que
rruerfitc de

saffeftions

rftat ancien

i gloire des

ils furent a-

inafluicttis

crlesiuge-

iteparolle.

le desbord

es Parthes,

:redcsHir-

jCrtiauté &::

crifices des

luerfité des

;ge des en-

ans toutes-

ilefeigneur

rchalTeziu-

jy fera celle

jageons, &
leantmoins

amillejque

PREFACE.
d'eftre entcz,vnys,& incorporez en l'oliuier, tout ain/î que fi ''[^Ji ;»»w-

nous en ediôs les rameaux naturelz,& légitimes. Mais quoy? dmu tni'F.gUfi

le fage Chrefticn,fe fouuiendra auffi de ce que TApoftre dit, î*!/!//'**""'*

que fi Dieu n'a point pardonné à celuy qui n'eftoit ny eftran-

gcr,ny fauuage lors qu'il f^feara de fon deuoir , & difconti-

nua de porter fruit en fa faifon , qu'il n'vfcra pas de moindre
iufticc à celuy qui eft entéjs'il fe dcuoye du chemin de la vé-

rité.& fapuie fur la feule gloire de fon ele<5tion/ansadiou(ler

à la vocation les effedz à quoy la loy,&: le nom de Chrcftien

l'obligent.C'eft pourquoy en la pourfuite des mœurs des na- E^pthimsflow
lions vous voyez l'Egyptien fauorifc , des le cômencement njjintiadutnffa

de la cognoilfance des lettres fur toutes le^ nations du mode
^^j^/^ f/^*'"'

(les Hebrieux cxceptezjcftre celuy , qui aprend le cours des EMngtU.tsr'j.

aftres aux Grecz,U philofophie en toutes Prouinccs,qui mô
ftre la police,& les loix à l'Afic,Afrique,& Europe,& duquel
formulent les fases,&; homes puiflans pour dompter les m5- c?*!'^/'"'*^*

ftres delà terre, en hn ce rut l'Egyptien quia veulEglife
.. , .,, ...^

Chreftiennc flourir en toute fainteté, do<5krine , grâd fçauoir

& en nombre infiny d'hommes, qui feruoyêt iadis de miroir

à tout le monde : & ce fut l'Egyptien , amn que la gloire ne

foit toute aux grandes villes &Iameufcs citez, qui veit iadis

les defertz de fon pais eftrelaretraitte,& domicile des faints fjfZi'Zrll
confefleurs de la vérité de noftre foy, qui y ont vefcu , com- ndisfainn hom.

me vn bon depoft pour puis après feruir en l'Eelife , contre ""1: *?^ 'j"^""

les aiiaults des hérétiques luy railans obltinement la guerre,

dés aufli toft que le feu des perfecutions des Idolâtres fut af- : • - vi

foupy,& la rage des tyrans fuccelTeurs de Dioclecian anéan-

tie. Et toutesfois l'hiftoire des mœurs des nations vous fait

tout aufll tofl: voir ce peuple aba{lardy,fa gloire mife à bas,&

luy priué encor du meilleur qu'il eut à fçauoir de celle dodri
ne qui l'honoroit par tout,& rédoit heurcufe fa prouince. Et
encor ce difcoursvous fait cognoiftre,lyfasles mœurs des A-
fricains leur infidélité paiïee , la foy qui de puis y a floury , le ,ytfiiqi»ef$e^Jt

grand nombre de Martyrs,& glorieux tefmoings du nom de ^'^s^'f""* »>»•

Dieu,lefquels par leur confefnon,& tefmoignage ont hono-
ré ce paÏ5 More,& Bazané,& fait de grads feruicesau pafteur

de tout le troupeaux, & à fa fainte Bergerie:mais tournant le

fueillet, ces mœurs fempirans,alterans& fe changeas. Dieu! ^^fJ^'V ""«"

qu'elle pitiéfLe Chreftie ne voit plus q brutalité,& abeftiflTe-
^^'"'"••-M""

met d'efprit en ceux,qui eftoiêt fi gêtilz,& fpirituels,aneâtif-

fcmcc de force en ceux,qui auoyent tenu telle fi lôg tëps à la
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fureur, & bonheur de l'Empire flouriiTant de Rome,iinpietè

en la nation qui iadis embraflbit fl afTeôionnément le Chri<

ftianifme, que S. Ciprian en pluiîeurs lieux de Tes efcrits , ne

peut celerleloz des Carthaginois en ce quicftduzeledela

paroUe diuine,& de l'obferuationde ce qui eft ordonne par

i'inflitution & de noftre fcigneur lefus Chrift,& de Tes faintz

Apoftrcs:quoï plus?vous voïez q l'Afrique mÔftrueufe en A-
nimaux,eft deuenucplus farouche en la façon de vie des ho-

mes, que les Lions, Onces,Ours, & Tigres qui repairent par

Çqs folitudes. Tout ceci aprend le Chreftien par Thiftoire des

mœurs,affin de louer Dieu,& le craindre,&fairc il biê^q oieu

ne lui ode ce ,dequoï iadis l'Afrique à eu autant de largefTe

que pourroicnt auoir,ny Mtalie,ny la Fracc.Mais, Dieu tout

puiflantlquand vous lifez quelle fut la Grèce dés le commet
cément, qui eft l'homme qui ne feilonne voïant les folies de

vn peuple eilimé ii fage , de qui a edé renommé pour le plus

ciuil, courtois, & moins barbare de tout le monde ? Néant-
moins le Chredicn, qui ne mefure pas l'hiftoire à l'aune de la

folie des hommes , &ne contemple la perfection denoftre

viefarrefterfurce qui fcmblc (împlcmét auojr quelque for-

mcydc figure de police,& de vertu,cognoit dtcquoy luy fert le

iugement en l'hidoire , voïant que Dieu ofte le fens aux plus

fages,& reprouue le confcil des îçauans : lefquelz l'ayans co«

gneu,ne l'ont toutesfois recogneu comme Dieu , ains feua-

nouïffans en leurs penfées ont mefuréla force du toutpuif*

fantfouz l'imbécillité du fot iugement de l'homme. Lifez ce

que Clément Alexandrin, faint, & excellent perfonnage de

l'Eglife primitiue dit des Grecz , comme il fe moque de hur
fottifc,& abomination en l'adoratiô de leurs faux dieux,quc

elles impietez il leur met enauant decequ'oncommettoit
aux plus fecrets mifteres de leurs ceremonies:& vous cognoi
{Irez que tout ainH que les Grecz ont cfté les plus fçauans en

la fcience de ce (îecle,aufn ont ilz cdé les plus corrompuz en

leur vie,& les plus efgarez en l'opinion,& plus tardifs à rcce-

uoir la vérité, & des premiers qui fe font fouruoyez de IVniô

de rEglife.Et lifant rhiftoire,& mœurs des Grecz, iaçoit que
plufieurs hommes nous y foient paintz fort excellens en fça-

uoir,& remarquables en la purité de leur vie: fi eft-ce q vous

y aprenez à quelle mifere eft conduit l'homme qui prefume

trop de foy,& fe glorifie de ce qu'il à,rans regarder qui eft ce-

luy

'
"«'i
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!uy qui luy en fait fî libérale largclTe: Carvous voyez que en-

tre tous les hommes les feuls Grecs ont cogncu de leurs ci-

toyens qui ont ofénicr ladiuinité, &refl:re abfolumentdc

quelque Dieu,& de l'opinion defquels font fortis tous les A-
cheiftes quiiamais ont efté depuis au monde:Entcndez aulTi

que de celle grande vniuerfité , & fameufc efcole d'Athènes

font fortis les pourceaux Ariftippe, Se Epicure , lefquelz ont

apri^ la volupté auxhommes > & les ont dreffez, &c conduitz

à vne vie plus digne d'vne befte , que d'homme ayât quelque

vfagc de raifon.La republique d'Athenes,la poUcc des Lacc-

demoniês,la foice MacédonienneJa barbarie des Thraciés,

la fuperbe Thebaine,la fuperftition des Candiots,Uvaillan-

ce des Rhodiots> reéêmination des Chipriots, & en gênerai

la gloire Grecque font cognoiftre au Chreftien quelfonde-

ment il y a en ce qui eft de l'heur mondain, puisjque tous ces

peuples font à prefent les efclaues de la plus vile, & infâme

nation de rvniuers:& de celle qui iadiseftât fans aucun nom,
fait trembler à prefent prefque toute la terre au fcul fouucnir

de fes conqueftes. Or quel eflonnement iaifift noftre cueur,

voyans par i'hiftoirc le cumincncement du peuple Turquef-

que fortird'vn recoing des Scythcs,courirle Leuât,dompter
les plus puiffans de l'Aile , 6^ en fin venir fe ruer fur les Chre-
iUen$,& anéantir la force,&: gloire de tout vn Empire ? mais
que dis-ie d'vn Empire,maisbien de pluficurs: entant que le

Grec fuperbe auec la cité triomphante baftie par Côflantin

le grand, l'AHatique fe penfantindomptablepour comman-
der fur lamer Maiour, &auoir autorité furl'eftat deTrape-

zonde, le fort Egyptien, ne craignant rien de malheureux,

ayant la troupe effroyable des Circaffîens Mamelus , & fouz

fcaobeiffance rEgypte,Iudée,Mcfopotamie, Aflyrie,Arme

nie , & quelque coins de l'Arabie : ces trois,dif-ie , ont palTé

fous le couteau trenchant de ce Barbare 1 qui maintenant fe

lotie à plaidr par les riches Prouinces de i'Europe.Eft-ce peu
de cas que vn feul liure te face voircomme vn peuple idolâ-

tre, lafcif, voleur, pauure,& banny de fon pays,eft contraint

Cpour auoir part en la terre d'vnvfurpateur,) de receuoir vne
loy incogneuë, & embraffervne nouuelle opinion , & reco-

gnoiftre pour chef,legiflateur, & prophète le plus abomina-
Dle,mefcnât,& corrompu de tous les homes. Etneantmoins
Vous voyez lifànt qui& quels furent les Turcs ,

quelles leurs
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PREFACE.
mœurs,Icur gloirc,& auanccmct,vous trouucrcz qucIcMa-
homctâ les reccuant pour compaignons,lcur dôna lieu pour

fe retirer, les inftruilant en l'Alcorâ du faux prophète Maho-
meth,a par mcfmc moïcn aneati la gloire de (es propres rois,

& abatu l'edat& famille des fucceffcurs de rifinaëlite , & A-
rabe feduéteur,& chaffez les Chredics des fleges anciens, ef-

quels les faints Apoftrcs ont prefidc%& ou premièrement ilz

plantèrent les fondemens de l'Eglifede noftre Seigneur, à

icauoir de rAfie,Palcftinc, Egyptc,& depuis de l'cpire prefq

de toute la Grcce.Et ferez vous fans rie aprendre.lifant quel-

le fut iadis la vie des Scythes les plus rudes cruels ,& fangui-

naires hommes de tous les anciens? &; neâtmoins qu'ilz ayct

elle telz , il vous donnent ilz vn cnfcigncmcnt digne d'cÔre

fuiuy, & vncloy par leurs façons de faire de nereceuoir aucu

ne relligion qui foit contraire à celle de voz pcrcs & prcdc-
Sr/thareffttant ccflcurs : entant qu'ils n'ont point pardonné à leur Roy pro-

firanstn. ^^^ 1^ louillant cn 1 ctTcmination impudique des Baccanales

a la mode des Grecs , ains l'occirent cruellement , iaçoit que
de leur naturel ils admiraffent, reucraflent,& feiffcnt hôncur

à leurs roys autant ou plus que nations de la terre. Quels ont

cftc les Goths finon vne troupe efgarée,fans loy , ny religion

que deteftable,& toute pleine de fang,pilleries, faccagcmcs,

^'^rlîr"*^
& ruines de toutes les Prouinces où ils ont fait cntrée?Sieft-

^dTauhi
*"*

ce pourtant que Thiftoirc vous remarque la main de Dieu cn
cefte nation iî farouche ,& l'effort du tout puiflànt en adou-

ciffant leur Roy fans pitié,lors que entrant dedans Rome, a-

ucc délibération de tout ruiner,& toutesfois,changeât d'ad'

ui s lors que la cité fut prife, les faints lieux furent exemptez
de la fureur du Barbare«& les pcrfonncs facrées au feruice

de Dieu refpeâées par celuy que on eftimoit eflre fans aucu-

ne crainte^ny rcuerence de la diuinité, ny des chofcs àicclle

dédiées.

Quelle meruelllc plus mcrueillcufe (e prefente en l*hi-

ftoire que celle origine de Rome , qui d'vn petit amas de pa-

yeurs a eflé faite le chefde tout le monde f Qui euft dit que
les fucceffeurs de Romule nais pâuurcment,nourris comme
au village; inftruits parmy le fansjes vols^rauiffemcns, & in-

iures faites à chacun , deuffent donner loy à ceux qui les de-

, V K
,

uançoyent, & en ancienneté , grandeur ,& fagjcfle ,& quia-
.... uoyentcfté les plus puiffans de tout rvniucrs?Cccyncft lié.
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PREFACE.
au pris de ce que le Chrcfticn y regarde de plus grand , à fça-

uoirlapuiflance de Dieu/a prouidcnce,bontCjmifericordc, f'''fi^*^'"J"*

& ineffable iuftice, qui domptant les tyrans , abaiflânt l'or- „4„"."

gucil,& prcfomption des Princes qui luy raifoycnt la guerre,

vainquant la furie des inHdelles feâs fur le throfnc de ce grÛd

Empire , à nourrv parmy les glaiues, au milieu des flammes,

dedans l'obfcurte des prifonSjfur les gibets,geines, tortures,

croix, & roues, les femences viues de fon Eglife , plantant a-

ucc le fang le fondement folide de l'Eglife Apoftolique, Ca- sa!ntett,9i intt-

tholiq,& Romaine,en laquelle n'apparut onc tache,ny fouil- grUé i»fit-t i*

lure,& ne fut iamais receuant aucune ride , ny mauuaifc im- ' ^i''/*^""'*

prelTion , & de laquelle la foy , à efté cogneuë & publiée par

tout le mode, côme eftant appuyée fur la pierre viue, & fou-

flenuedela main toute puiflante deceluyquiadit, que les

portes d'éfer ne pourrôt rie contre cefte cité de Dieu
, quoy

que elle foit afiàillie de pIuHeurs : & que nuls flots agiteront

tcllementlanacelleoùlefuchrift tient le gouuernailj &: fes '
. .

faints y font les Pilottes, que iamais elle puilfe fouffrir naufra

ge. Ce font Chreftien j ce font les prouffits de cefte hiftoire

des mœurs des nations, c'cft l'auancemcnt que tu y reçois

cncefçauoir,aprenantquela beftife, (implicite, &rudef-

fe dVn nombre de pauures hommes fi petit,que la multitude MimUJn
pouuoit les accabler,fi pauure que les richeHes luy manquât, m^wrmfn» Jh

iln'auoitdequoy faire parade, &furquoyfe fonder, que la ^ "^'""'

croix : feruant de moquerie , & rifée aux Gentilz , & de cha-

grin, &fcandale à la nation des Hebrieux: que cefte fim-

plicité,dis-ie,cft celle qui à calfé la tefte du ferpent, dompté
la fureur dés tyrans les plus farouches , abatu le faux feruice

des Dieux,aneanty riclolatrie,haucé l'humilité iufqu'au ciel,

6r plongé l'orgueil iufque aux plus profonds abifmes des en-

fers : C'eft elle qui a contraints les fages , à recognoiftre leur

folie , & les grandz à fabaiffer fouz la main puiftante de
Dieu , & induitz les peuples à recongnoiftre celuy qui don-
ne l'heur & grandeur, &qui chaftie, abaiftc, Se aneantift

ceux qui ofent luy faire rcfiftence.

le ne puis prefquc m'arrcftcr en fi beau chemin , voyant

quel aife , contentement,& plaifir le Chreftien a lyfant, non '*.
*

les fables, mais l'âtiquité des natiôs,&: peuples plus cogneuz
de la terre , & la defcouuerte de ce qu'on ne fçauoit point

iadis , les mœurs des Barbares les plus farouches que iamais

nm*
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PREFACE.
.

rhiftoirc des anciens nous aye traccz,& les diuerfîccz des ma
^"dnfayi dlftll nicfcs tcllcs& fi grandcs, que fi la narratiô en eftoit faire par

Mrf«, ii HtUn quel que ce foie des hiftoriens du temps iadis,on la tiendrait
"'"''"• pour tabuleufe: ce que on nofc point faire, veu que l'œil cil

îetcfmoing de ce que la plume metenauant : Car outre ce
tituxhahiubin que les anciens ne penfoyent point iadis que outre lescolô-

farittanntm, ncs de Hcrculc y eut autre cas que vnc inhnie eltendue de

l'Océan , & que la terre euft là fon limite , encore auoyent ilz

opinion q fous la ligne Equinoétiale n'y euft aucune habita-

tion d'hommes , & que les Pôles ne pouuoyent fouffrir que

home les aprochaft pour y faire demeure. Et toutesfois l'ex-

périence à fait voir du contraire, & cognoiftrc que tout ainfi

que c'eft contre lafoy desancicsqueces pays foyent habi»

tables , que les peuples aulTi y font d'vne façon de vie toute

diucrfc au rede des hommes qui habitent èz autres parties

de la terre.Et que il foit ainfi,ou trouuez vous vne fi defnatu-

réc façon de mœurs èz Scythes,ny Hircaniens, que celle des
ifitdut inmya^^ Caribcs & Canibalcs , Icfquels vont tout ainfi à la chaffe des

pt'HfUin'Sfn- hommes,que les autres nations pourfuyuent lesbeftcs,& fau

trofphagi, uagine pour leur viure? On lyt bic que quelques Scythes im-
moloyent les étrangers , qui parcas paubyent par leur terre:

mais de voir fept ou huit cens lieues de pays où le peuple fe

nourrift de chairhumaine, &noffri(l autre cas aux idoles,

que cœurs humains,iamais cela n'eftoitvenu à la cognoifian

ce de l'r.ntiquité :& touteisfois vous verrez en ce liure , félon

que nous auons recueilly des mémoires de ceux qui ont vifi-

té les pays Occidentaux , que dés le feptentrion iufque auit

terres Auftralcs, cède brutalité a lieu, &: les hommes fc gou-

uernent auec pareille courtoifie,fi que les Floridiens,les Me-
xicans , Canibales , ceux du Peru , Colao, Plate, & l'Améri-

que , ou mangent les hommes , ou les facrifient cruellement

aux Idoles.Ce ne font point chofes qui n'aduindrent iamais,

que ces facrificeSjVeu que iadis n'y a eu nation tant courtoife

fut elle,qui ne foit tombée en faute femblable , entant que le

ptubîet tjmidiit Romain facrifioit l'homme à Saturne,le Gauloys à Mercure,

*nt immolé itiM Ics Lufitaniens à Pluton,& ceux qui auoyent goufté la perfe-

ction de la loy Mofaïque , foublioyent encor iufqu'à la que

depafferparlefcu leurs enfans, &;les confacreiaMoloch,

ainfi que nous en font foy les iiures de la Bible,

Si l'on Youloit aller rechercher des haults intcÛetz,6^ pointz

m*t tux idola.

\ ;
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PREFACE.
de la philofophie es facrifices , adorations , & opinion de ce
pcuplcje me fais fort , qu'on y trouueroit aufli bien dcquoy

y baftir des interprétations des fables que Maçrobe,Fulgen- FoUtJrf?ferj,,

ce, Phurnut, & Heiîchie en ont (ongc fur la folle inuention '"•«"""" •*y"»t

des dieux adorez par l'antiquité.Car qui verra les vns adorer [Tmr^u^ulZT
l'eaujne faillira de dire que c'cftvn trait de la nature, eftimât

ces peuples croire que l'eau foit le principe , & fource origi-

naire de toutes chofes : & en ceux qui honorent le feu la rai-

fon n'y perdra aufïi fa place , rion plus que ceux qui reuoiBcnt
'

le foleil comme vn des principaux auteurs de la génération
des chofes qui ont efté fur la terre. Mais (|ommc i'ay dit^

nous ne voulons point cabalifer ce qui eft fait fans raifon ,&
où la feule enuie,& malice de Sathan eft celle , qui attire , 6c

rauift les hômcs à cefte peruerlîté:& leur fait pis fairc,quand

ils l'adorent luymefme fous la figure la plus effroyable , hi-

deufe& deteftable que homme fçauroit imaginer, ainfi que
lyrez,& en Calicuth,& en la defcription des mœurs de Me-

^'''.tfi^'I!!
xiquc Auflî quelle raifon fçauroit on donner de la façon de f^7l «5»»!'""

faire des Guinéens
, qui n'ont Dieu , que celuy que tous les /"**>

matins fortuitement ils fimaginent,ny diuinité que la chofc
la première , qui fe leur reprefente le matin fortans de leurs

Ioges:& où le oieu eft de pire côdition que celuy qui l'adore,

& de moindre durée que celuy,qui luy fait honneur , entant
que auiourd'huy,il luy fera la reuerence,& demain il le man-
gera, le brifera, ou le gettera dans quelque profonde riuiere, clnétni'.'""'''

d'autant que les grenoilles,fcrpens,oifeaux & beftes offertes

fortuitement font les dieux iournalicrs de ce peuple.

Ceft donc tout cecy qui eft confiderc en cefte hiftoirc , en
laquelle ie protefte de ne rien dire du mien , ny des fonges
d'vn iimple raport , ains auec l'authorité ,& tefmoignage de
auteurs de telle marque, qu'à grand peine y a il home de falii

iugcment qui ofe les defmentir,ny appeller de leur fentencc,

en la recherche , & IciSture defquelz i'ay trauaillé auec telle

di gence
, que ie n'ay point pœurqu'on m'accufe d'alléguer

fauXjOÙ fil y afaulte de quelque chapitre, fi m'alfcure-ie que
l'auteur n'y eft fraudé , & que c eft de celuy que l'allegue que
la fentence à efté tirée. Au rcfte le leéleur fe peut de tant fier .'

cnmontrauail, quei'ay tafché àmon poffibledelcrelcucr
de peine fur ce qui touche la recherche de l'origine des peu-

'

pies de chafcune Prouince 5 entant qu'on en peut recuciliij!

tt iij

•



I-

il

'

PREFACE.
des llurcs des anciens:quc (1 par tout ic n ay vfé de pareil dc-

uoir, qu'il cxcufc mô dcFault en ce qui c(V de la richc^Te pour

auoir les liurcs rares , & neccffaircs à pourfuite de telle con-

fcquccc:toutcsfois,pour le peu de pouuoir que i'ay, & ayant

el'gard aux moyens dVn qui n'a reuenu que Ion trauail,& in-

duftricfans fuport de Prince , grand prélat, ny pui0ànt fei-

gncur,n ofe-ie dire que plu/ieurSjqui ont eu les grandes pen-

liôs,n'ont dôné encore attaintc, û gaillarde à vne telle preu-

ue de leur rçauoir,quc i'ay fait icy de mô trauail à rechercher

les bons liures,aymant mieux rccognoiflre ce queicprens

d'autruy , & me confcfTcr le redeuablc des hommes dodtes,

que non eftre cftimc lî impudent larron, & arrogant vfurpa-

teur du nom d'autruy qu'à la fin auec ma honte , ie me veifTe

defpouïUé auec ceft orgueil, comme vne Corneille d'Efope,

de toute ma gloire padèe. Ënromme,bienque cefboeuure

femblc porter la face d'vnc Geographie,& que nous y ayons

obrcruèla plus part de ce qui e(l requis en ceile conHdera-

tion,fi eft-ce que pour le prcfent ie ne feray la préface con
tenant les aducrtilTcmcns propres à cecy fur ce qui cd du

monde , & parties d'iceluy, quoy qu'au commencement on
diroit que ie vueille pourfuiure cède entreprifcmais ma pre

tente tendoit ailleur , ainii qu'auez peu veoir fur les doubtes

delavarieté des mœurs des hommes de laquelle encorie

me fuis paffc affez légèrement pour auoir affaire auec des

Chrétiens qui font modeftement curieux , & curieufemcnt

modefles fur les enqueftes des fecretz , &c de Dieu > & delà

nature . Auflî ne pretcn-ie rien faire qui ne redôde à la gloi-

re de ccluy.qui efl l'auteur dema vie,conferuatcur de ce que
ie fuis.,& le falut demô ame, & qui ne férue au feruice de fon
cglife,dc laquelle ie fuis l'enfant tref-humble,&: au contente-

ment de ceux de ma nation , aufquelz il a il lôg temps que ie

tafche de complaire au pris de ma famé , & fans me foucicr

des frais que ie puis faire en m'employant dételle forte, &
fans aucun rclafche. Et quel plus grand bien me peult-il ad-

ucnir que de glorifier mon Dieu en fon Eghfc de feruirmon
Roy,en gratifiant à fa nobleflc, de laquelle ie me fçay eftre le

bien voulu &c fuportc,& d'eftrc ccluy que chafcun loue pour

cftrctoufiours en a<5iion,& non iamaisoifif,pourl'ornement

de fon nom ,& feruice de la republique de France? A vous

donc Françoi$,cft-ce que ie côfacre mes trauaux^ iaçoit que

-rif
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PREFACE,
aucuns feigneurs foyct efleuz pour cftre les tuteurs de la mi-
norité de mes cfcritZjl eFance delquelz feft ioùcc fur des fub
icts afCcz Folaflres.mais d'icy en auant ilz vous ofent promet-
tre mieux : & ayans vifité Boëfmc , traduit ce qui y eftoit à
traduirc,& retrenché les luperfluitez , nous y auons auffi fait

vn tel accroift , que ce n eft plus luy qui parle, ains Bellcfo-

rcd, qui à parfait ce que cr '^on homme n'auoit que feule-

ment craïonné : me faifant , . ort que fi Dieu me fait la grâce
de viurc guère longuement, ievous donneray l'entier ac-
coinpliffcment de ce qui pourroit manquer en ceft œuure.
Pour à quoy paruenir, ievous prie de m'ayder , & par vos
prières à noftrc Dieu , fans lequel nous n'auons moyen de
rien ny faire, ny promettre,& parvoz moyen$,& aduertiflc-

mcns,affin que la peine d'vnfoitilluftréc,&foulagécauec
la charité de plufieurs amoureUx de leur pais , &lcsvray$
xiourriifons delà France. ADleu»

>'. >. 'i.
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i ' .^ L'H I s T O I R L V ^^ I-

V L R s E L L E D V M U N D E,

CONTENANT LA D E S C R h
ptio^ trjituation des quatre parties de la Terre , torigine

O*particulières mœurSy loixy cérémonies, O* coutumes de

toutes les nations O* peuplesy habitans , diuifîe en quatre

hures,
,

DESCRIPTION DE L'AFRIQJi^E
LIVRE PREMIER.

PX L'ORIGINE ET C E^E ^ T I N
de PfftmmeJiUoU vrâje $finun des rhttUfftns. chéf.i.

PRES que Dieu euft en cinq iouK fait&
créé le Ciel , & la face admirable de tout ceft

vniuers, lequel à caufc de fon luftre, ornemêr,

I

beautCj& pcrfeâion eft appelle monde,& que
Ci maicfté euft fait tout ce qui eft compris&
enclos en la rondeur vniuerTelle de ce corps

I
accomply : au fixiefine iour il forma l'homme
le plus noble animal qui foit,& lequel feul fur

tout ce qui eft ça bas a eupour fort & partage
vn elprit,& ame cclefte,& participant de la <S-

uinitc,afin que ceft homme prcfîdaft fur les chofes crcées,& ioiiift d'icel-
Ics pour Ces neccflîtez & vfages. Or d'autant que ccft homme auoit eftc
compoféde la terre ayant fa couleur& veine coulourée £c rougeaftre , il

futnommé Adam:aprcs la création duquel Dieu tira la femme d'vne des
coftcs d'iceluy alToupy de fommeil^afin qu'd ne vefquift point feul,& luy
donnapourcompaigne&e{poufc:lesccnduifànt tous deux en vne par-
tic de la terre trcl-plaifànte& agréable, 6c arroufcc de tous coftez de fleu
ucs & eaux courantes , qui rendoient ce lieu fécond& plein de délices

,

qui fut caulè qu'eftant ainfi toudours verdoyant,& d'vn regard donnant
contenicmcnt aux yeux, on luy donna le nom de Paradis , qui eft mot

A

Gtmfit.
J'hilon Im'f Umn Ji

UfaOmndm mtnit.

Omi.l.AUUmtrf,

l'mmn di Dùh.c, t.

ItfifheantiqmtMtt,

l.(haf.i,

D*U atâïh»itU
ftmmt, -vtj Platon

en fon banqmt, fjr

Cufcbtprtfar,tH!ig.

UHr.\x.ihaf.ï.

P*rdiu tirrtfln litm

dtdthtts, voy Phiti
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LIVRE PREMIEH
lîf'IiVu

'"'•î*""
grcc.lîgnifiinr verger pl.iifant Se delicicux.La vie cic ces deux des le conv
mcuccmcat tut licurcufc.ôc bien fortunée, n'cft.ins fuiots \ m il, encom-
bre, ny danger lucun, h terre produii'jnrdcloabjngrc, &f^is qu'il U
falluft cultiuer toutes chofes pruuffitabics à l.i vie. M lis dés qu'ils Cerg.i-

rcrcnt outrepadans U loy , & comniiindement de leur Dieu ic fêigncur.

Latent m*udnt,<ff '^^ ^'^ veirent chafTez de ce lieu tant agréable, & contrains, à leur grind

f»wj>K>). regret, de prendre ailleurs & gifte,& demeure : Ccd lors que la terre t fl

nîauldite,oc qu'elle cède de produire volonrairenient,& pour ce fur I liô-

mc ft)rcc de gaigner fa vie auec grand' peine, ahanant ôc fuant poiir l'ac-

quérir de quoy (e nourrir,& aliirtentetdesm iladies d'autre part entrèrent

au monde aHToiblillans ces corps , lesquels (cntirent les rigueurs du froid,

& les Uruflûtes ariicurs de l'efte.Adam ainfi banny,cut de là femmî-Caim

l4 t»rruptitdcl'\it,- fon ai(né,&: après luy Abel & plufieurs autrcs:& ainfi croill'ant le n ^ .)iidc,

m* xiiitdtU nmlii- & fc multiplians les hommesjde tant plus le nombre dcuvnoit pkii grâd,

'•^ les vices aufli alloicnt l'enracinants auec plus de véhémence, Oc l'empi-

roit tellement la vie,& façons de faire des hommes dés ce premier aage,

que l'outrage &iniuiliceeftoient accomptei à gnuid" vertu &: innocen-

ce : & en lieu de pieté Se reuerence cnuers Dieu, on ne tenoit plus com-

pte de la diuinité:^: alla ce mal'heur Ci auant,&: la mclchancete priH vnc

iî longue ellendue , que le tout-puilTant ( n'ayant trouué parmy l'infiny

,
nombre des hommes qu'vn feul iuftc appelle Noé , lequel pour cela il

voulut fauucr auec toute fa famille,affin qu'il y euft quelque refte pour ré-

parer la race des hommes) enuoya le délugedcquel arroufant la tace vni-
* ^erfellc de la terre,abilîna 8c engloutiil d'vn coup tous les animaux con-

tenuz en icclle, voire iufqu'aux oifeaux qui Cc(gayent en l'air , faufquel-

f^'^rj que petit nombre qui furent confcruez Se (auuez dans l'arche & nauirc
p^HTt » 4 inmr,

^^^. pQjçQJj |j figure des chofes à venir. Le dixicfme mois après , celle

grand' inondation ccfïant,rarchc farrcfta fur les montaignes d'Arménie,

où Noé feftant mis fur terre fermc.ôc ayan» licencié tous les animaux,rc-

para en peu de temps par l'aide & faueur de Dieu, les ruines& delchcu-

te du genre hum lin ainfî aboly & mis à ncanr, n que la tciTe fut prefquc

toute peuplée de fes enfaus& ncueux qu'il enuoya comme en nouuelles

P*wï«»»d7'^'''*'^'r' colonies ôc habitations par tous les coings & prouinces du monde. Il

dtUttrrtfurNet.
cnuoyafainfique dit Berofe)Cam Efen en Egypte auec vne troupe d'ho-

mes pour y habiter,Tritame en Lybie,& Cyrcne,& Lipet l'ancié lùrnômé

, ,. . . Atlas eut pour fon fort le refte de l'Afrique.A Gange (à luy ioints les en-

ff^
fans de Gomer dit Gaiiloys ) elchcut l'Afie Orientale : A Sabe flimom-

mé le Porte-encens l'Arabie heureufe:& Arabe eut le gouuernement de

la de(èrte,&Pctr«e de la-pierreufccChanaan euft fon partage en la région
Titifcand'oà l'oneft^ Damafccnc iufqu'aux confins ,& derniers limites de Pakftine : Et feit

'rJltOim l'oiBe- ^°y ^'^ Europe Tuilcon depuis le fleuuede Tanciulqu'au Rhin, au

-

„/i,
' quel fe ioignirent tous les cnfans d'Iftre ,& Melê auec leurs frères depuis

le mont Adule iufqu'en Mefembrie vers le Pont Euxin , ou mer Maiour,

fous l'Empire delquels vclquirent regnans Tîi:, Archadie,& Emathieen
Tit!>al t% Celtthrrit ItalictGomerc Gaulois dit Samothesgouuemoitles Celtes,8cTubal euft

^mtîhtUtpartit dt fifcigncuric en Elpaignc. Ce départ hlbudain que feirent les cnfans,(br-

rt*««'rt»i I

dittaupiSÂbit.
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rim de II côpaicnic de leurs pcres,dcrquels ils n'aiioit't point cnror cou- ^^•^'X"* ''"' •'/"''•

iK- , ny apns les ma-urs, 6: l.iuicUtc de vie , hir caulc de la duierluc des •'

^.^^^^ ^^^^ ^^^^yj

ininitrcs, iJc fa»;ons de vjc.tfc mefl.inge de; polices qui depuis aduintpar ij/urJudijUt.

Il- monde. D'autant que Chamcllantcontrauit de l'enfuir nourl'cUrc

iiuHUie de la nudité de Ion père : le retira auec la femme Se enfans en cel-

le partie il'Arabic,qui depuis porta l'on nom, Se n'ayant apris aucune for-

me de religiô de Ion perc, il laillà aulll l'es cnfans , aulll mal inllruits qu'il

clloirA 1'^"'' l<-'ur donner autre cognoillàncc de la diuinité,quc celle que

luuis auons(conduits par le propre inftinCb )dc nature. D'où aduint que r.t mtfchant muUU

ceux de celle terre fortans les vns après les autres pour aller peupler d'au- />'"«./>'»» <;»#» Ui Iws

très pays & prouinces: (car la race maudite prill vn grand Se terrible ac- ^*^
^W»'»*"'" "

croUlcmct) Ccrpandirét en maints lieux de la terre, Iclquels l'elcoulans Se

tôbans en diuers(& non aifct à diilbuldre)crreurs, le cnangcmét des lan- ., ^ w
giies aduint:La cognoiU'ancc d'vn Dicu,& ccluy vray Se tout-puilfant fut

abolie, & ne le parla plus d'aucun exercice de religiô Se pieté;& en y eut

qui deuindrcnc lî rudes,groirier$ Se barbarcs,lclquels, ainfi qu'entendrez,

velquirent fi brutalement,qu'à grand peine (çauroic-on mettre dilTcrécc

cntr'eux,&: les belles brutes. Ceux qui le tcnoicnt en Egypte, cibahis du cmmtneemcnt <U

mouucmcntdesclartez ccleftc$,& ayans en admiratiô la beauté relpicn- ndoUtne i^-^yfit-

dillàntcdu Soleil Se de la Lune , comme ('il cufl eu quelque d° .nité en %yidorMtitr' du io-

CCS Aftres,ils commêcercnt à les honorercomme Dieuxd'vn (bus le nom '"'•
^.''''f/'*""'

d'ilîs, & à l'autre lâcrifîans fous l'appellation d'0(jrc : reuerans lupiter
df^t„'J(1."*'^

*

comme l'elprit qui nous viuific, lunon comme la région de l'air, Vulcan
jf„^ ofire j!ayt

en lieu de feu, &: Cercsfaifant la terre pour le quatrielme des Eléments: d'E^yptc.yoyDtnu

Se en adorerét plulîcurs autres,lcurdonnas diuers noms félon leurs tranf- SUiUcmnfti u/i)»-

ports Se fantades.Or ne fe(pandircnc pas feulement ces ténèbres par l'E-
^'^"•'"'

'

•'*•*•

gypte, ains toutes les prouinces. Se régions podcdées parles fils, ncueux,

& delcendant de Cham furent o(fu(quées d;ignorancc,&adonnées à vnc
infime fcruitude d'idolâtrie. Au rcftc il n'y eut pays qui tant produit de
peuple pour fclpandre par les autres n ations que l'Arabie où Cham (è tc-

nuic aucc fes familles. Se cnfans : fi grand malheur,& dommage apporta

au genre humain le bannillcment (i mal à propos de ceft enfant detefta-

ble.Au contraire,la femencc& race fonant de Sem oc laphet , (liyuant la

manière de vie Se faini^cs ronftitutions des anciens,(ê contentant de peu
& ne (e fouciant d'eftendre tant (es limites , ne vaga ainfi nv en tant de
lieux mie la ligncé de l'enfant excommunié. Ce qui aduint 1 affin que le j^V^/^^^'l'^^

dclir de la venté, vrayc pieté,& le (èruice deu à vn (cul,& vray Dieu de- hlm,"*"
mcurallènt cache? parmy vne poignée de gens en vneièule nation iu{^

qu'à la venue du Melfie .& Sauucur de coutle monde. J" '

"'

A «i WÎ^
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y
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R les Philo{ôphcsqui(ân$auoirlavraye cognoifl

fànce de Dieu, & contre la vérité fè font méfiez

(tluitcurs Hedes auant nous , d'efinrirc, 6c traiter de

a naturc,& hiftoires de toutes cho(ês,ont eu vn au-

tre,& blé diucrfc opinion de roris;ine,& commcii-

cernent de l'homme , que celle des Théologiens.

Caries aucuns ont dit que le monde n'auoit point

eftc fait, & qu'il edoit éternel, &incomiptible,& que de tout temps

l'humain lignage cftoit en eihx,ôc n'auoit onc eu commencement de fa

naiiTance &Qrigine.D'autre.s(ayans meilleure opimô)ont eftimé le mode
auoir efté fait & engcdré,Sc qu'il eft corruptible, 8c que l'homme a com-
mencement ,& a pris cflre en temps& fàilbn,& fource pour fortir qucU
qucfois en lumière. Entant que,Sc: le ciel& la terre auoient dés le com-
mencement vne certaine ideemedée ausc leur nature , de laquelle les

corps eftans fèparez de leur liaison Se truffe confu(è,le monde auroit pris

£c rcceu cefle perfediion ôc beauté que nous y voyons : Ci que l'air ayant

eu pour fon partage ce mouuement continuel qui l'accompaigne, le feu,

à caufc! de fa légèreté, a pris les lieux haults pour {à demeure : &C par mef-

me le (bleil, & le refte des Aftres , ont obtenu& cboify leur cours natu-

tel Se ordinairedà où ce qui eft meflangé d'humeurs,feft,à cauiè de fâ pe«

ranteur,arre(lé en vne place, tellement que de ces chcles ainfî meflécs de

l'humide la mer a eu fa fource :& de ce qui eft dur Se groflîer, la terre fût

compose. Se boiieufè Se molle, pour la partfcipadon de l'humeur. Mais

le (bleil y e(pandant Ces rays , Se l'efcbauftànt auec (on ardeur,elle MpcC-
Hft Se deuintplus ferme : Se la {îiperficie d'iceUe fendant par la viue for-

ce de telle chaleur , on vcit en pludeurs lieux vn amas caillé d'humetKS ^

efquclles Ce (ont engendrées certaines pourritures , Se corruptions, cou-

uertes d'vne dmple peau Se come fort tendre croufte de terre:ahiil qu'on

voit aduenir es nurez d'Egyp.^ ,& es eftan^ Se paluz , lors qu*vne (bu-

daine ardeur du (bleil, les vint e(chaufer,& faiHr. Aind la chaleur meflée

auec ce qui efthumide , fenfuit lagénération des animaux , entantque la

nuidt l'air feipandant& entourant ces lieuxyhumeAe la terre, laquelle

durant le iour eft confblidée par la force Se vigueur du fbleil : En fin la

corruptiô de ces chofès putréfiéesayant attaint la perfeAion, Se cicheant

comme le temps de leur part & enfantement, ces crouftes& peaux fu-

perficielles Ce creuans,&: eftans oftées, elles engêdrent Se produisent tout

genre Se efpece diuerfes (fanimaux :d'entrelelquels ceux qui ont receu le

plus de la nature du feu& chateiu: deuiennct oifeaux,&fen volâs,ont l'air

Se les hautes parties pour fort Se héritage : mais lesplus groftîers , & qui

participoient le plus de la terre , ont efté faits fêrpens , & autres choies

terreftres,& animaux de toutes fortes,& diucrs,& en forme. Se en gran-

de ur.Ceux qui cftoiêt de nature aqueu(è,& reflcntans du tout l'humeur,

eurent pour domicile l'élément de l'eau. Se furent appelez poifibns. La

terre après cecy , (bit que l'ardeur du foleil en fut camé ^ ou rcfTotc des

e I \

îif
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vents, léchant Sfdcuenantdc iourà autre plus dure Bc ma(nue,cc(7à

di" produire& engendrer les plus grands & corpulents d'entre les ani-

maux : ôc fallut que ceux qui eftoient produits de la première engeance

de la nature , en feiflènt & engendraflcnt d'autres fcntremcflans Se

couplans ordinairement ensemble les mades auec leur femelles. Ces fa-

ces mcfmes tiennent &di{cnt,queles hommes furent engendrez dés

e commcncemcntjCerchans leur vie& pafture aux champs, vfans vn vi- yitpopim-^fu

urc fauuage& rudiquc, (è contentans de ce que les herbes, & arbres leur i*^s,*ii»tfrtmieri ho-

fournidènt pour nourriture.Aufquels comme les belles furicufcs feiiïènt ^"'^ -

des a(làults,& les endommigeaflcnt c5train<^$ de telle neceflité,& pour ™ /^^. ifcfc.»/>. 1

.

refifter à tel effort commécerenr à faiTembler ,& fentr'ayder en leurs af-

faires, & en fin faire &ba(lir des maifons pour fe tenir enfêmble:&e-
ftant leur parolle confufe, & (ans qu'ils peuiîent fentr cntédre,peu à peu
ils formèrent leurs voix , & rendirent articulées ,& inrelligiblcs leurs pi-

rolles, donnans à chacune chofc fon propre nom Se vocable. Mais com-
|>'o^^/„, #« di

me le nombre eftant multiphé ils fe fuflent feparez , & habitailcnt en di- fitida Unrmu
ucrs lieux de la terre , edoignez les vns des autres, ce fut lors , que on dit,

que aduint le changement de leur langage,qui fut caufe que par ce moyë
mrent aufK inuentez diuers charadercs de lettres pour eferire. Et de cha-

cime des premières adèmblées des hommes ont pris fource toutes les na-

tions4& peuples de la terre. Or ceux qui premièrement habitèrent la tcr-

rejn'ayantfecours aucun de perfonne,viuoyent fort pauurement,n'ayans ' *

encorrefprit n'y induftrie de ferrer les frui<^s ,& les garder pour en fiib'

uenir à leur necefflté : d'oi^ aduenoit que plufieurs durant les rigueurs de
l'hiuer en defailloycnt de faim , ou mouroyent tranfis par la véhémence
desiroidures : Mais l'expérience les ayant rendus làges ils cercherent des

Grottelques& caucrnes,pour fy retirer durât le fToia,& y garder dequoy
fe fuftenter au temps que la terre ce(Ibit de produire . Ce pendant le feu^ '"**V^ commt

vint à leur cognoiflànce,& inuenterent toutes chofes proufitables& qui^ p^j
"^'"''*

femoyent poiu: la commodité& v(âge des hommes:En fomme la necef- HnmUaJithfiun
fité feruant de maiflre,^ indrudcur aux hommes, les inftruiâ& incita à froftt.

rinuention & (çauoifde tout ce qui eftnecellàirepourlavie , ayans

pour fecours Se inftrumenrs les mains,la parolle , Se la gentillefle gaillar-

de de leurs esprits. Or ceux qui, laiffàns la diuine prouidence , comme la

caufe première qui a produit toute chofe, ayat eftimé telle eftre l'origine

de Fhomme,ont tenu auffi^que les Ethiopiens furent les premiers d'entre La E^yptitsamySt

les hommes,prenans leur raifon de cefte conie^re: que lors que la terre ^"** o/"»'»». î««

eftoit boueure,& molle auanc que le foleil l'efchauffknt elle fe hift endur- '"^.^^
A*'*/2r

de, la terre ^Ethiopienne eftant la plus proche& voifine du Leuant , ^tTyT^y^g^fî,.
auffî premièrement r'cfehauflfcerd'où f'cnfuiuift que de cefte première té- fnpar. Emng.liHr.

perature& mcflanse bié ageancé du chault ,& de l'humide l'homme fut l'^'-'f•«.

engendré , lequel fe plaifent en la terre, où il auoit pris ù. naiftàncc, ayma
mieux fy teuir que de cerchcr nouuelle demeure, eftat encor toutes cho- *

fes incogneues.Or ayans vn peu difeouru fiir le païs d'Afrique,qui eft l'v-

ne des quatreprincipales parties de la terre, ainli que auôs tait la diuifioir

de noftre liure^, nous dcduironspuis après l'aftiecte premièrement de l'E-

A iJi
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LIVRE PREMIER
tliiopic &: les mœurs du peuple habitant en iccUe fans oublier les régions,

nations & gens qui viucnt en elle diucrrcmcnt& dclchitrant le tout clw'

cun en Ton ranc,& auec vn llngulicr ordre.

Dujtf^lan,0'diui/ittt deU ferre, chafit.i»

V Y V A N T la (cnrcnce d'Orofc, noz predecefTaii*

ont figuré le monde terreftrc eftre entouré par l'O-

céan en figure trigonairc,ou Triangulaire,&: dcciuoy

ils ont tait trois parrics , à fçauoir l'Afrique , Afic , éc

Europe. Or cft le Nil (fleuuc rsnt renommé ) celuy

qui (èpare l'Afrique d'aucc l'AlIcj lequel vers les par-

tics auftralcs arroufe le pais Ethiopien , duquel aufli

il fort & y prend l'ourcc : puis failant fa courlc vers le North laue le pays

Egyptien le foifonnant par ce gras arroulcment d'vnc cfmerueillable f-cr-

tilitc.En fin ic va lancer entre les bras de Thctis, fcngoulphât en merpar
fept bouches. L'Europe cft bornée par la mer mcditcrranée les diuiiant

& feparant de l'Océan occidctal près l'ifle des Gades ou Calitsau deflroit

de Gibraltar& colôncs d'Hercule, où la mer fait ouuerturc des terres, èc

entre en ccfl Océan fàifânt cefle diuiflon par l'efpace d'enuiron quatre

petites lieues qui font dix mille d'Italie : car telle en fait la dcfcription

Pomponie Mêle, en fa Gcographie,tcnant que cela fut iadis terre ferme,

mais que la véhémence de la mer cngloutifTant ceft cfpacc de terre, caufà

la diuifîon de rAfrique,& Europe.Laquellc Europe efl encor feparée de

l'Aflc par le* fleuue Tanais,à prefènt nommé le Tane , lequel venant des

panies gelées de Septentrion fécoule dans la mer maiour &: Paluz Meo-
tides du coflé où eft maintenant aflife la cité magnifique de Capha, iadis

Magafîn des Gcneuois,& lequel fleuue,ioint à la mer maiour, fèpare le

rcfte de l'Aflc du continent de l'europe.L'Afirique cflant bornée& limi-

tée du coftc du Leuant par la riuiere du Nil , de toutes les autres pans la

mer luy ièrt de termes & limites : elle efl plus briefuc & eflroite qu'Eu-

rope vers terre ferme,mais beaucoup plus large, & de plus grande eflen-

due lors qu'elle fefpand es embraffemens de l'Océan foit vers le couchât,

ou regardant les parties Auflrales-.tellemcnt que d'vn coflé eftant mon-
cueufc , elle va en fabainànt,&: courbant lors qu'elle aduife l'occident,

croifTant petit à petit en promincnce fur le milieu ,& fur la fin tirant au

midy elle efl ellrangementeftroite vers le promôtoire nommé Lyon de

mer,dc par d'autres le cap de bonne efpcrance.En ce que ce païs efl habi-

té c'efl des plus fcrtils de la terre,niais la plus part efl defètt ,ou à caufê

des fablons £c areincs feches,& fans aucune humidité,ou pour les inclé-

mences du Ciel qui le fait fans habitation quelconque:ou,qui efl le plus

vray-femblablc,à caufe de la grand multitude des animaux cruclz,farou-

ches,& fauuagcs qui y repaircnt. La mer qui l'enceint du coflé du Nord
f'apelleLybique,vcrs l'occident Atlantique& vers le midy Ethiopiquc.

Or rAfi:iquc fur le commencement(ainïï que tefmoignc Herodote)n'e-

ftoit habitée que de quatre peuples& nations , deux deiquelles cilQyem

7.
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nés an pays , &r les autres cllrangeres : les naturels eftoicnt les Pencs , &
Ethiopiens , l'vn dcfqucis (c tcnoit es parties occidcntalles d'Afrique ,& UaodottlMr.^.

les autres auoycnt leur habitation vers le midy : les eftrangers eftoycnt

Jcs PhcniiTicns ,
qui y paHcrent auec Didon , & les Grecs plus an- '^'y DJodort Sidl.

cicns auec Hercule ,& depuis en la compagnie d'Vlyflè.Lcs plus anciens
'^""•"'' «-^"y-

d'entre eux font les Ethiopiens & Egyptiens , fil eft vray , ce qu'ils difcnt

de leurs anceftreSjlcfquels eftoycnt iadis fiers,groJîiers,écruftiques,viuîî ' '

de chair de fauuacine& d'herbes tout ainfi que les bcftes brutes,{àns vfer «.l-j
de loy queIconque,de rchgion,ciuilite,n y ayans aucune police,ou magi- ^mans.
ilrat qui les gouuernaû:,& conduit:vagabons, & errans ça,& là,& fe po-

fans,&: arreuans au premier lieu qui leur venoit en fantafie , comme ceux

qui n'auoyentmaifonny retraite propre& ordonnée pour leur demeu- CeflHtKidefMfw

rc.Mais Hercules le grand y eftant aniué,les apriuoifa,& redit plus cour- '^'»"*t ^yl>''nforty

rois & ciuilifez, y ayant conduit quelques troupes eftrangeres poury ha- -f^yf"'^^ nmd«s

biter fur ces naues qui palTerent en Libye: lefquels drelTerent des cales,& ^*DiodoreSMM
mailbnnettcj niftiqucs, & commencèrent de faficmbler & habiter par i.det autiqmtti,,

troupes &c flutiilles enfemblc : mais nous parlerons par cy après plus am-

f)lement de ces chofes.L'Afrique n'eft par tout habitée, d'autant que vers

c midy elle eft pour la plus part dclêrte à caufe des chaleurs excelïïues. Se

ardeurs dufolciumais du cofté que elle regarde rEurope,elle eft fort peu
pléc& fréquentée : la fertilité y eft fi grande que elle en fcmble & mon- Cr'"^</«/«rt»'«*'<'*^-

lhueufe,& incroyable,veu que les moiftbns rédent telle vfure aux labou- "^'''*
r ;/'«.#

rcurs qui femant vn gram leur en tait portée de cent,& d auantage. C eft fimn ïcnjabU.ma»
chofe mcmcillcufe ce que on dit de la greflc du pays de Mauritanie , que '«/•<»> <ir txfnùnta

il y a des vignes, le tronc ,& cep dcfqucUes deux hommes ne (çauroycnt ^f''*">fi'r*'«mtabUm

cmbrafTerjles raifins defquellcs auoyent vne coudée de longueur; que il y
a des chardonSjfenoil &autrcs relief herbes le bout &pomme dcfquelles '

'

cftoyent de douze coudées,ayant le tuyau fi gros,& e(pais que les nœuds
pourroyent tenir près de huit caques. Se barilz. On y voit des A(perges

d'vneinfigneÔc incroyable grandeur ôcgroftès à l'equipoUent; Et vers le lA'rbm fdm ntemt

mont Atlas, il y a des arbres d'vne hauteur excediue Se mcrueilleule , lef- '«*• "»<"»» tyftlM.

quels font fans aucun nœud,& ont la mefine odeur& fbeueté que la feil-
^" ^*^\*^ >^ fi»*

le du Ciprés : mais fur tous les arbres le Citrier eft le plus noble & cxcel- aM/u^rcyolrn
lcnt,& lequel iadis fut fort prifé entre les Romains, qui en faiibyent faire rUdim.i. chaf.ii6^

leurs tables , fieges Se couchettes. L'Afrique eft nourrice Se mère de plu- Et PUn*.Uwr.\^.

fleurs Beftes , comme {ont Elefans ,& dragons, lesquels ont guerre auec
les beftes plus farouches Se tuent les lyons)Duffles,pardes,cheures, Se fin-

gcs les entortillant de leun queiies , Se infectant de leumrcnin , & eft ce

pays abondant en tout ce genre d'animaux furieux,(àuuages,& dâgereux,
il y a des Camelopards,& Rhifès,tout fèmblables à thoreaux. Hérodote
tict que il y niift desa(nescomus,des Draeons,Hienes,Hiftres,moutons p„ itfitt d',^i.
fauuages,Thoez engendrées d'vnloup,& d'vne Hîene, des Pkheres, Ci- qite. yoy Pline <y
goincs,Papegaux,Auftruches,& en oultre grand quantité de (èrpentz,c5- fi»fii>S'SoU».

me Ceraftes,A{pics,& autres fort venimeux pour la ruine de(qucls,au Re-

cours Se proufit du gère humain la nature à produit vne petite bcftelettc

nommée Icneumon laquelle les adàilLuit en (ait belle de^^erche.
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LIVRE PREMIER
DetEth'ufietO'metursiMfeHfUfùUiisylniitnatt, châfitrti^

'Ethiopie eft cônderce diucrfêmcnt entacque

elle cft & en Afie, &c en Afrique : l'vne dc^quellcs^

& qui à pre(ênt T'appelle Indie, cft vers l'Orient ar-

rouiee de la mer rouge,& fein d'Arabie , (^auGiflnâc

vers le feptentrion d'Egipte,& de Libye, & à foleil

couchant elle eft bornée de la haute Libye : & du
coftc auftral elle côfine auec l'autre Ethiopie qu'on

nomme& haute,& auftrale; ainfi ditte d'Ethiops iîls de Vulcan , qui co-

rne dit Pline,en a efté le Roy des premiers : ou bien du mot Grec ai^«»

qui iîgnific ie brune,& ^^qui emporte autant que regard,& veuë,à eau-

le que pour le voifînaee du foleil , celle terre eft aduftc ,& bruflée , y fai-

fant grand chaleur ordinairement.Tout ce qui eft d'Ethiopie^ift fouz la

ligne mcridionale,eftantle païs fort montaigncux vers l'Occident,(àblô-

neux au milieu, (î comme en la Nubie & delcrt tirant à foleil leuant ; &
tient on que les hommes en diuers lieux y font difformes,& d'vne figu-

re môftrucufe& horrible à regarder.Ce peuple eft le plus ancien de tous

les hommes,aumoins tels eftimez par les hiftorics du temps iadis,& font

vraycment naturels du païs, comme ceux qui iamais ne furent domptez,

& qui toufloun fe font maintenus en libcrté,&n'ont onc rccogneu prin-

ce cftrangcr quelconque :& tiennent encor que les Ethiopiens ont efté

les premiers qui ont honorez les Dieux,& leur ont fait des autelz, têplcî,

& iachfîccs, hc les premières cérémonies qui iamais furent inftituées. Ils

auoient iadis deux fortes de lenres,lcs vnes apellces fàcres, cogneues feu-

lement des prefhes, & les autres pour le vulgaire : neantmoins leurs let-

tres ne furnt telles qu'on en peut former& ioindre des fyllabes , ains fî-

gnifioient les defleins de leur efprit,paignant des beftes,& les parties, &
extremitez des corps humains, & diuers outils l'y raportas, pris de diuers

artifans:& n'y a elhgie qui n'ait fâ propre& pecuhere lîgmfiance, com-
me l'Autour ayant en Ioy le ligne dchaftiue diligence, le Crocodile de

malice, la figure de l'œil lignifie fidclle garde,& ainll des autres. Celuy

d'entre les preftres qu'ils aperceuoient eftrc tranlporté de fureur,elpris de

rage,& maniacle,c'eftoit à luy qu'ils failbicnt le plus d'hôneur,& l'auoyct

en opinion d'vne trelgrandeiainteté: De ceftui-cy ils en failbient iadis

leur roy: &cômc fil auoir en foy quelque diuinité,ouque pour le moins

cela leur foit dônépar la diuine prouidéce, ils l'adoroyét : & failloit qu'il

velquift félon IdK loix du païs,& ne trâlgreflàft en né les couftumes& fa-

çôs de faire des anceftres.il ne faiâ mourir perfonne:ains fi quelcû à mé-
rité la mort & qu'il vueilleque la punition en foit faite, il ne fait que luy

cnuoyervn lêrgcnt& huimer de là maiibn,lequcl dez que le criminel a-

perçoitjil Cen va chez Iby & foccift de Iby-meune. Or portoyent ils tant

d'honncur,& rclpedoient tellement leur Roy,que fi le Prince le lèntoit

mal de quelque partie que ce fuft de fon cC>rps,les courtifans £c lùyuanrs

fa court fe bleçoyent en la mefine partie,eftiniant choie fort indigne que

le Roy eftajit ou borgne ou boiteux,lês amys & officiers fuflènt lâins es

membres
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membres offcAccz & altérez au corps de leur chef.On tient encore que

ceux qui font les plus chers & fauoris des Roys , lors que leurs princes*

mcurenr,pourtefmoigner de la fidelle & loyalleafFcdion qu'ils luy ont

})ortée,ne tbnt confcience de f'occir eftimant que celle fin ôc atteftation

bit la plus grand gloire & honneur qui leurpuillc aduenir. Quelques

vns d'entreux pour eftre voifins des ardeurs du foleil vont tout nudz,(iiuf

qu'ils couurent leurs parties honteulcs auec des queues de moutons , &
les autres vont veftuz de peaux de belles à tout le poil& lainc,d*autres fe

couurent la moitié du corps auec leurs cheueux entrelacez de quelques

bandeaux& cordelettcs,& tous ("adonnent ordinairement au pafturage,

& font leur beftes fort petites,& qui ont leur toifon,& dure,velue,& tort

cfpaiflè.Les chiens qui les gardent ne furpaficnt guère en grandeur le bc-

ftail,mais ils font hardis& forts ,& qui attaquent couraeeufcmcnt ceux

qui aprochent de la bcrgcrie.Le grain qui eft le plus en viage,eft l'orgc,Sc

le millet,duquel aufll ils font leur breuuage,n'ayans d'autres fruits fi ce

n'cft des dattes des Palmiers,& de ce n'ont encor en grand abondance: fi

ue plufieurs font contrains de viure d'herbcs,& des plus tendres racines

es Canes& Rofeaux,de chair,lait & fourmage. Iadis Meroé fiit la Me-
trapolitaine,& chefde tout le royaume, afllfè en vne Ifle lîir le Nil ayant

trois mille ftades de grandeur, èc faite en forme d'vn boucher& rondel-

le en ù. figure.Les habitons fisnt en partie pafteurs,le{quels viuent le plus

fouuent de la chafle,& les autres laboureurs leiquels ont de belles& ri-

ches mines d'or,téllement qu'Hérodote recite,que lors que Cambifc fils

de Cire,Roy Perfim enuoyaiês meflàgcrs en £thiopie,ils veirent comme
les criminels eftoient liez de chefiies d'or, aufifi les Macrobes Ethiopiens

faifoient iadis plus de compte de l'erain que de l'or mcfme,tant ils cftoiét

grofiîers,& rudes, n'ayans cognoillànce de ce qu'a prefènt ils cheriflcnt

autant que nation qui viue fur terre. On fême en ce pais là du Selàme,

loche,& autres fruits 6c ont grâd quantité du boys d'eDene,& du Siliqua-

ftrc qui reflèmble au goufl de poiure,lequel ne croift point en Ethiopie:

on y chaflè les £lephans,&: les mangent: Le païs abonde en Lyons, Rhi-

noceroz,Bafilicz,ou cocqz royaux,Pardz& Dr^ons lesquels enuelopâs

& entortillans leur queue à des Elephans fen raflafient& les font mou-
tir en fucçant leur fang:& fê trouue encor en celle région la pierre nom-
mée Hyacinthe,qui raporte fort àl'Amethille , mais n'eft fi pure ny pre-

cicu{c,ayât aufll moins de couleurs ,& le Cryfbprafê pierre aufll fort fin-

i;uliere eft de la (èmence de celle prouince, en laquelle aufll on recueille

c Cinnamome,ou Canelle. Ils portent en guerre des grans arcz ayants

quatre coudées& bruflez parles bouts,inftruifims leurs femmes à la guer

re,la plus part desquelles le pertuifims les leures y portent vr aneau d'e-

rain comme chofe galante ôc honorable. Ils honoroient ia . . le Ibleil le-

uant,& maudiflbieut auec vne infinité d'imprecatiôs le mefine aftre lors

qu'il fe couche& abfconcc de nous. Quancl à leur fcpulture il y en auoit

qui eettoient les corps dcfïuntz dans les riuieres, les autres les mettoient

en des valcs de terre,ou de voirre,les tenans & gardans vn an entier en

leurs maifbnsjoa ce temps durant ils leur faiibientvn grand honneur 8c
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LIVRE PREMIER
cteytftrtfcridux

waerencc,& letir offrant les premiers de tous leurs fruitz.Aucuns tiennét

Maerobia par <{^^ Ics Ethiopiens cHifôycnt principalement& fur tous celuy pour leur

Htrodottlmr. ). Roy qui cftoit le plus beau & mieux forme & proportion^ de membres.

: M

SuHua^- antori- eflire vn autre en (à place : aind que les Predrcs de Memphis en v/bient

té, dm Potifesgl pareillement enuers les Roys d'Egipte. Ils receuoient l'opinion qu'il y a-
tilf.cn£thii>fie. uoitdcux dicux.L'vnimmortel,auteur& Prince de tout ccft vniucrs,&

l'autre morteljinftablc & fans aucune certitude :& faifoicnt leur Roy
fainH que dit c(l)ccluy qui efloit le meilleur , & l'honoroicnt comme vn
Dieu,nc faifans pas moins à celuy qui auoit fait quelque bien au public,

qu'ils prifoient&veneroicnt après le Roy, fur tous autres. Telle fut dés

le commencement& dés pluneurs aages,& Hedes la manière de viure 8c

l'cftat des Ethiopiens,tellc leur race,couflumes,loix, mœurs & Ceremo-

Sdheniqut m fes TÙes. Mais à preicntCainH que Sabellique le racomptc ,& duquel i'ay tiré

/ihafh.^ tout ce qui ('enfuit, lequel le vante le tenir de ceux mefme du païs Ethio-
c^utftl'mttrfrt- picn.) Le Roy d'Ethiopie ( que Ics Européens chreftiens apcllent Prete-
te Hoez, Port» \ J- • n /T

*
/^- /* i • o

rau au liureanil
lcan,comme QUI diroit Roy puiilant, veu que Giam lignine précieux &

afàitfurUrtli- excellent} eft u riche,grand terrien & redoutable qu'on tient qu'il àfôi-

^o des Ethiofi». xante deux Roys portans couronne qui luy fonthomm^e,& payent tri-

royl'hijioirtd E but annuel de diuerfes espèces de riche(Iès,& marchanoifès, & fiir tout

*i'3tl»A
* ^"^ de cheuauxjàcaufe que le païs d'Ethiopie n'eft guère abondant cncefte

race d'Animaux , en lieu defquels on fe Cctt de Ba:u&,& Mulets. Les col-

lations de toutes Euefchcz ôc Abbayes font au roy ,& edà luy à donner

toute forte de bénéfices , ainfî que le Pape en permet en l'Eglifè Romai-
ne , & difpcipfê l'vfàge à noz Princes : & neantmoins ce Roy Ethiopien

n'efl ny preflrc n'y ayat receu aucune promotiô de dericature. Il y a gHfd

& prefque vn infiny nombre d'Archeuefques , chacun defquels a pour le

Tttultsrmfqutt moins vingt Eucfques fbuz fbn obeïfIànce,£t lorsque le Roy,Princes,&
£thiofims ont la chefs de l'Eglifè marchent en public on porte la croix ,& vn vafê «forre«
«w* qui Usprt.

p|y jg |^ terre,lequel les admonefle à fc fbuuenir qu'ilz font mortelz,tour

A/4rMM ptrmi*
^''^^ 4**^ ^^ "°** '^"^ remet en mémoire lapaffîon de noflre fêigneur. Se

aux Pr^irti t» fâuucur lefuchrifl.Les preflres fê marier pour auoir lignée, mais kur fem-
Ethiopie. me défaillant il leur efl interdit de voler à fécondes nopces . Les temples
jemtïiotmt qut dedicz à Dieu& à fès fàinéb font fort grads& beaucoup plus fbmptueur

iauuoUm '^ r'ches,& magnifiques que les noffa:es,& lefquels pour le plus font fai£b&

xy€»fti!Hnt\ vm clabourez fort fiiotilemcnt en voulte : Il y a grand diuerfité de moynes

fMe la Ethiopits fbuz Ic nom,& profèfiion de fàint Anthoine,& fàint Macaire , qui n'out

're de quel ordre

mère de Diewib

^ _
comme celuyquia

Z/tnthoit^,^ S. planté l'Euangile en leurs contrées ;& ont en opinion que leur Roy eft

Matéire.qmfr- fony Je laracc,& famille de Dauid,ayant duré ce Cuis f'cpere en filz pat

7'
^r^d^'dt*'

'*"' ^^ ficelés iufqu'à prefent:dés lors que la Royne <fc Saba vint voir Sa-

jMm.^
^'
lomon^& ouyr fâ fapience duquel faccointant : ils tiennent que elle l'en
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retourna enceinte de fon fsàâ,Sc acoinrancc.Or n'cft point noir le Roy,

(comme pluHcurs cftiment ) ains allez blanc Se d'vnc couleur plombée.

Si tirant mr l'oliue. La cité principale 6c chefdu païs ('apclle Garame, la-

3ucllc n'cft ny murce.n'y fortifiée de tcrra(Iè,ou baA>ons, ains feulement

c rentes drcflecs,le(quelles font dofes de rideaux,5c tapis faiâs de foyc,

tilTus de lin fort fubtil,& délié Se de pourpre , 6c cccy à caufe qu'il cfl or-

donné parvne loy fort ancienne que le Roy ne fe tienne point enfermé

plus de deux iours, mais pluftoft que il (e monftre à fes fubieébs : ou peut

cflre que ilz trouucnt mauuais,& maUêant ccfte mollelle& cfFemination

eu leurs Princcs:ou (
qui eft le plus vray-femblablc 6c que l'auteur a ou- ^ «

bliéjà caufe que fi le Roy farreltoit longuement en vn lieu,il y (buffriroit
ji^hithlrtl^*-

dcgrandes incommoditez de viures, veu le nombre infiny de (cigneun, thiofie.

of}Kiers,& peuple qui (bnt à la fuitte de fa court, veu qu'il mené ordinai-

rcmét, fil y a bruit de guerre, plus d'vn million d'hommes,cinq cens Elc- P-ipiaintroy»-

phans,& vne infinité de Chameaux,& dechcuaux,& ce au moindre mot *
.

J^
"^ ^* '*'

que il fè fait de trouble : mais le nain commun eft de plus de cent mille

perfônnes lors que le Roy marche: Or y aril parmy fEthiopic des fbldats

6c officiers choifls de toutes pat s , qui font aux gages du Roy & lefquels

font marquez légèrement fur la peau de la Croix , aucc vn cautère &: fer , .

tout chauit,ainfi que nous en faifons par deçà aux cheuaux,qui a eflé eau- tnn^ctlxqiti
feque aucuns onteftimé que en Ethiopie ce fut ce fêul fîgne oui fcruifl ptnfmt ^ue- £-

de Bapte(hae.Allans en guerre, ils imitent leurs anceflrcs vfàns de rarc,& *^">pi* l*f«i*fer-

ont encor des piaues,& halebardes,des corfeletz , 6c motions qui font Sc*^** Baptefmt,

ofTenfiues, 6c defenfiues. Le premierranc de dignité , 6c leplus hault des

eftats font les Euefques & clergé, les (âges 6c fçauantz qu'ils nôment Bal-
j^^n/re Jts tfidtt

(àmates;& Tenquates, marchent après ,& la nobleflè rient le troifiefme m Ethiopit t^
ranc& ordre :& en tous celuy eft le plus honnoré , lequel e#elle 6c fur- t»mt tnumAJê'

{•afTc les autres en vertu,purité & intégrité de vie,à caufe que telles adtiôs '''** ^'"' «>*''***

eur fontpour premier& principal degré de fàpience , ou fàgeflè : 6c les
"*"

derniers font ceux qui reçoiuent fôulde en quelque eftat qu'ils fôyent ap-

peliez. Les iuges quoy que cognoiftent des crimes de mott, fl eft-ce qu'il

tault faire leur rapport au gouuerneur 6c preuoft de la cité où ilz demcu-
rent,lequel ilz nomment Lycomege,& eft celviy qui porte & le riltre&
l'effait de heutenant du Roy ,& reprefcntant fà perfonne. Ils n'ont Loy
quelcôque par efcrit,ains tout eft vuidé félon droit 6c equité'f'il y a quel-

que ft^mme -. 'cufee d'adultère, ceux-là en font lapunirion à qui le fait en
touche 6c qui fen reflèntent , comme intereflcz en leur réputation. Les Ltt hmtmnf$nt
hommes aflignent douaire à celles qu'ils veulent efpoufêr fans que ils f^a- «^««(r* Mxfem-

cointent par mariage aux efhrangeres:& font les meubles ,& ioyaux des '^' "* ^'^'f'*-

cfpoufées, de ror,perlcs ,& draps de fbye dequoy ce peuple a fort grand ,.

abondance. Les accoufhements tant des hommes que des femmes font

faiâs efeaux allant iufqu'au pied, auec des mâches 6c fans aucune onu*** •

turc ny fans que on aduifc de quelle couleur, fî ce n'eft que on n'y vfè >

ma's du noirque lors qu'on porte le dueil , leur eftant cefte couleui vn
grand fîgne de triftefl'e : 6c pleurent leurs morts par l'efpace de quarant <;

iours. Lots qu'ils font quelque grand feftin & banquet fomptueux , le fe«
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cond feraicc cft de chair crlic de laquelle cftant bien cfpicéc de chofcs a,

. /t.n.tret. ihi 11% rom.icii|iies,ils fc farcillcnc gloutcment le vétre,c5me de viâdj la plus ex-
/)/» tv/j/ )/•/» <j»e

„yi(^. g^ délicate qu'ils fçachét trouucr à leur appétit. Ils n'ont aucû v^igc

L' /'reîrltin -u;»
"^'^'"f'^ "^X ' ''^'"f '^'-'S dtaps dc Uine.Ôc ainfi ils font tous vertus de lin,ou de

iourdtp^yrid'j'ifii. foyc : ôc n'vfent tous d'vn pareil & mcfme langage ains y (ont les langues

Et'.iAfient -vfent Sc mots fort diuets Se dimcillcs , néant moins en cfcriuant outre leurs

dt Ltirti x^.u- propres carattereSjils vfent aulTI des Icttres.langigeôc forme d'c(crircdu
"J""* commun Arabicque:Ils ('adonnent plus au labourage & p irt.irc que à au-

trc exercice quel que ce foit, ayants deux crtcz Se par ainll auHi double

moiiron,[mais non par tout , car les terres trop tirans vers les parties Au-
Commttontrai rtraleSircllentis Ic ttopiquc Hyucmal font empcfchces par les grades froi-

tt Us j'rinccs dit durcs,comme font celles où (ont les moncaigncs e(qucUes on tait nourrir
/.jffj Cl» tmofit.

1^^ cnf,ms royaux , Iciquels font là confinez tous fans Jamais en (brtit fi ce

n'cft celuyquicft re(êrucpour régner le R.oy eftant dcccdé , car lors on

va quérir en ce mont, celuy qui ert le plus proche du fang royal: & aulU le

TtHtt l'Ethiopie co(lé Ethiopie qui ert voifin du tropique d'eftcn'agardc d'auoirles deux
ne]} cfgaûim te moi(îbns,y obrtant les ardeurs & la grand folitude :& ainfi l'auteur {'c cft
feraturt.

£^^ ^ croirc, OU bien fcft laiflè trop aller après l'aduis d'auttuy , (ans ("en-

Atores tn E'ipte
^^^^ ^''^^ 4"'^ ^*"^' dlUgemmét dcs maticres.]Or tout le païs dc Libye,

iipartoHtforiit. qui crt dcpuis Ethiopie iulqu'à l'Ocean occidental eft habité dcMaho-
Sanafins pilleurs metaus ,& y vit Ic pcuplc tout ain(i que les Barbares qui font en Egypte,
de tout le monde: Idquels OU appelle Mores à cau(è,côme i'eftime , des cour(ès que les Mq-
& qmont^ tire

rcs ont fait partout, Icfquels n'ontpascftémoins ftiricuxvMans & cou-
touéleseflatz,,^ *

• J * a 1- * • c /*^ -

roy.iuinei, comen '^^"s
P^"^

tout,que udis CCS Atabcs quc OH nommoit Sarca(ms,du tcps que

f<(»j dés l'a de^* Ic mondc reccut vn fi eftrange changcmct,quc les mcEurs,la religion, po-

rt «^ . ««/joVi ce licc& eftats furent altérez au monde,&: que aucc cette confufioxi^ les tcc-

nue les iitnz. les
^^j JJ^^ petArcnt,& leur nom,& leur ancienne excellence.

tutcAuret a» tept * ^^
de Norddï èi Sa- „ • /. i • • • f • f _»V» P4ït d'E^ipte,0'faÇêHs de vie des Egtptieai d» temps ladu.Chap'f»ladin, quifut en-

uiroit l'an décrit-

Strabon appelle

JEjiypte regiom

d'C^jk première

partit aitelle /*- l]

$trel. C'tfl£gj-

fte requit iii'

tMntentor Moy-
f*,U^f'dpp€ll0it

jttmefe , Eufebt dc la Palcftinc regardant l'orient. Se vers le Ponant a Icjpaïs de Cyrcnc,
tnfes chroniq. ^ jg fmplus dc rAfrique,& vers le midy,elle feftcnd iufque en Ethiopie:
^iwim d E^pté

Q^ 1^ feptentrion elle regarde la mer d'Egipte , qui cft la mcditerra-
Pltiieliit.K chap.

, ,.
.„r

• . t /- ° ~„ • .• °i^ » i
^

i • « i -i o

f. Strabon lin. 17 lecScs viUcs principales turent Thebcs,Abyae,Alexandrie, Babilon , Se

Diodure Sidi, i. Memphisfà prc(cnt Damiete)& le Caire fiege royal duibldan d'Egiptc,

f^* *•• & l'vnc des plus grandes citez de l'vniuers.

[ le ne palFeray en ceft endroit vne faute (i lourde dc ce bon hon«mc qui

a faid le recueil de ce liurc que de foufFcir qu'on impofè ainfi au Icdleur

fur les noms propres qui eft yn des cas principaux qui font à obfêruer ca

'E G I p T E eft vne région d'Afrique , ou qui luy eft

fort voifinc,ainfi qu'aucuiis di(cnt doutans à qui ils

le doiuent attribuer, comme iadis elle fut nommée
Aerie,prift le nom d'Egipte d'vnprincc ainfi dit,dc

frère de Danae,qui en rut dechafte pourauoir occis

Egiptefbn firere. Cefte Prouince , ainfi que dit Pli-

ne liurc cinquiefme, eft du cofté de la mer rouge Se



:éc de chofcs a-

iâd.' la plus ex-

ont aucû vGec
tusdclin,ou de

(ont les langues

lant outre leurs

nie d'clcrirc du
liliirc que à au*

ill auHi double

i les parties Au-

Ics grades froi-

s on tait nourrir

lis en (brtir Ci ce

;d6 , car lors on

royal: & auifi le

d'auoir les deux

1A l'auteur fécft

utruy , (ans l'en-

le païs de Libye,

abitc de Maho-
font en Egypte,

rfes que les Mo-
X v^ans & cou-

afîns,dutcpsque

s,la religion, po-

)nfufIon^ les ccc-

ce.

ic,ouquiluyell

doutansiqui ils

?lle fut nommée
rince ainfi à\t,ic

pour auoir occis

ainfî que dit Pli'

e la mer rouget:
païs de Cyrene,

que en Erhiopie:

ell la mcditerra-

drie,Babilon,&:

(bldan d'Ëgipte,

bon homme qui

aind aulctfleur

me à obfêtuercA

;l> E L' A F R I QJV E. : 7

riiiftoire.êc en quoy il ne taut iamais tant foit peu l'c^garcr , prenans l'vn ^

pourrautrc.ôc croyans au raport incertain d'autruy, pl»|iftoft que d'cnef-

pluchcr les matières. Or dit il que Mcmphis cft celle cité qu'a prefcnt on ''*'*** '^' i'^ttur

nomme Damietc.mais combien vcritablemcnt,ic vays vous le faire voir:
'/L,l*Zfj'!?'

Ptolomée en fa Géographie liurc 4. table 3. d'Afrique mcdl Damicte
^,/,;^.

(iadis Pelufmm) fur l'embouchure du Nil, ôclync des Icpt bouches d'i- PtolomiU» ^.e.

celuy entrant en la mer mcditcrranée là ou Memphis ( à prefcnt Mcffcr) )
•'<*'« }• ^^yC-

eift fur la partie occidentale du Bcuuo aflcs cHongnéc de la mer ,& ou /'"i"**

Fon voit ces folles dcfpences des anciens Roys d'Egiptc en Coloifes , O-
bclifque$,& Pyranudcs.Et à fin que le lecteur voye la faute de plus près Deî Pyramides

& que les fçauans aycntdequoyefpluchec plus diligemment les hures, '^'' -^''ic^c. roy

auant que déterminer de quelque faic,la grande diftance des lieux fait di- ^''''' • ^'''"* '*•

ucrfes les vtUesde Memphis,& de Dauucte,ce(lc cy cdant à tfj.dcgrcz de ]^-'^^ AÙntùht
latitude,& 31.de longitude,la ou Memphis gift,à 6\. de latitude & 29. de U^.ti. H^ndote

longitude,quie(invoi(ine du 4^rand Caire qu'il n'y a que la riuiere entre U.^.Solmch 3^.

deux.Etd'auantage(emblc qu'il face diflindtion de Babylônc Egiptien- j-t<-''*>re tfl Ha-

ne d'aucc le Caire, comme olnfi foit que ce n'eft qu'vnc mefme chofe ,& J^^iwwiwltf
'*

que ceux la faillenc qui l'cftiment eftrc celle que iadis on nommoir He- iub»iy.

hopoly,ou cité du folei! de laquelle eft faide li fouucnt motion es efcrits

deshiftoriens anciens ,vei« qu= Strabon auoifine de la cité d'Heliopoly Strabonliur. 17.

vnchaftcau nommé Babiloii, ou depuis les Soaldans d'Egiptc fcircnt i'<»»f'MtUU.i.

baftir ceftc monftrueufe cité comprenant & Heliopoly& Babylonne , à

prefcnt ditte Caire, qui (lenitîe autant que munition,8cforterelïc. Mais ^•jj^'*'^ '*

loit dit cccy en pa(lant,cc ce pendant nous continuerons a luyurc le lens ,^Uahir.
de nodre auteur en fcs recueils tant louables& ncccfTaires. ] Platon a
eu opinion qu'il ne plouuoit iamoisen Egipte,mais que tous les ans la

terre e/l «MTOufee par les desbords& inondations du Nil q*» la rendent yoy PUntlmr.f,

fcrtirc,& qui aduiennent après le folAicc d'efté vers la fin de luing & c5- ^*r«d.t;

mcncemêt de Iuillet,& ce a la première nouuelle Lune dcfpuis ledit foU
ftice d'eflé. Aucuns ont penfè& dit que l'Egiptc e(l vne iflc du Nil , le-

quel fc fepare de celle forte qu'il effigie & forme vne figure triangulaire

en la terrc,qui a elle cau(ê que plufieurs luy ont donné le nom deADelta
lettre Grecque,à caufo qu'elle ell ainfi figurée en triangle. [Mais d'autres roy i^nfi»teù
ont padè outre dilâns que ce lieu compris au Delta n'efloit point iadis •^'«"•*'"«<-

terre ferme,ains le cours du Nil,m«s que le fieuue y ayant amené tant de
^"»*'»"^*»"<«*»

terre & limon des autres lieux qu'il rauageoir , a cauft ceft amas de terre

qu'il a faite côtinente.C? qui (èmbleroit vray-femblable& a(ïcz ai(é vcu
les occurrences qui aduiennent ordinairement en cas (èmblable & que
aufli Hérodote cfit qu'allant du païs Cyrenaïquc en Egipte il fêmblequ'ô .' /
dcfccnde par vn des lits& fil ancien du fleuue : toutesfois ce ne font que
fimplos coniefturcs,lc(quelles fiiyt Scnequc,lors qu'il dit que le païs d'E- Sene^tie 4ii4efliis

gipte ne doit pas feulement fà fertilité au Nil, ainsencor luy edredeua- nAUtrMmr.^.

ble de ce qu'il a de terre ferme.] Ce font efté les Egipticns qui les pre-

miers ont inuenté les noms de douze dieux, qui auài ont drefle des au- ^'. ^ *' ''T.

tels & fimulachres temples Se oratoires,figurâs des animaux en leurs fta- dafu!s$*dtflwt
tues ce qui monllre que fans doubce ils ont pris origine des Ethiopiens^ duM^tim»

B iij
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D« Di'tHx EfH' IcTqucls ont premièrement introduit toutes ces chofcs .iu monde ainCt
ftmuj'ty kuji-

jjyj. Diodorc Sicilien le racompte. Les femmes Egiptiennes vnMn cxer-

t!lrT%ap.i!'^ ^*^^"* m.irchâdife,tcnant tauerne & tout le trafic acouftumé et villes fai-

(bient tout ce qui cft du deuoir 6c office des hommes, la où ce pendant
CCS maris efTcminez eftoicnt fainéants endoz en leur mai(bns:& {'il fail.

loit porter quelque fardeau les hommes les nicrtoicnt fur la tcfte,& les

femmes les portoyent furies e(paulcs,eux facroupiflàns (lour piflcr , les

femelles vuidoient la veflie toutes debout : alloicnt à leurs affaires dons
leurs maifons,& banquctoient en pleine tuë.Entre les Egypties ny auoit

femme aucune qui peut eftre Prcftrefle au téplc d'aucun Dieu,ny deeflc:

ils ne (ont point conlâcrez à quelque dieu panicoiier, aiiu à tous cnfem-
ble.Entre les preftrcs vn eftoit cfleu (buuerain Pôtife , lequel cftant dece-

dé,(bn fils luy cftoit (uccenèur en la dicnité& preftrifc.Les cnfans legiti-

mes/elon l'ordonnance du pais, ne retufbient de nourrir leurs parens,&

n'y eftoient forcez aucunement,làoù les femelles y cftoient contraintes,

ft par cas elles faiiôient les rctiflies.Pluneun d'entre les gentils portans le

dueiljOupleuransleursmortsauoient de couftiune de fouiller de boiie

leur tcftc,& de lailTer croiilre leur barbe & cheucux,mais les Egiptiens Ce
* tondent la tcfte &coupent la barbe,& pcftrificnt la pafte à tout les pieds,

' & la boue auec les mains ,& difcnt aucuns qu'ils ont les premiers intro-

duit la circoncifion entre les hommes,de ceflc opinion font les Grecs

ignorans l'hifloite fkinte des Hebrieux.Ils efcriuoient de la dextre vers la

^X>/»"'«" "»/«- fcneftre ainfi que les Hebricux & Arabes,rayans apris des lui^^Abraham

^am^ro^oft- ^^"f '"onflrant de ce faire,Leurs femmes neportans que flmplemcntvne

fht: du atuM im. robe,les hommes comme plus molz,& efFemtnez en auoient deux:vfbiét

Lihaf.i. auflî de deux fortes de lettres,l'vnc qui efloit facre,& l'autre permifê k vn

chafcun,mais tout cela eftoit pris des Ethiopiens. Les preflres failloitque
rafàficnt de trois en trois iours le poil qui eftoit fîir tout leur cotps , à fin

qu'en facrifiant ils ne portaflènt aucune fbuillure au tem^tle Se fachfice:

portoient dcsvcftemés de lin toufioursfrefchementlauez,blancs&net$,

difans qu'ils fc coupoicnt & tailloient le prépuce pour eflre plus nets,e-

ïntnmie^pa. ^*"f F"** feantd'eflrefans ordure,que fouiUezen forte quelconque,&
tux, (tEgypt*. auoient des fbuliers fait du boys de Papier:& nefèmoyent en Egipte des

K»y PUtHlim.li. febues, n'y eftoit permis d'en manger,fi par cas on en y portoit oe terre e-

thap.u. ftrange : voire fut dcfFendu aux preftres de feulement en auoir la veuë,à

Pythagort.t'tjH. caufc qu'ils Ontopinion que cefteefpece de legumagefoit fouillée& im-
-ft,afriftrtjiefii- mode, Icut couftumc eftoit de fe lauer tous les iours d'eau froide, de iout

^d^ZmHa'M ^*^" fouucnt trois fois,& la nuit deux, chofc obferuée prefque par toutes

MM,
'

les nations du Leuant.Ces fkcrificateurs Egiptiens ne mangcoient iaraais

t^itet rtt mait. depasvnctcftc des beftesfâcnfi^xs,ains premièrement ils les maudifloiét

d^*nfiùj>tttfoi€t auec de fauuages& exécrables abiurations& mots cruels & abhomina-
'*""*' ^!^^1^ blcs:puis les vcndoient au premier eftranger qui pafToit: ouM n'y auoit

ttfitdaeftdt!*
* marchantpourles acheter, on les gcttoit dans le NiLTous Egiptiens im-

moloient les mafles des Bœufs,thoreaux,& veaux,mais de fâcritier les va-

ifii ce fut j* ay- ^^^^ '' ^^°'^ dcfFcndu,à caufè qu'elles font dédiées à la deéflè Ifis tant rc-

mteic itifittro' nommée& honorée entre eux. Us viuoicnt de pain de fcigle & vfoienc
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debibicre,! caufe qu'il ny croiflbit point de vintvfoicnt auflî pour leur ml- «^wV*» «?>/><.

gcr dcpoiflbn partie crud ôc (cché au folcil,ou làlcz Se confies en leur
^•*^^-*>*" '"^- '•

fiulinunrc-.mjngeojcnt auHi des oilcaux crudz ic falcz,5c les plus riches
'^'rHtmvl/ht'*'

d'entre eux auoient des Ciillcs,ôc Canardzpour leurs dclices & viandes atnfiant u'fj.

dtc OU deux de hauteur.^: mondroient celle figure à chafcun des iffiàh

au banquet luy difans,Bois Se mange &c regarde ceftui-cy,car ayant vclcu D*c*ttt fuf,nJt
à ton ai(c H luy feras tu femblablc après ta mort. Les plus icuncs rencon- l>.tntiM<terv*j

ttàns ceux qui les précèdent d'aage , fc détournent du chemin pour leur ^^"""^ i>

faire voye,&: les voyans venir en vnc anfcmblée fc Icuoicnt pour leur fai- 'f*""'^^'"»'*»*

rc place &c donner leur fiege , ce qui aufli cftoit cftroitement gardé entre hlmims'
^^' '"

les Lacedemoniens,& (^entre-rencontrans en rue ils fe faluoient fans par- 09 tfltkfimé
ler^ains tendons leurmain,& l'abaiflans iu(qu'au genoil. Ils portoient co- f^orfarrtimtjm

me i'ay dit des acouftremens de lin.frangez par fes bras,qu'ils apelloient ^"" '** ''*'*''*^«

CifilireSjgettant par delTus des manteaux blancs pour les couurir: car les
*" ^"^ »^'^'»'
pft.

veftements de laine eftoiept deffenduz quand l'on entroit aux temples,

& ne les euft on o(è enterrerauec le corps d'vn trefballe. Or d'autant que jfj,>»# tfnlepom
ceux qui iadis ont furpafle les autres en (çauoir Se doârine. Se qui ont ef- t<>ittloff4itaiu.

crit les loix Se ordonnances pour inllruire les mœurs chacun des gens de
fa prouince,ont voiagé en Egyptepour y aprcndrc la faiçertè , loix & fa-
çons de vie de ce peuple,comm= celuy qui le temps paflc furpafloit toute //•«,»», „,wra
autre nation en do(arinc&courtoifie,& que de tels ont efté, Orphée, iti'ntpaffttu
Mu(^, Melampade,D:dale,& Homère : après eux Licurguc legifkteur ^Dl"* fo^ry éi~

àe% Lacedemoniens,& Solon qui donna loy aux Athéniens: Platon phi-
''*"^' ^"y •*•

lofophe,Pythagorc Samien,Emmolxis difciple d'iceluy. Eudoxe Mathe- "t'^uSlf^
maticien, Democritc natif d'Abdere, Inopidc deChio,Moyfe Hebrieu, é'pMojh^'tm
Se vn grand nombre d'autres , aind auc les Egyptiens fc vantct eftre con- '" *'* «/V^oiW
tenu en leurs liures fâints contenant leur hiftoire : tous ceux cy donc ayas

"** ^^'^''*

voiagé en Egypte,pour prouffiter en la do<arine des fagcs dudirpai^,il
me lemble raifbnnable oue nous atreftionsvnpeu furies manières de
viurc de cepeuple , à fin de fçauoir qu'efl-ce qu'vn chacun de ces grands

'

perfonnages atiré de la do<arine d'Egypte pour l'introduire en leurspro-
uinces. Car,commc Philippe Beroald dit fur ï'ACnc doré d'Apulée, il y a ^*'%'*«*«W
plufieurs chofesapropriées à noflrc religion qui font tirées des cercmo-^**î^'i*'JÎ'*
nies des Egyptien$ telles que font les habits de lin ,& la tafure de la telle

"*

de no2 PréfixesJes tours Se mouuemens qu'ils font eflâs à rautel,le$ pro-
ceffions,la mufiquejes reuerences& prieres:[mais Beroald fe trompe en
tout cecy,&,ou il à ignoré le vrav vfàge, l'inuêtion,* les caufes & fource
de ces façons fidelles& faintes de noz prélats& facrifîcateurs,ou il eftoit
aufli grofTier chreftien comme Apulée mal fondé& pis fèntant dès fii-

^*^P^^^
perftitions defon aage:veuqu'auant quelcs Chrefliemfe£lifrentpro.^nBÏÏr
pôle vn feniicc abominable pour rimiter,ils euflènt embrafïè(commc ils idtUtm,
ont ) les façons de faire des luifs , comme ayans fondement fur le diuin
plaifir,& qui n'cfloient (ans grandm

j
ftere& fignifiancc,mais Uiflbns CCS
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fieny, fy fttjtit ClucftifS gcntilifans ,& pleins il'impieté pour cclrrcir noflre auteur trop

f.nfmi >liprrj>iut iimplc cfi Ics pourluitcs.jQ^unil au vKoy& d'Egypte iU iVabufoicnt point
$ouipr„ it, uic.

f^ liccnticufcmct de leur puillàncc que les autres princes des nations ,auf-
. j. ^yçj^ j^ ^^,^^j^ volonté fcrt de loy : veu qu'il falloit que,fuA k Icuer tributs

ou à leur nourriturre ils regouucrnaiVcnt felo les loix,& ordonâces com-
munes du p.m,c.ir c'ell ainli que Diodore Sicilien le traite liurc (ccond de

gutlttffdtriJ*- Tes antiquirez.Ccux de la liiite Se lèruice ordinaire du Roy cAoiét thoifis

pHtf^foM U j,r.
„Qj, d'ettliues Fuflcni ils eftrangcrs^ou nez ,& nourris tn leurs mailbns,

"tllti'
"^' '

*''"'* *'*'* *^"'^^"* '^^^ gentilzhommcs prcArcs ,
paflàns l'aagc de vingt ans,

6c qui Fuiicr.t les plus (i^auâts & mieux morigincz que tous les autres, aBn

auc 11- roy mcu de la hontc.,&: rcuercncc de d honnorablcs, fagcs& illu-

Itrcs minilhcs,lc déportai de faire cholè qui luy peut tourner pour (à vi-

lei ^rfw/V fa^.
Icnnie à blafme 6c vitupère : entant que nuit 6c iour ils l'cfclairoycnt 6c

nii )ttà Ui maun l'ailiftoyent en toutes (es avions 6c affaires. Aiifli quâd les Princes ont des
dt itux i/w Ut gens de bien qui les (èrucnt & confeillcnt à peine en voit on,qui l'cfgarct
nntmmt.

j^j chemin de vertu &preud'hommic.Or y auoit il des heures ordonnées

& de nuit 6c de iour elquclles la loy pcrmcttoit au roy de traitter les afTai

rcs:car le matin il rcccuoit les epiftres,lcttFes^n)queftrs,& autres mémoi-

res de ce qu'il luy faudroit exécuter , afin qucîre<pondant à tous, il y pour-

ucut 6c .luec le temps& à Ton rung,& fclô iuftice.cccy fait.accompaignc

d'vne troupe d'hômcs graucs,meurs,& fagcs il fc lauoit le corps , puis vc-

ftu richement alloit faire (bn oraifon aux dieux,& fâcrificcs au tcmple,das

lequel eibnt arriué 6c les bcftes du fatrifice amenées au coing deVautel,

le preftrc en prcfencc du Roy , à l'ouye de tout le peuple prioit à haute

voix pour le Roy , luy fouhaitant bonne& longue vie , pourueu qu'il (é

- . . monuraft iufte & doux enucrs (es fubie<îls . Apres la prière il fc mcttoit ï
i?2 »«î»'M «'»

jlifcourir les vertus du Roy,& dcchifrant le tout parle menu, il môftroit

combic il honoroit les dieuXjCarcifoit les homes,& eftoit iufte/agc, cha-

fte,veritabl( «magnanime, liberal.Et côme aufll il chaftioit l'apctit fenfuci

en toutes fes adhon$:n'oublioit de recômander (k debônaireté,qui ne pu-

nidbic point les crimes à la rigueur,& recôpenibit les biéfaKâns plus que

de leur mcrite,&ayât dit cecy,il maudifibit ceux qui viuroyét au côtraire.

Et Ç\ quelque faute eftoitefcheuë augouuemement'il en putgcoit,& ex-

cufoit leRoy,regettanc kcoulpe fur les officiers &tniniftres,comme dô-

nans faux entendre auprince,& le confeillans mal 6c contre la loy 6c iu-

ftice.Ce que paracheue le preftrc cxhortoit le Roy à bien viure,& par ce

moyen (ê rendre agréable aux dieux, l'inftruifoit en bonnes mœurs, &
luyconfeilloitdefuyurel'aduisdeceuxnon qui luy mcttroient le vice

en parade pour l'embra(rcr,ains qui luy propofêroiét lavenu& les exer-

cices qui rendent glorieiife la vie de l'homme. A la fin le Roy ayant fa-

crifié vn Thoreau à les dieux, le Preftrc lifant les geftes & dits mémora-

bles des hommes les plus fameux 6c illuftres, admoneftoit le prince au'a

l'exemple de ceux là il gouuemaft fon peuple en toute douceur pieté&
iuftice,fans {'amufcr à l'auarice;&accumuler feulement àe& the(brs,ou iu-

ger felon les loix anciennes , ains failloit que fes avions plus particulie-

ces,comme le pourmenec lauer,coucher auec fa fetnme « 6c tout le temps

de fa

ftomttfit ftfHH

dtiiitJtiamitni

t,9U»ngtt <^'vl»
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doravlefuiTenc mefuréei félon l'ordonnance fans en rien l'outrepiiflcr. , i >

jj
Leurs repas eftoiénc fort fobreSjComme ceux oui ne mettoient fur table J^J^

" ^'

que du veau,& quelque oye,& y auoit mefure de vin ordonnée pour re*

pas à cbacun,aBn qu'on n'empliA point plus que de rai(bn le ventre , 6c

que pcrtbnne ne beuft iufque à (êntir Ton cerueau troublé d'yurocncric.

En lomme leur façon de vie eftoit tant bien dreflce , qu'on eufl; piullotl

cdimé qu'vn médecin les reiglaft pour con(êruer (àgemct leur (ànté, que

non pas que ce fudènt les ftatuts de quelque legiflateur.C'eft chufc mer-

ucillcuic que les Egyptiens ve(quiflent ainden leur priué,non fuyuanc

leur fantaue,mais (clon l'ordÔnance de la loy:mais il y a encor plus gran<

deoccafton de merueille de voir qu'en iugeant, ou aHcmblant les aaces

Se tributSjOu puniilànt les malfaiâcurs,il ne (è trouuaft aucun qui tranf-

portéd*orgueil,haine,courroux,ou autre padîon fcmblablc Ce toruoyafl

lamais de ce qui eftoit iufte Se equitablciains ('afluieébflâns à la loy , tant

(^en faut qu'ils fuiTentmarrys de ceAe contrainte , que pluftoft ils Pefti-

inoient heureux d'auoirles moyens défaire paroiftrc leur obcïïTancc:

Auflll quand ils voyoient quelques vns qui viuoient félon le transport de

leurs folles conuoitifes, les excufans ils pen(bient,qu'ils ne pouuoicnt ce

faire (ans grands périls & dommages:(çachans que tombans fouuent en MtdtSh't du £-

faute,fi eit^e que cela aduenoit pour auoir efté iurmôtez &vaincuz d'A- iyf'i>^»' .

mour/>u de haine,ou de quelque autre affection vicieufêdà où ceux qui

façonner» leur vie auec con(êiI,prudencc,& (âge(Tc,c'c(l cn peu de cho-

(es qu'ils errent 6c ofFencent. Les Roys vfans de telle douceur 6c dcbon>

naireté cnuers leurs (ûiets gaignoient tellement le cœut& amitié de cha-

cun>que non feulement les preftres,ains tout le relie du païs auoicnt plus

de (bucy du falut& félicité royale. Ce prioient de meilleur courage ^our ^^thltU dn E'

luy que pour eux mefme, pour les femmes,& enfans, ou pour la vie des typt*» «m l*wn

autres princes & gouuemeurs du Royaume. Et vn Roy u bien viuant& ^'i'"*

roluiiànt en fi bônes maurs,cftant mort,c'e(loit pitié que de voir le dueil

que tous en gencial en demenoientjdefchirans leurs habits de triflellè, . .

tcrmans les temples,n'allans ny frequentans les foires , ou marchez,paf- p„TiFtJmdn
fans le temps fans folennifêr aucune fefle,fouillans leurs chefs de boiic nayitEryptt.

Pcipace de deux mois douze iours,ponâs vn linge ceinc defibuz les bras,

& î'aflèmblans deux fois le iour,deux ou trois cens tant homes que fem-
mes ainfi acouftrez pour renouueller ce dueil& compUintes , chantas ce

pendanten vers les vertuz & iâinâeté de vie du roy defiinA . Duiant ce

temps ils ne mangent d'aucune viande cuite n'y boiucnt vin& fabflien-

nent de tout apareil exquis pour leur table,ils ne fè lauent n'y oignent, ils

ne couchent dans le lit , ny facointent de leun femmes, ains tout le long

de ces 7a. iours ils pleuroyent,& gemifToyent lamon du roy comme de
leur eiifant propre. Durant que tout cecy fè fai^ on dreflè tout l'appareil

des funeraiUes,& le dernier iouf,1e corps efl porté deuant la porte, & fur cnemnia fune-

lentrée du tombeau& fêpulchre: là ou on recite vn abrégé & fommaire bretmU mort da

de la vie, & gefles du roy deflûnâ fûyuant lacouflume ancienne ': & efl ^•>' "»<»" ^'£-

permis à chacun félon fbn bon plaifîr d'accufèr le trefpafIe,ou cependant ^^^**'

•fllfloyeiules (âcrifiuteuislouans la vie pafléc de celuy duquel lecorps , i; y. .
.>..
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eftoit Udetiànt lé peuple:duquel la multitude eft infinie approuuat auec

grade acdamatiô& frappement de mains ce qui eft de louable , mais re->

lettansauccvn grand bruit& tumulte Icschofêsqui ne luy plaifèntau

difcours de ceflie vie : Ce qui a ^uuente^ois caufè que plusieurs Roys, le

peuple leur eftant cnnemy 8c f'offcnçant de leur vieprecedente alors re-

citce,ont efté priuez de l'honneur,& magnificence de leurs obfcqucs , 8c

de la pompe acoufhimée en l'apareil des funérailles royales. Ceftc crain-

te en a contraint plufîeurs de viure iuftement,fê doubtans de cède fureur

Qujforfeit Us populairecnuersleurs corps morts& de l'efTait de cefte colère , preiudi-
ftvysd'£gypted« cj^nt à leur honneur ôc réputation , ôc les fouillant d'vne infamie perpe-

Dugnutemement 0'f*lut^B^fte, chaf. 6.vlKi'i

MojmsJtmMl-
mtnt 'pMkjùtdit

Preflm ancitten

£gyptt firtff*-

uams.

tjfiMn'ttdef

Pnfint n» E^-
(tt.

Egyl>tetéJ{$ fttM

nulle txtdtogrt'

UdHtUfeitjfU,

A coufhime ,& façon ancienne du royaume Egy-

ptien a efté iadis de telle forte : Tout l'Egypte eftit

diuifé en plufîeurs parties^Sc gouuerncmcr, que les

Grecs apellent vo/mç » à chacune d'iceltes-il y auoit

vngouuemeur qui auoit le fôing détour ce qui e-

ftoit requis pour le maniment trcs afFaires:Or le re-

nenu, domaine,& tribut eftanrdiuifè en trois lotz

6c partiesiLa première eftoitpour les fàcrifîcateurs lefquelseftoyentfort

honorez & reuerez du peuple , tant pour eftre confâcrez aux Dieux , &
qu'ils auoyent la diarge des chofès fàcrées,que pour leur (çauoir& fingu-

liere dodcine, par laquelle plufîeurs eftoyent auancez& inftruiâs : de ce

reuenUjles preftres en diftnbuent,& pour le fêruice des temples , 8c pour

leur nourriture& priuées neceflltez de chacun, car ils n'auoyent garde

d'oublier rien qui Icruift aux ceremonies,& fêruice diuin , 8c n'eflimoyér

que ce fut bien fait de laiflèr fans fùpport,& nourriture ceux qui departêt

le fçauoir,& fèruent de corifèil pour le proufit,vtilité,& auatage de la re-

publique:d'autant qu'ib efloyent apcUez toufîours au confêil 8c effait des

chofès plus importantes,à caufê qu'ils pouruoyoent à l'aduenir, Scpte^-

foyent les futurs fiiccez des affaires^foit parles moyens de l'Aftrologie^ou

par la deuination fàitepar le moyen des fâcrifices:auecce qu'ayans les hi-

floires en main,ils produifbyét les geftes des anciês>afin que lesRoy»par
là prinflèm aduis& confcil fur ce qu'ils auroyenrà faire.

Ornefaifbit on pas ainfî entre les £gyptiens,qu*il efloit vfè paimyles

Grecs que ouvn nomme,ou vne femme iye la charge& preflde fêul aux

chofès fàcres,veu que plufîeurs ont le mefme honneur& fadonnent à la

culture 8c fêruice des aieux,&laif{ênt le mefine fôing à leurs enfâns pour

heritage.Ces gens font tous francs de cailles& de tous fiibfîdes honorez

8c conftituez en dignité fiir tous autres après le Roy. L'autre portion du

reuenudu royaume eftoitpour leRoy,lequel l'emploioic& aux firaits

des guerreSjSc pour l'entretien de fa maifbn,& pour en départit libérale-

ment aux hommes vaillas 8c illuflres. Se à chacun félon fbn mérite. D'oïl

aduenoic que le peuple n'eftoit greué,ny opprefle paraucun tribut extra-

ordinaircGu; les gcnfdarmcs Ôc foldats cftoient falaiiez de la troifîefme

»tii jujU-U,i,jf4 i,>- i f'U .: .. .J
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partie du reuenu ordonnez& choifls pour le lêruicc de la guerre , leuf e»

fiant cftablis ces gages afin qu'ils fu(Iènt plus gaillards & mieux afTediô-

nez à i'expo/êr aux périls& nazards pour le bien public.Lcur republique

fut auiïl diuifée en trois cftats pour le (êruice,& (ouftiê du corps d'icclle.

Les laboureurs c'efè à ^auoir^es pafleurs,& artiians : les premiers ayans

pris à ferme à vil pris les tenes fut du Roy , des preftres>ou des (bldats,

dez leur enfance l'adextroient au labouragc,ou fans ceflc ils emploioient

tout le relie de leur vie:qui ciloit caufc qu'ils furent les plus exccUens la- Egyf'înt Excel.

boureurs de la terre , (bit qu'ils tinllènt cela de nature , Se commej)our '*»* klnmwn,

héritage de leurs anceftres, ou que le long exercice& vfàge les en feit H -'' •« ^ .7;

bons maiftres.Les pafteurs aufli ne fàifbient,ou (îiyuoient autre eftat que

degouuemer les bergeries,ainfî qu'ils Tauoiét apris de leurs parens y paf^

fans tout ce que nature leur donnoit Se oâxoyoit d'aage: Quand aux ar-

tifons^c'eft fans doute que les arts mécaniques ont elle conduits en Egy-

pte iufqu'au fefte Se fin de leur perfeâion & fùuueraine excellence:d'au-

tant que ceux qui efloientappeliez à cecy y n'eftans receuz au gouuemc-
ment:& ne fe foùcians d'aucun maniment public^ n'exerçoiét aucun au-

tre cflatjOu officc^que celuy que la loy leur oâroyoit Se qu'ils auôient a- .

pris Se receu de leurs maicurs:fî que ny l'êuie de celuy fbuz qui ils faifbiét PturMoy les ar.

tel aprentiflàge,ny la haine publique, ou difcordesciuilcs pour les hon- tifantd'E^ptet'

neurs,ny autre empefchement ne les defloumoit de leur entreprifè.Lears fi^'^'tf* txnllem

iugemens encot h'eftoient fiiits fortuitement ny à la volée , ains y pour-
** '**" »»/ï'«»«

uoyoit on auecgrand prudence âcraifôn^i /ans opinion que les biesfaits ^, . , .

eftoient de grand conlequence pour le bien public. Auoient auffi opiniô pZfptimldH.
que punir les mefchans, lîiporter ceux qui font aflfligez ,& fc condouloir

de la necefllté de l'indigent eftoient les vray s moyens pour extirper tou- L'impunité des

te mefchanceté de leur terre :& au contraire tout efbe en conflifîon , & "xcmc Mitfedefor.

viure en defbrdre , fi par faucur ,ou prefèns on quittoit & laifToitimpu- '^***'*^'*M'

nies les fautes énormes& les crimes qui meritoyentpunition de mort:A .». ,

ccftc caufê ils cboififlbit des citez de HeliopoU (k prefènt le Caire ) Me- dJ^pu^^de"^.
phijCereSjMeflèr,& de Thebes des hommes bien renommez Se illuftres

pouren faire des iuges Se prefidents, les iugements defqueb ont vn long

temps cfgallé la fîncerité des Ateopagites d'Athènes,& ne furent moin-
dres en bonnes& fâinces loix aux ordonnances du Sénat de Lacedemo-
ne. Ceux cy cftans créez trente en nombre eilifbyent le prefident& chef
du confèil , celuy que on coenoifToit pour le plus vertueux , excellent& -

fagc ,& en fbn ueu l'aflemblée mettoit vn autre pour confèiller Se adèf^

feur parfaifànt le nombre : ceux-cy eftoyent entrctenuz richement par le

Roy , mais ftu: toib cftoit le mieux apointé le prefident Se chef du con- .

,

(ciljicquel portoitvne chefhe d'oraucoloùpendoitvne Medalletou- ^'"*f"""7«*;
^

te enrichie de diuerfès cftolfes de riche pierrerie , Se appelloyent j-^^^''"
*'"*'*

cefte image la venté, cbnune celle qui deuoit guider Iccueur du prince

en fbn iugcment.Ot le iugement de quelque cas cflant drefle , de le fignc

de venté mis en auantjOnpoirtoit'iesliiires des loix, qui eftoyent huit en ''

nombre pour ne fefgarer du droit en la caufè propo{ec:& portoit la cou
ftumc que celuy qui defetoic Se accuToit le cnme d'vn autre, donnaft Ton

' Cij
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LIVRE PRE M lEU
dire pft efcrit, dèchi&ant par le menu ,& la manière comme le cas auoir

Tï^^LtCwi ^^^ exécuté ,& le dommage fait par le délinquant ,& combien preiudi-

n» j-''ipie.
"^ ciable il eftimoit cefte faulte.L'accufe n'eftoit forcloz de (à deffencc^ains

luy eftoit donné temps pour re(pondre à chacun article de l'accufàtcur,

& le tout mettre par efcrit deuant les iuges^ants les vns, ou amenât rai-

Ton de £1 iuflicc , & raifon pourquoy il auroit fait ce dequoy il fe vbyoic

accufé , ou en montrant que fa taulte ne meritoit fi grande punition ou
amende que celle que l'accufàteur auoit propofèe. Les iuges ayant ouys

^ A ^ rr. deux fois chacune de^ parties,& le cas eftant mis au conieil tout debam

farte tfioit dDiHK. oc conclucule pteudent tournât le ligne, Qc image de la vente vers la plus

iullc partie^prononçoit l'arreft& lêntence du differenr.Sc relies eftoyent

les procédures& moyens de plaider gardez iadts en Egypre. Et d'autât q
nous auos parlé des loix &oraônances en general,ce ne lera hors de pro>

pos,(î nous elpluchons & recitons vn peu par le menu IcT anciens ftatuts

de ce peuple , aBn que on cognoiflè de combien ils auoyent mieux or-

donne leurs affaires que tous autres»& fi leur ordre& façon de faire, nV
ftoit le meilleur &; le plus prouifitabie.

En premier lieu celuy qui iurant (ê pariuroit,eftoit fans remiffîonmisè

mortjComme eflant conuiuncu de double crime,entant qu'il violoit ccU

ParMTtfHgnj dt le reuerence qu'on doit aux dieux,& annulloit celle loyauté , Se foy qui
tifort tomme cri- fat d'vn grand& très effaxMt lienpour confèruer la fbcieté humaine.Ce-
mtdeteftMt,

jyy qyj yoyaut voler,& deualSêr vn naflàntpar les afiàfineurs, ou qui ne

tcnoit compte de l'ayder,& n'empelchoit fâ naort ou deuahfèmenr, cfl£t

* ^ ' • en fà puiffancc de le rccourrc, eftoit aufli irremiffîblement mis à mott:&
chantértcSman- ncpouuant luy donner fa^eur,ny fecours,efloit il tenu neantmoins de

* dénoncer le fait 8c les voleurs,qui aurment-commis le crime : ce que né

fàifànt , ôc mis en iugement eftoit fouetépar «. cr<- vnombre de coups,

„„tt.e les et-
^ '*^"" ''°''* ^°^^ prifbnnicr fans manger diofc % n pe: Celuy qui

UnHùMturs. futccment accuibit vn autre eflant conuaincu de L c ' > .nie, portoit la

:, , , mefme pénitence & peine que ceU^ eufl fait qu'on auoit acculé , fi l'ac-

•^ • V cu(ation euft efté véritable. Les Egyptiens efloient contrainspar k loy

orAomutnce tref-
*^ poKCf 4u Prefîdcnt leurs noms par efcrir,& enfêmUe luy dedarer l'er

itéfte contre Usme- fl^t& office duquel ik fè mcfloient 6c viuoiene,en quoy fi quelcun men*
temrt ^fai-ne&, toit,ou oue lou tTouuafl ou^il vefquifl d'vn gain ûàc& qui fut conne les

Solon porta i'E- loix,il eftoit pugny de fiwlice de morr.Si quelcun auoit ocds vn homme

^^!hena """^oy
^^^ fr*ic,ou efdaue de fon gré,& fans iufte occafion il n'y auoit aucun

Diodor.Ui*.i.c.i. <^c%>c » ^ins il luy failloit perdre lavie félon lesloix, lefquelles n'auoierit

ion font ttty eîi aucun e^ard à la qualité& condition de l'homicide, ainsà l'ordonnance

f"*- afin de deflourner les hommes de £ùre tort à leurproclnin:& qu'elfe en

'^T^*^ punifTant le meurtre fait en la perfônne d'vn efclaue, la vie des Hbtes en
"**'

' efloit rendue en plus grande dièurance. Les tegiflateuts n'aucift efh^ty

PerH tnam km peine ny fùppliceaucun aux peres,qui occiroient leurs enfâns, (èulenàent

fis tomme épient leur efloit enioint que par l'efpace de trois ioiKS„& trois nuits continuels
fmm. Hj Çq tinlTentpres le corps mort,& afin qu'ils ny^'&illiflenron v mettoit

des gardespour leur fiure le guet.Ils vfbient dé ceftegradeufêtede iugc»

\- mcnt^leuriembUntiniuile,que celuy UpeEdiflUvie^quirauroic donnée

m^̂^M-^^^. '!m^.mmmÀ.mm-i&MmMi^M^
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DE r AFRIQJTE. » n

à (on /ils, pluftoft. eftimoient ilsraïTonnabileqii&cefutvne doulemrjSc

trifteilè pour la repentancc de leur colère précipitée qui les punift quf no

pas tout tourment,quilêroittropleger,au pris de cefte defplaifànçe 6c

chagrin qui leur rédroit la vie fàicbeufé& pire que la mort^Mais fi quel-

cun foublioit iulqu'à la que de tuer fon père, aullli y auoit il fuplice cruel ^^
ordônépour en ntxe la punirion:entantque les ayant deicfaiquetez auec ^p^„ *J1"*^
des poiiubns,& caniuets fort poignansySc auec dés cannes aiguës, ils lest

£u(bient brufler tous vi^eftimans que c'e(loit le plus deteftabîe entre les

forfaitsque de priuer de vie celuypar violence duquel on rinft&eftre

1 puniiioit auec vn criminel celuy qui

iamais n'auroit tait faute quelconque,ou tib (àifbient mourir deux per-

sonnes pourle fèulpediede iVne. Qwuid aufaitmilitaire,ilsyproce-^^
milîtain

dolent en celle (brte, celuy qui laiflbit (on ranc au cobat,ou refiimit d'o-^>i^ tenir Us foU

beïr à fbn Ca{Mtaine,bien qu'il ne fuHpuny de mort , fi eftoit il rendu in- <^*> tndtmir,

famc,eftatit cafli& priuè de tout honneur& attente de gloire,& luy e-

ftant deffendu de iamais porter annes& retourner à fbn premier eftat &
exercice:Cefte loy acouilumoit leshommes à bien faire& à craindre ôc

* >%'*
redouterplus que lamortvue marque fi ignominieulcfic pleine d'infa- ^^.^ r

mie.Ceuxquide{couuroientles{ccretsàrcmiemy& prariquoient *ucc .^^"*'^.
luy auoyent par l'ordonnance la langue coiupée : 8c quiconque rongeoir, Mtt Vttmemy.

ou fàlfifioitu moaoye,chai^oit,ou gaftoit les poix &: memres , qui &|-

fifioitlesfèins&contrefaUbitles eicritures ou corrompoit les cedulles, /M^e^wM^Ai» ;k

inftruments,ou a6tes publics,à celuy les deux mains eftoyét coupées afin *<>»(«firtt défait^

que le mêbre qui auoit failly Ce &axi(k à iamais de fa (aulte : Se que.les au-^""'^'^'-'^'??/**

très admonneftez par tel fiipplice fe donnallènt garde de tomber en cri-i^^^l
'"^

me& faulte jpareiUe.Lès loix procedoyét cncor forr rigoureufement cô- u^. ^.thaf.vsT
tre ceux qui roublioyent à l'endroitdes £emmçs : veuque cqluyqui vio- LoydtnUs vio»

loir& forçoit vne femme libre de côdirioi^eftoit çhaftré-& luy coupoit- '**" &fMilarJt,

on, 6c le membre êc les genitoites , entant que en faifânt ce mal, il auoit

commis trois grands Se eibanges forfiuds, à fçauoir l'outrage, le rapt. Se
cormprion en la femm&d'autmy,& la conflifion Se meflange des en^ns
baftards auec les legitimes.Celuy qui eftoJc furpris en adultère,où U for-

ce eftoit efloignée^eftoit fbueté ituqu à mille çoupsde verges,& à la fem-
me on luy coupoit le nez, afin que par la mutilarion de ce membre elle ». ^ ,
(at punie en la face car l'attrait de laquelle elleauoit fait pécher l'home, dStmi''ir'f^
cftant le nez le plus beau ornement du vifi^. Q^nd aux couflimies. Se me&f*mmt.
ordonnances faites fur les trafics Se commerces j on tiçni; que Boccoride Botc9ridel^p<i^

en fut rautcut: Or font telles les loix, fi quelcUndénie auoir receu l'argét '*"'•

qui luy aura efté preflé fins cedulle le débiteur.i&ra creu à fbn fimple ter-

mcntjcomme eflans les Ëgyptiens,homntts qui tenoyfcnt grand compte ^^•'^
de la fblennit^ des fèmtents,comme chofê fâinte& religieufè: Car côme
ainfi foit que difficillemcnt on adioufte fby à ceux qui iurent à tous pro"
pos,aufn fe donnoyent ils garde que les sens de bien ne fuflent côtraints

de iurer qye fort tar<^ afin qu'ilsneperdmemkfépuration de leur pren-r

Ciii
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LIVREPREMIER
d'hommie : Le legtflnthir encûr , mefuranc par la vertu toute (by, &
loyauté, taiche d'accouftumer les hommes à toute honneftetéparrexcc>

ciccdes bonnes mosurs , afin que on ne doubtaft point de leur fôy.

Auflî&td'aduisceluy qui ordonna cecy,qu'illêroit iniuftedenc croire

point cctuy^auquel on auroit prefté làns ceduile iutât en ù, caulê propre.

Ne voulut que l'vTure mi(è&coatraâ;éepare{crit (*eftendit le double

dci ce qui àuoit efté prefté : Se ordonna que le payement feroit pris tant

feulement (ùr tes biéi du dcbiteur,(àns qu'on peut ^empoigner au corps,

nyrc(clauer ou mettre en pri(bn>luy{èmblanc raisonnable qu'il fuffifoit

que les biens,& non les corps fuflènt allùiettis à telle obligation. Et que
auflî les corps des citoyens eftoient obligez à la republique , laquelle l'en

vouloit fêruir,&: en temps de paix, & à la guerre en lès alFaires. Car il iu'

geoit eftre mialfait que les (ôldats & genmarmes qui bazardent leur vie

pour le falut public ibient emphlbnnez pour debtes& vfures : & fut cc-

fte loy donnée auffî par Soloii aux Athéniens , laquelle fut apellée Di(â<

tée,defendant que pour vTure, aucun dtoyenfiit lié, ny mis en prifbn.

Orauoientles Egyptiens vne loy toute particulière entre eux touchans

les lardns,qui eftoit telles Ceux qui auoient en délibération de fcxercer

en ceft iirt,railloit qu'allaflènt Rentoiler au regiftre du Prince, Se chefdes

ficnficateuts,&luypoRerkcho{êdefi:obée toutaufli toftqu'dleauoit

efté èmblée,éc prife:Ccluy auflî lûr qui le larcin auoit efté fait failloit que

vint elcriré St oenoncer deuat le meune Seigneur le temps,iour& heure

qu'il auoit riéiceu cefte perte.Par ce moien les larcins efbftt facilemêt de(^

couuerts le perdant recouuroit fbn bien, faufque la quatliefme partie c-

ftoit ordonnée pour le larron,pour puniriô de cèluy,qui auoit 11peu fbi-

gneufèmet pris garde à lès afFaires'.eftimâc le legiflateur qu'il valoitmieux

puis qu'il eftoit impolTible d'empefcherdu tout les larcins, qu'on ne per-

dift vne patrie de cequi auroit efté defrobé , :qu'eflte priué du tout fans

elpoir^aucune reftitution^ou recouvrement. Les mariagesy eftoyétdi-

uerfèmént conliderez : vèàquelesprefbes Egyptiens elpoulbyent vne

femme fans plus:les autres en auoyent tant qi^ds vouloyent^& cénie ils

en pouuoyent noutrir.aucun n'y fut oncpour lors cftimé baftard,& euft

il efté produit,& engendré de quelque elclaueou acheté : d'autant ou'iU

eftimoyent le lèul pèreauteurde la génération , que la mèrene luy a6ne

que le lieu pour receuo'ir la femence & la nournture,laquelte on leur dô«

noit auec fipcu de fi-ai$t& delpenfe qu'àgrand peine prcfque lepourroit

on croirc:car ils entretenoyét leurs enfâns de racines de ionc,& d'autteis

chofês qu'ils cuifbyët fous les brai{ès,ou auec des herbes qui croiftèot das

les paluz (bit ou bouillies,ou mifês fîu: les charbons,ou quelqucsfois rou-

tes criies qui eftoyent les délices decefteenfuu:e>: lanifànt aller pieds

nuds,& la plus patt fans veftement queIconque,à ce les lècourant la dou-

ceur,& temperié de l'air, qui cft naturelle à ce païs,& prouincc. En fbm-

me'toute la defpence que font les parcns pour leurs enfans iufqu'à ce que

ils ibiêten aage,ne leur fçauroit coufter vingt Drachmes, à tout le moins

n'excède point cefte fbnune.Les prcftres inftruifoient les leurs aux lettres

tant Hietogliphiquesque profanes y& les acouftuiùent plus que à autre

l

^«•^
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'DE L'AFRIQ^VE. il

fdence ny fçauoîr , à apprendre la Géométrie& fadextre'r en l'Arithme-
^^^^.^^^ ^ .^,,^^

tique.Quand à la Mulîque& ieu d*efcrinM,dc luttc,ou le volrigcr , ils ne j^„r„,

vouioyét qu'on les y acouftumaft,à caufê q ces exercices eftoyét trop vio- faiu.

lés Se périlleux , fi tous les iours on y employoir les corps encor fi têdres.

Se que cecy en lieu de forrifier, debilitoit , Se cadbit les forces en l'hôme.

La Mufique ils l'eftimoyent non feulement inutile& (ans prouffit , ains ^' Mufiquenr-

encore fort nuifible , comme celle qui amoUift& efféminé les coeurs des
J""^*

ji^"* *"

hommeS}& leur rauiH: leur gaillardife.' La médecinede laquelle ils vfoyct

pour r'alleger,eftoit la diète, ou le vomifTement,& cela ou tout auflî tofl

qu'ils Ce trouuoyent mal difpofêz , ou y laiflànt trois ou quatre iours d'cf^

pace cntre-my,entant qu'ilz CToioyent(comme il eft aflcz vray) que tou- ^^^ „,„^
te maladie procedoit de trop,& fiq>erfluemét fe nourrir: & que celuy rc- de toute maUtUe

mcdeeftlc meilleur& plus court pour confêruer lafànté que d'oftcrla i^ditte.

caufc & la fource de toute maladie.Ccux qui voiageoyent, ou eftoyct en

f;ucrre, tombans malades eftoycnt guaris fans rien defpendre:à caufê que

es médecins y efloyent nourris, âc^âkoez^public,& efloycnt tcnuz Mtitcku tm jr-

par la loy de prendre efgard aux patients,& les gucrir fùyuant les ordon> SJP^'f»^f"**^

nances, receptes& efcrits des anciens do leur art. Se qui fuflènt renômex

& autorifêz. Si le médecin ayant fîiiuy les reigles du liure fàcré n'a peu
guérir le malade,il eft fans coulpe,quoy que l'autre tenaille mourir: mais "^

fil le gueriflôit vfânt d'autres,& de plus de remèdes que leur liure ne por-

toit,on le ^foit mourir fans compafllon aucune. D'autant que le legifla-

reur croyoitque l'ordie de penfer vri malade qui auroit efté dés long réps

obfêrué par les médecins , Se inuenté auec grand peiAe par les ancieav e»

ftoit beaucoup meilleur, & plus fàlutaire que les nouuelles inuenuons

des modemes.Les Egyptiens ont efté les plus eftranecs , Se fortement fu- , . « - ..

pcrftitieux outre tous les idolâtres : entant que non-contents des ftatues UtrU dtsErip'
des hommes ils ont encox adoré les beftes^C mortes,& viues: tcUes qife* tient.

ftoiét les Chats,les Chiens,Ichneumon$,Efpàceuicn,IbidcSiLonps,& Cro ^V ^jffn^hUtH

codilcs,& vri iiifiny nombre d'auercs.Et tant fcn faut ou'its euflènt hori- *U f?
G*»*itz..

te de faire publique profeflîon de celle beftialc façon ae fèruice, que plu- «j«rf4^.v^
ftoft ils fe penfoient dignes delouange,& honneur,fê veautrzns en ceftc i.imi*téùreietom

vilaine& nabominablcpoUurion,& inifame idolâtrie: porrans les figures tftéhfoUt. i^
Se reprefont^tios de ces animaux autour deieun villes en proceffion , & ^f!!^Jî^"\
par les vitl;^s les monftrant de loing corne dieux confêruateuis,& aufl iT^u «.Air*
3ueb ils faifoient reuecence,& lesprioient erésfaumblement. Qoelqu'vn pîutxitt.tmiinri

e ces dieux,dc brutes deitez dés Egypriens mourant,cés fols l'enfèuelifl ^tpt^ ofiim.

foient dans vn beau linge, le £dansauecgranscris,dcvrlemens,&ba- S*^f^t**»»

tans eftrangement leurs poitrines,pui$roignan&auec liqueur de Cèdre, ^"^^ tUU
Se autres vooies predeufès & Aromatiques , ils les enterroienc isiMmauâjm.g,
faints lieux, ann queJeurscharoignes fuflent deplusdedurée.Siquet-<^tM^ai».//w.i7.

cun de fon bon gré,& de guet à pens,ou en quelque forte que ce foie

mectoità mort vnc de ces beftes,iin'y auoie aucun moien de le fàu- ^*ff*fi^ ^gj'

uer de mort, à caufê que le peuple y accourant le maflàcroit fort cruel-'*'*"

lement Se (ans aceendté ce qui en fêroit ordonné par iuftice. L'ef-

ùoy que plufisurs auoienc d'eftte ainû mal craicez,fa^cqu'aufn tofl
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qu'on voyoit quelcun de ces animaux morts^ccux qui les prémicn en a.

uoicnr la vcuc fc tenant de loing^l'amentoient Se pieuroient le defaftre,

Dieux En^ltt *^" tefmoignagc que ccft accident n'eftoit point aoucnu par leur faute.La

bien traittii, c charge de nourrir ces beaux dieux brutaux edoit donnée à gens d'eftat,&

nourrix.. non de peu d'autorité enucrs le pcuple,qui ('y ponoiét (bieneufcment &
font leur deipcnce à grands fraics^elcant leur viande& pauure d'vn dcli-

.^ cat brcuuage fait d'e(pcaulte,ou efcorgeoh ,& de bouillie Ëiite de fleur

' '-^ ' de farine,& autres viandes composées auec du lait,outre ce leur mettoit

on deuant des oyes tant boulues que rofties pour les radaHenA ceux qui

viucnt de chair cruë,on leur diftrioue des oifeaux pris à la chaflè , ou aux

. .^!. , ., i.
rcths,& filais, (ommc on delpendoit beaucoupj& mettoit on grand pci-

, . ^' V», \ . . ne pour l'entretcnemët de celle vilcnnie.Et cftoicnt H (bts que de ne ce-

gnoiffare point leur befti(ê,voyans mourir ces bcftes^ains les plouroicnt,

ct ptolomi fut Qc en failoient le dueil tout ainll que fi leurs enfans fùflènt decedeZj& les

It frimitr Rey entcrroicnt auec plus de frais& magnificence que ne portoient leurs ri-

'wS^i'ir^S
chcfrcs:tcllcment que du temps de Ptholcmée lumommé Lage Roy d'E-

*àrZnUi\ék.o- gypte,cftant à Mcmphy mort vn Baufde trop de vieillcflre,celuy qu'a-

lym^iadt. uoit charge de le nourrir y employa aux funérailles vne grand fr "c

qu'il auoit eu pour fa noutriture,&: encore empmnta il du Koy 5o.talencs

Ftttt de^tnct m d'argcnt,pour faire la defpence de ces obfêques fuperflues. Plufieurs ('qC-

Tbl''"*o't4ltt$
^*^"^o"t ^^^^ «^l^o^*^ fi fi>"e& merueilleufc defpence, mais ils feflonnc-

plut^t mùtr m- i^ont encore d'auantagc fils confidercnt combien les Egyptiens ont cfté

miren. 15C00./1- fî^pcrfluz ,& exccfliK és cbfêqucs de leurs morts.Veu que dés que quel*

mntomr.vtyBu cunefloit dccedéjlcs amys & parcns du defTunâ faficmblans, fè cou-

^'^*^fl*; uroientia teftedefangc,& allanstout autour de la ville lamentans, &
qi!u^s£!ypnii.

pïourans fans ceflè iufqu'a ce que le corps eftoit enterré: Etxlurant lequel

temps ils ne fè lauoiêt côme de couflume,ny beuuoient vin,ou prenoict

nourrituis de chofè délicate& fâuoureufê& n'vfoient d'aucun acoutre-

ment que vil^ depeu devdeur. Leunfêpulthres& tombeaux efloient

de trois fbrtesjles vns fbmptttcuXjles féconds médiocres,& les autres de

{>eu d'importance.A la décence& frais du premieron employoit vn ra-

ent d'argent,au fécond vingt mines,& au troifiefme& dernier , les fraits

dtx </».«, ^"^ cfloient indignes qu'on en tinflcompte.Ceux qui ont la charge des func-

MM iCmL.f V»3 ^<^"^> comme y eftans nez& nourris des leur leune aage,portoient les

'MpH. ,
roolles des décences pour fenquérir des païens du mort, combien e/lce

'c'fftp^mt tmtiu qifils y veulent dcfpendre : ôc ayans conucnu du pris,on leur liuroit le

UsmtHTs^l^-
ccrps,afui que l'apareil des honneurs fut drefïé félon la defpence qu'on y^c af€$ m A-
YQjIqJj faire.Eu premi/cr lieu celuy qu'on apelloit Grâmairiê,cu fcribe,&

Êreffîer,ayanrmislecDtpsfûrlatcnenue,marquoir fûrla handie com-

ien il failbit fendrcl& incifer du co^sdu cofté eauche;Geluy qui auoit

' > la charge de faire hncifion,p^nanrvne pierre Erhiopiquo,fendoit te co-

fté du deffundjCe qu'ayant faitjii fen fiiioyt à toute courfé, eftant fuiuy

des afnflans,quicn le maudiflant luy ruoyentdes pierres,Comme ayant

offitts <u commis quelque crime: ayansOpinion que celuy là a quelque inimitié

't^arft'*d€rtbji-
fecretteenfon cœur>contrelettcfpafïl,lequelviolôit ainfî hirieùfcment

quel. le corps de Tonamy.Les fîdcurs qui fàloienrle corps eftoienthonore? en-

«w
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^e,portoient les

rt, combien eltce

,on leur liuroitle

efpence qu'on y

jairiéjCu fcribe,&

la hanche com-

ie.Geluy qui aubit

quo,fendoitieco-

ourîcjCftantfuiuy

rrcSjCommc ayant

quelque inimitié

infi hirieitfcmcnt

oienthonore? en-

tre
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tre eux comme gens (cgnalcz, & recommandablcs : d'autant qu'ilz pou«

uoycnt:& fréquenter les temples &conucrlcraucc les (àcrificatcurs:ccux
,,

cy cAans près le corps, l'vn fcndoit par dedans routes les entrailles lauflc

cceur,& rotgnons,&: Ibudain vn autre lauoit tout cccy aucc du vin Phœ-

iiiflîcn,8c iccluy incflc de choies fotfucs& fort odorii:cTantcs,& puis oi-

cnovcnt tout le corps de liqueur de Ccdrc prcmieremcnt,& après de di- '!'
"''.

^"'lî

utrles conrcdtions precieulcs ce aromatiques ,
par i cipacc de plus d'vn ' ^^ ,; „, p.

moys:& non content de ceft oignement, encor fiiifoycnt ils inluiion de (orrompt.dr mi-

Myrrhe, Canelle,& autre elpiccrie tant pour confcrucr le corps longue- /ï^^/m chofts «u,

ment fans pourriturc,quc pour le rédre fouef-flairât , & de bonne odeur. '' '•'' '""•

Acoullré & aromarilè qu'ils auoyent ainfî ce corps , ils le rcndoycnt aux

parents,ayans premièrement fi bien ageancé les membres & parties , iuf-

qu'aux fburcilz,& paupières , qu'on cuft iugc que c'cftoit vn homme en-

dormy.Auant que le mettre en terre, les paients failbicnt aducrrir les iu-

ges,& amys du deffun6l,du iour de l'cnterremét les aflciurans que le mort oe« rdiiz. In

paifferoit le fleuue & paluz des enfers. Aflèmblez que eftoyent les luges fo»» •-* "ff'z,

quarante en nombre , & aflîs en demy rond, ou croifllànt près l'cftang & 'i"'"- ^'p '"'•S'

paluz en vn heu prc - . , , ^Uk ceft efl'ait, on conduifoit vne barque pcfée
.^^ parti-stmdîe

pourcefi:j;uiccparceuxqui eftoyent commis maiftres des cérémonies, „,y(„^.,r(/fj7;»«/M

& auant que le corps fut mis en fon cercueil , chacun auoit licence fuyuât t^ungi du A'/Z,

la ioy,d'accu(cr le deflunddequel fi cftoit trouué auoir mal vcfcu , les iu-

gcs prononçoyent fcutcntc le priuans de l'honneur , ôc droids de fcpul- ^

rure: Mais h les accufatturs c ftoycnt conuaincuz de l'auoir defcré à tort,

ils eftoyent condamnez à vne groflè amendc.Ny ayât qui l'accufiiftjOu le

delateureflantprouuccalomniateur,lesparctz éc amys laidans leur dueil

6c trifl:eflè,fe mettoycnt à célébrer les louanges du detTun^ît, fans y omet-

tre de quelle race il eftoit, n'y la gloire de fes parentz , ainfi que les Grecz

auoyent aufll de couflume. Car tous les Egyptiens i'eftimoyent eftrc gé-

tilzhommes: ainfi commençans le difcours de la vie dés l'enfance , ilz ra-

contoyrnt fa pieté vers les dieux,fon érudition & fçauoir,& l'innocence Dtt dieux infa-'

de (es mœurs,& venans à l'aaee parfait,leur relJ£rion,iuftice, intecrité,cô- "'"!'*' ''":' ^''*"

tincnce,lagefle,& autres vertus eftoyent Iingul.iruees,ce que rait us inuo-
"îj,,, /„y/ff,vc da

quoyct les dieux infernaux, qu'il leur pleuft de colloqucr ceftui-cy au Cic- dtmx, Syntagme

ge& ranc des bien-heureux, aufquelles prières tout le peuple refpondoit, <<•

louant hautement le mort, comme celuy qui iouiflbit de l'aile des âmes ^'*^"* f'" ^'1

fortunées. Chacun alors entenoit fon mort en (bn propre (cpulchre,& T^ '"" "**
'

ceux qui n'auoyent fepultiue propre,les pofbyent en leur mai{bn,dans la

nuiraillc la plus ferme qui y fut,y dreflant le cercueil tout droit,& maçô-
nant la clofture:afin que les fiicceflèurs fcftâs enrichis, & faifans tout de-

uoir de payer ce qui eftoit deu par le dclTunét cufiènt le moyen de l'éter-

rcr honnorablement. Or auoyent ils de couftume que empruntas de l'ar- ^" ""^* mortz.

cent ilz donnoyent en gage les corps de leurs parents au créditeur : là où pl^^^flt^^
Faillantz à les racheter ils encouroyent vne grande infamie,& fi eftoyent

eux mefine priucz de fcpiUturc . Ce ne fera fans caufê que ou fefbahiia

des inftitutions de ceux qui feirent ces ordonnances,& introduirent tel- >.v^

les couftumes^non tant qui CenàiVcnt pour former la vie de ceux qui font '^^ *

D
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Tfiufs ces fupef ^^ niodc ouc oour prcilrc cfcard à l'honneur, & fcpulturc des dcffunds:

. , . ,,„ mais tout cccytendoit a induire les hommes à façonner il Dic leurs aiftioî
/fj .( uitiunjin,

^ ^

' ^ï I.--,
qu on n y peut trouuer que redire,&: a dire vente quoy que les Grecs ayét

t.ifché de reformer la vie humainc,aucc leurs fibles poL-riqucs , fur l'heur

des bons & fuplice des mcfchans ellans deffunCtSjli ne pcurent ilz onc a-

rUt'oii Ultra di ucc tous leurs clcrits attirer l'hômc à ("uyure les choies laintes& vertucu-

/. I If, /./.

•t'J'-K, àt cet J>i

iiui.

Pitim dtti drs

Phceuijhem , un

Citant fadainnt

l'ai^ir.tti'vyt MU-
fetjueceftitDid'a

qui piuj'Lt cille

contrée. ^yJpi.iit

t_yflexundr. Hure

Libyq,

%

r.iydc les , ains le mocquoyent les vicieux de leur dire& faifoycnt des rilees de

leurs inuentions& relueries. Là où les Egyptiens punillbyent par efftct

les mal viuans,&: louoyent les bons lèlon le mérite de leur vcrtu,& bôiie

vie: atlmoneftans tous les iours vn chacun de ce qu'il deuoit luiurc côinc

pronlfitable,voyant la recompenfc preparée,pour les oeuures quelles que

elles tullent d'vn chacun de leurs citoyens-.ôc ainfi les vicieux le metfoyét

en deuoirdcviurt bien,& vertucufemét.Auni fauU-il penferquc cesloix

ipitHes font les lai ont bonnes &c laintcspar lefquelles les hommes deuicnnent non ri-

bonites & fjntes chci, mais plulloft iuftes, honnclîes, lages Se modcftes. Et voila quand à

'"' *• rEgypte:rclle à pourfuiure des autres peuples,*: Prouinccs de l'Afrique*

Des Tcenes, O"" A'.itresfenfles â'y€fr,qt*e. chap, j.

E s PœneSjdcfcenduz des PhocnilTlens,{bnt diuifts

en plufieurs & diucrfcs nations : entant que les An-

drimachides voifins d'Egypte , fuyucnt aulTi les

mœurs des Egyptiens : Se portoient iadis le mefme
habit que le rclcc des Pocnes , à Içauoir que leurs

femmes auoicnt en chacune de leurs cuiUcs vn an-

neau d'erain(ce qui fobferuc encor en plulîcurs en-

droits d'Afrique entre les Mores ) Se nourrilToient longue leur chc-

uelure :Sc cftoient fipcuciuili , &tant malaprisquc les poulx qu'ils

,yft:t.tnt en font prenoiciu fur Icurs corps,ils Ics mordoient fliT tuoicnt à belles dents, &
tncor h prefent puis Ics gcttoicnt à terre,lèulz entre leur voifins,qui vfoient de celle bru-

ceitx qui habitent taUté.Cc fottt cux aufllî qui fculz cntrc ceux de leur nation,& ancicnc pa-
«» / Amérique. ^^^^^ enuoyoient,& produifoicnt leurs filles vierges qui elloicnt prellcs

, ^ ., àmarierauRoy.defqucllesildepuceloitcellequilepluslùyvenoitàgré
Nafamones.Koy „ r r • i. /f » n

'^
ii a. t>

*
i aT-

LiKandesTHerret & en failoit l cllay auant qu elle allait au mary. L autre peuple Arricain

aitilM.^ cSr 9 . nommé Nafamone eftoit puiirant,& iouïHant d'vn païs de grand eften-

c« bancsfonten- due,fort cruel,&: furieux& elcumeurs & Pirates,qui dcualiioiét les Naus
tnle royaume de

^j.^qQ.^ç^ p^gj les bancs,& fablons de la mer Libique. Ce peuple farouche

circiMi<iue'f^ôy
dcfcend en eftc,ayant lailïe fon bellail le long de la mer, en la campaignc

Ptolo.en U Geo- pour y recueillir les fruits ,& dates des Pahniers ,& Cy fournir du boys

graph. defdites Palmes à caufe qu elles y font fort belles , en grand nombre ,&
Strabonltu.^.ir

qyj ^j^j fertilles& aportans de fort beau fruit.Ilz en prenoyent donc les

^pàmrt nourrîtit-
"^''^^ "°" cncot meuTcs,& Ics faifoyent mcurir au foleil ,& les trempans

re des Nafamones dans du lait en prcnoyent leur nourriture.Ces gens auoyentfcommc en-

cor il eft obferuc) plufieurs enièmble vne femme , fuyuant leur ancienne

couftuiTie, & fe melloycnt auec elle deuant tout le monde, de meÛTie fa-

Mjjftgetes font çon ptcfquc quc les Mafïàgetes , fi ce n'eft que ccux-cy mettoyent vn ba-

Siytho.-voyStra fton àlapottc. Lw Nalâmones Qnt aufli dc tquftiwie quc fi ^juciqu vn

VVi
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préd fcmmc,le premier iour des nopccs

,

l'cfpouCLc aille cour-
jl][''i^^"'^!j'

eux qui font appeliez aufeftm,les inuitant à racointcr,& ceux Mde.is.thry

aUOyent en aumiC aUCt \iiK.\Jl. Wt» i-<i.iirtiiiw«i*,c» viviivuk la luiiiiv K\\. mit- J'^^
mtntA deuination qui fen(ùyt,en eftans les minillres ceux qu'ils içujér, ^,,„ji \„ ^yj„,

& tftiment cftrc les plus iuftes &c vertueux , d'autant que c'cU aux mortz nom fur Ls ni,.

à qui ils ('adrcllènt en iurant par eux,& tenâs les mains iiir leurs tôbeaux. 1"*> 'i"]'»'""-

trencordeuinentilz aprochans leurs fepulchres,preslefquels leurs orai-

fons fiiues ils l'endormoycnt,durant lequel repos , tout ce qu'ils venoyct

à fonger leur feruoit d'oraclc,& predidion toute aflturée. lit ('entrepro-

mettant la foy.ilz vfoycnt de telle cérémonie , chacun prenoit vn hanap

de la main de fon compaignon , 6c beuuoyent l'vn à l'autre en ficne d'al-

liance, & ('ils auoyent de quelque liqueur fut eau, vin, ou autre humeur,

ils y mcttoycnt le doigt qu'ilz lechoyent l'vn après l'autre. Les Garaman- CaramStes pat

tes eftoyent fi farouches,& iâuuages qu'ilz fuyoient toute con)pagnie,&
^pj,l^'''^*'

"""^

hantifc d'hommes,quc de ceux de l«!ur païs,& fi lafches & poltrons qu'ils Soh,, ,h. j i. r»-

n'auoyent aucunes armes oftlufujesjny deftc'nfmes,& eftans aflàillis, n'o- ean.lm.4.^'^.

foyent faire refiftancc , iSc cftoit leur païs par defl'us les Nafamones en la ''»»"/> Atde.i.

Libye & Marmarique , tirant vers la Baibarie au Royaume appelle à pre-

fcnt de Barcha près la Marine, tirant vers le ponant,les auoifinant les Ma-
ces,qui fe rafoyent le fommet de la tefte, lai llàns croiftre vn topet de poil

^*f"/""/'*^^

fur le defliis tondans le refte en rond tout à l'entour . Les Guidanes leurs
'^'^'

voifins portoyent à la guerre des peaux d'Autruches fouterraincs , en lieu

de bouclier.Lcurs femmes portoyct aufli plufieurs frâgcs faites de peaux,

pour môftrer(ainfi qu'on dit) par le nombre de ces franges côbien d'iiô- ^fwww des Cul
mes les auoyet acoftécs, car chacun qui auoit affaire auec elles leur faifbit damt , fe proUt-

vn prefent lemblablc , tellement que celle qui en auoit le plus, cftoit auflî tMoyan à chathn.

pi iîée,& honorée fur toutes autres, comme la mieux'aymée&courtifte Lt'^^aitt ut-

S ntt ,1 pniait tout
des amoureux.

f<./>,ni.

Les Machlics fe tenoiét vers le paluz de Tritonie lefqucis fe rafans le dé-

liant de la tefte portoient la cheuelure longue par le derrière , & au con-

traire les Aufès portent leurs cheueux fur le dcuai'.t tout ainfi qu'on paint P<ftt<u futnïwie

l'occafion.Les filles de ce peuple dreflbiéc tous les ans vn combat le iour ^'/"""« •» ""/<

de la fefte de Minerue,cn l'honneur de celle déefle fe combatans à coups ^^ *,'
"'v ",

de pierres rOndelpiteuIement,& cruellement &l'entretrapans de gros ton. Voy i>,uif,t

baltons, fe vantans d'oblcruer la couftume ordonnée par celle déefte que «»/« Bxoiùj,

nous apellons Mineme.Or celles qui cftoient mortes en ce conflit, por- Potnp AUle.Ui».

toientlenomdefauces viemes&corrompues.maiscecy fefaitauât que V.f'^T f"
^'

,- 111 '.11 „ 11**/-/!- *• iiir l'Iiueli.i.ch.A.
lortir de la bataille : & celle qui l'cftoit maintenue le plus brulquement, cgmbat Je filUi

cftoit toufiours honorée par les autres pucelles, qui l'ayans armée de tou- m l'honneur de

tes pièces, & fur tout d'vne bourguignotte faite a la Corinthienne , auec Minerue.

vne crefte telle que celle de noz morions,& la failàns monter lîir vn cha-

riot branflant , l'alloient en ce triomphe pourmcner le long du lac Se

p.'tluz Tritonicn.Cc peuple mefme f'acointoit confufemcntdes femmes, '^'''^' Itîtifcdts

non qu'ils fc tinfl'ent cnftmblc en quelque honcftc ibcicté, ains tout ainfi ,„„'*„^
'

- D ij
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que les bcftcs en vfent.Lcs fils qui en iiaifTcnt dés qu'ils font p.irucnuz ctt

a.ige,les hommes cftâs affcmblrZjii choKilt ccluy auec lequel il veut cftrc

8c flcmcurci-jlcqucl cftoit teputc pour (on ^>crc , cai* les trois moys ils l'.if-

fembloient pour ccft afTairc.

Af(»n,,/ftLn eft Les Atl.mttcns font ceux qui hibiroicnt le long du mont Atlas , 6c

j'F'^"i. i»
" "^

furent Anonimcs , c'efl: à dire , fuis que p.is vn d'eux eut vn nom qui

t.mie,coHr,Uiuf. iuy tut propvc ; Ccux cy tlctcltoicnt le Soleil lur le plus chault du
^iiVi VOftMOc- iour , & Iuy difoicnt toutes les iniurcs dcfqucilcs ils (q pouuoicnt adui-
tiJM.d. voy rn>. fçf ^ :^ caufc que par (on ardeur , il les aflliç^coit & rcndoit leurs terres in-
j\ .

i' /«.i.
f'rtilcs.Ils ne m.uiecovent d'aucune ("orrcMe chair de bcftc quelconques

in.w\viit (Liir, ^ cltoicnt lan» lamais longer chofc qu elle que ce peutclcrc.Lcs Noma-
Cr >''i: fon^eoyent des,oupafteurs Ciuoifînans d'Egyptc, viuotcnt dc chair & de lait, (ans

^' ^"' - rt
1 1

I

''autant que ny les E-

ne nourri ifoict point

conrcicncc de les iculc-

li. :. éitfvmmetl, ment tVapper,;\ caul'e d'ifis honorée en Egypte fouz la figure d'vne va-

& vdlte.iWomu- che,en l'honneur de laquelle elles ieufooienr, Se cclebroient des feftes a-

""a "'*f*'"" ucc grand Coing& diligence. Mais les femmes du royaume de Barcc qui

ftnuleu'n^iTc't ^^ '*^ P^"*
voifin d'Egypte entre tous les Libiens , le long de la marine,ne

re'i.un: ctrilya mangeoient ny vache,ny porc,& Icfquelles bmiloicnt aucunement les

AujùilesiVomadet veines du fommct de la tc(tc à leurs cnfans en l'aage de quatre ans , aucc
titlus'cyihie.ioy Je la laine gra(re& non lauée,afin que la pituite coulant du cerucau ne

•<!• Il
" "* ' ^ ^^^^ ^"'- '^"^^'^ nuifible,qui cftoit la caulè que ces peuples Ce vantoict d'c-

lUtTcè-Jlle upifi! ftreprefque toufiours en bonne fanté. Lors qu'ils facrifient ils en vfent

fur la mur it cv»'- ain(i,ayans coupé l'oreille à la befte du (àcrifice,c6mc pour premier offre,

iit.y-oy pUnAi.
jjj j^ gcrteut fur le toit du tcple,& puis Iuy tourncnr& coupent la telle,

^^ l^y p .. ne liicrifians en l'honneur d'aucun autre DieUjquc du foleil,& de la lune.

r« tlei Barcéim. O"" ro»^ Ics Africains enterrent leurs morts tout ainfi que les Grecs, (auf

£nttrrmtnt des les Nafamones.qui les enterrent tout debout,!! bien que quandvn hom-
NafantaiitSijimL mecft aux angoilTes delamort,ils le dreifcntjafin qu'il ne tende l'ame

tout couché. [Leurs mai(bns ne font ny de grand confcqucnce ny frais,

eftans faites de clayes & rameaux entrelacez en des lenrifques& Icfqucl-
Ataxtsacoufirex,

les ils rournent où bon leurfemble. Les Maxcs autre peuple Africain,
""^ "' l'acouftrent fort cftrangement leur pcrruque,portans la partie gauche ri-

fe & la dcxtre chcuelue, fie fe pcicnans la race de vermillon, fo vantas d'c-

Lti femmes Za- Are dcfcédus dcs Troïcns. Les remmcs des Zabiques qui font leurs voi-

hi>iw:s chartierts. fins feruent dc chartiers à leurs niarys allans en guerre. Entre les Zigantz,

( où les aucttes font vne grâd quantité de miel,mais on tiét que les hom-
mes en fophiftiquent beaucoup plus que les mouches n'en font ) tous fc

Peuples viitantz, vcrmillonncnt la face, & manecnt des finges, dcfoucls le païs abonde éz
de (haïr de Sin- -r ^ ^

i r . i\ •..>•„/:
montaignes voilmes. Tous ces peuples lont en Lioye,viuantz tout amli

que les bcftcs de ce qu'ilz rencôtrent,lans tenir aucune prouifion en leun

maifons , 5c ne fe veftcnt que de quelques peaux dc beftes & fur tour dc

Chicures qui font l«i en abondance. Les plus puiflàns enrr'eux n'onr au-

Moeun des Li-
^""''* citc,leulement des tours,& petitz fotts baftis le long des eftangs,&

h-jvn. riuiercs , où ils fcrroycnt ce qui leur cftoit neceflàire pour la vie. Ilz font
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fiirc ferments tous îes ans au pcuolc qui Icurcllfuieft d'obeïr auxcom-

mindcments de leur prince , & cl'aymer leurs comp.iignons & voylîns:

ayiiis les armes lêlon leurs n.teurs Se l'vlâge du p.iVs:Cir comme ainlî (oit

(lu'ils ibycnt de légère taille, & h.ibitent vnpays tour prelquc eu plan'irc,

ilz vont en gucrre.fans erp«'*'',ay couteau.ou arme quelconque, fiufqu>l-

ucs Arret{.iyes,& de gros cailloux choifis à leur f.i!it.i(ic qu'ilsporttnt en

es v.ifes faits de cuir, & aucccccy ilz combatent, &: allaillans , Se le reti-

rans du confîiét. Se tafchans de frapper leur eunemy n'attédoycnt iamais

qu'on leur donnaft dellîis , accouftumez de leur enfance à la courfe pour

k fauucr i la fuitte:ôc n'vfent de foy , ouiîoyaulté quelconque à l'endroit

des cftrangers.
, r 1

TrM'ui .j.u!^

Les Troglodites ( que les Grccz acaufe qu'ilz viuent des chairs de ^Hitsptitrhuln

leur bcftail appellent Pafteuri ) font en Ethiopie ademblez en d?s Ci- '"'</•«'»* /u (frot-

tez , Se qui créent Se eflifent des Roys, &' fcigncurs fur leur païi. Leurs '"^1"'^^ ^'"•'*

femmes (ont communes à chacun d'eux,fiufque le Roy en a vnc qui luy '*rj.Jj
''*

\ ï^'y

fit route particuhcrciquc h queiqu vn acomte la remmc du Fnnce, ie bo tant ary.i w/r

homme ne fc venge finond'vnc amende de quelque nombre de brebis, /»•".

qu'il luy fait payer pour auoir planté ics cornes à ce beau Roy fins force. ^" ''^fy:^«'^- ''«-

Durant les ventz Ethe(îes,à ciu(è qu'il pleut fort en ce pats , ilz ne viuent
^/,/J^]l,

'^^'*

que de fmg Se lait mc(lez cnfcmble,& qu'ilz font vn peu cuire auint que pt„'i uZl'y,, *I.

en vfer.Durant les grandz chaleurs , leur maquint paiture pour leurs tro- tMj 4. Etfont

j)caux,ilz fe rerirét vers les mirefts & paluz , Se n'ôt gueres guerre cnfem- Ethia^L'M.

ble, que pour la diffenrion .iduenuc oour ces palluratres. Ilz ruoyent les f!'*T^
'"'* ''**

I n^ V' 1 • Il /r 11*0, • J. • Tn^M.vmti,
beftcs caliees de viciUefle, oum il idie. Se ne viuoycnt guère d autre vian- jj^/w,,; vitnmt
de : Se mettoyent le nom à leurs cnfans , non ccluy de leurs pcrer. Se mi- </» Leitit.'ilfonf-

i:;uis,ains de quelcune àzs belles de leur rroupeau,lefquelles ilz apelloyét fl"*\ *<"** '« •««»

& percs,& meres,à caufc que c'cftoit d'elles Se non de leurs parents qu'ils ^°'!"*? "''" '**

prenoyentjôc fubdince Se nourriture.Les (impies Se gro(ficrs , & le petit str^ont 'pli.

peuple vfoit pour breimage de la liqueur dVn arbre nommé Pal)urc,& n*.}7.c/>.t.b«ff«

les plus riches & puilfans.tyroict le ius de certaines fleurs, ayant Se gouft, ''» ï.f^. «8.

& couleur (cmblablc au Mouft le plus mefchant Se mal fauoureux,qu'On ^•«^'«''* *fi ^^ ''«*

tire de noz rairtns. Et pour autant que la multitude de leurs luraz Se tro- ^\^J^f*J
*?

peaux cft fort grande& de belles diuerfes,ilz font contraintz de fôuuent èntyr,riqttt. voy

changer de place , atlans tout nudz , ûufles parties honteulès qu'ilz cou- Diofcorii. U. i. r.

urent de peaux de leurs brebis. iii.rhetfhraTt.

Les Troglodites font circoncis tout ainlî que les E|5ypiiens,(âufceux qui ,*!*^'^' '/' *'"^
font boiteux,lelquels lèuls fe tenans en la région des Hedernes, ne voyct

ou Icntét iamais le rafoir lut leur corps pour y raire,ou couper chofè quel-

conque.Les Troglodites apellez Megauarcs,portent pour armes vn cfcu DtefueUes armtt

ou bouclier de cuir deBœuftout crud,& (ans ellrc tanné ny acoullré,& vfiiitlet Tro^l*-

fait en rondcomme noz rondelles, &vne grollè malTuc ferréc,d'autres *

ont des arcs^& lances pour combattreJls ne tiennent aucun compte de
la fcpulture,ains (è moquanr d'icelle, dés qucquelcun d'eux ell mort ils _ . _^

prcnent le corps,Se lians la telle aux cuirtès auec des /ions,& hards de Pa- tenl/lanm-ts*'
iiurc,ils le poloicnt (iir vn lieu cminent,le chargeoient en riant de pierres,

& l'ayant couuert d'vn grandmonceau de cailToux/cn rctoiurnoicnt fans

D iij
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montrer vn Tcul brin de triftcifc pour la perte ilc leur amy. Ili bataillent

cnfcniblc non pour leurs finagcSjOU iniurcs ou efmcuï de courroux, ou
ambitii)n,(tulcmct pour les pallis 6c herbages à nourrir leurs troupeaux.

Leurs combats comniençoicnt A grands coups de picrre,iuri]u'à tant qu'il

y en auoit de blcccz : &: lors ils prenoient Ictm arcs defquels ils eftoicnt

F.ttji'Uci Jeirn nKTucilkuftnunt bons nuillres, ('acharnans 11 bien que pluficursy de-
f^Uiiti.poitrfioy

,^,oi;fo,c„f pour les caicesiMais en fin Its plus vieilles d'entre leurs fcm-

mtùniiojtntpi. "if^ 'i-' pre(cntans,& lans aucuiic craintc.ie mettans entre les deux par-

ties huloient cellèr le combat(car c'eftoit prâd forfaiture que d'en otten-

cer quelcunejauquci pour l'amour & rcuerence de ces dames ils niettoict

finfoudaincment. Ilstftoient llcharit.iblcs enuers les vieillards qui ne

Cruauté n.trLtn
pouuoicit plus fuyurc les troupcaux,8c haras v.igans de lieu en autrc,quc

fur Ut vitiiurtli, Its cftrangKins autc vne qiiciic de Bauf,lcs faifoient miferablcniét mou-
maLdift. rir.Lcurtdoit permis de hirc mourir vn qui languiilbit en maladie, er-
>7/Mi,vi ^'"f'c cor qu'il ref\i(àft de finir,& penfoient luy fure vne grand faucur,&: auan-
four t$ mt 4 «.

f3j^j.5^ vfans ilc pareille couitoifie aux febricitans & à ceux qui elloict af-

faillis de quelque maladie incurable : ayans opinion que ccluy cft le plus

, . malheureux d'entre les hommes,qui ne pouuant lien prouffitcr en viuanr,

thnr^ pr*u tmt
»icrue toutcsfoisdc vïureen ce mondc. Hctodotc cfciit quc les Troglo-

(tcy , ntîi parlé dites font dcs Grottcfqucs pour y habiter,(âns auoir aucim dcfir d'accii-

•viifeul mot deitt mulcr richcflcs,vcu qu'ils (c font dcdicz,& confacrcz à vne pauurctc vo-

rruAMet^. Bien lontaicc, fe glorifians en ce feulement qu'ils iouilFent d'vnc pierre exquilè
/ui t-i t »i»ri

j^^y^ apcllons Exachontalitc : & qu'ils viuent de chair de Lefards,&

tp- paroîlt afHft.
lcrpens:que leur parollc eft 11 contule,que plultoft on lugeroit qu'ils lit-

j<iX<ipLtTti ha. flaiicnt ou grinçafl'ent les dents, que non qu'ils imitalfcnt aucunement la

hiiitpardcLtl'tjl* yoix humaine.Uy a CHCorvnc autre nation Ethiopienne par dcfTus l'Egy-
de Mtrotjfrti It

j^ j^^j^ j^ j^jj ^^^^ j^.^ p^j[jj-g aufl;rales,où les hommes , nommez Ki-

Vo* Diod.Sieil. ^ophagcs ( OUI ugnihe mange racines ; ne viuent que des racines des ro-

IJes antiij.^.c.}. fcaux,arrachces des lieu:: voillns,qu'ils lauent & battét tant auec des pier-

res iuiqu'à ce qu'ils les amolliflènt,&: dcfquelles ils font des gâteaux com-

me vne tuile autant qu'on en peut tenir en la main,& les mangent, cftans

cuits au folcil.De ceftc viande ils en iouïUlnt en paix,&: en ont en abon-

dance tout le long de leur vic,à caufe qu'ils n'onr guerre auec pas vn de

Ethiopitniaiftil- Icurs voifins:fi eft-cc qu'il/ ont guerre côtinuellc auec les lyons, qui pour

Indft Lyons. tout fc rafrefchir aux ombics,(brtcnr des dcfcrtz, ôc auflî pourfuiuat les moin-

"P.f'^
'/' drcs beftes pour fe rcpailhe: qui eft caufc que fouucnt les pauurcs Ethio-

ta
.

1. 4.t
). p j^.j^j^jç (j.,i_-irjs aux Paluz en payet la folle enchère ,& fout dcfchirez dés

qu'ilz fortent de leurs marefts par ces beftes farouches ,& cruelles , tant

. pour n'eftrc des plus courageux que l'on fâche , &. n'ayans armes pour k

prcualoir de telle violence. Et il y a long temps que cefte nation euft eftc

ruinée par les Lyons , fi nature n'euft pourucu de fon bon gré à leur dcf-

fence,&: confciuation. D'autant que liir le commencement que la Cani-

cule cfpand fes ardeurs , il naift vne fi grande & innombrable multitude

Frehnt ér Tant ^^ frclons cn cc paVs làjfans qu'au'jun vent y règne pour y caufcr , en arti-

oiéhanttQiis(haf. rant les vapeurs ceftc corruption , que les hommes fe retiras dans les pa-

luz n'en font point vexez ny tourmentez, mais les Lyons cn fcnrcnt telle
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riicrrc qu'il/ font conrramtz de l'en aller , tant pour Ce fafchcr de la mor- ^"" '" ^J""' '"*

(iirc de CCS bclliolcs.qu'erpouuentcz de leur fou Se murmura. A ccux-cy
{yjf,'j'

"'*''"

«our voifms les Hilophagcs,&: Sperm itophages f c'cft à dire ronge-bovs, **

\' m ini^e-(èmcnces;les derniers dclquels recueillons les fruits chcans des

aihrcs l'en nouniircnt fins fcpcncr autrement pour auoir elgard à leur

)roiii(ion,contentslereftcdurempsde(ubllenterleur polcr*)nc vie des

iK-s qui naillent par la campaignc marelcaiTeule.La ou les Hilopliagcs
>{J^,„_t,„,,t,^„^,

k mcttans en campaigne aucc leurs femmcs,iJc cnfans montot (ur des ar- ^j //,/(/,/,.,/,'',.'

bix's.oii coupans le tendron 8c bous îles branches,ils en nourrilIiMit leurs

foips mifcrables:& font l\ adextresfà caufe du long vfagc de grimper lur

\:<i arbres) qu'il i fudtent d'vn en autre.comme fi c'clloient des oyleaux,<Jc

! Iairicux,&: fc coulent le long des branches ôc rameaux, les plus tendres nioiorif,unti>.y

S< K)iblets,(ans tlmger de leur pedonncs, t mt ils (ont maigres & légers, </« cori>i ,mUiu

c'v'.cc qui (emblc chofe incroyal)le,ils font C\ fubtils que fi le pied leur glif- " ''»»'»«.

(cliif quelque rainllcau foudain les i.iainsl'accrocnans à la branche les

diliure de l'infortune de la chcutc,&: quoy qu'ds tombent,encor font ils

(i peu charge: de chair oc graillè.que la legcretc du corps empefche qu'ils

ne rcçoiuent aucune ortence:&: aind ils rallafîcnt leur ventre affamé l'em-

pliifans des tendrons des arbres ainfî que font les chcurculz, & chamoys
en noz montaignes.Ces gentils oifcaux vont toujours tous nuds,& ont
leurs fcmmcs,&: cnfa- s communs,aufl[î 1' urs richefTes ne font trop gran-

dcs:quoy qu'on die qu ils bataillent h beaux coups de bafto pour les lieux

Ai leurs dcmcuresjcmuellcs les vainc>icurs,donnent Ioy,& commandent
furies vaincuz.Mais il en m:urtplu . de faim,quc de coups receuz i la ba-

^^'*^^'f'
^'*'"^

taille cnrât que leur def illant la uc,ils fo- ' priut/ du fcns qui leur tai- ^^^^^
"* **'

foitvoirlefoufticndeleurvie,&ainfiilsp ''icnt.Lcrcftedecc pais eft cv/iw qu-ttîUy
habité par les CinequcSjlcfquels bien qu t icten moindre nombre que cyapetleCmeqi^es

ne font les fus-nommcz,fi cll-cc que leur vie cft fort î iffercntc cnfemblc.
'^J'"^'"^'

nomme

Car ils ont leur demeure aux b j-s, îclcur païsefta.... forcftier.fafcheux,
^y""""'

md-plaifant, ôc rabotcux,& oî l'eau cft rare & les fontaines difficiles à y „
^ r t tut

eftre trouuécs,ils (ont forces de prendre leur repos fur les arbvcs^ 'if peur iti^parPtlilL

de fcruir de pafturc aux beftcs qui repairentpar telles folitudcs, & (ur le méSànitts. Ta-

point du iour,allans vers les eaux pour radàder leur foif, quoy qu'ils foict ^!' +• <^'^'^'l'*'

armez, fi fc cachent ils parmy les tcilliirdz les plus efpais de ce païs bofca- ("""* '^*p^t. 8.

o r \ /•! Il l'i- \ n'- f r leimettMvtTt In
gcux:& ce (cachant que (ur le Ct .ault plus atdant du lour les Bœurs fauua- mSuï'rntt i^A-
gcs,lcsPardcs,Lyons,& autres bcftes farouches tourmentées tant de la TAnu.

chaleur ardente du foleil,que vaincuz d'vne rage impaciente de (bif,iront

aux fontaines poiu: ('y rafrefchir,ôc raflàfier leur altération. Ces animaux
rcnduz qu'ils font pcfans & lourds pour fcftre chargez d'eau , ces Ethio-

piens fortans de leur cmbu(chc leur courent fus aucc des perches &ba-^
tr rJ i j

ftons aiguifez & '
r: < Hez par vn bout.flc les tuent de pierres,& faiettes,& GymJitJjUr Ut

les partagcans eu'?;, jle,& donnant à chacune b7.ndc fa portion , ils fen befltsfunHtha.

faoulcnt,& prencnt gaillarde curcc.U aduiét quelquefois,quoy que tard,

& non rrop fouuct,que quelques vns d'entre eux (ont defcnirezpar quel-

que beftc plix. forte &: puilTante qu'ils ne font, mais ils font fi cauteleux,

&fubti!': en leurs cha(Ic,Sccmbuichcs que les plus braues,& furieux de
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CCS animaux demeurent vaincus& dcffaidz. Ayans faute de chair ilz {'ai-

dent pour viwrc àas peaux des bcdcs au parauât mangées , qu'ilz detiem-

f)cnt,& en oftant le poil les chauffent,& cuifcnt au feu légèrement ; & fc

es departifl'ans enfemblc, fen faoulcntaucc bon apetit,& gouUicment.

Etpuur rendre leurs enfans adextres à bien tirer de l'arc, ilz leur drcliènt

vnc butc,& ceux-là feulz ont a manger Icfquclz auront touché le blac,&
c'cft pourquoy la faim les preHànt , ilz dcuicnncnt (I bons,& parfaitz ar-

chers. On y trouue encor les Acridophages,ce font les mâge-fautcrcUcî,

ou Locufl:cs,voifins du dcfcrt Libye outre la rcgiô Cinnamifcrc, ou por-

tc-canellc,lcs plus petitz d'entre les Ethiopiés,noirs outre mcfure,& mai-

gres comme l'efcorce d'vn arbre. Durant la faifon du Printemps na-

ture pouruoyant à leur faim,& dcfFault, fait fouftler les vents Zephir que

nous appelions vcntz d'à bas,& le Libyque, qui eft auftral, qui leur amè-

nent grand quâtité de (auterellts jdefquellcs ilz drcflènt leur alïîmiéc cui-

fine , & qui ne pouuans rié trouuer au defert viennent feruir depafture à

ces Nègres mifcrables. Et font ces Locuftcs trefgrandcs,& la couleur de

leurs ailles fort vilaine,& rcflentant x:e fçay quoy de faleté,& ordure. Or
comme cefte vermine pouflce du vent vient comme vn nuage obfcurcif-

fànt les vallons où fe tiennent ces Ethiopiens,eux qui font acouftumez à

tel exercice,portent grand quantité de matière côbuftible,& toute l'her-

be au parauant coupée amoncellant le tout enrcnible,& y mettans le feu

le long d'vne grande valée.Qui caufe que les Loculles vaincues de la for-

ce & véhémence de la fumée y font poufTées de l'air en terre, en quelque

lieu vn peu plus loing de ce vallon,en tombant fi grand nombre, qu'elles

fufHlènt à nourrir tout ce peuple.Lequel les lalant(car ce pais abôde fort

en fel ) en font referue,& leur fcrt cefte viande d'vnc faulcc exquife en

leurs affamez apetis, n'ayans autre nourriture que de ces beflioles engref-

fées des bleds mâgez & rongez par le reftc du païs Ethiopien.Car ce peu-

ple ne fait nourriture aucune de bcftail,& ne mange aucun poifîbn, eftât

Fort efloigné de la mer,& à brefparler, n'ayant autre moien pour fubfté-

ter la vie milcrable.Ainli ne faut i'esbahir ftls font légers ôcdilpoz de leur

perfbnne , & fils courent bien,& viucnt briefuement,veu que les plus

vieux qu'on y voyc ne paflènt iamais l'an quaraiitiefiiie de leur aage.

Quand à leur mort,&: tin eU'efl: autant miferable côme incroyable, quoy

qu'elle ayt quelque vcrifîmilitude:car ce peuple paruenu en la vieillelïè lî

ioudaine,fent engendrer premicrcmét en fon ventre, puis en l'eftomach,

puis par tout le corps,dcs pouk eflez,non feulement diucrs en figures,&
couleurs, ains encore horribles avoir, &c falcsSc vilains,qui en peu de

temps les rongent,& confument auec vne eftrangc,&:effroiable douleur.

Le commencement de cefte maladie les empoigne auec vn grand dema-

gement tel que de ceux qui ont la gratellc , qui caufe qu'en le gratant ils

ont grand plaifir fuiuy d'vne foudainc douleur& rcpentance : aprcs ce

gratter on voit fortir les poux à cfoadrons, qui coulans auec vne eau fm-

glante fortans de ce dcmâgcment,contraignct le patient miferable vain-

cu d'angoilïè &; preflédumaljàdcfchirerïbncorpsà belles ongles non

fans fe plaindre, iJc gémir fort grieucment. Aprcs cccy les poux fortent

iot-

lat
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formillans en telle rortc,quc comme fi c'eftoyét Acs vers de quelque boys

vcrmoulujilz ne peuucnt eftrc oftez,ny cfraccz,rcnaiflàns Toudain les vns

après les autres: 6c en ccfte façon ces pauures gens donnent fin à leur vie,

(oit pour la noumture prift tout le temps de leur aage, ou à caule de l'in-

dilpofition de l'air corrompu de leur Prouince . Sur l'extrémité d'Afri-

que vers les parties Auflralcs , habitent des hommes que les Grccz nom-

ment Cynnamimes,& les Barbares les apellent fauuages ,portans la bar- Cymamima pto

bc fort longue Se toufue ,& nourriflàns des troupeaux de chiens fauua- />'* ciiicnnetur.

gcs ,
qui le-ir Icrucnt de garant & fauucgarde. D'autant que dés le tropi- ^r'.^'^"^

'^ '"'''*

ifOW-

que de Cancer,qui eft le commencement du rétrograde du folcil en elle
l„fC\tbricoTnt tjl

au mpys de luing , iufqu'à moitié d'hyuer , il vient vne multitude infinie Je l'hyuer.

de Bœufz Indiens Ce ruer en la terre de ce peuplc,fQit que ces beftes fiiyct Bauj-^ indùnt k

la raec d'autres qui les pourfuiuent , ou pour trouuer dequoy fc nourrir, ^^oufe^^x .tjjaiU

ou pour autre occaiion , a ce pouflez de la leule nature qui produit tout ^^ •'

ce qui eft çà bas de merueilleux , fî efl-ce que la caufc en eil encor inco-

gncuë& incertaine aux hommes.
Or les hommes ne ppuuans fe prçualoir de ces beftes fliricufès de leur

propre force, ilz ont recours à la gaillardilê de leurs chiens , auec lc(quelz

ilz pourfuiuent ces Boeufz,& en roht (ouucnt de beaux tnailàcres , partie

dciquelz ilz mangciit tous firaiz pris , & fàlent les autres pour leur proui-

/Ion,& encor auec ces chiens, ilz prennent grand quanrité d'autre fauua- , , ^

.

ginc, qui me faitpéfcr que ce font les chafTcurs Oripées defcritz par Pto-
^^ g rMequa^

lomée. Les derniers de ceux qui habitent les parties méridionales d'Afi:i- triefm<(ïiyffif<i.

que font les Ichthiophagcs,fc'eft à dire mange-poiflbn) lefquels ayâs for-

me humaine, viuent neantmoins aufll brutalement que les oefles , & eft

leur païs, près la riue de la mer en la région des Troglodites , au fein Ara-

bique [ voila comme les anciens ignoroyent les terres , veu que Diodore «.^^Wmi n'^t m
Sicilien de qui cefl auteur à tout emprunte , n'a eu cognoifTancc iufqu'au ".?«»#"<* Pj*^

Promontoire Praficn,qui eft le dernier bout& limite cogneu par Ptolo- j'^^, 1/" ^
mée , qu'on fçait à prefent eftre nommé le Royaume de Melindc ,& par «/«««/Xj^*-
delà lequel encor y a terres & Prouinces infinies, iufqu'au Cap de bonne tique.

tfpcrance , le tout dcfcouuert par les Pilotes de noftre aage. En outre ne Promontoire Pré

veux omettre que icy on met les Ichthiophaces en la région au Troglo- P"»"/*"'/*'"'^"

dttes , vers le fein oc goulphe d Arabie , qui eft pais Oriental , comme
ainfi fôit que Ptolomee les mette non en Ethiopie, ains en l'Egypte Ara-

bique,bien loing de l'Ethiopie, tirans vers noftre Pôle ,& deçà le Tropi- qj n^f ^„^^~
qucd'efté, comme ainflfbit que les Troglodites fbyent tirans vcrsl'E- Us uhthiophages

quateur ,& l'approchans, comme ceux qui font par delà noftre Tropi- "^'y i't»lom«e ta-

quc , foie cccyditenpaflànt , ôcpourleplaifir & contentement dule^ i/e4 ''*^*f''-9.

tlcur, lequel ie veux que on apafte d'autre viande que baies , ou fùnples jç^thit^We"
conieiSturcs. ] Or ces Ichthicphages vont tous nudz fans iamaisviêr .^oy Strabon Um,

d'habillemét quelconque,ayans à l'imitarion des beftes,& femmes,& fil- 1 5.^ ï6.

les à djfcrcrion,& en communauté,comme ceux qui n'ont ny fcns ny ap- Grande ^noract

prchéfîon de plaifir.ny douleur fînô ainfi que le fimple inflind de nature
mj>ha-'

les côduit,ne fçachâs mettre differécc entre ce qui eft honcfte & les chofcs *

falcs& mal^tcs.Lcuts bgcttes& maiios fôt oafties affez près de la mer, j .-1 ;'.
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& ioignanc les promontoires^où non (culcmcnt on voit de grades fpcto-

qucs,ain$ encor des valécs lon?ues,& ^acieu(cs , Se des Grotte(qucs fort
o»« * tj * n- cilroittes , ayans l'ilTuc natucelTemenc tortucufe & crcfdiflficilc , Icfquellcs

»/;.<?M. voyes oc maiions les habitans lecourus de la nature tcrment & en dim-

cultent l'entrée auec des monceaux de pierres , aucc lesquelles comme it

c'eftoyent des rhetz ilz arrellent le poiflbn& le lurprcnnent : Car la mer
croillânt ( ain(î que le flus y aduiêt tous les iours le matin& fur le vc(prc)

elle arroulè les bordz voifins ,& {'etpandant bien loing elle ameinc aucc

foy vnc infinité de poifTon en terre ferme^ lefquels gliftans en diuers lieux

pour trouucr pafture , lors que au relluz la mer (c retire , il aduient que les

poiil'ons font laiilcz à (èc entre les pierres : &ceftlà que ce peuple ac-

court auec les femmes &c petitz enfàns > pour recueillir leur pri(ê , que ilz

cflendent au folcil fur des pierres à l'a&câ plus ardent du midy, les tour-

nent rouuct:& fecz qu'ilz (ont, ilz defpouillent les oz,& en tiret la chair,

qu'ilz pcftridènt dans vne groflè pierre creufê comme vn monier ,& y
medims de la (cmcnce,& Frui<5b deVarbre nommé Paliure, ilz compoient

vne viande qui leur (cmblc treilbuefue^douce,& fort apetiflànte : car les

poiiibns ainlî meflez de diuerfês fortes, ils font de cefte pafte des fouaces

& pains longs comme vn tuileau ,& les ayants fait fècher encor quelque

f>eu au ibleil,ilz faflcent pour bâqueter,& l'en repaiflènt auec grand plai-

iîr& contentement,& ce ^en {àoulans,& empliliàns leur ventre, fans te-

nir ordre ny mefure à leur repas,ayans coufiours cefte viande prefte,com-

me en vn garde-manger qui onc ne leur manque , eftant la mer leur grc-

nier,& leur (bruant de boucherie auec grand abondance.Mais lors que la

mer fenfle efmeue de ventz& orages ,& que les hautes& orées font in-

ondées des vagues furieufes& efcumantes de l'océan, fi que le pelcher

"' "^i /**•'?*' ïeur foit interdit,leur eftSt alors leur pafture faillie dVne part , ilz te prur-

tfjrt^Mf/iwMgff
"oyc^t à^snc autre,rama(rans des coquilles,& grandes conchesde la mer,

àlartfil qmfint delquelles cafTant la durté,& ted ils en tirent la chair crue , de laquelle ilz

vt/mt deU mtr. fe nourri(Icnt,ayans ces poiflbns e(caillez,le gouft tout (êmblable prefque

aux huiftres que nous mangeons par deçà: Que fi par l'effort& violence

des ventz contraires,la tempefte dure lôguement,& que ces buiflres leur

défaillent aufll bien que le poiffon , c'eft aux areftes & ollèmétz des poif^

Tons ia mangez,de{quelz ilz font ordinaire prouifion, que ilz ^attaquent,

mangeas ceux qui (ont les plus tendres , â^ trais,& les autres ilz caflent a-

uec des pierres n'eftans en difcretion de guère diflèmblables aux beftes

brutes.Or fe traittent-ilz(comme i'ay dit> ioyeufêment,& d'vn chant af-

- '
' Çez mal-plaifànt,& qui rdiènt la modeflie,& douce hatmome de ces cha

très brutali(èz:ilz fefioui(Iènt,fic congratulent pourU bonne chère qu'ils

ont fait enfêmble:& puis chacun (ê rue fur la femmt qui luy vient la pre-

mière en main,afin d'ê tirer lignée,fâns (oingaucu.. qui leur trouble leurs

tn Bnfliuaiilti aifes,tant qu'ilz (ê voyent deuant les yeux dequoy farcir leurventre:& vi-

'^''.^*"j^*',' *' uent l'efpace de quatre iours (è donnans ainfi du bon temps,à manger,&:

'fi^mb$ire'*itTd.
c^rcfler leurs dames ,& le cinquiefine C'en vont à troupeaux vêts les fon-

neiit Mtànt fm$ taincs pour alléger leur (bif, crians& brayans pleins de ioyc , & v(kns

rim man^tr. d'vne voix autant mal-plaifânte comme peu aide à entendre ôc nul for-
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ince , en eftant le (on (ans aucun artifice . Ce voyage n'cft en guère dif•

jtcrcnt de celuy d'vn haras & grand troupeau de Bœufz , ('empliflàns tcl>

lemcnt le ventre d'eau que à peine l^en pcuuent ilz retourner a leurs

loges près la marine : & le iour que ilz Ce font ainfî abreuuez ilz ne man-

gent rien , ains fe couchent aufll nors d'eux-mefme , Se tant anéantis que

ièroit vn homme qui auroit le ccrueau fort troublé de vin,& de viandes:

Se puis l'endemain ilz retournent à leur exercice de pefchcric , Se vie de-

licicuiê de leur pafte de poiffcn:& paflàns ainfi leur temps , contentz de

telle fnigahté Se (implicite , aufli ne font ilz prcfque iamais malades , ia-

çoit que ilz ne viuent guère longuement . Leur complexion eftant (ans

aucune mauuaiiê humeur, & eux fans apprehenfion de malice (ê con-

tentent de peu, & n'ont autre (bing que de chadèrlafaim , fans (bu-

haitterplaiur d'ailleur , que celuy que ilz peuuent prendre chez eux, 5c

en leur accouftuméc manière de viure. [ Et telle eft la vie de ceux qui

habitent dans le goulphe d'Arabie , le(quels à pre(cnt font vn peu plus

fins &ni(êz,& ('adonnent, (inonàviure plus delicatement;a tout le

moins à cognoiftre que vault la marchandife , l'ayans aptis par les Chrc-

Aicns Se Mores qui courent le long de celle cofte , & dans ce goulphe: ^ .

auquel (ont auoifinez les Royaumes d'Adel Se Barnagaz depuis le Cap ^%fif^n m (*
de Gardafimi, qui regarde l'Arabie heureufe, où la plus part des peuples dtfiriftH d\yf-

font Mahometans,quoy que (îiietz au grand Empereur d'Ethiopie, ] fiique.

Or les façons de faire de ceux qui font hors le goulphe,& (cin Arabique,

font beaucoup plus'merueilleulês,comme ceux qui iamais ne boiuent,& ^'*^y* '''fs*^^

qui naturellement ne fentent onc aucune paflTion , ou efmotion en leur
latJmmltçlnt

amc,pour chofe qui leur puiflè aduenir. Ce genre d'hommes (è tiennent afttlti* boirt, ii

loing de la terre habitée,& fréquentée des autres , y eftans comme pouf- finsnMt fapion

fe z de fortune ,& là ilz fadonnent à la pe(cherie , ne (c fbucians , ou de- '''""'» ''"'/" "*-

firans rien qui (bit humide pour leurgouil , iaçoit que ilz mangent des^''-'^'*'"'/^^

poi(rons à demy crudz , non pour eftaindre leur (bif^, ains conduiâz de ni^^J^'
ne fçay quelle brutalité , Se contentz de tel viure. Se pafture que ilz trou-

uent fortuitement,ayans opinion que c'eft vne grand félicité d'auoir fau-

te des cho(ês qui peuuent nuire à ceux qui en ont faulte , (î par cas ilz ve-

noyentàen auoir à(îiffi(ânce : Et font (i patients Se conftans que on
dit , que (i quclqu'vn les venoit afiàillir re(pce au poing ,& les firappoit,

qu'ilz ne daignent fcnfiiir, ains (bufFrentcourageu(êment,& les coups^ \,

Se les outrages , ne failànt autre cas que regarder celuy qui les ofFence,

fans mon(h;cr aucun (iene,ny de douleur, courroux, compaffion, on mi-
fcricorde. Ilz ne parlent point aucunement , ains auec (ignés tant des ^'"^ ''^^IV*

mains que de la teftc, ilz font cognoiftre & demandent ce dequoy ilz tuaiMmù h»t»-

ont affaire, &que le plus ilz denrent. Ce peuple ayme Se pouriûift la im ««</««/ m4»-

paix auec vn grand accord &vnion viuantz cndmble , ne fai(àns tort i-^ftUvtiK.

aux eftrangcrs , fcftans de tous temps maintcnuz en ccfte Cône , quoy
que ce Coit vn cas fort mcrueilleux , Ibit que la couftume les y ayt induis,

ou que la neccflité les y contraigne, n'ayans le moyen de porter nuifance

à pcrlbnnc. Leurs loges& maifons ne reflcmblcnt point celles des Ich-

rhiophages, ains les vns (c tiennent en des Grottes qui regardent le (êptc-

Eu
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trion Polc Artiquc, «(quelles & l'ombre , & b fraifchcur derairles dcf.

fendcr des ardeurs véhémentes du foleil; d'autant que lesSpelonques qui

regardent le midy , reficmblans pour leur ardeur aux exhalations d'vne

fournaifc,cmpefchent que on ne peut les aprocherpour y faire demeure.

Ceux qui ne (ont point cxpofcz à la face,& abry du vent Artique, fe font

des mailbns de cofte de Baleine qui font faites en voulte , quela mer leur

fourniit abondammcnt,qu ils lient 8c ioignent cniemble,&:leS^^cbuiirent

des herbes marines , pour l'en (cruir contre les ardeurs du (blcil , Nature

trouuant d'elle-mefme l'art pour (c defFendre
, y cftant induite par la nc-

. , ç . .. . ccflfité & péril de foufFrir quelque grand malheur Se défaire : Se voila h
^yfnti.i.li.ch. 4. v'^ ^^^ Icnthiophages d'Arriquc.Reftc à dire quelque cas des Amaroncs
StrabtttfttnoqHe OU on dit auoit le tcps pafsé fait leur demeure en Libye Iclquclles eftoyct

dt l'tpimon ijitil femmes hardies guerrieres,fortes vaillâtcs,& de grande puillànce,& dif.
yayttemaumAe

fg^j-^tes en vie & façons aux dames de noftre aage . D'autant que celles

r»»A c!e^"/l cy pour garder leur virginité auoyent en couAume de fexercer par quel-

II
** que elpacc de temps au maniment des amies,& palTetcmps d'exercicercU

I>«o/C»M?:.#«« les femelloycntauec les hommes pour auoir lignée & entretenir cnvi-
wy Pomp.Mele. gygyj içm- j-^pj., Ccftoyent elles Icules qui manioyent les afïliires , & co-

xCd^nlmr'9 ïi^"doyent,& gouuernoyent l'ellatdc leur royaume,& republique^Sc ce

</>4/.it. pendant les hommes eftoyent entre elles fans aucune autorité , failans le

mefiiage en la mailbn ^ainfî que font les femmes entre nous^obeilfans co-

rne chambrières, non reccuz au gouuernement des prouinces , Se moins

à (liiure l'exercice des armes . Elles enceintes &deliurans leur fruit, les

maflcsefloyent donnez aux hommes pour les nourrir, mais afin qu'ilz

Dt nfic iAiîita-
^^"^ inhabiles Se (ans effortpour la guerre , dés qu'ilz eftoycnt nez on

tadesmtjks.wy Icur froiHoit le bras dextre, ou qui pis edoic^ les failbyent mourir, ou en-

Rhoiigin U.i^. uoyenc bien loing de leur terreiAux filles,on brudoit le bout des mamcl-
chaf.j, les,afin qu'elles ne leur creuflcnt en gro(Ièur,ayans opinion que les tetins

, , .^ leurs (èruilTent d'empe(chement à la guerre:qui a elle cau(è que les Grecz

^^maLMe" ^" ontHommées Amazones , àcaufc qu'elles eftoyent (ans mamelles.

K«y SiliMfoett, Ceux qui diet qu'elles ont habité en Libye tienncc que elles fe tindrêt en

/;. z.S Celu Jiho l'ifle d'Helperie , aind apellée, à caulc qu'elle eft polee vcn le couchât. Se
digin dit qM Ui qu'elle eft affile dans le paluz Tritoniê voi(in de l'océan, lequel paluz fa-
Cmx»»»« ejnytt

p^^^ ^^ç^ ^
% ^^^^ j.^^ flcuue dc nom (êmblable qui l^clcoule en iceluy;

it myque tiîfe Cefte ille marefcageule eft prochaine d'Ethiopie, & du mont Atlas, qui

ijlt Tritoniê tîi eft ! • plus'grand Se (pacieux de toute l'Afrique. Cefte iflc eft trelgrande,

«ufUicQgntm^d- fcrtille en arbres de plulîeurs fortes, de fruits delquels le peuple (e nour-

T^.^fy^j** * rit , y ayant de grands troupeaux de Cheures Se brebis , le lait delquel-

UM70»»!. 1^ ^^"^ "^ pafture aux mlulaircs , qui n ont aucun vlage dc bled , comme
ceux qui ne le cogncurent^ny veixcnt oncques.

il':

ni\i v' ^^ '^î6t?r^S.rJ^if^JS^
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PtsféSimHntitHjMrceftâtéttm^firiuam l'Afrique, chdp. 8.

^î [E penferois faire grand tort aux ledbeurs , Ci noftre
' auteur n'ayant touché qu'vn fimple cartier de l'Afri- L'tyffrîqnefftf.

que,& iceluy Je moins cogneu,& qui à caufe du peu î"- *"**« defioi*.

?dcfi:cqucntationdesancies,rclIcntplusdcla fable
'^'**'* "<!/''*

I . que de Lu;brtc,& grauc icuerité de î'iiiftoire , ic ne
rad'hois le plus briefucmcnt qu'il me fora poHItblc . '

d'c(pludicrlcs plus renommez d'entre les peuples,

& nations d'Afrique qui ibnt venues à noftrc cognoiflànce par l'art &di-
li^cncedes Pilotes & Mathématiciens de noilrcaa^c à ce conduits,&;^ '*'' « "^

'

pointez par les Roys,qui ont rendue la mer nauigablc du cofté mefme
qui fcmbloitimpoffible aux aneiens,& ont fait voir combien ceux là fe opinion ieiaiù

trompoient,qui penfoienc que la terre fuil inhabitable,laquelle gifl fouz cieus qi*i penfotA

la zone qu'ils diioient ardente du Zodiaque, laquelle eft &: peuplée & l'iqiKtteuvtïh*

: plages de rOcea,foit qu ib allaflcnt au Bre(U,ou voulurtênt^ pat
fer outre,& viliter les Indes pour caufc de rcfpiccric. Or laiflànt l'ancien- P«m(.MeUm.u

ne diuifion d'Afi:iquc,à caufe que Strabon,Ptliolomée,Pline,& autres f/
font doâemcnt cmployez,& l'ont eipluché en ce qu'on peut attcdre de

'

la parfaite cognoidancc de ce qui eftoit deficouuert de leur temps :& en
ce qui eft de u cpnfidcration celefteêy eftans monftrez f\ diligéts que ks .

"* "* *

plus experts faut que confeftênt k rcdeuance de laquelle ils fe confeifent Loum^t f,yf.

obligez au labeur de ces diuins eiprits du pafle. Tellement que ceft excel- ^"^ f^efpwct

lent Mathematicien,& grand pilote AmericVefpuccc Florentin ne fait
^^"^^"^

point comme vn tas d'hommes (ans içauQirjôc peu d'expérience , qui cô- j^^^ „,

dcmnentd'ignoranceceuxdefquclsiam^isilsnefcilleterentles liures,ou >

fils y ont vcu quelque cas,ça efté toutesfoisfàns y entendre que le hault

Atemant: Veu que Vefpucce n'eft fi arrogant ( vice propre à tout igno-
rant)qued'obfcurcirla mémoire des ancien$,enpeniànteftablir la/^ne,
encor qu'ayant dequoy bien payer, il peuft faire parade de l'expérience

de pluiîeurs grandes chofès que les anceftres n'auoient feulement veu
pat Idée.Laiftanr donc cefte ancienne diuifîon des Géographes,& CoC-
mographes des neclespaftèz,nous dirons l'Afrique eftre à prefcnt confi- *^'"*^f

/o^rA

deree pardeux fortes des \4ores,les vns apellcz blancs,& les autres noirs, Iw^».
entant que par cefte dtuifîon on contemple tout le partage du pais Afii-

cain,qui ayant chan^ d*empire,mtçurs,peuple & religion,ne faut fcAô-
ncr fi à l'altération de l'eftat eft conioint le changcmct &:de$ noms,& de p^gt > ^
la diuifîon. Ceft pourquoy Ptolomée , le plus diligent de tous Aftrono- naph.lim: i.c.V

miens,& Geographes,dit qu'en ce qui touche les hiftoires,il faut pluftoft

farrefter à ce qui eft confidcré le plus frefchemct , à caufc que toutes cho-
fesfont,nefçay par qu'elle reuolution,fuiettes à efhc altérées, &fouf- ,

-"

Êir quelque changement.£t de fait ceux qui contemplerôt les defbrdrcs

aduenuz au monde,dés le temps que les Romains fauilifTans perdirent la

grandeur de leur £mpire,& renom glorieux de leurs conqucftcs, verront
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Cifle diminution pat mcnnc iTioycnquc Ics Prouiticcs Ics plus fleuri(rant<s,.ontfcnty vnc

'jZns.Oo^h'.yii
<-"ftra"gc diminution de lcurgloirc,aucc le changement& de noms & de

Ma, Lomhanls, pcuples.Dc cecy me (bienc teimoins piutieun païs en Italie,& es Gaules,

/Mfou.cjr ./J»»«- cômc la Lombardie^a Boureoigne,SuifIc,Ôc Normandic,& en Efpaignc
guignom. \^ Cathcloignc,& Andalouiie. Mais fur toutes les prouinces & nations

du mondc,ce tiit rÂitique,qui fe reffentift le plus de ccftc mifere^foit lors

Genfirictnuahît qyg Gcnlèric l'occupa auec les troupes des Alans , & Vandales, ou quâd

[^^^^J^]lj)[]J^^''McsGodK,&Vanddans en forent chaflcz par la race maudite des Ara-

a ^^u£t UsS.ir- bcs Mahometiftes recogneuz par tour le monde,fou2 le nom& tiltre de

r4z,itti y -vtndrtt Sarrafîns,lcrqucls ayans gafté tout ce qui edoit de beau,& magnifique en

/«r Iah «48. celle flouriflantc Prouincc,&; corrôpu la rcligion,en iùrfemant fur f'hcrc-

fie Arrienne vne pire contagion du Mahometirme,meflans la peruerHtc

de l'opinion auec les mœurs barbares,& cruels des pilleurs d'Arabic,fci-

rcnt qu'à prêtent on ne voit plus celle richeflè,beautc,& fertilité tant châ-

céc du pais African. Et d'autant que l'auteur qui à recucilly les meurs de

'
' toutes nations,a oublié le principal de Ton difcours,& fcfl allé amufêr en

Egypte,& £thiopie,ruyuant les pas des anciens,& courir en Libye pour

nous repaiftre des fables de Solin,Pline,Diodore Sicilien, & Hérodote,

nous embraflerons les Mauritaines félon la mer meditetranéc,& counôs

les terres qui font outre le deilroit de Gibraltar,vifirans ce qui a eflé dcf-

couuerr par les curieux& hommes cxcellens de noftre aage, & ce auec le

plus de briefueté qu'il me fera pofnble,efperant qu'en autre endroit nous

en donnerons vn plus long paflc-temps au Icâeur diligét& fludieux.Ic

vous ay donc dit qu'il y a deux efpeces de Moresjà fçauoir noirs,& blâcs:

les noirs fe tenans bien auant delà les defèrts de Libye,rirant vers les par-

ties aufïrales en la terre diâc à prefent des Nègres , ou noirs/eftendant

r» ^.,n,;,€,^»,
iufqu'à la Guinée,roysume de Mely,Melegete,Beny le long du flcuue de

Gmnit,Mtlegtt' Senega dit Nigtitis pat les anciens,& defqucls nous dirôs quelque chofe

u,^ Bt»y. par cy apres.Et les blancs font ceux qui habitent en la barbarie,& Numi-

die,qui eflans iadis la conquefte des Romains,ont auffî cfté Icsplus ciui-

Bdrbérit^^Nu. lifez,& defquels font fortis d'excellensperfonnagcs tant Chrefliens que
imditfeufUeia.

Gentils,voire,& de la fefte Mahometiftc. le ne veux aller rccercher les

Jires,^ txftUes. Hannibal2,Hamilcars , Hanotis, Mafînifles ,& lugurthes pcut le fait de

la guerre,aHn qu'il ne fcmblafl que ie voulufle faire icy vn difcoursdc ce

qui efl aflez traité par Tite Liue,Polibe,Salufle,Cefâr,& Appian Alexan-

ricmmti txctUii drin:mais qui contemplera quels hommes font fortis de celle Afrique te-

We iadu en Bat' nue par IcsRomains en ce païs qu'à prefent on nôme Darbarie,depuis que
bam 0/ A'«m/.

j^ foy ^^ ^^ç^ q^^^ç^ y ç^^ plantée,& le faint Baptefhic & prefche,& rc-

ceu,ie ne fçay qu'elle Prouince de l'vniuers pourroit gaigner l'aduantage

fur cefle cy en la produAion d'hommes de grand,c excellence, tels qu'ont

iAfritiue fertile
*-'^^ SaÏM. Cyprian, & tant de Martyrs,& côfeflcurs de fon temps,& dcf-

en homes de gritd quels il fait mention en fès ŒuureS,comme vn Saint Auguflin, que i'ofc

fçituoir^ jain- dite le plus fçauant,& profond entre tous les Théologiens Latins,vn Au-
*"'• relie qui fot de fon temps vn Exupere depuis Euefque de Tholoufè : vn

Tcrtuliâ quoy que depuis Heretique:&: ne feray difficulté d'y côprendrc,

NouatjDonat Se leurs complices quoy qu'après auoirgoufléla paroflc

jly ÉUiitdtMX

MauritaintSifiit'
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de Dieu ils Ce lôient retirer de IVnion de rEgli(c,corainc cnf.ins baîl.irds,

& crprits pleins de rébellion& contumace. Encre les M.ihomeciftcs ic «,^, ,,,/

pouiray vous louangcr les Koys Minlor, Marm, & lolcph, hommes ex - ;;«„, ^^j y,,..^.

celleacs en leur ruperfHtion,du règne defquels ont floury les plus fameux -tf^yi ditj'(4in>ir.

médecins d'entre les Arabes venuz en Afrique dés la première volée de

Sarra/ins en cefte miferable tcrrs.tels qu'ont eftc Auiccnne, R3(v> > Aibu- Î2»«'« o/ff.»''--*

m3(âr,Auerrois,& autres en grand nombre,tous nourris par les Roys de ^"'/'"7 «»«-^-

Maroc cenins la Barbarie,& vne grande partie des E(paignes. La Barba-
'"'^'**'

lie donc &Numidie,e{lans iadis(comme encore (ont; les parties plus fec-
£,>„;,„ jg ^^_

tileSj&plaifàntes d'Afiique font aufllles mieux peuplées contenans plu- barie^ royit»-

fleurs royaumes,& par conséquent grande diucrntéd'h5mcs, & iceux de mud'Utlu.

tout diflèmblables en humeurs &hçpns dévie: mais fur les autres efl la

Barbarie la mieux policéc,& de grand eflendue , comme celle qui dés la

pointe du mom^Atlas aflez près d'Egypte fefpand iufqu'au dedroit de

Gibraltar contenant quatre gros royaume$,{çauoir eft celuy d : Maroc de '-^^""'
''^

">.>-

Fez, de Teleu(tn,8c de Thuncs.La Numidie que les Arabes apellent Bi- j^f^

Icdulgard>n*cft fi cxceUente/crtile,ny Policée que l'autrejà cau(ê que ce

ne font la plus part que defcrts,&qu'aulll les Arabes font caufc delà pau« ,.,.

uretéjfiefl-cequel'ellendueeneftbcllejdCidiflribuéeendiuerfcsprouin- . ..•> •

ccs,le(quellesfeioignent au royaume de Thunes , & viennent prendre

cour$,& fcnclaueraucc la Barbarie.vcrs le Ponant,& commençant vers
j','*^i'^'f^f

^^'
l'Orient prefque dés la riuiere du Nil.Or afin qu'en difcourat des moeurs iitcoTteiu.

de ces peuples il ne nous faille teuenir à la defcription des paï{âges,il faut

monflrer quel cartier eft-ce que tient la terre des noirs, laquelle ell diuifce

en plufieuts royaumes,pactie defquels font dcfcouucrts,& d'autres inco- ^
gneuz,commc aufll n'a pas long temps que ceux qu'on cognoit àprefênt

eftoient hors de noflre veuë ÔC cognoifIance,entant que les deferts d'A<
fôar,& Haïr feparant ces terres dcterroient pour leur a(pfeté,les hommes ^»>'«»»«"'«*»r-

de paflTcr dIus auant.Les principaux royaumes de cefte terre de noirs font
"^^ "*"**

Mely,Tôbut,la Guinée,Bumo,Beny , Agadez& Nubie, laquelle cftfa-^.^j^^ ..^
uoifinanc aux terres du Roy £thiopicn,aefquels après auoir parlé des A-fr/â», nmmefont
fricans qui nous font les plus voifîns nous dirons encore quelque chofê: diitift}^

Lefquels font dtuifêz en cinq peuples,à fçauoir les Sanhagies,Mufmaides

Zenetes,Haoraes,& Guinerans, les derniers tiennent la prouincc de Te- 3^''»'^ ^*^ Ct-

Icudn qui eft la Mauritaine,par les Romains nommée Ccfarée , à caufe-^^^^. ,

des conqueftes faites fouz le nom de leurs Cefars,ou Empereurs. le n'ay diMMuMint!'
affaire de vous déduire l'hiftoired'Idrischaflepac les Zenetes, &fà race

exterminée quoy qu'il fut Roy de Fez,eftabliflànt<:n fon lieu la famille

des MccnafeSjlen^uelsfôuftrirentvn pareil traitemenbdesZanhages qui

baftircnt la cité de Maroc,mc contentant de toucher ce qui eft le propre
fùbietdé ce liure,àfçauoir les mœurs des Afiricans félon la cofte de la

Barbarie , 6c prenans laroute par les royaumes lauez de la mer Atlanti- ^'"^ CéUfhe.

que.Nefcrancantmoinsinconuenient(lachoféféruat à noftre matière)

Jc dire que depuis que les Arabes,ou Sarrafins fc feirent Seigneurs de
'Afinque,du temps d'vnCalipheapellcOmen, & que pour ie fortifier

^,^^

contre l'eâba des Barbares , ils baîUrent la cité de Cairoan , la plus part Us iyfiJbttt

CairtditeitéJe

Libye bafliefar
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Ac ce peuple .iptift& la rcltgion,ièsm(turs& langue Arabefcne , fi qu'à

|>rcfcnr kur langage cft toiit galle 6c ne (cr.iportant que bien peu a la

Faconde parler de leurs atitèurés, ayans gouiU,&: l'italich *k: l'Arabe,

pour auoir cflé fubiugucz paï ces deux narions. En outre faut entendre

3UC les Mores de Barbarie àbreiiucz de la fupcrllition Mabomctane,fonc

iffcrcns en plufieiirs cho(c*a«X' Turcs , comme i'aflutertiflàns au Calife

de Bag.tdorh,&: laidàns celuy du grâd Caiirc,auquel les Tuici font obct'û

(ânce , de ce à caufe des Arabes aufqucls ils i'acoincent pour f^en {cruir

aux guerres, comme hommes vaillans qu'Us ibnt,dc qui acouflumez au

trauail, fouirent mieux les ineommoditezdciaguciTe que les Africans

naturels, ioint que leur* multitude efteffroiableaux phis puiflàns Roys
d'AtTique,qui leur donnent & ttibutz,dc pensons pour les tenir en ami>

tié,& alliance. DefqueU nous dirons qudqttc-tnbt cnpaflàhCy quoy que

d'iccux foit aillettr parlé en ce liure,raats ceux-^ l'offrent icyUabitans

d'Afrique, & qui en tiennent la meilleur partie dés le temps du Koy
Manfor,ccluy qui eftant Pontife de Mar6c,donna dé gtaodcs tctres aul'

dits Arabci, pour fcn ayder contre la racede loffcpb, qu'il auoit desheii-

tée.Lcs principaux donc d'entre tes Aiubès A&amiTonvl^s £thegesjc{^

3ucls (c tiennent en Ducale,mais à prcfint fon tourmentes parles Roys
c Fez,&: de Portugaljquttient grand terre (èlon Ixmer du coAé du Po-

nantjCÔme cftant Seigneur des villes d'Animor,& Mefla,priics fiir les A-
fricans,&: defquclles auant il donc de grands alfaires,&aux Mores,& aux

Arabes.Le(quels en gênerai k tiennent aux defcrts noutrillàns leurs cfaa-

meaux,&: grand nôbre de beftial duquel ils founudèntles terres voifincs,

& trafiquent tant du coftc de Tripoli,que vers les terres de Libye , & ce

diurant ie(l6,car l'hyuer ils ne fbrtcnt iamais de leurs (blitudes. Ce (êroit

fort long de vous efplucher par le menu les noms diuers de ces voleurs

Arabes,& leur puifïance qui eft effiroiable , ^ils eftoient auifi bien armez

côme ils font vaillans,& adroits:mais fi auarcs qu'ils ne font confciéce de

farmer les vns contre les autres,pour le plaifir des Africans,poutueu que

la foulde foit fiiffifânte à les entretenir,non-moins qi en font les Alemâts

en noftre Europe: ne (c prenans garde que les Roys Afticans,ne tafchent

qu'à diminuer le nombre de ceux qui font caufe que leur païs efi; par le

plus en (blitude. Leurs cheuaux quoy que maigres, pour élire prcfque

toufiours nourris allèi efcharcemcnt par les deârrts,fi Ibnt ils des^plus le-

gérs,& longs en haleine qu'on puifiè trouuer,& qiii fur tous autres portct

le trauail prefque à Telgal des cnameaux,fc pallàns de peu de choie : bien

cil vray qu'ils n'endurent fi bien la Ibifque les chameaux,ne leur eftât ce-

lle IbuîfFrance fi naturcUe.Ce peuple eft tellement adônc au larcin que le

plus home de bien d'entre eux ne Içauroit vfer de fidélité auec pertonne

qu'il fi:cquentc,fi ce ne font quelques marchâts qui Ibnt loyaux,plus pour

ne perdre les mûiens de fenrichir,que de bonté qui foit grauée en leur a-

mc.Et lur tous les plus lègnalez en vols Ibntcogneuz ceux qui habitent

es delêrts de Benegomi,& Fighid qui Ibnt en la Numidie tirans vers le

midy,dc fauoifinâs du royaume de Bomei^lelquels Ibnt fi acoullumez au

pillage que quelquepromfion qu'ils tirent du Roy de TelciUîn, fiell il

impofliblc
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inipofllble qu'homme pafTe rn leur tcrrc,qui cil de grand cftendue , fans

(c fcntir de leur pillerie Se rauillcment,laillant les panures voiagcurs tous

nud2,& leur quittant la vic.afin de leur donner plus de mal en viuant en

telle miferc que ftls les failoiét mourir.Et puis que nous ibmmes fur leur ^^^„ j^., ^^^^
propoSjil nous faut noter que les premiers Arabe» qui onc pallcrentcn ùai'ajjtcm,^

Afrique cftoicnt de deux diuerfes familles, à fçauoir de Cachim,& Hilel frii-e.

fortis de l'Arabie dc{crtc,ayans l'origine de leur fai ig& race d'Ifmacl ba-

ftard d'Abraham : Se vne troiflefînc famille l'apcllant Machil,venuz de

l'Arabie hcureure,le{quels fe vantent d'eflrc delcenduz de Saba,mais leur

ranc Se noblelTe n'cft en il grâd pris q des deux autres,quoy que Ibuuét ils

aycnt combatu pour la preleancc de leurs familles.Cc peuple cftant aflcz

ciuilifepour ^auoir les lettres,& qu'aufll leur langue entre les Barbares

cdJ'vnedes plus remarquées ont pluficurs hommes exccUcns, qui efcri-

ucnt les gcftes des hommes vaillans de leur nation,comprenas leurs faits

louables,& vcrtuz tant en vers gentiment élabourcz qu'en prorc,n que

Us Uttrtt,

les hommes de fçauoir n'y font pas du tout nie(prifez,quoy que la chari-
jj.^^

tt }' foit le plus refroidie que ^umy nation qui toit fur la terre. Or mettét ^^^^ jjmatlius

fertncti'%y€'

ils diffcrtnre entre les anciens Arabcs,& ceux qu'on a apellez SarraHns, idbétM.û" B*r-

car les prcmiti:«: font nommez Arabi Araba, qui (îgnific Arabes Arabef- '"»»"•

qucs, £c les autres Arabi Muftarabra qui cft a dire Arabes par accident

Se qui ne font pas naturelz:& ceux qui font venuz habiter en font nom«
mez Arabi Muftehgeme Agnifîant Arabes Barbarifcz,comme ayans pris.

Se goufté les moeurs eftrangcrcs. Quand au rcfte de leurs façons de fai-

re, on verra en l'Afic quels ils font , veu que leur religion , eft celle

mefinc qui à corrompu l'Afîe , Se tient empoifonné le cœur de la plus

part des peuples Africansdefquels par cy après icdeduiray quelques fa- MmnitiNw.

çonsdc vie. Commençans donc aux Zemegues , Guenzignes , Ter- ""''"/•« 4«<^«-

gues,& Berdenes,qui font vraycmét les Numiaes,nous fçaurons que leur
"*

bçon de viure eft u;mblable:& n'y a guère grand peine à fçauoir quelle

inilimtion ils fuyuent en façonnant leur vie,n'v{àns de reigle,raifôn, loy,

nycouftumeq^elcôque,reflèntansnefçayquoydeceftcvic groflîere &
j^,'^„jg ^i^ i, „

brutale,quc les poètes attribuent aux hommes du premier aage : car leur „,«« de Plumitifs

viâde n'eft magnifique,ny dreflec auec quelque fomptucux apareil,n'ayâs

l'vfagc du pain,ny de viande afIai{bnnéc,ou bien apreftcejleur manger eft

du lait de leurs chameaux pour le defîeuner en beuuans vn grand trait

tous les matins,&: pillent, auec ce breuuage,paciéce iufque (ùrlc (bir que >

ils foupcnt légèrement de chair fort fcche Se bouluedans du lait, & du
beurrejOuils vous defpechent (ans grande cérémonie des qu'elle leur eft

prefentee,humans le brouet où clic aura cuit : Se pour leur deflcrt,c'cft à Conchtiei av-

reprendre vne taflè pleine de lait, qui leur fert , Se d'ifTue de table ,& de ""'*'•

breuuage,n ce n'eft en efté que leurs Chameaux n'ayans grand lait pour *

ne manger de l'herbt à {ûffiiance,ils font contrains de fê pouruoir d'eau

pour raflàncr leur alteration.Voulant reposer ils ont des nattes de ionc

faites fans an guère fubtil,6c leurs pauillons de peaux de leurs beftcs tSe ^ ...

desiaines, ou filandres que produit le Datier entre fes branches & ra-
fr*-J„t'tnmmt'-

mcaux«Leurvcftemencefta*vncgro(Ièlaine}leur couurantla moitié du dit.

iMiife»
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corp$,&furla tcfteportctvnc toile cntortiIcc& presque faire à U formé

tl'vn Turbâ,&; plulicurs ont des chcmiics tiffucs oc ûï azuré, Se de coton

qu'on leur apoitc de la terre des noirs,cn efchangc d'autre marchandife.

Le plus grand exercice auquel l'adonné ce peuple barbare eft la cbaife,

ou le larcin^ (ans l^arrcilcr guère plus de trois ou quatre iours en vnlicu,

qui c(ï l'c(pace que leurs chameaux ont gaftc toute l'herbe oui y pourra

cftrc trouucc.Et quoy que ceftc gcnt foit ainfi derreiglcc,& farouche Ci i

elle vn Roy qui luy commande Se auquel ils font tel honneur que cha-

jrntrjicetir tr«- cun (i^ixt que luturcllcment les Brutes mefiTics font infigncz à fiirc à cc-
uhti lia Ntmi-

jyy qyj j,jj. jy piy^ cxccUcnt ctt Icut gcnre Se clpccc. Us font du tout igno-

rans Se fans li^'auoir ny iettre,ny dodrine qu'elle que ce fait,âc moins a-

prcnncn*- ils aucun art,ou fadonnct à vertu quelconquc.voirc y cfl la iu-

ilicc fî peu cogncuc qu'à peine le troune il vn iugc,qui vuide les diffcrcns

qui furuicnncnt entre eux , quoy que leurs Roys aycnt tafchc d'y mettre

quelque ordrc,à caufu que les hommes qui ont quelque fens ne peuucnt

j^ittnùletfo'rt i4- uiportcr Ics façons brutales de ce fbt pcuple.Les femmes y font alTcx bel-

'"'<-'^* les Se charnues,courroi(cs,8c gracicuics. Se eux fort ialoux (cachants la

-
, , portée d'cUcSj&combien elles ("ont promptes à changer de pafhtre^d'onc

aduient (ouucnt grandes querelles entre eux (c maifacrans à peu d'occa-

fion l'vn l'autre.Cjux qui habitent plus près des grâds chemins font audt

Afoynts AUho. plus ciuils & mignifiques^vans pain de Millet meflé de graine de nauet-

nmifiti fihreifih tCySc abondaucc de chairs de Moutons^ d'Au(lruches,a(rcz d'e(piccrie,

l^crjîitieufimeiit. Jcj Dates & autres fruitz que les marchons leur aportentJls font Maho>
metillcs Se ont des Moyncs (î fuperftiticux ,

que lortans du de(crt ils ne

mangeroicnt pour mcmrir de viande aucune acoullréc de main Se artifi-

ce d'homme/e contentans de eu fèulemct qui coproduit de la nature:âc

i/ffrifaiu iâolf telles font les moeurs prefque de tout les peuples ck Numidie.I'ay dit dés
très leUn^ di l'a- [ç cômcncemét quc l'Afrique à d'autrefois cogneu &•adoré lefus Chrift,
'"''

qui au porauarit auoit feruy les diablesj(ôus l'adoratiô des Idole s, mais les

Chrefliés expulfez^a (êâe danable de Mahômeth y eft pP efpaduë &gar.

dée auec plus de rigueur qu'en autrepartie de la terre,& meune entre les

/ifrieMs recM.
"^^"'^ l'Alcoran e(l honorc& gardé tort (cuercment ; la où ceux qui (ont

nntfort eituis le ^^^ l^s coftes dc r(3cea,(bnt encor idolâtres, ou pour mieux parler n'ayâs

jUahnuetifmt, aucune cognoiflànce de diuinité quelconque.Ceux qui auoient gouAé le

Mohomctilme au cômcncemét,ne pouuoiét farrefter en cefte befti(ê, ôc

mettoict à more les preftrcs qu'on leur enuoyoit,qui eftoic cau(è q le Ca-

liphe eftoit côtraint dc tou(îours tenir vnc armée en Barbaric,iufqu'à ce q
les hérétiques Alcoraniârs,vindretït en Afrique,,ou lors Mahômeth euft

le fondemêt ferme,&: fa dodbrine y fut receuë,côme encoreà pre(ènt elle

y eft viucmêt enracinée: Dc cefte loy & fùperftitiô nous en parlerôs plus

amplement ailleurs, & à propos, lors qu'il faudra di(courii de l'origine

^AfrlcAni vfoîtt desTurcs,oudelafourcc du nom Sarradn tant chanté en noftre Euro-
decaraaerei a pe.Quand aux Icrttes d'Afrique il ne Ce trouue point qu'ils ayent eu de-

puis que les Ivomams l'en reirent (cigneurs autres caradceres que latins,

jPUutt.
quoy que le langage fut fort différent de celuy des Romains^nfî qu'on

peut voir tant par les noms anciens des païs Se villes^que dans le poc<

'Un > "'it I

I
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t< Comique Plautcquicn vnc de (es Comédies introduit vn parlant le

l.in(;.ii:;c de Carthagc. Et ainrt toutes les hirtoiresc(critcs par les Arabes
, ^r^ics mn'ri

ilc!» taitt &: guerres ad lien ues en AfViquc.c'cft (ans doubte qu'ils les ont ti- /.«n /;///».r<. d<t

rccs des latins,non qu'ils Imuiflcnt l'ordre gardé par les Romains, contes /«r« Utim,

(je prendre fculemét lenom des fcigncurs.compartillàns les temps- i?c les

accoul.ms aucc les Monarchies,&: aucc la (iiccelfion des IuiFz,f< des Cil-

(iécns. Mais quand l'horrible dcsburd des Arabes SarralînsFut fait, lors

(jiic les (chiimatiques qui laiflcrent le Pontite de Hagadetb ,
pallèrent en V^**^"^'

' '"'''^"

A(rique, les Roys Mahomcrans fcirent bruder tous les liurcs des Afri-
'^ "J"'"

''""*

cans.ahn que par la leaurc d iccux,il$ ne le rcuoltadcnt de la (cétc Alco- fonniMy. '

une: Ôc ainfi l'ignorance à caufé la ruine de ce peuple iadis tant gentil,ri-

tlic,courrois,&lçauant,qu'onc(limcauoit eu iadis lettres à luy propres, '^

ôc imitant les Phcrni(îîcnncs,iu(qu'à ce que les Roinains fen fcirent mai- xA^tlquiit^^tn

ftrcs.qui y introduirez comme dit c(l,les lettres latines: les tombeaux Si «-^"î'»* «:/""f<

iiilcriptions des cdiEces anciens donnent allez ample tcfmoignagc de
"'"'""

cccy,où vous ne voyez rien qu'en latin,& fur-tout es villes voidnes de la

mer meditcrranée,& prefque par toute la Barbarie, qui fut iadis le fiecc ,»

des Romams.Lc c ^tc que tiennent a prelent les Amcas pour les cho(es
i\„\jji,i, /,, ^^^

qui concernent leur foy & religion , font mefurccs par le cours de la Lu- frnam modmia.

ne , faisants l'an de 554 iours. Se les moys les vnsjdc }o.iours,les autres de

29p tellement que leur an eft plus court que le noftre de 12. iours, ayans

leurs feftcs,& ieuGics en temps diuers de l'année, (don l'ordonnance de i^t^" </«/"»-

leur Alfurcan. Quand à la longueur de leur aage le plus vieil homme de ^'" •* «>f/"î"*'

Baibarie,ne paflè guère les 60. 70. an$,fi ce n'cïl vers les montaigncs, ou . .^

pluficurs vont plus outre que l'an ccntiefme de leur vie.leiaucls (ont fort r'''"rr
gaillarciz,& louiflans d vnc telle & (i vcne vieille(ie,quc Ctccron racom- dtxMleije.

te de Maiîni(re,lcquel fut Roy de Numidic,& d'vnc partie de la Mauri-

tanie:Audi les Numides viucnt longuement, quoy que les dents leur tô-
^>">"''^" viumt

bcnt tofl:,&ayetît la vcuc fort courte, à eau fe du vent Leuantin qui les
*"^'*"""'**

afiligeedeuantlapouflTiercquileur offcnce les yeux: & le tropvlèr ^^ r j t ah t

Dates à leur manger,& de lait chault,caufc que les dents ne leur dcmeu- ç/ /,, ^attfetraiie

rent guère longtemps en bouche. Les Libyens font de vie plus htxci- aux Numidus isr

11c, toutesfois plus (âins fie allègres que les autres , maigres,di(j-)o(t2,& /""^î"')''

depetitcftature,&cccy àcaufe des grandes chaleurs ainfi qu'il en ad- \

nient aulîî aux Ethiopiens qui fauoilmcnt le plus du midy. Ceux qui ha- n

bircnt en la terre des Noirs viuent encore moins que tous les autres tou- y^F'^'*'"P'"
-

tcfois font ils plus fains,di/poft:z,allegres & robuftcs,& moins fuiets à '
'"^ "'

c'oulcur de dentz, ny aux incommoditez de l'acourciflcmcnt de la veuc:

tllans tous tant Barbares, Numides, Libyens,quc Noirs fort adonnez 4-*-i>.

àpaillardi(c,&iùr tout faccouplans tout autrement que l'honncftcté MaUdia auf-

ne peut fouffrir que ic le die c ils font fort (Iiietz en enfance, & fur qttUeil» tyffri'

li vieillefle à la teigne fi fonc Se bien enracinée qu'à grand peine y
f'*"'fi"tjHitii,.

peut on remédier, (uictz à mal àc telle, douleur de dentz , dcfuoyc-

iiicnt d'cftomach, à coliques paiffions fort véhémentes,& ce comme
icpenfc pour i'indilpofîtion des viandes qu'ils vient,& à caulc de • <'i- '»

l'i-auuop froide qu'ils boiucnc foudain après leur potage toutchault. '" '

w;
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At.tU»l»ftfff"

j crif.in< Afiicms tombent fouucnt du Ivuilt m.il , & ainfi qu'il» croil*

Iciu en a.igc,ccllc m.il.nlic va auîli en dcctoi(lant,oc lur ceux qui (ont ila-

agc iî ce mal (c rue quelquefois ils fout iî ij;noiMnî en plulicurs endroits

RtrIurtifMttiU qu'ils ellimcnt que ces homncs Epileptiques l'oient portldcz du milinj»

/4/'jï». tiprit. Lcp.Vj,stior.:rb.iriec(lfortruictàu pcftcja ou les Numides ne

fçiuoient qnv , :,ii .>, n'cft depuis quelques (vu vingts ans en «;a:mais les

noirs en font vL :Mt c;'ni"tz.Etahn que vous cognoiflèzcombié c'en

dommage que 1'
• : , nqae i'oit derpouillé de U vraie cognoillance de t.i vé-

rité Luangcliquc, ilfautnor;.Tquc ceux qui demeurent aux villes quoy

.
^

,

^ j
qu'ils portent le tiltrc de Barbares , fi ne font ils fi groHiers que les lettres

i( ne leur agrcent,&: que les fcicnces ne leur apottent vn fmgulier conten

rcmcnt,& fur tout l'eiludient ils à fçauoir ce qui touche& apartiét à leur

i:oy,&: (lipcrlbticn,e(lins fort dcuoticux^honorans leun preftrcs,^: do-

reurs, âcalbns ordinairement prier en leurs Mofquées : fcrupuleux au

poniblc,&: gens qui ayment l'honefteté du corps extérieure. Au redc iU

l'ont ingcnicux,& fut tous les Barbares qui habitent félon la mer Medi-

terranéejefquels ont le naturel fi bon que tout ain 11 qu'ils font induftri-

cux à dredcc cdiBcesqui cfgallenten beauté & fubtile liaifon d'Architc-

durejes plus fupcrbes ballimcs de l'Europc^uflî font ils fimplcs en leur

conucrfation,ne difans rien que félon les penfemcns du cœur : iaçoit que

iadis les Romains les ont eu en opinion de deHoyaux, de forte que vou-

lans montrer l'iniîdelité de quclcun,ils ne faifbicnt que le paiagonner 1

la foy punique, fignifîantzvne grande defloyautc quiedoit comme na-

turelle à la nation Carthaginoilè.Ce peuple eft ialoux extrêmement, am-

bitieux , conuoiteux de richedcs yic pour les aquerir ne laide coing de

la terre , où ils ne fachemine pour y exercer marchandi(è allans enPcr-

fe,Arabie, Egypte , Turquie, Ethiopie , & Italip, fins & fubtils
, grands

xAfricAm bons c(ctimeurs,alU:z fobres au manger,mais fur toute vertu,ils (ont modcflcs

marchAru ^trd- gn patolle. Les icunes refoeitcnt fort les anciens,& de forte qu'ils n'ofe-

PqMntp*r tout
fjjjcnt auoir dit vn mot (leshôncfte en leur prefcnce,ny chanter vnc châ-

fon d'araour,quoy qu'ails foient bons maiflrcs en cela,& qu'ils traitent l'a-

mour autant accortement que narion qui viue. Les Arabes qui font pat-

my eux font aflcz liberaux,mais penfez que ce n'cft guère qu'aux dcfpens

d'autruy , Se de nature ioyeu(c,fïns 5c accortz,har4m,Sc aHcz modeftes.

Les Numides font plus ingentcux,& magnanimes, mais la plus part fans

lcttres,adroits aux armes. Se des plus gentils guerriers de tout le pais A-

fricau. Les Noirs furpaÂenc les autres en loyauté,(imples, débonnaires,

courtois aux eflrangers qui dancent volontiers,& (e reuouïflcnt à baquc-

cer,aymans ceux qui fçauenr plus que les autres,& enfommc ils viuent en

plus de liberté que le refte des peuples d'Afi:ique:vous ayans fait récit des

vcrtuz,& parties louables qui font en eux,n'oDmettray les vices defquels

ils font entachez,fuyuant l'ordre melmc fîir ce qui les rend vituperaciles,

3ue i'ay fait en difcourant ce qui les fait dignes de louange. Les habitans

onc de Barbarie eflans panures font les plus arrogans 8c fiers hommes

Kieei dei hammn de la terre,dedaienans fans aucun relpeéb chacun n'oublias iamaisvn tort

diU B>trbMU. rcccu^vtndicatinà outrance. Se fi peu acoflables^qu'à grand peine vn

Carthktgînoii la

dàtflim*t,dtf-

Virttn, des N»-
mida.

Stmfkciti dis

JNiiin.



nfi qu'il» cro if

iix qui (une d'à-

leurs endroits

lez du m.ilinj»

:s Numides ne

s en «;a:iT»ais les

:zcombiê c'cll

iirancc de Li ve-

lux villes quoy

i que les lettres

iguticr conten

le apartiét à leur

preftrcSjôc do-

:(crupuleux au

Lire. Au rcftc ils

lia mer Medi-

s font induftri-

lifon d'Architc-

fimplcs en leur

œur : iaçoit que

; forte que vou-

Icpatagonncr 1

;oic comme na-

Tcmemenr, am-

laiflc coing de

[è allans en Pcr-

c fubtils
, grands

Isfoht modeftcs

>rte qu'ils n'ofc-

:hantcrvne châ-

qu'ils traitent l'a-

iDcs qui font par-

e qu'aux dcfpens

aucz modeftes.

) la plus part fans

: tout le pais A-

ieSj débonnaires,

Duïflcntàbâquc-

nme'ilsviuentcn

yans fait récit des

les vices de(âueis

end vituperaoles,

ige. Leshabitans

s & fiers hommes
ias iamaisvn tort

i grand peine w

DE L' A F R I QJ^ E. zj

cftr.tnj»er peut il iamiis entrer en leur gracc.Leur parollc cft fuptrbc, leur

conucrdiciuii uns plaiiu' , adonnez aux banquets iupcrflus , fort m.uiuais

nK'(nagirs,qucrclleux ôc noileux, fans exercice qui vaille, i'eiuens pour le ' *

pluscominun,pcuiecognoi(rmsleplairirrcccu,gcn$mcl.incoliqucs,(àns ^ ,. . . .

clbar.ny pallèteraps, eftans (i pauui\ <]uc la necclficc les contraint d'cllrc j,ii[,,i, jurbltL.

touliours liez au trauail. Des tilles de Barbarie ne l'en trouuc pas prcfque

vnc qui porte fa virginité,;! celuy qui l'eipoufe , leur ctlat permis par Icuri

propres pareiis d'auoir des amys , mais dés que elles font mariées , il n'y a

plus moyen de fuiurc telle vie,&: (è portent allez làgement en leur maria- ^'fif>t>'cetf d,i

gc. Les Numides font trailhcs, meurtriers , Se larron^ fur touï autres , fi f^'"""''»
C ^'-

vils Se faquins,quc pour peu de clipfc, on leur fera mettre la main au plus

vil tk fale meftier qu'on fçauroit iinagincr.Les Libyens (ont ruraiix,igno-

Mns,larrons,voleurs,& brigans. Se fi courtois en toutes leurs actions que .'

ils ne font de guercs différents aux bedes brutes& farouches,qui courent

par leurs dcièrts & folitudcsdcur vie efi trcfmifcrable, fans loy, reigle, ny
rai(bn,& fans cognoilfancc de religion quelconque , viuant de la chalTe,

mal-faifant à chacun,& ne pouuant fc tenir de foire la guerre.Quand aux s,iUtidti Noln,

Noirs,ilz font fans pratiquc,ou induilrie aucune,tous bruralifcz , & leurs & de Unn fin*-

fem mes impudiquement vilaincs,âc; ne fc foucicnt de leur honneur , nô- '»"• *• «

plus que beftes, il ce n'cft quelques vns des plus hoiKftcSj qui fc tiennent

aux villes..

Des s^y4itimiieHeAtSu\jO'MAr9C,0'ifl" Canaries, chap.9.

E L A le deftroit gift la prouincc de Hea confinant ^^/,,f, ^, /^
vers le feptenthon à la mer Oceanc & Atlantique Pnmnttdt Hi*
& le mont Atlas luy eft vers le midy: qui eft nv pays «» ^Af-iiM.

a(pre,môtaigneux, couuerr, & bofcageux bien peu-

plé& habitCjfourny de cheures& afncs^ mais ayant

oicn petit nombrede brebis,& moindre de bœufz,

_ & de chenaux. Il n'y a prcfque point de frui(^s,mais '''?"*J' aboniit

ce n^eft ny la ftcrihté de la terre,n'y l'inclémence du Ciel qui en font eau-
'"*'*"'*

fc.mais pluftod l'ignorance & beflife des habitants.Le froumet n'y cfoift

gucre,mais le millct>orge,& nauctte,y viennent en abondance:& le miel
qui fert de grand (bulagement pour le viure de ceux du païs , là où la cire

ne leur fcruant de rien,eft mifc a mcfpris,& regcttée.Quand ils prennent
leur refedion ils n'vfent de table ny tréteaux , mais (ê mettans à terre y e-

ftendent des cuirs fais en rond, fur Icfquels mettent leur viande tout ainfi

que auili en vfent les Turcs allans par païs^voulans repaiftre . Leur vefte- .

,

ment eft fait d'vn drap groflier , piqué tout ainfi quevn lodier , lequel ils l^jf^*^^
entortillent bien fort eftroitemcnt autour de leurs corps,& le ceignent
d'vn bandeau de laine par deHus leurs haches ,& {"en couurér, fur tout les

parties que nature veut qu'on ticnc couuerrcs,& fècrettes : fur la tefte ilz

ont quelques bandes de laine longues de5.coudées , & larges de deux,,

mais touhours le fommet de la tefte demoure à defcouucrt, fans que per-
sonne vfe de bônetZjfi ce n'cft les vieillards : les chemifes n'y font en vfa-

gc, à caufc du deffault de Un,& quand bien il y en auroit, fi n'y a ilhome
F iij
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LIVRE PREMIER
qui le (ceut acoullrer ny ordir. Les hommes à marier n'ofcroycnt porter

barbe, là où cftans mariez, c'eft à leur volonté de la fc laifïcr croiftre. II2:

labourent aucc des afnes& chenaux,& abondent en fauuagine , mais ilz

n'ont aucune induftric d'aller à la chailciSi: font fi fots que iaçoit que leur

païs abonde en riuteres& bons ruiilcaux , fî ne fçaucnt ilz point drclfcr

àc% moulins: ains a chacun en fà maiiôn des indruments à bras pour £aiic

la farine,qui efl: la charge pour le pafTctcmps te exercice des femmes.

La médecine y cft fi peu cogncuë , que toute maladie y cft guérie eu fc

cauterifant& adaptant le feu,ainil que on en vfc à l'endroit des bcftes.

La iuftice y eft entretenue bien maigrement , ne (c pai"le prefque de fai-

re droi<5t à perfônnc , mcfmemcnt es lieux montaigncux , où Pan ne rc-

cognoift ny Roy , ny Seigneur, avitrc que ccluy .qui cft le plus fort à la

guerre , en laquelle ilz fcmployent fi bien , que ilz n'ofènt fortir de leurs

maifons (ans auoir faufconduït ,& guide de leurs propres adueriàires.

Cefte nation eft fuiette au Senf,auni bien que le royaume de Suz, qui cfl

delà le mont Atlas vers le midy,& vers le ponant, il eft arroufé de la grâd

mer Occane,& finift encor vers le midy aiu arènes duidefèrt. C'eft en ce

f>aïs
là ,& fur la coftc de lu mer , que on prend autant de Baleines que en

ieu,où la mer paflc , tellement que les édifices (but faits la plus part , des

coftes de cefte Belue , ainfi qu'on voit à Baïonne , qu'on en paliflë les iar-

dins. Le terroir de ce pais pour le plus eft fertil en frouraent, i'orge,legu-

mes , Dates& fuccre en grande quantité , mais mal-cuit& purg^ qui cft

caufc que ne venant à fa parfaite Dlancheur,aufll lavente n'en eft fi facile.

Le peuple y eft fort terrible& (ànguinaire,& fiiiet à iebellion,&: cela luy

procède de trop d'aifè,nc pouuas viure en paix les vns auec les autres. Hz

créent en leur cité principale,à caufe de l'abfence du Roy,vn Magiftrat

(ôuuerain la dignité duquel ne dure que trois moys,lequel à le gouuernc-

mét de toute la citc,& iuge de tous differêts en dernier reflbrt.Lcurs pre-

ftres ont cognoiftàncc des cau(cs qui côcementlafpiritualitc:&: lestépo-

relles fê compoi têt plus auec flueur que iuftice:qui eft caufè, que fi vn ci-

toyen tue vn aurre,les parcs du dcffunû pouuâs vfer de pareil effort,& fe

venger en maflàcrant le meurtrier,il n'en cft faite aucune poiufuite. Que
fi l'homicide (ê peut garentir de ceux quiluydrcftèntdescmuufches: il

cft quitte en fen allant hors de la cité pour fcpt ans,ou y demeur»nt,tenir

tefte à lès particscôc le terme expiré , il dreftè vn banquet aux principaux,

& accorde auec partie,fân!^ que déformais il foit en crainte que aucun luy

face defplaifir quelconque. Paflàiit plus outre en terre ferme cft le royau-

me de Maroc , celuy d'où font (ôrtis les feigneurs Mores , qui ont par fi

long téps tenu la plusgrand part des Eipaigncs.Cefte région vers l'orient

fauoifine de Hca,& eft pofcc en vn grâd vallon entre les môtaignes ,
qui

cft caufe qu'elle ne doit rié à terre qu'home fçache dire,en ferrilité de tout

ce qui cft nccellàire pour la vie des hommeSjComme grains,fruits,beftail,

eaux, fontaines,& autres l'cmblables cômodicez. Maroc cft cité princi-

pale de laquelle Je roy.iume porte le nô,iadis fiiperbe,& à prelcnt fort a-

baftardie, où toutcsfoisic peuple eft libéral& courtois& où l'on lift leur

loy,y ayant des collèges rétczpour ce f^irc,^ des hpipitauxpour les paf>

i
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Tans qui font de leur fc<ac,lc tout bafty & donné par cegrand Roy More Manfurh^anii

nommé Manfor,tant renommé,& en Afrique,& en Efpaigne. Or cft-il Jioy iadn keMii

que ceux qui (c tiennent au plat pais font H Dcftiaux,que n'ayans homme ""^& «{' Orvut^

ftifîîfantentr'eux pour vuidcr leurs querelles & difFcréts,ils font côtraints «''«^^'"i'»'-"-

& leur eft côme couftume de retenir les cftrangcrs qui paflènr afin qu'ilz
j, ar j

JMgcnr& donner fentcnce fur leurs difcordes, & fautque ccft arbitre fer- „J;[J„ dtplat*
uc de greffier, & de iuge rour enfemblc. La nourriture de ce peuple n'eft fa».

«Tuere délicate, cÔme de ceux qui viuét de farine d'orge dcftrcpéc en l'eau f^urt nourriti*.

bouiilanrc& cuite auec chair de 6ouc,du plus vieil qu'ils ayét,& de ccluy
'""'««** ''«^•*

qui ne vaulr plus pour les tropcaux. Apres font ceux de Guzule Prouincc ]^^,^, PrswW»
fort peuplée & côfinat vers le Ponat au royaume de Suz, & vers le fopté- ^iyfin a^Utei.

niô aumot Atlas,& tirâr à l'Oricnr elle auoifineles Heans. Les hommes
y font fort beftiaux, ÔC ce nonobftant ayant des mines de fer , ilz en font

des vafes aflcz gentilmcnt elabourez , que ils troquet auec des draps,chc-

uaiix , efoices , Se autres chofos à eux necciïàires es foires & marchez des

pais voinns , où ils n'on garde de faillir . Les habirans n'ont auam fci- Mteimfaroudtt»

gneur , ains chacun eft Roy en fa maifon , qui eft caufe que toufiours ilz ***' GutuUim.

l'ont en diflènfion , & font fl acouftumez à la guerre que leurs trefues

ne durent iamais plus baulr de trois iours la {èpmaine , à quoy ilz font

contrainîz à caufe du trafic : mais fc rcnconrrans,les trefues eftant expi-

rées ils fe maflàcrent réciproquement fans refpcd d'aagc,ny de fexe quel-

conque. Les Guzuliens ont pour tout veftemét, de certaines chemifes de reflemitJtt G».

laine faites en hoquetons fans manches,& aflcz eftroites parle collet,& ?;.''''*'«•

en teftcjils ont des chapeaux faits de fueilles de Palmiers. Le iour de leur

foire& marché eft gardé fi foie nnellemenr , qu'il n'y ahomme fi hardy
2!'w^«

*^"^

qui ofaft meffaire àvn autre , tant fuft-il fon ennemy , à caufe que il y a *^ "**
i

vn Capitaine cfleu de toutes les parties qui cft for-intendant aux crimes
""''

commis durant le trafic,que ilz puniflent félon la granité du forfait: mais

les larcins y font punis de mort, fans autre forme de procez , maftàcrans

ieian-on auecvne cfpecede Pertuifànne queilz portentpour ce faire, ,fe - <"

& iaiflcnt les corps morts , & pour exemple , & pour feruir de pafture

auxbefles&oifeauxdeproye. Ainfi quoy que ce peuple foit Brutal , f>
'^

detefte il ceux qui rompent le lien de paix , es aficmblees faitespour le

proufit,& necetlité de toutvn paVs.

Voyfins des Guzuliens , font ceux qui habitent en la région Ducale,

femmes afiez gaillardes, mais plus fuperbementveftues.
'r'aj

La plus part de ce païs cft à prefcnt fubie<^ au Roy de Portugal ,& ce f^^ dlo^lu^
depuis que il feft fait feigncurd'Azamor,où ilenuoye gens à fa pofte, uroy dePortL
ayant plufieuts forts le long de la marine , comme celuy qui commande ^<«' ti*nten effny

prcfquc de ce coftc à toute la cofte d'Afrique fur l'Océan. ^ Ttg^n.Du(»le.

Ayanr parlé deTlfle de Madère, ic ne peux dire rien' autre cas des ^it'hJitJ^pâr
maucs des faabitans^uc cequi fera dit des Ponugais en leur lieu, entant UsPortH^au^

\
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L I VRE PREMIER
V . , , <l"c ce (bat eux qui les premiers l'ont habitée, vcu que au parauant, il n'y

auoit vn fculpouce de terre ptefque qui ne fut en boysjtelleinct que ceux

qui y vindrent au commencement y mirent le feu , pour ofter ces bofca-

gcs , & rendre le païs habitable ainfi qu'il efl à prefent . Ainfl auant que
paflèr le tropique d'elle

, pour voir les rerres d'Afrique tirans vers l'Equa-

QueUesfont les if-
tcur,il nous fault vifiter ces iflcs tant chantées par les a^ciês, fouz le nom

les^M Us ancitns d'Hclpcridcs & Fortunécs , & Icfquelles à prclènt on nomme Canaries,

mmmoyint F»r- non du nombre des chiens nourriz,ou trouucz en cUes,mais pluftoft que
tmiits. la plus grande de fcpt qu'il y en a de voifîncs fapcllc Canarie , de laquelle

toutes les autres ont efté ainfî baptifécs. Or les quatre font habitées de
rour^uty fapt - ciij.cfticns,dcfquelles les noms (ont tels, Lanzalotte, Fortc-auanturc, La

Nomdts ips For Gomere,& 1 aie du renies trois ont le peuple Idolatrc,apelces la Canarie,

tunies. Tcncriffé &c la Palme, des moeurs des habitans dcfquelles ie veux difcou-

rir,n'eftant fur le propos de la defcription du païs,ains Teulemêt de la ma-

nière de viure des hommes. Or les trois fûldittes gouuemées par les Ido-

lâtres font fortes & fi bien gardées,quc iamais les Chrefticns n'y ont fccu

donner attainte,tant pour en efbre le peuple vaillat & farouche, quepour

l'aflictte difficile des lieux,& aipreté des haures,& Plages prefquc impof-

fibles à les acofler. Or ce peuple qui refle idolâtre cfl: leigneurié par neuf

fcigneurs qu'ils appellent Ducs , lefquels y viennent non par fùcceflîon,

Sti'^n dts Cxna- ajns par force, emportant celuy laprincipauté , qui a le plus de puiflancc,
ries idolâtres , to-

{îcntre-tuans Âirieuiêment auec des pierres,& iauelotz, qui enheu de fer,

ont d vnc lorte de corne rorte& aigue pour armes, oc ou cecy n eit point

xAmits des Ca- ils bruflcnt le fuft par VU bout,le rendent ainfi offcnfif,comme f'il y auoit

rariens. du fcr bien pointu.Ils vont prefque tous nuds,fi ce n'cft quelques vns qui

Vefiti .et des Ca- faffublent de quelques peaux de cheures en mettans vne dcuant ,& vne

autre derriere:éc afin d'édurcir leur cuir mcfmc,ils vfênt du fuifde Bouc,

auec le ius de certaines herbes à eux cogncues propres poiu* tel effed: , k
de ce meflange ils l'oignent le corps,qui le leur rend plus dur , afin de iu-

poitcr les rigueurs du froid , quoy que il n'cft guère véhément en ce pais

îà,eftans polées ces ifles furie midy,& non trop eflçignées du Tropique

d'efté.Ccs Infulaircs ne baftifTent villes,citez,ny maifons, fè contentas de

Maifons des Ca- creux,& grottes des montaigncs, où fe retirans auec leur beftail fc defcrf-

naricns quelles,
^j j,^ j j^ toute iniurc du temps,& inclcmcce cclefte.Leur viure eft de pain

ri'ms!'
* ^"'''

d'otge,chair,& du lait de cbeure,defquelles ils nourriflènt de grant. trou-

peaux,& quelques fruiébs,& fur tout de bonnes figues. Hz n'ont aucune

canariens cjfrttn- Certitude de religiô,ains adorent les vns le folcil,d autres la Lune, & cha-

genient idolâtres, cun fe forgc vn dicu tel qu'il luy vient en fantafie . Or ne fbnt ils fî bc-

ftiaux que d'auoir communauté de femmes , vcu que le mariage a place

Mariage des Ca- e^xc cux,bié eft vtav que chacun en prend tel nombre que bon luy fcm-
nanciis.

j^j^. ^ iamais vn Canarien
f
i'entens des idolâtres des trois ifles) n'crpoii-

fèroit vnc femme que premièrement le feigncur du pai's ne l'euft defpu-

Fillet ne font ef- ccllée,acomptans ccfte faueur à vn grand auantage pour eux , fi le prince

jioHiéts -vierges couchc vnc nuit auec leur efpoufè.Or ont ces idolâtres guerre continuel-
parlcHYs murjs,

leauccleuTS voifins Chreftiens des autres ifles , &en prenant quelques

les déjjorc
vns , ilz ne les tuehr pomt , pcnlans les tourmenter aauantagc , en leur

lailIanT

nancns.

Oignemetdes In-

fulitires pour s'en-

durdr lit peait.

vnm^ ni^
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lailTant la vie ,& les employons à cfcorçher les chcures qu'ils mangent, c- £%//,;,„ j^ f,^
ftimins ceil ofHce comme chofe vile &c infâme , ôc les détiennent en ccfl <]ueles Céiutriem

exercice , iufqu'à ce qu'ilz fe rachètent , & ainfi ils ne font pas trop cfloi- fftiKntmguttn,

çncz de courtoific,quclquc farouche naturel qui fcrable les conduire.

Ils ont vue cftrâgc couftumc de faire , lors que vn?de leurs fcigneurs prcd

polldrion de fa {èigneuric , car il ('en trouue toujours quelcun quifof- Sdcrifict-volitui'

trc volontairement à la mort pour honnorer la fefte , au iour de laquelle red'hommtsM*

ilz faflcmblcnt (ùr vn tcrtre,& hault rocher, voilîn d'vnc vallée fort pro- •'''

''*"'"J^
' *

fonde,& la ccluy qui le doit lacriher luy-melmc après quelques ceremo- ^aufcinKitr.

nies faites & parollcs propofces , le précipite du hault en bas , & eft def-

chirc ,& rompu en cent mille pièces . Le feigneur auflî eft obligé d'ho-

norer Ôc entretenir , pour recompcnce de ce ieruice , les parents du def-

{anâ,Sc les tenir les plus chers qui foyent à là lùitte. Ces Canariens font Canarieni aie*-

des plus adcxtrcs, agiles & légers hommes de la terre,ccurâs viftc,& auffi "'" i"^" • ^ ^'

dilpotz que cheureuls, fautans fur les rochs tous pieds nuds,fans craindre
^"''

les pierres aiguës des m6taigncs,ny la durté àes tcrres,& faifans des làults

qui eftonncnt la veue de ceux qui les regardent : (i adroits à ruer les pier-

res, que vilîms à vn lieu ils n'ont garde de failLr d'attainte ,& lî fortz, ro-

builes &: puiirans,ayans les bras n nerucux , & les poings fi roides ,& pe-

i prennent grandplaifiràfepaindrc lâchait auecle ius de certaines
^"'îl"*]^*^**]]

herbes qui les coulourc de rouge , verd Se iaune , & auec ces ornementz ^^ ^ htmtx.

ilz expriment gaillardement leurs aftcdbions , & donnent indice de leur

angoiile, ou ioye, tout ainH que par deçà nous effvlbns par le blafbn des

couleurs : & en (bmme ce peuple reflent bien le naturel farouche du païs

que il habite , lequel bien que loit fertille , Ci icficnt il Ion horreur & loli-

tude à caufc de l'alpreté& hauteur des montaignes,

Reprenans la terre ferme d'Afrique ,& pafle le Tropique d'efté tirans
^'^pZfuLuZ

vers le Pôle Antartique , on voit le païs des Azanaglics peuple beftial Se „,-_
^

groiHer , abreuué toutesfois quelque peu des folies di Mahomctifme , à

"lufc que les Arabes y firequentent quelquesfois. Ces Azanaghcs ne font ytitrtdes lyfx*-

du to :
i- noirs ains bazancz, vagabondz & errans par le defcrt, viuans de «m^'"* .fm^^n-

dates & lait d Chameau/aifans pcrii;c & fobre defpence,& lûportans la
«"«»«/<'^''**

faim , nature s
<. Tuovant en cela à la faulte que bien fouucnt ilz ont de ^ ,

[
viurcs. Ce pr t At cÇt fort fimple& fot,quoy que cholere S: furieux ,& ^Jf^^iLthM.

î yporcc ord'raj en .ont vn linge entortillé fur la tefte , vn bout duquel leur

pendant ihy li- vifagc leur couure la bcviche , qu'ils eftiment choie fale&
vilaine ^' mdigne que r tienne à defcouuert, à caufe que c'eft d'elle que

(ortcfii co-itinudlement dci ventofitez & mauuailès odeurs ,& qui eft

comme le lisu purgeant les cxcrcments,tout ainfî que ibnt les parties hô-

teufcs. Hz n'ont Roy , Prince , ny feigneur qui leur commande , feule- Ltsi^x^n^ghtt

ment honorent ilz ( inftiguez de la nature) les plus anciens,& riches, & *''""" '^"*^"'

leur portent quelque rçfpcéV , & obeillancc : & font gens fort pauures, '

larrons , menteurs , ôc traiftres fi la terre en porte:d'allcz bonne taille,

oiaigrcs,portans les chcucux iufquc aux elpauics , que ils oignent tous lc«

G
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aquellciouts de ceRainecompofîtion non guère bien flairante, mais en Ia<

" *^\ '
ilz fe plaifênt, tant (ont diuerfès les apprehcnHons ,& fantafîes des fiom<

mes. Ce peuple des Azanaghes qui font du Royaume de Mely , ne bat

& n'vfe de monnoye quelconque , & ne ^en (bucient non plus que de

rirn , ains tout leur dasr (c padc au trafic par c(change y vendans l'or au

^f ,
poids , duquel ilz ont en abondance , & prefquc du meilleur qui foit en

;,„ «» OM^ tout le monde. Leurs femmes font bazanécs& mal veftues , fans por-

ftfintitfirtltlla. ter aucune chemife , & (ont celles là eftimées les plus belles entre elles,

qui ont plus longues tetaflès , qui eft cau(ê que dés que les tetins leur c6-

mencent à poindre& à fe haulfer , elles ne cèdent de les tirailler , 8c (c

(errer , afin que croillànt la chair en cefte partie, elles puiifent eftre admi-

Flimt de Stntr*
'^^^ commc ïes L lus excellentes & rares en cefte perfection de beauté.

mmmîNigtr,*^ P^fsé le païs des Azanaghes , on vient à la terre des noirs , eftant faite

m»*nl'inttTiewn lafeparation des Bazanez & des noirs par le grand Heuue de Scnegi , par
i.ibytpdr Ptol»

ig5 auciens nommé Niger,& la fource duquel on tient procéder du mef-

£^"1^1'*La me lieu que celle du Nil, ayant pareil flux , & reflux que leflcuue Egy-

pti^lafmtmm ptien, arroufant, & engreflànt par mcfme moyen les terres ,& nour-

m«c si^ita a riflànt Ctocodiles , 8c coûtes belues ,& monftres aquatiques que on voit

cauft à» fltmte ^^ j>jil ordinairement : & à caufe de ce fleuuc , tout le païs eft nom-

^"^Atu jIr n^éSenega: regardant vers le Ponant la grand mer Oceane, au Midy

MiJttitStnt^. le Royaume dcGambre, & vers le Septentrion eft cefte grande riuic-

re , qui le (èparc comme dit eft des Azanaghes , ôc donne commence-

ment aux païs qu'on ànommez de noftre temps la baflè Ethic^ie.

Le peuple de ce païs. eft riche , Se (uiet à vn Roy , lequel y vient pat

eleâion , &eft choifi de la plus noble race que ilz fçachent trouucr,

neantmoins fon autorité n'e(t point ferme , ny afleurée : eftant celuy

qui règne touiiours en crainte d'eftre ou mafTacré , ou chafle de (on gou'

uernement. Ce Roy n'a aucunes daces , tributz , ny gabelles Icuées fui

le peuple, ains vit pour Icf^us des prefèns que luy font les Seigneurs

du païs,& des pilleries que luy-me(ine fait auec Ces efclaues, & du Labeur

de tes terres , defquelles il tire vn grand reuenu pour le nourrir& tenir e<

ftat honorable : Luy eftant permis de tenir rout autant de femmes que

Marlégt.fi mtf. bon luy femble , lelquelles (ont logées chacune à part , ayant des terres

»MÇï di* jioy de aflîgnces par le Roy , pour leur entretien& nourriture. Et K ï allant vifi-
"

ter^chacune eft tenue de fournir la de(jpence ,& Ir défrayer tant qu'il de-

meure auec elle : & dés que vne eft enceinte , il n'y va plus tant que elle

foitdeliurée, qui eft caufe que changeant f-'-àde pafture , ilz ont vne

infinité d'enfans pour fuccedcr , non au Royaume , mais à leurs terres,

fcigncuries , ôc patrimoine. Le peuple y eft M^ometan mai.ç non

pas des plus fins , Se arrcftez en celle fuperfHtion que les Mores blann,

d'autant que ilz n'ont qui les y inftruifê , ôc auec ce que ilz ne tiennent

pas grand compte, mermcment depuis que les Chreftiens y fréquentent.

Ces N( j vont tous nudz , fors que ilz portentcomme vn hault de

chauffes de cuirdcCheure, pourcouurir leurs parties honreufcs , m^is

les grands Ce parent de chcmifès de Cotton que les femmes filent, Cc

en fout des draps larges de dcmy pied , ôc les coufent enfemble les voi>-

Ltnyde SmtgA

fuitfar tltfliên.

yieditRojdtnt
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lans mettre en œuure pour quelque abillemenr. Les femmes vont toutes

dcfcouuertes de la ceinture en hault,mais en bas elles font couuertcs d'vn

petit drap de coton ceint à trauers , qui leur pend iufqu'à my iambe , le

redenua , &enlatefte neporrent autre cas que leurs cheueux trcllcz

alTcz mignotement ,& liez en diuerfes fortes , S:1açoBnez~au6c des en-

tortillements qui leur donnent vne allez bonne grâce.

Ils mangent fort làlement,nmplcs,& fans grande malice,grans parleurs

& ayans toufiours quelque cas à répliquer , & par conlèquenr menteurs

au poffiblcjCntant que en vn fi long babil, il eft impollîble que le méfon- j^ • c^ l

gc y manquCjgrands trompeurs , iaçoit que au refte ilz le monftrent aflez tabla.

charitables , ne laiflàns palïèr vn eftranger, auquel ilz ne donnentvn re-

pas en leur mailbn , ou ne le logent courtoilêment pour vne nuiâ , lâns

en vouloir aucun payement , ny recompence. Hz fc guerroyent cn-

femble , ôc ne pouuans viure en paix , vont aflàillir leurs voifins failâns

leurs guerres à pied , à caulè que les chenaux ne peuuent guère viure en

CCS contrées : & n'ont autres aimes ofFenfiues quezagaïes , &iauclines

ayantz demy pied de fer tout cramponné ,& fubtilement elabouré à pe- f^^""
**""

tices pointes tort nuifibles,&: leurs elpéesfemblenc des Simcterres Tur- *
"**^'''

qucfqueSjlàufque ceux-cy font tous de fer,fans qu'il y ayt vn brin d'acier.

Leurs guerres ne fe font fans grans meurtres,& emifion de fang,veu la

forte des armes,& qu'ils vont tous nudz au combat , & que eftans hardis ^_ •

& bmtaux , ilz ne ruent guère coup qui ne porte : &: Ibnt fi allèurez que "'
*

encorque ilz voyent tomber leur compaignon fi ne monftrent ilz point

vn feul orin de crainte , ny de couardile. Au refte c'cft le peuple le plus £« NoUs i» St'

gaillard à la nage , & à palier les lleuucs , que on puilïe guère trouucr en "'^ç" *•* nagtHrs.

tour le monde. £n ce païs , quoy que hors la puillànce& iurilHidion

du Roy de Sencea, font les Barbarins ,& Seretcs , lefquelsfùyent de fa- ^<'*f
""/ & ^'

luicttir à ieigncur aucun , aaignans que on leur cnlcue leurs remmes &
enfans, cholê familière aux Roys d'entre les Noirs, qui font argent de

toute elpece de denrée. Ces hommes Ibnt fort cruelz & idolâtres, làns

aucune autre loy, qi«; celle que leur ordône leur fantafie: expers en guer-

re ,& i'aydans dextrement de l'arc , auec des laiettes enuenimées : & ne

font afiaillis d'aucun à caule de l'impolfibilité de l'aproche de leur terre,

^ui eft toute en lacz ,& mareftz,& de toutes partz marelcagcule. Pallc

ce païs on va au Royaume de Gambre , oùeftic Promontoire que noz cambre jioyM-
Pilores appellent Cap rouge , où les gens font fi plaifans & courtois qu'il meapnchâtl'E-

ti\ prcfouc impoffible que on les acointc, tant ilz ont en deteftation l'ai- q«ateHr.

iLiiice des eftrangers. Ilz font Idolâtres, Se grans forcicrs, aiouftans foy

aux charmes,& cnchantcmens,& autres folies qui dépendenr de rart,&

rufes de Sathan, & toutesfois confeflènt vn Dieu , plus grand que toutes

leurs idoles: neantrnoins y a il plufieurs qui fuiuent la loy de Mahômeth.
Leur viure eft lèroblablc aux façôs de ceux de Scnega,fors qu ilz ont plus Cambriemma

de riz,& qu'ilz fe repaificnt de chair de chiê, viande non acouftumce par i"« '« chitm.

natiô quciconquc.Suiuant cefte cofte,ralànt rAfrique,& doublât au Cap
des Palmes, vous entrez au Royaume de la Guinée, Se voyez les pais de

Melegctte, Bénin& Manicôgre , où Iclon la diucrfité des peuples,vous y

Cibritnsfonitrt

(2r iàoUtrtt.
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vo7ez auiTl vArieté en leurs aâiôs,& manières de viurejes vns ^yuans U
Foy de 1'Alcocanirme,6c la plus grand partie Tadonnans à l'adoration de

jtoyi adi>rcz. * ce quj Ce voit , & des balTes créatures. Tellemét que leurs Roys font ado-
tjj^ald* Diw.

j.ç^ jjy peuple , qui croit qu'ils foyent defcenduz du Ciel : & ainfi quand

en leur parlc^c'cit aucc grand reuerence, les faluant de loing ,& mettans

les genoux à terre.Audi ces Idoles Royales^afin d'entretenir le peuple en

ccftc bcfliale opinion de leur diuinité , ne ne veulent eftre veux en man-

geant , ains prennêt plaiHr que leurs fuiets les cftiment paHcr lenr vie fans

L* Soletl tîlimi ranger ny boire. Or eft le (oleil leur grand Dieu,& croyent que les âmes

medt Tenin'*'*'
^'^^^ iramortellcs,& que laidànt le corps elles vont loger auec le folcil,&

Funtruillet dtt cc font ccux de Benin,qui i^abeftiflènt en cefte Fantafîe. Voire obferucnt

to^s dt Baùn. vnc eilrange cérémonie quand leurs roys font décédez , que de (^aflcm-

blcr en vne campaigne > où ils font vn puits Fort large par le pied , & e-

ih'oifllilànt iufqu'au fommet,oii ils defcendent le corps du demiHÂ. £t
Hima fe faerl- ^ptcs cc Ics pIus fauoris , prochcs parents & meilleurs amys du Roy treC
jMiu MX om m

p^([j^{j. lajflcnt de leur bon gré couler dans ce puits, pour tenir côpaignie

a leur maiftrc,lcur tournât à grand hôneur^Sc auquel tous ne peuuét afpi-

rer,dc fuiure leur prince en l'autre mondejtellement que les premiers qui

meurent en cc foflé font cftimez les plus heureux , 6c ceux qui aymoicnt

mieux leur idole royalle.Les noirs de la Guinée ne font fî aHcurcz en leur

Mflra^t idolâtrie idolatrie,vcu que tous les iours ilz changent de Dieu, {"arreftans en l'ado*
dttttêx de Gw

jjjJq^ Jç |^ première chofc qu'Us rencontrent le matin fortans de leurs

raaifons, fuit elle fcnflble , ou fans ame ny (èntiment, de forte que telles

fois vous verrez l'vn faire fa prière à vn lézard, l'autre à vn oy(èau, ceftuy

^ .
_ à vne pierre,& l'autre fuplicr vne grenoille, 8c le foir venu, tous ces dieux

; ,, font hors de carrier, pour donner place à ceux qui l'endemain (èront en
tf*M di' Gumtt

office. Ce peuple en gênerai cft fort infolent& defordonné«n fon boi-

iVrt t^manxer. ^^ ^ manger, railànt plufleurs repas le iour. Se fcngotgcans de viande&
du vin quilz font de Palmes: & quoyqu'ilz foyent ainfi dilfoluz &
gourmans , Ci font ilz de fort longue vie , tellement que pluficurs viuent

jttmtde des ma- iains,& gaillards, iuiqu'à l'an centiefme de leur aage. C^elquefoisils fe

Udits det Cm-' fentent indifpofez , &: pour l'inclémence du ciel attains de quelque legC'

re fiebure, mais pour remède fouuerain ils faident de Phlebothomie , U
dés que la veine leur a efté ouuerte,ils ne faillent d'eftre guéris.

Ces peuples font fi badaultz, que poitr peu de cho(è , Tes pères, & me*

res vendent leurs cnfans, que les Portugais achcvw'ntpour ^enfèniiraa

labourage des terres, & iardins, &c autres affaires , es iffcs de faim laques,

faint Thomas, & autres qu'ilz ont en ce païs là, efquelles en certaines fai-

meeni.

Ptrti vendent

Ittm tnftm.

IMtar, Noirs fcntans le froid , fouffrcnt vnc grande altération de leur gaillardi-

fc, fanté, & bonne difpofition.

Ainfîles Blancs fcportans mal en eflc,lcs Noirs foi. t àlcuraifê,&tra-

uaiUcnt , les infirmitez dclquels ics autres fnportcnt , durant le fi:oid,qui

eft le foulas de ccux qui font voifîns de noflrc polc. Les autres Noirs cjiti

•Ji,
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tirent vers !'Ethiopie,& les defcrtz , de tant ils font plus cHoignez de la

fréquentation des eftrangcrs,auni font ils plus gro(fiers,& bcftiaux,allans

tours nudz,& ne paroiflans eftre nez que pour (cruir de paflc-temps.tant ^ ^ . ,^

aux Arricans & Mores bUncz^que Cnreftiens qui couret ce pais pour en 4^ ,^ Gmnit
tirer rOr,&rAzur qui y croift en abôdace,& c'eft pourquoy le riche Roy AUligtttt ^
de Portugaljfcft fortifié en la Guinéc,3c feft faify du Cap à trois pointes. ^""».

Ceux du Royaume de Mani-congre font de pareilles mœurs,& iufli bc-
' -^ '•-'•-- ~ - •

'
Aiani-c»n^inu

'dolatrts.

qui cft pour la plus part deferte, ou habitée d'hommes fi peu acoftables^

qu'on ne (cauroit rien dire de leur façon de vie,& moins quelle religion

cft-cc qu'ils tiennent que ic pen(ê eftre auflî {àinte,que de ceux qui font cap d* h«Hn* tf-

fôuz pareille eleuation du cofté du Ponât,à içauoir lans opiniô de Dieu, ftrancefind',^.

ny coenoi(Tance de loy,ou cérémonie quelconque : &pourcefte cànCcf"!'**'^'* *'fi*

nous doublerons le Cap de bonne efperance pour vilîter les peuples A- ^^'*fi^^'

fricas qui font en l'Océan qui regarde les Indes,& aproche le plus le païs

dcl'Orient.Entrclefqucls les principaux font les Cefaléês aills droit (ouz ctfaUnydHmt
lenopique de Capricorne,ricne$ en mines d'or,a(Ièz courroys, Ôc acofta- ^yrfrUM detw
blcs,à caufo des marchands qui y abordent d'ordinaire de toutes les jpar- ttrtdtnojhttfjfi.

ties du monde,& font idolatics, quoy qu'il fy trouue nombre de Chre>

ilicns Iuifs,& Mahometiftes.Comme audl fait en Qujloa , au Royaume
de Mclinde,voinn de i r,thiopiej& droit fouz la ligne Emùnodiale ; au- ^'*'*» ^f'j''»^

quel cft contiguc la terre de Mombafe où le peuple vit atïcz honorable- inmiZiin."
ment fouz la aiuerfité des opinions de religionnon aflèuré ny au Maho-
metilme,ny à ridolatrie,& participant de tous les deux:& c'eft de ce co-

fté qu'habitêt ces Troglodites defquels au5s parlé cy dedùs^Sc que noftre

auteur à recueillis des liures de Diodore^côme i'ay tout ce mien difoours

de l'Afrique ainll qu'elle fe comporte à prcfont de ceux qui ont voiagé le

long de l'Ocean,& ont mis pied à terre par toutes ces nations, ôc y frc-

S[uenté les peuples cogneuz leurs ma:urs,experimenté leurs douceurs ou
elonnie,& goufté la différence de noz CUmatz,auec l'intempérie ou cle- ^^uumrsdtfijutU

mcnce de celle partie de la terre tant efloignée de noftre Europe ,& font tfltmcmmU,

mes auteurs afin que ie ne les (tuftre de leurhôneiu:,& ne fois vfuroatour

de la gloire qu'ils mcritctpour auoir trauaillé,tes Seigneurs lea Léo Afri-

câjAmeric Vefoucce Florctin,Louys Cademoftc,Picrre de Sintre, Louys
Bartheme Boulongnois,& d'vn exccllcni Pilote Po^tugais *^ai ont t^it ce

bien à la oofterité que de luy eclercir ce »^c lans eux à |>ci:>e feut parue-

nu à noftre cognoiflànce.Voiladoncx Afriqu«»3îr moeurs du peuple qui

font en ellc,aucc promelTc que ie faisquc la ou 1 auteur me (cmblcra n'a-

uoir.touché les chofes de noftre a;^e,a v domncr attaincc ôccontcntcr l'a-

petit honncfte de ceux qui liront ce tvxt»cii.
]

Fiadupccftttci liurc.

G iil



-^1

f

.H\

f.]

'Ikt

LIVRE SECOND
DE L'ASIE, ET PEVPLES PLVS

renommez contcnuz en icellc.

n^'tu

>"i « i

Chapitre premier.

MfiiiMitl'Afu.

y»yStruboli i.

Pomfomt.Mtl,

li»r.i.onf<tliHr.

Lchaf.t.

S I B cft vne de trois parues (êlon l'anciene diui/ion

qu'on à fait de toute la terre , ainH iadis apcUce du

nom de la fille de l'oceanj&Thetis/cmme de laper,

& mère de Promethée:ou comme aucuns eftimcnc

elle euft ce nom d'Afîefils de Manée Lydien. Ceftc

cy feftêd dés midy le long de l'orient, iuique en Se-

^ „^ ptentiion^ayant pour borne vers occident le fleuuc
£»e^ejii,frefent duNil,laTanc,& la mer maiour ou Pont Euxin,& vne panie de la mer
mtr 4c 4t M.

nncditerranée,&de tous les autres coftez, elle eft arroufee du grâd Ocea,

lequel vers l'Orientfapelle Ebë,qui eft à dire leuatin vers le midy portele

jj^, , nom d'Indien , ou mer de Cambaie,& vers le pôle Artique , eft nommé

Téumsqu'!^* Scythique.La terre ferme eft aucunement partie,& diuilee pat le mont

fadwifionkaufii Taute qui feftend d'odent en occident, en faifant courirvn de Tes bras

dîners nmt.njty vcrs Ic Ponanr,0c l'autre qui regarde comme par pointe les parties mcri-

^T/'**
1'* ''* *^'°"^" • ^ CCS deux parties du mont aportent ( félon la dénomination

% MdtU
^' ^^* Grccs)l'vn le nom d'intcrieure,& l'autre exterieure.Cefte montaigne

f>eut auoir de largeur en plu/leurs lieux iufqu'à trois mille ftades ,& de

ongueur, autant presque que toute l'AHe à icauoir 45000. ftades depuis

o«MM que /f4.
^^^ "**" ^c ''^^c °^ Rnodes , c'eft à dire du bord de la mer regardant la-

««*> Ut boriMs dide ifle,vers l'Occideutpufque aux fîns,& derniers limites des Indes, &
d',^riq$te oh le dcs Scythcs qui aduifênt la fin de l'Orient. Et comme il eft grand, auiîi a
poitmn titre, TtiM

il grande diucrfîté dc noms,fclon les pais compris cn Ibneftendue^ fcs

d^ittr.'
"^ ** parties eftans les vnes plus grandes,Ics autres moindres en leur contenu

& grandcur.Or tient on que l'Afie eft de tellegrandeur , & comprend fi

DïHtfion <rc/f- grande efpace de terre qu'elle feule en cmbrafle plus fouz fon nom que

rabîeentroH.rty nc font ny l'EuropCjny rAftiquc,cncorc qu'on y comprenne la mer qui

Pthtlo.Uur.^.th. arrou(c les deux.L'AHe eft (ôuz vne grande température ,& (èrcnité du

^Si^^h f^'^' Ciei,ayant les terres graftès & fertiUes : & c'eft pourquoy elle eft abon-

date en toute fortc,& cfijccc d'animaux.Or du coftc qu'elle regarde l'A-

De l'hexrttife
friquefcomme clic ayt plufieurs Se de bien fort grandes & riches Prouin-

voy Pline U»r.6. ces qu'elle contient & embraifcjgift l'Arabie diuifce en troisparries , Ic-

cArf/i. I». quefpaïi eft aftîs entre les régions de Iudéc,& d'Egypte , ainu que Pline

le racomptc-i'vne des A>rabics,dicce Picrrcule & enclauéc du coftc de Se-
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DE L'ASIE. É»

ptcntrion,& du Ponant .lucc la Syrie , & a de front l'Arabie defertc qui ,,..,,
rauoiÂne,& ven le midy elle voit celle qu'on nomme ordinairemct l'A- ^""i"* '"'•'O'

rabie heureufè. A ccfle diuifion il en y a qui aiouflent comme dépendan-

ce de l'Arabie heureuse les Panchaïcns,& Sabécns: Se fut nommé ce païs Cffi^Arabe tît

ainfid'vn certain fils d'Apollon,& Babylonc qui fapclloit Arabe.Lepaïs <titf*rHtroft

Arabie feftendant en long & en large,contenoit auflli des peuples de di- ^^ '^ Citrfmdii

ucrfcs humeurs & façons de vie,&ayans grande variété quant à leurre-

ligion,& ceremoniesmourrilTàns leur cheuelure& ponans des Mitrcs,& ottmmm Jt$

turbans auoient la tefte ceinte ôc liée tous d'vnc pareille 6c fcmblable fa- ancitiu iy*y*bfi,

çon,& partie dcfquels Ce faifoient couper,& raire leurs barbcs.Les arts,& "voy Dùd. SùU.

mcftiers ne font apris parmv eux conrufement , & tout ainH que parmy ''*•}•'•'»'*?• '%"•

nous,ains faut que chacun uiyue l'art , ôc vacatioh de Ces parens Se ance-

ftrcs.Celuy qui eftoit le plus ancien entre eux emportoit la prééminence,

& les autres eftoient tenuz de luy obeïr:& n'auoient rien de propre, ains

les biens eftoient egallement poflèd^z par toute vne race Se famille , Se

lefquels tous fe contentoicnt a vne femme qui leur eftoit commune. Et

ty gouuernoiêt en ccHe fbrtede premier qui entroit dans la maifbn pour

acointerla femme,lai(n>it (on ballon i la porte Se alloitpallerfà fantaHe

de iour,car la nuit elle couchoit auec le plus vieil de la troupe. Se ain/I ils

cftoient tous frères en{êmble,ne relpeâas non-plus leurs mères. Se fœurs

que font les belles brutes , Se (ans railbn. Et d'autant que celuy qui C'ac- impiUtàtida

couploit auec femme qui ne fuft de fon làng elloit crime d'adultère , ce- *^«*««

luy qui commcttoit vne telle faulte cflioit condamné à la mort: et quoy
qu'il en foit les enfans qui fortoient des parens& domediques eftoicnt a-

uouez pour légitimes. Leurs feftins&oanquetz le faifoient pat le nom-
bre accomply de trente,où aflîlloient deux oous muficiens pour le plai-

k.de la troupe:& les parens ('entreferuoient courtoilèmét les vns les au-

tres. Ils ne le foucioient de fortifier leurs villes , à caufè qu'ils viuoient en
paix Se lâns auoir euerre , ny difoorde à perfonne. Ils vfoicnt d'huile de
Sefàmc par faute aautre,& au relie leur païs abodoit en tout ce quipeut Smtqmttiité»'
feruir à la vie de rhommc,& y eft tresheureux en fertilité. Les brebis y titm%ytrahu.

portent la laine fort blanche,& tresfine,& les bœu6 y font de belle Se Stfmt^itA»

grande llature,& n'ontpoint de cheuaux,en lieu de(quels,nature les aide ^^^'^"^ ^
en les fourniHànt de chameaux.Cede terre eft fêrtille en or,argét,& plu- ^1^" *^

fleurs choies aromariques,qui ne font guèrecommunes en autre païs: re>

rain,& le fer y abondoit,le pourpre laine, (âfran, la racine du Colle, les c»Skt.

tableaux & pièces grauéesSc burinées y elloient portez d'ailleur. Les LtUti ditCoflus

corpsdestref
----

Royeftoitgc

ucrence qu'ils luy
[

gardoient la foy, cfcll en celle forte qu'ils dreflbient leurs pa<5les,<8f con- &mUit.li.i.t. j.

uentions:Voulans faire quelque alliancepù il £dluilv(êroc (êrment,ily

auoitvn qui fo mettoit au miueu des deux qui iuroiét, lequel tenant vne Strmtnt du xX-

pierre aiguë en la main,frapoit celles des deux près les grands doigts dans '*'*" ««w/wm.

la paulmc d'icclles,puis prenans vn petit morceau de leurs vedcmcns tai-

giioit du iàng tiré de leurs mains lêpt pierres là miiès pouc tefinoignagc,

If
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LIVRE SECOND
2!w!x«/« JfM- ^""''•'^ Ia<î"clle ccrcmonic,il inuoquoir,&: apcUoit à tcfmoings Denyj,

hit, mail adoré & Vraitic IcuTS dicux; cc qu'ayant fair,luy mci'mc, qui auoit fcruyd'arbi-

frintifMltnttnt trc,fic fcqucilrc cntcc les parties plcgcoit, ccluy aucc lequel on faifoit, &
far la ^.abattti pafToit Ic contrad & conuenancc,(oit que cela fc fcit aucc vn de leurs ci-
tntre UfiMt tan

toycns.oucftrançcrs.de Icur cocnoiflapcc. Et cc ferment &pades font

né, voy Htiichi*, g^rdcz inuiolablcs par ceux qui luroient celte amitie ce alliance. Ils tont

^ uiudore Sit. du fcu aucc dcs famicns du boys de Myrrhe^la fiimcc de laquelle cH; daiu
tiur.^th.y gcreufc,maisilsyrcmcdioicntauecl'odeurduftorax,ôf endcfaultdc cc
Cefte f^ranit c <-

ils tomluiirnt cndc fott grandcs,& dangcrcufcs maladies. Ccftoitaux
fioit f^enui.

funi* é> «•- ^i-, «xi'iiri
tiqnts,^ Htfi- taire ils lacrihoicnt & îmoloicnt quelque belle .\ leurs dieux,lcrqueLs ayâs

PduÇunii éi^Kt'
fculzpvcll'is & fachHcatcurs dc rccuciUit la CancUc, mais auont que cc

iitj it mtfnnJ-J

ndoMur. u gerbes ac cc boys odoriferant,& aromatiquc^auec vne lauelinc dcdicc

Se confacrée pour cfc(k efFed, fi qu'vne portion d'icelles cftoit première-

Suferflitîeufe ci*- ,^(.^1 offerte commc difme au ibleil,laquellc fi cftoit diuilcc 6c départie

mUiLdltlt^tUs
i"ftc"^ét,foudain que leprcfent cftoit fait à ceftaftre,il la faifilToit de Tes

^rabti ; iliiarlt rays,& la bruftoit deuant tous en tefinoignagc certain combien cc boys

di ttux dt i't/4". luy cftoit agréable. Or ces Arabes cftans ruftiques , agreftes & farouchcj,

rabit hturatfe. ccux qui auoicnt le moins de foucy de fc nourrir dclicatcmét,mangcoict

alxÊhiopieM
^^ fi:rpcns,& pource cftoient apcUez Ophiophagcs, uns (e foigncr ny

flrSelin.th.ii. du ^ilut du corps,ny des vcrtuz dc l'amc. Les Nomadcs,ou pafteurs fay-

dent en leurs anaircs de la diligence& trauaii des chameaux, 3c allons en

t^rabti mange guerre Ccn fètuoicnt pour monture, ôc pour porter leurs hardes en tous
ftrftm Barbam yojaggj lointains, fc nourrilTans 8c de leur lait,& de la rhair de ceux qui
jHr tHé.

rnourroicnt ou laffez de rratiail,ou accablez de vieilleftè. La riuicre près

laquelle ils (ctenoicnt,abondoit en grauier Scfablon de puror, mais ils

Cefttweflennr
"c Ic mcttoicnt point en be(bignc,tant ils cftoient ignorons des arts &

affez^Omuntaux induftric de {e fcruir d'vn metd fi prccieux,duqucl à pre(cnt ils font fi cô-

^rabts tant uoiteux,que pour l'aqucrir ils ne font qu'efpier les paflans pour les dcui-

w'*^&''**
^'** ^*^^^'^ ^enrichir de leur arecnt,viures,& marchandilè. U y a encor d'au-

^^'
très pafteurs apellezDcbes^clquelsaufll ('adonnent au labouragejicuplc

qui abonde en or,lequel il trouuc parmy les motes de la terre confofcmét

clpais de la groflcur d'vn glan , ou d'vne iloifctrc , & duquel ils font des

carquans Se ioyaux l'enfilant aucc certaines petites pierres affcz belles &
précieuses par eux eftimces,6r plaifanres:au regard dequoy cncor ils font

de beaux& gentils braceletz.Ilsvendoient l'or pour trois fois autant d'c-

rain aux eftrangers,& deux d*argcht,foit qu'ils culTcnt l'or à mefi)ris, ou

si'»' Sij€-
<iuc le defir d'auoir les chofcsquifcgaignentpar trafic les cfguillonnaft

râbiehturtufttn. à CC faire.A CCUX cy font voifins Ics Sabées , Iclqucls font richcs en Myr-

^uoyfntille, -vij rhc, Cancllc Se încens 8c auquel païs on tient que croifloit iadis la plan-

StrabonUmr. \6. ce dc laquelle on tiroir le baume.Ils ont des Palmiers doux,flairans Se des
jHtfMh,6.t.xi.

CanneSjOu rofcaux qui fenrcnt bon , Se ontlegouft prefijue comme h

fh.ti. Caflc:maisaucccesdouceurs,ilyadesfcTpentcauxlones dedemypied,

fe tenons aux racines des arbrc5,qui leur font fort nuifiblcs & domma-
geables.
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veablcs. La grind rocueté,&: le trop de bonne odeur caulcnc vn eflonne-

in(.'nt,& défaut es fens de ceux qui partent en ce païs , tel que pluficurs «>*<•'»/< î<»V/»

fen cuanouiflcnt & pafmcnt, mais on y remédie aucc des funfumig itions ^"" voijim, n'y

faites de bîtume,&dc poil de la barbe d'vn Bouc.C'ell le Roy du ^aïs qui
"loHr'uZn'n 'Z^

iuge en fouucrainctc de toutes chofcs: La plus part des Sabccns (ont la- legoùtphi d'\yr-

bourcurs,dc les autres famufênt à recueillir les arbres,&: fruits aromiti- r.iîttdu nîéé

qucs.lisfrequentoient en Ethiopie pour le trafic fie autres afFaJrcs,fii: e- '^'<^'i*'»-

ftoicnt leurs nauires Se bateaux tous couuerts de cuir,fic calfeutrez de Oi-

tume.Le boys & matière qu'ils vfent pour leur chaufage.c'eft de la Ca-
^l^sTb!T**W

ncllc& boys de Carte: & tuftlacitc Mctrapolitaine,&: capitale du pais fujollfloi!»*.
nommée Sabe artlle fur vnc montaignc. Les Roys leur crtoicnt donnez Itnyruqmvinîi

par fucccrtîon d'entre ceux que le peuple apelloit fie crtilbitauxhoneurs, f^ii^dét-vtriU

mc/lcz de bons fie mauuais,comme chacune race eft diucrfcmcnt com- ^*^ Sdomm.

pofce: 8c n'ofoicnt les Roys fortir de leur Palais, craignans que félon ne ctsRa-ttSttUtnt

l^ay qu'elle ancienne couÂume du païs, ils ne furtent lapidez du peuple n'ofiieutfinir dt

fclon l'oracle Se rcfponcc donnée iadis par leurs dieux. En la rire de Sabc '(«r/4/4/i.

ou cftoit le palais Royal,onvoyoit des tableaux d'argent rioh-ru-ntela- ^1"^'^'!*'^*^''"*

bourez.fic de la vairtèlle d'or pur de toutes fortes fie elpcccs: kt, lie? Je trc-
fjt'w^L^l'de

picrs .1 les foubaflcmens, fie colonnes d'argét,ôe le , .;ft: des meubles à.trthtme //». t.

de telle Te que le recitât ce (croit mettre la chofe eu doute vcu l'im- def» nam^atHs.

fllbi . < rouuer chofcs tant rares 8c cxquilcs. Les Portiques fie en-po:

trécs eiluicnt foudenuz de grandes^Sc mafllues colonnes , les chapiteaux Ntf4Ms'eJ}onner

dcfqucUeseftoicntd'or ou d'argent rie lambris des chambres fie (aies fie
</» «'9 •'»«?'«

l'ornement des portes cftoient enrichiz de lames d'or,auec force pierre- "^ 1**r*
^1**"

rie qui ellônoient les regardans voyant chofe fi fuperbe,8c par tout on ne tntfirure t,Kor d*

voyoit reluire que ror,fie pierres precieufes.En d'aucuns endroits on voit fimbUbUma^ni-

l'yuoire raporte en befoignc fort mignonnemcnt,fie autres matières def- /«»*'•

quelles les hommes tiennent erind compte , fie les admirent à caulè de
leur raritc. Telle fuft pour vn long temps la félicité des Sabées [ laquelle

SMnhttLtflimtt

feftefcoulce auflî bien que le nom qui auec la religion à change Se de
•'"'"•"" ^•*^'"-

noiTîjficd'cftat de grandeur fie de richefles,re(l;ant toute la magnificence ^ l- r

des Arabes de l'Arabie heureufe,en deux ou trois villes,fie iccllcs ^'iioi- p,^tdtf'htHtdt<t

finans la mer à çaufe que peu d'hommes veulent fe fier lur terre ferme,y grandtm. >

obftant la pillcrie des coureurs des montaignes lesquels faccagent tout

ce païs qui cft entre le fein Pcrfique, fie la mer rouge.]

Aulli ne faut feftonncr fi les Sabéens ont longuement iouy de ccft heur, SMem Udufm
veu quils eftoient exempts du vice qui a ruiné plufieurs peuples fie na- "?'***'•'"''' •"**'

tions,c'eft à i^auoir de l'ambition fie gloute conuoitifê de rcnrichir du
*"''

bien fie richeflès d'autruy. LesQarrécns leurs voifins n'eftoient en rien

moindres qu'eux,comme ceux quiauoient tout leur mefnage,fie meuble:^

pour leur (eruice faits d'or, fie a'argent,embellirt'ans fie rcueftans d'iceux,

& auec de l'yuoire les portes,toitz,fie murailles de leurs mailbns fie edifi-

ces.Les plus modcftcs d'entre eux cftojent les Nabathées fort diligents, i-oy antre ctuse

& induftrieux à eaiencr fie augmenter leur bic,mais plus fagcs fie difcrets i"^'^'"\
^'**

M j o °r° > V I 1. »?, n . difîipoitut leur

alegarderfieconieruettacaule que ccluy dentre-euxquidegaltoit ou^,„„,„,^^

^minuoit tant (bit peu de (on patcimoine^eftoic puny publiquement par
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LIVRE SECOND
SuwW/iC^wi! Ju"nt ''lucllc ccrcmonic,il inuoquoit,3i apclloit k tcfmoingj Denw,

hti, mail adtrè Sc Vf nic Icufs dicux: cc qu'ayant faitjuy nicl'nie, qui auoit fcruyd'arbi-

frtiHifMimant trc,f .. .cqucfttc entre les parties plegcoit, ccluy aucc lequel on faifoit, Se

fur Us NahMttt p^floit \q conttadt bc conuenance^foit que cela (c feit aucc vn de leurs ci-

tnirt Ujiut itit
toyens.ou eftranecrs.de leur cocnoiHancc, Etccrcrment & paAcs font

«M/oy Htfichit, gardez muiolablcs par ceux qui luroicnt celle amitic ce alliance. Ils tont

^/ ijijiiore ii(. du t'cxi autc des farmcns du boys de Myrrhe,la fumée de laquelle cft iljii-

tntr.4 th. y Gcrcufe,mais ils y rcmedioient aucc l'odeur du ftorax,6f en dcfault de ce
Ciflu I r<tin* t *• -jj tomboient en de fort grandcs,& dangcreufcs maladies. Ceftoiraux

j\turunUi>^M- fculzprcrtres 8<:làcnficateurs de recueillir la Caneik, mais auant aue cc

tiqMs.pr Jitfi- fj'rc i» lacriHoient & ïmoloient quelque beftc à leurs dieux.Icfquels ayis

&c confacrée pour c*cft cffctil, fi ciu'vnc portion (i u '. Iles tiloit première
Superfiitltufe (u. ment offerte commc difmc au foleil,Iaqucllc fi cftoJî diuifcc & départie

*Ln!tMllvitrtltt
i"ftcincf>^oudain que Icprcfcnt cftoit fait à ceft aftre,d la faififlbit de fc»

tyrr*htt:ili>ArU rays,& la brufloitdcuant tous en tcfmoignagc Certain combien cc boys

di (titx dt l'^A- luy cftoit agréable. Or ces Arabes cflans ruftiques , agreftes fie farouches,

rtibit htuftuf'. ceux qui auoient le moins de foucy (ic fc nourrir delicatcm(;t,mangeoict

^lxÊhi"'ttnt
^*^* fcrpcns,& pourcc cftoient apelicz Ophiophagcs, fans fe foigntr ny

ftrSolm'ih,)]. du falut ducorps,ny dcs vcrtuz dcTamc, f ,cs Nomadcs,ou pafteurs hy-

dent en leurs affaires de la diligence & trau li \ des chameaux, fie allons en

fc^fMiiM man^t guerre f*en fcruoient pour monture,& pour p- rter leurs hardes en tous

fptm Barb,itti yolagcs lointains^ fc nouniffans 6c de leur laii,6: de la chair de ceux qui

J*»^
*"*•

rnourroient ou laffcz de tranail,ou accablez de vieillcflè. La riuicrc près

laqucUcilsfctenoient,abondoitengrauier ficfablon de pur or, mais ils

CtRfvitiRtnnT "C le mettoicnt point cn beroignc,tant ils cftoient ignorans des arts &
timitumuic induftric de fe feruir d'vn metsu fi precicux,duqucl à prcicnt ils font fi cô<

uoiteux,que pour l'aquerir ils ne font qu'c(piet les paflàns pour les dcua>

li{cr,ôc {'enrichir de leur arcent,viures,& marchandifir. Il y a cncor d'au-

tres paftcurs apellez Debcs,le{quel$ auflli Cadonncnt au labouragc^euple

qui abonde en or,lequel il trouue parmy les motcs de la terre confufenict

cfpais de la groflèur d'vn glan , ou d'vnc noifette , & duquel ils font des

carquans & ioyaux l'enfilant aucc certaines petites pierres aflcz belles &
precieufes par eux cftimées,& plaifantes:au regard dcquoy cncot ils font

de beaux &: gentils bracelctz.Ilsvcndoient l'or pour trois fois autant d'e-

rain aux eftrangcrs,& deux d'argcht,foit qu'ils cuffent l'or à mcft»ris, ou

e »' » - j» ^ queledefird'auoirleschofcsquifcgaiGnentpar trafic les clêuillonnaft

rtbiehturtufetn. * ^c MircA ccux cy lont voiiins Ics Sabccs , lelqucls lont riches en Myr-

^Hoyftnillt, voy rlic, Canellc& encens & auquel païs on tient que croifllbit iadis la plan-

Strabenlim. I*. te de laquelle on tiroit le baume.Ils ont des Palmiers doux,flairans Se des

A/Tlr^Vr ^*"'^cs>o"'^o^"U'f<î"'^^"f<^'ïtbon, Se ontlegouft prcftju^ comme U

ch.tf. Caflc:maisaueccesdouceurs,ilyadesfcTpentcauxlongs dcdemypied,

fctenans aux racines des arbrcs,qui leur font fort nuifiblcs & domma-
geables.

t^rabti tant

d'u4frijH€ jM
d'tyifit.
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ecablcs. La grand rocueté,& le trop de bonne odeur causentvn eftonnc-

mcnt,& deraut es fcns de ceux qui partent en ce pais , tel que pluficurs «-/*"«»/<; 7»'//;

fen euanouilïènt& pafmcnt, mais on y remédie auec des fuflfumigations ^'"^ '»'>']"", n'y

faites de bitumc,&dc poil de la barbe d'vn Bouc.C'cft le Roy du pais qui
'^rotzluTtnh TJ

iuge en fouueraineté de toutes chofes: La plus part des Sabécns lont la- Icgoitlpht d'[yf.

boureurs,& les autres famufènt à recueillir les arbrcs,& fruits aromiti- ratitdit coîii

qucs.Ils frequentoient en Ethiopie pour le trafic & autres afFaircj,& c- <i'<^deiK

ftoient leurs nauires& bateaux tous couucrts de cuir,& calfeutrez de Bi-

tume.Le boys & matière qu'ils vfent pour leur chaufage,c'eft de la Ca-
^^cSabemET'

ncllc Se boys de Cafle: & rlift la cité Mctrapolitaine,& capitale du pais piej'oi efloitcèu

nommée Sabc aflîfefurvnemontaignc. Les Roys leur cftoient donnez leroyneqiUvînît

par fucceflion d'entre ceux que le peuple apelloit Se eflifbit aux hôneurs, ti*'i*<iée'versU

nicflcz de bons Scmauuais, comme chacune race eft diucrfcmcnt com- *•> •J'»''"»»'».

pofée: & n'ofoient les Roys fortir de leur Palais, craignans que félon ne ^^ xeyi Sdbéent

f^jy qu'elle ancienne coufiume du païsj ils ne furent lapidez du peuple n'ofoimtfortir de

félon l'oracle & rcfponce donnée iàdis par leurs dieux. En la cité de Sabe leurfaUis.

ou elloit le palais RoyaljOnvoyoit des tableaux d'argent richement ela- ^f"f'"^'-'*if*

bouiez,& de la vaiflèlle d'or pur de toutes fortes& elpcccs: les lits & trc-
' .,'* ""P""""

piers ayans les foubaflemens. Se colonnes d arget,& le reftc des meubles sarthtme liu. t.

de telle richeltê que le recitât ce feroit mettre la chofè en doute vcu l'im- de/et MmgatUt.

poflibiliïé de trouuer chofes tant rares & cxquifcs. Les Portiques & en-

trées eftoient fouftenuz de erandes,&: maflîues colonnes , les chapiteaux Nefams'eflomm

dcfqucUeseftoicntd'or ou d'argent rie lambris des chambres& ules & dectcy,n,tHqHt

l'ornement des portes eftoient enrichiz de lames d'or,auec force pierre- "}1Tt
^•'*'

rie qui eftônoient les regardans voyant chofe fi fupcrbe,& par tout on ne entfirure imor de

voyoit reluire que ror,& pierres precieufes.En d'aucuns endroits on voit fembUbUmagni'

l'yuoire raporte en befoigne fort mignonnemcnt,& autres matières dcf- /««f*-

quelles les hommes tiennent grand compte,& les admirent à caulc de

leur rarité. Telle fuft pour vn long temps la félicité des Sabées [ laquelle
SitpcrbesLtflimts

fcftefcoulée aufii bien que le nom qui auec la religion à changé & de
''"'"'"" •'''•«^«"'•

nom,& d'cftat de grandeur & de richelïès,reftant toute la magnificence ,. , .

dej Arabes de l'Arabie hcureu(è,cn deux ou trois villes,5c icellcs 3.uoi- fgftdefcheutdef*

fimns la mer à caufe que peu d'hommes veulent fe fier fur terre fcrme,y ^andtur.

obftant la pillcrie des coureurs des montaignes lesquels faccagent tout
^

ce pais qui eft entre le fein Perfique, ôc la mer rouge.]

Aulîi ne faut feftonner fi les Sabéens ont longuement iouy de ccft heur, Sahe'ens ltiduf.mi

vcu quils eftoient exempts du vice qui a ruiné plufieurs peuples & na- '""^*"*'*'*J"""*"

tions,c'eft à f^auoir de l'ambition& gloute conuoitifè de renrichir du
bien Se richeflès d'autruy. Les Garréens leurs voifins n'eftoient en rien

moindres qu'eux,comme ceux qui auoicnt tout leur mefiiage,& meubles

pour leur (èruicc faits d'or, & crargent,embelliflans & roieftans d'iceux.

Se auec de l'yuoire les portes,coitz,& murailles de leurs maifons & cdifi-

ces.Les plus modeftes d'entre eux eftoient les Nabathées fort diligents, Loy contre ceu/e

& induftricux à gaigner& augmenter leur bic,mais plus fagcs & difcrets
j%)^^„"i^^J^

à le garder Se confèruer: à caufe que celuy d'cntrc-eux qui degaftoit ou J,trimonie,

^minuoit tant foit peu de Con patcimoine,eftoic puny publiquement par
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L I V R E S E C O N D.

fcntcncCjlà oii au contraire ccluy qui l'augmentoitjft voioît honnoré , &
carcflé de tout le monde. Leurs armes en guerre efloient re^ée,l'arc,la

lance^ôc la fonde à ruer pierres, les Arabes cncor fè fcruoicnt de haches,

& halebardcs en bataillant. Apres ceux cy cftoient les Sarra(îns,pcuple

crucl,& farouche ,& duquel à pris fource la pefle la plus abhominable

qui iamais infcâia le monde , de laquelle nous parlerons cy après furie

difcours des Turcs, & du Mahometifmé. Or la plus part des Arabes re-

ccut(comme il eft vray-femblablc)le nom de SarraHn de ce maudit peu-

ple, toutcsfois l'apellation ancienne demeure encor à ceux qui font voi-

iins d'Egypte,& qui fè tiennent par les defèrtz de Suez, & viucnt de lar-

cins &c pillcrics[le ruans fur les Carouannes de ceux qui vont en Hicru-

falcm, comme fe fians en la courfè de leurs chamcaux,r'il eft befoing de

fefauueràla fuite:& m'eftonne que ceft auteur aye allégué que lesA-

rabes n'ont point de cheuaux veu que ceux qui ont fait le voiage de Lc-

uant tiennent le contraire,côme l'ayans fceu& veu,& fenty leurs vol2,&

leurfbudainc retraite: entant que leurs cheuaux & iumens marchent

d'vnc telle vifteflc qu'ils fèmblcnt pluftofl voler que courir,& lefquels ils

fortifient après leur courfe en les abreûuant de lait de chameaux, pourcc

qu'ils le fçauenteftre fort refrigeratif. Ces Arabes Anatiqucs,quoy que

cruels Cl font ils poltrons & couards,& n'ont garde d'afiàillir vne troupe,

fils ne fc fentcnt trois & quatre fois en plus grand nombre j allans tous

iours vagabons,& conduifàns leurs fcmmes,enfans,bcftial ^ bagage par

tout la ou ils vont,c5me cerchans les lieux plus e{cartez,& les eaux pour

leurs troupeaux,ioint qu'ils k craignent toufiours de furprifè, corne ceux

qui n'aymét perfonne,&qui pour leurs pilleries font haïs de tout le mon-
de, le pourroy vous difcourir d'auantage des moeurs de ce peuple , mais

tant de bons efprits y ont mis lamain,quc cefèroit œuure (uperflue,&

mal à propos,fi ie penfois rien aporter en place,qui n'ayt dcfîa efté mis ca

vente Se à la vcuc de chacun.

J>eUre^mdeP4ttch*îe,0'tttccitrsdesF4n{haïeas', chef. 2,

I o D o R E Sicilien ffort fiiiuy par ceft auteur) tient

que Panchaïe eft vne iflc aflîfc au goulphe de Pcr-

fe,mais depédante d'Arabie,ayant deux cents ftades

de circuit,^ en laquelle on voyoit trois belles&
fuperbes villes,à fçauoir Dalilc Hirtacide,& Occa-

nide, ou le païiàge eft fort ftsrtil, faufes lieux où le

(àblon empefche rabondance,& fertilité. Cefte iflc

eft(comme il dit)foifônnat en vin,& cncens,lequel y croift en telle qua-

lité qu'il fùfïit pour en fournir tout le monde pour le feruice des temples,

eneenfcmcns,& fufFumigations. La Myrrhe y croift.encor,&plufîeur$ au-

tres drogues foefflairantes & de bonne odeurque les Pancheens recueil-

lent Se vendent aux marchans Arabes, qui les tranfportent en PhœnifTc,

Syrie,£gypte,& autres païs Léuantins,&; de là la marchâdifè fefpandpar

tout le mondc.Lcs Pancheens allaiis en guerre i'aydoient de chus armez
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s"*» .

'

à la mode des anciens.Or eft leur police partie & dJuifcc en trois manie- ii("dttP,Uhun'.

les de gens, entre lcfquclslespre(trestcnoi:nt le premier lieu, aucc Icf-

quels ciloicnt alTocicz les artilans:Apres marchoicnt les laboureurs, &: le

tiers ranccôtenoit les rouldats,& ceux qui f^adonnoient au pafluragc.Lcs

Preftres commandoient fut tous les autres cxcrccants les iugcmcnts,&

vuidans les procès & différents des In{ùlaires,& maniât les affaires d'im-

porrancc,faufqu'il ne leur eftoit loïfible de condéncr pcrfonnc à la mort. Tout» cUofa d-
Les Païfans labouroiét les terres,tcnuz & obligez de porter tout ce qu'ils mmies enuc /«

rccueilloient, & le mettre en commun:or d'entre eux on en eflifoitdix Panchicm.

les plus experts & renommez à bien culciucr,aufqucls on faifoit l'hôneur

de didribuer les fruitz à chacun félon {à neceUitc: & les faifbient les Prc- > <

lires iuges pour ce (èulrcfpeâ: qu'à leur exemple les autres de mefme art
"

fulfent efguilionncz de faire leur dcuoir. Les pafteurs aufli failloit que cif»n</i»te « tha-

portaflènt fans fraude& en toute diligence,& ce qui feruoit aux (àctifi-
**"««

«^"«J*

ccs,& le relie qui proulfitoit à tous deuant les Magifl:rats,&: le tout partie

au nôbre,âc partie mis aux poidz& mefure. Aucun d'cntrc-eux ne pou- '
-

uoic fe vanter d'auoir rien qui luy fuA propre, excepte famaifon& fon

jardin, & quaiit aux taillcs,çeagcs,& impoftz,& tout autre reuenu, c'c- ^"^^
^^^^

7^'"*

ftoit aux facrificateurs d'en taire les lotz,&: diftributions,eux en raportâs chaittis,

toufiours double portion par lus les autres. C'elloit à eux .1 fe veftir plus

mollement& délicatement que tout autre,car ce païs abonde en Brebis,

qui ont la laine fort bône Se délicate. Se plus apte à faire de beaux draps MoUffc des pre-

qu'autres qui (oient au Leuant. Entre ces Inuilaires non feulement les ^'"^<'" ^'•"-.

temmes ains encor les hommes fe chargent de ioyaux d'or,&{c parent de '"*'""•
•

\

chcfnes,carquans,& braceUets,& portent à l'imitatiô des Perfes, des ba-

gues pendues aux oreilles,& leur chauflure eftant variable,& en façon Se •- "-jc,'

en couleur. Les foldats ont charge,comme es autres lieux de garder Se

dcffcndrc leur païs , les facrificateurs,fè donnoicnt du bon temps, &: vi-

uoicnt plus délicatement que les autrcs,c(lans fomptueux& magnifiques

en leurs vies & aûions. Ils portoient des robes d'vn lin & toile blanche .^ .

fort nctte,{ùbtile Se dcliéc,portans quelque fois des habits de laine gen-

timent,& mollement tiflue& mife en œuure,ayans fur la teftc vne mitre

ceinte Se eiuichie d'or par grand artifice. Se portoient des efcarpins Se .•..

brodequins diucrfifioz en coulcurs,& clabourez d'vne main maiftrellc

& fubtilejfe parans d'ornemens d'or tout ainiî que les femmes, fors qu'il Pf^fif*' P*"' *

n'auoient point d'oreillettes. Leur office eftoit d'afllfter aux temples Se
\l^mtd'tfirtfort'u

vaquer à oraifon,& prière chantans ordinairement les louanges Se haults de j'*fit*r.

faits de ceux qu'ils honoroict du tiltre de diuinité. Se fe vantoiét ces gen-
tils prélats d'cftrç defpenduz de la race de lupiter qui en auoit iaifle la (è- <»

mcnce en Panchaïc lorsqu'il yfuft, &du temps que familièrement il araniec%tr*mte

conucrfoit 6c pallbit ion temps auec les hommes,commandant aux ter- «!r/<««<?ifw»<M«

rcs,& ayant l'Empire de tout le monde. Cefte ifle eft pleine d'or ,ar--^^*'"'^"""'"*

gcnt,erain,eftain,&:fcr,n*eftant permis de tranfporter rien hors du païs,

non plus qu'il eft loifiblc aux preftres de fortir des faints lieux , car l'c-

loignans a iccux le premier qui les rencontre à licence de les occir.

On gardoit dés long temps de riches & rares prcicns d'or,& d'argent,

H i)

;«



LIVRE SE COND
faits aux dieux dans leur tciTiplc,les portaux duquel eftoicnt enrichis,&
rcucftuz richcmcnt,& d'vne w^ccllére Se merueilleufe manufadure,d'or,

d'argentjôc d'yuoirc.Le (iegc & repos de leur Dieu eftoit tout d'or, cou-

tenant fix coudées de l6ngucui-,& quatre de iarge,ou rien n'eftoit oublié
Tei>Ud'i,ino,M,

jp j.^^ ^ induftrie d'vn maiftrc excellent& partait.CeM eftoit accom-

%f^ paigne cl vne table ayant mclme longueur>Urgeur,omcment,oc richeflc,

laquelle facréc au Dicu,eftoitpo(èc contre la couche diuine.La grandeur

du temple furpafl'c toute foy,Dafty & dreflè tout d'vne pierre blanche &
polie y iouftenu d'vne infinité de grandes colonnes , & icelles ayant dés

ftatucs diuerrifices,& force pièces &hiftoircs grauécs en la mefmc pierre:

t'Auteurfaut «» & contenoit ce temple en longueur deux arpcntz de terre,& autant en
-vncchofeqittlnt

{^j^^ç^j^^ Comme Ic temple eftoit meruciUeux en fon baftimcnt& ftru-

UotiiMt XlÂy «^urCjles images qui eftoicnt en iceluy ne dementoient en rien la (ûperbc

cetmfU. du lieu eftans monftrucufes en grandcur,ornces richement& faites d'vn

fîngulier artifice. Et les maifons des facrificateurs eftoicnt drellees tout

Ct.Wofie Proufn- autour de ce temple.A deux ces ftades tout à l'entour du tcple,le tcrritoi-

c* premier* des
j.g cftoit dédié aux dicux,le reuenu duquel eftoit employé pour les facrifi-

Uc!iramani*\
^cs. [le ne fçay ou Diodore eft allé pefcher cefte ifle desPanchéés,la batif-

trefent royaume f^nt au fein & goulphe dc Perfc,& luy faifânt regarder la Gedrofie à prc-

de Tarfe' njoy fent Gulèrath pais indien,& auoiflnant la Caramanie^fîege iadis du Roy
Httiton K^rmt- Pore,conrrc lequel euft affaire le grand Alexandre : veu que l'Arabe n'a

îonf/?! 'S
'^*^ ^^'''"'^ ^^ ^* ^^^^ ^" *^°^^ **^ Pcrfc,quc celle d'Ormuz,laquellc àcftc

Lov f^ar'iheman cogneUe par Ptholoméc liurc fixiefme,& laquelle Pline apellc Ogire. Et

liH.t.CadmnoTit à dire la vcrité cefte-cy eft des plus richcs dc Lcuanr,pour le peu qu'elle

71.cha.defana- contient,areneufe,peu fertile,& de laquelle il eft impofîîble dc chanter
nidations. ç^ ^j^. Djodorc fonge dc fa Panchaïe plus fongée que véritablement en

. , cflcnce;bien qu'à Ormuz on pefche des plus belles Perles& mieux oric-

lelletpcrlei.
^^^^ Qu'on puiflc gucrc trouuet ailleur, ainfi que des Pilotz Portugais qui

ont fait ce voiage nous l'ont fait cognoiftre par leurs cfcritures. Mais de

Le Koy Je Port» prefcher icy les tables d'or,&litz de pareil metal,ic le laiflc à ceux qui ont

^,tl à uneforte- dcfcrit le toyaumc de Faërie,& luy accorde qu'il faille ioindre auec ce

rejfe^-vnAta-
phjloftratc , qui voulant déifier ton Apollonie Tianéenous amcinedc

^4/M»« muii,.
pjjjçjjjgj refijeries que cefte fable de Panchaïe,Si l'on vouloir pofèr cefte

phlloflrjite rrad
^^^ *" goulphc Arabique il n'y a ifle remarquée que Bebel-mandél^&

tordent. Camaran trop panures pour eftrc fi cxcellétes que ror,& l'argent ny ma-

ijles dnnulfhe quant pointjfyuoire y abondant encor l'vnc d'icelles fiiffit pour fournir

d'iyfrahte. (Qut le monde de chofès Aromatiques. le ne dis cecy pour deroguer en

rien la grandeur de l'auteur qui eft a louër^pour auoir fi diligemment re-

Mnl'hlJlo$r*faHt cueilly l'hiftoire des anciens , mais ie veux aduertir le Id^bcur^dcpenfec

w«wr. ZmPtho' ^^^ l'hiftoirc il fe faut arrcfter à ce qui eft le plus récent ,& croire ceux

Umte Geoff-, Im. qui ont l'experience frefchc de ce que d'autres dicnt ùiÙMS fûuz autruy

i.chaf.^. leur apremiilàge.]
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S S V R I E région d'Ane,phft iadis fbn nom ( ainfi h'oy licroftlî.i.

uc dit S.Auguftin ) d'AlUir filz de Scm : & à pre-

cnt porte le nom de Syrie : ayant le pais Indien &
vne partie de Mede,qu'ellc regarde vers J'Oriét,vcrs «-^'>"» d'^^f-

le Ponant le Tigre fleuwe.tirant au Alidy le pais Su-
^l'^^l^^^l'^'"'

. Table \

d't^iifian,&: tirant au Mord elle aupiflne le mont Cauca-

^^ ^, fe.Il ne pleut guère fouuêt en A(lyric,& voila pour-

qiioy il fault que la fertilité de toutle pays procède de l'arroufement de

l'EufratCjtout ainfi qu'en aduient du Nil en Egypte, non que cela fe face ^-fi-*t'fifi»«*r.

du naturel mouuement dudit fleuue , ains pluftoft par le trauail& indu-
^c-émii,'^fi''l'£.

ftric de ceux du pays:neantmoins la terre foifbnne tellcmict en blcds,que gyptt.

la moiflbn y vient rendre deux & trois cens fois plus qu'on ne fcme pour Grandej'ertUiU

vfurc de la icmence,& où les feilles & du froument ,& de l'orge, ont de '^''-^^y*-

couftume de trois à quatre doigs de large. Le bled Indien,ou Seûme,&
le millet y viennent iufqu'à la hauteur iuftc de quelque beau arbre. Ce ;'^','^r^^//^'|{'*,'^

qu'ayant eïpluchc aUcc grand diligence Hcrodoc&i ficft-ccquilfàifoir (hoficrJyaiu,^

confciencc de l'efcrire , comme chofe excédant pre)!queU vcriimiilitodc, aiiUur.iifi dijft-

fi on le propofoit à ceux qui iamais n'en virent l'effed & expérience. Us (*l''"^f<'rt.

viuenr de certains Palmiers,qui leur foarniflcnt, &ide micl,& de vin:Les ^*!^7,"jZ-^*"'/**

barques auec leiîqucllcs ilz alloyent fut les fleuues d'eau doitce , eftoyent *
^"* "*" *

faites en forme Spherique& ronde, iàfls qu'ony peut«iifceœer ny iugcr

Prôre riy Poupe qii^lconquei&: ces vaideaux faits en figure,& façon d vn ' ;- • ' '

bouclier,{bntfaitscnArmenié,pardèf{ùsrAi[IyriedeSaules,&couuertz '
" '

par le dehors de cuir tout crad &nô encor contoyé.Les Afiyriens vfoyét '-^'^'!""*' */"

iadis de deux lobes , vne longue leur allant iufqu'aux calons, Se vne autre
J'"""*

plus courte par defius , 8c les deux eftoyent de lin , Se par deflus encor ils

portoycnt vne robe fort blanche : ayants des fi>lters aux piedscous fem- ^es foUen »»'«.

blables aux chauflùres des Thebains;& liouniflbyent les cbeueux,portâ5 floyent counertz,

de haults bonnets & pointuz à la façon des Mitres ,& Cafèlbas des an-/'*^ deffUs , ahu

cicns Perfes,& ne forroyenr dehors, qu ilz ne fiifiènt mufquez. Se perfu-^'J'",
"*"""

ij"*

mez fort délicatement. Chacun d «ntt^eux auoit vn aneau luy feruat de /,^^* ^'"
"

cachêt,& portoit vn fceptrC en main, fiir lequel eftoit mignotement rire, r#«/ «9 estprit

& elabouré qqelque (îgnc,ou flcur,cômïne vne rofe,vnepome,ou la fleur </* Hérodote U. u

du lys,ou aUtré chofe fcmblablcicar il leur eftoit deffehdu comme cas vi- ^'^fy*'jf»'for'

yriens.

filles vierges qU? çftoyent d'àige pbur eftré mariées , eftoyct menées tous ^« '^''''S" '»'/«

les ans au mitehé,éc mlfes éh vente à cry pufelic, à quicôque les voùdroit *^^"'' *"'" '"

prendre en mariage,& mettbit on en auantprermcrement les plus belles,

afin qu'on y mit l'enchere.Mais celles que la beauté ne rccommandoit de
ta^t que perfonne fe fouciaft d'y mettre fon argenr pour les auoir , voire

qui eftoycnt fi laides^, qu'elles n'euflcnttrouueqùi les euft voulues rece-

uoir en don gratuit,celles(dif-ie)eftoyent mariées de l'argent auec lequel
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„ .. , les belles auoyemcftc achetées. Et Hcrodotc tient que iadis les Vcnirics

//<•««<; , /( io/;»
*'^ tcnans en la coltc lllynquc, vloycnt de pareille ratjon de taire , 5c quil

duj'tin^JriatK Ic fç^'auGÏt pat le bruit commuti courant ainlî de Ton temps. Mais Sabclli^

kpH-j'eiit y„ii>lit quc,qui a cfcrit l'hiftoire de Vcnifc dit ainli:Ic ne l^ay fi iamais ccftc cou-
de if'if'j', -ucrs ftume mentionnée par Hcrodotc, cuft vigucuT au païs Vénitien, bic ofc-

sJbJI^^Mm l'hi
•'^ 'iflf*^'"'"'"!"» qu'-i prclênten là cité de Vcni(è(lcs richeflcs, ic puilFance de

jhirt dt ymift. laquelle (ont allez cogneucs, &c par met & par terre ) entre autres façons

défait '

onteftcl

Couflnmt louable uât l'cglife de nodrcDamc de pitié,{bnt nourries aux dcfpens publiez en
deVenifejurUi

jj^u iiiiignc pour cc fairc , & tcclufcs luiqu a ce qu'elles (ont d aage pour

v,itv luiit lUikx. vuutiKUw*^ lA pAl iiik.1 w^ UiU. Lbiiv / vitiiv. «uitv,3 layvjlis

lire& loix remarquables , ceftc cy v c(l obfcruée , que les fillettes qui

cdc faites à la dcfiobée,& (bus les larcins d'amour, eftas expofécs ac-

.i(M-1,

tyfutreloytnBa

bylonnt touchant

,\') :A

Jthodi^inlm.xi.

fh.^^. -vty cydt'

I4,intlm.l.th.j.

Celle Rhtdlgin,

lm,i.(h.iu

:qu

prendre mary,rcnucs fort dé courte endo^rinçes auec vne grand (cuc-

rité : celles qui (ont les plus belles , d'autant qu'elle^ ont cfté efleuéef , Sc

nourries honentetnent,&; font gétilles en leurs façons & geftcs, font ma-

riées (ans rien donner de douaire à re(poux,& mefmcmét à ceux qui de-

liurcz de quelque grand pcril,ougriefue maladic,.iyants fait vœu d'en re-

tirer quelquVne viéneht vers Ic^Magiftrat pour les auoir pourfemmes. Il

y en a qui meuz,ou deJa feule opinion de chadecé de ces filles, ou de leur

infigne beauté ^lesjdbouiènt pour leur plaifir , &: fans en. attendre rien

que (bit de douaire : oc oâ pendant fault il que ilz promettent de les trai-

ter doucement comme filles hontieftcs , 5c de boiuic part. Que fi per-

fonncnefe prefence,alonUCii;éles marie„ les bclles.àmoins de pris

que celles que là beauté ne recommande ,& ne rend agréables ou de(I-

récs. Il y aUoit vrie autre Loy , miiis particulière auxbabyloniens^ & de
" '* " -

••
Aucommece-
que fi toft que

gouftc pareil-

le incommodité de maladie,& taicheroit de (qiure rordre,&: moyens de

l'autre pourfbn remedc.I'ajp trouué aillcur e(crit, qu'ilz portent les mala-

des en la place publique, ic que la loy cpmmandoit, que tous ceux qui a-

uoyent(ênty maladie d'autresfois, vinficnt vers le patient poutluy dire

les moyés auec le(quel$ ' principalement ils cftoyct venus à reconualefcc-

ce. Les corps de leurs tre(pa(Ièz çftoyent oin<fts de miel,& les.obicqucs,

pleurs,âc funérailles tout demçfme qu'en vfijyentlçs Egyptiei^s.L'hômc

Aflyrien couché aucc.fâ femme n'eim touché vi^f feule partie d'icçilç,iiy

clic auffi du macy,fàns premièrement fc lauef dp.bclle eau frcfcKe.

Or l'ancienne couflume des Dames Babyloniennes , pour ne (çay quelle

occafion,e(loit de fè meflercharnellement[auec quelque eftranger en hu-

neur de la déefiè Venus:Au(]i vpulans ce faire, ellesfen alloycnt au tcplc

de ccfie Déefic en grand troupe& couironuccs, & fortrichement parées

; genoux de laquelle il mcttoit telle lomme disent que I

tuetUy de Stubo.
jyy fembloit,& elle elloit tenue de le fuyure, vn peu Iping du temple, ou

il i'acointoit à (on ai(c;& le pris de c^fte impudiçité, cfloit employé pour

le fcrui^c 4c ce temple.

l
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Içs Egyptiens.L'hômc

fçule partie d'icç)lle,ny

4le eau frefche,

s,ppurne {^ay quelle

lelque eftranger en ho-

sfenalloyentautéple

; fostricheraent parées

X : Chjiçun 4" eftran-

lie qui lé plus luy plai-

ime dVçcnt que oon

îulping du temple, où

c,cftoit employé pour

'"DE L'A SI e: ' " ' )i
•

Il y euft entre les AfTyriens des maifons & famillcs,qui ne viuoycnt d'au-

tre viande que de poiffon , qu'ih faifoicnt fcchcr au folcil ,& ainfi {tcz
r-

• j
, »

les pilloyent dans vn mortier,& de ceftc farine conIcruée,ilz en faifoicnt tuiû'ujtX^ii

des fouaces,Sc gaileaux bien peftris,que ilz cuifoyét,& ('é (êruoyét pour

du pain. D'entre ceux qui n'atloycnt plus à la guerre à caufe de leur

vicilleflc , on feit vne efpece de leurs MagiArarz de trois fortes que il en Tnii fort» J»

y auoit , le fécond ranc cAoir de la nobïelle , Icle troinc£nc des plus Mo^»jir,uz, dm

aagcz , & anciens de la Cité , &c de ccux-cy eftoit encore feparée la puif- ^J'O'»*"'»

fance,& autorité Royale. Encore en Babylonnc les Mages , oufages,

furnomme« Caldéens eftoyenr en pareille repuration que les preflres,

ic dcuins en Egypte , ayans la chaire des chofès facres ,& des Temples,
Xvw'Ii/ pmdt

& factifîces : ^adonnans toute leur vie àFcAude, & contemplation de oiod. SUil.lmr.

la philofbphie , f'cxerçansen l'art , &fcicnce des Aftres ,pour fçauoir d'antiq-yth ,i.

par le cours d'iceux les mouuements des aâions , & occurrences des

nommes: tafchansdeprouffiteràchacun&le deliurerde danger& in- l* prmltr qni

commodité , ores parla diuinacion priic du vol des oyféaux , & tantofl ''"^ "Z"*^'
"^^*

aucc des charmes & cnchantemenn : & efloyent fi ùàvii l'interpte-^""^^".
^'7'^

ration des Augures, fonges, prefages, «lignes prodigieux, queilzne RoydnBadnii.
failloyent guère d'en donner cerraine fignifiance,& aficuréc raifon.

. ^
[ Toutesfois furent ilz deceuz au fonge deNabuchodonofor,queia- DanitLi.

mais ilz ne fceurenr deuiner, & falluft que Daniel y fècourufl , La vie ia ^*H* 4»»

condemnée de ces fages, ignorans ce que Dieu vouloir manifefler à ce

fol tyran : tout ainfi que les Egyptiens ne peurcnt cdcrcii le fonge (in-

terprété par Iofcph,)qui predifoit la famine. ]

Ces fàges Caldéens n'eftoyent point enuoyez hon de leur pays, ny de
leurs maifbns(ainfî qu'en vfbyent les Grccz)pour aprendre ces fciéccs,&

cdrc inflruits en la difcipline de leurs ahcefl;res,atns l'aprenoyét vn chacu
dcrcsparens,defquelsilslatenoyêc£ÔmeparfûccefIlon,£cheritage:& c- <»>.'

floyent les enfans apris Se inftituez es mâiibns , afin que par ce foin ordi^

naire, ils peuflènt mieux prouffiter. Leur fcience ne fc fondoit point en
doubtes, & diuerfité d'opiniôs ainfi que celles des Grecs, ains perfifVoyct C^""*j^«ww/«

côHâment& fîmplemcr,és chofès vne fois aprifês, là où les autres anoyét X'^ •

'"""^,'*

diucrfc» fêntéces & aduis fur les principes,& cômencemés des caufès de tarq:liit.^sadm

chacune chofê : où la variété des homes engcdre la diuerfité des opiniôsi daphihfophn.

Mais les Caldéens tenoyct côme chofc arreflée,& veritable,que le mode o/""»' «^^ c<^-

n'auoit eflé crée,& tous d'vn confentemét fouflenoyét fon eternité,à fça- ^*"*'/'^l*
P"*-

uoirqu il cftoit fans comencement,& q lamais il n aur i - r <uî, q 1 ordre,& y-oy Celit nh»^
difpofiriôdcroutrorncmétdel'vniucrs effoit guidé,^ «egy par la pro- dipmU.itK.u,

uidence diuine,que les corps celefles ne fc mouuoyent point de leur oon ^* '"yfi ««?•*

grc,nyde quelque mouuem£tfortuit,& accidêtaire,ains côduirs de quelq
^J*" ^'f * '*

roy,& iugemêt diuin qui les mouuoir,& caufoit leur influêcc. Des toute uù'q^'ntna^t
mémoire prefque il fc trouue que ces gens fadonnoyent fort à f^auoir le txfrtx.^ jsufib.

cours des afbcs,& de prédire plufîeurs chofès aux homes parla côfidera- pmpAr.euang.u».

tio de leur cours & mouueinét,cntant qu'ils attribuoyét vne grand force * '

V^f'-^*
*'

fur noz corps aux plancttes& mefmemêt à celle q noz afhologiésapellét i^^flre't'a-^
Saturne:eftiœas le iôleillcplus agréable, &Q plaifant des corps celefles. Se pnprtmmKmtt.

4- :V.

t.i M.i.ry.-, \
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lequel auoir vnc force toUcc proprc,& luigulicrc fur tous \t% autres: neat-

mi)ins cil leurs ciiuinations ilz i artcfloyent plus fur les afpeâs de Mars,

Vcnus,Mercurc,& Iupitor,à caufe que ccux-la (comme ayas vn cours qui
la cMeaii â- jcurfolt propre) doiinoyent hgnifiancc de l'aduenir, comme fils fuifcnt

'trTtih'iulflldt
les mcfl'agers,&; interprètes delà volonté des Dieux : EnquoyiUfcfônt

mm lit Aicratre. tellement ohcurtcE , qu'ils apelloyént quatre de ces aA;rcs inditTcremmét

Mcrcurcs. La couilunlc cncor de ces iàges , fut de prédire ce qui dcuoit

fuccedcr par le foufHc des vcnts^forcc des pluyes,ardeurs de reftc,par l'ap-

Superfli'tîeufes eu- parition des Conletes,£clipfes,& defaults du fol.eil,& de la Lune, par les

timpUtioiii dts rcrre-trcmblcs,& autres teb ngnes,y arreftans la fignifiancc ,& de ce qui
^'

cftoit falutairc, iç de ce qui nuiibit aux hommes. Us imaeiifoycnt en our

tre d'autres eftoilcs fuicttcsaux premières , lefqucUcs ils mibyct diuagucr

^ „ . & auoir leur courfe,lcs vnes par noftrc Hemifphere , ôc les autres aller vi-
Doui,t Dieux ,. , -, j , , .* r r ^ r- r i.

prifiJainz, aux '*'" le rcftc du rond es parties qui lont loutcrrames. Et luyuantz 1 erreur

moji-.âtmtfnutn dcs £gyptiens,ils fe faignircnt douze Dieux principaux,à chacû de^uclz
vftTtnt Us Ko- ils donnèrent place au Zodiaquc,âc ceinture celefte des fignes,& leur aC-

'^"*'' <!f}^"*f' (Igncrent à chacun leur mois. Or,comme naturellement, ilz predifoyeni

u%.wi SenJi.li.
^" chofes fiuures aux roys , ainfi qu'ils prédirent au grand Alexandre , la

X. dti quefi. mtt. vidtoire qu'il euft fur Daric Roy des Perfans: Se de inefme en feirét après

y,trron.i.dtt ru- à l'endroit de Nicanor,& Selcuque,& autres fucceflèurs dudit Alexadrc,

fii^]& S *^^' comme aufli aux Romains depuis fuccedaos à l'Empire , la predidliou

lif/Zi»'"
"'

defqucls ne fut vainc , ny fans effcâ:. Et nombroyent vingt& quatre

CiUîm'i puii- efloilcs hots le Zodiaque,douze regardans le icptentrion , & parties Bo-

ftntU verité.par realcs,Sc pareil nombre vers le midy,& parties auftrales, eftimâs que ccl-

It (tun des aftret. [ç^ qyj apparoiiroycnt , eftoyent pour le feruicc des viuants ,& les autres

R '^na^amu"»- P°'^ ^^^^ *i"* cftoycnt treipalTcz , leur cfclairanr fouz terre. Auec telles

^ruiffltiut de ce & femblables difficultez,& enuelopcments,ilz ofTufquoyent la clarté dc

9«/ efloit tmtVt l'eiprit des hommes,y fcmans des ténèbres d'erreur& ignorance,commc
guiti. en 11 fupputation fotte qu'ils faifoycnt des années , par laquelle ilz calcu-
Vececyvtyfamt^

loyent (\. gentiment qu'ilz nombroyent dés leur première antiquité,(bur-

it mei*.li.ii.(h. ce ^ memoirc,43ooo. ans iufqu'à la venue d'Alexandre en Babilône,qui

xo. Pline liHr.7. cftoit vne impudente, & effrontée mentcric, A ce n'eft que quelcun vou-

& ".o«ro». I. lut mefurer leurs ans Lunaires,âc par moys félon l'oblèruation,& façons
deDimmt. dc faire dcs Egypriens.

tyiJiitUe de Pa-
Initie» 'vty Ptol.

U.^. th. \6, Table

^.Ptmpo, Atele.

li. i. ellefut apel-

léi PdleTiiitê des

fenfles Paltflins

dits âuttemittt

philifiiins.

l»feph.dnti^.litt,

Lthaf.j,

Dupays de ludee,fd^ons de viejlo'tx,0' cerenunies des Itùfs» chaf. 4.

A Paleftine cft celle me(me région qu'on appelle

auin ludée , contenue fbuz ce nom particulier, en

rcmbraflcmcnt de Syrie, giiant entre la bàflc Syrie

oii eftoit Philadclphe , & le mont Liban , & l'Ara-

bie pierreulê& vers le Ponant , cftant auoifînéc dc

la mer d'Egypte qui eft noftre Méditerranée, ayant

encor versle Leuant, le fleuue lourdoin qui la laue,

& rend fertillcd'hiftoire (àinte de la Bible,& lofephe la fuyuant,apeUe ce

pays Chanaan , région fertiUc en diuerfcs chofcs prouffitables à la vie de

l'horame,

"^•'pw.^asa'
!'ï* i^i?**?
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I'}iomme,abondante en viures, fournie d'eaux en abondance, Se où iadis FntiUtUtj».

lé cueilloir le meilleur baume de la terre , ellant pre(que pulée au milieu it«,

de la terre , qui caufc qu' les froidures n'y ibnt point cxcclUues , Si que

l'cdé ny e(î trop ardant ny nuifiblc , à caufc de les chaleurs Si vehcnu-n-

ccs. Qui ï elle l'occaHon que les Kraclites voyans la graciculcté Se tcm-

pcrie des Elementz en leur terre : eux qui edoyent la plus ancienne race ''»'""'"«*/«''«:.

de (buz le Ciel : Se parmy lelquelz, dés la création de rhommc,cftoit de- '",' ""* '*' "

mcuree la vraye cognoiflance d vn Dieu , Se u purite de Ion leruicc ^ Se

cnfemble le naïflangage du cômencemenr, pour ce relped dis-ie ilz ont

cdimé que cc(le<cy cdla tcrrc,que Dieu auoit promifc à Abraham,I{àac, r»j t»Ht U liun

Se lacob & à leur fcmence , laquelle feroit abondante en lait Se miel ^Sedti con^Mtjtts dt

i;neuries en celle Prouincc.Les luifs gardcnt,& obfcrucnt inuiolablcs les

oix qu'ils ont receu par Moyfc leur premier chcf,&l(giflatcur,iaçoit que

pluficurs Hecles au parauant Moyfc, ilz euflcnt vclcu iaintcmcnt ayans la Lys mm h court

cognoiilance d'vn vray Dieu,auqucl ils faifoycnt (ètuice& facriHces tref '''• o'tnife,oùtit

acreables,fans auoir aucune loy cfcrite, feulement conduits par l'cfprit de ,

'^,"
f'*

/'""

Dieu,& bonne mcunatio qu ils auoyent a la vertu de leur propre nature. |„^^f/ 1,^^^ ^^

Or Moyfe home excellent & grand théologien , cftablillant des loix à ce da autuj. dti»-

peuple, elloit d'opiniô qu'vnc cité & ancmoléc de peuple ne pouuoit vi-//^'»

ure en repos, fans y adbir les fondcmcs de quelque police aucc l'ordônâ-

cc de quelques loix & reigics d'équité& droiture: Se ainii ayât aflcz long

tcps exhorté les ficns à la luite de la iu[lice,& vertu ,& a fuir l'ordure des ^"fi^jP^Mj- »•

vices,fic fur tout l'impiété& fauxfèruice de pluAeurs dieux:cn fin il aiou-
'""'^' *'^'' **'

ftaplufieurs loix, pour la police &cftat de leur republique , à celles des
j-^ijif^jf, ^g^^.

deux tables, qui contcnoyent dix commandcmens , Se Icfquelles il auoit demttn,donM a»

receucs de la main de Dieu , fur le monr de Sina, Se les publia & eAablit montdt Sim.E'

inuiolables à fon peuple. Le nombre de ces loix eft fi grand , que qui *'"'f
'^- i'fit^'

les voudroit bien efplucher, il luyfaudroit en dreflervniufte volume, fi
''""^ '*'* *'

eft-ce pourtant que ic ne laiflcray de mettre icy les plus remarquées , &
^^^ trinduauxU

mémorables : & quiconquevoudra auoir la cognoilfance du tout , qu'il «r» m U bHU,
prenne la peine de feiUeter les liures faints de la fiible,& les antiquitez de fint l'Exode, Le-

lofcphe.La première ordoimance & décret de Moyfe, fiit que les enfans t^iqM.Nombr»

dés leur tendres ans aprinficnt les loix, àcaufe qu'elles conricnnent vne « ^*'"*''"«"»».

fainte,& pure inftitution pour la vie humaine.Que celuy qui bla(pheme- .

roit le nom de Dieu fut pendu,& (on corps fans iepulture getté à la voie- bUiihtmaiinn.

rie , & ne voulut que le pris des paillardes fut rcccu pour l'employer au

feruice du fknâuaire. Pour le gouuerncment de chacune cité il ordonna, ^i/^-m^,, i„
ouc il y auroir fept hommes cnoifis d'entre les plus fàges , & vertueux , à /^yj mtfitx, du
fin que iointz à eux deux Leuites ils vuidaficnt comme fcigneurs , les dif- tctUfiapq.^fi.

fcrens qui furuicndroyent entre les ciroyens. Que fi les iugcs ncnten- <'"^'«"-

*doyent bien le fondz de la matière à caufc de fa difficulté que le fouuc- ^'i**'
"^^"''7*

r r « 1 I . / /f II r -1 « noitdtuuidtr Ut
rainlacrihcateur,&les plusanaens fuflcnt apellcz pour lavuidcrocy (Wtmmji/t/^cd-

donner interprétation Se fcntencc. Qu'vn tcfiuoingfeulnefiift receu Us,

ï

Wj!
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/«» iitur Us ut pourpfci'uc de quelque cas , voire ny deux , Cx leur loyâiir^- ic vertu n'e»

mo/»ç<. 'toit m,mifcftcmcnt copncuc,là où le tefmoignagc de trois fc corrcfpon-

ftmmti il tfiU- dans,eftoit rcccu pour ruffifatu Se légitime. Toutesfois eftoic-il dctfcn-
itfs, nm rtauj^ft Jn^^ aux fcmmcs,&: aux cfclaucs de tcfmoigncr, à caufc que l'vn Ce pou-
ujmoin^.

^^1^ laidcr vaincre par dons , à caufc de la mifcrc de fa condition : 6c la

femme cftoit fufpcélc pour l'incondancc& naturelle Icgcreté de fon fc-

xe. Edoit encor ordonné que on ne prid rien , ny coupad rameau , ny

brâchage des arbres plâtcz, que quatre ans après que ilz auroyct pris pied

ic racine,&: que on portait les difmcs de toute choie aux Prcdrcs : eilant

telle leur charité
,
que ilz foulTroyent que de leurs champs,& leur pro-

chain,& l'cdrangcr y pafTant, en eufTcnt quelque fruit , 9c que le refte de-

meurai pour la vie Se foufticn du laboureur.

f* *^ V^T Ql'c les fcmences nettes fulTcnt mifcs en terre fans aucun medance, ayâs

/r( difj'ombUblti. ^cltc opmion , quc la terre ne te plaid en la coniondcion des choies dil-

Tvutctfomm.tirt fcmblaolcs . Quç Ic ncccdîtcux ne foit chafli du champ pour y glaner,

Jtliiix, eflciprins jinj juy fojt permis d'en prendre félon que la chofc le requerra : que fil a
Jani itfephtait- honte d'en cueillir,que on luy en prcfcntc volontairemcnr.
"

La femme gaignant fa vie deshonncdcment en fc prodituant , ne foit fi

hardie de prendre mary,&: qu'aucun aulfî ne l'elpoufc : Se Ci vnc fîllc qu'ô

aura prifc pour pucellc , cd trouucc corrompue Se conuaincuc de forfait,

que elle foit lapidée, ou brulléc route viue. Quiconque aura affaire aucc

la femme de fon prochain , elle y donnant conlcntcment Se l'vn & l'au-

tre Ibycnt punis de mort; mais elle edant forcée,l'auteur du crimeponc-

yoy U liure Je ^^ ^^ pcnitencc de fa mcfchanccté . La veufue qui demourcra relie fans

Jiitth. hoir de fon mary cfpoufcra le frcre de fon elpoux deffundb , afin de fufci-

terfemcncc, pour la fucccDion de celle race & famille : qucHninbeau
frcrc rcfiifc de la receuoir pour fcmc, qu'elle le face côuenii dcuât les an-

• I ciens Se fcigneurs,& là,luy fcxcufant raifonnablcmêt,elle pourra prédrci

mary ccluy qui bô luy fcmblera,cômc quittc,& deliure de la necelÏÏtc de

'\
,

la ]ov& ordonnance. Edoitlimiré le temps de dueil à trente iours,com-
^

- me uidîfant à tout homme (àgc,pour le tclmoignage de Ci triftcllè.

L'enfant rebelle Se outrageux a l'endroit de les pcre Se mère, edoitpé-
Contre Us tnftns j^ ignominieufement hors les portes de la cité:Mais que l'ennemy occis

jLx"
^ *"*"'

^"guerre fiid enterré cela mondroit vne grand courtoilic.

Si le créditeurprenoit gaigc du pauore luy empruntant de l'argent , fail-

"'''
loir qu'il luy rcndift auant que la nuit furuinA : Se que celuy qui n'auoit

dequoy payer , demourad elclaue en la maifbn de ccluy à qui il eiloit re-

dcuablc. Quiconque achetoitvn de (à nation& pays 3 il le retenoitlîx

ans en fon feruice , mais au bout Se Cm le lêptielmc , il cftoit tenu de l'af-

l.alx tantmSi U franchir. Ceux qui trouuoyent quelque fommc d'or,ou d'argent edoyét

ihurnè nmmmt tenuz dc le faire proclamer à fon de trompe : tout ainlî queTa Loy obli-

(» U fHitti dts çgQJj qyg Q^ ramcnad les bcftes cfgarées à ceux qui en efloyent les pof-
ommet.

fcfïèurs,ou Ics luy gardad^our leur rendre.

Punition fur tel Edoit cdroitcment deffendu aux Hebrieux de n'vfer dc poifon , n'en

imfoifiunmrt. compofcr , n'y en acheter dc lieu aucun , & quiconque edoit trouué ayâc

doimé le boucon à vn autrc,&: conuaincu du crime,luy meimc edoit cd*
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dcmné à boire,& humer vn fcmblablc brcuuagc.

L'homme qui creuoit l'ail à Ion prochain , eftoit puny par la fouffran-

cedclapcrte de pareille partie : voire fi vn thorcau frappoit vn homme
delà corne , on le l.ipidoit , dcifendans à tous que aucun ne mangcjft

de fa chaitjComme citant prophane,^: fouillée.

Le defpoft$,&: chofcs miles en carde eftoyent gardées fidèlement com-

me li c'cuft eftc quelque cas du plus faac du temple. £t encor la loy luif-

uc portoit, que les encans n'eftoyent point punis pour les faultcs de leurs

p.uents,& que aufil les pères ne fentoyent aucune incommodité, pour le

mauuais gouucrncment de leurs enfans. Et voila quant à la pohcc gar-

dée es villes , 6c au repos de la paix. Or en temps de guerre ilz fc gou- £,c,x militaJrei.

uernoyent en ceftc forte : auant que fc ruer fur l'cnnemy ta loy comman- DMtmn.io,

doit que on leur demandaft raifon , Se réparation des tortz Se prifcs , ou
vliirpations de terres parvn trompette , ou par le moyen des emballa

-

dcurs , à quoy Ci on ne vouloir fatisfairc , on pouuoit dénoncer la guerre

luRemcnt,& eftoit efieu chef, 6c gênerai de l'armée celuy qui en vaillan-

ce, facelTe, 6c bonne conduite furpalToit tous les autres,^: le foldat cftuit

choili d'entre les plus fortz,adextres,& robuftes de route la multitude.

Eftoit deftendu que fi vnc ville eftoit afilegée, que on ne coupaft point Ley Jttft^ts, ^
les arbres fruitiers,car filz auoycnt langue pour parler , ilz diroycnt iniu- frifiduviUu.

res,& feroycnt reproches à ceux qui vleroyent de tel outrage.

Que le vainqueur mir à mort fans rien exceptcr,tous les rebelles,& qui

fc mettroyent en deftcnce , mais que le rcfte des vaincus fulTent ou tribu-

taircs,ou rançonnez pour peine& punition de leur refiftance.

Portoit auiîi l'ordonnance, que durant le temps de la guerre , l'hom-

me ne vcftift, ou vlâft aucunement des habitz , &:orncmentz de la

femme , ny la femme réciproquement prift l'acouftrcment de l'hom-

me . Au refte eftoir deftendu à tout Ifi:aclitc de manger du fang en gc- ^" '»'/' "' '»»^-

neral, de quelque befte que ce fuft.
^Upoint de fiu^.

Les ladres , & ceux qui fouffroyent coulange de fi^mence , eftoyent ^^^„, thaftiz,

chaflTcz des villes , 6c compaignies des autres Citoyens : voire les rem- des villes,^ aux

mes durant leurs moys vuidoyenr hors la cité par l'elpace de fept iours, tjmfoupentjlu»

où elles rentroyent librement à rhuitiefme : 6c autant failloit que en <^*}t"*'""-

fciflent ceux en la maifon dcfijuels quelcun eftoit trelpafie. feT^^etxqi^
Celuy qui le corrompoit en dormant failloit que fuft purgé par le toùchoittUmorts

Prcftre , lequel fâcrifioit deux aignelles pour fa. purgation : mais premie- folliu.

rement le poilu, deuoitfelauer de belle eau froide. Voire celuy qui en ^«M'Mt.MM*

temps deftendu acointoit fa femme, pallbit fouz pareille fubieélion de la ^ \,'^./ , j
^

Loy 6c cérémonie de purgation. Et la femme ayant enfanté ne pouuoit /m/^.
entrer dans le remplc lî c'eftoit vn malle, que quarâte iours après Ces cou-

clics:& eftât vnc femelle,le nôbre des iours eftoit doublepour l'attcte de £jfay de Ufudi'

û purificatiô.Lc mary foupçonnât fit femme de paillardile,eftoit tenu de "»^ desfemmes.

prclèntervn gafteau cuit fous les cendres fait de farine d'orge : 6c la fem- 'f'f ' """î" '*

me cftant arriuéc au paruis , & cnrrce du remplc , failloit que iuraft en-
'"''••

tre les mains du fachficateur , que elle n'auoit fait aucun tort à fon ma-
ty quant au fait de la couche. Ot en eftoit tel l'efTait, que fi cllç

JMm

'"il

i 11
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Te pariuroit, la ciiiiTc ne failloit à luy crcuer& le ventre à tomberpar pie-

ccsjdc forte qu'elle mouroit attainte de celle douleur: là ou au contraire,

n elle edoit innocente au bout de dix moys elle enfantoit vn bel enfant,

ùn% fentir aucune angoilTe de celles que fouffrent en tel cas ordinairemct

celles qui accouchent: mais le miracle n'aduenoit point,(î le prefhre cfcri-

uant le nom de Dieu fur du papier. Se le broyant dans vn hanap, ne don-
rtine de mm j^oit à boire à la femme,c^n-e liqueur meflée auec de la pouflierc.Ce làint
MHxaditterei.K-

Icgidatcur eftablift encoi p^ine de mort aux adultères , aux Sodomites,

17.Le1ti1iq.1i. ^ ^ cpux qui l'accouployet a leur lang& parente. Deftendift encor que

aucun prcltre montai au faint autel , ayant faulte de quelquepartie , ou
Nitl boiteux

,
oit membre que ce fuft de (on corps , neantmoins voulut-il qu'il hift nourry

ay.tut default de
j^.^, obLitions faites au temple. Ordonna en outre que fil aduenoit que

Icscnfans d'Iftael conquilient la terre de Canaan, que au bour des fept
menu

l'uutei

Lettitlf. 2J.

ans ilz laiflaflent les champs en repos ôc la terre fans eftrc par le foc a(-

faillic : Toute terre Se champ fcme , ouproduifaiTant de fon bon grceftoit

dcclairé commun en la perception des rruitz tous les cinquante ans, tant

au lui f, que à l'edraneer à caufc que c'eftoit l'an cinquantiefme , Se celuy

^yfh d» luhiU : que on difoit le iubilc, auquel les dcbtcs eftoyent remifes , Se les ferfz &
tonfidtréuitfcfte-

(.Q~i^y^ç.^ ^lis en liberté& franchife . En ce mefme an , ceux qui auoyent

loliem
' vendu leurs pofïèflîons à vil pris , y rcntroyent fi le reuenu furpaflbit , ou

jiachaptjmrran edoit efgal à la fommc donnée par l'acheteur . Et ce furent les loix auf-

Ww 'ubiU , c'eîi 4 quelles Moyfè fc (entant voiHn de la mort, aftraignit Se obligea le peuple
dirt àe Ubtru. Hcbrieu,faifant vne prière folennelle , Se bcnidaht ceux qui gardcroyent

fiintement Se fans violer ces fàindes loix, décrets. Se ordonnances , tout

Deitienn x8 eUr
^'"^ ^u'il maudir,& cxcommunia ccuxquienferoyentlestranfgrcfleirs.

j^. En fin lia le peuple fouz le nœud d'vn ferment public de garder ces diui-

nés loix ,& aufli les humaines conflitutions , Se qu'il ne fouffriroit iamiis

jttificirtmonieHx que Ics tranfgrcflcurs fbflènt fans receuoir punition de leur faute.

ts" deitotieitx m- £ç d'autant que fans faillir nous pouuons airejl'efFait nous le faifant voir,
dufur tvtu lis 0-

qy^. j j

j^ty
ç^i^ iamiis peuple plus adonné aux ceremonies,ny furpaflànt les

"^ *

luifs en dcuotiô,il faut voir de quelle manière de facrifice ils vferét déz le

jofeph Antlq.Uu. commccement ,& en feray le difcours le plus bref qu'il me ferapoffîble.

^.ch.\Q. Ils ont le téps pafle vfè de deux fortes de facrifices , Se immolations pour
Leititiq.x. faqucrir la faucur du tout puifTantd'vn defquels portoit le nom de public
Quefi-ce que Ho g^ pouffe eftoit nomc priué& particulieril'vn portoit le tiltrc d'Holocau

Ac , à caufe que toute la victime cfloit confumcc par les flâmes,duquel v-

Fapndefacrifier foyent les princes Se fcigneurs d'entre le peuple ,& failloit que celuy qui

ofïroit le facrificc,flifl qu'il immolafl,ou Dœuf,ou aigneau, ou autre cho-

Ce y prefentaft à Dieu vne befte d'vn an , & qui fùft maflc , le fàcrifica-

tcur arroufoit l'autel du fang de la belle immolée, puis mettant enpie-

ces la viélime la HruHoit toute fur l'Autel. L'autre forte de facrifice e-

floit pour les plus fimples , & pour le peuple, où l'on ofFroit des belles

qui palToyét l'aage d'vn an. Se en offrit lefquelles on ne les brufloitpoint

toutes , ains ayant le prcllrc efpadu le fàng fur l'autel, il mettoit au f^u les

rcinsjla crefrc,& la coifFe,couurât les inteflïs:mais la poidrine,& la cuilTc

gauche acmouroyétpour le droit dufacrificateur;& failloit q^dans deux

entre Ut juifs.

ty4utrt forte Ae

facrifice.
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ioufj les prcftrcs mangeaflènt ce qui reftoitde la chair de ce fâcrificc.

Ceux qui eftoient plus pauures,fuffiroit qu'ofFrifTciit des Colombes, ou '

deux Tourterelles,!'vnc de(quellcs eftoit pour riiolocauftej&l'autic pour
offrandes ptur

le ficrificateur. L'homme qui pechoitignorammcnt, eftoit purge p.ulc leipcchez,.voyU

prcfcnt Se offrande,ou d'vn bouc,ou d'vne aignellc:& qui-conquc fc fen- l'tmtique.

toit coulpable de quelque péché fecret/clon l'ordonancc de la loy, eftoit

ncccifaire que fuit purgé par la mort d'vn mouton. Les preftrcs man- ^m/t/^Mf 49.

gcoient la chair immolée de ces beftes fltft qu'on les euft offertes pour le

iàcrifîcepubhc, ou pour l'expiation particulière :&ne fc faifoitfacriiicc

fins qu'il n*y euft de la plus pure farine pour en cfpandre par denus,&: en- '

femblc de l'huilcjiur vn aigneau vn picotin,fur le moutô deux,& le Bœuf /•/•/•.

vcnantàlatroifiefmememrc. Au refte, & foir& matin il failloit que ^^ a^nômeuTl-
prcftre immolaft vn aigneau publiquemét.Mais le iour fcpticfme de tou- ntt.

tes ic-j fêpmaines,à caufe qu'il eftoit confacré pour leur rcpoSjparl'ordon- N*ml>ret. x8.

nance de la loy,lenicrificc eftoit doublé tant le foir que matin,pour l'of- ^^9' •

frit fur l'autel de Dieu noftre feigneur.Et au commencement de chacun

moys,pour la purgatiâ des péchez , le (àcrificateur immoloit deuxBœufs,
^jfy"/^, 'X'«/"

fept aigncaux d'vn an,vn mouton,& le bouc qui eftoit l'expiation du pe- uberMcla «»/#-

chc. Us y aiouftoient encor deux Boucs,rvn deiquels eftoit pour les tau- fttmbrt.

tes de tout le peuple porté hors les fins& limites de leurs terrcs,& l'autre

aux fauxboures,ou en vn lieu trefîiet on le brufloit tout entier auec fa lai- .
'^*'''

"^
,

"'

nc.Le louueram lacrihcateur donnoit pour ce lacnhce vn tnoreau, & or- miyt d',^<*ril,

froit vnmouton en Holocaufte. Les luifs auoient encor des ioucs pro- ainfiqit'oit à re-

prcs efquels ils vfoicnt de certaines cérémonies& dédiées à celle foIen-'"'*'''i'f*
"'''«""'»

nité le i5.du moysquc les Macédoniens apelloient Hipernerethée. Et au /" ""«^"j' /»-

temps d'Autonne es feftes des tabernacles, qui eftoient annuelles c(qucl-

Ics ils oftiroient à Dieu des Holocauftes,durant lesquelles folcnnitcz ceux p,yj„ JePAfmet,
qui aflîftoient au (acre portoicnt des rameaux de Myrrhc,de Saules, de &f.imsf*ni U-

Palmiers & Peichiers en niain,& au moys Xantique [ qui cft le moys de •""»•

Mars,quc les Hebrieux apellenr Nifan ] à caufè que c'cft de la qu'ils prc- ^""^ i i •«}• ^
ncnt le commencement de leur année,vcrs la pleine lunc,lc fbleil pallant Lt,Hti.u.mb 9,

par le figne du Mouton, d'autant que ce fuft en ce temps qu'ils fortirent Dm.iS.
de la captiuité d'Egypte,ils celebroient la fefte du paflàge,mangean$ l'Ai-

jncau miftiquc,& plein de Hiinte ngnifiance,& fuyuoient quand Se quâd ^« cesflten'fices

les feftes des pains {ans leuain,fort (olléiielles à toute la race luifuc, fi que bfixf'^^^fi"' <»»»*'

durant huit iours on immoloit deux thoreaux,vn mouton,& fcpt aignc- "
"****'

auXjlefquels eftoient confumez par feu en parfait Holocaufte : à coût cc-

cy eftoit aioufté le facrifice du Bouc pour les péchez de toute là multitu-

de. Le fécond iour des AzymeSjOu pains fans leuain, on ofFroit les pre-

miers fruits auec vnc mefure d'huilc,& à ces premiers fruits eftoit adiou-

flévn aigneau offert en Holocaufte.LaPentecoufte encor eftoit vne de F'fifde ^'""'^

leurs annuelles fblennitez.qu'ils apelloient Afïàrtham,commc qui diroit ""i^' «"/"'««"'J-

îour cinquanticfmcjcn cefte refte h grande ils oftrojcnt lepauide P'^ftc /j^^,^^^^,,,,',,;^

Icucc de pur formcnr:& eftoient le facrifice ordonné pour ces iours,dcux Sti^fe.

aigncUcs poiu: l'Holocauftc, deux veaux, deux moutons. Se deux Boucz,

pour le pcché du pcuplc.Voila quant à la vérité de l'hiftoire touchant les

le
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VorniUt Tacite

I jr! mocur$,loix,couftumes,& folennitez des Hcbncux: en quoy les Gcntilz.

/a/it. ^ Paiens,qui en ont cfcrit (ont tort diftcrcntz de ce qu en tiennent les

Outre UfAMceti hiftoircs faintcs des eccIefiaftiques.Car Comillc Tacite cft fi dctcftable,

de Tacite en l'hi- quc falfifiant U vcritc, il dit& ticnt,quc l'ifluc desluits hors de la terre

ÎTnomZ^^o'
'' û'Egyptc,n'cftoit aduenue par la volonté& cômandcment de Dieu, ains

'^'nîn'dlmt point '* ncceflîtc y preflant les habitans d'Egypte.D'autant que comme fouz le

jiocchoris,Mnt Roy BoccHoris tous les Egyptiens fuflcnt tourmentez d'vne roigne &

lequel Bocchorii
*-'*•' rc(pondift,qu'il purgcaft Ion royaume de celle gcnt oc nation perucr-

vefquit,qui»dui. ^ qui mcfprifoit les DicuXjfic chaflaft les luifs ennemys des Dieux,lcs ré-

fera l'trdre que uoyant bannis en terres lointaines. Chafle que Bocchoris cuA ce peuple,
met Diod.Sicilii. comme Ics luifs fuflcnt es dcfèrts tourmentez mifêrablementde ccftcin>
" "•^""î- *•'•

fc<îtion de gratelle,& que tous fiiflent conHtz en pleurs ne fçachants c6-

Stngu de Tacite.

l-Cjr Hend. l.z
fc(5bion de gratelle,& que tous fiiflei

[ me falléger de ce mahVoicy quVn de leur troupe nommé Moyfe C'adtef.

fa aux autres leur difânt qu'il n'vauoit plus attente ny aux hommes ny

aux dieux qui leur deuft faire efpercr aucune allégeance , mais que C'ils le

vouloient myurc comme leur chef il fefaifoit fort de les fècourir.A quoy

les troupes confcntirent,& fe mirent en chemin ignorants du tout ce

3u'ils auoient à faire^ains couroient,& vaguoient à faduenturc , n'ayans

c rien tant de difctte par les afpres folitudes que d'eau pour eflancher

leur altération. Mais comme ils eftoient fur le point de périr de fbif,ils

vcirentvne grand multitude d'afncs fâuuages qui venans de paiflre en-

troient dans l'obfcuritéd'vn boys fort tounuenuironnanc vn grand ro<

cher,Moyfcconreilkderuyurecesanimaux,aflcuré qu'ils alloient boire

& apjifant la foifde ce peuple^il gaigna que de la en ayant on luy aiouiU

foy en tout ce qu'il voulufl difpoler& leur enioindre:jkî ainfi il reit nou>

ucllcs loix^meit 8c introduit nouucUes cérémonies à ce peuple , ôc Ici-

quelles eftoient contraires Se diuerfês à tout ce qu'vfbicnt le rcftc des ho-

mes en honorant les dieux. Car ce qui cft fâcre entre nous , eft profane

en leur endroit, &" ce qu'on nous permet leur eft defFendu comme abo-
dente menterie de minable & de tout execrablc. Si qu'en rccognoiflànce du plaifir reccu
""'*'

par les afiies leur monftrant les eaux au defèrt , & qui leur drcflcrent la

voyc,ils coniâcrcrcnt l'cftigiedeceftAnimal^&lapofàus au plus fccret

de leurs temple, luy facrifîoient,& luy faifoient reuetence, offrans & im-

molans à ce beau afiic vn mouton en dcfpit & moquerie du dieu Hani-

SetteralCon
"

i

^°^ *!"' ^viok efté caufe de leur exil,& banniflèment d'Egypte. Us offrct

ainfifoit que les
^^A* ^^ Bœufpour Ce monftrer ennemys de l'Egyptien, qui adoroit Apis

brebisyfont aufi fôuz la fîgure dc ccftc befte:& ne rcceuoicnt aucunemét l'vfage du pour-

fuiettes que Us ceau , ctaignans la roignc,& gratelle, pource que le porc eft luiet à ccftç

contagion & maladie. Ib fcftent le fêptiefine iour, d'autant qu'en iccluy

ils auoient eu repos dc leurs trauaux & fafchcries : & au long f^adonnans

.1 leurs aifcs & plaiiîrs,ils fc repofùient 6c viuoient en toute oif>uctc,&:

Fai-neantiic tout les ans fcpticlmes.D'aucuns dient qu'acaufè dc la faim

& ieufîies roufFcns,iU le confacroient à Saturne.Le pain qu'ils mangcoicc

cftoicfàos Lcuain quelconquc.Or defFeiident ils opiniaftremcnt,& con-

Fahle^imfu

ftmceaux.

•-_. '' -*' -'jMegn r^,ww*!
"'^»*«''«»g >i . i .^. I .j i .u -tfwrr
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lènient auecgrand Co\n ces cérémonies & façons de faire:& quoy qu'en-

tre eux ils vfcnt de grade loyauté,Sc foy cntierc,& qu'ils (^cntre-aydent af-

fcducufemct les vns les autrcs,fi cft-cc qu'ils haient mortellement tout le

refte des hômes,ne voulans mâgcrjhabiter,ny coucher auec perfbnnc qui

ne foit de leur narion& famille.Au rcfte CcÂ le peuple le plus paillard de

la terre,& quoy qu'il fabftienne des femmes eftrangeres,ii eftce qu'entre p^^ ^, pafT^r*

les Tiennes rien ne luy eft illidte>ny detfendu,& font circoncis afin qu'ils -vtut voyez, %tl
puificnt cftrc recoeneuz luifs par telle marque. Or le plus gentil & prc- tfi»itctc*rmiu

mier aprcntiflagc de ce peuple,c'cft d'auoii les dieux à me<pris,& rehi(cr
^''f'f'

*

de leur faire honneur& reuerence : ils croyent que les âmes de ceux qui

font dcfFaitz en guerrc^ou occis par (êntence du magiftrat viuent éternel- . »r.

lenîBt,qui eft caufc qu'ils ont foing de croire,& les enfers,& la gloire des

ccIcftes.Et comme ainfi fbit que les Egyptiens honoroient pluueurs ima- ^^"'^ *^'^

ges &c emgies d animaux qu ils reçoiuent pour Dieux:les luirs au contrai- a mênflrtntMfft

rc ont vn fêul Dieu qu'ils adorent en efprit^fàns demander aucune appa- tnnmiidtctît».

rence cxteneure,eftimans abominables & mauditz ceux qui font aucu- m^m».

ne femblance ny figure des dieux en forme d'hommes pour les adorer.
''^"» ^"'î**

Telles font les refueries,& autres folies que Comillc Tacite vomift cotre

les luifs.auquel eft ioint Trogue Pompée. [ Toutesfbis luftin en l'abrégé

dudit Trogue en parlevn peu plus fobrement,quoy qu'il pourlùyue la bi-

ble delà gratelle^âc le bannificment des luifs par les Egyptiens } mais en ,^]

ce a il eftefâige quepourne tomber en tant de fautes ilà teu & le temps,

& le nom du Roy fouz le règne duquel ce defâffare aduint aux Ifraëlires,

dcfqucls tout à cfcient(comme il cft aife à voir) il falfîfie rhiftoire,laqucl-

le c'eft fans doute qu'il auoit feilletée.Or fi ces deux onc parlé tant au dcf^

auantage des Hcbricux, voyons ce que Strabon en à dit,qui viuoit du Strahtnliit.i(.

temps que ce peuple fiequentoit àRome comme eftant pour lors fîiiette

laIudéeàrEmpereur,gouuemantl'cfbitRomain. Moyfè(dit il)vn des . .

preftres Egyptiens , fc fafchant des façons de viure de ceux defà na- '

tionjaiflà l'Egypte auecvné bône partie de ceux qui auoient l'amour des

celeftes& le kruice diuin en recommandadonjeur enfèignant corne les snnns'abufi h
Egyptiens erroient vilainement^lors qu'ils attribuoient a leurs dieux la /«iMrt Stra'uw,

figure des bcftes farouches& de leurs animaux domeftiques:& les Grecs "^ft^t^tiaf*-

i^abufbient auflîpenfkns côprendre la diuinité fouz l'effigie Se refïèm-
J?"!***

''**»**

blance de l'homme. Que Dieu eftoit ce (cuIement,qui,gouucmant Ciel,
*'*'*

terre,& mer,& ce qui y cft contenu , eftoit par nous apellé Natured'ima-

geduquel,n'eft aucun qui iouïf!ànt de fbn bon fcns,ofc entreprendre de
paindre,ou effigicr. Se par ainfî,laiflànts à part toute idolatrie,le failloit

adorer dans vn fàint temple & oratoire dignedelà grandeur, fans aucu-

ne figure : attendai . touuours que Dieu par fignes Se bienfaits fè cômu-
niquoit à ceux qui feroient purs& entiers,& qui viuroiont iuftemcnr,

de laquelle faueur il n'vferoit point vers les peruets Se mefchantz.

PuisiIaioufte:SesfuccefIèursvefquirent vn long temps fûyuants fès or-

donnances,lefqucls véritablement cftoient iuftes,& fort religieux,mais

par le cours des ans, comme les Roys euflènc cmbrafic la preftrifc ils

dcuindrcnt ambitieux , & puis tombèrent en raanifcfte tyrannie, deb-
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quelle fortirent les fupcrfticions & autres vices fcinblables: & voila quat

à l'opinion des Ethniques touchant les luifs.JTandis que la flmplicité a<

uoit lieu entre les Ifraclites, les fedles auHI cftoict forclofcs de leurs trou-

pes, mais la corruption du temps,& abuz de laparoUe de Dieu, feit qu'il

s'eileua entre eux trois fortes de Philofophcs,qui viuoicnt hors la compa-

S*neid'mtrtla

iiiijf.

Tout ctdiftcurs

tfttnJoJiiihe.an^ . .?,,-• t /• > '

i;a./;/».i8.f.i.& g^^'^ des autrcs,& portoient le nom& tiltrc de plus grande lamcetc que

tn j>t!il»n imj au ceux mefmc qui eftoienc députez au icruice du temple. Les premiers c-

linrt qu'il a jMt ftoicntnommcz Phariflens^es autres Saducccns, & le tiers geiure fapcl-
" "'" "*" ' - - _. - - - .. . -.

Icurvic,

c : mct-
SLAWr'/S! ^°*^ '^^ Eflcens.Lcs Pharifiens cftoient fort fobres,& cfchars en 1

j 'fh.ip 9. ' veftuz légèrement& le moins mollement que gens de leur fied

S.Hiirofmt *» tans en auant leurs traditions,auec lefquçUcs ils interpretoicnr,& deter-

Im.dti traditittu minoientk loy & ordonnances de leur legiflateur Moyfè. Ils portoient
HebmqtMt. jgj tablettcs,& rouleaux de parchemin fur le front, & des breuctz aux

bras droits,dans lesquels eiloient efcrits les dix commandemés de la loy,

pource que Dieu auoit commandé difant ,tu auras ccfte loy, cômc quel-

que cas pendant& mis à l'obiet ordinaire,& de tes mains,& de tes yeux:

& fapelloicnt ces rouleaux Philatcres duverbe Grec,^uAaT'7e4y& Tho-

rat l'vn emportant con(èruer,& l'autre fignifiant loy, comme oblctuatiô

parfaite de la loy. Ces Pharifiens encor( la couflume iuifiie eftant de por-

phdrifieifaUMx (çj j^yj veftements frangez par les bords d'embas)portoient leur franges

fitlfilu.
"^""

P^"*
latgcs que les autrcs,efquelles ils entrelaçoient des efpines& cfguiU

Ions,a6n qu'en allant par ruë,& fentans ceftc piqueure,ils eudcnt en con-

tinuelle mémoire la loy 6c ordonnances dç leur Dieu. Ils tenoient que

toutes cho{ès,quoy que régies par le confeil,& volonté de Dieu,eftoient

(ûiettes à la necemté de la fatale deftinée , hiflent elles bonnes, ou mau-

. ^ uaifes : & concedoicnt beaucoup au libéral arbitre en l'honune, lequel

fntruTté des a - toutesfois ik tenoiét eftrc fecouru par cefte fatale neceflitéjlaquelle pouf

mts trt» f*r In fée pat l'efFort& influence des corps celeftes, ils eftimoient eftre de plut

phaufuns .
Vcy grand efHcace que la liberté que l'homme peut auoiren fa volonté& elc-

'"/îlf
" ^" *^* «^ion. Us n'euflent ofè refifter,ny refpondre rien au contraire de ce que

'*' "'
Icurdifoient leurs fùperieurs,ou ceux qui les dcuançoicnt en aage. Ili

imitatloniu Pj-
"oioyent que Dieu viendra iuger à la fin les hommes : & eftimoient les

thagoTifmtfar amcs eftte immortelles,& incorruptibles:bien eft vray qu'ils auoient opi-

nion que iufqu'auiour du iugcmcnt les âmes des ^"ns de bien vaguoient

d'vn corps en autre,attendans la refurrcâïon : mais celles des mefchans

fen alloient es prifons obfcures & éternelles des enfers : & d'autant que

& enrhabit,& es mœurs ils eftoient du tout différents aux autres , ils fu<

rent nommez Phariflens,à caufê que ce mot emporte diuifion &retraitc^

ainfi que dit S. Hierofmc. La féconde feétc eftoitdes Saducéens,qui

nioyent du tout la fatale deftinéc , difans Dieu auoir efgard fur toutes

^"'^j*'^T'- chofes,& que luy feul en eftoit le Roy& gouucmeur:& tenoient que c'c-

th^dtVtpiîmif.
^°^^ ^" ^* puiflànce,& choix de l'homme de bien faire,ou mal fc gouucr-

ner:& non-obftant qu'ib confeflafTcnt vn Dieu(ne l'ofàns nier à caufe du

peuple) fi eft-ce qu'ils nioiêt que les âmes après le decez iouificnt d'aucu-

ne gloire,oufufTent tourmentée par nul fupplice en l'autre monde, ne

croyoicnt la rcfurrcdion desmorts,& eftimoient que l'amcôc le corps

mouroient

Ui PlriMifitm.

Saducient W
ItuncfinitM.

me.

k jiW-lVJlHi^BA.W.t^"'"!"'"''^-''
tf-m^gj ^ -*'^uwWt>-ÎISIE'*ge?g^>* -^'-
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t^ffdtuirltG^
mouroicnt tout enftmbl?,& ne rccciioicnt qu'il y euft ange quelconque,

Jj^^f,***''^*'

rcccuants d'entre toute la Bible,les feiJz cinq liures de Moyfc. Ceshom- ^^^^^|l
mes cftoicnt H reucrcs,5c peu acoftables que feulement ils ne i'cntrc-han- 0'd<Mtnmmi

toicnt point cnfembic,ceux qui cftoicnt de mcfme ligne & Ccùc : Se à

caufe de ccfte Ci cftrange& farouche manière de viurc,ils (è faifoict apcl- '
-

1er Sadacécns,c'eft à dire iuftcs. Quand aux Ellèens leur vie cftoit toute Effltmmtynt».

fulitaire,âc rcligieufc,comme ceux qui

nopccs,d'embra(Icr le Celibat,&: cont

qu'on dcuft laider périr la race des hommes,

les : ains pour l'eigard de l'impudicité & légèreté des femmes , eftimants

qu'il n'en y auoit pas vnc quigaidaft la foy inuiolable & entière à fou

mary. Ces hommes ne pofledoient rien en particulier,toutcs choies leur Effet toufttun

cflant communes,ils eftimoient vn grand péché de porterMufc ou au- *?/'»«• ^»*^<«^-

cunc odeur Se vilennie, d'aller aux eftuues,Sc bains publics,& l'ordure Se

fileté leur eftoitgentile(re,pourueu que toufîours ils portaient la robe

blanche.Us n'auoient aucune cité déterminée pour en icclle fè tenir, dau- * " '

tant qu'il n'y auoit ville en laquelle ils n'euiicnt quelque domicilie,^ .-
,

-

monaftcre pour fy retirer. Ains que le foleil leuaft ne kùr eftoic permis

déparier d'aucun affaire de ce Aecle,& qui fut profane,&:prioicnc pour t^^dt^iatSt

le Icuer du foleil.Puis iu(que vers les dix heures du matin,ils trauailloienc gArdifjrl» Ef-

Se delà fen alloient Uuer le corps d'eau freiche, 8c puis difner pailîble- i""**

ment Se auecgrand fllenccLcs i'erments leurs eftoicnt en efgalte. abbo-

minariô que les pariures.Et n'y auoit aucu rcccu en leur ordre qu'il n'euft;

demeuré vn an a faire probation Se eftày de là vie ^ {ufHiance : & après

la réception encore failloic il qu'on efprouuaft par l'eipace de deux ans

l'inceg^itédefà vie.Celuy qui cftoirtrouué en crime flagrante vice def- .

couuert eftoitduHewim de leur compagnicj&fouftrou telle pcniccncc _, .;, '^ ."«

que tout le temps de fà vie il alloitpaiflànc aux champs tout ainfi qifvne t^'„tl^*^^£*r,
befte brute , continuant en cefte viciufqu'àla mort. Si dix i'àfCcoycnt jéem quibcthtitt.

de compagnie,nul de la trouppe euft ofë parler fans licence des neuf qui

re(loient:&n'cu(Ièntcrachépournendumonde,ny au milieu de leurs
"'

frcres,ny vers la part qui regardoit la main droite.Et eftoient fî fuperfti-

tieux obicruateurs duiourdu repos Se fcfte,qu ils faifoient confcicnce

d'aller purger leur ventre durant iceluyzlors qu'ils alloient à leurs fccrets

afFaircs,ils ponoient vne befche de boys, auec laquelle ils faifoient vnc
fofle en terre pour là defcharger leur ventre, durant lequel adte ils fe cou-

uroient fort curieufem ent de leur robe afin,coramc ,i Is difoicnr, de n'of- GrSdefibritu fl

fcncer par ceftc vilennie la maieftc diuinc ;& pour-ce des qu'ils auoient (ontinmtt dnF.f-

fiit,ils rcmplifloient la fofle de terre. Leur grande fobriete cftoit caufe •^""*'

Qu'aufli leur vie cftoit de longue durée, ne aiangeans guère autre cas que •

des Dattes des Palmiers:& mefprifans tout viàgc de monnoyc,& richef-

fes.Entre touts les Genres de mort ils eftimoient celuy le plus heureux

& deflrable,il quclcun cftoit occis pour laiufticc &:puriïé de fa foy & ' '

religion. Leur opinion touchant l'ame cftoit qu'elles cftoicnt crcccs Cc~ _
lort la neceflité du temps,&: coniointes auec le corps : duquel cftants dif- „J„ 'rlXment 'it-

fouîtes Se fcparécs, les boniies & iuftes l'en voler delà l'Océan en vn lieu ni^da chrejiim.

.^ .,t^aana.ge4g.vj,afc.
'! '-4 '

"•^
"
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ttmnufunnt /#> ^^^^ Hiiques padoicnt plus outre vers 1 onenc hmernal,oc euoient rcn-

platanitjuti, ^ uoyces en des lieux froidureux,& ou fans ceffc elles cftoient agitées de
mpftcr.aithM tcmpeftes & orages. Il y auoit quelques vns d'entre eux qui predi(bient
u iMturt^Nn

jgj chofcs à venir,& Ce mefloient des dcuinations^d'autrcs qui fè mariants

nh»iir.liAi.ch. v^ietit dc l'acointancc des femmes^inais en cela auec grande modcftie

tyPimiLtm- &attrempance4&pourauoirlignée,afîn que fldutoutils abhorroient

harddiftin. ij.c. le meflange 6c conionAion naturelle du maflc Se de la fcmelleydeteftans
i^uU.s^ytu^.

jg mariage le genre humain ne vinft à faillir. A prefent la Syrie & païs

7.ihap.i.

^''*
luifcft habité par les Grecs qui portent diuers filtres de Grifons^ lacobi-

teSj Ncftoricns,& SarraHns £c y a deux nations (culcs qui embrallènt la

•
' <.

'>>v
' religion Chrefticnne,à fçauoir les Syricns,& Maronites. Les Syriens fa-

s ^^.•\. crihcnt & communient à la façon & manière dc l'Eglifè Grecque.Lef»

quels ont iadis obey aux loiXj& dccrctz du faint Hege apoftolique de
Qufiles nations à Rome. Lcs Maronitcs fuyucnt l'erreur , opinions& cérémonies des la-

frejent habitent cobitcs, vfans& du langage& des caraétcrcs des Arabes : Se habite ceftc
*" ^^**'

troupe Chrcftief>ne du codé du mont Liban. Les Sarrafins hommes du

tout adonnez à la guerre,fe plailcnt fort au labourage : les Syriens font

n'. r r\ j dutout inutiles,[mauuais garfons.traiftrcs&fansaucune amitié fortaua-
DiMerJes fortes di „i.'-.*î ii r
chrtfiiens en le- rcs,& les plus mccaniqucs hommes de la terrc,viuans trcipauurement,&

n'v(ans d'aucune chante cnucts l'eftrangcr,& la plus pan dcfquclsfaftrai-

Î^nent (buz le fêruice des Maliometiftes, La où les Màroniens ibnt vail-

ants& adroits aux batailles. L'auteur ayant fuiay Haiton^n'a pas e\x

aufll eigard à ce qui eft à pre{ènr,vcu que la Syrie , ou Paleftine des que la

forceps (bldans du grand Caire futabatue par Sultan Selin Roy Turc

a chaneé du tout& d'habitans, & de façons de vie , y ayant des Qire<
TanaTtt,(h. 14. ftiens de toutes nations,& metine des Abifllns^Georgiens, Arméniens,

,

.'

Se Maronites tous le(quels obe'iïlcnt au Patriarche d'Alexandrie : & lef^

, . , •• quels ftiyuant chacun les-mœursdc fa nation,ne fera (ans propos,(lnous

en remettons le difcours de chacun en (on lieu.

Saporez„& Ccf- Ce pendant verrons ceux qui font comme natiualifèz au lieu& pires
drof,jRoys dePer. que ceux qui en cftoicnt Ics naïfe &premien poflcflèuniCar lors que

fnrl'Empirel»' ^^ Grecs en fiirét chaflèz par les Perfàns lors que Saporez.i.puis Co(droé

ditéerftsfaifim: obtint tant dc vidloires fur l'empire , la Syrie eftoit plus idolâtre qu'au-

voy lyfmmam trement mais Homar difdplc,Sc fuccefleur de Mahomcth(comme nous

^1^^'*'*'^7: dirons es choies des Turcs payant aneanty la gloire Petfâne ,& force

tlimT*
**'

des (ùcccflcurs dcsAr(àcides,lesMahometiAes chaflèrent & Grecs &
Perfàns dc la Palefline:& quand Zelin en chaflà la race efclaue des Ma>
meluz,& Sarrafins Se Grecs,& autres vuiderent pour faire place à l'aua^

rice Turquefque,Iaquelle fait proufHt de tout. Se neporte commodité à

perfonne. Et par la chacun peut cognoifhe quel* peuuent eftre les habi-

^ tans delà Syrie,& Palefline pour le prefênt: mais quoy qu'il en fbit les

f^r !'/"*
c"*

-" Syriens n'en font du tout exterminez , Icfquels habitent le lone du mont

àjçauoir autres Liban, lulqu'aux dcfertz,lciqueis ne f'adonnent qua la noumrure des

que les imfs. troupeaux Se chameaux defquels ils onren abondance,imitant les Ara-

bes en cccy qu'ils n'ont ccnain fîeges ny ville^ny villagc,à caulè qu'ils far-

•ont.

Tout cteyefifrit

defJaiton t/O-
menien.lsur. des

f/omardifdfle

de Mahtmtth
•ctupa l'orient.
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(. D E U A S I E. )t

reAent la (êulement , ou ils voyent fuifiiânce de paAurage: 9c f^cd pour-

quoy ils cerchent les vallons voi/ins ,.Ôc pofcz aux picdz,& racines des

montaignes , à caufc que l'herbe y abonde ordinairement ,& fur tout es

plaines voifmes de ces monts qui font delà Iclourdain. Ceux qui auant Zelin Roy Turc

Zelin tenoient ce païs fc nommoient Bcduins fort vaillans en guerre , Se * nuntdtmflrt

qui tenoient tout ce païs en crainte, nuis à preicnt ce font les Arabes 'j'»j»l**f>id*n*

qui y habitent , les mœurs defquels nous auons de(crit : Se lelqucls font " '**"'
'>' <

(i forts Se puidans que iadis ils onc tenu tefte aux (bldans d'Egypte quel- . .

que force qu'ils eudcnt de Mammeluz.ils n'en font pas moins à prcfcnt ,„,lf«J//«

au grand Roy de Turquie^lequel quelque puiflànce qu'il aye n'a peu iuC- Kr*bu m Syrie,

que icy les dompter, ainsviuentcçs gens (elon leurs loix, couflumcs Se

Éaçonsde faire de leurs pères ne recognoi(Iànsperfonnc,& eftans l'e- KArabeimP<de.

ftonnemcnt de leurs voinns,quoy que de religion ils foient Mahometi--^'"*'''!!''*'^^'^"

ftcs. Car quoy que le Turc qui tire l'or de tout ne fc fonde point de \^J"**f"j"^'

confcience de (es (ùiets,(î eft-ce qUe le principal exercice en Syrie efl ce- <

luy du Mabomctifmc qui me fait en furfoir le di(cours,l'ayant re(crué

aiÛeur : mais en (bmme faut noter quciaçoit que les habitans de Pale- Syritmdefdem'

ftine , foient ils tuturcIz,ou d'edrange terre encore qu'ils fiiflènt les plus fiumiiji'alkr k

vaillants Se adroits qu'on (çauroit dire^fi eftcc qu'ils (ont du tout defa- sttrrt-

couftumez de la guerre,& fouffrent toutes incommoditez des Turcs
leurs (êigneurSjleur font tribut &obeïiTànce,(bu(Frans le plus paciem-

mcnt qu'il leur e(lpo(rible les exactions des gens du lêigneur,& (^efti-

mans bien-heureux qu'on les laide viure en paix. > '

Voilapourquoy tant les étrangers que nous rae(mes parlans de ces

païs ne nous amuions guereàlaclefcription des moeurs d'autant qu'en- ^"^'*» •*»/*"*

cote qu'il y ait grand nombre de Chreftiens viuans en leur rcligion,& /J^^jijy^.'*

'"*

félon l'ordonnance chacun de (bn Egli(è , fi e(l-ce qu'on apelle le païs

du nom de celuy qui le po(rede,& les plus fimples eftiment que tout loit yilUsfammfisJt

infcdé<leU folie Alcoranifte,& que la Chre(ttenté en (bit du tout de- Syriefturlt u*-

cha(réc& bannie. Les villes plus fameufes font ores Baruth, Alep,&^'* -

.

Tripoly pour la marchandife,e(quelles les marchans Larins trafiquent,&
yontleursdoiianes,&Magafins,toutesfois le trafic n'y cft tel que lors e j s '

que les Soldans eftoient feigneurs d'Egyote, ne fi riche qu'il eftoit auanr ^Syl^Xm-
que les Roys de Portugal femparafiènt des coftes de la mer le long de <iuoj.

l'Océan des Indes Orientales.Quant à Hieru(klem elle eft fréquente de
toute (brte de Chreftiens Se Mahometans,mais pour diuers re(peâs,& Hi^ruptlemfre.

occafions ainfi que pouuez lyre es liuresdeceuxqui ont de(crit la ter- V*^"^*"***
re fainte,& l'ouyt fid<Uemeat par le récit de cane degens de bien qui ont
fiùtlevoiagc.] ,^,4,^, :j:^: ..j.,., ..as?...,.,... ...= ..,?.-.=

yl->m,n:' "">

;.ik .: .-,.,,_,;,

Aab^f -c - • .)r.f.'î/!tKV'1
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LIVRE SECOND
Dis p4ïtdtMeeUo''^rmenudeimaurs,0'(»ufiumesdeifmfUt hétifMi

eniceuXiCT" en Géorgienne éutrement llfcne. chap. j.

A rcgiô des Mcdcs^&lc peuple d'icclle prift iadis le

nomfcommc aucuns dicnr)a'vn des cntans de Mc-
déc ColchiquCjâc du Roy Egée qui commandait i

Athènes: lequal enfant portoit le nom de la mère:

tourcsfoislofephe tient que celle Prouincc à pris

ccftc apellatiô de pi" loing à fçauoir de Mcde Bis de

laphet vn des cnrans du S.perc Noë.Or ceftc rcgiô

a du collé de fcptcnrriôjla mer Ca(pie , ou Hircanique(qu'ô dit à prcient

mor de Daccu)& au Ponant la grande Arménie & Aflyric:vcis le midy,le

pats Perlàn,Sc à l'orict luy gi^nt les Parthes^âc Hircans^cnclofe de môtai-

gnes. Ce peuple a eftc iadis fort puifTantjquoy que mol,& efféminé , fort

adroit à cncual,& à tirer de rarc,& qui portoit vne Hnguliere reuerencc

ôc grand honneur à fcs Roys,& Princes. Us portoient vne tiare & bon-

net rond en forme de Turban,& leurs robes & manchcs,le{quels orne-

mcns {^cfcoulcrent fur les Petfès, lors qu'aucc la façon des habits ils leur

rauircnt l'empire. [ Lequel les Mcdcs auoicnt defîa tenu par l'efpace de
CtfutCsreqm o- ,,^ ^^j^^ {"j-Iq,, Jj fupputation de Iuflin:mais Eufêbe en fon liure des temps

Atedes enfeitfei- "^" X "0""^ pas tanr,conimcnçanc le règne des Medes par Arbace , Ic-

gieursîe Perfatu. quel ruinantjdc bruflant Sardanapaic^mit fîn à l'Empire AfTyrien:&ayât

jufiin liur.i. régné z8. ans, il eut Sofarmc pour rucceflcur,qui tint l'Empire l'efpace de
orofe U.i.ch.it).

,o^ans: à ccfluy fucceda Mcdide.ôc reena 4o.an$ : après luy cufl le royau-
fJerodoieJiitr. 1. /-. j » ' • .1. j r

°
• 1 /f . V 1 tame Cardicee qui mourut 1 an T3.dc Ion empire, laiilant en fa place Deio-

StKceRtides Boys
cCjlequcl Hcrodotc apclle vraycment Roy,à caufe des troubles fuccedcz

(^ Aionitrquet du tcps de fcs predeccflcurs,&; ce fut luy qui baflifl la puiflànte cité d'Ec-

ici Mtdts.iufqtte bathanc, autrement dittc depuis Cyropoiy,de laquelle efl faite mention
** ^"*' eil la fainte cfcriture. Ce Dioce , ou Deiodc mourut ayant commandé

., (ùr les Mcdcs cinquante quatre ansjduqucl nombre Hérodote ofle vne

des Med^i'.voy le
^'^^'^^c. Phaortc fut fucceficur de Deioce & gouuema l'Empire 24 ans,

UH.£HefietmU (Hcrodote diminue de dcux.)A ceftuy vint pourhcritcr Ciaraccqui rc-

Bihlt. gna félon Eufèbe 31. ans,mais Hérodote parfait le nombre iufqu'à qua-

rante. Apres Ciarace,Aftiage vint le dernier qui f^aflifl au throfne enui-
nmitti.liur.t. ^^^ 38.ans,duquel il fut chaflé par Circe. Or les Roys des Medes auoicnt

cela de permis pourvn propre & fingulierpriuilege,que d'auoirplufîeurs

femmes& efpoufcs,maisà la fin chacun fvfurpa vne licence pareille,fauf

que la différence cfloit telle,que It Roy en tcnoit à plaifîr & à fà difcrc-

tion,la où les autres ne pouuoient en cfpoufer,& tenir que fêpt.Voire les

femmes a comptoient à grand honte& deshonneur,fi quelqu'vne fê cô-

tcntoit d'vn mary,6c pêfoit que cela caufafl flerilité,fi pour le moins cha-

cune n'en auoitplus ae quatre pour fon pafic-têps. Ce peuple faifbit allia-

cé à l'imitation des Grccs,&: d'autres-fois en fê bleçant au bras,& es ioin-

turcs de l'cfpaule,d'oii fortoit grand abondance de fang,pour tefmoigna-

ge'& afleurance de la foy iuréc.Et d'autant que du cofle que ce païs re-

garde le Nord& païs froidureux de feptcntrion^il cft foie infeitil,& ftc<

Coi^htmts dis

Aftdti.

Celle Rhodigin.

FAfondesfermttf

des Medes,
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rillcjlcs blcdz & autre grain leur manquant, iiz faifoycnt fcchcr ilcs ama-
dcs defquelles ilz fiifoycnt farinc,& du pain pour leur nourriture:/ aiou- .'

ftans des pomes,lcfquelles ils dcnèchoycnt & pcllrillans en failbycnt des

maflcs ,
pour les garder pour leur vfagc. Leur Doilfon cftoit faite de cer-

taines racines, ainfî que encore à prclcnt en v(ènt plufieurs nations cftra- fr,;„^,jf, «

,

gcrcs à faute de vignes,& autres choies commodes à faire vin , Bicre, ou da.

Ccmoife:& ne mangeoyent que chair de l'auuaginc,nc tenâs compte des

animaux qui leur cfloyent domcftiqucs. [Et d'autant que l'Armcnic leur

cft Cl voifine,& région de fi grande c(lendue,ie n'en veux oublier le récit,

ny dcfcription,veu les grands terres & peuples qui font contenuz en cel-

le Prouince tant ancicnne,laquelle cA diuilce en dcux,à fçauoir Arménie ^"*'' ''^*^>*""''

maicur & mineur : La grande eft celle qui regarde la mer de Baccuc , & """'' ("'""/""•*•

l'Hircanie versle pays d'Orient , & au midy luy gift la Mefopotamie le

lopc de r£ufratc,la Capadoce luy eft au couchant, les Géorgiens, Albas, ptoiom li.ycha.

& Ibcricns luy auoifinent vers la partie feptentrionale , oc de ce cofté eft y.&ix. tMh
celle qu'on dit& apelle la mineur,& laquelle cft fuiette au roy Turc , car '• H-' }•

la grade pour la plus part,fait obeiffancc au Sophy,&: Empereur des Pcr-

rc<: &: ainfi par ccfte confideration l'Arménie l'cflend dés le pays Pcrlân,

iufqu'à ce que à prefent on nomme la Turquie& ce en longueur, du Le-
uant au Ponant , & (à largeur commence aux portes Cafpies , iadis limi- sfl"*ài» à'^^.

técs par le grand Alexandre,& lelquelles font ores nômces Mirali,& vict
"""**•

finir à la terre des Medcs:& cft la principale cité de tout le paysjcelleville - •

c' • u^
tât fimeufe Tauris,que plufieurs apellét Tauris de Perfc, foit qu'ilz igno- ^,f *1; ^^ ^,.
rent l'artiettc des licux,5c diuerfitc des Prouinces,ou qu'ils aycnt efgard à fhy.

celuy qui tient le pays,lequel eft l'Empereur des Pcrfans. L'Arménie e-

ftant diuifee en plufieurs Prouinces,auftI elle a obcy à plufieurs roys, iuf- <ytrmtmti touf.

ju'à tant que les Afiatiques fcn fcirent fèigneurs , qui y mirent leurs en- '"*" "/"'f'"*.

in% pour Princes ,& en a efté le peuple fi aift à conquefter , que de tout

temps ilz ont efté comme la proye de leurs voifins ainfî que pouucz re-

cueillir des hiftoires tant Grecques que Romaines , foit que vous voyez
les A(lyriens,les Mcdes,Perfcs,ou Grecs aux côqucllcs:ou que Mithrida- •^**"'^^"'* *»/»'»/»•

te ou les Parthcs fc mettent en campaicne,ou que l'efpéc du Romain taC ^Xu apelle wle'
chc de fe faire dame de la Monarchie du monde. Entre l'cffemination Déejjè rmaidc:

que ce peuple tenoit du Mcde fon voifin,encor auoit il cecy de tout pro- «mu ilyfudtlire

prc,gue adorant la déeflè Anaitide,à laquelle (fuyuant la fuperftition des «-^»'»>"''. fo»»*

Pcrfcs]ilfii(ôitfacrifîces . — .

!)lus nobles & riches maifons , Icfqi

oycntconrcienccdefeproftituerinfamcment , comme fi telle vilcnnie Jlyend<]iap,

les cuft rendues plus illuftres & dignes de louange, & auCCi c'cftt»y5t elles ff"tqiHctfledê(f-

qui les premières trouuoyent les bons partis , d'autat qu'il n'y auait hom- ^{"r^)*"'* r"^

me qui de bon cucur n'cbralTàft telles alliances,& ne receut ioyeulèment coniques.Et plté-

celle là pour cfpoufc , laquelle auoit dédié le pris de fa virginité à vne fi tar. m U-viedt

grande DéelTe : Le temple de laquelle cftoit deuenu riche Se opulent du tyfftaxerfe-.qttoy

pris,&: argent de telles proftitutiôs: luy dedians aufll des efclaucs de tout f'^fgt"'ll',
fcxcjcomme fi l'idole euft eu affiire de tels feruiccs,tant le peuple,iadis a- „„, ^ fi a quelque

ucuglé du diabte,eftoit abreuué d'infidelité,folic& fuperftition. «;; :.;. <« le difut,

K iij

!:ce peuple ofFroit au fcruice d'icellc, les filles des
p'arlede clpad».

ifons , lefqucUes en honneur de la Dceftc ne fai- ce.

en-
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LIVRESECOND
Ce peuple cfloit ainfî ancâry que i'ay ciit,pour cftre mal nourry,& affàit»

ly (le grandes froiciures , Joint aufll que étions diuifcz tous les vns ci'aucc

les jurrcs , fous la iurilditltion de diucrs Princes , & iceux ne l'accordjtis

gucrc bien cnlèniblc, 6c que leurs voifins rcmuoycnt toullours mefnagc,

il aducnoic que aiii-mcnt on les afTuicccinbirjquoy que de leur naturel, ilz

fuH'cnt vaillâtSjhardys & généreux& que de tout temps ils aycnt nourry,

& entretenu de belles troupes tant de caualche que de fonterie.A prelcnt

l'Arménie e(l route bigarrée.^ en moeurs & en religiô , Iclô les humeurs

& afTciftiôs des Princes qui luy cômandentdcs Armeniés pour la pluipart

Yont veduz à la mode& Façon des Tartares,à caulè qu'ilz ont lÔg temps

obey à l'Emp. de ce peuple Scythe oriental, vfant de lettres& caradcrcs

qui luy (ont proprcs,ainri que do<Acment, & curicufcmét à marqué GuiU

laume Podcl en vn recueil qu'il a fait des langues du Lcuanr, corne celuy

qui en peut iugcr,& à caulc de fà grande, & diucrfe érudition,& pour a-

uoir veu les lieux,&: fréquenté les hommes de celles contrées. Maintcnât

que le Sophy & Emp.Perfan en tient vnc,8c icelle la plus grand partie Se

que le Turc a fcigneurie fur l'autre , ne faut ^eftôncr a ce peuple ainH ba<

toué& refueur de compicxion cfl eftourdy & hebcté , lequel a cfté con«

trait de fabreuucr de l'aDominatiô de l'Alcorâ^en laquelle ilz viuct main-

tenât n ce n'eft vn bié peu qui (ont es môtaignes,& lefqucls fuyuét la foy

de leurs pcrcs. Car du temps que Mango-Cam de Tartaric occupa ptcf-

que tout rorient,& courut iufqu'cn la Scythic Européenne,Ie Roy a'Ar-

menie qui cftoit bon cbreftien,obtinft paix& alliance auec le Tartare,&

telle focieté, que tandis que le Cam à tenu l'empire, iufqu'à l'Eufrate , les

Chrétiens d'Arménie ont ve(cu en liberté en leur pays loullenus, (ccou-

rus & fauorifez par les Tartares.Et pource que les Georgics leur (ont voi-

(îns. Se ontpreique mcfme façon de vie & pareille opinio ,& font enta<

chez de (êniblables erreurs nous les côprendrôs tous enlêmble, mais faut

(cauoir que les Géorgiens font ceux que iadis on apeloit Ibetiens^ voifîns

des Sarmatcs d'Alîe vers le (êptentriô,& au Ponit auoyét le pays Colchi-

que, à l'oriêt regardoyét l'Albanie,& au midy fauoiAnoiêrde l'Arménie.

Ce peuple tant plus aproche du mont Caucafè,de tant il reflènt la fiirieu-

(c îc cruelle manière de viure des Scythes, vaillant en guerre , & ^adon-

nant à cultiucr les chaps,là où leurs voifîns les Albans,qui auffî font Cbrc

(liens,& obeidènt au Cam de Tartaric , fadonnent fort au pafturage fé-

lon l'ancienne façon & couftume des Scythes. Et le(quels le temps pa(ft

diui(byent leur edat en quatre e(pcces d'hommes , à (çauoir deux Roys»

choids, des plus (âges& anciens,l'vn& qui fus de race royale: l'autre qui

feit droit à chacun , & cuft la charge de conduire les armées. Le premier

quoy que fc tenant en (a maifon ,& prelque ne (è fouçiant d'aucun affai-

re, (1 auoit-il l'autorité fur l'autre , & luy commandoit à caufc de (bn aa->

f\c
, (çauoir , & race. Les prcftres tenoycnt le (ècond lieu , les (bldatz &

aboureurs, le troificfme,âc le quatricfmeranceftoit la populace (êruant

aux Roys , &: tenue de leur fournir toutes chofés neccfiàires : & voila

les anciennes façons , retournons aux cho(cs comme à pre(ênt elles (è

comportent. Les Géorgiens donc qui cncoi adoxcnc IcfufchriO; , ûty-

'-S" =it;ffi<R-i»gffi"'
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aent les eiTeurs,& religiô fchiûnariqae des Grecz, ayas plusieurs eue(qucs

& vn fouuerain,qui leur fert de Patriarche, flc ce depuis que la cité d'An-

tioche, à laifTc d'auoir vn chefes chofes (pirituclles. Entre ces gens , tous

en général portent la tefte rafe,mais diuer(êmct, car les clercs Se predres, Gnr^itni ftnàt

ont la couronne faite en rond,& les lays la portent carrée. On tient que ^ "J** •"*>•

ces Géorgiens tenoicnt des femmes faites & inAruites à la guerre:Iefquel
^*^"*'' ff^'-

Ics cftoient à cheual & fott vaillantes Se genercufcs aux combats , fj1 eft 1^^ .

*"*

ainn,ie m'en rapporte à la vérité. Quant aux hommes guerriers,il efl vray

(comme i'ay dit) qu'ils eftoient fon valeureux. Se encore ceux qui viuent

en liberté (ont difficiles à fubiuguer : mais leurs forces font trop foibles ^ ^
pour fattaquer aux Roys qui les auoiHnent.Or eux voulans entrer en ba- pi^^t dl^i»
taiilc,& mis en ranc preftz à choquer , ilz portoyent vne calcbalfc pleine *u.im mh t$m-

de vin laquelle ilz aualoyent lors,& ainfi armez, alloyent plus hardiment l""*-

Se courageufemcnt alTàillir leurs ennemys . Le Clergé J'entre eux fa- ^^*^'^'^&

donnoit à prefter à l'vfiire , Se à vendre les chofes (àintes comme Symo-
/,^o\»it^*.'*"*

niacles: Par-ainfinefaultCcflonnerfiDieuàpermis que laperfecution '
.

des inBdelles les a domptez &leuraoftéles moyens d'abuia des gra- .- •.«

CCS Se biens dcfquelz ilz ont iouy iadis . Ils auoycnt haine mortelle auec

les Chreftiens d'Arménie leurs voifins à caufe de la diuerfité des opiniôs,
:

' J

.

& ccrcmonics.Ces Géorgiens font gens de grandes abftinences , Se allez J^^',^,^
entiers en leur conuerfation,cn Carefine, ne mangeans poiHbn , ny dcli- „„ni, tnfmbU.

catclTc quelconque , non plus que font encore à prefent les Calloiers de %AfbUiutnn dtt

Grèce : oyans trcfattentiuement la paroUe de Dieu, Se perfiftans allez lô- <7"'K'«« »» ^^,

gucmct en prières es lieux où ilz ont le moyen de ce faire fiins empefche- "-''"*•
• •V

ment : Se ont pour chefes chofes fpirituelles vn euelque Ibuucrain qu'ilz

nôment laccUque auquel prefque tous les Chrelliens d'Orict, Se qui font lattltqut antsM

cfpars es terres du Tartare,& d'vne partie du Perfân, portent obeillànce, q»* tutfnHt fiif

&lerecognoiflcnt ainfi,quenousfaifbnslelàint Siège Apoftoliquc,du- "*'*«'»•

quel ilz ne tiennent aucun compte . Les Arméniens aulli qui font de- ^"^'"*' «»»»-

mcurez en la foy,furent iadis(comme i'av dit) domptez par les Tartarcs, tJm.
**

mais non priuez du gênerai exercice de la religion , veu que de ce temps yey Mare Vf
le Cam mcfine auoit quelque légère apprehenfion du Chriftianifinc: m't.tnfinvoya-

mais l'Arménien n'eftoit point d'accord , &nereftencorauecrEghfc^''*.y^^'-^

Romaine , (cparédclafoy cnplufîeurs chofes de ce que l'Eglifè vniuer-
„,„,'J„ uJTdâ

fcllc tient félon l'ordonnance receuc de tous les pères anciens , & des Tartara,

Grecs & des Latins. Car en premierlieu ils ne fçauoyent que c'elloir que

la fcfte de la natiuité de noflre fcigneur Se fàuueur lefufcnrifl , n'obler-

uans prefque pas vne fêfle , ny vigille ,& ne ieufhans les quatre temps en

forte quelconque. Le Sabmedy de Pafques leur efloit de grand refpeA, KXrmmUm Of-

Se ne le ieuûioyêt poinr,à caufe qu'ils eflimoyent qu'en ce iour fur le fbir «i^» ^« '''g'»/»

nofhe feig.cfloit refîifciré des morts.En outre ils mageoyct chair tous les
'"'""^'* *»

vcdrcdis depuis Pafques iufqu aux feftes de la Pentecoufte. Leurs ieufnes "'^p^ j„
efloyct dés la Septuagefime iufqu'à Pafqs,mais auec telle Se fi rigoureufe mtnùiu,

abftinêce q les mercredys,& vêdredys ilz ne mangeoyent potfifbn, huile,

ny Laâicine quelconque,^ fabflenoyent de vin,ayans opinio que celuy

qui beuuoic du vin en CCS iours^pechoicplus deuât dieu,quc celuy qui fiift

iv*"

l'jiM .
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aile au bounlcau {'accoupler peu chaftcméc à quelque paillarde.Le lundv

• ils ne prenoyent viande ny fubftancc quelconque: Le mardy,& icudy^ifs

mangcoyenc vne fois le iour,le mercrcdy & vendredy, les plus faintz, ic

côfcientieux uc prenoyent rien , &c n'eudcnt mage vn feul morceau pour

• ' mourir : mais le làmcdy &c dimcnche ils mangeoyent chair , & fai(oyent

jy, „,/•„„ ,nV gr<iud cherc^l'oulageans l'abAinence des autres lours. Durant qu'ils icuf-

jiittUi EthMpiïi noyent dés la Icptuagefune iufqu'à Pafqucs , nul ne celcbroit la McHc , fi

Moy d'^lMrtt, ce n'eft le fabmedy &c dimenche,votre ny es autres faifons, le iour du vc-
ntjon Et itopit,

tjrcdy,d'autant que les iours de ieufnCjils ne leur cft permis de célébrer le

, . , faint iàcrilîce de la meflc^ellimans que par la réception du raintfacremcr,

MX mfans:tllii' '^ fompillent la religion de leur abftincnce. Us rcccuoyent à la faintc cô-

jità ,tHj>* don»** muniô indifféremment les enfans, dés qu'ils auoyentpafic l'aage de deux

tnl'tglif* primi- moys rculcmcnt,& ne medoycnt l'eau au vin du Calice en cclcbrat, ainlî

$iHe. -u») 5. c7- qyg jg jQ^^ temps il a cftc obferué des Catholiques. Ils ludaifoyent quât
prian *m fitmtn ,* »

. j r ii r n- r il' il

4ts ahitfit..
* regttter aucunes viandes , comme h elles ruflent louiilees, telles que c-

^yfrmimtin lu- Aoyent les heures, les ours, & autres chofes deffenducs aux IlracUtes. Ils

d<tif^»t. facrifioyenr dans des vafes de boys, & de voirre, & quelques vns (ans pa-

rement nv nappes llir l'autel , ny eux veftus des habits de preftrife, & or-

t/fin/î *n -vftnt nemcns députez pour le facrifice, les autres prenoyent feulement les fur-
tnctr « •/«- ^^jj defqucls vfcnt les Diacres en noilre eglilc.Et tant les Clercz, que l«

laiz , à l'imitation Georgiane,tous eftoyent, ôc vfuriers. Se Symoniadcs,

Pnflnt KXmt' voirc les prcftres fouilloyent leur ame,radonnans aux forccleries,dcuina-

mViM nionnti. "a tions , enchantements,& cuocations de Neoromancc& plus adonnez à

HtmmMt*. l'yurogneric, que les lays. ils prenoyent femme, mais la première eftant

morte, ne leur eftoit permis de voler aux fécondes nopccs : les Eucfques

di/pcnfoyent les marys d'elpoufcr vne autre femme , Il leurs efpoufcs c-

t/lTrf" \jtrmt-
^°y^"' conuaincues de paillardife,& adultère. Hz ne croyoient aucune-

nUm. vcitvA le feu de purgatoire,lcquel les Grecz ont touflours crcu,& croycnt

encore. Et fouflenoyeritopiniaftrcmenr,vnc feule naturel volonté en
" "

' noftre feigneur lefufchrift.Ên fomme les Géorgiens prouuoyct que ceux

Cdiholiqu* (hef çy crtoyent en 30. articles de la vraye foy Chrellicnne. Hz ont auflî vn

"'J
^0" "" chefen cas de reglifc,qu'ilz apellct Catholiquc,c'cft à dire vniuerfel,fouz

,
'" ' lequel ils cognoitrentpluficursEue{qucs,& ne font pas fi au bas, ny tant

J^ '„\ ^ dcchalTez, qu'ils ne poilèdcnt encor de belles terres (ouz l'obeiiîànce des

Pcrfâns & 'rurcz,lclquels bien que ayent du tout aboly la dignité royale

des princes qui feigneuroyent ce pays , fi ont ils laillc les chers de l'eglifc,

viuans en allez paliàblc liberté, qui aura efgard à ladoctrine de ccluy , la

religion dctellaDle duquel ils ont opiniâtrement embralfée. le dis ccc/,

><• ' à caufe que aucuns chantent qu'il ne y a aucun Chrillianifme en l'Arme-

nie,Gcorgianc,ny Albanie, comme ainfi foit que les Caldéens,& Armé-

niens que nous voyons alTez fouuent en France , nous afièurent du con-

traire,& que l'obeiirancc de leurs Euelques au làint fiege , nous font voir

que lefulchrill y ell adoré par vne bien grade multitude d'hommes:ioint

que les Chrclliens qui font le voyage de Leuant nous certifient de ce que

les naturels du pays nous ont défia fait entendre. La rigueur des peines à

l'endroit des aaultercs efloit en Arménie « du temps que la fouueraineté

touchoit

--.i.

Si.M.; B«ii«t' j-Li . '
i rflç^^?!T^ïŝ^^mm- .
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touchoit aux Chrefticns , que la femme f^ifant tort à fon mary , auoit le £["^'^'"

nez coupé,ôc l'homme l'accouplant à icclle y oerdoit les genitoircs. „,„,f^

Le predrc paillardant cAoit dechafilc de fon eltat , fie de rÉgUfe , fans ef-

noir de iamais plus y rentrer , fie.fi ellant marié , fa femme (e gouucrnoit

mal, il failloir qu'il (c contint , fie n'habitailplus auec clic , ou que aiiflt

toll il perdift l'entrée de ion £glifc. La femme du pretlre ellanc vcufuc,

n'euft ofé fe rcmarici , nutrement faifanr , il ne luy alloit que de la mort,

cdant bruflée (ans aucune rcmidion , fie tputesfois luy elloit-il permis de

(c pro(littier,fans que pour cela clic en rcccud aucune punition : Etc'cd

Pttm'tion lin «.

..f.ï,:

pour

viure a leur rantaiie. ; e* larrons uc c noies lcgercs,fiê autres malfaiteurs ^«««i nmmt

commettans crimes, n'impôrtans mort cftoyér chaftrcz, aBn de ne point ^"'"î:

engendrer des enfans qui fullcnt imitateurs de leurs tiiefchancetcz. Au mtM^l,^, Jl
rclîc fault noter, fie que le Catholique, fie euefques, fie prelatz en gênerai nn.

(]ui font en Armcnie,fi>iit tous moynes,fie aùcû iâns cftre moyne ne peut

cHre receu aux dignitcz ccclefiaftiques ^ tellement que les autres preilres

nô firoquez,n'onc autre autorité, (àufquelle pouuoir célébrer le uint fet'

uicc:mais les moyncs ne fe marient point, fie pour ce font recommandez
déplus grande fainteté fie innocence , ik voila ce que i'ay peu recueillir

des mœurs des Arméniens , fie Géorgiens, félon qu'à prefcnt ilz fc gou-

uemcnt en leur fcruitude.] '^^ -•

. .. ? ...

«1 (I.

De Térth'tefnuince, O" JetmœurSfC^ftçtnt Je vieJet

fdrthes, châfttrefixtejme

•r^

A R T H I E prouince depeu d'importance , fie de

moindre force fut iadis occupée par les Scythes ap-
'< peliez PartheSjc'cft à dire bannis , fie luy gift vers le

' midy la Carmanic defcrte pour voifinc, vers fi;pten-

I

trion elle marchi(è au pays d'Hircanie,ayant le pats

d(!s Mcdes au folcil couchant fie au leiiant la région
' d'Arie. Cefteprouince eftant toute ceinte de mon-

raigncs,eft fore pauure fie peu fertilIe,bo{cageufe,fie f 'ouche,fie les mon-
taignes la rendans par tout perilleufè, fie difficile à trauerfer , le peuple de

laquelle , du tctflps que les Medes fie Afiytiens tenoyent la Monarchie e-

ftoit fans nom , nv force quelconque , fie lequel feruift de proye aux Per-

fuis lors qu'ib it (cirent (cigneurs de l'Empire d'Orient, ne tenans aucun

comptc,ny des hommes, ny de la région des Parthcs , Icfquels aufiî (crui-

rcntîes Grecs du temps que les (ûcceflèurs d'Alexandre tenoyent la fou-

ucraincté de l'Afic: Mais par (»:ccc(fion de temps ce peuple fémancipa fi

brufi3uemént,fie feit telle preuuc de (à vertu,ayant la fortune fi bien à cô-

mandcment,que non (culcment il donnoit loy,5e rcceuoit tribut, en im-

pofant commandement aux peuples fie nations voifines , ains cncor fat-

K^ùntdePar-
ihie.

Ptolomteliur. 6.

chap. 5, uhlt ^.
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LIVRE SECOND
taquans aux Roniains (quoy que vaîncucurs de tout le monde) qut fesa.

uoycnt afTaillis , ils eh rapoiterenc de grandes &gloricu(c$ vii^oircs.

[notamment celleque ilz obtindrent contre Ctaflc le plus riche ficpuifl

iànt de Rome , qui de giycté de cœur , après auoir pillé le faint temple

de Icrufalem, alla faite guerre à ce peuple, où luy occis ^ Ton armée fiic

prcfqiie toute taillée eh pièces. Et lors que MarcAntoine fufl les gucr<

roycr, ilz le preflerent tellement,quc iaçoic qu'il fuft vn des dges,& gcn^

tilz chefs de guerre de fon temps , il le contraignirent ils en telles angoif-

fes , que fbuucnt il fouhaitoit ces loooo. Grecz , qui conduits par Xeno-
phon,pa(Icrenten delpit de tout le môde^&lc pays des Parthcs, des Me-
des,A);meniehS4Capaaocics>5c de tous les h«bita»de la petite AlIc: quoy
que depuis il cni vinft au deCus,& les redit trifaûtailies.Q^oy qu'il en ibir,

les Parrhcs deuindrciu fî puidans Se efFroyableSiqiie toutes les fois qu'on

oyoitdire à Rome,qu'il$.remuoyet mefnage pour la guerre^les Romains
eftoyent en foucy de leurs Prouinccs,ccmme leurqaerellans la grandeur

de l'Empire: ] aufli Trogue Pôpé,c leur attribue la Monarchie de l'Oricr,

comme filz eufTent partagé l'Eippire auec les Romains: Se Pline afferme

encor qu'iU tehoyenti4. royaiimes Iquz lèuniurifdidlioc , Se obeiilànce.

Apres que les Macédoniens eurent.perdu la fèigneutio de ce païs,par la

reuolte dupeuple. Les Parthes furent gouuernez par leurs Roys lefquclz

portoyenttous le nom d'Arfacides, à caufê que ainfi fapelloit le premier

d'enrr'cux qui deliura fon païs de telle fcruitude : mais après la dignité

royale,c'ert:oit au peuple q la maicfté de l'Empire apartenoit ,& du corps

duquel on eflifoit les chefs de guerrCjSc en temps de paix,ceux qui admi-

niftroyenr les affaires de la republique. Leur langage eftoit meflc parti-

cipant du Medcjôc du Scytique,comme voifins des Mcdes & defcenduz

des Scythes.Auant que la richelïè les rendit magnifiques, ilz alloyent vc-

ftuz affez grolîîcrement,& ayans veftemcnt peculier à leur nation : mais

dés que ilz furent deuenuz puilTans^auin l'habit fut fomptueux, riche, Sc

plain d'or Sc pierrcrie , ou blanc en toute perfedion , imitans les bobans

luperflus des Medes.Quint au fait des armcs,ôc manière deguerroyer,ils

{'en gouuernoyent tout ainfi que leurs anceUresles Scythes , ayants leurs

fôldats ôc gendarmes,non choiHs d'entre les francs Se libn . de conditiô,

ains des plus braucs & puidàns d'entre leurs efclaues : qui eftoit caufè que

il n'eftoit point permis à perfonne parmy le popuIace,d'affranchir vn (eul

CctfjSc ainfi le nombre alloit en accroidànt de iour à autre,& leurs forces

en deuenoyent plus grandes,& plus puiflantes. Se les tenoyent aullt chè-

rement, & nourridbyent auecpareil foucy, que leurs enfans propres, les

adextrant à bien tirer de l'arc, Remanier, piquer, & voltiger vn cheual

afin de mieux f'en feruir en guerre , Se chacun vlànt de telle façon de lai-

te félon fes hchcHcs Se pouuoir , d'où aduenoit que le Roy marchant en.

bataille auoit toufiours vne forte atmce de caualerie preftc en tout eue-

ncment Sc affaires.

Auiîî lors qu'ils fattaqucrent à M.Anthoine au combat de 5ocoo.chc-

uauxqu'ilz eftoyent pour combattre, il n'y auoit que 800. hommes qui

fuffent de libre condition^rcas les autres eftans elaaucs. l>V-j* **J«*»'

_Fig>*»gi ?'-tTy^?j;
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Hz ne /çaùoycnt combatrc bras ï bras,&' en bafarlle rengée, iir rtoîns al-
1^^^„, 'J„ ^„^.,'

J,'

Jer à l'aflkult de quelque ville aflicgé'c jny la forcer : leur combat e'cftO!r,^/././fli» jel.t

à courfe de cheual, ou en fuyanct qublqucrfoi^ dilÇtnulâRt- laût fyy-'i'Mrc Parthique

te , afin de fe ruer fur l'ennemy l'iï le ftiettoit taifti peu fuft icn d'îfordwj „ '

.

.

& n'vfoyent point de Trompettes ainfi que' fait îrioftrc caualerie , ains

de Tabours à la façon de noftre fantcricy & De poiiuoyent durer fflic-

le longuement en haleinèipourfûyuans |eurji>ointeiiux batailles. *• f" "

Au reftei'ik eufTcnc eu autMit d'cfFortô: pcrfcueïanfc , comtwe il y a-;
°'"''* ^ '"'/*"'

uoitdevchemencc au premier aflàult, il euft<?ftcr i/tipolTible qu'on cuft
'/''"'?">*•

duré deuant eux , auflî bien (buuent ils laiflbyent'le conHit au plus beau, ^.< a ^. n ^ ^s.

&cnla plus grande& nineulc ardeur direluy , fie loudain ilz rechat- y>rf/nit comLutt

geoyent, ayansrcpiris caurrnlcurJ[iiit«, fie retraite : tellement que Ion lu&cifim.

que on (e penfoit tenir la vidoire afTcuréc , on fe voyoit aflàilly plus fu-
*

rieufement , fie en plus grand danger^& extiieitiicé perilleufe que iamais. -^ '

Le lurnois fie corps de cuirafics de leur caualerie,eftoyent faits enlaffcz .

déplumes, tout ainfi que la garniture de leurs cheuaux, delquels ilz le "^
.j_ "l

'

feruoyent en guerre . Ce peuple failôit iadis lî peu de compte de l'or,

fie de l'argent , que ilz ne fen Icnkoyent en autre choie que pour le lu- '

lire, fie ornemeht de leurs .armes. £tquant à la vie priuce de chacun en

Ibn logis, ilz eftoyent fort fubieâz à leurs plaifirs ^6e c'eft pourquoy'

la pluralité des femmes eftoit entre eux receuc , mais lî ialoux de leur re->

putation,que la feule mortpurgeoit la faulte Acs adultères. £t c'eft pour-

quoy , afin de ne tomber en ces acccllbires , les marys ne Ibulfroyent ia^

mais que leurs femmes vinllènt non feulement au banquet des hommes,
voire ny en leur prefence,ou regard.

Aucuns ont lailïe par efcrit ( entre lefquelz cft Strabon ) que les Parthes f' "'fw ""J
^"*

ncpouuans auoir lignée ,
produuoyent leurs remmes, a ceux que "Z *w^«i»4rf^«.

penlôyent dire leurs amys , afm que ilz leur fufcitallcnt lemence.

Ils ne viuoyent d'.iutre chair que de iâuuagtne , fie des beftcs que ilz prc-

noyent à la challè , comme encore de noltcc temps la plus paît des Scy-

thes , fie Sarmates foit en l'AHc , ou Europe , font fort adonnez à tct'

exercice. £n tout ce que ilz font, la belongnene leur Icmblc point

bien exécutée l'ilz ne font à cheual , carenceft équipage, ilz banque- ,, r > •

toycnt,guerroycnt,tranquoyent,fie parlemetoyent enlemble:fie en lom-
^^/i,,, n'titjhut

me tous les affaires foit dc guerre , ou de police, eftoyent vuidez les arbi-^uamum,
très fie négociateurs eftans a cheual.La dirïerence des eftarz,fie condition nos >.à

entre les Parthes futen cecy iadis remarquable , que les nobles fie franczj

lî marchoycnt parpays,alloycnt à cheual, fie les ferlz alloyét à pied com-
me laquays fie eftaners. Les mons n'y font guère relpeâez, veuque leurs

corps eftoyent UilTez fur terre poucla pafture des chiens fie des oylcaux,' ^, . ^ „

ictqueUdyiMit pris Curée dur la chair fie layans toute deuDrec,, ilz ençer- itun vtyihn d*
royct lesplfirméts aucc aficz de diliccce.Lcs Parthes eftoyent affez deuo- uirrani*.

ticux,fie adénez aulêruice de leurs dicux:peuplc fupcrbe,fie dc haut cœur, iamijgtfoinfdti

feditieux,6n fie cauteleux,trôpcur fie opiniaftre,côeceux qui atcrîbucr,cô '"'?' ''" "'Jhf'

me cholç Ycrtueulc,aux homes la violêce fie cruautc,fie aux fénics la dou- p^^f,» ne *»»-

ccuc fic.couitoiHe-.qui cft caufe qiamais ils a'cftoyét en repos,ain»£aiIloit uitMiuntnfuix,

L y
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LIVRE SECOND
que remuaitènt mefnage^ou fe guerroyms enfcmble , oubieni^atrâquans

à leur$ voiAps,tant les iriains leur 4emangcoyéc.Ils cftoyct forcièccets en

leurs affdiref^ de jpeu ait paijolle,, pluiloll menas les choies ca executin,

que d'en donner la moindre ngniBance que ce fiit de patoUe : qui eftoit

caftHç que d'vn cfgallc fàgede^ils celoyenc l'heur& félicité leur fuccedanr»

comme les trauer(ès& iixfoctunes qui les Qpprcnbyent;& f'ilz obeitToyct

à leurs Roys & Magiftcatz^ainli que pourvrayilztaiibycnt : c'-eftoicplus

par cf^tive de fuppuce que d'aucun rcfpeû d'honcfteté i, ou vertu quel-

conque. Cède nation 4 eftépairnyvne grande fobrictc en fon man-

ger, tort adonnée à paitlaj;dire , &c qui n'a iamais mefurc la foy, ny loyau-

' té,ny la religion de les fermens & promelIcs,luion entant que eHe voyoit

que la r«ccenité,& vrgence d'affaires luy commandoyent , Se que lacho-

k fembtoit le requérir. I

[ Ayant dii'couruce que luftin chante de ce peuple^ainli que noftre au-

teur l'a recucilly , ie m'eftonne qui conduit & incite Strabon de dire que

entre lés ellats des Parthes,le$ lâ^es ayans place , fuccedoyentau premier

lieu après les Princes plus proches de larace royale , 8c que de tous ces

deux rancs on acoulhûnoit de choiiîr leurs cheis & fouucrains Princes:

veu que délia nous auons dit qu'après le Roy , tous les affaires palToyent

fous le iugement,& volonté (Icruant de loy) du peuple. Et qu'ainlî man-

quans les roys, 6c le peuple venant! l'eleâion , il ne pouuoit faire moins

que de le choiilr,& ellire d'entre la noblellè , qui à parler propremêt em-
porte agnation,& confànguinité es choies de l'ellat : ÔC que les lages, ou

Mages^ ainlî que parloyent les orictaux, n'eftoyent pris le temps pallé en

CCS pays, que ceux de la plus rare,& fcgnalée nobleile : 6c voila ce que ie
"*

pcnlè que Strabon entend lors que il dit , & parle des alliez , carlemot
'. '.;'. " • Grec, aux bien verlèz en celle langue emporte non alliance , maisno-

blcdè , comme capables de pareille honneur que les proches du làng du
Prince,lc hoir du ung y défaillant.

Et puis que nous Ibmmes 11 auant lùr les Parthes , il ne fera trop incon-

uenient d'elplucher au françoys quel a elle ce peuple , & 11 ae nollre

temps il a elle moins remarque en brauade , vaillance , ny conqueftcs

Comme Ctàffe que Ic tcmps parte , lors que il a tenu tefte aux roys fuccertèurs d'AIexan-
^ytnttine^A». djc ^ ouqucïll'eft émancipé gaillardement de l'obeillance Romaine,
7".'.^ ^^t'nLT mettans à mort tant de:Capitaines& vaillans chelz de ciierre , voire iuf-
liait Ix^pojhlt. ,\irt*-i r T- •/-n /• • 1

jcittrop. lùt.io. qu a defiaire les melmes £mpereiu:s , qui reltoyent rairz craindre& re-

,yfmtnUnM(tr- doubtez en autres contrées. Nous auons parlé par cy deuant d'Arlâ-
eel /«.15. ce duquel les Roys Panhois portoyent tous le nom d'Arlacides , le-

*i^l{hn^mi- ^^^^ ^^^^"^^ ^^ ^ grande maifon , & race illuftrc , que tant fen fault

tmm* S^ ^^ anciens qui ont delcrit fon hilloire , l^achént dire quels ont elle

[les pareils , ny recercher l'ancienneté de là mailbn Se nobiellç , que en-*

corc font ilz en doubtc lùrle pays de fa naiHànce , les vns le faifans

Scythe & les autres, natif de Parthic : il cllvray que tous Raccordent

en cela que de voleur 8c homme incogneu il fe rendill ïe plus grand

fcigneur de l'Orient , Se llpuirtant » 8c heureux en conqueUés que il

ne deuoic tien , ie ne diray aux Monarques' de Perle ^ ou Allyric : voi'

i"'i;-

^:^<-l
ini i \ iX

Crundeitr iifw
«f«, d'tyfifui.

-:'JVi;3wr̂ r'j>' !
'^ '-> 'Ma'iiRa'4ftS
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ou bien {^attaquans

ftoyct fort fecrets en

s cliofés en executiô,

patoUe : qui eftoit

licite leur fucccdanr,

ntiflc filz obeiiroyct

ifoycntic'-cftoitplus

Ictét, ou vertu qucl-

brictc en fon man-

îirclafoy,nyloyau-

ntant que elle voyoit

oyent , Se que la cho-

c,ainfî que noftre au-

c Strabon de dire que

ccedoyent au premier

c , & que de tous ces

Scfouucrains Princes:

s les affaires pafToyent

:uple. Et qu aind man-

ie pouuoit faire moins

i parler propremêt em-

at :& que les (âges, ou

it pris le temps paflè en

eUe : & voila ce que ie

le des alliez , car le mot

lon alliance , mais no-

ies proches du fang du

î , il ne fera trop incon-

)cuple , & fi de noftre

illance , ny conqueftes

'S fucceflcurs d'Alexan-

l'obeiifance Romaine,

ifi de guette , voire iuf-

cnt faitz craindre &rc-

lé par cy deuant d'Arfa-

e nom d'Arfacides , 1è-

re , que tant fen faulc

:hent dire quels onteftc

fon Se nobieifâ , que en-

ànce , les vns le faifans

ay que tous faccordent

ferendift le pUiS grand

IX en conqueftes que il

?crfc, ou Aflyric : voi-

re ny aux/îls du Roy Philippe de Macedone. Mais ic n'iray courir

iufqu a vne fi longue fucccflion deficclcs^ou la prescription peut dero-

guer foy à rhiftoire,ains fuys content de m'arrefter à ce que n'agucre cil ,',
'

adiienu comme pafie durant la mémoire de noz pcres , en la pcrfonnc

d'vn homme forty de celle nation Parthique,&: le plus admirable que le

monde aye veu depuis la venue du fils de Dieu en ce monde : Se enten-

dez comment. Enuiron l'an de noftre fcigncur 1403. fcant à Rome Bo-
niface,ncuuiefme,& tenant l'Empire en occident,Robert de Bauierc ,&
en France régnant Charles fixielme , feflcua en oriét vn homme fi peu

remarqué pour la cognoifiance de fcs prcdeceficurs que chacun le iugeât

Tartare de nation^aucun n'a fceu dire de quelle région il eftoit d'entre

celles qui pour lors eftoientfuiettes aux Tartares,comme ainfi foit qu'il Tamheritm Par.

flift Parthe,& de fi grande& illuftre famille que le plus haut Se ancien tht&itc^ntL

de fes tiltres c'eftoit fon nom:& fa grandeur Se dignité ne feftendoit en 'fi**'

Elus de magnificence que de bouuier,ou fimple pafteur. Ceft ce Tam-
crlan le plus efpouuentable d'entre les ryrans,&: la merueille du mon-

de.qui de berger deuenant Capitaine de brigans,en fin a efté le plus grad,

riche,heureux Se puiflànt Prince de rvniuerSjCommc celuy qui fcft enri- ^^'»»«'''"»» «<:/.

chy des delpouillcs de toute 1'Afie,fi merueillcux en fcs vidoires que ia- yj/,,,

mais il n'attenta chofe au fait de la guerrc,dequoy le fuccez ne foit enfui-

uy félon fi;sdefTèins&fantafie,& ne tafirha rien au maniment des affai-

res dequoy il ne foit venu à fon honneur.Et fi Arfàcé iadis fiirmontavn
\

Roy puiflànt des fucceflèurs d'Alexandre,& le defpouilla de mainte bel- » . , f

lcProuince,ccftuyn'en à fait moins à celuy qui eftonnoit,& l'Afie Se mmmlùidrtli
i'Europc,& qui a caufe defcsvi<5toires conqueftcs,dcffaitcs,& ruines fai- ««'.

tes portoit le tiltre de Hildrin,qui fignifie autant que foudre Se tempefte

oragcufe du Ciel. C'eftoit Baia^cth i. du nom Roy des Turcs,lequel fut '^<»tolî* chef dt

vaincu,par ledit Tamberlan près la cité d'Ancirc au païs d'Afic la mineur, ^**î'"*-

&nonloingdcNatolie,pour lors cité royaIé,&metrapolitaine dcTur- . ,

quiCjà caufe que Conftantinople eftoit encor habitée des Chreftiens.Le- eat^fll^r Tam^
quel Baiazeth,pris en la bataillc,fut lié de chefncs d'or, Se conduit dans Mam.
vne cage,comme vn Lyon par tout,ou paflbit le Tartare , qui le contrai- '"«j» P-mU Um
gnoit venir manger fouz fa table comme vn Chien,8c duquel il fc (èruoit "•'* ^"•'''" ^"y*

ac montoir,lors qu'il vouloir monter à cheual,tout ainfi que iadis le Roy *"*

des PerfêsSaporez en vfi à l'endroit de l'Empe. Valerian l'ayant furmS- yxi„i^^ UittC.
té en guerre. De quelle difcipline il vfoit en guerre, la police de fon cap, dauepar .$.«/>»-

l'ordre fingulier,& grande iuftice,fi quelcun defire de fçauoir,qu'il lifè rez,.EMr9pi.l.9.

Pierre Meflîc en fcs diuerfes leçons,& Egnace,ÔC Pape Pic,lefquelsia- '^'''/*^'-7'^''''»-

loiix que la différence de religion nous dcftournaft de dreflcr l'hiftoire fJ^,.'^'*"^*
d'vn a excellent homme,en ont laiflc quelques mémoires, marris au pof-

fible que le difi:ours entier de fa vie, gcftesi& magnificence, n'ait cfté de- ,^,rf..»K q,^ on»

fcrit tout au long , ce que Pape Pie euftpeu faire fil fy fi.it employé auec tfo-it de Tambcr-

tcllc diligence qu'il a wit en recueillant les faits des Boefmes:car il viuoit '•"»•

prcfque du meune téps que Tâberlan retiré en fon païs fe donoit du bon
tcmps,& iouiflbit des defpouillcs de tous les Roys de l'Afie. Or ce Roy ^''^'

^JV-l""'^
r Li u * I \ \ r • • n 1 •

dit temps duToii»-
cipouuentable,ayant 1 armée la plus torte que lamais Roy aye conduite, ^^^/^
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LIVR E SECOND
comme ccluy qui mcnoit 4ooooo.chcuaux,& ^ooooo,hôtnes clcpiccl,&

vne inBnitc de bagagc^d cft-cc qu'il n'y auoic cité au monde fi bien po<

liccc,qui cncor n'eult peu prendre exemple en ccft amas Confiiz d'hom-

mes de toutes nations,veu l'ordre admirable qui y eftoit cardc,& la gran-

de & fàgc preuoyance de ceux qui auoient charge de fournir viurcs,&:

tenir en ofhce vne telle muldtudc.Et cH vn grand miracle du Ciel que ce-

hiy qui en fa icuncHc auoit eflé nourry entre les plus grofllers &barbarcs

hommes de (buz le Ciel,acouftumc à l'iniufticc des vols& violence des

rapineSjChangeant d'eftat,& deuenu Roy (ceuc fi dextremenc,& Faire le

grand,& commander auec fagcdc. Car le foldar n'eud ofc pour mourir

auoir pillé le moindre hameau, village,ny maifon,ny defiobé tant Toit

peu des biens de fbn voifmage,d'autant que la rigueur& feuerité y eftoit

telle que les fautes plus légères ne ^efcouloient qu'auec le fupplicc der-

nier cfe la mort. Ce grand Roy,aflîegeant quelque ville vlbit de trois for-

tes de pauillnns.Le premier iourill'auoit tout ablanc,en figne de dou-

ceur & mifcricorde : le fécond rouge, en marque d'effufion de fâng fur

ceux qui fe deffendroient fUs ciloient vaincuz:& le troifiefmc tout noir,

lequel portoit la figure d'extrême defolation,mort& ruine des hommes,

& démolition de la cité,ainfi qu'il en vfa en plufieurs endroits de l'Afic:

veu qu'il ne failloit paffer vn quart d'heure de temps outre ce qu'il auoit

limitc,qui ne vouloit fentir fbudain l'eBed de la menace de ce tyran. Le-

quel enquis des caufes de ccfte grande,&trop inhumaine feuerité,ne rc-

fpondit finon qu'il eftoit le miniftre de la iufi:ice,& courroux de Dieu, le-

quel ce tyran confenbit {ans toutesfois qu'il cmbrallàft ny le chriftianif-

me,ny l'Alcoran,comme celuy qui fuiuoit le mefiange d'aduis des Tarta-

res/ouz la main defquels fon païs e{loit^&: luy auflî nourry en leur terre:

quoy qu'il fe rendit plus communicable aux Chrcftiens qu'à pas vn des

autres,mais fi chatouilleux qu'il ne failloit y(crde grand familiarité en fon

endroit,comme celuy qui comme vn Lyon,<'cftant ioué,cn fin rcndoit

vne piteufê rccompence. Ceft ce grand Tamberlan,qui ayant vaincu Ba-

iazethjeftonné l'Europe par fon renom,conquis la petite Afie fiir le Tue,

aneanty les forces des Sotdans tant d'Egypte que Babylone, mis à bas le

royaume des Perfcs,fait contenir le Camp Tartare en (es païs de Catai,&

Cambalu,fait retirer le Mofcouite es plus delcrts & folitaires mareftz, &
bofcagcs de (on païs:en fin fè retirant,baftiil celle grande& fuperbe cite

deSamarcant enlaProuincedeZagutai en Tartane, qui eft cauic que

plufieurs ont eftimé qu'il en fiift natif: mais comme i'ay dit la plus ûine

opinion eft qu'il eftoit Parthe. La race duquel feft auffi toft cfcoulcc co-

rne il fut deccdé,& fcs païs vfùrpcz partie par le Sophy ,& partie par les

Tartarcs qui cncotes les po(Ièdeni:n'ayant eu fiicceflèur qui fciôit ibiguc

de fiuxc xcdiger par ciçcit lès vaillances& conqueftcs.]
;OUJ-..h •jl '>U'
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jDhPms de Perp,maitrs,Uix,(T teremotties des Perfins, chéf, y,

E R s E efl vne région orientale, ainfi nommée de
Pcrfécfilsdeïupiter,&Danaéc fille d'AcrifcRoy ^«M""''?/.!.

des Argiues , du n6 duquel aufll %elloit Pcrfcpoly ^*-^'"*
^"J';.;_

' cité capitale de tout le royaumci& les peuples furet rigintdci l'afii.

Upellcz Pcrfans.Ce(lcjxgion,ainfi que dit Ptholo-

'mce^cft confinée au piVs des McdcSjdu codé de le- PthelomJ.^.c.4.

^ ^ .^ ^

_
j*ptentrion,& vers le Ponant luygift la Prouincc Su- Tal>.$.d\Afie.

fiane,apellée le royaume de Baldach, à foleil leuant elle regarde les deux •SfMis»//».!},

Carmanies, à prêtent royaume de Turqucllan: & au midy elle alefèin

Se goulphe de Perfe^u'on appelle mer de Balfcre: Ses villes fiircnt iadis j'"'^' ^

A:aniie,Per(epoly ruinée par le grand Alcxandre,& Diofpoli, desquelles

les feules marques ne peuuentprefque donner tefmoignage qu'elles ayct „ f j
. V

cfté quelquefois .Les Pcrfcs eftimoicnt le Ciel eftre lupiter: & adoroicnt p^Z^u.^Z'rt.
le foleil qu'ils apelluient Mithra, (ur toute autre diuinité : la Lune cncor roy Curtù d»

eftoit par eux honorée,Vcnus,le feu,la terrc,reau,& le vent : fins toutes- ^'^« d'^^e^an-

fois qu'ils v/àflcnt d'autel, ny ftatue quclconque,voire & fans tcmple,à
'''':'** ''^"^'*^1-

dcfcouucrt,(àcrifians en lieu eminenc & fur quelque collinc,afin que cha- ^^
^" "

cun vcit ôr que la chofe fut plus voifîne des celeftes:ofFrans la bc(te du fi-

crifice à l'aatel toute couronnée, mais chargée de maledidions.Et mifc Dîeitxdts Ptrfif.

qu'ils l'auoicnt en pieces,chacun(faifint le magicien,ou Preftrc ceft offi- ^erod»telmr. i.

ce ) en portoit fà part en fa maifon fans que les Dieux en euflènt quelque

refcrue: d'autant que leur opinion eftoit que les dieux ne demandoient J*'^"^*fifi'^'

qiiel'anicdelacho(êfacrifiee:neantmoins quelques vns d'entre eux a- * '" *''''^*

uoicnt de couftume de bruiler les entrailles fuyuant la façon des Grccs,&:

autres nations en leurs (àcrifices. Lors qu'ils fâcrifioicnt au feu c'eftoit du Atanitredefa.

bois fcc en oftans \'eCcoKC,5c gcAans par defius la greflc plus voifine dés erifitr entre Us

oz,& puis y efpandans de l'huile. Us n'auoient garde de fbufler de leur ^'C^'"*

bouche le rcu,ain$ auec vn euentoir,que fi quclcun eftoit Ci hardy que d'y

fouffler,ou getter quelque chofc morte,ou laie dedans,c'eftoit fans rcmiU
fion qu'on le faifoit mourir. Au rcftc nul d'entre eux Ce l'auoit dans les

riuierc$,&nypiflbit,nygettoit aucune bcftc morte, voire eftoit defFen- Sf^ttfliMUMt^

^

du d'y cracher,& d'y cuire quelque choCe, ains honoroient l'eau en ccftc \^^!jl^ ^^l"
*

forte.Venans près quelque Lic,cftant riuiere,ou fontaine,ils faiibient vnc ^dtl'tai».

fodè dans laquelle ils coupoient la gorge à l'hoftie,& bcfte du^ânifice,

prenans fiir tout garde que le fJig ne coulaft point iufqu'à l'eau prochai-

nc,à caufèque cela euft poUu^ Se louillé tout leur affaire Se cérémonie: 6c

la chair de la befte occite,eftoi' par les Prcftres Se (âges mifè fur du Myrte Mammief*-
& du Laurier,& brufiée auec des bu(chcttes fort mbtiles,non fans vfcr rrijUr àr*au^r

de certaines imprecatioiis,Sc maudiftbnSjdurant lesquelles ils meftoient ^"^'^'"'

à leur facrificc au lait,du miel,& de l'huile : Or ces maudiflbns n'cftoient

adrefices à reau,ny au fcu,mais pluftoft à la tcrrc.Lefquels ils continuoict

vn fort longs tempSjtenans ce pendant vnfaiflèau de verges fort menues „

de Myrte.Lcs Roys eftoient choifis d'vne feule famille, & quicôquc def^ '

^ Ç
oboïfToit au Roy^apresluyauoir coupé la tcftcâc les bras eftoit getté aux

.^^n

•Vfi-rA^-'U^'̂ .m'".
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x^rhitee vain-

U tupi'.

yty Herod. /.}.

champs fans (cpulrurc.

[le lie fç.iy que ccftuy cntcnd,lots qu'il dit qu'ils ne prcnoient Icun

Roys que d'vnc feule famille,veu que puis qu'il ne touche que l'antiquité,

audî faut il luyure U manicrc,&: hiUoire des anciens , d'autant que dés le

commencement les AfTytiens tenansla Monarcfaie,il ne fe parloit des

Roys des Pcrfes,& depuis icclle vfurpce pat Atbacc Roy des Medes,iuf-

qu'au dernier de ce païs qui fut A{liagc,le Pcrfan cftoit fans nom iufqu'à

ccqucCyrcBlsdeCambifc&nple Gentilhomme & natif de Pcr(c,8c

.
de \a (îlk- d'Aftidgé^l'Empireflit rauy aiu Medes & tranfporté à la mai-

fon de Pcrfc.Or que les lucccdcurs de Cire^l'ayât tenu^les hifloriens font

foy que l€S,iâgcs,ou:Mages,ou comme voudrez Icsappellerfouz la faih-

te de Smerdcs Als de Cire,& frerc du Roy Cambifè auquel ib fe reuol-

jrcfirtt ^"''^^^- terentjluy mort,tindrent le royaume lefqucls ne furent onc de la race, de

%'tidt l't'rftk
Circ.Ccs galans & vfurpatcurs dcffaits par la noblcflc:Daric vint au gou-

tniiahnU ro;^au. uerncment,& fcigneurie,mais en qu'elle forteî fuft-ce par fucccflion ,ou

MIC. cflant le plus proche en fang à la race royale? Rien moins : car comme
les fept feigncurs qui occircnt les tyrans fufTent en confultation fur la for-

'
' me du gouuernementjil fen falluA bien peu que le royaume ne changeait

^^HtajutUe rufe j^ j^qj^ g^ fuft conuerty en Ariftocratie,ou Dcmocratic,veuque du fang
Varie -vint an

j^ ç.
^^^ jj ^^ ij.ftoit oue dcux fiUes quc Datic depuis efpoufa apellc à la

jHpnMur.i. dignité par rulc,& galante trompcrie,{elon que les leigncurs auoient co-

plotté cnfcmble ainfi que & Hcrodote,& d'autres tclmoignent parlant

chan^emttts ad- dc cecy. Ainfi ce n'cftoit d'vnc famille que les Roys cftoient choins^il cft

Mtmz. tnj'trfe. yf^y que dés Darie. i. iufqu'à Alexandre le grand le fang royal dc Pcrfc

vint par fucccflion: mais durant que les fuccedèurs d'Alexandre gouuer-

noient l'Aflejlepaïsde Pcrfe cfloit fans Roy,iufquàcc que Arfac^(du-

quel a cftc parlé cy deffus ) fémancipa de leur obeïfïànce. Se conquifl &
Lts Perfis natu- Parches,& Medcs,& Perfans,quoy qu'il ne (i\lk ny Perfe, ny du fang dc

nb "« uiieienj U Darie, ny Cire,&: duroit fâ race du temps que Strabon efcriuifl: fa Geo-

dtsTalm
''^' gfîiphifjd'oii noflre auteur à fccueilly fon ramas des moeurs des Perfes,&

laquelle continua iufqu'à ce qu'Artaxerfê fimple fbldat Perfan occifl Ar-

t^rtaxtrfejtm- taban le dernier des Arfacidcs,& rcmifl le royaume entre les mains dc

impolture. Ainli le propos de la luccciiion royale

Perfes,nous à fait courir plus loing que ie ne penfbis,non que pour cela

ic vueille accufer ny Straoon, ny ccluy qui l'imite de faute, veu qu'ils en-

tendét par ce mot de création de Roys d'vne famille,le droit vfc par eux,

Commefaut en- OU les accidés contraires n'alteroient point l'ordre fucceflîf de la maifon
tendre Struboftir royale.] Chacun des Roys Perfkns(ainfi que recite Strabon, allegant ne
letnot ,Ujam,Ue.

fçay quel Polycritc)faifoientballirleursmaifons,&: Palais fur des mon-
taigneSjOu ils tcnoicnt leurs thefôrs & argent des tailles,5c tributs leucz

fur le peuplc,&cc en tcfmoignage de leur cfpargne,& bon mefnagcmct.

Or cnigeoient ils gabelles Se maletofles diuerfêment, prcnans argent du

trafic qui le faifoicnt fur mer,mais de ce qui fe pafibit en terre ferme,ils f«

contciuoicnt des chofcs elqucUes chacune région efloit abondante com-

me

EK.tSlivS des roys

dc l'crfefur le

gj9l^^va>taf,g«S33g'^^^^jM<':j?SS>^^'~'^"H
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mclaincs,drogues&medicamcnts,couleurs& autres telles chofcs, iuf- /.«y liant Itpmf-

ques à y comprendre le beftail. Qiu'lque grandeur qu'eud le Roy entre fini* d» l'nme.

les Perfts fi n'euft il oft faire mourir vn nomme fil n'auoit commis qu'vn SAlairt fro/>^fè .'•

fimplecrimc,ny autre Perfan pouuoitvfcr d'aucune rudcflc contre quel "f^,Tl*'T'"*
que ce fuft de fc$ Domediques. Chacun Perfan efpoufoit plufieurs fcm- "^Wjw
mes afin d'auoir lignée,& encore luy eftoit permis d'auoir des concubi- Cecy, {jr '«^'w

nés en abondance. Audi les Roys propofoient pris &: lalairc à ceux qui f'tnjmtefld'H*-

en vn an engcndreroicnt grande multitude d'enfans,le{quels cdants nez, *• '•

n'edoientreprcfentez à leurs percs qu'ils n'eufTcntattaintl'aagc de cinq

ins,car la loy du pais vouloir que durant ce temps ils furent tenuz &
nourris délicatement en la compagnie des femmes. Etlaraifbn dececy ' :

c'edoit adn que fi durant ce temps quelque enfant dccedoit , que le père

ne l'ayant iamais veu ne fcndonnad point trop grande fafcherie.Ils ccle- TtmpUtnoffige

broient leurs nopçages fur le Primtemps,& durant l'equinocce d'iceluy. «»»»»'« PiTjts.

La première nuit l'emoufi ne mangeoit en tout fon fouper qu'vne pom- ^ f i

me,ou quelque peu de mcclle de Chameau,& après ce lobre repas il l'ai-
*/„rX/»« qfl»»/?.

loit coucher le long de fon efp^ufce. La leuncdè Perfanne des l'an cin-

quiefme,iu(qu'au vingt ÔC quatriefme de leuraage aprenoit à fc tenir à Qfù'-vm-vêirii»

cheual,bien ptquer,&; voltiger,à tirer le dard,&: dredèr droit les faiettcs, '*"j?
'** "*""*'"

&: fur tout à parler veritablement:au(fiauoient ils pour maidres & gou- ^xtLphll'tn U
nerneursles plus fages,vertueux,fobres âccontincns que l'on pouuoit cinfeditlmt.

choifir,lc(quel$ leur en(èignoient,& racomptoicnt des fables honedes, CirefarUntàfin

les louanges des Oieux,& des chanfons lefquelles contenoient les gedes f"^''

illudres,6c faits vaillans des hommes excellens & généreux, Ôc ce quel-

quefois en chantant,5c d'autres leur recitant comme en lieu de quelque . >

leçon ;&fadèmbloient les enfans pour ouïr cède Ieâ:urc au fon d'vne *

clochette,au lieu ordonné pour ced cffe^^, 6c la on demandoit raifon,&:

le récit aux enfans dcice qu'ils auoient ouy dire à leurs preccpteurs.Ils fa- collens^ tfnltt

dextroient fort ^a courte, choifidans quelque enfant de grand maifon, quelles iadn a*

k de quelque Prince qu'ils cflifoient pour leur Capitaine, & failloit que P'rl'-

le champ ou ils couroiét contint pour le moins trente ftadcs. Et afin de ^"J'* "*'''*/*'^*

l'endurcir contre le froid& le chaut,tls fcxerçoiét à paficr à nage les tor- 2»,/';'*'

rcnts ic riuicres impetueufi:s,mangcan$,trauaillans, 8c faifans leurs adai-

rcs (ans ccdèr,foucieux de tenir leurs habijfs& armes (êcz & fans rouillu- Neurrituredeli'

re au pofnble,ainfi apris de ieuncde. Leurs fruits plus délicieux edoient "Ç^ffdtU no-

ies, raifins du Terebinthe(qui ed l'arbre qui porte la poix-refinejlcs glâds, '^" " "^"'

& les poires fàuuages&aigrettes,& la viâde ordinaire après auoir couru, ^XmtstUt Pir-

trauaillé,fiic,âcahané en leur long exercice c'edoit du pain trefdur &adèz /«<.

mal fauourcux,du Credbn Aie oysauecvn grain fel,de la chair indiderê-

ment,& boulue,& rodie,âc la belle eau clere pour tout breuuage. AUans
à la chade,c'edoit à cheual qu'ils fûyuoient leur proye armez de dards,&:

iauclotz acerez,& abondance de fàiettes,& vfoiét auffi du ieét de la pier- ^fi"^* &fi'"S

rc auec les fondes. Leur ordinaire exercice deuant midy c'edoit de plan- ** r^""/!""

ter,& enter les arbres, d'arracher racines, roccuper au lardmage,& a ^
eu Itiuer les terres, ou à forger , tremper, & acoudrcr leurs annes, Hc d'au-

tres qui famufoient à tidre le lin , ou à faire des rcths, 8c filais pour la . . ^

M
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LIVRE SECOND.
chaiTc^Sc percherie. Lesenfans eftoicnc parez richement d'or,& fttn.

blablcs ricncfTcs àc nourris fort ddicatcment en l'enfance, tellement qu'il

n'clloit permis les mener à la chaiTc.

Ils auoienc vnc certaine piene nommée Pyrope de grand pris entre eux

Se laquelle ils n'eufTent pour rien laide toucher a vn corp-; mort,tant elle

leur clloit en honneur, votre ny le feu cftoit porté aux funérailles , afin

t^rmtsda Pir- qu'ils ne rcmbladcnr tenir peu de compte de celuy qu'ils auoient en fi

jtt 4 UgHtm. grande reucrcncc. Dés l'aage de vingt ans iufqu'à cinquante ils fuiuoicnt

les armes,nc fçachans que c'eftoit que le plaider, ny le trafic de marchan-

difcjvfans de petits boucliers faits i manière de Lozange& outre le car-

quoys,& arc , ils portoient l'e^ée & dague allons à la guerrc,& vn bon-

net fait en pointe,conime encore à prelent ils portoicnt leur Cazelbaz:

ayans vne anime,ou deuant le Corfelct fait d'ecaille bien forte.LesPrin-

Ktftmtm tntitt ces portoicnt des hault de chauflès,& leur hoqueton à manches venant

iufqu'aux genoux & doublé de couleur blanche,& par le dehors eftant

paint ou taint diucr/cment, l'efté ils alloicnt ve(hiz de pourpre,& l'hi-

ucr diucr/cment & félon leur fantade. L^multitudc porroit double ha-

bit , leur allant iufqu'à demy-cuine,& en telle vne grande entonillure tic

voilc,ou de linge,qui font les Turbans d'auiourd'huy. Leurs liâs,mef-

nage,& vafcs à boire efloicnt enrichis d'or,& confultoient de leurs afTii-

res à ieun,mais d'en donner lcntcncc,n'y auoit ordre qu'après auoir bien

haucc le gobelet,cftimans les affaires miaix traitez quand & l'eftomacb,

&: le ccrucau font vn peu efchaufez de vin,que lors que le ieufne les rient

languiffanSiSc fans force. Ceux qui font de cognoiflànce enièmble,&

elgaux en forrune,aaee,& grandeur fils fc rencontroient,fè carefibient

& fâluoicnt d'vn baifcr à la oouche: les inférieurs vn peu plus qu'eux ils

C4Z.elb*iTurha

ditPirJMU. ^

in Pnfans.

CtJleewJhtmtU'

du obftrute m
hr,ue€ommifH-

|,aifoient à la iouc:mais ccux qui cftoicnt de baffe condition pailàns de-
fieitr$ (hoft

iti Ptrféttu
uant les grands leur faifoicnt vne bien grande &c humble reuerence. Les

corps des trefpaflèz eflans oints de Cire,ils les enrorroj^nt, fauf ceux de

leurs fàgcs,ou Magcs,lcfquelles ils laiffoient fans fepulturc,pour eflre dc-

uorez acs chiens. Ils auoient vne fale & vilaine couftumc dés toute an-

UtmUti.i. cienneté que les fîls fe mefloient auec leurs propres mères : & ce furent

les principales façons défaire, mœurs& cérémonies des anciens habi-

tons de Perfè. laçoit qu'Hérodote en y aioufle d'autres,qui ne font guè-

re à propos ,& ne mentent le racomprer^comme d'eflimervn grand for-

fait de cracher deuant leur Roy, ou de rire :& qu'ils eflimûict les Grecs

, ^
dctcflables de ce qu'ils croyoient les dieux fortis des homes: dereAoient,

comme chofê vilaine, d'eilre cndcbté,mais fur tout de dire mcnfbngc,

qu'auant qu'enterrer les morts ils les faifoient trainer Se defchirer aux

chicns:& permettoient ce que toutes autres nations ont en horreur &
abhominent, à fçauotr que les pères tombez en neccfllté fuficnt foula-

Ct fut Haly qui gezpar la proflitution de leurs filles : mais nous auons dit que c'eftoit

f^ffatnperft:^ aufîi locouflumc dcs Babylonicns. A ptefcnt Ics Perfès vaincuz par les

//«W4r4»£» ïji«
^r^bgs furnommez iadis Sarrafîns font touts Mahometifles, Se comme

MÎj^jucf'pota'. ce peuple fiifUe temps pafic vaillant, & renomme maintenant il a pcp-

mie0-ptrji. du la gloire de ccfle vaillancc.

IL» ^_.iLujj>_^4.-rf. i
»-t^^'>y(w^ ';ii^'.v.j#jkH'^---"^ '
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[ Il eil vray que le luftre de la monarchie luv ell ofté, &c l'ornement de

la (àinte religion de(cheu de ccftc race caufc leur ob(curci(Tement, i\ cO:-

cc pourtant que le Perfc n'eft à prefent (I périt compaignon que fon Em-
pire ne (bit grand en Orient , & qu'il ne tienne pluiicurs grands & ri- gUntint itVKm
ches royaumcs,tels que font la Pcr(b,Mcde, la grand Armenic.vnc partie pire du j'trja k

de la Mefopotamie/cs Parthes, Hircaniens,le Turqucftâ,Caramanic de- /«/"»»•

(cne,Ôc le royaume de Tharfejqui cil la Caramanie fertille,5c le païs^ de *

Guzcrath, qui eft en Inde,& iadis apcllé GedroHe : commanr' *n outre

aux Géorgiens,^ partie des Alban$,& paHc Ton Empire en l'A. oie heu-

rcufe du codé du (cin PerfiquCjCommandant fur l'ifle d'Ormuz,& autres

rccômandces en la pe(chcric,tant riche des Perles les meilleures qui foict

en couc l'oricnt.Et d'autant que par cy dcuant,nous auons parlé quelque

peu du changement de l'eftat& race royale des Perfes , il ne fera hors de

prouos,n nous en touchons encorvn peu fur ce qui C'cù. paflè prefquc de

noftrc temps. Veu que ceux qui ont ae(crirrhilloire des Roys les plus
^r^- a> ^ .

puiflàns entre tous les Mahometiftes,ayans fait vn long difcours de la ra-
jjpl^ft,

"'"^

ce des fucceifcurs de Mahometh en Perfc,ils louent vn Roy Vfun-cailàn

comme grand,â( fort iilullre Prince,le fils duquel fut le dernier de fbn

efloc,& ce à caufc d'vn feigneur Perfan qu'il auoit occis , lequel amenoit

ne f^ay quelle reformation fur la do(flrine de Mahometh chaflànt de iès ,

tcrrcs,& tourmentant ceux qui fuiuoient fon hcrefie : ce (cigneur deiFait ^ /
'

(^apelloit Hardueljfic laifla vn fils fon bas d'aagc , nommé I(macl,qui dc-ji4,,u

puis k porté le nom de Sophy,lcquel cndodriné en la religieufè fuperfli- rtU^ioi».

tion de fon perc par vn homme de fâintc vie,& diiciple du deffùnét

Harduel duquel le nom eftoit Techel,& depuis Cafelbas,c'cft à dire teftc ^«'"' CafilbM.

rouge,à caule que le bout de (on Turban eltoit de telle couleur , Se qu'il
'

enfcignoit Ces complices d'en porter vn femblable y afin d'eftre (èparez

par ce figne de la troupe& fréquentation des autres qu'il eftimoithereti- ,

''

(]uc$. Ilmaël ( di,ie ) abreuué de cefte do<arine,& deiîreux de venger la r»rb!^n* ttm
mort de (on pere,voyant que les Princes & grands (cigneurs tant de Per- p„j,,

le que d'Arménie embrafioient la fedbe de ion feu perc , fc rendit audl

prcfchcur d'i'cellcnnais comment? les armes au poing aiouftant la force à

la paroUe. Orluy fauorifoit fort la predidion de fon père, qui auoit prc- jfmael pîanttf*

dit gu'Ifinacl fcroit vn grand dodeur,& ccluy qui eigallant Maliometh h;^" <*"""'*'*

en (aintetc,cftcndroit bien loing les limites de l'Empire de Perfe : car ce-
^""^'

lie opinion,aucc la (âgc(Ic,bonne vic,grand (çauoir en la loy , courtoifie,

& vaillance qui rclui(oient en ce icunc Prince , furent caufe que prclque ...
.^

toute l'Arménie fut par luy fubiuguée , Se la grand cité de Tauris prilê, p^^i^ Sophy,

non fans vn mcrueilleux eÂonnement du fils d'Vfun-cad'an qui (ènibloit

dd-ia fentir fa ruine. Ce qui aduintenuiron l'an de noftre feigneur. 1499. Sophy nmmtuf*

ne tardant guère long téps après que leMahometh de l'Europe,Luther Se *rt^n«rl',it^99

fcs côplices ne brouiïlailcnt m:Uheureufement les cartes en la Chrcftiétc.

Or le changement aducnu en Per(c ne fbrtift pas tant des forces d'Ifmaël

fumômé Sophy,que delà difl'éfiô des Princes roxaux,Aluât fils de lacup, ^'Jj'^"'*'^^'»

Se ncueu d'Vfun-Ca(ran,& Amorathean,(bn frere,car l'aifné Iacup,ayant ^^ SophyuHmm.
chadc fon pui(iié,& fait mourir plufieurs des grands qui luy auoient dô-4Mmr.

M ii
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né m«n fbrte,tes Perfâns,& Armeniensprintlrent leur Roy en hame,tel.

lement que le Sophy les trouuanc ainH aifpofez Te facilita la voye à l'em-

pire des PerTesiauquel eftant paruenu,il à leruy de grand emperchemcnc

aux Roys Turcs en leurs conqueftes leurs faifans la guerre (ans ccfle,rur le

CMuftiluJifirent différent de leur religion,& principalement fur le choix des doâcuts qui

deii'trfani.d'a- Ont interprété l'Alfurcam, le Tutcfuyuantlcs vns quc le Sophy eftime

Hff la Thns. Qc tient pour hérétiques. C'eft ce Sophy qui tient tcfte au Tartarc ,qui a

fouuent vaincu le Turc,(bllicité les Chrcftiens de paix,alliance, 6c amitié

non de defir de bicn-fairc à noftre rcligion,ains pour fe renforcer contre

fcs cnnemvs de la maifon des Ottomans:& qui armé brauemenr, fort en

caualcrie,(uiuy de gens vaillans,(^il auoit les moiens de rArtillcric qu'à te

TurCjil ne luy feroit de trop grande difficulté d'abattre la gloire 6c rorcci

de l'Empereur de Conftantinopic. Et voila quant k l'enat prcicnt des

Perfcs^viuants en l'erreur& (ùpcrilitiô de Mahometh^ainû que fait prcf-

quc le rcfte de l'orient.]

Dtt Indes O^fridlfieufès nwùtres de vinre^O* ttn-

mtmesdttlndsnu.chéf. t.

ttt Indts Us fUa
grand dttoMts Us

irrTttd»m»nd*.

l^tmfon. MtU.l.

yStrdlMu.iy .

Ptohmtil.j.c.l

TshU.to.d'Afie.

PimtinpMltéf-

fitZ,lm.6.c.l7.'^

StUn.i. )5.</n-

Îutleiftmy k tirt

iflMfart Jtfo»

difcoim, Htrodo-

U.ltm:\.& 7.

L» mtÇmtptHt en

dirtdet Sthiopitt

ft$ x^Afriqu*.

Krfiutm* d» Bt-

g*U*u Geulfk*

D*MhUm»iff»n
«nx Indtf.

1 M D I E région orirntale^eft ceUequi (êrt de fîn,&

rerme ï l'Aue^dc de (v ;/ande eftendue qu'on la tiét

i»our la troinefme ^jtxn<^,6c la (^us longue de toute

a tcrrejtellementque Pôponie Mêle ;menne qu'el-

i le contient telle contenue de met en Ton contour

qu'à peine le fçauroit on nauiguer en ^o.ioursqucl-

que vent à propos qu'eu(lênt ceux qui feroientle

voiage:[ Et (^eîlend ce/te granderégion vers (o\t\\ leuant à la mer orien-

tale nommée à prefent du Cathaï,au couchant le fleuue Inde duquel elle

prend (on nom luy fert de Soine^dc au midy eft la mer, 6c goul[^e indi-

que vers le royaume de Carabaic,& le mont Taurus qui luy fert de limr-

res vers le fcptentrion.Cefte Prouince comme elle ère grande , auffî con-

tient elle vne eftrange diucrfité de peuples,& de nations y& C\ bien gar-

nie de citez,& villes qu'aucuns ont eftimé qu'il y a de cinq à Hx mille ci-

tez,ou villes aflèz bclles,& richcs^ce qui n'eft pas de grand memeille H ce

pais cft A abondant foit en peuples,ou habitations , veu que les («ils In-

diens font ceux en A(k,qui iamais ne fortirent de leur terre pour aller (ê

tenir en autre lieu.Les fleuues^&riuieres plus mémorables des Indes font

rinde,le Gange &Hipanis,mais le Gange furpa(Tê tous les autres,& en

grandeurj& cours,& embouchure dans la mer vers le royaume à pre(cnt

dit de BcngalaiadisBaracure.Cefte terre edant in(pirée des Ào\a(cmî-

flcmens du vent Fauonïe,que nous apellons vent Leuantin,£c autres fuy-

uant le Grec Tapellent Zcphir, les autres Solcdrc,à caufèqu'il (îiit le folcil

à fon Lcuer: 6c pour cette caufe les Indiens,ont double moillbn en l'an-

née,& pour les rigueurs de l'hiuer , ils (entent la véhémence des vents

-rrrrp̂ iHi^i^JiS-tlAiH .^j!ii*
"'^-=;j^--''

"?.*»»'>g.'?^i- A'j'y
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n Qcnnc qu'il

au<

les II

Nardc , c,

icquoy qi;

tinant

rti il riuirrc Jn-

• \i'ji Slnil/nn.

M-

(orties iiM.v /«-

Ethc/îes.Tts ont faute de vin,quoy qu'en certains en«(lr<

f
en croiftcomme au terroir Muficanc ,autrcmeiir 4»u>

les fins êc iurifdiâion des Inditcyrhes, ou Tartares proche

habitans entre les fleuues Hipanis,lequel iamais Alcxaridn

p,ifTèr,& le Gangé,dc Inde. Ce pays porte du bon & nu'

noftre Afprc,ne mérite de porter ce tiltre,& moins la Laiu

leur odeur (bit fort agréable : mais le Narde ne croill point par toutes le i ^^ y. ^ ^
}ndes,ains feulement vers les parties plus méridionales : ilycroiftencor j),of(on>.

de la Canelle,du poiure,& roîêaux aromatiques, tout ainfi qu'en l'Atabie i'UiitU.\ .t»

hcureufêjflc en Ethiopie. C'cfV des Indes que on aporte rEbenc que plu- •'''"'''" ^ ' • ''••

ficurs ont eflimé croiftre là tant feulement, quoy que de noflre temps on li*'']
^

;,

en a trouué es terres defcouuertes en l'océan occidentalifi ce n'eft que on »o,>"*»./mUI;»
rueille tenir que ce pays ceint par la mer pacifique f'oit vn cfcbâtillon i^LU indis yirg. >.

Indes:voire que fôuz le nom d'Inde , on prend toute la cofle d'Ethiopie, G'^^s-

ou cncor fc trouue de fEbcne. Les Papcgaux & Perroquez abondent h '''"»•''•"'''•<•

lndcs,& comme aucûs eftiment on y trouue des Licotncs,[iaçoic qu'au-

cun5,voulans reflèmbler plus fubtilz que les autres, nient fans .-uioir autre
^.^^

expérience que leur fanrafie,qu'il y ayt des Licornes , comme (\ b nature id,

cfloit impuiffante ï créer cefte bcfte , laquelle produit ordinairement de
cliofês fî merueilleufes en diuers lieux,lefqucllcs font autâc à admirer que
les Licornes que Louys de Bartheme , ou Varthoman (c vante auoir veu roy touyi vat-

efhnten Araoie.] Cefte région Indienne eft encor fenilleen pierrerie '^""•«f»
àcÇnn»

trcsfinc& precieufè, ficomme font Balais, efmcrauldes, diamants, rubis,
•«'*"""• '*-'^''

Iichnites,gemmes,lapts,& perles de grand fie ineftimable pris. Ils y ont iJtripthn^^t
deux eftésjl'aîr fubtil fie leger,le ciel ferain fie artrcn^é, la terre tresxertil- mmc Péd y».

le, fi: de bonnes eaux en abondance ; Qui eft caufê que plufieurs d'entre »'ti*n.li. yth. i
f.

eux,tels que font ceux de la prouince MufTcane , viennent iufqu'à l'an cet ^*^'J'"'Pj" fi"J

rrentiefme de leur vie:là où les Seres , pays où croift la foye , font de plus ^";*
'^f^,- ^5,*)^

longue vie.Tous les Indiens fbuloyent porter la perruque longue,laquel- Jugrand cam de

le ilz fê paignoyent de quelque couleur oa afùtée,ou iaufMftre,f^eftimans TarutU.

efbrc plus beaux fie magnifiques , en cefte forte , fie toufiours chargez de
pierrcric:mais fcit différents en habits, d'autant que les vns fè paroyct de
voiles fort fubtilz de toile fine, les autres fe veftoycnt de laine : partie al- ^^'^' '"*^'" ''"

loycnt tous nuds , les autres couurans feulement leur hontes , d'autres fe '""'

chargcoyent de franges voletantes au moindre fouffledevent quieuft
fff„^ottUur

fceu aduenir.Pour le plus commun ils eftoyent fie font noirs, eftans con- tient <jue U mir-

ccus tels au ventre de leur mère, l'aportas la figure de ceux qui les auoyct "»r «/ <i».v in-

engendrczfùiuantladifpofitiondelafemence : laquelle eft notre , tout
^**'J""'"'/'*"''J*

ainfi que aux Ethiopiensrmais les Indiens font de belle fie grande ftature,
tVr^JH^floui'e

bien fxîrmez,forts,puifIàns fie robuftes. AufTi font ils fort fôbres , fie fur rcry dijpuûiyfri

tout lors qu'ils vont en guerre, fi£ ne fè plaifcnt guère à conduire grandcr. floudtu tMt.dtt

troupcs,commc non ncceflàires;ioyeux(comme i'ay ditXe voyans bic 8c '«""»m».v. //. r. r.

gentiment parez:?abftenans de larcin fiir toute chofe,fie auoyent des Ioix
]J;^

^<
'';f

/'* '''^*

non efcrittes, car ils n'auoyent aucun vfage de lettres, ains ils aprenoyent y,^/,„, ùdtifms
par cœur les vns des autres,n que pour cefte flmplicité de vie, ils eftoycnt Ammti Uuuu
heureux en tout affaire. Ils ne oeuuoycnt du vin,fi ce n'eftoit lors, que ilz

_ M ii;
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fjiToyct ficriiîccs,ains eftoit compofc Icuc brcuujge ii'ori^,&: de riz, dix^

iliicl .iiinî ils ùifoycM des potagc.t. Or ce qui monltrc quelle & combien
grande Fut leur (implicite en côtra6Unr,c'ell qu'ils ne plaidoycc point en-

semble, entât qu'il n'y a loy quelconque qui bec mction d'aucun dépoli,

ou garde d'aucune chofe^dc not affaire de tefmoins.ny de ccduUes, Icaux

ou cfcritures , croyans vn chacun l'on prochain à (à iimpleparoUc : qu'tb^

IjiOoyct encor leurs maifons (èules,& lâns nulle garde, lulquels font tout

lignes d'vnc i^rande bonté Se innocence de ce peuple. D'auanragc on ne

trouucra pas bon de ce qu'ils viuoycnt tous fculs, & qu'il n'y auoit point

d'heure déterminée, en laquelle on mangcall pour le plus (buuent : mais

que chacun prenoit Con repas ainfi qu'ilcft conduit par Con appétit 5c

fantaiîczvcu que tout cela eti propre pour la focietc , 6c prouffit de la po-

lice ciuil&d'vn pays . Ils tenoyent grand compte de le faire frotter le

corps pour exercice, & melïnement auec des ellrilles,tout ainll qu'on en

vfe a I endroit des cheuaux : & fe polillbyent en outre le corps auecd:

l'Ebenc. Les Indiens eftoyent peu Ibniptueux , & fort chichcs à drclTct

tombeaux,& fepulchres pour les trelpalfez,tout ainlt que au contraire ilz

Te monAroyent lUperfluz à le vellir Se parer:car ils portoyent force or fuc

eux , Se fe paroyent grandement de pierrerie , ayans pour ornement vn

linge trcniiotil , Se délié , & portans toullours dcquoy fe couurir la face

pour peur du hallercar ils ne faifoyent rie, que pour maintenir leur bcau<

té &: pour embeUir leur vilâge. La vérité entre eux cftoit réputée pour

grande vertu,& ne tenoyent aucun compte des vieillards, ('ils n'clloyent

excellents en C^elTe,& prudence . La pluralité des femmes leur elloit

permilè , que ils acheptoyenc , donnans aux parents d'icelle vne paire de

Boeufz pour piece,en choi/UIans les vnes pour leur fcruicejles autres pour

auoir des cnlan$,&c les autres pour leur plailîr Se pallctenips: Se lelquellcs

fils ne contraignoyent de viure challement , il leur elloit permis de pail«

lardera leur aile. Nul Indien lâcrifîo*c , encenfoi: , ou offroir à l'aucel

cllant couronné , comme ainfi (bit que plulieurs autres nations en ce

failânteudèntdes couronnes , & chapeaux de fleurs fur la telle : ilz ne

malIàcroyenr,ny elgotgeoycnt les belles du làcrifice , ains les elloufoyct

en leur rang,afln de ne rien offrir à Dieu, qui fut imparfait en chofe quel-

conque. Celuy qui portoit faux telmoignage, auoit le bout desdoigcz

coupez par ordonnance : & qui auoit mutilé quclcun d'aucunmembre,
non feulement Ibuffroii-il pareille peine , ains perdoit cncor la main qui

auoit fait la faute. Mais quiconque creuoit l'œiljou coupoit la main à yn

artilàn,c'eIloit fans aucu rclpit qu'il perdoit la telle.C'clloit aux fJmcs,(Sc

icelles efclauc^ à garder& leniir le roy , où ce pendant les hommes n'en-

trans point dans le palais : le camp , Se armée le tenoit dehors les villes,

Ibuz les tentes Se pauillons. Si vne femme tuoit le roy, le voyant chargé

de vin Se cnyuré , cl'e elloit rccompcnfcc du mariage de fon lùcccireur:

or les cnfans lùccedoycnt légitimement au pcre. Il n'elloit permis au

Roy de dormir lùr iour , Se oui mt la nuit , il changeoit à toute heure de

giHc craignant les embulchcs , Se furprilès. Lors qu'il n'elloit point en

guerre, il Ibrtoic Ibuuent hors là raaiion^ mcfmcmcnt afin d'ouyr les par-

-,«'

' f B!i" ,^',L!t'!'
'-t-.V- ".'-"^VVXI-'J'- ^ ' ",.- .-^fTiggi» î ii^-^'i.^^f '^'.j^'
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rlM Bc leur faire iuftice : & fi durant ce temps que il fe ftit cArillcr , il iuy jr„ ,j^,ii, f„,t

fjuit ouyr quricun , il ne laifTe d'entendre aux parties , 6c leur refpondrc, U A'oy %miLit

ic ce pendant il a trois frotteun qui l'eftrillcnt en Roy , 6c à bon cfcict. Il '" ^*t*t»'

forroit cncor pour aller i'acrifier,& pour la chan'c,où vnc grand troupe de

foldars couroyent aptes la proyc : tout ainfi que ceux que les Poètes foi-

Îrncnt ceux qui tadis celcbroycnt les Daccanalcs , cftant le lieu où le Roy
c (Icdiiit à tel pallctemps , doz,& enceint de cordages , te les gardes de

fon corps i'c tenans dehors ceft enceint , & H ce pendant quelcun enrroit

dans les tentes royales , pour fe iouer à quelqu'vne des Dames de ià fuice,

& lcruicc,il en eftoit quitte pour le pris de fa vie. ,

Le Roy allant, & marchant en pays, il y auoit des clochettes 6c tabours

3UI le preccdoyent : 6c ('\\ cntroit dans quelque parc cioz pour y chaffer,

auoii touliours auprès de fa pcrfonnc trois ou quatre femmes armées: c^^^/T' '« ^'J'

mais l'il couroit en plaine campaigne , 6c lieux non doz , il eftoit monté *

fur vn Elephantjd'où auant il de(bandoir fon arc fur la proy ; qui Iuy paf-

foic deuant,& autour de Iuy force femmcs,les vnes fur des chariots, d'au-

tres fur des Elcphans, ou des chcuaux , tout ainH que cites ('aparedloycnt

pour la guerre , eftans adcxtres 6c bien exercées à toute forte d'arm?s e-

ftans en cela bien fort diâcrentes , à celles& de noilre ficdc , & de no- ^'0 ^'«» /» '*>

lire Europe.
frmma g^,rri,.

Les hiltoricns encore tiennent, que les Indiens adoroyent lupitcr le plu- ,ntjht.

uicux ,& le Gange leur huicrc& les Génies , 6c ceux qu'on apclle dieux, Dt <i xufitn U
familiers de chacune terre. Et lors que Ica roys faifoycn^ lauer leurs chc- //«''«•x otmm»

ucux,chacun folennilbit le iour comme vnc grand feftejâcfe faifoyent de {/"'^T'^,^'"'"^'**

grands 6c riches pre(êns les vns aux autres , raifâns par ce-moyen parade ,,'l, TatvMUn.
de leurs grandes richedcs. Ce peuple fiit jadis diuilé en fept ordres , 6i. U.\. («utnAtar-

cftati,les premiers entre IcfqucU dAoyct les fages,ou philofbphes,lcfquels "<>»•

moindres en nombre que les auttcs,eftoyent neantmoins par les roys^es ^'^"' " '^'*'^

plus honorez, 6c furhaaccz plus que tous en autorité. Ceox-cy eftoycnt
ç^^lj^^

,".
*jji

francs de tout labeur.& ne Ictuoyent àperfonne , voire ny ne comman- qml a qm pm-
doyent à aucun , feulement reccuoyent de chacun particulièrement ce fif'fftfnt.

m fcruoit peur les factiiîccs des Pieux , 6c auoycnt le Ibing des trefpaf-

lcz,comme cftans eftintcz les aymez& chéris des Dieux, Se qui (çauoycc

les chofcs qui fe f^fbycnt aux cnfcrs:& en outre on leur faifoit de grands

prefcnts 8c eftoycnt honorez de tout le monde : k caufe que ilz les te-

noycnt comme fort prouflitablcs à la vie 5c con(cruation des Indiens.

D'autant que ces fages leur predifoyent dés le commencement de l'an- Philofifh» Tn.

née, les feichereflcs, vcntz , pluycs, maladies , 6c autres telles chofcs oui ^'*-'t^S^^i^

leur deuoyent aduenir durant l'an fîiyuant ,& la cognoidàncc deiquellcs
^'^"'

leur cftoit prouffitab}e:car aduertis du futur,& le roy4& le peuple cuitoy-

cnt,& fè donnoyent de garde du malhcur,& pouruoyoiét à ce qui cftoit

de iuccez bon& dcHrablcMais quiconquede ces failèurs d'Âlnianachs,

ou prcfâgeurs, predi(bit quelque cas faux, il ncncouroit autre punitiô ny

peine,(inon qu'il Iuy cftoit enioint de tenir perpétuel Hlencc.

Le fécond ranc,& cftat fuft des laboureurs , Icfquels fumiontant tout le ^^,^ ,yj^, ^
icftc en nombsc eftoycnt exépts de gucrre,& de tout fubûdc, fon que le luditoK

l

/
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LIVRE SE COND
iyi7j"f«Mii« ^ tiibut royai,comniis {culement à cultiucr les tctrcs,cn quoy ilz auoyent à

rcposditUbonreitr employcr,ô<: leur tcps,& leur diligccc.A ccux-cy quelque guerre qui fur-

etitre Us ituiieiu, ujnt,iamais l'cncmy ne t'ailbit iniure^nc le pilloit, defpouilloit, ou dcuali-

£if'SÏ
^ "^ ^"'^ ^^ ^'^^ bics,ain$ les eftimat nés pour le bien& vtilitc de tout le mode,

tous ^abftenoyent de leur nuire ôc de les endommager : Ainfi le païfant

dcliurc de tout {oxicyySc l:boutant la terre en liberté > caufoit vue grande

abondance de toutes choies à tout le pays : & viuoit ce genre d'hommes

aux champs auec leurs femmes &c cniians,ne fe foucians d'habiter aux vil-

les , payans au roy Ton tribut (car tout le pays cft {ùict aux roys ) comme
n'citant permis à aucun particuiier,de pollcdervn pouce de terre, (ans en

.
rt

^ recocnoiftrelcrovdclacinqui.partiedesfruitzqu'ilscnpcrceuoyent.Lc
Tiers i>rd,eeJto-tet "in-i P^ ^ i n. i/i J -

it s p^fleurs eiin--
"'^'^^ °^"'*^ *^"°'^ "*^ ^°"'*^ eipecc de palteurs , lelquels ne demouroyet ny

„,r.il. aux viilcs,ny bourgades,ou villages,ains aux champs en des tentes,viuam

jjcmtitrt & vie Je la challè,& drelfans des pièges aux bcftes & oiieaux : & ainfi par leur

des fAsitun In-
j^^oycn ils aflcuToycnt les femcnccs des beftes& des oi{èaux,& rédoyent

le pays Indien auec ccft exercice cultiué ,& non dcfècc : lequel fbtmillâ-

(2u.ttritfrne raiic
'^^ '^^ bcftcs& oiièaux^endommageans les fruits& fèmences.

«jhjent la Atti- Lcs artifans tiennent le quatriefme ranc^lcsvns dcfqucls font leshamois^

fans. ^ Se inftruments de guerre,les autres les outils du labourage, ôc autres tous
^rtifans txtf);^ inftruments proulîitables, & pour iViàge. Ceux-cy n'elloyent pas fèulc-
t ta$ es.

nient excmps de tribut& fubfides^ains encor on leur diftribuoit penfion

Sel(t*ts tuurrlt Çl
^^ gw'^ du teuenu& greniers du roy.Au cinquiefmc ordre eftoyent po-

IcHts chenaux f^z les fbldatz,quoy que en nombre ilz fuilcnt le recond,qui fadextroyct

tmx de^tM du ordinairement au fait de la guerre ,& quelque grand nombre qu ilz M-
^oy- fent tous eniêmble leurs chenaux & Elephâs bons pour la guerre eftoycc

£p trts df ma-
jj^yj^j^ J^^^ delpens du Prince. Le fixicime ranc eftoit celuy des Epho-

tes Se Magiftratz, lefquels prenans garde fur tout ce qui fc paiToit aux In-

des en donnoyent raduertiffement au roy, pour y pouruoir& remédier.

,, _ „. .,. Le feptiefîne Se dernier eftat contenoit ceux qui prefidoyent aux affaires

8c confeits publiques,qui eftoyent en fort petit nombre,mais fegnalez en

QHtlTh«mmtsf noblcflê,& grand prudence. D'autant que c'eftoit de ce nombre que on

flojtt afelkz, au choifillbit le$ confcillers des roys ,& ceux qui auoyent le manimcnt des

"fi'it'emnndei
g"^^"^* aiFaires,& qui iugeoycnt de tous différents, Se controucrfes,voire

(aitfcs'.
d'ctrc ceux cy cflifoit-on les Capitaines,^ Princes des Proutnces. Ex voi-

Les ejlats immiia la cçmmc la police des Indiens eftoit diftribuée , tellement qu'il n'cftoit

il(s entre la In. permis àvnhommc d'vn eftat d'efpoulcr femme d'autre qualité que de
dttm,

}j vacation de laquelle il fc mcfloit,ny ne pouuoit changer a'eftat,& offi-

ccm'eftant loifible au gendarme de cultiuer les champs , ny au laboureur

de fc méfier dis la Philosophie. Encory auoi't-il des Princes, êci^igneurs

députez pour empefcher qu'on ne feit aucun tort aux eftrangers abondas

charité des In-
^" ^^^^^ P^X* ' tellement que quand quelcun d'iceux tomboit malade , on

faifoit venir des médecins pour le foUiciter Se fil mouroir, ils le faifoycnt

enterrer, çcndans fon argent ou marchandifc à ceux qui fe difbyent cftfc

leurs plus proches parens. Les luges en chacun lieu auoyent cognoii-

fAiicc des caufcs,& la puiflance de punir les criminelz,dc atteints de quel-

que forfait.Il n'y auoit aucun fetf,ny efclaue de leur nation, voire y eftoit

^ ' lalov,

giftrats des Jndits

À^uoyejiablts,

dicns "vers les e-

firangers.

(>•<
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la loy, deffendant toute feruitude : d'autant que tous d'vn droit,& auan-

tapc commun eftoycnt francz , n'cftans accoufturocz à fe préférer aux f'^l'*""^f'*''fi'

autrc$,ny a faire tort a pcrlonnc , comme ceux qui auoycnt drcHc & prc- -^

parc leur vie fi bien qu'elle eftoit pour foppofcr à tous les allaults de for-

tunc.Difoyent en outre,quc c'eftoit vne grande folie q les loix ftjdcnt cl-
stntentt ntre.^

Îrallcs pour l'obfcruation à tous les hômes,& que la fortune Se condition UuMtitt in'iui

car fulTent diffcmblables.Mais d'autant q les Indiens font diucrs en peu-

ple, en langue Si. forme de vie, à caufe de la grand cftéduc du pays, touts

aulli ne font pas fi bié inflruits, q dit eft cy defllis ains font plus Barbares.

Ceux qui auoifinêt l'oriét en panie, fadonnent à la nourriture àc% bcftcs.

Se d'autres n'y prennét point plaifir.Les vns demeurent dâs des paluz: Se

près des tiuicres& viuêt de poifibn crud , qu'ils prennét eftans tîedâs des ^''•'7

Canoës Se barqueroiles,faites de ro(caux,& chacun vaiflcau eft fait d'vnc " "'
^

Canne crcuice , Se ces Indies le veftct de nattes de ces loncs qui croment

es riuieres, &: eftangs, lelqucls ayans mis en ceuure , Se les ployant ilz fen

acouftroyent comme d'vn haubcrgeon. Voifins de ceux-cy vers le Iblcil mvuys </« r<*-

leuant, eftat les pafteurs viuans de chair crue , lefqueb l'apelloycnt Pades, tla inditm , <»m

dcfquelles on dit que telles furent les manières de viure. Quand quelcun '* ^«««f.

de leurs citoyés home ou femme eftoit maladc,ceux qui leur toucnoyenc

de plus preSjfbit par làng,ou familiarité, ne failloyct de le tuer,dilans que

luy languiiIànt,caulêroit la corruption de leur chair par là maladie : & a-

uoit le patict beau dire qu'il fe trouuoit bié , que nonobftant ils le depcf- /'»^»«»i i^f)»fr»-

choyét Se en faifoyent de bons repas. Les femmes parentes,& amyes de Z"'/'^^" •
'^*" ^*

la malade, vfent de pareil deuoir Se gracicufcté à leurs côpaignes , que les ^T, dtMal^
hommes à leurs amys:& de femblablc maflacrc eftoyét cftrenez les vieil- cha,

lards,afin qu'ils ne languiflènr. Se que les icunes en prinflènt curée, qui c-

ftoit cau{è,que tuas ainfi les malades,il y en auoit peu qui paruinlfent guc

re iamais à grande vieillcflc.En d'autres endroits ,ilz auoyent vne couftu-

mc toute contraire aux fufnommezjlelquels ne faifoyent mourir, ny hô- ,.

mc.ny bcfte quelconque,voire ne femans point,& ne baftiflàns, ou fe te- "r.TLIvi" J?!*

nans en aucune mailon,viuans feulement d herbes: Se comme ilz euHent

d^ne certaine femence Icmblable au millet, naiftànt de fbn bon gré , &
fans aucune leur induflrie,ilz la cueilloyét,& la cuifàns, fen aidoyct pour

leur viure. Et dés que quelcun d'étr'eux tomboit malade,il fe retiroit aux

dcfcrtZjlà où gifant,ou y mourant,n'auoit foucy, ny de le penfer,ny de fa

fepulturc : Et de tous ces Indiens cy recitez & ainfi eftianges , la couftu-

me eftoit de l'accoupler auecleurs femelles publiquement ^ & fans re- Cymntftfhtît»

fpcd de perfonne,ainfi qu'en vfènt les beftes. fhHofiphti ir -

Les Indiens auoyét desPhilofophes,nommcz Gymnofophiftcs, lefquelz «'""•'^V''^ ''^'»

le tenoyent ez ucux plus lomtains,efgarez. Se bolcageux de celle regio,& j'^poiun. lu.
lefquels alloyent tous nuds (ainfi que le nom Grec le fignifie)lefquels va- ih.4.^.^ 6.0.

gans par les afpres defcrts,& profondes folitudes difjputoyent , Se f*arrai- '" fiMig. /».i 5.

Ibnnoyent des caufcs de la nature, eftans& demourans du matin iulqu'à '''• * ^
. ,

foleil couchant à regarder cntentiucment le fbleil,fâns remuer la veuc de
i^ i)l^l'"i"h.

deflus, quelque ardant Se chault qu'il fuft , contemplans Se confideras ne
] 7, ^/ u,iy (h.

fcay quels fccrets dans ceftc Sphère ardente. Ces homes eftoyct fi patics, 10.
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LIVRESECOND.
qu'ilz foulfroyent de Ce tenir les picdz nudz, tout le long du iour, dans le

Enfir a prtCtnt
"^^* «tdant faiis bougct cn forte quclcôquc, & fans fentir douleur, fouf-

tnto!ttltf.tyijn. fr^'w & endurans conftammcnt de viure fans aucun logis, tcntc,maifon,

Jien les j'rtsires ny Gtottclque , Ics tigucuts des glaces & neiges en hiucr, & les chaleurs

font apellc^ Br.%- vchcmcntcs dc l'cfté . Et entre ces fages cftoyent encor les Bracmancs,

qui cft vnc nation allez puifTante , [ fie qui fc tient encor à prcfcnt fouz

la puiflTancc du grand& riche Roy de Narfinguc , duquel cy après nous

dirons quelque chofe , pour mieux cclcrcirlcs matières ] Ôcviuentccj

hommes , ainfl que leur Roy Didyme efcriuif): au grand Alexandre , pu-

rement, & auec grand (Implicite, fans que aucune moUeflè , dclicateflè,

ny chatouillement de la chair les efîncuuc en forte quelconque . Etn'a-
Dtces rhuofi- pctoyent rien plus que la raifon fie contentement naturel ncfouhaitoit

luihat''i'<d'^yf-
poJ'^f > ^ ainn facilement ilz fe fourniflbycnt de viures , non telz que dc

foUuiiieli ? f.4, ceux qui pour ralTàfîcr leur effréné defir, tourmentent par leur recerchc,

celie Rliodig. li. prcfquc tous les cléments , mais ceux fimplemcnt que la terre (ans eftrc

18 r/j.
)
I. violée ny tourmentée , auec le fer produit dc fon gré , ôc plus que volon-

4 tiMton es

xmemQïitSowxnx^int Se chargeant leur table dc viandes non nuifîbles.

fort Affli'^ée par C cit Dourquoy ccs hommes nclçauoyent dilcourir de guère de genre

Kyflexandrf U dc maladies , comme ceux qui viuoyenr d'vne longue entière 5c durable
^4;»i Diod.Sic. fanté ^ ^ l'vn ne demandant fecours à l'autre , à caufc que tous viuoyent

L'cnuie n'auoir point lieu auili entre ceux qui eftoientcf-

gaux en toute chofe, fie où aucun n'cdott plus grand que l'autre , veu que

Tegalité de la pauureté caufoit les richeffcs de tous en commun.
Ilz n'vfoycnt point de iugements d'autant qu'ilz ne faifoyent rien qui

fuft à reprendre , ny chaftier : fie par con(cquent n'vfoyent d'aucune loy,

manquans les crimes entre eux,qui (ont cau(c que la loj eft eftâblie:L*or-

donnance générale dc tout ce peuple,c'eft de ne rien faire contre l'équi-

té fie iuHice naturelle. Celle nation qui vit de fon labeur , n'exerce point

d'auarice , ny eft anéantie par vne vilaine oidueté . Elle ne fouffre que

fbn corps foit dompté par le plaiHr, ny amatti par molle(fe, fie paillardife,

_ . .. ç, ayant iouidànce de tout ce mefme:quc elle ne de(îroit point: Entant que

iJttTâpouiriTt ^* conuoitife eft vne pefte dangereufe, fie tresfarouchc , laquelle apoutfft

(tHx )iM U fuj' ceux que elle accompaigne , ne trouuant (in de pourchadèr ce que elle

mnt. cerche , ains de tant plus elle eft enrichie elle va mendiant , fie dedre auec

plus de véhémence . Tout cecy difoit l'Epiftre du Roy Brachmane , au

grand Alexandre , luy propofant en outre , que ce peuple (è chaufoit au

K)leil, eftoit laué, fie humeé^é de la rou(ee du Ciel, raftànoit (à foifes xmC-

reaux,fie fontaines,fie auoit la terre pour lid,fie gifte,(àns que le foucy luy

rompift aucunement le fommeil , fie que les pen(ees diuetiès hiy donnai

fent aucune fafcherie en fbn e(prit. Auftî en telz hommes Ç\ (impies l'or-

gueil n'exerçoit point fon arrogante tyrannie,ficne peut efclauer tant foit

)eu vn dc toute la troupe,!! ce n'eft cn ce qui touche le corps,lequel il di-

bit deuoir eftrc alfuietty aux fages con(êilz de l'ame.

Ce peuple ne fait bruder les pierres pour faire la chaux, à baftir (es mai-

ttfyuespo'ur^lom ^°"5* "Y "^ f^i^it Ic cymct plus fort en y adiouftât du fable , pluftoft luy

& dmturt. ' fcruoit dc rctraitte quelque foftè profonde , ou la concauité (patieu(ê de

£f etrpt ititO'

kejrdux canftUz,

dt l'am*.
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tsoftnt Us Ont-
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lit du fable ,
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laconcauité fpaiieufcdc

quelque montaigne cauerncufc : fans qu'il craignift ny le bruit cflfloya-

blc des vents , ny les furieux tourbillons , de quelque grande & oragcu(c

tcmpcfte. Et eftimoit ceftc maifbn Grottefquc , beaucoup plus fcurc 6c

prouffitablc que celle qui eft bien dreflce Se couuerte pour le defFcndrc

de la pluye:ioint que cl c luy fèruoit à double v(âge ,& de retraite tandis

que ifviuoir, &C de tombeau& fepulture après fa mort.

La richefl'c & rareté precieufe des habillements , n'eftoit requife parmy
ceux qui fc contentoyent de l'efcorcc des arbres , pour en couurir (èulc-

mcnt leurs parties honteufes. Au reftc entre eux ne (ë parent, ouatif-

fent les femmes pour complaire , voire ne fçauent v(cr d'autre art 5c in-

duftrie pour accroiftre leur beauté,que ce que elles ont de la nature : auflî

la paillardifè,ou dcHt effréné ne les induifbit à l'accoupler,ains feulement

le dcHr d'auoir lignée. Hz ne faifoyent la guerre à perfonnc , ains efta-

bliifoyent la paix, non par force d'armes , ains pluftoft auec la fàintcté de

leur vie, & honefteté de mœurs. Les pères ne fe fbucioycnt de pourfuy-

urclcsobfèques & funérailles de leurs enfans ,& ne bafti(Iôit-on entre

eux des tombeaux fuperbes,& faits à l'efgal des temples , ny ne mcttoyct

les cendres des corps bruHcz dans des cruches ic valès enrichis, dorez. Se

emperlez,cftimantz que ces doftures (êruoycnt pluftoft de fupplicc , que

d'honneur aux tre/paîlèz.; Les Brachmanes(comme dit eft)ne i^auoyent

que c'eftoit de maladie,ou peftilence,à caufe que ils n'offcnçoyent point,

ny ne fbuilloyent l'air auec la mefchancetc de leur vie : ains tenoit. Se a-

uoit touHours lanaturcrntre cux,paix. Se amitié deHrable auec le temps.

Se les clementz n'altcroyent en forte aucune le fuccez des faifons,ny leur

naturel. Leur médecine c'tftoit la (bbrieté , Se honefte c(pargne laquel-

le ne peut feulement guérir les maladies qui nous affaillcnt , ains cncor

cmpefchcr celles qui peuuent fuxuenir.

Ils ne defîroyct aucuns ieux,ny fpedaclcs pour leur pafïèteps ains le thca-

trc où ils repaifibycnt Se les yeux , & leur efprit c'eftoyent les mémoires
des geftes & vie des humains , la vanité defquelz ilz plouroycnt , & plai-

gnoyent,iaçoit qu'elle fut digne de rifce. Se moquerie. Hz ne prenoyent

aucun plaifir aux fable;; Se comptes des vieilles ( ainfi que font plufîeurs)

ains toute leur vacation Se contentemét côfîftoit en la contêplation de la

mcrueilleufe Se excellente difoofition de ce beau ouurage de l'vniuers.

Se caufcs fccrettes , & admirables de la natutc,& ne fe foucioyent de ill-

lonner les ondes de l'Océan pour le trafîc,& marchandifè.

Leur éloquence eftoit fans fard,ny ornement,& laquelle leur donnoit ce

feul enfèignemct de ne point métir , fans qu'il leur raille fuiure ny l'efcolc

pour y aprédre cefte doârine,ny vn palais pour C'y adextrer à la pratique,

vcu que ces cfcoles,& palais ne nous aprénent rien qui foit ftable ou cer-

tain , mais pluftoft nous propofent mille incenitudes & fciences difcor-

dantes & répugnantes enfemble. Cefte troupe d'hommes eft diuifce en
deux fcdcs,les vns afièans le bien fbuuerain en rhonefteté,&les autres en
donnans l'auantage à la volupté , Se plai/Ir foit du corps , ou de l'cfprit.

En feruant Dieu ilz ne fâcriiîuyent ou tuoyent aucune befte , ayans opi-

nion que Pieu nç fe plaifoit point du feruicc de ceux qui cftoyenc

Ni;
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LIVRE SECOND
fouillez de l'effulîon du fang d'autruy : que pludoft le (âcrifîce non

Religionpure iei fjnglant lujr cftoic agrcablc.l^paifant fur l'oraifon & humble rcqueftc de
BrAchiM>Ki,jt 4 ^^^^ • jç pjjg^ç ayant la parolle feule qui cft commune entre luy , les

jTfifchrijHei eitfl
hommcs,& le dcicaant en ce qui luy elt Icmblablc, a Içauoir en la prière

shrtmH"^ comme ôc feruicc qui ell fait en efpric îèulemcnt. Voila quant aux Brachmancs.
eSea d^p-tu. En Inde font encor les Cathéens,defquels chacun clpoufe plulieurs fem-

mes, & quclcun d'iccux mourant , fes cfpoufes comparoiflcnt deuant le

Iuge,difcourans au long chacune de les Icruices^ de du mérite, & rccom-

pcnce qu'elles en doiucnt auoir , comme celle qui aura efté la plus cherc,

& mieux aymée du dcfFund,9c qui fc fera monftrée la plus feruiablc . Et

le iugc ayant iugé pour celle qui aura le mieux defTendu , & déduit Tes

raifonSjcUc fc parant le plus gentiment& pompeufement,qu il luy cftoir

Ce^e csuîlmneft poflible, toute ioyeufe,& de face riante comme yic^oricufc môtoit fur le

bûcher où cdoit le corps de (on mary , lequel baifant. Se embrallànt. Se

fans cffroy quelconque du feu , en tefmoignagc de fa pudicitc fc laiflbit

brudcr toute viuc auec le corps mort de (on clpoux c là où les autres

demouroycnt à iamais honnies , & deshonorées . Les enfans n'y c-

floyent point ePicuezâi: nourris à la dilcretion & volonté de leurs pa-

rcns, plulloft félon les affections de ceux qui auoyent la charge du Magi-
Cmene ftço d ejli.

ç^^^^ p^^^^j. ^^ £^[^(.^ Us regardoyent la habitude de leurs entans, que nlz
"^'" * voyoient dés le commcnceinct qu'ils deulTcnt cftre fbiblcs & débiles, en

quelque partie du corps que ce fuft,ilz commandoyét qu'on les feit mou
rir.Lcs richelTcs ne caufoyentleur mariage,mais pluftoft la beauté Se b5-

ne grace,& plus pour auoir des enfans , q pour r'afialicr leur apetic& vo-

lupté.En certains lieux encore auoyêt ilz cefte couilume q fi quclcun n'a-

uoit dequoy marier fcs filles,que elles cftas fur la fleur de leur aage,les pc-

Klhanre Cko de
'•'^* ^ ^'^^ *^^ trompe,& tabour,tout ainfi qu'on en vie à la guerrc,lcs con-

ehjifirfttiMte. duifoycnt au marché,5c place publique, là où la Btlc efloit tenue Ci tod q
quelcun l'aprochoit , de fe dcurouurir tout le derrière iufqu'aux e/paulcs,

Se le femblable faifoit elle du deuant , aHn que l'ayans bien contemplée,

celuy qui la trouucroit à (on gré, la prid pour femme Se eipoufe. Ce qui

fenfuie font les fongcs de plulîeurs^ tant anciens que modernes hiflorics,

Solinrh. «. Ci- ^ Gcographcs , qui fe font laiHèz perluader , fuyuant ce que vn ne fçay

HtiephJei en jit- qucl Mcgafthcne allégué par Solin, dit, que en diuerfcs montaignes des

de. Indes , il y a des hommes qui ont la telle faite tout ainlî que celle d'vn

j?* tels endefmt Chien,armez d'ongles trefacerez,& fortz, vcftuz de cuyr, n'exprimantz

Rr^en^^Â^i^ut'
*ucune parolle re0èntant la voix humaine , ainsgrinçans, abayoient, ÔC

Folle perfiMpo» iappoycnt comme les chiens eftans en colère. Dilbit en outre que les In-

qnelei home» -v»- dicns (c tcnans le long du Gangé,n'ont aucun affaire de manger d'autant

mnt du fed od*- Qu'ils viucnt de la feule odeur des pommes (àuuages , iefqucls fi vouloyét
M».

rcfloigner de leur tcrrc,ilz portoycnt toujours de ce fruit,afîn de ne fail-

lir par faute de nourriture:que filz humoyeot tant fbit peu d'air corrom-

pu, ou fentoycnt quelque puanteur , foudain ne failloyent à fefûanouyr,

F mm 'ithtu»
^ ™ourir,& que on dit que de telz en furent amenez aucamp du grand

fiUîfaulceWhi Alexandre,

wrs iiHlitnf. On lit 4 cncor qu'il y a aux Indes des homes qui n'ont <^a'vn œil : d'autres

'm^ns ŝ̂ sÉSs^'

si^fim
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qui ont les oreilles C\ longues Se monftrueufes, qu'elles leur pendent iuf-

qu'à rerre,& fur Ie(qucls ils fe couchent: Se li dures qu auec leur durté ils

en esbranflent Se abatent les arbres.D'autres qui n'ont qu'vn pied. Se icc-

luy,fi grand Se fi laree,que fils (è vculét dcffendre de l'ardeur du folcil,ils

ne font que (c coucher à la renucrfe,pour fe faire ombre par tout le corps

aucc leur pied mefme.Et lit on en Cleiie, qu'il y a des fémes qui n'enfan-

tcnr qu'vne fois en leur vie,& que foudjin leurs enfins deuiennct chenue

de vicillcflè, y auoit derechefcertaine nation, qui grifonne en ieuncfl'e,&:

le poil luy noircift en vieillelfedaquelle leur eft.de plus longue durée qui
noijsyaencorvneautre elpecc de femmes qui conçoiuent,&: portent T«»t cecyfontde»^

dés l'aage de cinq ans,mais leur vie ne f'eftend que iulqu'à lan huiticfme •«/»*»« de] Plmt

de leur aiee,d'autres qui n'ont point de teftc,Sc ont les yeux aux eipaules, Yi
"^ ^"*^*

Se autres folies que le laiflè,qui ne méritent l'efctire.]

A prclènt font les Cathaïens ( fil eft vray ce que Haiton Arménien en
racomptcjqui eft vn païs adis entre la Gedrofic,& le fleuue Inde , qui du
peuple Cathaïen porte lenom duCathai. [Haiton n'en parle pas ainfi

ny ne monftre la région ou eft le Cathaï,qui eft plus de Soo.lieues loing

de Gedrofie, à fçauoir en l'Inde la plus .orientale, Se auoifinant la mer o-

ricntalerlà où Gedrofie eft fiir le Goulphe indique.] Ccfte nation eft Scy-

thiquc,miis du tout Tartare,& fubiuguée par le Cam de Tartarie,ou il fiî '•

tient ordinairement,& ou le changement des mœurs y eft grand,qui cô-

Hdcrcra ce que les anciens en on dit ( fi iamais ils cogneurcnt celle terre)

& c5me à pre(cnt les habitans y viuent.Lelqucls font accorts,& de grand

erprit,ôc tels qu'ils fe vantent eilre les feulz d'entre les hommes qui voient

dercment des deux yc\xx,Se la ou le refte des hommes, ou font aueugles,

ou n'y voyent qu'à moitié,5c quoy qu'ils foiét aiguz,6c fpirituelz, fi eft-ce ^onusfam Iat-

que leur vantife Se prefomptiou furpafle l'effed de leur viuacité ; entant **"* "* *
'

qu'ils fê penfent eftre les plus excellens en la fubtilité de tous arts, & fcié-

ces,dcles mieux entenduz de tous les humains. Ils font blancs de cou-

leurs(& ainfi bien efloignez de l'Inde,& Gedrofie,5c fort voifins du fe-

ptcntrion)ayans les yeux petits & naturellement fans barbe : ils vfent de

caraderes latins en efcriuant fèmblables en quadrature à la lettre Romai-
nc(fic par là on voit qu'ils font fortis de noftre Europe,veu que iamais les

Rom.iins ne paflferent en conquérant la Gedrofie) Se font diuers en reli-

gion ainfi que la fuperftition les conduit Se incite : mais en fomme ils

n'ont aucun fontiment ny cognoifTince de la vraye pieté Se religion. Les

vns adorans le foleil, les autres la Lune,d'autres des images de fonte , les ^'«*^<«'"« *^'/<*-

aucuns honorent le Bœufcomme Dieu,& les autres diuer{cs,& mon-
*'^"'

ftrueufirs figures tant l'impiété fuperftitieufe tient aucuglée cefte riche Se

{)uiirante nation:Laquelle n'vfê d'aucune loy cfcrite,& ne (çayt que vault

a foy ny loyauté :&:quoy qu'es (cienccs,&: arts mécaniques ce peuple

foit fort excellent,fi n'a il peu comprendre l'efForr ny grandeur de religiô

quelconque. Ces gens font fort craintifs,& fur tout ont peur de mourir.

Se neantmoins ils vont à la gucrrc,qu'ils demcinent plus auec rufes Se

fubtilité que par vaillance, &gaiUudife: v! ans de l'-uc aux combats,&:

d'vnc fone de trait incogneu à tout aucic peuple. Leur monaoye eft de

N iij i

M'

Sg^gÈB^ÏFS'î^^w



''i

' '4

LIVRE SECOND
ctiijitHn dm,t

p^jpicf f^ijg çn carrcjcn laquelle eft cflîpcc l'image de leur R07 & foa.

"Jrfij r4rf.fr« • ut'rain,laqucllc l'cffaçanc par le long vlagc ils la changcnt,aucc de la nou.

.ar ceinuj>lttflle ucllc en raporcatic la vieille au rhrcfor du Prince^ leur vainbllc cil d'or,

/r9/>rf/.4mmo;«* d'argcnt,&: autres métaux: & ont faute d'huile qui eft eflimé ^ précieux
de UttrEm[>trcHr. qyg c'cft au Roy Icul d'en vfer pour fen oindrejA: le tict en lieu ac Mufc,

ou Ciuette,&: voila quant à ce que i'auoy à dire des Indiens. ,, .

Ph Qt*jnfiy,0' dMtrtsfâïs,0'frtuinces des Indts. chdf.f.

QMJnf-ty itmStrt

•vilte dit LtUttnt

•ven U mtr £,tcifi

fi que (2>^nf*y.

^/ Themisitun

t'eft vntmtfmt

Chtrfêittfft doré
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Ufhd.

Citmtinie reifion

ftrut.

Citmlmtei» ido-

Ittrti.

jUirun dti Cant'

b,iïeni,%ioylofel)h

Jnditn Imr. dejh

T d'autant que le QuinGiy eft des apartenances du

Roy Tartare. £t que les habitans à prefent fuyucnt

la manière de viure des icignenrs du païs , il fault va

peu efplucher les autres natiôs de l'Inde, laillces par

noftre auteur , affin q le leâcur demeure du tout fa-

tisfair,& contct:£t pour à quoy paruenir^ nous cou-

rôs la mer de lôg du Quinfay, Se laquelle ièpare l'o-

rict d'auec l'occidct,c6me par ion cours ôc fluz failànt ne Içay quelle liai-

fon des Indes oriétales aucc celle^ quel'ona nômc occidentaleSjnon uns

quelques railbn que ceux cognoiAront facilement, qui (çauent que c'cfl

que la conftderation du globe terreftre auquel ie les renuoye ,fans difpu-

terpour le prefènt A la cité de Quinfay qui efl Indienne, eft celle melme

aue les Efpagnols ont conquifê en occident,& qu'ilsont(ruyuant le nom
es Mexiquois)apellce Themiftitan veu que(dieu aidât) aillcur,&: mieux

h. propos nous elperons d'c(claircir ce douote.AinH quittans le: hommes
Cathaiens,& ceux de Cambalu, Se Mongali Se autres païs InJ'^Sjiufqucs

à vne autre fois,noiis vcrrôs la Cherfonnelê dorée. Se Ifles qui l'auoianét

à iîn de n'oublier rien qui face à la dcfcriptiô des mœurs des Indiens auiïl

bien moderncs,que de ceux que les anciés nous ont e(pluché. Et d'autât

que noftre aut ?ur faid Se po(c le Cathay au royaume de Gcdrofîe qui à

prcfent Ce nomme Guferath , nous prendrons noftre difcours félon la co-

ftc indique,où le flcuue Inde fengoulphe dâs la mer , qu'à prelcnt on nô<

me le royaume de Cambaïe,& lamer , le goulphe de Gu{êrath,le long de

l.iquelic plage il y a plufîeurs citcz,villes,& villages,& du peuple en grâd

abondance , lequel eft Idolâtre comme celuy , qui comme les anciens

Perfans adore le Soleil 6c la Lune , force images Se ftatucs , mais fui

tout les vaches leur font en vénération , à l'imitation des anciens d'E-

gypte , tellement que ce {croit peine capitale entr'eux que de tuer vne de

ces bcftcs.Ils font fort fcrupuleux en matière de viandes , d'autant que ils

ne mangent de befte quelconque (iiffoquec,ny morte de fà mort, ou nu-

Iadic,&: ne boiuent aucunement de vin olaucLc peuple y eft allez blanc,

& plus que les autres indiens qui tirent vers le midy , ageançans Se pci-

gnans mignotemct leur barbe,& auallans.lcurs cheueux a l'imitation des

femmes , faifajis comme vne chaine de leur poil entortillé , Se (êplaifans

enccftcfotte façon d'attifFeure , & efféminé ornement. Les femmes ne

ic marient iamais qu'a vn feul homme,ny les hommes réciproquement
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ne prennent qu'vnc femme , Se cftans en viduitc font trcschaftcs , Se ne

font comme pluficuts nations , voire d'entre les Chrefticns , ou ceux qui
„ j,

-

font hors mariage fepcnfcntcftrc difpcnfczà toute paillardilc &lubri- dtpHrUiJli^*
cité. AulTi cft ce peuple fort fobrc ne mangeant cucrc que des légumes & b,û<>ii.

hcrbiqcs, dcfqucls la terre leur en foifoniic abondmce , fils ontccfte camljiïtntfurt

modcftic au viure, & à l'endroit des femmes,fi font ils corrompuz outre /•^'^'•

l'idolarrie en plufjcurs autres chofes ,& fur tout en ce qu'ils font des plus

grands forcicrs de la tcrrc.commc la plufpcrt de ce pais là adonné au fer- ,<._» . . /•

uiccdcs diabIcSjl'aide tort aulh de les appellcr a leur lecours, & a prédire cUn^faihUt.

p.ir leurs rcfjîonccs les chofes qui leur font à venir. Et iaçoit que le peuple

foie idolâtre (\ eft<e que leur Roy eft à prefcnt Mahomctiftc attire d'vnc

fiipcrftirion à vne autrc,& ce à caufe que les Mores y abordent de toutes

1>artç, & font en fi grad nombre que le Roy fc fie de (es affaires en eux,& ^ ^^ Cambaît
cur permet le minimcnt de fa mailbn,fan$ qu'ils ofcnt pourtât fc mcllcr ejl Auhtmetifie.

de i'eftat des confciences des Gentilz,& paycns du Pais.Bien eft vray que

à prefcnt les Portugais y trafiquent ,& tiennent& le Roy & les Mores PortwrM vtnnït

en hilcine , les bridans fi bien auec les forces qu'ilsont à Diu Goez,& en •^^fo^f^'IP"»
fiflc d'Ormuz, que le Cambaïen n'ofc rien dire , ny faire feulement mine "'" "'**

ou contenance de fe remuer.La cité de Cambaïe cft voifine de la mer du
cofté de midy , mais où l'eau eft fi baflè que les vaiileaux n'y peuuent a-

camba't afîiTe

border finon au decroifiant de la lune tout au contraire de l'accroift de f^rU mer.

l'occan par deçà qui le fait la Lune eftant fur la plénitude.

Ce peuple va prefque tout nud, fauf qu'il couure les parties que la hon- Fl^z, Jemer nn-

tenefburfrc eftrc defcouucrtes ,& portent en tefte des chapeaux tous frairt4Hui)Jlrt.

veluz de couleur de bleu Turquin : Tous les matins ils viennent en ,

grand nombre qui à chcual,d'autres fur des Elephans deuât le palais pour ^ ^ .

falucr le Roy,iouant plufieurs fanfares de trompettes, naccaires , & cors, baJvu.

ioint le bruit dci tabours pour fcruir d'aubade Se refueil,dés qu'ils Içauent

que le Roy eft prcft à fc leuer,v(âns de pareille ù^ô Se cérémonie le Prin-

ce fe voulant mettre à tablé. Si le Roy à délibéré de faire mourir qu.dcun, Rtutrtnce du c*

il ne fait que luy cracher deflus ,& ce fignc ell l'arrcft le plus certain de la **'*»« *» '«" n3'«

findefamifcrablevie. '

Ce Roy eft prefque toufiours en armes à caufc qu'il à guerre conti-

nuelle contre le Roy de logue fon voifin fort puifiant , mais Idola- l^J'^abn^
tre : ce neantmoins eftimé &: luy ,& tout fon peuple d'vne grande fain-

teté comme celuy qui va fouuent en pèlerinage , &: qui durant fbn voia-

gc , qui fc fait tous les trois ans eft tenu de viure aux dcfpens d'autruy,

ainfi que font les pèlerins entre nous qui fe font fâintcmét vouez à quel-

que lâintjOu peicrinage , conduifant vne infinité de femmes efdaucs ,& „^""^ *^
j

loldats pour Ion feruice, Se en ccft équipage il fiiyt presque toures les In- Loysyarthtmi,
des tout ainfi que ces galans que nous appelions Egyptiens en France, de limr.^

croy que leur courfe procède plus de faultc de viures eftant leur prouince

monraigneufc Se peu fertde, pluftoft que de deuonon qu'ils ayent en va.

lieu plus'qu'en autre. sh , c,

lelailferay à part la terre Se royaume de Coul qui eft en l'Inde deçà le CnluUfa h Ci»
Gagé auoifinat la Prouince de Cabaïe,à caufc q les mocursdu peuple font l*'

Ci
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ibhi it le eft il prclcnt fubiette au Roy de Portugal qui y a Fait drcHer vne belle

Ciufcrulh,

f.'UHonnr rtyttu-

nic,(!rr iitejert

itCHlh.

Pituftondupiu-

fltdtCanotttr.

& puillànte fortcrcllc pour tenir telle aux Mores, Se autres Mahomcti-

Hcs marris que les Chrelhcs ic fortiiicnt ainli aux Indes.Le long de la mer
tirant toullours au midy,cll la cité &: royaume de Canonor,laqueilc c(l

habitée de deux cljpcces d'hommes des Chrefticns, c'ed à /<fauoir,& de

Gcntils,ou Idolâtres, voire fy trouucnt des luifs,mais on n'en tient au-

cun compte. Le Roy cil Icruant les Idolcs,& non-pourtant fort grand

amy du Roy de Portugal : &: d'autant que la cité cft vne des plus belles

d'orienr,&: de plus grand aport de marcnandifc , il faut (çauoir qu'elle cft

Ff^iftrleJe quels poféc fur la coftc du goulphe de Gulerats tirant vers le royaume de Calc-

f.ûiporti m C'a- çyj^h duquci nous parlerons cy apres:à caufc que de Canonor auant Tef-

picerie, hc autres chofcs aromatiques portées tant de Narfingue que de

Pegu& païs plus auant en la haute Inde,vont fiire cours iulques en Ca-

lecu th.Lliant donc telle Canonor elle cil diuifée en trois fortes de gens,

les premiers font les Gentils-hommes , qu'ils apellcnt Natires,les (cconds

les moiens d'entre le peuple qui ont quelque reuenu,qu'ils nomment Ca-

nez:& le tiers ranc eu de la plus vile populace,qui comme font les plus

pauures , aufll furmontent ils les autres en mclchanceté ,& les apellcnt

Nuirandiaïs tellemct de la noblclTè,qu'cllc ne les peut voir fans leur cou-

rir fus,& les batre.Chacun des eftats a fon temple en particulier, mais les

hommes font feparez des femmes, auxquelles on à orcflè des oratoires

pour prier à pan.

Et ne penlc point qu'ils n'ayent efté Chreftiens', vcu ce que encor ils

confelTenticar ils croyent vn Dieu,& iceluy en trinitc,& pourcc ils le

fonr,& paignent auec vne flatuc ayât trois faces,&: tcnat plices les mains,

l'apellans Tambra en leur langue ; & encore pluHcurs autres Aatues,&

<i'hommes,& de belles,mais ils ne les adorent point.Quand ib feprelcn-

tent au temple les vns (c couurcnt le front de terre, les autres le lauent la

face,ainn que bon leur femble,& vont trois fois le iour à l'oraifbn , à fca-

uoir le matin, à midy,& fur le foir:& facrifient en cède maniere.Il y a des

trompettes,& cornets,& Auteurs qui apellcnt le pcuple,ficfonnent,&
AfAoUrettefam- jouent, iufqu'à Ce que leur grand Preftre & facrifîcateur foit arriuc,lequcl
€rijitr*nC4ttm»r

vicntvcllu ne fçay comment à la facerdotale,& fe tenant tout debout

près de l'autel chante quelque cas failânt à l'honneur de Dieu:puis vn au-

tre pcftrc chante encor après luy.auquel tout le peuple refpond enfem-

blc.Ce qu'ayans fait par trois fois,vn preftre vient par vne faucc portc,&
f^Mwjf/Mt» e

ç^^ j^ temple tout nud,ayant vn chapeau de rofes ou autres fleurs fîir la

' tcftc,& deux grands Cierges,& deux Cornes:& tenant en chacune main

vne elpée nue,fe met à courir tout ainll que fil elloit furieux vers le Dieu

qui eft fur )'autel,où arriué il ferme l'huis qui eft deuant l'autel , donnant

l'vne des clpces au preftre principal ,& auec 1 autre il le blece en diuers

endroits de fon corps:&: ainll acouftré il l'en va gaillard,& en dansant fe

lancer fur vn bûcher à ccft efFait prépare duquel le fauuant auec grand vi-

fttllè,viehttoutcftonnc,& regardant le peuple de trauers , luy dit auoir

parlé à Dieu,& auec cefte proceftation il luy annonce ce qu'il à pour

dire

y*jUftph.Jn-

»V \M.

rr3nis/t?'f5
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dirc,& l'admonefter. Ceux qui fuyuent le gentilifme comme le Roy , & ^^ c.iniin»rtt*

courtirans,c(poufcnt plufieurs femmes Icfquelles font cffrôtees fans nulle (,.,u„se;i-<>uj,ift

honte ny honncftcté. Etqui fans aucun elgard fe proitttucntàchalcnn: //«/ît<.r.«yfmm«

5: eux mourant on bruHe leurs corps parmy Icfqucls les femmes qui les ifj<ift>'-ti,l''iit jert

veulent fuyure , l'en vont courageulement cetter au feu , &c moui ii aucc
/'*'*'•"«•'•

leurs marys. Et àcaufe de l'impudicicc des temmes les enfans des roys ne , „/• r ^

fuccedcnr point à la couronncjtrop bien ceux qui luy font au tiers degré; ,jf„, 'a„^. .,^„^

ii l'ont bien li aduifez que de cognoiftre la baltardile de leurs enfans,(ans ^j>»iof,oj.

tourcsfois auoir l'efprit d'y pou:uoir auec loy punillant cefte paillardifc,

veumcfmement que les nations qui fréquentent &: habitent parmy eux

leur deuroyent feruir d'exemple ,& (ùr tout les Chreftiens des façons de

faire defquels il fault dire quelque chofe.Les temples de ces Chreftiens * "^v'^''**^*-

font baftjs comme les ;iOures,iaur qucvous n'y voyez pasvne nnage^mais

la croix, eft par tout pofee , & icelle trefgrande & à laquelle on porte re- £, c4f/>#//«>*«

ucrcnce :5c faut que ceux qui veulent eftre promcuzà l'eftat d'tuefque Armtmifromaa

aillent iulqu'au Catholiqued'Armenie,qui fartribue cefte puiflànce cotre '" £»««/«f«« dn

rauroritc du faint fiege Romain,& fe diiat (mais faucemét le fubftitutdc
'"'"'•

2i.Picrre)&: tenat le lieu du Patriarche d'Antiuche.Mais laiftans cela,par-

lons de leurs fatôs de faire . Us ne baptifent pointles cnfis fils n'y voyent , ,

,

vne extrême neceflite de mort.Et le conrcflent comme nous,& rcçomtt ^^^p^^ /„ ;,,.

le iàint facrement qu'ils confacrerx l'il leur eft podiblc auec du pain non duM.

lcuc,ainli que les Catholiques en vfentpar dcça.Et n'ayans point de vin,

à caufe que le païs n'en porte point,ils vient de railîns de Corinthe qu'ilz

trempent en de l'eau & en tirent quelque fubftancc qui leur fert pour du
vin:ilz n'vfent point de la faim^le onction aux malades , mais en lieu ils

prient fur le paticnr,&: luy donnenr la benedidion.Quelcun eftant morr, ^^„-„f„ j„ f„_
ils l'enterrent ainfi que nous faifons , mais ains que faire rien d'obfcqucs, j,^, ,ju,UHn tJlUt

ils banquctent par l'cfpace de huit iours ,& après ces feftins & banquets, mort.

ils prient pour le trclpalTc , & execureni ce qu'il aura ordonné pour rcfta-

ment.Et l'il dccedc lans tefter celuy qui luy eft plus proche de lang eft fou

liicccflèur& legirime héritier. Les vefues prenans ce qu'elles ont aporté

• au defundl fe retirent en la maifon de leurs pères , toutesfois ne leur eft

permis fc marier auât le terme de l'an expiré depuis le decez du premier

mary.Us reçoiuent ItsquatreEuangeliftes, gardent les ieufnes forrreli-

gicufemenr de raducnr,& de Carelme continuant en prieres,& oraifons, '*"/"" "" '""'*'

^' fur tout la fepmaine peneufe, demeurant des le icudy abfolu iufqu'au r /» // u
iour de Talques fans vler viande quelconque. Les fcftes que le plus ils dtsthitfliemd*

oblcrucnr ce font les feries de Pafques.Et lur tout le huitieime iour après canontr.

la rcfarrcdion de noftrc Icigneur , Se cela en mémoire de faint Thomas, S.jhomofyfpo.

(jui en tel iour mcir fa main es plaies de noftre feigneur,car c'eft à ce faint A*"»"»")"*^'"

Apoftrc qu'ils ont le plus de dcuotion, comme .i celuy «Jui Je premier n"J^!j^,/„]|J.

porta les nouuellcs de la rcdcmprion au païs des Indes : 5c eft là rcfte fo- qua.'

icnnilee & des Chreftiens & Gentilz le premier iour de luillet.

Ils gardent encor' L'alccHon de noftre fcig.Et la fefte de la trinitc : la

mort & Allùmption,natiuité,& Purification de la glorieufc vierge merc
de aùihc Dieu& icigneur;lcs fctics de Noel,dcs Roys,ou apparition,les

O
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fc/les des Apoftres,&; le iour du dint Dimenche. Us ont des monaftern
tant d'hommes que de femmes : & y viucnt les gens d'Eglife fort chaftc-

mcnt ,& Il quelcun (^cfgarc foudain l'autel luy cil Jntcrdit,& dcffcndu.

Ils ont l'an comme nous, de douze moys,& vfcnt de Bidèxte , mais ils

partent le iour en ^o. heures, qu'ils cognoiffcnt au folcil, Se la nuit aux

cftoillcs. Tous en gênerai vfcnt de deux fortes de monnoye , l'vnc d'oi

ou'ils nomment Saraph pcfant vn ducat,& l'autre d'argcnt,qui vault fix

/olr des noftres ,& la nomment Paran : & en rf>"ires les deux cft figurée

l'effigie de leur PrincCjSc ncantmoins en toute la Prouincenc fctrouue

or,ny argent, ny mcral quelconque. Et voila quant k Canonor. PalTons

au royaume de Narfmguc qui cft vne terre fort (paticufe,&: laquelle Ptho

1 ornée pofc en l'Inde deçà le Gange l'attribuant aux Seres ,Nomadcs,ou

Padeurs: La cité capitale fe nomme Bifnagar , Se efl vne des famcufes

des Indes à caufe du trafic,& des plus fertiles de l'vniuers , oii le Roy,&
habitans font tous idolâtres , ainH que le redc presque de tout le païs In<

dien lailfc à ceux de noftre temps, à le peupler non feulement d'hom-

mes,ains encor de docfbrine fidelle,& inftirution Chrcfticnc , comme de-

ia pludcurs faiutcs Se rcligieufcs perfonne$,tant des quatre mcndians que

dcsicfuttcsy ont donné de belles atcaintcs,y fondans vn faint cdihce

fiour l'aduenir à la chrcfticnré,& plantans les premicrespierrcs, non fcu-

ement aucc leur dodkrine Se ^iintctc,ains encor par l'cflfufîô de leur fung,

à l'imitation des Apo(lrcs,& martyrs confctlàns le nom de lefus Cl<rili

pzrmy les tourmens en l'Eglife primitiue. Dieu vueille que le nom de ces

confcncurs de vérité vienne quelque iour en noz mains , afin que les

François voycnt que l'Eglife Catholique cftant alTaillie icy par les héré-

tiques,& aux Indes par les Idolâtres. Dieu la fait toutesfois rroufliteL'w'n

la main de ces bons vignerons qui par fa (aintc grâce. Se piicre des pre-

miers cultiueurs de celle vigne,auancent tellement le labourage que les

fruits en feront plus que centiefme à la gloire du ocre c(c toute noftre

famille. Le Roy de Narfingue adore le diable,ainu que nous dirons de

celuy de Calicuth , Se vont tous vcftuz d'vne chcmifolle fort courte , &
en teftc portans vn ornement prcfque fcmblable au Turban des Ma-
hometiftes : le païs eft riche en or, Pcrles,8c autres pierres precieufes , qui

cft caufe que le Roy de Portugal à fait alliance à ce Roy de terre ferme,

qui ne cognoit d'autres Chrcftiens,& ne fçait rien de rÉuropc.

Plus outre Se fut la pointe de ce cofté de mer, auant que doubler vers

le goulphc Gangcriquc eft le puiflant Se riche royaume de Calicuth,

dans le fcin nommé par Ptholomce Borigazem, qui iadis fapelloit Ca-

mancs,mais le nom luy a cfté changé en Calicuth :ville pour le iourd'huy

la plus belle , riche Se marchande de tout l'orient quoy que non Ci gran-

de ny populeufe que le Quinfay au royaume du Cathaï. Celle eft ba-

ftie en terre ferme bien que la mer la vienne arroufer d'aftcz près , Se

n'a point port , toutesfois vers le midy court vne aflcz belle riuiere qui

fcfcoule en l'océan , Se donne moyen aux petits vaifTeaux d'aborder à

tcrre.Lcs maifons n'y font ioignantes l'vne de l'autre,comme par deçà,

fbitdccraiiicc du feu ou qu'ils fbycntlisudcsdeue/çauoii'^accouuuO'
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its vaiflcaux d'aborder à
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ic ne fçauoit faccomnio-

dcr , 8c n'cA point cefte cité dofc aucunement de murailles : les logis y
i'jiu fort bas Se de mauuaife grâce, &: les batiH'ent ain(i à caufc qu'ils n'o-

Icnt charger le lieu de fondement , eilant le terroir tout plein de (burccs

(i'cjii,u'.iyaii3 l'induftric de les faire elcouler,ny de baftir liir pilotis pour

iilcurcr leurs édifices.

Ce peuple clhntldolatrc,croitncantmoins vn Dieu crc.itcurdu Ciel, CiIùmMi neiH

S: de la tcrre,la caulc première & moteur de tout ce qui cft en l'vniucrs; '^" ^''"."' *"*•" '*

mais l'ayant rccocneu pour tel fi le fait il comme vn homme endorniy,
•''""*"•''''

& qui las d'vne li belle auure ne (è foucie plus que de ie rcpofcr &: don-

ner du bon tcmps,nc fe ibuciant plus de la principauté de ce qu'il a fait

&: formc:& que pour cefte caufe il a donne la chirge du gouuernemcnt

au Diable qu'ils difcnt eftre celefte, afin qu'il foit iuge delà terre, & pu-
^^ j.^f^f^ ^^^^^.

niffcur des mauuaifes adlions des liumains,&: que Dieu luy a donné pui(- * „, vonucrtHur

fjncc de rendre à vn chaicun le loyer de fès mérites : Se appellent ce oeau dt ubat monde,

dieu tcireftre Deumi, Se le fouuerain Tameran.Et pris que nous en ibm- "fi irreur jlmbU

mes fi auant il faut voit leur religion & iâcrifices, qui ne peuuct eftre que ^T^ " m*»*-

(ictcftables , veu la corruption de ccluy qui (c fait adorer fouz la plus lii-

titufc figure qu'homme i^auroit cxcogiter. Or le Roy de Calicuth a vn omemnit d.- r»-

nratoire en fon palais tout iêmc de figures diaboliques telles Se fi cifroia- ratoirciu noy %t

blés que les paintres nous les cfîîgicnt par deçà , Se non guère plus gran- de io$n /« icmi-ki

des que medaUes,ou quelque peu plus Largcs,&: (paciculés : mais au mi- '^* td/«w/i.

lieudcla chapeltey avntnrofned'crain ayant fur iceluy aftis vn Diable ,

ïic nielnic matière & iurttfte portant vne tiare ou Mitre comme ceJ le
,^,'i^/,,

d'vn Eucfque des noftres ,& penfe que ce malin efprit leur a forgé cefte

inucntionfemocquant de noftre religion Chreftienne : Mais ce brauc

diadème eft cmbelly de trois grandes cornes de mefme metal,& le front

de l'idole en porte quatre , ayant la gueule cft'roiablcment béante Se ou- .

ucrtc auec quatre groHcs longues Se aiguës dents de chafcun cofté,le nez

difl'onne Se fuiA comme le bec d'vn oifeau , les yeux eftincellans &: hi-

dcux,la face fîirieulc Se c(pouuétablc,&: les mains faiétcs comme vn croc

ou hamcilbn Se les pieds tout ainil que ceux d'vn cocq bien ergoté.Ainfl

acouftré ceft Idole deteftable , ce peuple abufé le voyant côçoit grande

fi^aycur : Se ce qui plus l'eftonne cft que par tous les coings de la chapelle

il voit des images Sathaniques dreft'ees de telle forte, que de quelque part

(jiron les regarde,on les iugeroit toutes efprilês en Hammes auec fefquel-

ics ils enueloppent les amcs des hommes,defquelles le diable prenant cu-

rcc en met vne en (a gueule Se l'autre qu'il tient à l'autre main preft d'en

faire le fcmblable.Les {âcrificateiu:s qui retiennent le nom de Bramins de Brammfmt Îh

CCS anciés Bracmanes plus fains Se religieux que ces fouillez Se maudits ^J'^yy*""»»'"'
"»

idolâtres , font tenus tous les matins d'arrou(èr& lauer d'eau rofê , Se au-

tres liqueurs odoriférantes ce beau monftrc endiablé,cfpandans deuant

luy force odeurs aromatiques. Et ofFrans les encenlcmcns ils (c profter-

ncnt Se l'adorent Se font quelquefois fur fepmaine facrifice audidt idole: " •
'

mais ils n'obtiennent rien de leur demandezOr facrifient ils en cefte ma-
nière : Ils ont vn comptoir faift comme vn autel ayant vn pied Se dcmy
de hauteur,de large deux piedz. Se près de trois de longueur , Se y elpan*;
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, . ,, dent dclfuï lie toute forte Hc flcur$,&r pouidrcs de fcntcur. Aprcjcecvij

ttifdtu ait Ot4 °"' ^" ^*'*^ " arpent plein de Ung de cocq , qu ils iijdtU mettent lur des char-

bons ardins, aucc vnc infinité de choies aromatiques pour cncenfcr , &.

prenans rcnccnloir , ils enuironnent l'autel le parfumant à toute ou-

tr.incc,^ durant CCS futfumigations il y a vne clochette d'argent qui ne

cclTe de ibnnerùls coupent la gorge au cocq de facritice auec vn couteau

d'argcnt.aucc lequel ifs (Vfcrimcnt quelque temps. Et ce pendant que le

Prcdrc fut ce facritice^il a Se pieds,& bras enrichis de pièces d'argent qui

refonnent tout ainfi que des Ibnettes , & fur l'edomach vnc bague pcn<

due au col,car c'eft la marqiie pour cognoidre lesfacriiîcareurs& Bramins

du rcfle du peuple : £t hny qu'ila lefacrilîce prenant du froment eu

chafcunc de les mains,il fort du temple à reculons tenât toufiours fa vcuë

fitr l'idole iufqu'^ ce qu'il cil à vn arbre
,
qui d\ hors le pourpris , là où

il efpand le grain encioz en (es mains , Iclquelles il met fur (a telle , Se

rentre dans l'oratoire ,oflant l'ornement cie l'autel. Auredc le roy ne

prend iannis fon repas qu'auparauant vn Bramin n'aille oilVir les viandes

riirtdet i!it Roy a cc monlicur le Diable allîs au throfne : & t'aflèoit ce roy à terre enui-
ajjerui premitrt' jonnc dc ces Bramins qui fc tiennent quatre pas loinçdeluy.refpon.

dans alespiroUcs en toute reuerencc : oc loudatnquele Koy a dilnc,

ces mcflers rccuillcnt le reftc , & le tranfportcnt en vn lieu propre , oii fc

aOcmblent des Corneilles , aufqucUes ils départent cc qui ell reftc du

repas dc leur Prince.

Or font ces Bramins en grande opinion enuets le roy, & plus encoi^

reuerez du peuple: (î que le roy voulant cfpoufer femme , ne couche ij<

jt-amlni JitbHef
"^'''' *u*"t aucc cllc qu'vn dc ces Bramins n'en face l'ellky le premier , &

ItntUfemmiJit qucleplus CTCcllcnt d'entr'eux n'aye l'honneur de delpuceller la royne:

/tuy. éc a pour fa peine celuy qui faii^ cell honneur au roy, que de luy planter

les cornes cinq cens eicuz dc rccompeufe. En Calicutn cncor les cftats

les Nacrez,

ugnc portent

(rarmcs&de

noblclVe : le troi(iefme ordre cH dc toute elpece de rauaudcurs , & puis

(ont les Mechez, qui viuent de la pefcheric,myuent après ceux cy les Po-

liarcs lefquels ont charge de recueiHir le poiurc & noix mu(cates. Et les

Niraucs qui ont en coramifllon le labourage ôc cueillette du ris: mais ces

deux derniers n'oferoyent approcher des Nacres Se Bramins plus près de

c*U<»thttm vtt 5o.pas, qui e(l caufc qu'ils fe tiennêt es mareftz àc lieux cHoignez de la ci-

tmt imdt. té d'autant qu'on peut les faire mourir f^ils aprochéc ces grans, ou fils leui

viennent au deuant.

Le roy,la roync &C peuple de Calicuth qui font idolâtres vot tous nuAs,

fauf les parties honteufes qu'ils couurent de quelques bandeaux dc cotô,

mai; ils laiiTcnt croiflrc merueilleufement leur cheuelurc:le toy^ny les fci*

*"/*'. f'y encurs dc la cité n'oferoyent manger chair (ans licence des Bramins , li

miim litrumux. ^^ '^^ autrcs en vient uidiftcremment,laur qu aucun ne touche point aux

vaches. Le roy eftant mort fes enfans ne luy fuccedent point, ains c'cft le

fils de la fœur du dcfTund qui clt le fcigncur^dc cc à caui'e que c'cft le fira-

wmm^^s^^^mm^^^^^m^^
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m'in,Sc non le Roy qui a dépucelle la t oyne : ioint que le Roy ed.inc al><

fcnt il y a tou^ioun quelqu'vn de ces Mcllcrs auec la roync,qui liiy (èir do

coinpaignic .igreable dequoy le roy eft aulll aife,coinme Se u royue & ' ' „ , ,

Drjiniii y ont du contentement. Apres le trcfpas du Roy, cncor tous les J„,
/., ^.'^'j^

fuicttts (c font couper les cheueux Se la barbc,en ligne d. trilK-d'c , les vn^ j<nj.

en vne lorte.autrcs en vue aurre,iè rafans ou tondâs, ainli qu'ilz (ont gui-

dez de leur fulle f.uitafie. Les nobles Se marclians font des alliances en- f^Pli'Hi^e d<n mj

fcmbic ,
prenans les filles les vns des autres : Se fouucnt en figue de plus ""'•»"•

grande & efhoite amitié ilz chanKcnt de fcmmc,cb.icun prenant celle do „^

Ion voiliii ex amy,mais les entas lont au premtci miry.U autres ont d -^^^ fu^nmArM.
très couftumcSjCar les femmes y ont chacune (cpt m irys, changcans tou-

tes les nuits de padurc , Se donnans le fruit qui en lort auquel des marys

que bon leur (cmble. Ils vfent de telle iullice: que fi quelcun a occis vn
hommr, il ell empalé tout vif& puis pendu : mais fil n'y a que blcfTure, £„ ji^n t»tt-

celuy qui a forfiit en ell quitte en payant l'amende au princc.Qinnd aux <hMt lu d<l>tn,

dcbtes , le créditeur voyant que celuy à qui il a prcfté luy fatisfait de pa-

rolle feule,ayant retiré le contradl du notaire , Se prenant vn efcorce ver-

doyante d'arbre fcn va pourfuiure le debteur , Se l'ayant attaint le lie de

celle hard de rameaux,le coniurant de la part des Bramins, Se du Roy, de
ne bouger de ladite place tant qu'il ayc latisfait. Celuy qui cil ainli ad-

iuré,ne bouge du lieu fans le payer , car fil faifoit fcmblant de l'en fuyr, il

fcroit mis à mort cruellement , Se fans rcmiflion quelconque. Les fem- *'T*,"
*p""

mes ne radonnent a taire choie aucune qu a le parer Se atittcr , tellement

3UC fortans en rue quelques nues qu'elles foyent , (\. font elles chargées

'or,& pierreric incdim ible,en ayans de pendue aux oieillcs,des chelhes

aux bras Se aux iambes,& des carquans. Se loyaux qui leur pendent fur la

gorge Se poitrine.le laiffl* leur tranc,gucrre,banqucs,5c diuerfité de mar-

chandife,commc choie alTcz diuulguce , pour n'oubUet point vn pardon

gênerai qu'ils ont tous les ans au moys de Decembre,que presque de tou-

tes les parties Se Prouinces voifînes, le peuple y afflue. Se vient auprès de
^,,j^| "IJ'ili.

Ctlicuth vidtcr va temple de leur idolc,qui ed bally au beau milieu d'vn tru.

\i.c,Se qui ell le plus beau édifice de tout le pays , où l'on voit deux beaux

rmcz ae colones, & vne grade lampe faite côme vn nauirc pleine d'huile

pour fcruir de clarté tout a l'cntour.Ceft oratoire ell grand Se cnuironné

d'arbres de routes parts, &: aucun n'entre dans le temple fans fe laucr das Forme i'exfUtiH

l'c(l.ing,& entrant au lieu faint(par eux tel eftimé) les Bramins les arrou- p»r /« Rf-tmim

fcnt de ceft huile fufdite , comme nous faiibns en noflre Eglifc de l'eau ** C'j'<V»ti.

bcni(le,?!r ainfi oinéls (c vont prefentcr au facrificc, adotans vne effroya-

ble idol: de Sathan , laquelle adorée, & priée chacun fe retirc:& ce pen-

dant les Bramins leur promettent rcmiflion générale de leurs fautes (tat ... ,,.

le di ible fçait fe conucrtir Se transformer en ange de lumière) tellement ^'*'*^*fi'*'*f'"J*-

quc par l'clpace de trois iours , ce lieu ell comme vn Afylc Se retraite de
nranchife à chacun,& n'y oferoit-on melFaire à pcrfonnc,ny fe venger de ••'.

fonennemy , voire ny pourfuiure vn criminel par iuftice. Voila ce que '

nous auions à dire de Cilicuth , laiirans beaucoup d'autres fingularitez ]

qu'on peut recueillir des liurcs que les Portugais en ont faitjComme ceux
,
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LIVRE SECOND
qui le fçaucnt y cftans ordinaires , quant à ce que j'en ay dit c'cft dVn qui

a fait le voyage que icl'ay rccucilly , afin qucicnc me vante dcplusfca-

uoir que mon clprit ne porte , & que aufli ic ne veux vendre les dentées

d'autruy, comme fi c'cftoit ma propre mercerie.

Les roys & peuples voifins de Calicurli cftans de mccui's fcmblables ne

nous amufcrot d'auantage à fingularifer.ny Colon,ou Caicolon,qui font

les Dates de Ptolomcc,ny CoromandeI,ou Malapar au goulphc Gangcci-

que,où l'on dit qu'cft le corps de l'Apoftrc S.Thomas ; pour voir vn peu

la grand cité de TarnaflarijChcfd'vn gros royaume,& laquelle en Ptolo-

mce cft nommée Coiîimbc au fein Gangctiquc, auoifinant en fon cftcn-

duc vers le fcptctrion les Sercs, à fçauoir le rovaumc de Narfinguc. Ccftc

cité eft vn beau port de mer , & fon roy cft toufiours en guerre aucc les

Narfinguicns & Bcngalcens fes voifins , ayant cent mille hommes ordi-

nairement à fil foulde & farment d'abillemcnts fort cotonez, d'efpéc bic

courtes & boucliers rôds faits d'cfcorcc d'arbre tout ainfi qu e vfcnt ceux

de Calicudi:viuat de toute forrc d'animaux les vaches exceptées, ôc man-

gent à terre fans nappe , ny fcruiettc, faifans leur feruice dans des vafcs de

bois gcntimct clabourcz-Jeur boifibn cft l'eau fucrée , les lits hault collo-

quez &: faits de coton,& leurs vcftcmcnts aufll de cotton,ou de foye, vi-

uans prefquc de mcfine façon que nous, oc culciuans les terres en pareille

forte , faufqu'ils font adonnez au feruice des Idoles.

Et ont ccftc couftume fort cftrangc , de ne dépuceler pdint leurs

femmes ny les toucher,quc quelque blanc, foit chrcfticn, ou Mahometa
n'y ayc donné la première attaintCjSc de là en auant,fi les marys les trou-

ucnt en faultc , il leur eft loifiblc de les maflacrcr . Les Roys & les facri-

ficatcurs venans à mourir,on brufle leurs corps,& eft fait vn facrificc fo-

Icnnel au diable , & les cendres recucillies,les mettent dans des Cruches

& grands vafes bien cloz & bouchez , que ilz enfouifîcnt fouz terre à l'i-

mitation des Grccz ic Romains le temps iadis : & tandis que le corps

brufle ilz y gettent force Aloez, Myrrhe, Benioin, Corail, Encens,San-

dal,& autres focfues odcurs,& aromatiques, fonnans ce pendant les tro-

pettes, & fluteurs, tout ainfi que iadis les Romains en vfoyent, lors qu'ils

cnroUoycnt quelque Empereur,& Prince au nombre de leurs dieux.

Durant ccfte folennité du feu , il y a vingt , outrentre hommes dcf^

guifcz en diables , ainfi que ilz lespaignent, lefquelzvont tout autour

du bufché , fautdans , & trepignans de ioye ,& •:ommc afTcurans l'afll-

ftancc du repos du defFund.

La femme duquel toute feule cft près du lieu bâtant fâ poitrine , pleu-

rant 5c gcmifliint,& f'efcriant aucc grande fignifiancc de triftefre:& tout

cela fe fait cnuiron la minuit . Quinze iours après cecy , la femme du

dciiund: fcmond tous fes parcns, &ccux qui font les plus proches du

trcfpafTc , ic leur fait vn grand fcftin , au lieu mefme ou fon mary aura

cftc brufle , où elle fe trouuc parée, & atiifée de fès robes & ioyaux , que

fes parctz y portcnt:& faifans vn fofïc,ou puitz bie profond l'éplifïènt de

boys fêc,ô»: aiomatiqucjl'cntourans de rofèaux comme vnehayc, & clo-

fture,à: le couurans d'va drap de fbyc,afin que le puidz ne foit apcrccu.

-çjrrtjpy.r^ç;
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Ayans banqueté à plaifir , plufîeurs meneftrics louent de leurs inftru-

mcnts autour de celle fortcice que cftant fait,on facrific au diablc:&: fou-

Il dain que le facrificc eft finy , la femme fcn vient comme toute forcen-

p née ,& ioycufemcnt dançant , & faultant vers ce puidz tout en feu , Sc

vomidànt les flammes , 8c Ce recommande aux prières de ceux qui font

dcfguifez en diable , afin que Sathan là rcçoiuc en fa compaignic. Se luy

face le voyage fêur & facile:& ces motz achcuez, elle court vers le puidz

f'cnuelopant dans le drap de foyc , Se Ce lancc'toutc viuc dans les flam-

meSjOÙ (budain Ces parcntz la chargent de boys,& poix refine , afin q ces

matières ainfi comb-jO^iblcs . caufcnt Ci defFaitc foudainc. Et Ci la femme
oubiioit ce dcuoir à l'endroit de fon mary , elle feroit déshonorée à ia-

mais : faut toutcsfois noter que ceftc couftume eft feulement obfcruéc

par les grandes Dames , & aufqucUes cérémonies le Roy afliftc ordi-

naircmenr.

Quant à leur police elle eft telle, que lîhomicide eft puny de morr, Cim ''*'"' ''' *[*** ^'

'que grâce luy foit faite. Les debteurs font condemnez à fatistaire , fi le stmbl tl^' n
orcdiréur monftre ccdullc,car ils efcriuent en du parchemin presque Ccm- me cU u droit

blablc au noftre,là où ceux de Calicuth , efcriuent en des efcorces. Se ta- d'^X'^ban ««

blettes de boys. Si vn cftranger y deccde flms hoir, le roy fiiccede à fon '^*''*'»*'«

héritage : d'autant que aucun n'y peut teftcr,le Roy fe difmt fi;igneur de
tout:auquel fes cnfans fuccedcnt. Se non les nepueux : & les naturelz du
piys fe vdyans proches de la mort , font tenuz par la couftume de faire

partage cfgal de leurs biens à leurs cnfans.

Par delà le Gange eft la région de Bengala , ditte Se nommée de la cité puiMu. r.rh. xi
chef, Se métropolitaine , de tout le royrvumc , laquelle par Ptolomée efl tabU ii.<C^ie.

ditte Baracure , auoifinant la région & Prouincc Argentine , & font les

Bcngaléens apellcz par ceux du pays Mucins, Se ce tout le Ion? de la co- Bengale oitpofie,

fie de Bengala,iufqu'au Cap qui double de Malacà,pour aller vers Ciam-
be,& les parties plus oricntales:& pource que en Bcngale,lcs mœurs font

mcfmcs que ceux de Narfingue , nous en furferrons le difcours , contcns
de vous clire

,
que c'eft le pays le plus fertil , riche , Se plaifânt qui fbit en Grande fertilité

tout rOricnt,& ou fê fait le plus grand trafic de pierrcric. S-^ richefj'e de

A ceftc magnifique Prouincc , fauoifine vn Royaume qui eft plus O- ^"K'*'**

'
'

'

.l'
H-

"-" ''

- V-^
* ~'''

leiadis portoitlenomdeBalonge : eftimée entre les premières , &plus
marchandes de toutes les parties qui regardent l'Orient : tant à caufe de
fagtandeurquc pour cftrc baftie fûpcrbement, & abondante en tou-
tes chofcs necefTaircs pour la vie de l'homme. ^'P* alonde' m
Ceft là que on trouuc les Ciucttes en abondance , & à grand marché.

^'**""'

Et Quoy que le Roy fbit Idolâtre comme tous fès voifins ,fi eft-ce que fà

garde eft de looo. Chreftiens aufquclz il fe fie,& qui viuans purement en ^» /, . ^ ,

1 !•• •/-• \ \ 1..-. ! ./- *-nrejtiitu pour lit

leur religion
, qm fc r aporte a la mode Grecque , manient les chofcs ^arde d» lioy Jt

de la court , tellement que pour auoir acccz au Roy , il ne faulr que gai- Pe^».

gncr la grâce de quelqu va de ces Chreftiens que on dit cftre na-

^^^^S^^PHf'
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HAhittns d* Pf turelz Am pays.Lcs paycns y font adonnez cftrangement à paillardifc ,&
fft Matm [i/ les femmes iùr tout , lefqucllcs font lî impudentes qu'elles ne fouffrent

paillards. point quc les hommes fiicent l'cftat de les requérir . Et quoy que le Roy
les charge d'impoft les plus cftrangcs,qu*il cft poflîblc d'imaginer, fi font

Etrcnr de fn*x '^"^ ncantmoints magnifiques fur tous les oricntaux,cômc ceux qui abon-

qni, oHujUinéiiu* dent en tout , Se qui ne fçauent que c'eft preiquc que la valeur des chofcs

u i'egitj'ufi ijit. delquellcs ilz (ont fournis plus qu'à fuffifance . Et d'autant qu'il il y en a

qui ont pcnfé ( conduitz far la leule dcfcription de quelques cartes Géo-

graphiques cntourans ce royaume de riuicrcs ) que Pcgu fuft vnc iflc , Ci

par cas vous lifez cela en quelque Ucu,fçachez que c'eft parlé contre toute

vcrité,& du tout contre tout Géographe 6c ancicn,&; moderne: veu que

Ptolomcc l'a fait continent , aflllc & en terre ferme , & ceux qui y ont

cftc accordent par leur expericncejl'opinion de ce grand Philofophe.

Voila quant au Pegu:rcftc à voir les mœurs de la région , que les ancics

m̂ille tnrrln-
o"^ •'»pcllc Ic Cherfoneflè doré , qucàprefcnt on nomme Royaume de

fOM. 4. en Grèce, Malaca à caufc de la cité chefde toute la prouince : La cité de MaJapa de

Vatmemarch , laquelle le Rov Emanuel de Portugal cfcriuill au Pape Léon 10. cft aflifc

Ky4ftezl/ région fm 1;^ pointe du Chcrfbnellc,rcgardant le Ponant, &c furvne grand riùi&i
ï4«r(^(»<

: cr en
^^ nommée Gaze,où le pays n'cft guère tcrtillc. Se toutesfois riche à caik

fc du trafic'.le peuple y eft d'vne couleur paflc & tirant fur le cendré, por-

tans longue barbe,le front large, les yeux ronds ,& le nez vn peu camus,

Linéaments, g?/ ie dis cccy , afin que les Phifiognomcs cognoillcnt fi la nature manque à

forme d» habitat monftrcr les vices ou vertus de l'homme par les linéaments de fbn vifige.

dtMaUta. Veu que ce peuple cft anogant outre melure,fin,cauteleux,& mcfchant,

rebelle à fon Roy,ne pouuant fouff'rir pcrfonne , car depuis qu'il cft nuit,

il fait dangereux aller par les rues , tant il y a de voleurs Se de meurtricis,

qui cft caufc que tous les foirs les marchans Ce retirent en leurs nauircs J^

peur d'cftre dcualifcz. Ce peuple quoy que le Roy de Cinc, y enuoye vu

gouuerncur,fi cft-ce qu'on ne luy fait aucune obeïflancc,ains leur volon-

té leur (crt de loy,& le pcuuent dire les plus corrompus de la rené. Que
fi le Roy tafche de les dôpter& adoucir leur naturelle furic,c'eft là qu ilr

fe monftrcnt plus acariaftres le menaçants de quitter le pays , fil l'auancc

de les importuner d'auantage : Se cefte feule menace détient le Roy , qui

craint de perdre vn lieu de telle importance , Se qui luy diminucroit gra-

dcment (on rcucnu,{*il failloit que demeuraft dc(ert,& ilihabitable.Ccux

Afalaca domptée ^Y t^"^ togucs & farouches,partic Gcntilz,& partie Mahometiftes , pays

par II roy de Por- dc tous Ics royS de l'Orientjturcnt fubiuguez en l'an de grâce rjii. par les

agens,& capitaines du roy Portugal. Voifin dc Malaca eft l'oceâcomme
dit cft,auquel tirant vers le Ponant , cft aflîfc la grand iflc de Taprobanc

par les modernes apclléc Sumatrc, Se de laquelle les anciens ont compté

de fi grandes chofcs : vcu que Strabon la ait eftre obiettéc aux pays des

Indes, & tirant vers l'Ethiopie fur les parties auftrales : Voitc femble-il la

feparer des Indes entant qu'il dit qu'entre elle , Se les Indes y a pluficurs

ifles,& que Taprobanc cft du-'tout artîfc aux parties auftrales. Ptoloméc

Atab.n. d'iyt- mefurât mieux les chofcs que Sttabon , qui ch pafloit félon l'aduiis de ce-

J"' luy que le Roy Alexandre y cnuoya, la metprclquc fouz la zone torridc,

ou Equi-

Barharie dtceux

itMaUù.

tH^ral,

Strahonliu, l.x.

Ptohmetll.7'C'
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ou equinoiîbiale en pareille eleuation prcfijue que les Canaries , & quoy

que auftrale,cfloignée pourtant de l'Ethiopie. Les anciens qui ont efcrit

que ccfte ifie eft gouuerncc par quatre roys,n'ont point failly, veu qu'en-

core à prefent le manimcnt de la police , n'en eft en rien dificmblable , y
ayant quatre Princes la regifian$,ôc tous idolâtres, & viuâs tout ainfi que

ceux de Tarnaflari.Ils fijnt blâchaftrcs,ayans le fronc large, les yeux rôds,

le nez fort large &c camuz,portans longue cheuelurc , & de grande ftatu-

rc comme ceux que on eftimcroit preique eftre Geans. Ccft vn peuple

aymant la paix, éc iufte en fès avions , quoy que adonne au gain lut tous

les hommes en exerçant (à marchandife , neantmoins charitable enuers

les eftrangers qu'il reçoit amiablement en fa maifon. Ils vfent ror,argent,

& cftain en lieu de monnoye,y marquas d'vn coftéjl'Idole du diable ( car

ils l'adorent ainfi que font à Calicuth , Tarnaftari, Malacà, ôc autres Pro-

iiinces)& de l'autre vn char triomphât,tiré par des Elephans, à caufe que
en ccfte ifle viennent les plus beaux 6c grands qui fijient en tout le mon-
(le.Ie pourray déduire icy ce que Solin en récite de merueilleux,& ce que

pluficurs autres des anciens en difenr,mais il me fiiflît de paflèr par deflus

6c amener lèulemcnt les chofès comme à prefent elles le comportent. A
ccfte caufe pafict outre,& voulât fortir des Indes pour dcfirrire les mœurs
de ce qui rcfte de peuple principal en rAfie,ne laiilcrons pourtant quelqs

Illcs les plus remarquées a déduire , ôc mefme où la diuerfité des mœurs
& vie fera fegnalée entre les autres, puis que c'cft le fuiet principal de ceft

œuure. Pourfuiuant donc le chemin vers les terres du grand Cam, Se ce

en rafant les fillôs de la mer,laiflàns Sumatre , Monoch, ôc Borei ifies, où
le peuple outre fi>n idolâtrie eft rude,gro{ner,& fauuagement inciuil, on
voir les deux lanes fort efloignécs de noftre hemifphere & efquelles on
perd toute cognoiflànce du Nord, & ourfe Boreale,de laquelle i'elpere q
lous difcourrons plus à loifir ôc amplement en autre lieu,{'il plaift à dieu

nous prefter vie ôc fanté à fon fcruice,& contentement des noftres.

Des cieux lanes la plus grande ne peut iamais eftre domptée par le grand

Cam,ny mefme la petite fi ce n'eft en quelque endroit , ik par la fainean-

tifc de quelque Roy,d'autât qu'elles comprenent fix Royaumes, fi grade,

&: (pacicufc eft leur cftcdue, a fçauoir de celuy Fcrlech, Bafinan, Samare,

Dra£;oïan,Lambri,& Fanfur.Ce peuple en gênerai eft lâns aucune fraude

infidclité,ny tromperie,idolarre au polîiblc, mais fort diuerfi:mcr les vns

adorans le diable, comme ceux de Calicuth , ôc Sumatre, les autres fouz

diucrfes formes d'animaux, les aucuns receuans le Soleil,& la Lune pour
clicux,& vne bonne partie il bcftes,&: eftourdis,que laprcmicre choie of-

ferte leur fert de Dieu pour la iournce. Leur couleur ôc ftature prcfijuc

comme nous , (àufqu'ils ont le front plus large, Ôc grands yeux, ôc iccux

vifz, ôc verdoyans , mais camuz au pofiible, ôc portans tous la cheuelure

fort longue : ôc parlant en gênerai , ce peuple ayme fort la iufticc , ôc

ceux qui en ont la charge , vont veftuz d'vn manteau de foyc , ou de cot-

ton , tenant vn bras dehors iceluy , ôc quelqucsfois vn corfelet
, quoy

que peu (ôuuent , à caufe qu'ilz ne font gueres adonnez à la guerre à

laquelle toutesfbis l'ils ibnt contrains d'aller , forcez de l'aftàult de qucl-
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eun^ilz {^.t/c!ciit de ne fç^y quelles fcrbatanes , auec lesquelles ilz gettcnt

des faictccs iî d.uigcreurcmcnt cnuenirnccs que pour le peu de fang quel;

les putlVcnt cirer du corps de celuy fur qui ils les defcochent, il n'y a remc
..... de aucun pour les preScrucr de mort.£tp.micul.uifant les Prouinces,c'cfl

ct»x diFnltih.
•*" royaume do Ferlech lequel cft rout môtaigncux, que le peuple eft tout

brutal n'ayat cognoiiTance de loy,ny ciuilité quelconque, adorant la pre-

mière chofe qu'il rencontre fans autre di(crction,(în5 que l'inilinéV de ce-

fie raifon cachée en leur ame^mais plufloft à dcmy efliintc, leur monftrc

qu'il faut recognoiftre quelque diuinité : mais il la cerche trop grodîcre-

ment. Ceux de ce Royaume qui auoiHnent la mer font Mahometiftes, à

Samar!flaenT.t caufe dcs Morcs qui y trafiquent ordinairement : & aux habitans de Fcr-
ne fontuMgt-hi'

^^^^ ç^^^^ femblables aulÏÏ ceux de Bafînan.Les Samariftcs font Antropo-

phages & m.îge-hommes, mais non auec la cruauté des Cambales Amé-
riques , car ccux-cy , fattaquent feulement aux viciliars ia cadcz de trop

d'aage , ic qui n'ontplus de force , Icfqucls les autres qui ne viuent pas X\

beflialemcnt,ne laiilcnt pourtant de tucr,& les vendre aux Antropopha-

geSj lesquels en font de bons repas : Se autant en font ilz aux ieuncs gens

l'ilz les voyent cftre tombez en quelque maladie , que les fages d'entr'eux

iugcnt pour incurableicar leurs plus proches parcns les dcfpechcnt , afin

de ne les voir languir,& de mefmc vendent leur corps à ces mange-hom-
En Dra^oî.ti% mesidefquels fault que les cftrangers fc contre-g.irdcnt ('ilz ne veulent c-

«M^* tiMn^tnt Its ç^ç furpris pour leur feruir de paiturc:M lis en la terre de Dragoïan voyâs
'""*

' leurs paréts & amys malades, fadreflcnt aux forciers & enchanteurs, qui

font leurs pre(lres,pour fçauoir de Sathan,ce qui doit aduenir du patient,

que filz raportent qu'il n'y a plus de remedc,ilz eftoupent les conduis au

jfuiTon pomaiioy
»ml'>de,& le fuffoqueut ainh luy cmpefchans la refpiration,& de(chirans

Ut mangent lettrt la chair la mangent cuitc,ayans opinion que (\ les vers faifbyent c'eft offi-

p,irtnu. ce,que l'ame du trefpafle n'en fut punie& tourmentée en l'autre monde:
Ptolomitl.i.ch. ^ jj,^^ jjj croyent les âmes eftre immortelles:& enterrent les os dans des
%.Tub .11. syT'

montaignes. Le long de la mer de Sur, tirant vers le royaume de Mangi
te Ciamba,eft la région par Ptolo.apelléc Sine: en laquelle efl compris u;

Royaume de Maobaar en la grâd Inde,qui c(l terre ferme,& non iflc, &
PerUs M nyai*' approchant le grand Royaume de Cathaï. C'eft en ce païs que on pcfchc

mt dt Kar Ma- dcs petlcs en cefte maniere:ces gens font venir leurs Bramins , lefquelz a-

obaMr uec des charmes Se enforcellements leur font à croire de faire affemblcr

ces huiftres qui portent les perles , & ce feulement durant les moys d'A-

.^ , uril,& de May, & les marchans après la pefcherie en doiuent la difme au

jiojdtMaitbMr Roy>& aux Bramins de douze vne.Ce peuple va tout nud,n ce n'eft leurs

vergoignes qu'ils couurent d'vn linge ; Se le roy ne va non plus veftu que

les autres, bien eft vray que pour fa magnificence il porte vne chaine df'or

au col toute enrichie de Perles,Saphirs,rubis,efmeraudes,& autre piene-
' rie de valeur ineftimable.Porteencor au col vne cordelée de perles Vau-

tres pierres enfilées auec delà fbyeiufqu'au nombre de 104. afin qu'elles

ftceuf adoré m j^y facent fouucnir d'autât d'oraifbns qu'il doit dire tous les iours à l'hô-
Mm mt.

j^gyj. ^ç ç^^ dieux : car tout ce peuple eft idolâtre , Se la plus part adore le

Bœuf^qui cft caufe que on n'en tue aucun en celle Piouince:& il quclcun

- JiVii
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en meurt , ilz cngraiflcnt& oignent de fa grcflc leurs maifons aucc gran-

de ccrcmonic.Cc pays cft plein de magiciens, deuins,& enchanteurs ; &
ont des monaftcrcs.où ils adorent les idoles, ôc cfquels ils confacrcnt des

fillcs,non que elles l'y tiennent , car chacun garde la fienne en fa maifon,

mais quand ilz factifient , ces nonnains fe vont ioindre aux facrificatcurs,

Idqucls tous cnlèmblc fe mettent à chanter , & danccr deuant leur dieu,

&: vrlans & braïans,font vn piteux ftruice,& fortmal-plaifantc mufique:

ertinians que tandis qu'ils dancent,ainfi que leurs dieux banquctent,& fe

tcpaiilcnt de la viande qu'ils leur ont prcîcntéc. Si quclcun cft là côdem-

nc à mort pour quelque fien forfait , l'il demande la grâce de fe tuer de fa

main propre à l'honneur de quelcun de leurs dieux , le Roy luy accorde

facilement. Le roy cftant deccdé on le bruflc , félon lacouftume qui cft

prcfque commune à tous ces orientaux , ceux qui ont efté les plus fami-

liers de fa maifon fe gettcnt de leur bon gré au feu auecle corps.cfpcrans

qu'en l'autre monde ils luy tiendront aufli compaignie. Ils (ont abhomi-

nables en toute efpece de paillardife : Se combien qu'ils mangent chair fi

font ilz fi fiiperftitieux que de ne tuer aucune beftc, ains tafchent que ce-

la foit fait par la main de quelque cftrâgcr. Les meurtres & larcins y ibnt

punis rigourtulcmÊtd'vfage du vin leur cft intcrdit,& fi quclcun cft prou

uc d'en auoir beu , il eft déclare infâme (ans que Jamais il (bit rcccu pour

tcfnioing , Voirt ne rcçoiucnt ils en iugcmcnt pour tcfmoigntr ceux qui

moment fur mer pour faire voyage à caufe qu'ils les cftimcnt dcfcfpercz,

& homicides d'eux mcfmes. Les Bramins de Var Maobaar , font natifs

du royaume de Lar,voifin du fufdir,du coftc de fcptcntrion : & font ces

Prcftrcs(quelques enchanteurs qu'ils foycnt)gens de bonne vie,abhorrâs

fur tout le mtn(bngc, larcin. Se paillardife, ne prenans qu'vnc femmc,&
l'abftenans de chair Se de vin,fans que iamais ilz tuent animalquelcôque.

jamais ne fc fontiàigncr,au(n n'en ont ilz guère grand be{bmg,à cau(ede

leur fobneté:& vont du tout nuds,fans rien couurir, di(àns que ce n'eft à

eux d'auoir honte, veu qu'ils fe (entent eftre fans péché. Et (ont fi fiiper-

ftitieux que de ne mangerauame herbe verdoyante , ny (è coucher (ur i-

celic, à caufc qu'ils tiennent que tandis qu'elles verdoyent, elles ont amc,

& qu'ils craignent de les tuer,& cômettrc péché , en priuant de vie quel-

que créature. Ils couchent fur la terre dure. Se bruflcnt les corps des treC-

|)an'cz,imitans pre(que les Brachmanes anciens,dc(quels à efté dit cy def-

îùs. Voila vn (bmmaire de prefque tous les peuples des Indes félon , Se le

coiurs géographique de PtoIomee,& la defcriptiô des modernes dciquels

nous auons tiré la mémoire des mŒurs,rcligiô,vic Se ceremonics,laiflans

les cleuations Se confront,ou auoifinement de chacune prouince , cômc
n'cftant noftrc fuiet pour le prefi:nt , Se qu'en autre lieu i'e(perc en dôner

Icpalfetemps au ledeur,auecplus de curiofité,iugemct,& diligence. l'ay

laide les régions trcforiétales de Mangi,Ciambe,& Quinfay, à caufe que

cflant (uiettes au grâd Cam de Tartaric, i'e(pere q defchiffrant les mœurs
de ce pcuple.Nous y enuclopcrons au(fi les terres de fes conqucftes.
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LIVRE SECOND
DeU Sfythie,0' tueurs des Scythes anciens, chapitre 19

E pays de Scythic , cft vue région Septentrionale

portant ce nom d'vn des cnfans de Hercule, nômc
Scythe,ainfi que tient Hérodote: ou fuyuant l'opi-

nion de Berole Caldécn , ce Scythe fut filz d'.iutrc

que de Hercule, & d'vnc dame nôiiicc Araxé fem-

me de Noé,& nc,&: nourry audit pays de Scythic,à

1^ laquelle il donna ce nom. Les Scythes dés le com-

mencement n'auoycnt euere grand edendue de pays,mais par (uccelTîon

de temps ilz prindrent torce , Se accroilTcmcnt par leur grande vaillance

& vertu,tellcmct que ayâs aduietty pluficurs prouinces , Se vaincu diucr-

Tes nations,ilz gaignerent vn bien grand Empire, Se (c rendirent illudrcs

& fimeux par tout le monde.Les premiers d'entr'cux, (^arrcderent déz le

i./ff4vï efl vn commencement près le Heuuc Arax6,en bien petit nôbrc: & incogneuz,

fcuite d'i^nne- & fjns grand renom de leur vertu, neantmoins ayas cdu vn roy d etr'cux
lue.strabon tt.il homme vaiilant,& hazardeux, & exceller fur les autres au fait de la gucr-
''" n\!.

*'
rc Se rufcs d'iccUc ils cftcndirent leurs terres Se iurifdi(fbion . Ceux qui fc

^ii Miihridat. tcnoyent aux montaignes coururent le long du mont Caucafe, oc les ha-

bitans en la planure,allcrent en (^agrandi llans dés L'ocea,& Paluz Mco-

tides,iu(qu'au fleuue Tanai Se autres lieux : lequel fait que le pays de Scy-

, th icprenatvn long cours vers rorient,&paflant le mont Imaé,& le tra-

S thie'-voil'u.
"crfant par le milicu,eft par iceluy diuifce en deux,lVnc defoucUes Papcl-

lem.lnt.6.'ih.i4. Ic Scythic dans le mot Imac, Se l'autre hors Se delà ledit mot ; Et ont efté

g/ i{. Table. touHours Ics Scythes non alTuicttis le téps palTc de perfonnc, ny guère ia-

d'i^ie.7- tf 8- mats aflaillis pour eftre fournis à 1 epire de personne. Car c cft ce peuple,

?.mt'"!t/w7/l; ^^^ ^^^^\ P^"^
^*"*^ S"'* ^°y ^'^ Perfe,cÔtraignift fon année de fc tuir,

tr x.OtoÇelitl.ù "ô fans grâd perte de gens , hôte & reproche pour vn (Igrâd Monarque.

th. i. Dcffirét le grâd Cire auec toute fon armée,côduitz par vne femme, à (çi-

D.triemii enfui- uoir Tomiris Toync des Maflagcthes.Alexandre le grand,y ayant enuoyé
tep.tr let Scythes. ^^ ^- capitaine aucc vne belle armée , n'cuft point meilleur marché q les

/»/»/»/*»». iT/ 1. *"'res,y pcrdat,&: le chef& les foldats.Les Scythes ont bié ouy parler ia-

cire occu par U dis des Romains,maisd'auoir fenty leur force,& empirc,il ne fé parle au-

roynedes Scythes cunemct;ce peuple cft rudc^roflîer & patiét foit au trauail,foit aux incô
Herodat.U.i.i»' moditcz dc la guerre,& puifunt outre la cômune force des hôcs. Le téps

ï "//t
' '

P^^ ^^ "^ cognoillbit aucune differcce des natiôs c5pri(es fous le nô de

jttjlin dit que les ccftc gcnt, DouT n'cftrc diuifèc par carriers ain(î qu'elle cft à pre(ênt en (ê$

Scythes vainqui. Hourdcs(dc(qlles nous parlerôs aux Tartares)comme celle qui pour lors

rentUiges d'^yt- ^g fg foucioit de cultiuer les châps,ny de baftir mai(o,ou fc retirer en loge

CHrfeTJ^'d *!"' ^"y ^^ ccrtaine,vagat,& coûtât par les a(pretcz des môts,& profond

fmmrent Jflex^ trait des dcferts. Se Iblitudes côduifant toufiours fès troupeaux qui eftoit

4 ^( conqiêefie des toutc Icur richcdc. Se dcfquelz ilz fc veftoyent Se nourrilibyent portants

jndts. roy Cur- leurs femmes & enfans fur des chariots,qui cftoyct leurs mai(bns,côe en-
ttehu. i.dr 9- core on le peut voir Se en U Scythic Anatiq,& en l'Europe parmy ja Mo-
Afaijons des Scy. ^ • i i' J n r» i

-
l - • ri''' 1

thés font les th*'
i<^o"'c le long du Heu Rha tuât vers les motaignes.Et d autat q ce peuple

tiotx.. yiuoit iuftemcnc de fon propre inftinc^ & naturel , auill n'vfoit-il dc loy

T
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quelconque: 8c Tur tout ils abhorroicnt le larcin comme ceux qui n'en-
fjJ*JJ''(

""/'''

fcrmoicnt point leurs haraz, &: troupeaux dans dés cloz, &: palidccSjOii andJns jUt"*
les cnferroient dans dés loges bien murées, ains les tenoient en belle & luftmUur.x.

pleine campaigne,(c fians en tout le monde. Ils l'auoicnt aucun vfage f^^froJot.lmr. ^
d'or.ny d'argcntdc laitjôc le miel leur feruoient de nourriture, f'armms •^"^^"«•«i.

contre les rigucurs,& froidures de l'hiuer , qui leur cft preiquc continuel

des peaux des belles fauuages,ne ft^-achans que c'cftoit que de faire acou-

ftrcmcns de lainc.ny la tiftre & en faire du drap. Et telle eftoit la façon Se Simplenturntwe

manière de viure des Scythes la plus commune , iaçoit que non de tous: ''" Scytha,

c« comme ils fulfent {cparcz,& diucrs les vns des autres , aullî y auoit il

de bdiucrfité es mœurs,chacun ayant quelque cas de particulier, comme
nous dirons cy apres,mais que nous ayons encore efpfuchc vn peu ce qui

touche au viure gênerai de toute ccftc nation. Laquelle eft fort gloute du Scythesghmont

l'ang humain à tout le moins en pludcurs endroits,vcu que iadis les Scy- ""-/"«i hmnam.

thcs dés qu'auoient pris vn homme en guerre ils en humoicnt le lang , Se

de tout autat que chac-"^ en mettoit à mort,il failloit emporter la tefte au

Roy,au-moin~ '^il '. it auoir part à la proie Se butin.car autrement, il

nypouuoit:. demù c. Or coupoient ils 1 '< ..-s en cefte lbrte,il$

rincifoicnt en rond, tout autour des orcilles,8c en ayans tiré le tcft,re-
SeruUtttsâes Scy

couoicnt ce qui eftoit dedans,cn oftans par mefme moien la peau : aind theidtemr d'hi-

qu'ils font le rcftc du cuir de tout le corps,lequcl ils coronoict comme ce- mti.

luy d'vn bœuf,& ('en veftoient,& en faifoient des rênes pour les brides

de leurs cheuaux,ou en vfbict côme de feruiettes faifant leur repas,&:tant

plus vn home auoit de tel feruice,il eftoit eftimé le plus illuftre Se cxcellcc

entre eux. Les aucuns encor coupoient les mains dextres de leurs cnnc-
c' hit i S .

mis.lcs efcorchant à tout les ongles,&: en paroient la couuerture de leurs
theidttifiz d'hi.

carquoys,& trouftcs de {aicttes:d'autres ayans efcorché l'homme tout en- me.

tier cftendoient le cuyr fardes iiz,Sc leportoient pour parade fur leurs

cheuaux. Les teftcs que i'ay dit qu'ils cfcorchoient,lcs ayant couuertes de

j

cuir de Reufpar le dehors, au dedans les doroient fort mignonncment,
-'''

i'entcns ceux qui ciloicnt les plus richcs,& fen fcruoiét pour taflc, 8c go-

blet à boire,8c en faifoient prefent aux hommes de marque eftrâgers ve- yina qm pnmh
nans les vcoir, leur failant récit de leurs prouefles , & comme c'eftoient ^qiMmlMx
les tcftes de ceux qu'ils auoicntvaincuz , & occis en guerre. Vne feule

^cythu.

tois en l'an, les Princes chacun en fon païs,donnoient du vin aux troupes

<lc leurs foldatz ,& en beuuoyent feulement les meurtriers de leurs en- . .

'

j

ncmis , & ceux qui n'auoicnt rien fait de fcgnalé cftoicnt mis à pan
iJJI^'l^f'i^l'sn-

ians honneur quelconque,qui eftoit vne grande & infuportable infamie thi$.

entre eux:U ou celuy qui auoit fait multitudes de maifacres eftoit cftrcné

de deux taflces de vin,car autant portoit il de gobelets pour parade.Leurs

dieux principaux cftoiét Veftedce(lc& prefidetc fut tous,& après lupi-

ter,&Telluz, laquelle ils eftimoient cftre l'efpoufc à lupiter,& ceux cy rtnmcelefltad»'

honoroient ils& tafchoient de fc les rendre propices : apresccux cyils ré» par Us Scythes

îdoroient Apollon,& Venus celefte. Mars Se Hcrcule,fans que toutes- Qj ^lf^"pfrU
Ifois ils dreftaftcnt tcmple,autel,ny nmulachre,ou ftatue à pas vn d'eux , Ci p^rtmi, «
Icc n'cft à Mars^auquel ils facrifioiét chacun centiclmc de tous ceux qu'ils iygitiqm.

P iij

-.p^^àm.:
?5ms^^'. s.:S4;-«^
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LIVRE SECOND
prcnoicnt en guerre : aux autres ils fachfioient des beftes « Se principa!c<

ment des chcuaux : quant aux pourceaux , ils en faifbient fi peu de com<
ptc,que feulement ne vouloient ibufTrir qu'on en nourrift vn fcul parmy
leurs troupeaux. Quand leur Roy punifluitquelcun de mort,cc n'ciloit

fur luy Iciilcment qu'il vomiflbit fon ire,ains encor y comprenoit tous (es

cnbns ni.tncs,ne faiiant aucun outrage aux femelles. Auec quiconqnc

les Scythes faiibicnt alliancc^ou liguc,c'e(loiten ccfte forte qu'ils l'y gou<

ucrnoient
, prenans vn grand hanap de tcrre,& y verfans du vin y mcf.

loicntaufli du lang de toutes les deux panies faifans amitié cnfcmblc.in-

ciians quelque partie de leur corps auec vn claiuc:puis arroufans le bout,

ôc pointe de leur efpéc dedans ce vin:ils en taifoient le Icmblablc de Hc(l

ches,haches& dards:puis iurans vn long ferment auec imprécations con-

tre ccluy qui comprenoit rallj.ince,il failloit que touts beuflent du vin de

ce hanap,non-i'euIement les parties principales qui capituloient , ains en-

cor tous les plus grands qui afliiloient compaignons de ceux qui faifoict

la ligue.LesMaulblcs &lepulchres de leurs roys eftoiét au païs desGerrcs,

qui cil où le Boridhcne cômencc à porter,& eflre nauigable.Enccpaïs

làjle Roy eftât deccdc, ils faifoient vne folle bien profonde,en figure car-

rcc,puis prenans te corps,duquel ils tiroient les entrailles, ils l'enciroient,

Se en lieu de ce qui auoit cftc oftc du ventre ils y mettoient des poudres

odoriferantcs.dc la fcmence d'Achc, Se d'Anis,ce que fait ils le coufoicnt

& mettoient fur vn chariot le renuoyâs de nation à autre,& chacune luy

failânt vn pareil feruice : & ce pendant les courrifans,& ordinaires de la

maifon royale le fendoient les oreilles,&coupoient les cheueux en ligne

de triftenëjdcfchiqiietoientles bras,&pinlêtoient le nez iulqu a cffulion

de fang,& le perçoicnt d'vne flefche la main gauche:& après que le corps

auoit pallé par tous les païs,& contrées de la iurifdidlion du dcffunr,ils

lelaiHoient en la Prouince la plus lointaine de fon Empire. Ccftoitla

que le fepulchre eflant drcHé ,& que le corps mis en vn lit dans fon cer-

cueil. Se delcendu en la fofle on plantoit des lances& autres longs ba-

ftons à rentour,aucc des verges par deflfus, enfemble quelques habits: ic

ayât mis en l'eipace vuide.du cercueil,vne des plus fauorites côcubines du

Roy, Se la plus chérie de luy tâdis qu'il eftoit en vie. Encore failloit il que

pour l'aller lèruir en l'autre mode, il euft de fes officicn qui l'accôpaignaf-

lent : & pour ccfte caulè ils eftrangloiét près le tombeauvn chaberlan, le

cuifinier,fomeiller,vn courrier ou lcrgeât,&fon muletierjto" n'ayâs qu'vn

chcual pour poncr leurs hardes,qui elloit maffacré auec eux & tout enlc-

blc aueclavaiûclle,& meubles plus précieux du Roy,eftoiét ainH enter-

rez auec leur Prince : Se encore au bout de Tan il luy faifoient vn pareil

feruice aux defpés toujours de la vie de fes mcilleurs,& plus anciens fer-

uiteurs,& cfiîciers. Lefquelsclloict tous Scythes naturels. Se de franche.

Se noble race Se tels qu'il plaifoit au Roy de choi(ir,d'autât que nul efcla-

ue eftoit rcccu à fon feruice : Se de ceux cy ils en eflifoient. 50.auec pareil

nôbre de cheuaux,qu'ils eftrangloict,leur oftât les entrailles,& recoulàns

le vctre,les couurans encor de leurs mâteaux,les attachoicr autour du tô-

beau fait& couuert d'vne vouUe,eux cftâs à cbcual,& polêz de telle forte

qu'ô les pouuoit voir de loin en tout tel équipage : côme fi c'eull elle vnc

?'iSl"J^i4?îfejW*''-f '-'•*>*
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troupe de caualcrie ordonnée U pour la garde du Roy decedc. Et telles

eftoyct les cérémonies& funérailles des Rois cftans mis en terrc.Les pcr-

foniKS priuccs ont eu .lullî leur façon particulière de fepulture , car vn mir» Ui Stythfs.

cllint trcfpallc.les lîcns le mcttoicnt fur vn char , & le portoient vers fcs

amys Se pirens,chicun dcfqucls drcffoit vn banquet en fon lieu & pofâ-

de à tous lei parens du mort, âc autres qui accompagnoient le corps , Sc

ainli ils le pourmcnoicnt par l'cfpacc de 40. iours, lequel Any ils le mct-

toicnt en terre,luy ayans premièrement purgé Se nettoyé le teft en oflans

le ccrucau,8c le lauant fort foigneufcmcnt fur le corps ils mettoient trois

uicccs de boys fc correfpondans cnfemble,& bailTans leur pointe fur lef-

quelles ils pofoicni des tentes de Uine,lc plus gentiment qu'il leur edoit

pollîblc-.puis gertoiét dms vn vaideau fait comme vne barquc,5c mis fur

le romb'jau entre les voiles.ôc le bois des pierres, les plus luyfantes qu'ils F^rd Jesfimmtt

fçiuoientchoifir. Les hommes en Scythic ne fe laucnt point , mais leurs
••*"*'» ^V''"'

fcin nés près de quelque pierre afpre,& rabotcufc y efpâdans de l'eau par

dcirm,(*y frottoient,&: eftrilloient le corps nud,dc eftant de telle friction

cndcc leur chair, elles fc frotoient le corps de boys de Ciprcz, Ccdrc,&:

Eiia'!is,(î ellcî en auoicnt,& la face de certains médicaments compofez
(ic drogues fomblables: Se par ce moicn elles feneoient bon ,& le iour a-

wcs ayant oftc ces emplaftres,& drogueries,elles apporoiflbient plus bel-

e>, Se d'vn taint plus gétil Sf^ gaillard. Si ce peuple vouloir iurer, ou recc- ^^V*'^ tffnmtr

uoir quclcun à fcrm -'ne on ne iuroit que par le throdic royal,& i'il fe par-
,^^^/^X>

***

iuroir,ayant cfté couaincu par les oncnâteurs,cn fai(ans la prcuue aucc des

verges de Saulx,foudain ilperdoit la te(le,& fes biens edoict c5fifquez i

ceux qui auoiét fait prcuue de fon crime Se pariurc. Les Maflàgetes font

Scythes d'Alîe fc tcnans delà la mer Ca{pie,autremcnt d'Abaccuc, cftans Otetuxty «Thit

fcm'jlablcs aux Scythes Se en habitsA' en façôs de faire, qui eft caufc que «'J'!!*^«''''M'«*'

plulicurs les coptent Se mettct entre les Scythes.IIs batailler,& à pied. Se fiin,i,

achcuil Se inuincibles prefque en l'vnc Se l'autre forte du câbat,v(âns de

liLince,fagcttes,& ningare,qui eftoit le glaiuc duquel ils Caydoient oidi- ^*^»/<'. l- *' ij.

naircment comme de leur e(pée : ayans pour cnrichifTcment de l'or en '/'fy^'*
leurs baudriers,aux morions Se falacics. Se aux efTclles de leurs harnois: ar- teientrtlts Ik«'
mins en outre les poitrincs,de leurs cheuaux de fin or ,& de mefme me- hôn Je Scythit.'

tail ils en faifoicnt les mon des brides,& les bardes dcchanfrains.Le bout Strabtn ti.

de leurs lances eftoit d'erain,&d'erain audl ils garniffoict leurs trouftès Se

carquois,n'ayans aucun vfage de fcr,ny d'argent.Chacun d'entre eux pre-

noit vne femme quoy que tous les acointalfent en public , Se (ans honte
ny refpeét quelconque : & c'eftoient les fêuls d'entre les Scythes qui en

vfoientainn. Ci tels eft qu'il les faille dire ny eftimer. Veu que Ci quclcun

d'entre-eux auoit enuic d'auoir affaire à (k remc, il ne faifbit q pendre fon ^'««"'"»^</«

carquois à fon charriot,&empoignoit la fëme,{kns honte aucune d'hôme ''''*^*' "'

<]ui le peu regarder. Ce peuple n'auoit aucun terme certain & naturel li-

mité pour fa vic,à caufè q dez que cjuclcun eftoit paruenu à grade vieil-

IclTejfes parés Se alliez adcblcz enfemblc le maflàcroiêr,& encore quelqs £«,-_ bdiumt
brebis pour luy faire côpaignie. Se faifàns cuire indifferêmenc cnfomblc, Jt$ M^agttu,

& la chair de l'homme, Se celle des ouailles ils en dicftbicnt leur ban-

^àh'
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quct,& cftîmoicnt ccftc mort la plus hcurcufc qui leur cuft (ccu aducnir.

Or ne mangcoycnt ils point ceux qui mouroyct de langueur& maladie:

mais les cntcrroient.dcplorans leur tortune pour n'auoir eu ce bon-hcut

d'crtrc immolez & mangez par leurs bons parens ôcamys.lls ne Icmoicnt

cholè quelconque pour pouruoir à leur vie,d'autant qu'ils (è contentoiét

de leurs troupeaux,& du poiilon que le flcuuc Araxc leur fournillôit en

c/jfMUKjr imme- abondance:& vibient fort de lait pour leur brcuuage. Entre les dieux ils

/ri, ^Hjulal
,
<sr honoroient lur tous le folciljcn l'honneur duquel ils immoloient le ciic-

foHnjHey.
^^^ ^ fij-auoir prcnans cel t efgard que dt fâcrifier au plus haftit^ & courant

Stm ùtiiftei en des Allrcs/annimal le plus fbudain & courageux à la courfè. Les Scres

crtiDon Uj'oyt , « viuoicnt debonnaircmcnt,&: trefpaillblemcnt cnfemblc , ôc non-obftant
pTtjtntroyamnt çcfte affabilité, fi cuitoient ils la focietc de tous autres hommes ,tcllc-

rl ^dtduL^md
'"*-'"^ <^'\\i ne vouloicnt trafiquer auec eftranger quelconque par com-

larurit. munication de parolle.Mais l'ils vouloient contrader& vendre leurs de-

réeSjOu d'autres en acheterjl'eftrangcr eftoit contraint paflcr le flcuucjfut

Traftiti Sens: '^ ^otà duquel chacun mettoit (à marchandire,là où les Seres (fans achc-

M frrjent icut (h.i tct toutesfois tien d'cftrange) donnoiét pris du (lui regard à les denrées,

géi.-vty iy^mm$a que l'cftrangcr païoit fans autrement en dilputer.
Atandim.h. ij. Entre cux la femme paillardejiy l'adultere.ou le larron n'eftoiét point

Svlin.thap.ti.
apellez en iugemcnt,&: ne fçauroir on dire que lamaisvn meurtre y cuit

elle commis, comme ceux qui ont plus de crainte de la tranfgreffion de

Srretfws nuaint leurs loix^quc dc la menace des conflcllations,ny prediétions de ceux qui

fii.iUdit. drcfTent les Horofcopcs,& natiuitcz.lls fè tiennent es parties plus orien-

tales:&: d'autant qu'ils viuoicnt fort chaftcment,ils ncfentoient ny l'incô-

modité du dcgaft de leurs bleds fufl par bruine, ou par greflc & tcmpc-

ftc ny de leur fànté par peflc ou autre maladie quelconque. Aucun d'cn-

DtLlon^turJi tre cux n'acofloit la femme tandis qu'elle eftoit enceinte, ny lors qu'elle

t/itdts Strts. njey foufTroit fon fluz menftrual,nul n'y mangcoit befte qui fiit fouillée, & ne
Strabon, ij. faifoicnt aucun fàcrifice,chacun eftant ingc de 1by-mcfmc en fuyuant na-

. . , turcUcment ce qui eftoit de droit & iufticc,qui eftoit caufe qu'ils n'expc-

Umian rluri-
^i'^cntoicnt point cesfîeaux auec lefquels Dieu chaftie les mefchancctcz

tjue auchtrfin- des hommes,ains viuans Ionguemcnt,à la fin ils mouroient fans maladie,

«tffi.ii crflt vicT' ôcdefTaillans heureux en grande vicillellc. Les Tauro-Scythcs ainfi nô-

S' 'floi'Jp^igtnii mc2,à caufe du mont Taurus près lequel ils habitcnt,dcdioient Se imrao-

fjtridcte
%"^ * loicnt vne vierge,ceux qui efchapoient du naufrage,& périls dc la mer &

ifaciffitr Lice. ^"^ tous les Grecs qui y abordoict,les traitâti en cefte manière: Ayant fjit

fhen.fj/ Diodor. quelquc aflcz longue priere,ils afTommoicnt l'cftranger d'vnc maflue,&
Sicil. liitr. 5. tou. luy coupans la teftc,aucuns tiennent que le tronc du corps eftoit prccipi-
tafois toui^ accor.

j^ ^^ |^^y| ^ ^^y^^ rochc dans la mer.d'autant que leur temple eftoit bafty

Diant. "'^^ le haulc& pointe d'vn cfpouuentabic & afpre rocher, & fur lequel ils

fichoicnt &C plantoicnt les teftes des immolez : d'autres accordent bien

De cefte Ij'lu^t- quant à planter ainfi les teftes, mais nient que les corps fuflcnt prccipi-

"'//Z^lTihiT'
^''''^'P^"'^"'^l"iT^c"ansles,Tauriqucsen terre. Le Diable auquel ilsfai-

^/«!m.
"' " ft>'ent ce facrificc , on diofit que ce fût iadis Iphigcnie fille d'Agam-

CruaHtédei Tan. mcnnon Roy dc Micenes. Quant à ceux qu'ils prcnoient en guerre, c'eft

refcythes. ainfi qu'ils Ics traitoient: chacun cmportoit en fà maifon la tcrtc dc fon

cnncniy,
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ennem7,deta fichant ^r vn pieu la mcttoient au plus hault fcfte du logis,

Se bien fouuent fur le pignon de la chcmtnée;les mettant en lieu Ci cmi-

nentjà cznCc qu'Us les uiloict edre les gardes de leurs maifons,âc familles.

Ce peuple ne viuoict que de larcin$,& des pilleries faites à la guerre. Mais

les Agathirfès edoient fort propres, Se fc tenans trcs-mignotcment Ce pa-

rans d'or,& loyaux précieux,^ vfans de leurs femmes deuant tout le mô~
de,afin que cefte communauté les rendid toui frères Se domciliqucs en

vue commune liaifon, fans qu'ils fc portaiTent enuie , ny Ccntrchaillènt pf^„, ^^^^^
pour cela en (brte quelconque; & quant au refte aprocham fort de la ma- thu/jif, J* Uwt

nicrcde viurc des Thraciens. Les Ncurcs viuoienc tout ainfi que les Scy- (•''"f^rin Sn^

thcs, lefquels quelque peu de temps auant le voyage de Darie contre les f""'*

Scythes furent contrains de quitter leur païs , à caufe d'vne grande muU _ „ ^ . . ,

titude de ferpent qui s y engendra & les intcdtott , oc galtoit fort perni- Nturnftjtmftiu

cieufcment.Ce peuple auoitvne eftrâgc opiniô.Et Ce perfuadoit que cous ejh* cti^f.

les ans en certaine làilbn ils deuenoyent loups 6c le iuroyent,afFermoyêt "^ ** "^*^ro(ti§.

auec grands fcnnens& proceftations : & que de rechefces iours pauez, T^ ^'''Z
"

ils recouuroyent leur rorme première. Les Antropophages c'cft a dire ap,iioi$ uU himtt

injnge-hommes eftoient les plus fauuages Se cruels d'entre tous les L»Hf$.a4rt»*.

hommes fans loy , droiture ny iugement,s'excerçans à la nourriture des * i^tis-Ji "''

belles , 8c portoyenc l'abillemcm Semblable aux Scythes, ayant vn pro- i* P'/"*
'',"•'**,

prc Se paniculier langage , encor y eitoyent les Melanchlenes , ayans u.mtt (it^y€»'
" '

aTl< 'ce nom,pource qu'ils aTloyét tous veftus de couleur noire , lesquels v(âns tr»f»phagitm U

cdeftc& azurée Se le poil roux: leur cite principale cftoit Gelô , qui aufll ut MtlicMm*»
leur faifoit porter le nom deGelons.Ceux cy cdebroyct tous les trois ans /«»' '» /<• Sar-

les Baccanales,ayans le tcps paifi efté Grecs,mais chaflèz de leur terre. Se '?*''' f'^o^»"*-

ferctirans là,tindrent les moeurs Se Scythiques,& Grégeois, Comme auflî 1*!j'
'^

H^ ?t'
I I /% • n fllf al 1 l^-^la tUMinl ptUplt
leur langage cftoit meflangc de 1 vn oc l'autre peuple: quoy que les Gclos fittgr^d, ?i «?-

fulTent dinerens Se en langue Se en façons de vie du jrefte des Budlns:lef- mitiKor OtUnt

quels cftans naturelz du païs des toute ancienneté, ^adonnoient auflî à ffi''"'» *» l' e»-

re(ludepeculieradScythe,quieftde nourrir les troupeaux, de font les
'^'^l"'*^""^

fculz entre les Scythes,qui mangent les poux flc vermine qui naift en leur Differtntt dn
chairilà où les Gelons cftoient labouicurs,viuans de froumcnt , Se C'mx- BHdinnjyCtlis,

çans aux iardinages,fans reflcmbler leurs voifins,ny en couleur ny au viiâ-

ge,& fierté de regard.

Toute leur région abondôit en bô(cagc i caufe d'vn grand lac qui en-

uironne la plus part du païs où ils prennent des Loutres,Bieures,& autres > • .* ^ , '

pluficursbeftesfauuagesjdes peaux desquelles ils faifbient des robes four- ^ :
''

rces pour farmer contre les horreurs de l'hiuer. Les Lyrcéensviuoient de
venaifon de liquelle ils cheuiflbient en cefte Ibrtc : Us montoient fur des

arbres en eftant leur païs bien foitmy, Se de là auant ils fai(bient la guer- ^i ^ j -,

rc,£cdreflbicnt des embafchcs aux beftes, chacun conduifant vn chien „,,^'
" •''*

barbct,& vn cheual tel que ceux que nous apellons harquebuficrs pour
U cha(re,aptis à Cû baiftcr,& coucher fur le ventre \ jyans la proyc:rhom-

i
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meelltnt fur rarbre/ecouruparroncheuil ne fiilloit de darder fur la

première bcde qu'il voioift, & l'ay-inr fcriie monrcr à cheual, Se h pour-

iiiiure aucc Ton chien,tant au'cile eud rendu Ici aboys. Les Argippécns Ce

tenoient au pied & racine des montaignes let plus hautes de Scychie,lcr.

quels on tient auoir efkè chauues des leur enfance,tant mafles que femel.

IcSjfort camuz,& le menton ]ong,hors toute proportion , ayans vn lan-

gage tout différent des autres. Ils edoient veftuz comme les Scythes , vi-

uans du fruit des arbres fans nourrir beftail quelcôque qui cft caufe qu'ils

cnauoicntdifctte.

Ils couchoicnt Ibuz les arbres, Se durât le froid,& l'hyuer ils y drefToict

vne tente ForteA ferme,& icelle de blâchc couleur,& i'efté Tans cède tc«

te oupauillon:on ellimoit ce peuple ùaé k caufe qu'il n'auoir aucun

loucy de la guerre Se n'auoit aucunes armes en ù puifTance Se C\ iude que

leurs voifms ayans quelque différent i vuidcr enlcmblc c'cdoitàcuxi

gctter la l'cntence : voire leur terre feruoit de firanchife , car quiconque fe

rctiroit vers eux:il n'y auoit homme qui eud olc luy faire tort, ny deiplai-

fir qnelconque.Et la façon de vie des Idcdons fud telle:le perc a'vn d'en<

tre eux edant decedc, tous Tes parens amenoyent leurs troupeaux Se ber-

gerie, & d'iccllc en prenans , ils les maflàcroyent & mettoyent en pièces,

enfcmblc le corp j du trcfpadc perc de celuy qui appelloit (es couHns au

banquet Se nicuans toute cède chair enfcmblc ils banquetoyent& en

prenoycnt leur repas.

Apres ce odans Se chair Se cuir , Se cerueau du ted du deffunél , ils le

doroyct 5c fcn aidoyct pour idole Se fimulachrc luy faifans des Anniucr-

fâires tous les ans, Se luy facrifians de grandes hodies Se vfans d'extrêmes

& folcnnclles cérémonies. Et ainfi en fait le fils au perc Se le perc au fîls,

aind qu'en \'foyent les Grecz auxfedes deleurnaillance. Ceuxcyencot

edoyent cdimez iudcs,& leurs femmes aufll fortes Se vaillantes que les

homm^s.Et telles furet iadis les manières de viurc des Scythes:mais d'au-

tant qu'ayans edé vaincuz Se aduicttis par les Tartares , Se qu'ils viuent à

prcfcnt lelon les loix Se façons Tartarefques on les appelle audl de mef-

me nom,iaçoit que diuerfêmct ils fe comportent:& dcfquels il fault par-

ler plus particulièrement Se fpecifîerlescnofes à fin qu'aucun ne doubte

de ce que les anciens ont commencé d'cfclaircir Se que les modernes ont

prefque conduit à fa. pcrfcdion.

farlitdtUgTÂnd

r*rtarit.

Ctft aMhtur a

fmwj Vincmta»

miroir hifi*r.i.li

DeUrartériefO* desmœurs c^ff'éUidefuiJfdnce des tdrtdris. châf. n,

'A Tartane de laquelle vne panie i^appcilc a prcfênt

Môgal ed pofée en celle panie de la terre, ou l'oriét

fauoifinc du (èptétrion,ayant vers le Cachay,&So-

lange, [au midy le pa'is de la Sine ,& ne fçay où cc-

duy pefche la terre Sarrafîne au leuant& en la Scy*

^i thie veu qu'elle efh)it en Arabie: fi ce n'eft qu'il prift

1^ les Turcz pour les Sarrafins^qui (èroit vne faute fon
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DE L'ASIE. n ^
lourde tint en la Géographie qu'en la vérité de l'hiftoire eftans bien dif- 2f/j/I/^ /*/]|2!'

fcrens ces peuples les vns des autres,& en maurs,âc en façons de police] p,hoUmliA<h.

\ l'occident luy gifent les Scrcs, ou région de Cambalu Se au fcpteiurion lyjabUd'Afit,*

le grand Océan, mais ce pais non encor dcicouucrt, ny par les anciens

ny par les modernes.

Or eftime Ion que ccfte région a pris le nom d'vn fleuue nommé Tar-

tar qui court le long de celle prouincc,cho(c ailèx vrayfcmblablc. Elle cd

fort montaigneufe, &: ou elle fcftend en olanurc, encore cft elle glaireuse 'l ntpart* que Je

ic pleine d'argille & de fablons fterille h ce n'eft qu'elle (bit arroufce de
'''[ifj!"*

*''

riuiercs, defqiicllcs elle n'cft pas trop abondante , qui cft ciufc qu'elle cft
*"'^'*

'

fort dcferte Se mal peuplée, l«ns pas vne ville , vne exceptée qu'ils appel-

lent Cracuric . Si pauure en boys en plufleurs endroits , que les habitans

font contrains deic chauffer auec la nentc fechedes Baufs& cheuaux, Cràniior^fttm

ii d'en cuire leur viande. Le Ciel y cft mal difpofé , Se grandement ùC- '«« imtJt AUn-

chcux, veuque durant l'efté les tonerres,erclairs, Se fouores y font fi con- S*^-

tinucls effroyables& horribles que de grande frayeur pluficurs enperdcc

la vie.Les vents fi impétueux Se vehemens qu'ils enleucnt vn homme de . ^ . ,

delTus ibn cheual,& renuerfent ceux qui vont par la campaigne, arrachée

les gians arbres,&: en fomme font de grands dommages par toute l.i Pro- indijj>tfttitH d»

uince : en laquelle encor on voit vne telle incorftancc en la difpof' on '•»»"•

dc|l'air , qu'ores il fera vn chault exccflîf Se tou» ioudain vn froid ngou-

icux,vne e/paifTe Se abondante nuée de ncgcs couurans toute la face de

la terre.Durant l'hiucr il n'y pleut iamais. Se fbuuent en vfté , w^is auec H

feu
d'effort qu'à grand peine la terre Ce Cent de l'htmcur Se .-ïouCemcnf. Tarurit thunii

c pais cft au rcfte fort riche Se abondant enbcftail, à fçauoir Ba -^^^s
tttnbifiail.flfw

Chamcaux,Cheuaux,Brebis,Afhes Se autres de diucrfes fortes,fur t\ 1 1 !ts
'•»»"»'''«»*•«'•

bcflcs cheualiiMS y abondent plus qu'en païs ny région qui foit en tout ,

le monde. T^L./rL'l
Ccfte prouince fut iadis habitée de quatre peuples, a iça; oir ii -cha-mô- yincintj'us allt-

gal,ccft à dire grands Mongales , les féconds Su-mongal, qpi fignifioit^M''

aquatiques , lefquels auflî pour eftre voifins du fleuue Tartar f'apelle- ^"J ^'j^!'^'

rent Tartares. Merchat eftoiclc troifiefme peuple, & Mctrit' le qua- 'lu!!! l^r.rl

tricime. [ D autres nombrentlept nations premières de ce peuple imr.i.(ha%.

qu'en commun ils apelloicnt Mogles,la première Se princ'pale eftoit cel-

le de Tartar du nom du ileuue Se de laquelle le refte porre le nom : la fe- HditonUwJa
condc Taneor,& l'autre Cunar,celle qui l'auoifine eft lalait , la cinquiefl TaruhA.ié.

me Sonithja fixiefme Monghi, que i'eftime MongaI,& la dernière Te-
bcth qui efï vers les defêrts de Dauuil où l'on dit que les malins efprits

aparoiflènt vifiblement , Se font perdre les voiageurs en leur monftranc

le chemin parles voyes où ils ne peuuer* rrouuer ny fente ny fcntier

quelconque. ] Ce peuple fut vn long »;irp> fuiet à les voifins , fie

leur payoit tribut , tant il eftoit vil fieaneanty quoy qu'il fut gouuer-

né par des fèigneurs Se Capitaines , qui auoyent la (ôuucraineté du ...
manimcnt des affaires mais en fin il > femanciperenr de telle ferui- ^**^'*"

"^lî"'

tude. Et ce par le moien d'vn vieillard qui eftoit Marcfchal de utitUtttPAtf
Ion eftat, lequel fê dit auoir eu certaine vifion d'vn cheualier armé à nuU.
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blanc& monté (Urvn cheual de pareille co uleur^tequel l'ayant appelle de

Ton nom luy parla en cède forte , Canguifte/car ainfi ('apelloit ce mai-

ftre marefchai)la volonté du Dieu immortel eft que tu deliures ce peuple

Mongalillc de la fuiettiô & tribut de (es voinn$,& que tu fois le gouuer»

ncur Se Roy des Tartarcs , lefquels afluiettiront les autres,ainfî qu'à prc-

£âits , tf «rdon- fent ils font tributaires de leurs voiHns.Ce qui fiit caufe que les Tartares
nanctidi*i>rtmttr dcfireux, & de Icut libcrté,& deCommander fur les autres cflurent/uy-
t am a ar-

^^^^ j^ viflon & oracle, pour Roy ce Canguifte, qui a cfté le premier

Prince de ce peuple. Et aduint cecy en l'an de noure fèigneur. 1187. Ce

Canguifte que d'autres apellent Cinghis eftoit homme fage, accort & de

bonne vie ,& fut le premier qui tafcha d'oftcr l'idolâtrie d'entre les Tar-

tareSjdcffendant par cdit dés qu'il fut Roy toute adoration de tels ido-

lcs,enioignant qu'on adoraft vn fèul& le trcgrand Dieu,par le moien du-

quel il feflimoit eftre paruenu à telle Se Ci grande dignité. Ordonna d'à-

uantage que ceux à qui l'aage permettoit de porter armes euflent à fe

CrutlefU d C- 'ro"u<^'^ ^iouJ^ certain& par luy prcfix,au lieu où il luy plaignit leur com<

ptifitpour tenter inandcr,& là il diftribua ôc partie l'ordre de fà gendarmerie en cefte for<

l'obtijfitKedefes te^que les dixenicrs obcïroieut aux centenier$j&: Iceux aux chefs qui cô<

fiutts. mandoient fus mille hommes^ ces capitaines encor feroient obeïlTanco

aux colonnclz de chacun régiment. Et pour eflàycr H les Tartares fcroiét

prompts à exécuter Ces cômandemcns, il commanda aux fêpt Princes,qui

au parauât auoicnt cumandé fur les Tartares, de tuer leurs enfans de leurs

mains proprcs:Iaçoit que les pères trouuaflènt ce commandement afpte

ttntjtarfaZ"^ & de fort dure digeftion,fi eft-ce que foit qu'ils craigniflènt la fureur du

fameidti. peuple qui tenoit ce Roy comme choCe diuine,ou que la religion les tou<

chaÂ ôc e(meut, eftim-)ns que Dieu auoit donné commencement à ce

royaume: 8c que fils ne vouloient obeïr,ce ne fèroit me(pri(èr leRoy^ains

lapuinancedutreshaultjilsmirentlamam àl'ioeuure & defpecherentle

inonde de leurs propres enfans.

Canguillç fe voyant ainfi fortifié , ne faillift fbudain de fe ruer fitr Ic$

Scythes fcs voifins tant delà que deçà le montlmaë qu'à, prefênt on

nomme Bcigian , & les feit fcs fuiets Se tributaires,voire afluiettift ceux

mefine de qui au-parauant ils eftoient les vafiàux : & femancipcrcnt

de toute obeïfiancc. Âpres cela il fattaqua aux nations plus lointai-

nes auec tel heur& félicité que toute la Scythie des l'orienr au (épten-

trion& les autres terres depuis le Cathaijiufqu'à noftre mer mediterranée

futicnt e^ouuétces Se trouolécs par la flireur de Ces courfès& armées en-

uahiflànt les royaumcs,& Prouinces,afiuieti(Iànt les peuples pluspuiflànt

Se farouches , Se eftendant fcs forces fur le grand Océan Indien & au

grand fein Se mer de Sur tellement qu'il Ce peut dire! bon Se iufle tiltrc

l'Empereur Se fouucrain prefciuc de tout l'orient.

[ Veu queprefque toutes les Indes luy obeyficntjes ifle's de la mer

iufques à la Taprobanc luy payent tribut& le recognoifIènt:& c'eft

npt.voylt.t.lH*.
|yy qyj j ç^^^ç^Q les forces du roy Ethiopien des Indes , Se qui tient

JtMaihitjk'
' '^ Sophi en ceruclle & le prefle courans iufques bienauantenfestcr-

thm. res , qui encor ne laiffe le Mofcouitc en repos lequel fans Vn tel

Lesffrandet m»-

narchiei comme»

1,'Indefiét iddk

fuitttttnpartie

4Uê Prête-le/in,

Dtttenrfes dcf

Tdrtarei en £u-

-S$!f«»r
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& fi puifTant ennemy,euft-il a long temps affoibly les forces de la Sarma- ...

tic d'Europe& le royaume de Poloignc.] Les Tartarçs font bien les hô- rtàHiMUrn'
^mes les plus laids& difformes qui fbyét au monde , eflants ordinaircmct

de petite flature , ayans les yeux gros ,& comme leur fortans de la tefle,

fort grandes paupieres,& le fourcil fivclu,qu'on voit peu de l'œil defcou-

uert en eux, le viuge large & fans barbe, faufqu'aux leùres de deffus, où
ils portent de grandes mouflaches , & fur le menton quelque poil follet,

& iccluy fort rare:Tous en gênerai C3muz,& ayans aficz beau ventre : &:

fe ratent la tefle par le derrière de l'vne oreille à l'autre, tellement que ce>

fie rafurc reprefente la figure d'vne barbc,au relie ils nourriffent leur che-

ueiure prefque aufU longue que font les femmes par de^à , de laquelle ilz

font deux treilès& cordelettes , lefquelles ils entortillent autour de leur Tartdm ftrartnt
chefpar derrière les oreilles: & ainfi non feulement les Tartarçs fè rafent ia ttfit.

ainfi,ains cncor ceux qui habitent auec eux de quelque pays,eflat, condi-

tton,loy,ny religion qu'ilz puiffent eflre. Les Tartares font naturellemét

fort adextres,& legerj,bons hommes de guerre à cheual,mais peu aptes à
combattre à pied, aufii aucun d'entr'eux ne va iamais à pied : car iulqu'au

plus pauure tous vont à cheual,ou faident des Bœufs pour môtures quel-

que part qu'il leur faille aller,tant les homtties que les femmes.Leurs che-
uaux fbntchaflrez,&; n'en veulent point de ha(gneux,rueyrs,ou qui mor-
dent:& cncherificnt lesmors & brides d'oi;,argent Se pierreries , prenans

plaifir à pendre au col de leur montutes des clochettes& fonnettes , qui

refonnent bien,comme chofc qu'ilz eAiment magnifique,£c reficntant fâ

grandeur.Leur paroUe efl rude & barbare,6£ ^ux grands criards ,^ quild

ils chantent , c'cfl aufli doucement, que fi c'efloyent des Loups qui vrlaf- ' ^

fcnt:en beuuant ilz fecoucnt la tefle, Hc hauçent fouuent le temps à bien

boire,qui leur cfl; vne grand gloire& mefme f^ils viennent iufqu'a là,, que
de fe bien enyurer. Ilz fc tiennent aux champs, à l'imitation des anciens ^'"'*««'/'"»*iW

Scythes,fans fè foucicr que bien peu des villcs,citez,hameaux, bourgs, ny " * J""'*<P'**^*

de villages,& habitent en des tabernacles, à caufeque la plufbart fe mcfle
de paflurage.L'hiuer ce font les planures,Sc campaignes où ils fè rétifent,

& l'cflé aux môtaignes à caufè que l'herbe y foifbnne,& verdoyé en gra-

de abondance. Leurs tentes,& pauillons font faits ou de verges enlacées

enfemble comme claies,& treillis, ou de feutre eflcndu fur des cheurons cahnts,^ logu

bien coniointz & cheuillez enfemble, laiflans vne fenefhre ronde au itù- desTarumfete-

licu du corps de leur magnifique logis,afin d'auoir clarté,& de faire eua- "•*'" ** '•* "**•

porer par là la fumée ; à caufe qu'ilz font aufll le feu au beau milieu de la
^*'^''

Ioge,autour duquel font aflîfês leurs femmes& petits enfans. Les hôm es

fadcxtrent fort à la lutt€,& à tirer de l'arc, d'autat qu'ilz font merueiilcu- Tarures -vit ari>

fement ad5nez à la vénerie& vont armez, eux& leurs cheuaux à la chaf^ "**\.^ ^ chafy*.

fe/i que voyans la proyc ilz fcnuironncnt de toutes parts,&: tous enfem- 1'*

de*chrMilar
ble luy dardent,& lancent des coups de flefchc , tant qu'ils l'aycnt mifc à {/^ '„] 7j\i*t'lT»

mort. Ils n'vfent point de pain (il f'entend en aucuns endroits , 6c parmy imbuz^ de mîht

cespafleurs vagabonds ) & nepefbifrehtrien de farine, n'vfans encor de rcUs^o.voy hm-
napcs ou fcruiettej; à leurs repas, tant ils font honcfles. Us croycnt vn feul

J'
'''"

^^"fj/*

Dicu,& le mefitic Us confcficnt créateur du Ciel& de la terre,& fadeur "^
j*^'''^°' ^
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des choses tant vinbles, qu'inuifibles: neantmoins ne font ils aucun Ccnju

ce,ny cérémonie au nom du Dieu du ciel , ains pluftoft fe tournent à vc-

ncrer Se adorer des idoles qu'ilz dreflènt de feutrc,ou drap de (bye,qu'i Iz

mettent de tous codez de leurs loges,les priants de {âuuer,& garder leurs

troupeaux Se haraz,& leur font trefgrand reuercnce^leur offrant de toute

forte de lait de chacune forte de leurs belles : Se auant que manger chofe

quelconque ilz en pre(cntent le premier feniice à leurs dieux : Se de tout

animal qu'ilz occicnt pour leur nourriture : ilz en laiilent tout le lôg dV^
ne nuit le cœur dans vn gobcler. Se puis l'endcmain le cuifent ,& f'en rc-

reiheiflimTpa7 P*'^"t[I'z adoccnt cncot VU Certain Dieu qu'ils nomment Natagai,c'ell

/« Tariares.Paul a dire dieu de la terre , Icql ilz dirent eftre celuy qui a foing des fruits des

v»mii.U.i.t. jS champs,& cftre le conferuatcur d'eux , de leurs familles Se troupeaux :&
n'y a fi petit ne fi grand qui n'ayc fbn ymage en fon logis:& d'aucat qu'ilz

efiiment que ce beau Dieu fbit marié & aye des enfans , ilz font de peti-

tes eflîgies auprès de luy , celle de la femme affifc au coftc gauche de Na-

Tartansnmhim '^g^'j^ '^s enfans qui font auffi affis deuant la face de ccfte Idole.]

*fiim€u$ Imrrey. Hs honorent cncor le Soleil, 1;7 Lune & les quatre éléments , Se leur font

des fàcrifîces. Se eflimans leur Cham& empereur filz de Di- '. , l'adorent

auec vne grade & fupcrflitieufê religion & reueréce: Se le croycnt Ci grâd

& excellcfjcn font fi grâd côptCjqu ils ne péfcnt point qu'il y ay t hômeau

mode plus digne & plus illuflre,voirc ne qui luy doiue eftre paraneonné,

& ne fbufFriroyêt qu'on leur tinft propos d'autre prince que de celuy qui

leur cômande,& mefprifc tellcmét ce peuple le relie des hômes,& a telle

opiniô de fafagefTè,bôté& cxcelléce,qu'ilne tiétcôptc d'aucû^voire def^

Mathieu U. de la daigne dc parler à quicôq foit,fil n'cfl; Tartare.Us apcllét le Pape , Se tous

Samatit. uth.j les chreftiés Dzinthis
,
qui fignifie payens,& Chaur,c'eft àdirc infîdelles,

chiens & idolâtres , à caufc qu'ils honorent le boys Se les pierres. [Et ce

depuis que femons par le Pape Innocent 4.à rcccuoir la foy ChreAicnne,

à quoy comme prefque ils enclinaffent , Sarhan fufcita les Mahometiflcs

qui ne vouloyent perdre vn fî friant morceau à l'admonefter de prendre

la religion de l'Alcoran comme la plus pure d'autant qu'elle n'enlcignoit

que l'adoration d'vn feul dieu. Se celle des ChrcAiens eftoyent farcie d*!-

doles:en outre que la leur efloit gaillarde. Se permettant tout à l'homme

hbre,& luy mettant les armes aux mains,& que celle dc Chrift , ne valoir

que pour les effcmincz Se gens qui ne demandent que le repos: Se fçauét

il bien haranguer les Alcoraniftes,que celuy qui n'auoit religion qui luy

fut certaine embtaflk la pire , & laiflknt celle loy qui cfl toute fpirituelle,

empoigna la doArine de la chair,d'Apoflafîe Se aDhomination,& ce cn-

T*tiTfÙ " "'^°" ^^" ^^ g^'"'^^ ii47.]Ils ont des enchanteurs, Se eux-mefmes l'adon-

mpartit Mahe- nentaux forcelerics,& à la diuination par fonges. Se ces deuins Se maei-

mttifies. ciensleur interprètent , demandans la rcfponce des idoles dans IcfquclTcs

Sathan leur parle : Se ce pc ndant ils pcnfcnt que ce fbit Dieu qui leur de-

claire fa volôté par le miniflere des idoles, qui cfl caufe qu'ils ne font rien

fans confulter premièrement leuift otacles.Ils obferuent fort les faifons Se

mefmement les changemens de la Lune: non qu'ils feflêt ou fbllennifcnt

vn iour plus qu autre,ou qu'ils ieufhct Se f'abfticncnt , en l'vne faifon plus
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tu'en l'autre , comme font les Mahometans, ains font & les ioufs ,& les
7-^^,^„, ^ r

aifons fefcouler tout d'vn trait & en mcfmc forte.Et eft ce peuple fi Mz- ftfle,,^ »t itmf-

K,&c conuoitcux, que fil voit quelque chofe qui luy vienne à gré,& n'en n*nt.

puifFe iouyr du gré & volonté du pofTèlIcur , pourueu qu'iceluy ne (bit

Tartare,il ne faillira d'y procéder par voyc de rait,& violence, fc couurâs

en cela d'vn cdit de l'Empereur par lequel telle vfurpation leur foit loifi-

ble Se permifc. D'autat qu'ils ont celle ordônance de Canguillc,& Chaa
les deux premier toys de Tartarie, que quiconque des Tartares, voire des ^*y '"'"fit. W
efdaucs des Tartares trouuera vn hôme,femme,cheual ou autre cholè en '^J""'*'^*3'^«

fô chemin (ans lettres,ou fauf-côduit duroy,qu'il fcn (àifi(Ie,6c en iouillè

toufiours côme de chofe ficnne 8c iuftemét aquife.Ils prellct de leui: m5-
noye à ceux qui en ont indigécc,mais auec vne exccllîue, & infuportablc

vfure prenant vn pour dix tous les moys,& le terme elcheant, fil ne paye
rvrurc,eft redoublée payât encore interell fur le premier intercflz Se fur-

croift de l'vlûre.Et y font les cxadions,gabelles,(UCcs Se impofts fi grâdz

n'en ne lift point que iamais nation ayt efté fi cftrangemcnt moTeftée -,, ^.
c fubfidcs que font ces Tartares par leurs Chams , ou Empereurs. C'cft ratio firnifie^ir.

chofe incroyable que ces (êigneurs^ne font iamais q defircr,& demander EnU^tu Turu-

l

& rauiflènt tout, côme fen difans les fcigneurs, fans q iamais ilz reftituct "/'/'^ (jrp«_« 4/-

ric de leurs emprunts: & font fi cruels q Iculemét ne veulct faire l'aumof-
^JJ^'r"*'

' "' *

X panures. En vne chofe feule font ils louables q tandis qu'ils dilhct EnaU^jfiint lu

ne

ne aux

le

ou foupcnt C\ quelcun furuient, ils ne luy refufent point leur table,& luy T*rtdui (harit*

fouflTrét de manger auec cux,voirc inuitent les furucnas, leur cômunicans *'"•

fort charitablemét de leurs biés. Leur viurc eft trcflàlc& ord, côme ceux

qui n'vfent(côme dit eft) de napc ny de lêruiettc quelcôquc, & ne le tor- ^'*^*** ^ T**'

chcnt point les mains & ne les lauct,ny le corps,ny leur aoillement,& ne
*""**

font du pain,ny n'en mangét,ny hcrl>cs,ny aucun legumc:lèulemst le rc-

paidet ils de toute Ibrte de chair Se de toute bcfte tât foi:, elle fale,3c Ibuil

cc,& chics & chats,cheuaux, & rats des (Jus gras qu'ils pcuucnt truuuer GtAnA* amittt
& prcdre.Aucuns d'étr'cux Ibnt Antropophagss,c5mc ceux qui ayâs pris itt T^rum.
leurs ennemis pour faire parade de leur cruauté:& du defir de vengeance

graué en leur amc,les tuent Se font cuire la chair. Se feftans afièrablez en
grand côpagnie,te delchirent à belles dés côttic loups,ou chiens enragez^

&ledeuorent,.maispIuftoftayansrecueillyleurfaQgdasdestaflbsIeboi
^

ucnt fort gloutemct,autremét le lait de iumct leur Ccxt de breuuage. Car ,,

il ne croift point de vin en leur pais,mais fi on en y aporte d'ailleur côme
Fon fait auMÎ en autre part, ils en boiucnt volôtiers & à grands traits aullî

gaillardemét que gés de la terre. Us oftêt les poux les vns aux autres,& les

mangêt,dilâns,c'eft ainfi que i'cn feray à noz ennemys. Ccft grâd forfait chîchettMtrmt

cntr'eux que loinèr périr ny perdre le moiiis que ce foit des viandes , ou ''" Twum.

breuuage qui refte à leur repas i tellement qu'iu n'ont garde de getter va
os aux chiens que premier ils n'en ayent tiré la miœlle. Et font fi facquins

Se auares que ils ne tuent iamais belle pour leur nourriture , qui foit laine

& entière, ains choifillènt celles qui font mutilées,, & gaftées ou languie

fent de vicillelIe,ou quelque maladie.Ilz font fort elpargnâs Se elchars en .- t

leur vie,fe côtétâs de peu,&: de chofo de peu de couu, m. boiuêt le matin

P
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> yn ou deux talTes de lait , & fouuent tout le long du iour ils ne prennent

autre fubdancc. Et hommes Se femmes vfcnt de mcfme façon d'habitz,

les homes ont des Turbans non guère profonds , fans pointe par leuanr,

mais ayansjvne queue derrière côme les chaperon d'vnAllcmant[ayans

dcmy pied de hauteur &c autant de large : & lequel aHn que tienne en te-

Braufeoiffure îles
^^^ "'^ ^^'' •"'* * ^^^ P^^ l'cffort du vcnt, ilz ont des brides& bandclct-

damn de Tarta- tes prcs dcs orciUes qu'ilz viennent lier par deHbus le mcnton.Les dames

r<>. qui font mariées ont de certaine coiffure faite côme vn panier tout rond

ayant pied 5c demy de hault , 8c aplani cÔme le cul d'vn muid fur le bout

fait de foye de diuerfes couleurs^ou cmbelly auec des plumes de paô tout

à l'entour , enrichy de force pierrerie 5c ioyaux d'orac reftc du corps cft

paré à chacune félon fa granaeur,&; richeffes: Car les grandes, 6c les fem-

mes des fcigncurs Ce veftent d'cfcarlate & de foye , tout ainfi qu'en vfent

leurs efpoux . Leurs robes font faites d'vne merueilleu(è& eftrange façô,

fendues au cofté gauche,par lequel ilz Ce veftêt & defpouillent: ayât qua-

tre ou cinq boutons pour la dorre.Leurs habits d'elle font couftumicrc-

mcnt de noir, & en hyucr Se temps pluuieux de blanc, Ôc ne leur dcfccn-

dent point plus bas que les genoux. Les robes de peaux delquelles ilz fc

couurent 8c veftent, n'ont point le poil& laine au dedans, ainfî qu'entre

rf ftm-
"®"*>*''^* c'eft la chair faifant parade de la forrurc, 8c la mettahs en vciic.

mnv^z tnSf-
^^ "^ ^auroit di(cerner les filles,d'auec celles qui font mariées, non plus

ftremmmt. que les hommes d'auec les femmes , à caufe 8c que l'habit , ôc le port, &
contenance eft fenjblable, en l'vn 8c l'autre fexe : tous vfàns indifférem-

ment de hault de chauffes &c gregcfques, 8c d'autant qu'ilz poitét les bras

" ' nuds,lors qu'ils vont à la guerre,il en y a qui (c les arment de lames de fct

les liants 6c boudans auec quelques couroycs enlacées comme chefnons:

d'autres auec du cuir double , tout ainfî que fèmblablement ilz ^en cou-

urent la tefle.Ilz ne fçauent f'aidér de bouclier ou rondache , bien peu v-

xXrmts its Tat' fent de lances,ou cfpées vn peu longues: leurs glaiues font faits tout ainfi

*
"'

que vn Simetcrre Turquefque , pointuz 8c taillans d'vn coflé,& de la lô-

gucurdu bras,afin d'en firapet ceux qu'ilz acoftét de prez. Ils font adroits

a cheualjôc trefexpcrts 8c bons maiflres à titer de l'arc. Et celuy d'êtr'eux

, .^ eflcflimé le plus vaillante fort, qui fçait le mieux obcir en guerre: à la-

d$t Tan^r^afa *1"^^^ *^* ^'^^^ tenuz d'aller fans foulde , cfVans fort diligens& fages, t;

tATtt.

ta^itaines.

tant

aux combats que au m«niment de leurs affaires , toufîours prefls àtoutc

occurrence, des chofcs que peut aporter le temps ,& a preftcr obeiflancc

à ceux qui ont fur eux le commandement. Les pfinces,& capitaines n'é-

trent point en bataille, ains fe tenanj loing enhortent leurs gens , 8c leur

' crient & donnent courajge,prenanstoufiouf$ garde à tout c6 qui cflne-

*'
'

ceflàire pour le falut,& <vcu* 8c de leurs troupcS.lU conduifènt quand &
eux leurs femmes 8c enfatis , 8c fbuuent des images d'hommes fur des

cheuaux,afin qu'ils (cfhblent, 8c plu* grand nomMt flc faftfuché appareil

à leurs ennemys. Que fi la neceflité commandé de fuyr, ils n'acompterit

Pm'jfdnttdes Tar point à honte la fuite ny l'etraite , voyans qu'elle puiflè prouffiter à quel-

que chofè: voulans defbandct leurs ; rcs,ilz defpouillent leur bras dextrc,

éc après ce ilz defcochent les flefches auec vn tel effort, qu'il n'y a corfe-

let

tares.
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jet t.int foit il bien acéré qu'ils ne tranipcrcent . Us alTHillent 8c fuyent à c'tTt hataUtcr

troupes , blcçans de leurs faicttcs ceux de leurs cnncmys qui les pourfui- '"«' '<"'/> •/'•'^ '"

uciitdcfquels l'il.s voycnt,ou en petit nombre ou tât peu lôit en dclordre, '''"'"" '''•^^•

ils l'entrent eu bataillc,rc ruans Se fur les hommes , 5c iur les chenaux , &c
^^^^^^^

j"^ TénA,

lors ilz vainquent que le plus on les ellime ronipus,ôc dclVaits.Lors qu'ils W; 49.

vont alfaillir 5c cnuahir quelque pays Se Prouincc,ilz diullcat leur armée

pour la furprcndre,&: cnclorre de routes parts, afin qu'ô ne puilfc leur ve-

nir au dcuant , 8c que pcrfonne des habitans ne leur ci'chape , 8c en celle
'

m inicrc ils onr prefque toufiours la victoire entre leurs mains: de laquel-

le lis vfcnt fort cruellement ôc aucc vnc cftrangc arrogancc,ne pardonnas

à priiônnier aucun,{"oit femmc,cnfant,ou viciTlard,ma(làcrant tout indif-

tacmracnt,fauf les gens de mcftier , le(quels ils rcferuent pour leur ferui-

cc.Ccux qui doiucnt fouffrir mort, font diuifez &c départis aux capitaines Punhhidefxmin-

qui en font faire rexccution,en donnans à chacun e(clauc dix, ou tant du "*\f'*l>at*i^t-

plus que du moins à maflacrer : Leiquels ayans cfté aflbmmcz auec vnc

luchc 8c coignée , comme pourceaux , ils en donnent terreur 8c clpou-

uentcmcnt aux autres: Se cela en cefte forte. Us empoignent chacun mil-

licfmc , lequel luy attachans les pieds ic liez à vn poteau dreflc , ils l'y ac-

couftrcnt de telle Ibrte par deflUs les corps des autres mailacrcz qu'on di-

roit proprement qu'il admonnefte les liens à obéir aux Tartarcs &c que

iccux l'oyent &C farreftent à fes parolles.

Et non contens de fachatncr ainfi fur les prifonnicrs , encore en y a il de

Il brutaux 8c cruelz , qui voyans cncor ruiffeler le (ang de ceux que on a

nuiricrc , le vont receuoir à tout leur bouche , Se l'en laoulcnt iufqu'à le
^

.

reeorccr. Le Tartare outre fa cruauté cft fi defloyal, qu'il a bciu i'oblijïcr ^''''l'"'
'**"'^

aquclcun,8c luy lurer la roy,8c prendre l enncmy a compolition , d autat

qu'en lieu de luy tenir promcfle , il le punira plus aigrement. Se l'acharnc-

ri fur luy auec plus de cruauté,8c beftialc furie. Il leur eft permis en guer-:

rc tl'abufer des ieuncs femmes à leur dilcretion Se fantafie , auflli en mei- GtMi.le /tatlUr-

nent ils captiucs celles qui leur fcmblent les plus belles, le(quclles ils con- i^'fi •'« T>tTum.

tuignct de Icruir toute leur vie à leurs dcfbrdonnécs volontcz en la plus

grand mifere qu'homme fçauroit pcnfer , vcu que ce vilain peuple elt le

plus fale Se infait en matière de paillardife que la terre porte:d'autant que '

uçoit quiils efpoufcnt autant de femmes que bon leur fembic , Se que ilz

pcuucnt nourrir,Sc qu'il n'y ayc degré de confmguinité , (aufde fa mère,

lie (à hlle,8c de fa ficur, qui empefche qu'vn home n'efpoufe fes plus pro-

ches parcntcs,fi eft-ce que cefte nation l'accouple ( ainfi que faiioycnt les r<irMr« Sodomi

Sarrafins, imitçz par les Turcs à prefcnt) Se uux mafles,8c aux beftes , 8c «*. ;; •^;..k. ..'.

lans en eftre repris,ny punis en forte quelconque.

La femme qu'ils prennent, n'eft eftimée cftrc leur cfpoufc , Se ne reçoi-

ucnt rien d'elle , iufqu'à ce qu'elle à enfante , Se ainfi ils répudient cc11q.s

qui font ftcriles,8c au lieu d'elles en pcuuent prendre d'autres. Mais cccy

eft cffiierucillable ( veu la naturelle ialoufic des femmes ) que iaçoit que
plufieurs femmes foycnt les efpoufes d'vn fcul homme , fi eft-ce qaé ia-

inais pour cela elles ne Ce font la guette , quoy qu'il face plus de compte,

ores de l'vne^tantoft de rautre,8c couche auec celle qui luy vient le plus à

R
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plaifinmais quoyî chacune a fa demeure à parr, chacune /on mcfiiagc, &
faniillcviuans en grande chaftcté : comme les maris en extrcmcpiillar-

dilc, & incontinence : d'autant que la loy condamne .i mort ccluy foitil

homme ou fcmme,qui ell attaint& conuaincu d'adultcrc.

Durant qu'ils font en paix& que la guerre les dil'pcncc d'clhe en rcpoj,

les hommes nelc mcilent que de nourrir les troupeaux & d'aller à li

challc, lailfans tout le mclhage des logettes ,& maiîbns à leurs femmes,

la charge dcfqucllcs eft de prendre efgard& à ce qui eft pour leur viurc,

&c vertement de toute la famille . Ccfte nation a de fottcs fupcrftirions

2ue elle garde fort foicneufcment. Il ncft loifible de mettre vn couteau

ans le feu , voire ny le toucher auec ce mefmc glaiuc : tirer la chair ik

pot auecvn couteau c'eftoitvn grand forfait : &: ne fcndoyent rien ou

coupoycnt aucc leurs haches au pied du feu afin de n'oftcncer ccluy, que

ilz rcucrent d'ailleur, Ôc par lequel ilz eftiment que toutes choies lèront

vn iour purgées , éc c'eft aufîi grandement obferuc entre eux de ne

coucher,ny corps, ny bras, ou pieds, fur le fouet auec lequel ils font aller

leurs cheuaux ( car ils n'vfent iamais d'efperons } & fe donnent garde de

toucher leurs iiefches auec ce mefme fouet.Tant fcn fault qu'ils tuent les

icunes oifeaux, qu'encore eft-il dcfFendu de les prendre. Hz ne (ccoucnt

iamais la br'^c au cheual,& ne caiTcntjOu rompent vn oz aucc vn autre.

Aucun n'ofcroit e/pandrc fans rcprehenfion rien de ce que ilz man-

gent, ouboiucnt , &:fur tout onvfeà l'endroit du lait de ceftc ccrc-

monie : Nul pidc dans leurs loges & cabanncs : 5c H quelcun le faifoit

de gayetc de cueur , & fopiniaftrant contre ceux qui l'en aduertiroyenr,

c'clHàns aucune miicricordc que il feroit occis &: malfacrc.

Que fî la neccflîté contraint quelcun à ce faire , comme fouuent il ad-

uient , il fault que la tente où cela cil aduenu j &: tout ce qui eil dedans,

foyent purgez & purifiez en cefte manière.

Ilz dreflent le feu en deux lieux diftans troys pas l'vn de l'autre , entre

Icfquelz ih fichent deux lances , près chacun feu vne, & attachent vnc

cordelette aux deux , qui va de l'vne à l'autre , & pallènt fouz ceftc cor-

de tout ce qui doit eftre purifié : ce pendant deux femmes au(quelles

aparrient de faire l'office de ces cérémonies font de l'autre cofté du feu,

arroufins d'eau ce qui paflc , & marmotans ne (çay qu'elles forcelerics,

qui lèruent comme ils penfent à ceft cfFait. Il n'eft permis à eftrangcr

Suelconque de quelque degré ou dignité qu'il foit , & de quelque gran-

c importance que foyent les affaires que il ayc a definefler auec le Koy,

de fc prcfcnter à luy,ftl n'a efté purgé. Quiconque foulle du pied le fcil

de l'huys du logis ou le Cham , ou quelcun de fês Princes , ou Lieutc-

nanSjhabitent il eft foudain occis fur le mefme lieu fans aucune temi/Ttô.

D'auantagc fI en mâgeanr,quelcun a pris vn fi gros morceau que ne pou-

uant l'aiialler il foit contraint de le regctter, ceux qui affiftcnt i'époignéc,

èc luy faifans vn rrou,où la viade deuoit paftèr , l'occient mifêrablemcnt.

>Ilz ont d'autres folies qui leur femblent àe^ iraultes & forfaits irremif-

fibles : mais de tuer vn homme , de failîr, & rauir le bien d'autruy con-

tre tout droit& raifon , d'enuahic les biens âc polTcfllons de leuisvof-

r*r^f"*"?*—'.-
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fins , mcCpùCtt les commandements de Dieu , ce nVft que PaïTctcmps

en kur endroit. Se qui n'en font que le cerf , fc mocquants de quicon-

que leur en parle. Hz croycnt vn autre monde , lequel ilz ne fçauroyent f'"'''*'"
""'y*"*

iklaire , &. auquel ilz l'attendent tic viure cterncllcmcnt, y rcceuans le

pns& lâlaire deu à leurs œuurcs & mérites.

Dés que quelcun d'entre eux tombe malade , Se aprochc de la morr,
on plante vne pique, ou halebardc à l'entrée de fon pauilioni à laquelle

ilz attachent vne banderollc ooire,aflîn d'aduertir les paflàntz de ne
l'aiwuccr pour entrer en laditte loge. Etayantvcu ce fignal, n'y a fi

Iiaidy qui ofaft y entrer fans eftre apellc par ceiuc qui fojnt dedans.
Le patient cftant mort, toute la taniillc ^& parenté l'aflcmble„& eft le

corps porté rccrettcment en quelque lieu ia prep;ai;c hors la tente , là où
ilz font vnc folfe aflbz large & p^ofondt , 6c ktv l*qpdlc ilz 4reflènt

vne rente , Se dans icelle apreftcnt Imitable garpie de viàindol : & veftans Entmement W
ledcflunftdetrcfi:icheshabitz,&,le$.phis:prccieux queilçuft., tous en- cbfecjuts du nn-
fcniblc le mettent en terre , cntcrrans aucc luyvne iumcnt, &vn chc- "•"•

ual armé, & bardé, tout ainfi qu'ils yont à la guerre.

Les plus puilfantz choififiènt tandis que. ilz.viucnt vn feruiteur, &
le niarquans de leur fcin & armes auçc le feu , le font mettre en tenc
aucc eux,& ce afin que en l'autre monde ilz ('en fenient.

Apres ce les amy s prennent vn autre cheuai,& le tuent,& en font vn
banquet, puis emplifilnt le cuir de foing , & le recoufant le polent fur
quarrc pieux, en figne Se mémoire des vaiTlances de celuy qui eft enterre
là dcflbubz. Les femmes brufienc les oz de co chciul mangé , pour la

purgation de l'ame du deffund , & aux obfeques des grands , & d'es fci-

gncurs,les amys du trcfpadé vfent autrement du cuir du cheual , car
ilz le diuifent & coupent en diuerfes, & menues couroycs, lefqueU
Ics cftendans tout autour du tombeau , en mellirent la terre : ayans opi- '

nion que le deflTund aura autant de terre en l'autre mondfc , comme ilz

en auroiit melûré près la foflè où gillnt Ces oflèmentz : & mettent fin à
leur dueil le iour trenticfme après le trcfpas.

U y a d'aucuns Chrefticns Tar)fares , la reiligion defquels eft fort altérée
^<''^'"^»'. &^

& corrompue, comme l'cfFea le declairc : d'autant que voyans leurs Trlrt^tf
"^

parents iavieux afin d'en ddpcfchcr le monde , les nouaificnt de greflc "pmÎy^it'ii dît
plus que de railon de laquelle eftahs amattis ilz l'en vont en languilîànt, qt*ilifont Ktfio.

& morts que ilz font ilz bruflcntles corps , en rccueillans treflb^gncufe- "tn'Jm.uh.^j

ment les cenckes , qu'ils gardent comme choie precicufc, en faifonnans
ordinairement leurs viandes lors qu'il, prennent leur refedion. Or auec
oucllc pompe Se fblennitc, ilz eflifent,& facrent leur Roy,apres le deccz
de ccluy qui règne, d'autant que ce fcroit chofe Se difficile, & ennuyeufc
il le racompter,& lire, ie m'c paflèriy le plus Icgeremct qu'il fera poflible.
^Lcs Princes, Ducs, Barons & fcigneurs fuiuis du peuple prcfque aflcm-
blé de tous les coings de fon Empire , fafièmblent en vne campaigne à
ce choifie , & où couftumicrcment on fait telle cérémonie : & là cc-
luy à qui elchoitlc Royaume, foit par fucceffion Se héritage, ou (l'hoir

y mapqnant ) par cledion , eft aiïis fur vn thronc d'or , deuant lequel

^!<l|,
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Saen du Roy rf Wu* pctits& grand$,fc pioftemciit & d'vne voix vnànînic,& hautement

ch*m d*t idrta- luy dicnt CCS parolles: Nous te prions, & le voulons , Se le commandons
««•

, ... que tu aycs l'empire& puilTancc fiir nous. Aufquels il refpond : Si vous

voulez que ic vous obetlVc en cccy.il eft necelTairc que par mcfmc moyen

vous foycz toufiours aparcillez de faire tout ce que ie vous commandc-

ray , venir quand te vous apelleray , Se là part où il me plaira aller , ou ic

voudray tuer , Se malfacrer fans crainte ceux que ic voudray que vous fa-

ciez mourir: en fommc laiflans entre mes mains tout l'eftat du Royauinc

fiour en difpofer à ma fantafie.A quoy côme ils donnent confcntemcnr,

c roy,cncorcs dit:La parolle donc de ma bouche, vous feruira déformais

de glaiue,& ce fera le Fer vengeur des rebelIes.Le peuple fait vne grade a-

plaudon des mains^cn fignc d'accepter cefte conditiô de royale tyrannie.

C«cy fait les Prirt^* le tirans de fon throfnc foyàl , le mettcrir à terre fur

- ., ...ivn feutre, &luy<iifcnr. Regarde crt hault, & recognoy Dieu, cnfcnible

•

'' Toy le lieu où tu es à prefent aflîs : fî tu gouuernes bien ton cftat , toutes

• ' " chofcs te fuccedcront à fouhait : mais u tu es pareflèux , à bien régir ton

peuplc:tu feras tellement aneanty, abaifle. Se defnué de grandeur , Se ri-

chcflVs , que feulement ce feutre, qui te (crt ores de fiege, ne te fera liiflq

pour ton vfage & fcruice. Ce que ayants dit luy donnent celle de fcj

femmes queilaymelc mieux, &leshauçans tous deux auec le feutre,

les proclament Empereur Se Empericre des Tartares : Se tout fur l'heure,

tous les députez des Prouinces , fur lefqueltes il a commandement , luy

portent des prefcnts en figne de recognoiflance.

On porte auflî là, les meubles précieux, lairtèz par le Roy deffunifV, dc-

quoy le nouucau Prince en départ partie aux grands feigneurs du pays,

Se le réftc il le fait garder pour fa magnificence , Se ainfi chacun (e retire

en fa Prouince. GcRoy tienttourenfamain,tout eftfoubmisàfapuif-

Vil/ T^wV/V» fance. Se n'y a homme qui puifle, où qui ofe dire quelque chofc luy eftre

diClqne U cham propre , OU d'autrc. N'cft permis à aucun d'habiter en autre terre, que

ehoijlji II. Cou- en icelle quc Ic fcigncur luyaallîgnée : lequel aufli choifift les gouucr-
utrnturs pourfa

,,(.^.5 jpg gcneraux d'armccs Se colonnclz,& iceux eflifent les capitaines,

(hap. tt.
' '

les capitaines font choix des membres de leurs Compagnies,& iceux du

inftrtptiitbtfiau rcftc qui eft neccffairc pour parfaire les bandes . Le (eau duquel le Chara

id» cha Tarurt. yfc en fes patentes eft ainfi efcrit : Dieu au Ciel , Cludchuch Cam en ter-

• " re,rEmpereur eft la force de Dieu,& des hommes.
-

' Ce grand Roy tient d'ordinaire,cinq grofles Se puiflàntcs armées, auec

autant de généraux , qui font comme Marefchaux , auec Iciquelles for-

ces il ne laide rien qu'il ne mette à bas , & en fa fubicdion , & eft fi arro-

gantque iamais il ne parle aux Emballàdeurs des nations eftranges. Se ne

foufFre {èulcment,qu'ilz luy fbycnt reprefentez , fi premièrement, & eux

^ . , Se leurs prc(cnts(car c eft forfait que de venir deuât ce grand feigneur les

UrMuU Cham. ^^^'"s vuides) iîc font purgez & purifiez par des femmespour ce fait dé-

putées;& lors il leur refpond par truchement , Se ces personnes entrepo-

îées tandis que parlent (quelque grand que foit celuy qui a affaire aueclc

Châ) il fault que les eftrangers (byent toufiours de genoux. Se eftre fi at-

tentifs,quc leur interprète ne faille, ou fe^ace d'vqlcul mot des pafollcs

StmlUhle fît U
tyrannit d» lioy

des Turcz,.

lUif^ s?^



inîme,& hautement

, 5c le commandons
s il refpond : Si vous

te par mcfmc moyen
ic vous commandc-

|ne plaira aller , ou ic

oudray que vous fa-

t l'eftat du Royaume
ment confentemcnr,

ous feruira déformais

uplc fait vne grade a-

iô de royale tyrannie.

,
le mettent à terre fur

noy Dieu, cnfcmble

>ien ton eftat, toutes

eux, à bien régir ton

Lié de grandeur , & ri-

fiege, ne te fera laide

donnent celle de fcs

s deux auec le fcurrc,

es: Se tout fur l'heure,

:ommandement , iuy

r le Roy clefFund, dc-

ids feigneurs du pays,

: ainfi chacun Ce retire

t eft foubmis à fapuif-

juelquc chofc Iuy eftrc

ter en autre terre ,
que

îi choifift les gouucr-

eflifent lés capitaines,

)mpagnies, &: iceux du

e fcau duquel le Cham
!huichuch Cam en ter*

luiflàntes armées, aucc

X , auec IcfqucUes for-

jieAion, &eftfiarro-

lations eftranges,& ne

i premièrement, & eux

it ce grand fcigneur les

cmmes pour ce fait de-

ces perfonnes entrepo-

:luy qui a affaire aueclc

: genoux. Se eftrc fi at-

tj fcul mot des pafoilcs

D E L* A S 1 E. 67

proférées par le princc:N'eftant permis i pcrfunnc de changer tant peu

ibit des parolles du feigneur : ny de faillir , ou venir au contraire en (brtc

aucune a ce qu'il commande & ordonne: iamais l'Hmp.Tartarc, voire ny

aucun des Princes,ne manzent en public , ijpiemiercmcnt on ne chante

ou iouc des inftrumens en leurpreJcncc .Et fors que les Princes & gr.'ids

feigneurs , vont par païs on porte toulîours dcuant eux vne tente ou pe-

tit pauillon au bout de quelque grand ballon pour leur taire ombrage,^:

les rafrefchir ,& ainfi cncorenvlc Ion a l'enciroit des femmes. Et voila

(jucllcs cftoyent les façons de vie (dcfquelles vfent encor Us Tart.ires)

éc leurs loix, & cérémonies qu'ils fuiuoycnr il y a enuiron deux cens ans,

ou d'auantagc. [Et d'autant que parlant des Indes , nous auons obmis les

païs & citez de Ciambà,Mangi,& Quinfay,& que ie vous ay promis que

parlant des Tartares i' ;n ticndroy quelque propos, ic ne veux vous y fail-

li r.tanr pour acheuerl. parfaire dcîcription de rAfic,que pour monftrer

en quel temps fut-ce qi'cl'Emp. Tartarc alTuiettit fi grandes Se fi lointai-

nes prouinces fous fa fcJjneurie , ioint encor que ces peuples font foi rs

ont cogneu ceux qui de noftrc tépsont veu 4 la Moluques qu'ô ellimoit

toutes orictales , font en partie occidétalcs ce q ce grad Pilote Magellan

nous eufV defcouucrt,fi la cniauté Se trahifon des fiés melraes ne ne nous ^^S'^"" »<<'» '•

l'cuft raui plus toft que la nccefîtrc ne lerequeroit. Orauoifine ce païs ,'•'?'','*"!", ""^

vers I onet a fa mer Oceanc,& au midy aux terres,qu'il eltmic mcogneues /,acifiù,e. Koy
Se à prcfcnt ce font le royaume de Ciamba Se de \langi, vers Ponant efl MaximiUiiTra]'.

\\ C'ainc,& Indes de là le Gange Se au fcptentriô le royaume de Camba-/?'**- '" '«'»
^i*»'-

lu.OLiefUcfiege royal du grand Cham cle Tartarie. Quint à la dcfcou--?''' 7 ^'""'l'"''

urrrc rault noter que 1 an de grace.13^8. Cham Cublai ayant cnuie fur les chumcMaivay
piïs& Prouinces qui eftoyent fuicttes au Roy dcMangivintiiuecvnc /'j»»/*^*»»/».*»/*.

grand arméc,fe ruer fur ces peuples qui ne fc doutoyent en rien du Tar- *••''
*fl tp^Htp-tr

tarc,&ne fe fbucioient que de fe donner du bon tcps,fous leur roy nom-
^''".'"Y'''*'/^'

mé Fanfur tellemét que Baian Chinfan vn des principaux Lieutcnans du jj„j A,]!!! rt»

roy Tartarc les prift fi au dcfpourueu que pluflofl il fen vifllc maiflrc/i»^ le ^.Emptr.

auc lespauures Indiens fc doutaffent de telle furonfe. Le roy de Mangi </« Tartdw.

fut rccucilly ne penfant point à la guerre , ains feulement à vfer de mifc- ^^'*.';"' ^'^'"f'"*

ricordc à l'endroit de chafcun; &: mefmement des enfans fans percqui c- ^^^/
",",Vz/w'

ftoycnt en nombre infîny en celle région à caufc de la couflume qui c- t.,h,t {4.

ftoit telle que les femmes qui eftoyent fans moyen de nourrir leur por- if»/•*« ixpoftz,

tée en fiifoyent tout ainfi que font les bonnes commères à Paris,les por- *>*^'^'*»s.^'K>i*Tri»

tans en lieu public à la mcrrcy de la fortune : Le roy faifoit prendre ces
^""^ ' ''* '•'

enfans Se les noarriffoit à fcs defpens,ou bien les donnoit à nourrir aux

grans feigneurs du païs Se mcfmc à ceux qui n'auoyent point d'enfans , à

fin qu'ils les adoptaflent:Lcs autres il les marioir,& leur donnoit dequoy
fuftenter leur famille : Mais la charité du Tartare n'eft fi grande veu qu'il

ne fefbucie d'aucun peuple que pour le piller &: tondreiufquàla peau»

voirg «1 fucccr le (àng , tant il cft tyran , conuoiteux , auafe& exaîteur.

R iii
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frtiiijucs Nt' Lç peuple ccnciallcincnt de tour ce pais tft idolatrc.cjuoy qu'il y ait quel.

!11'!."! .'l"."*i[ <]iicsChrcftien$ Icfquclsront en petit nombre & intcdci de l'ancienne

erreur de Ncftoric:au rcftc les mangiens,& lubitâsdc Ciambà & (!Juin-

iay (ont plus adonnez à la marcli.mdilè qu'à la guerre , 1 cauiè du grand

trafic de poiiire qu'ils font auec ceux de Pegu,& autres peuples des Indeji

qui cil viennent là charger pour porter en Canonor, Tarnalliui & royau-
citff,pnr,f.ilr,

,1^^. j^. c; ^i,^^^i,t|^_Or ont ils deux citez tort grandes , bien baftics , & luu-
<iu r<n.lumt de ,, ,i ji c ' i' I. <; Il c- • /• C
Ma:iu. l^ecs.au rcitc d vne inhniic d autres, rvne l'appelle Singui,qui iigmhc ci-

ré de la terre, & l'autre Qmnlay ,
qui vault autant à dire , que cité celcl^c

cfloignccsdc quelques quatre.ou cinqiourncesrvne de l'autre. le vous

ay dit cccy,à caufe que cy deflùs il a cfte propofc que les Tartarcs n'ôt ny

villes, ny villages, ains fc tiennent comme les anciens Scythes en la cam-
Ctmmo fit, 1 1».

paijinc écleurs lonis ce font des tentes & loges ruftiqucs:mais fault en-

t^umontpeiiit t^f^drc quç d'autant que le grand empereur ne va guère en ce pais oricn-

deviHu, tal 5: que feulement il y tient des gouucrneurs & garnifons pour y faire

iufticc , fc leuer les tributs , le peuple y vit fclon fà façon ancienne : tout

ainlî que font ceux de Cambalu, grande cité &: en laquelle le roy fe tient

ordinaircmenr,tant à caufe de la chafTe , le pais cftant plein de fàuuaginc,

que pour cftrc prclque au milieu de fon royaume.Et ainfi onvoit que lors

que nolhe auteur a dit que les Tartares n'auoycnt point de villes il cntcd

Xâgdtlial^ cîli'mt en leur terre de Mongal,veu qu'en la Hourdc de Zagathai cft la grid ville

r *f- "f"*" '"^'*' de Sammarcan,fiege ancien du grâd TambcKlan,& Gambalefchic qui cil

au royaume du Cathai,& Quinfay au plus grand recoing de l'orient : Se

cnfommcleur paît naturel cft fansvilics, mais les Prouincesconquilcs

font pleines de belles citez & de grand peuple fie fréquentées parles

marchans cftrangcrs.

En ces villes donc de Mangi foit Quinfay,Sangui,ou Ciamba:car ce roy-

aume contient diuerfes Prouinces,le peuple y cftant abondant en richci-

fes cft aurtî adonne cftragement à fes aifeSjainfi ne fault pas fcsbahir,fi les

Tartares les ont aHuiettis ft facilement : fie fe plaifans en banquetz ils ont

deux belles fie fortes maifons à Quiniày , bafties au millicu d'yn Lac,

car celle cité cft baftie tout ainfi que Venifc dans vn grand Lac, fie afl'cra-

bléc d'eaux , e(quel!es ceux qui drcftent quelque grand feftin conduifent

ceux qu'ils veulent traiter, ainfi qu'à paris on faivil es falles àfairefcftc,

leurs viandes font chair de cheual , de chiens fie chats imitans en cela les

façons de viure des Tartares : fie eftant ( comme i'ay dit) grande cefte ré-

gion , il y a plulieurs roys Icfquels tous payent tribut à l'Empereur Tarta-
CtHxdcAUngl jç^ Le peuple de tout ce p-Vis là cft fort adonné à la cognoifl'ance dei

qua vo""i> "l
^^^'^^i tellement qi il n'y a fi petit compaignon , qui ne feftudie à dreflcr

nit.l. i.ih.èà, ^cs natiuitez des cnfans qui luy naiftcnt.prcnans eigard au iour 8i. l'heure

de leur nai(rance,i.«: à fçauoir laquelle des Planettcs cft pour lors en fa

puifïance S>c gouuerncment : voire ne font choIè qui ne ibit régie pat la

volonté fie prédiction.de leurs aftrologiens.

,
Quelcun mourant en celle Prouince,les parens du dcffund fc vcftans

imlTpai^de ^^ ^^*-^ ^^ Chanurc,porrent le corps en chantant fort hautement , fie pai-

r^,m. gnans en du parchemin des images de iêtuitcurs^fie ici'UAUtcs,cheuauXj^
morts

Mu
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O'ifiiimtÀti
denicr^.brunent tout cela en(emb!c aucc le corpi,cflîm!in'Ç que ccft office

nuiireproulfiterautrcIp.iUccnl'autrcmondc, &qu'vncltmblablc trou- . „ - i

pc dciclaues luy terontkruiccau paisdc^ morts. Apres cccy ils (on- ,»/.,„»,.

ncnt !c iouent de diuers inilrumcns dt Mufique , difans que les Dieux

rci;oiucnt leurs parcns auec tellc,&: pareille lurmonie que 1rs viuans font

acn)m[)aignaiis le corps de celuy,l'ame duquel l'en va iouyr des plaiHrs

licicclciles.

r ncorc ont ils ceftc couftimic
,
que tout homme chefde maifon tTcn't

fur la porte de fon logis les noms do (oy, la lenune,enfans. S: Icniitcur»,

nV oubliant cncor le nombre de les chcuaux, Sc lors que quelcun des

iicns meurt,ou change de domicile, il eftacc le nom de Tablent , Se y met
ccluy qui cil en là place.Les hofteliers femblablemét cfcriuét les noms de

ccu^: qui viennent loger chez cuv,lc moys &: le iour de leur venue: Se par -^-'Z' ****y"* f»"'

ce moien facilement ils fçauent le nombre de leurs citoyens, & de tous-'ï'"'"""'*
"**'*^^*

(eux qui (ont en leurs villcs:&eft ce païs fi riche qu'il vault tous les ans au " '*"0*"''

Chini T.irtarc quinze millions (ix cens mille e(cuz de rcucnu. En aucuns

endroits de celle reaion les hommes font (î cruelz qu'ils fe railaiient de la ^ » .

cluir hum imc,cc lur tout au royaume de i ;ni qui e(t tout m.jtaigncux, r,)y,iw»«<i« At.tn

mus ils n'ont garde de manger ccluy qui ("era mort de maladie. Allans en ^«.i/» diAm.

guerre ils fe marque t le fronr d'vn fer chaulr,& perlbnne n'y va à chcual,

(|iic ccluy qui les conduit,5«: vfent d'efpécs.Sc lances , humaiis le fmg de

Ci-ux qu'ils tuenr,& en banquetas de la chair après auoir gaignc 1 1 victoi- '

rc.I'tcntoutce pats de M uigi le langage eit du toutdiucrs à celuy des ^^^fropopha^t*

TartareSjtoutaulfi bien que les habitans (ont difFcrens aux façons de vie "* ''
/"l"^"""*

'•

de la Tartarie. Et c'eft ce que pour le prcfcnt nous cft olfert à clplucher
'*"'^**

fui les païs qui font fuiets au Cham Se Empereur d'otict, lequel tient dés

Il mer Calpic iufqu'aux dernières extrcmi ccz de l'orient.]

D'4^jiiid!ri*r-^ttieJ[nx,caitft:im;s,0'f*^onsdiv'tt*redesrHrcs.ch,tf.ii.

[Va NT qu'entrer à la pourfuitc de nodrc auteur

furlepiïsquiàprcfenteltfuietauTurc,& qui de
luy porte le nom de Turquie,nous efplucherôj prc-

micrcnicnt en peu de mots l'origine de ceftc nation

& d'oij eft-cc qu'elle cft fortie , afin que le le<flein:

voyelesmerueillcsdc Dieu,qui d'vn peuple inco-

gneu, ou bien peu eftimé,il en ayc dreflc la plus ef-

fouucntable nation qui foit À prcfent au monde , & par le minilîerc de
iqiiellc il chaftie les tranfgrelhos de fon peuple. C'eft chofc allèuréc que eolJuû'ILltd»

les anciens ont eu cognoiil'ance île ces hommes icy,& les ont euz en opi- rwa.
nion de robuftes,&: vaillans : Melc,ôc Pline n'en font que fimplement

mention lors qu'ils parler des païsvoiiîns de la mer Carpie,& mont Cau- jr^.
.^^e ,jfrie

café: mais quoy qu'il en foitjli eft il chofe allèurcv que h. petite Alîcn'a n'tfi l'tmint dtt

pas efté leur (îegc,& moins la Grèce, ou pais de Tnracc le heu de leur Tnns.

naillànce , Se que long temps auant que les ChrelHens feillcnt le voiagc

de la terre lainte pour la conquctir^vn Svlyman chef des Turcs forty oc
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(on païs fcftoit fait fcigncur de la Capailocc &c païs voifins de la petite

Arnicnic,& ainfi nous concluons fuyuant ce que Haiton Armcnicn eu

jr.ii'ion.yFrme- dc(crir,&: ijuc tous les modernes en tiennctijue les Turcs font (ortis dct
tninim,, h. i^iU Parthes,i?c dc ccllc Ptouincc qui encore pour le iourd'huy f.ipellc Tiir-

tiueilan,des .inciens,ic par l'tholoniee dir Arjc,.\y.it l.i naaeric ce Mar-

j;ianc vers le (c j)tétrion,au couclût h ' ./ > cl. >; l'^i thés, & Carnunic de-

ierce:A niidylal)ranj;iane,&:au Louât li < V.î P^r >f..indàdes,le(i|uels(oiu

(uiets au Turi]ueilan louz l'obeVllancc de . 1 aiCares.Etainlî on voit t]u'ils

font de la mcline nation que celuy Tambcrlan qui les chailia û bien eu \x

petite A fie lors qu'ils tafchoient d'anéantir l'Empire, depuis par eux lui-

néjde Condantinople.

Or furent ils chalVcz de leur terre par Homar fuccclfeur de Mabomcth

,„ p „ *]"' F'"'*'"^
prelque tout l'orient cnuahit l'Empire de Pcrfe,&: païs voilins,

'inairi du tellement que pallàns rEufrate,ils coururent rArmcnic,&: Mefbpotamic,

Ir.j. ou royamne île Bagadeth,*: receuans la loy NLihomctillc(cftans au para-

uant idolâtres ) ils plantèrent lî bien les fondemens de leur puillancc en

Afic,que ia<|oit que Godeffroy de Budlon,& autres Princes les defconfif-

^omarfucctniur ^'•'"^ '^'^ '* ioumce qu'ils eurent contre Solyman fuz nommé près l'ancien-

Jt Maiiomtth ne citc de Nicce,(l eft-cc que fe retirans pour lors aux montaigncs d'Ar-

tiiuJiit l'Kmpi- mcnie
, quelque temps après ils fortirent fouz leurs chefs Othoman &

« dt i'trj't. Caraman, auec tel ettort &: puidànccjque la petite Afie ne fut allez beau

fuict de leurs conqueftesjfi cncor ils ne tafchoient d'enuahir l'Europe. A-

' '
' près la delîaite du fufdit Solyman ,

qui aduint cnuiroa l'an de grâce mil

nonantc ('cpt,les Turcs furent lôj; temps fins remuer mefnage , iufqu'à ce

qu'en l'an 1300, Othoman chefde la race qui tiét à prefcnt l'Empire Tur-

qucfque, fe rendift clpouucntable à toute l' A lie , auec le nombre effroia-

S»hm4H Cafi-
"^^ ^^ ^^^ Barbares

, qui coururent le païs qu'à prelènt on nomme Tur^

Ltiiiedes Tuns, quie;&: eftoit de fî haut lieu qu'on ne l^auroit dire autre chofe de luy ii-

dejfMtparUs non. qu'cftant le premier de fon nom,il fe .ftift grand par fedition , & fe

chrtftiens allant rcuoltît Contre l'Empereur Grec duquel il mefpriibit la fai-neantifc. l'ay

.>"*•
tefmoins de cecy Baptiftc Egnacc,& Théodore Gazemeatmoins vn cer-

tain Grec,& Athénien nommé Chalcondilc faitceft Othoman forty de

Jtabtiae Emace
"'''' ''l"ft''c,hommc acrort,gcntil & fufiifammcnt riche , & fi bien aymc

liudelormnt
' dc ccux de fa nation qu'il luy fut ailé de fe fortifier d'hommes auec Icf-

dcf Jura. quels pillant le païs il allcmbla vne grofiè armée,par le moicn dc laquelle

^^u'u^'i^'"*
" b^^^''^ ^'-'S premiers fondemens de la puilfancc Turquefquc : ic hjft (i

'^ " fubtil en les allions &C menées,qu'il chall'a fcs compaignonsfde fept qu'ils

chaUondilelmr
^'^o'^"^ ^ ^'''i<^ ^^^ conqueftes de la petite Afic,jdc leurs terres, (âufCara-

I </« 7ura. ' man>qui tenoit la Cilicic,qui encore à prefcnt fapellc dc fon nom, Cara-

manie:mais les enfans dc Caraman furent ruinez par les fucceflcurs d'O-

thoman qui ne pcuucnt fouffrir aucun obftaclc en leur Empire. le n'ay

^. affaire à dilputer icy lur le mot dc Turc &c en qu'elle façon les anciens

i
l'onr receu , ny comme il faut lyre dans Strabon quand il parle des Scy-

thies voifms de Paropanifidcs,qui font les Turcs fans aucune difficulté,

me contentant dc vous dire,lc tenant des liures de ceft excellent homme
entoure érudition Guillaume Poftel , qui à vifitc& le païs , & les liurc5

. Tur-
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Turqnc^ue»,Arabes& Caldaiquc$,quc le nom de Turc cft fi odieux , Sc

ni.tl-plaifant h. ceux mcfme de la nation qu'il n'y a fi petit ny grand qui ne

IViliine grandement déshonorée: iniuiic lion luy donne du nom de Pojltlan huriJ*

Turc par le vilàge, à caulc, comme il l'interprète que ce vocable lignifie, l'hipinon^nuu

non vilain, comme aucuns ont eftimé,ains maudit,dclaifl'c,cxcouiiPunié '"^" ^'-">'

jic dcteAable : & voila quant à U vrayc origine des Turcs, maintenant

nourluyuons noftrc auteur,& voyons le pais qu'à prefent on appelle Tur-

quie. ] Celle prouince que maintenant chafcun baptile de celle appella-

tion Turquclque eft limitée vers l'orient de rArmenie,l'eftcndant lulqu'à

li mer de Cilicie,ou Caramanie:dc au feptcncrion elle a le P ont £uxin,&

mer iTiaiour,voire fellend plus outre que les paluz Meotides, contenant

en foy diuerfes regions,rûyaumcs &c feigncuries,ainfi qu'il ell recueilly de

Flaiton Arménien: A Içauoir la Lycaonic de laquelle la ville capitale cil

Cony,iadis Iconie,Ie pais de Capadoce,oii efioit la cité de Cefarée,Ifau- . ,

lie où cftoit la ville de Seleucc baftie par Seleuquc roy d'Afic Si vn des
lytfit.

liiccedèurs du grand Alexandre , Licie , qu'à prelent on nomme Driquie,

lonie pais Grec iadis,& maintenir ditte Quilcum toute femée de Turcs, chati^muttJ»

où cil la cité tant renommée d'Ephefe : Paîphlagonic la ville capitale de "<"" **" J'romn.

laquelle fut Germanopoly,Lcnecn,quieft l'empire de Trapezonde fur la «'/'y'* '""'••-

mcrmaiour, [ Er la Bithynie, depuis nommée Natolie fie ores Turquie, '{^ttolnouTur'
comme le propre fiege des Roys Turcs qui les premiers ont commandé quietfi ù Sithy.

fur celle nation, fie la ville capitale fie fiege royal defquels elloit à Burfe, '">

idisPrufc,chefaufilbien qucdcnoftre temps de tout l'Empire d'Afie i'ri<fechifdtTuT

iufqu'à ce que Conftantinople àeftéfoumife à la tyrannie de ces Darba-
l^jec^orOunu"»-

rcs:mais noi^ paficrons plus outre que noilre auteur qui n'a ofé f'cllendre tU.

plus que Haiton craignant de fe mefprendrc , 6c dirons que la fcigneuric

Turquclque cmbraflè à prefent vers le Icuant toute la Syrie,Palcftine,Af-

ryrie,&: la plus part de l'Arménie, Se encore de l'Arabie beaucoup:au mi- Cntndtfit<lnt de

jy tout l'Egypte Se l'cAendue de la mer mediterranéc , iufijues en Barba- ^'^ffroTmijucf

rie, au feptcntrion la mer maiour , fie paluz Meotides,ôe le pais voifin de
3"'/"""" ''i"'*"''

h Tane iufqu'aux embouchures que fait le Borillhene dâsla mer maiour:

tout le Propontide,fie bras fain(Sk George,la Thrace,qu'ils nomment Ro-
manie,la Macedone à prefent Albanie , la plus grande part de l'Elclauo-

nicjtoute la Grèce d'Europe, Se Dieu fçait quelle part le Turc polTede de

Morauie,Podolie,de la Bofline,Semie, Valachie,Traniryluanie, Se Hon-
grie renant tributaires toutes les ifies de l'Archipelague fie celles qui font

cncorle longdelaValonc,fie iufque au goulphe deV enife: fie voila l'e-

llcndue de l'empire des Othomans. ] Les nations fie peuples qui viuent PeupUi\hah!t4n$

fous lapuillàncedc ce grand roy font donc non feufement Turcs, ains «'<"'« du Turc

Grecz , Armeniens,Arabes,iadis Sarrafins , lacobites, NeIloriens,Iuifs fie

Chrefticns : mais la plus grand partie de fcs fuiets font viuans félon les ^ V*'^ *'"'l"

loix fie ordonnances que le faux prophète Mahometh donna, fie ellablift au'monde a'iw-éHr

aux Sarrafins peuple Arabique , l'an de noftre falut ^31. Or quant à Ma- ft pemicUuft do-

homcth fous lequel tant de peuples viuent efloignez de la cognoiflance ^!rine.

de U vérité , on ne fçait pour le certain fil cftoit Arabe , ou Perfan : mais

quoy qu'il en Toit , fon pete fut idolâtre fie fa mère de la race d'Ifmaël ba-

S
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L I V R E S E C O N D
ftatd d'Abraham & par confèqucnt cftant quelque peu introduite en h
loy des Hebricux . £c ainfi cflant brouillée la religion du mary& de U
fcinmc &c chafcun d'eux tafchans de gaigner le cœur de leur enfant pour

le tirer à (a fede le rédirent à bien parler fans loy ny religion qui luy fut

afTeuréczains eflant deuenu grande fin 8c cauteleux qu'il eiloit Se d'vn ef-

prit remuant, & plain de trôperie , ayant conuerfé quelque tcps aucc des

ChreftienSjgens de bonne vie,& excellente doétrine,fe pourpenfa de ba-

llir vne religion côpofce des deux loix Chreftienne & Mo(àïque pour en

abreuuer malhcureulcmcnt tout le genre humain.U difoit que les iuifz c-

ftoyét mcfchans &c deteftables de nier que lefus Chrift fut né de la vierge

Marie,vcu que les Prophètes in(pirez de Dieu& douez d'vne grade per-

fe<r. on de vie & fainceté l'auoyêt prédit & dénoncée la venue de celuy

Icfus Chrift long téps auparauant qu'il vinft au monde:Neitmoins accu-

foit-il les Chreftiens de folie Se peu de jugement , de croire que lefus le

tref-aymé de Dieu, Se fils de la Vierge , cuft voulu foufFrir de telles indi-

gnitez Se moqucries,voire vnc mort fî cruelle par la main des luifs.Mar-

tin Scgonie de ncufmont en vn fien liure qu'il à fait du faindt Sepulchre

de noftrc roy Se fauueur lefus Chrift, à laiflc ce qui fcfuit pour mémoire

du faint,Quc les Sarrafins,Arabcs, Se les Turcz, luyuans l'anciéne dodri-

lïQySe prefches de leurs fiux Apoftre Mahometh,fe moquct des Chreftiés

pour honorer aucc telle rcuerécc ce lieu où lefus Chrift rcpo(â après que

il euft eftc dcpofc de la croix: Et quoy qu'ils côfeflent que lefus Chrift cft

le grand& fouucrain Prophète amy &me{Iàger principal du tout puif-

fmt , forty de l'elprit de Dieu , fans péché ny tache quelconque de celles

qui fouillent la race des hommes & que ce fera luy qui àlajin du mode
viendra iuger les vifs Se les morts, & faire iuftice de toutes les nations de

la tcrre.fi cft-ce qu'ils ne pcuuenr rcccuoir que fon corps ayt cfté enterré.

Se qi?e ce fepulchre de lerufalc foit le repos de ce fiint Mctîîc,à caufè que

ils tiennent que ce corps glorieux,&: conceu par l'in(piratiô diuine, cftoit

du tout impaflible,& immortel : voila ce que Segonie dit q les infidelles

dient Se reprocher ordinairement non moins deteftablement q follemét

à ceux de noftre fainte Se véritable perfuafio.Cc maudit Se endiablé prC'

phcte ayât embabouïné ce peuple auec cefte trôperie,& abrcuué les fim-

pies d'vn boucon fi dâgereux,feit vne loy,laquelle pour rendre inuiolable

Se à fin que les gens de bô elprit ne rciettaflènt auec raiiôns (à religion fu-

perftitieufe Se infame,contenoit peine de mort contre ceux, qui olèroyct

disputer contre fon Alcoran ny amener rien d'iceluy en doubte. Etpar

cefte ordonnance il feit allez cognoiftre à ceux qui ont fain le iugement,

aucc quelle fincerité il auoit bafti cefte loy fi deteftable,puis qu'ilvouloit

la celer , comme quelque fecret myftere , à fin que le peuple ne fut point

abreuué des folies qui y font côtcnues:^^ fayda MahomethenbaftifTant

& drefTant fon Alcoran de la diligence d'vn moyne hérétique nÔmé Ser-

gie Ncftoriandc perfùafion Se homme mefchant, ambicieux ,& dete-

ftablc , Se kquelle pour rendre plus fauorable Se aifees à eftre ambraflees

de tous eftats Se fedes d'hommes,il la méfia Se compofâ de toutes pièces

raportées,& entallees en vn corps , & prifes de tout tant qu'il y auoit de

diuerfitez d'opinions entre les hÔmcs.Ên premier lieu il loue Idûs Chrifl
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extrêmement pour apafter les Chreftiens , affermant qu'il a cftc vn fainiH:

pcrfonnage accomplyen toute vertu & faindeté , entant qu'ilTappcllc rpylti.&i /»'

ftoire de PEuangile,finon en ce que noz faind liures font contraires à fon

Alcoran.Dit en outre q les difciples & fucceflcurs des Apoftres ont cor-

rompu l'euangile, lequel il fcroit befoing de corriger Se reformer auec la Depareil blajphe

purité de fon liurc Alcoranifte . Et ainfi allichant les Chreftiens Se pour me'vjmtlef c*l-

les mieux attirer il fe feit baprifcr à fon moine Scrgie:& d'autant qu'il fça- •""(/'"•

uoit la diuifîon qui pour lors tourmentoit Teglilc de Dicufpareilleàla

côtijlîon des Ccâes qui aflaillent à prefent la faintc maifon & bergerie de

noftre feigneur, ) à nn d'é gaigner de toutes pars & fortifier fon cofté par

li multitude:!! nioit la rrinité auec les Sabcllians,receuoit deux perfonncs
Dfauetteiherefitt

ou puiflTances en la diuinité auec les Manichéens , & fuyuant Eunomie ^„c/)rf/?KWrt/i«

nioit l'égalité du Père auec le fils : Se difoit que le faind Efprit auoit cftc flut:;^ eft jorgi

crcc ainfi que le croyoient les Maccdoniés heretiques;desNicolaites il en l'i^^eora».

reccuoit la licence d'auoir plufieurs cfpoufes : & acccptoit le vieux tefta-

ment , lequel encor il difoit eftre peruerty en plufieurs endroits. Et pour
p^^^^^y l'^i.

ilreflbr vn plus chatoiiilleux atrapoire auec ces incertitudes d'opinion fie ctran a tîtc tant

foy des chofes facrées , voyant que la vie des hommes eft gaignée par les ihe^y.

mollefl'es efféminées de la chair il permift à fes di fciplcs toute volupté, Se

leur lafcha la bride à toute corruption de paillardife : qui a eftc caufe que

ccfte pefte & infedion feft efpandue tellement que la plus grand partie

de la terre fefgarât Se dcuoyât de la veritc,cft encore à prefent en office à > ^

lap>ourfuitte des loix Alcoraniftes.AuHi voit on q l'Europe feule Se enco

re icelle nô entière croit en lefus Chrift Se embraffe l'euagilc là où Maho-
meth en tenir vne belle partic,poflrede encor toute rAfie,& Afrique,d'au Sarrafms ^^ta-

tât q il n'y a Prouince en icelles, quelque loy q les roys y fuyuét foient-ils ^" ''* ^'^Arahi*

Chreftiés, ou idolatres.q toufiours les Alcoraniftes ny ayét quelque belle
/"";•"*/'. "^"y

Molquee.Et dautatq cefte loy elt prcmieremet lortic des Sarralins, Se q ceUmliur.i^.

ce peuple eft lepremier qui embraflà Se receut l'impiété& dodrine abo- Defcription de

mmable de ce taux prophète ,fàut fçauoir,q les Sarrafins furet Arabes de l'i^rMeSamt-

la regiô ditte Pierreufe,laqlle d'vn cofté auoifine le païsdeludéc Se de l'au
fj'/' rÎT"

'^

tre eft enclofc du pais Egyptien, vers la mer rouge ditte à prefent mer de 'ji'[^L

Suph Se ce vef j le midy,au leuant luy eft l'Arabie hcureufe:& eft le mont d'où wetl*mm
laindc Catherine en cefte terre Sarrafine , nommée iadis Nabathée , &: à </« Sarrafms.

prefent Barraab,& fut iadis habitée par les Amalechites. On les appelle
3^f"i";f,^,''

Sarrafins , d'vn Cazal , ou Bourgade dudit païs nommé Sarrach voifin
^aL'ies Mahomet

des Nabathées,ou come aucuns penfei.r,& que eux mefmes fen vantent tiftes ignorent ce

à caufe de Sarra femme d'Abraham, de la race de laquelle ils fc difent e- mot de Sarrajîn :

ftre defcendus : & c'eft pourquoy ils auoyent fantalîe Se encore font les ^ 5'*'''^/' "'"-

Mahometiftes en cefte opinion ,
qu'ils l'ont les fèuls entre les hommes

"J''^'"J ùrnÔ»
à qui légitimement apartient la lucceflion Se cffaitdes promefles di- deSan/t,

uines faides aux pères du vieux tCftament . Ce peuple s'adonnoit à

l'Agriculture Se labourage Se à la nourriture de leur beftail ; mais la plus

S ij

»
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grâdpatt ne fe foucioit que des armes. Se ce fut pourquoy les Empereurs

^u,n'!f"tJÎ'f/na-
^"^^^ ^^^ appelloycnt à leur fouldc , & que Hcracle allant contre les Pcr.

cUparu't-of'ude ^^^ '^^ fouldoya:mais eux fe voyans melprifcr après la victoire conquifc &
Mahometh.Sé. gaigncc , & qu'on les fraudoit de leur proraellc à eux faidc , enflammez
btlUque Enn.i.l. Je courtoux & furcur , & à ce inftiguez par Mahometh leur Prophète &
6 Blond. Dtcad.

g^. ^^j.^\ condudeur , ils fe reuolterent , & d'autant que leur chet vouloit
"*

remuer mefnage , & ne cherchoit que les occafions pour fagrandir trou-

uant fi belle occafion falla ruer fur Damas en Syrie:& là feftant fortifiez

& garnis de viures,& munitions prindrent la volte d*Egypte,& ayant af-

fuictty ce pays,coururent en Perfe,qu'au(n ils meircnt en leur obeïlfance,

& de là par ilicceflion de têps, 8c fous Haly vn des difciples du faux Pro-

tntrledtHerA- p^etc fc feitent fcigncuts d Antioche & puis de Hicrulalcm que n'aeuc-

(le en lemfaUm, rcs Heracle auoit ofté auec lavrayc croix , d'entre les mains de Cofdroé

fut l'an 6 14. îir Roy des Pcrfes. Ainficroiflbitla puiflance& renom de ces Barbares &
leiytrabeis en cftoit fi effroyable leur efforr , qu'il n'y auoit rien plus qui peut leur faire

i'an'eii
'^"' rcfiftence.M^is voicy comme ces Arabes Sarrazins eftoycnt fur le poinâ

de leur gIoire,& que rout branfloit deuant eux,que les Turcs nation for-

tie des Scythes, peuple Barbare& cruel', eftans chaflfez de leurs terres pat

T'itrz, chaifez, de l^u^s voifins,paflans les portes Ci(pies iadis pofées par Alexandre , qui fe

leurp.ni, eccufent ruereut en la petite Afie par le païs Colchique : puis laiifans ccfte route

la j'erfe Blond, yindrcnt coufit l'Arménie , les Perfes & Mcdcs , mettans tout fouz leur

puiflànce. Les Sarrazins , qui fouffroyent fort enuis que fi (budain on les

priuaft de leurs conqueftes allèrent contre les Turcs : mais fe voyans

inefsaux en force ôc l'ennemy plus gaillard,vindrent à telle compofition,

quele Turc feroit receu au gouuernemcnr & monarchie auec eux ,pour-

tv Sarrafms ,». ucu qu'il receuft la foy &fauce perfuafiondu Mahometifme:cequifut

femble Sabelliq. accordé.Or ne f^auriez vous dire laquelle des deux nations feit le plus de

Enne.td.litt. z. g ain,veu que l'Arab .' céda& quitta la fouutraineté dVne fi belle ôc puif-

fjatton (ha. I j
. faute monarchie , & le Turc fc laifla coiffer (pour régner) d'vnc fi vilaine

& infaiAe punaifie que la feAe peruerfe,& maudite de l'Alcoran-Etainfi

le lien d'vne feule opinion,qui ioignift ces deux grandes & puiflàntes'na-
j>^sdetSarrafms fions enfemble àefté caufe vn long temps qu'entre les ignorans on à

"•'*
pris les Turcs pour les Sarrazins & ceux cy pour les autres fans vfêr d'au-

cune différence de chofes tant diuerfes : là où à prefènt le feul nom de

Turc eflant en vigueur,il n'efl plus aucune mémoire du nom Sarrafin , &
moins encor de leur puiflàncc.

Decttd.i.U.t.

keard des Tmcs

CérTimarfigni-

fiedtttant gwrr-

te oufruit,

TimArlifont les

garmfis in Tun.

De l'ordre tint* en l'eflat^endarmtrieo^ptlice des Turet. ch/, 13

E s Turcs n'ont pas d'vne fimple forte de gendar-

merie , ains diuerfè , entant qu'il y a ceux qu'on ap-

pelle Timarli, fignifiant gens qui viucnt aux dcfpés

du peuple , qui leur fert oc fouldc,& rente fonfiere

& (ont 8oooo.cn nombre , ayants des chaftcaux &
villages felôqli'ilplaift au fcigneur & qu'il leur fait

départir à chafcun fuyuant (on mérite :& lefqueli
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font toujours prcfts au moindre comm.mdemcnt qui leur cil fait par k

Saneiâs ou gouuemcur du pays oij ils font départis. ,

Tout ce peuple Timarhen elt tous deux généraux , qui lont comme „,,„,., f,,;^\^ ^^..

Conneftables d'Afie & d'Europe , nommez Ballaz , ou comme au- Ue^Urùcjs.

très dicnt Bafchaz : touresfois portent ils le nom tous les deux de Bc-

glerbeyjl'vn ayant le Romenley ,
qui eft tout le pays que le Turc pollcde

cnrEarope,&: l'autre eft de Beglerbey de Natolie,commandant (ur ceux Diiujiondes Pr»'

de l'Afie : d.-jpuis y ont efté aiouftez ceux de Caraman , d'Amandolc , &c
"i""'

^7* ^J^'
Mcrdin,qui (ont la Cilicie,Armcnie& Mcfopotamie,&: de Mi(rir,qui eft i,'^

"'*
"^

*^'

l'Egypte, Se le grad Caire:8c y font les chofes fi bien dilpofées, & les gar- Curts Udu c.ir-

nilons drert^es auec tel ordre, qu'outre vn grand nombre de Courts, qui 'i'*ches. -voy Xt^

font ceux d'Herminlu, ou Arménie habitans aux montaignes que Xeno- ^"Z'"'» '»' -""j"*-

plion apelle Carduches,le Turc aflemble de ces garnifons,& du train or- *,

dinaire de (à maifon deux cens mille,dixhuit cens hommes . Il y a encor c« c»«j furent

des fataux ou enfans pcrduz , qu'ilz nomment Aconizes , lefquels ne rc- defùts far le So-

çoiucnt aucune foulde,mais marchent toufiours deuant rarmée,pour de- f^yj: '"*
'^t''^

couurir& piller rout le païfage, & doiuent rendre au Roy la cinquiefme
p'^^^'l^

***

partie de leur butin , & font en nombre d'enuiron 40000. Le troifiefme

ordre des foldats font les Charips,Spahizglan, Se Soluphtas, les premiers

&: plus excellents de la caualerie font les Charips , nombre efleu des Scy- CArie ieU pn-
thcs , Se des Perfes , qui font 800.en nombre Se alîiftent toufiours au Hci- f»we d'» Titre k

gneur mirchanr en bataille : Se n'y a d'autres qui aprochent fa perfonne ^•*i'**"''

quand il eft queftion d'entrer au combat,& luy lêruent de fauuegardc.

Les SpahiSjOu Spachifoglan Se Soluphtas , font ceux qui en leur enfan- Taut ««.v Ufint
ce ont (cruy en fales vfages le feig.& qui eftans grandclets, font par le be- </"U cMdtrU.

nefice du Roy , mariez & enrichis tant du douaire de leurs fem' aes, que
des gages du feigneur,&: de ceux ilz faydent voulant enuoyer en quelque
lieu pour embairade,a(îùhnî ordinairement au Prince,quelque part qu'il f*^,^^^^^**
vucille marcher,le ceignans à dcxtrc Se lêneftre , afin qu'aucun ne l'apro- 7-^,, ,

^ ./
che. Et c'eft de cefte troupe que font choifis ordinairement les gouuer-
neurs des Prouinces , & tous ceux qui ont quelque charge à la porte du
fcigneur , Se font treize cens en nombre. La fanterie eft diuilce aufil en Triple ordre ,U

trois ordres,& les premiers font les laniflàires , Icfquels font recueillis pitfifdats tjr fante-

les rechercheurs aunom du Turc . 'i leur enfance , de toutes les terres fu-
''"

^'('^/'^/îf*
'•

iettcs à fon Empire : Se que on fait pat qu' ^t^
, ^ temps inftruire , Se adex- /j^2>ji/"«!!«T*.

rrer au fait militaire, ayans des maiftres efc .i/'urs ese(coles publiques,

députées aux ferrails pour ceft effait: «V foudi. . *pfcs cela ilz (ont enrol- ^ytàillement,^
lez (bus la charge des Capitaines à ce cornra' : . f/ po; cent vne robe plus <*••/»« du lanif-

courte que les autres,le turban blanc& l:a ic j en pointedcurs armes (ont ff'^";'^'-' ^z"";-;

l'cfcu, ou rondache , l'efpée & l'arc ; c'eO- a ceux-cy à jrarnir Se fortifier le
^l'hara^^Ture

câp,&:a(niillirlesvilles,&fontforth_. sôcvaillans,cx' .^uelques 10000.
en nombre,& bien fouuent d*auant?ge. Lj fécond ^rdre font les Afaphs ^yf^y^phi. pi-

armez à la legere,ayans \'cCpcc,cCc\x, Se pique, & pour eftrc diicernez d'à- ^wew.

uec les laniiTiires, ilz porter le bonnet & turbâ rouge, la charge defquelz <^rmes &• Tur*

eft de tuer les cheuaux des ennemys durant la bataille: Se eft cnoifi le no- ^* ''" <^\^*P''

bre de ccux-cy,felon que la neceflitc le requiert. Toutesfois quand le fei- .

'

S ii)



f»

TUricrdruAesges

de fieâ mfny en

mmbre.

Grand ordre du

(Sf THnjucfijue.

Dilî^ence,eLcif-

fance 'ii police au

camp du Turc.

LtTure eflcduy

fcul qui obferu* la

difcipUne mili-

taire,

Lt Turc fewble

ejlrt inuincible.

LIVRESECOND
gncur marche, ils ne font guère moins que de quarante mille : & (ont rc^

compcnfcz à la fin de la guerre chacun (èlon fon mérite. Il y a encore vn
nôbrc infiny de fanteriejâns foulde ny gage aucun,ou qui y vont de leur

bon gréjou que l'on y côtraint,tcls que lont les pionniers , & gaftadours,

les ingcnicurSjles charpétiers & ceux qui fourniflent le camp de viuies,&

autres chofcs neccflaires, afin que cefte troupe confufe , aplaniflc les che-

mins es cofcaux & rochers trop nfpres & raboteux,afin d'y pafler l'artille-

rie que on mené fans nombrejiors que le Turc marche, ôc tacent (budain

des pots fur les riuicres pour paflèr l'armée drcflent des motes ,& buttes,

& facent les trenchées ou foycnt employez aux mines au fiege de qlquc

cité:&: tout autre tel& femblable exercice pour le fèruice du feigncur.

Le camp eft fuiuy de changeurs , theforiers , marchans , & artifans de

toutes fortes en vn infiny nombre ^ afin que rien ne défaille de ce quicH;

necedàire pour la vie de l'homme . M.-ii il n'y a rien tant à admirer en

cefte nation , que la grand diligence de laquelle elle vfe à faire ce qui luy

eft commis, la conftancc , & longue (buffrance es perilz & trauerles , éc

aucc quelle reuerence , ilz obeiflènr aux commandements de leurs fupc-

rieurs:& comme pour la moindre faulte commife,il n'y va pas moinsque

de la tefte. Aufli n'y a-il riuiere tant foit profonde& impetueufc , que liz

ne trauerfent,ny montaigne tant haute & difficile qu'on fçache due , que

ilz ne rendent voïable & aifée à paflèr : lî toft qu'on leur dit le mot ilz le

ruent & précipitent par les lieux ,& aiftz &c impofliblcs à y cheminer fe

fouucnas plus du commandement de leur capitaine, q de leur propre vie,

qu'ils bazardent enduras trcfpaticment& les lôgues veilles& la faim.On

n'oy t aucun tumulte, ny efmotiô feditieufc parmy leurs troupes, ils mur-

murent pluftoft que crier en côbatantiôc durant la nuit il y a vn fi grâd fi-

lence par tout le camp, que (buuent ils laiflcnt efchaper les captifs làns les

pourfuiure,afin que aucun tumulte& defordrc ne fc caufe au camp par ce

moyen. Et à dire la verité,les Turcs font les homes de ce mode qui gardée

le meilleur ordre en guerrc,& qui batailler le plus legitimemêt, & ïùyuâc

lavraye difcipline militaire : Ôcainfinefault fefljahir qui eft caufe que

leurs affaires vont fi bien,& qu'ils fe font agrandis fi eftrangement iufquc

à noftre ficcle , veu qu'il n'y a que deux cens ans que ce peuple eft en vi-

gueu*- <V à :iris tel , & fi grand accroiflèmcnt , qu'il fembic eftie prefquc

muii .

Soldats Turcs sas

JHperfluiié.

Turcs H ontpoint

d'efeignt enguer-

foHrquoy les Sol-

latije pnfciitent

X

riers to

aytric

c,fi quelq maladie infedée,ou pefte générale& treipcrnicieuiè,

que dilcorde ciuile , ne les dompte , ruine & accable. Les gucr-

t à pied que .à chcual fc vcilcnt fort honneftement ,& fans qu'ily

de luperlîu en leurs habits , ny chofc mal-feante : les felles & bri-

des , ou mor" Jcs chenaux de la caualerie , font (ans aucune bobance,

&: luperfluitc : perfonneneva armé ii l'on n'cft preftà combattre , on

porte leurs armes dans des paniers après eux aux chariages . Hz n'vfcnt

point d'cnfcigncs, guidons, ou eftendars, & banieres, (eulement y a vnc

lance ayant au lommct quelques houpes de diuerlcs couleurs par lefquel-

les chacû (çait fe retirer louz celle de Ion capitaine : ilz ont loutesfois des

tabours , & iiftres pour animer^ &: incite 2 foldat à la guerre. Laquelle

finie , huit que toute l'armée feprcfente dcuantle commiflàirc gencial
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âes guerres , afin de fçauoir , & le nombre des mortz , & qui font ceux deu^tU Cômmif-

qui lont deffunds au (eruicc du Prince, 5c q en leur place on en y mette flire des^um-tf.

d'autres des ieunes. Tandis que le Roy eft en guerre, le peuple TurqueC-

que par les villes eft en prière pour les loldatz qui font au camp , tant en

leurs banquets que aflemblécs es Mofquces ,& prient encore pour ceux
/j„>„^,„r Usfil

qui tinent leur vie aux côbats , & fur tout pour ceux qui font morts pour dats mortz, en

la deffence du païs,& caufe ou querelle de leur commune rcligiô,les efti- ^errt.

mâs bié-heureux pour n'auoir point mis fin à leurs iours parmy les pleurs

& ecmiflcmés de leurs fcmes &C enfans, ains en la foule des ennerays , Se

au Ion des tabours Se vrlemct des ennemys,froiflîs des harnoys,& efclats

des lances Se tonnerre de l'artillerie. Les Turcs defcriuét les viâroires de

leurs maieurs& anccftres , & eftans rédigées parefcrit ilz les chantent, f^iûairts tfiritet

fort volontiers& les louent comme illuftres Se dignes de mémoire, eftât ^'"' ^'*^"'

d'opinion que cefte façon de faire fert de beaucoup pour animer les fol-

dits à fc monftrer vaillans Se hardis en toutes entrcprilcs.Leurs maifons,
^J^li*fj^l"/Lf

& édifices font ordinairement de terre Se boys fans grand artifce , fauf

quelque peu qui font de pierre , Se mefmement les loges des Balchiaz Se chofe dure h aoi-

erands fcigneurs les baings& les Mofquées. Et quoy qu'on die qu'il y a *'» ïifrflfe Craf

de fi riches hommes entre les Plebées& commun peuple des Turcz na- /«'^<"»*'"-,,.,,. r o • j ^'W" 'Vilains ^
turcis , qu il y a tel qui peut fournir au payement & nourriture déroute

,/„^/,^j y-„, ^^^^^

vnc armée : fi eft-cc qu'ils font fi auares, taquins Se chichcs,&: fuyent tant hmmes.

les dc(pcnces,& font la chatemite, que contrefaifans le pauure , ilz choi- ^« Turcs apcllet

firtenrvne pauureté volontaire en leur vie,&fetraittentplusqucmc- ^" <^^'^<^ft*"" '-

cairquement . Et c eft pourquoy liz regettent les paintures , Se ont en

telle horreur les ymages ,
que voyans que les Chrcfticn$ fy plaifent , & ^„ patentes d»

en ont en leurs temples , ils les apellent Idolâtres , Se fouftiennent que grand Turc fan*

pour vray ils le font. <«»f»» /«•«» ») fi-

Aufli n'vfcnt ilz d'aucun feau , foit es lettres , Se patentes Royales , ou S**"-

autres , Se ne les marquent d'aucune figure : ains aiouftcnt foy aux pa-

roUes de celuy qui leur cfcrit fçachans fon nom , ou cognoifiàns fa lettre

& caraderes d'efcriture.

Hz n'ont aucun vfagc de cloches , Se ne fouffrent Jti auoir aux Chrc-

fticns qui demeurent parmy eux. Se en leurs terres. N'eft permis au Turc Tout îeu a l'ar^

de iouer à l'argent , ny chofe quelcôque, Se fi quelcun eft trouué en quel- gtntdgffèndHauK

3ue forte de ieu que ce foit , il en eft tencé, reproché, Se en foufFre gran- '^**^'*'-

es ignominies . Nul tant foit il grand feigneur , ou haucé en dignité,

ne prend ficge , banc , chaire , ny cfcabelle pour fy afleoir , ains facou-

ftrans honcftemcnt , Se fe couurans de leurs robes faflccnt à terre ainfi

que font les enfans , ou pour mieux dire, les coufturiers de pardeçà.

Leur table eft pour le plus fouuent de cuir de Bœuf, ou de Cerf non *•" ^'***'""•

conroyé Se cncor velu , fait & taillé en rond ayant deux pieds & demy
de large, auec des boucles &aneaux de fer, delcuels il fc ferme auccvne ^^* "- *""'

courroyc tout ainfi que fait vne bourfi: , & {*efpand Se eft aifémcnt

portée.

Nul aufli n'entre dans la maifijn, ou Mofquée , où ilfaille faflèoir , fins

kiifcr fes fouliers à caufè que ilz eftimcnt grand vilcimic que aucun

Turcs t'aJJetttOMê

h terre.

Ils tiennent eecy

w
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LIVRESECOND
^aflcc cftant chauflc : aiiflî leur chaufTurc eft tellement faite, qu'ilz la laif-

fcnr,& reprenent fans mal-aifc ny difBcultc quelconque. En quelque lieu

qu'ils fanécnt foit en leur maifon,ou aux Mo(quécs,ils y ont des tapis ve-

luZjOU des Nates de ionc : &: en d'autres endroits pour eftre trop bas, ou

fales & bourbeux, ils les font pauer de boys. Tant hommes que femmes

portent leur abillemcnt aifez long & largc,& ouucrt par le dcuant,afîn
q

le bainans,en allant à leurs affaires ilz fepuiflcnt plus aifcment couurir,&

cacher: D'autant qu'ils font fort fcrupulcux en cecy ,& fc donnent garde

que vuidans le vcntrc,ils tournent le doz au midy, vers laquelle partie du

Ciel ils regardent en faifànt leur oraifon , auec ce ilz feroyent fort marris

que homme quelcôque les eufl: veuz à leurs priuez & fècretz affaires, afin

que perfonne ne voye leurs vergoignes. Encore fault noter que voulans

pifTerjilz facroupiffent, tout ainfl que les femmes par deçà, car fi quelcun

eftoit iî ofé que d'efpandre eau tout debout,on re{limeroit,ou fol,ou hé-

rétique. La loy leur dcffend l'vfage du vin , à caufè qu'il cil la (èmencc &
nourriture depechéincantmoins Doiuct ils le moufl,& mangct les raifîns

S'abftiennent encor de la chair de pourccau,& fang de la mcfmc befte,&

de tout animant fuffoqué, quant au relie des viades toutes leur font pcr-

mifes, (i ce n'efl qu'aucuns ludaïfans refufent de manger & heures, & c5-

nils. Le iour du vendrcdy leur cft folennel,ôc ccffent de tout a;uure,ainfi

3ue nous en vfons le faint iour du Dimenchc, ou les luifs en l'obferuatiô

u Sabbath, & iour fcpticfmc. En chacune cité y a vne Mofquée princi-

pale,en laquelle le iour de la fclle,tous Calfcmblent après midy , & là l'o-

raifon folennelle eftant finie le prcftrc dit Iman,monte fur vn lieu vn peu

plus cminent,& là prefchc le Catcchifme de Mahomeih. Us confeflem

qu'il y a vn Dieu lequel n'a aucun qui luy foit efgal,ou fcmblable,& met-

tent en auant que Mahcnncth cil fon loyal, & lîdclle prophète. Les Ma-

hometiiles font tenus cinq fois le iour de prier , tournansla face vers le

midy,& auant que ce faire,ne faillent de fe lauer parfaitement& entière-

ment tout le corps,parties honteufes, pieds & mains, bouche, nez, yeux,

oreilles,& chcucux,principalcment f'ils viennent ou du priué , ou d'auoir

affaire à leurs femmes, fi ce n'cfl qu'ils foyent malades , ou faifàns voya-

ge.Quc {"ils ont faute d'cau,ce qui n'aduicnt guère, à caufe qu'il n'y a cité

où n'y aye des ciftcrnes& lauatoircs publiques, ilz fe frottent de pouldre

& terre non fouillée : & auant f'cflre ainfi lauez , celuy qui eft fouillé de

quelque feuillure que ce foit, euite tant qu'il luy eft poflible de parlera

aucun , voire encor de parler à perfonne. Us ieufnent tous les ans fort e-

ftroitement l'efpacc de cinqfcpmaincs , fans que de iour ilz mangent ny

boiucnt, ny fe méfient auec les femmes , mais tout le long de la nuit, des

le folcil couché iulqu'au matin ilz banquctciir,Si fe donnent du bon tcps

auec les femmes tout à leur aifc.A la fin du it'u(nc,&: le fbixanticfmc iour

d' rrcs ils célèbrent la fcfte de Pafques [ Mais fault noter qu'ils ont Palqs

petites & grandes , celles cy fe font le 30. iour, & (oudain après le ieufnc

où ils vient de u^.rcmonies grandes,^: longues prières fe baiîans l'vn l'au-

tre ,& fe pardonnans l'ilz ont quelque différent enfcmble , & y lifent di-

uers Aforaou chapitres de l'Alcoranj& mefme le 3. principal qu'ils nom-
^

,

"
ment
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ment Elmeide c'eft à dire la Cene,& dure cefte fede trois iours^oik ils fôt

de grandes aumofncs.Les Pafqucs petites font célébrées foixâte dix iours

ou quatre vingts après les premieres,mais le ieufne en celles cy n'y cft cô-

traint , & fculemeiu le plus deuatieux les ieufnent , mais la folennitc cft

prcfque audl folcnnellemcnt gardée qu'aux grades faufqu'on ne ly ft pas

tât,& n'y fait tant d'aumofnes.] Cm feftes font par eux obfcruccs en iou-
^^,yj^ j^ f^

ij^

ucnace de l'aigneau que Abraham veit au lieu de fon fils Ifaac,pour le fa-
/o-,„,,'</f leur he.

criBcc : & de certaine nuit qu'ils croycnt l'Alcoran auoir eftc enuoyé du hiri*» PajiiHtt.

Ciel à leur faux prophece.La couftume aulTî des Mahomctiftcs cft d'aller

tous les ans à la maifbn(cÔme ils l'cftimentjdc Dieu à la Mecque en Ara-

bic,en recognoiflance de la foy de laquelle ils font profeifiô, & pour ho- , ,l • «
norcr deuëmét Mahometh forty de ce païs là, & vifitcr fon tomoeau qui entirréàUAtec-

cd à Medinne Talnabi,& non point à la Mecque.Et iaçoit q Mahometh ^m , ainskMe-

qui eftoit tyran& fanguinaire , ayt ordonné en fon Alcoran qu'on pour- <i*i>»t Talnab*.

fuiuc à mort tous les aduerfaircs de fa loy 6c faux prophètes , fi eft-ce que ....
les Mahometans ne contraignent guère perfonnc , fi ce n'cft en certaines

chofes , à renier (à religion , & ne reçoiuent en cela la perfuafion de leur

Icgidatcur : Qui eft caufe que les "Turcs (
qui font grandz Politiques^

fouffrct toute fcâe,& opinion entr^eux. Se en leurs terres , & permettct à

chacundeferuiràDieuàfamode&fantafie. Leurs Preftres& dodeurs j'

ne font guère differans en habits au commun peuple , ny leurs Mofquées ^ ' * '* '^

en parade aux maifôns des particuliers. Il leur fufîit de fçauoir les poinfts - ^^. « .

principaux de l'Alcoran pour leur foy , & ce qui apartient à l'oraifbn Sc calmn font tou*

obferuation de la Loytaufll ne font il trop adonnez à contemplation, ny ttliqueltsimant

àl'cftude des Icttres.Ils n'ont aucun foucy àcs Mofquées, ny du falut des ^ frtUm </«

ames,& font fansfacrcmensquclconqucs,fansreliques,faintsvaiffeaux g^
*^'"""'^""'

autels où ils offrent quelque cas à Dieu en figne de recognoilTance. Ains

fc foignans de leurs femmes,enfans & famillc,{'adonncnt à labourer, iar-

dincr,marchand€r,chalfcr Se autres telles occupatiôs peu fortables à ceux

qui font dédiez au diuin feruice , aucc lefquelles ils pourfuiucnt leur vie,

& en fuftentent leur famille,ainfi que en font les lays, & autres hommes,
ne leur eftant rien deffendujny non loifible : feulement font ilz francs de pnTIrts a/M"
femitude Se fubfides leuez pour le fêigneur, honorez de chacun, comme metaui imminm

içachans les cérémonies de la Loy ,& qui,prefidcans en la Mofquée,fça- </* fi'l>f"l" u/

ucnt enfeigner les autres. Hz ont nombre de belles Sc grandes cfcolcs ef- -f"* <""'««"

ouelles on lit les loix publiées par leursprinccs pour le m animer de l'cftat, ^Çceit, ,„ rm-
'.c y font les enfans introduits en pluficurs fcier ces , afin de fcniir Se aux «jk/» g^ it Utn

Molquccs,& au gouuernemcnt de lachofc publique. En cefte feâ:c Ma- »"«»*«'r5 «. Bot*

hometane il y a pluficurs Se diucrfes fortes de moynes, ( afin que §«(l!«in
"^" *"*? ^*''

J^'*'

fe monftre en ce qu'il peut le Singe de l'Eglifc de Dieu) Les vns dt^uclz \^à,
'

fuyans U compagnie Se fôcieté des hommes fc tiennent es boys & lolitu-

(Ics aflcmblcz & viuans en fraternelle communauté .'Aucuns le tiennr«t ctfltvtrmînt m
aux villes logeans les paffans , ou à tout le moins reccuans les pat, .es t n central i»i>xll<m

leurs holpitaux pour dieu, quoy qu'ils n'ayct dequcy leur dotnwt & rcpai- ^ **'*"*. '?**' ^'"

itrc, d autant quuzviuentaufli bien daumolne, & caymaixîcnc : ^ ^^-^j, a/ydde qua-

très fc tcnans aux villes , ont toufiours vne calcbaffc aflcz grande
,
pleine irefirus Dtrmff,

T
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de bonne eau , de laquelle ils offrent à boire à quiconque ^ (ôif, 8c pour
ccd office de charité,ils prennent de bon cœur, ce qu'on leur dône iaçoir

qu'ils faccnt fcmblat de ne rien efperer de leur deuoir & bénéfice: 6c ont

n grade paradcj^: hypocrifie en leurs parollcsgeftcs,contenaces& aâiôs

extérieures qu'on ne les eftime pas homes flmplement, ains pluftod An-
ges cnuoycz de Dieu. Et toutes cesdinerdrez de caphatds iotrccogncus

a la diffcrcce de l'habit& Turban^veu que les parens du prophète le por-

ter de noir par dcflbus,mais le deflUs ei^ verd. Se pource apellé leflîl BaiT:

6c la barbe longue:& aind des autres, afin de difcerner laprofcdlon d'vn

chacun d'entre eux.Les Mahomerans 8c Turcs font crans Se curieux ob-

feruatcurs de punir rigourcufcment les vices& forfaits : car quiconque

blece vn autre iuiqu'à efTufion de fangjil cil condané à peines (cmblabie:

celuy qui cft trouué en adultère , 6c la femme aufll foudain& fans grâce

quelconque font lapidez & mis à mort.Lcs paillards n'y font fans ibplice

entant que celuy qui cfl conuaincu , fault que fbuffre quatre vingts coups

de fouet ou de bauon. Le larrô pris en forfait par deux fois,efl eflrcné de

pareille punition que le paillard, mais y tournât la troifiefme on luy cou-

pe le poing,la qu.itticfme luy efl remifc,en luy coupant le pied.Celuy qui

tait dommage a Ton prochain,apres l'cflimation du dommage,ihfaut que

fàtisfacc à la partie offcncéc.Si quelcun fe penfe mal partagé Se redemade

fâpofrcfllon, la loy Turque cômande qu'il prouue fon dire par tefmoins,

8c que celuy qui nie tenir rien du demandeur f'en purge par ferment. Or
ne reçoiucnt ils à tefinoignage que perfonnes de marque,& autorifées,&

de telle Se fl bonne réputation , que iuflement on fe puifTe anefler àlcur

foy Se ferment. Il y a auflI grand nombre d'inquifiteurs par le pays
,
pour

fcauoir ceux qui font mal leur deuoir à dire les oraifons ordonnées par la

loy,8c lefquelles ils punifTcnt^leur faifàns faire amende honorable en leur

mettant vne table ou aiz au col, auquel fôyent attachées plùfîcurs queues

de Renard,& le trainent ainfî équipé parles rues iufqu'à ce qu'il fe rache-

té par quelque bonne fbmme de deniers. Il n'cfl permis à Turc quelcon-

2ue de paficr fon aagc iufque en la vieillefle,fans auoir eflé marié,& ce af-

n qu'il ne meure fans prouffitcr au public , laiflànt lignée pour le feruice

du feigneur ^& peut chacun efpoufer quatre femmes légitimes , & quel-

que parenté qu'il y ayt , rien n'y efl re/peûé qac les mères , & les fœurs

tant feulement : mais de concubines chacun en a loiflblement , tout au-

tant qu'il en peut nourrir : 8e neantmoins les enfans fôrtis tant des vues

que des autres fuccedent en l'hcritage de leurs pères efgalemcnt faufque

deux femelles n'emportent que comme vn feul maie en la fUcceffiô.Et ne

ticnnct deux femmes en vne mefmc maifon ny ville,à caufe qu'ilz en ont

en plùfîcurs lieux , Se nommément marchans 8c capitaines , à caufe des

querelles fie cricries qu'elles fcroyentviuans enfcmblc , ains les mettent

feparécs les vnes des autres. Et ont les marys puiffance de les répudier

iiuqu'à trois fois , & les reprendre ; & celles qui font ainfî regcttces,& c-

flans iointes à vn autre homme , peuuent fi bon leur femble demeurer a-»

ucc luv,encor que le premier les redemande.

D4mti Tur<i»cf- Lcs Dames Turquefqucs font fort honnefles ,& modeftes en leurs ha-

Sti'chUr , T»Aa-

qui, ii Cidtndtr:

quifinttoMcaj-

mam.
/-/ifocrifte <tes

Dcntiff. ntefchJt$

nombïittnt fur

t*Hiltth»nwi*S,

Ti*rc:^btnti'M-

€i*TI,

iulttru.

Suflicl 4a Ut'

ftni.

Quth ttfmtini

ttfttutnTurqHit.

Jnqmfitturt dt

foy en Tunjni*,

Totu enfdns font

fuecejjcun dit

THxa.

Zilitïït de rtfude

tntnlft Tuns.
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aines , à caufe des

, ains les mettent

e de les répudier

nfi regcttces,& e-

mblc demeurer a^
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bltz,ayani;)l«ur coiflfurc pointue, fur laquelle elles portentvn voile H gcn- qua moJtTtci m
timcnt acouftrc , que pendant vn coftc & partie d iccluy , f\ elles veulent habin , /;« où l»

Ibrtir dehors.ou le trouucr en compaignic^où il y euft des hommes , tout chrtftiintiyfin»

Ibudain elles i'cn couurent tout le vifagc (àufles yeux:&: portent lîir leurs
%'*f^^|*"

vcftcments vn linge blanc délié , couurant tout le reftc de forte, qu'il n'y

a homme qui fceut difcerner laquelle eft fa femme cflant en quelque

troupe. Les damc^ Turques ne le trouuent iamais en lieu où les hom-
mes font adèmblez : leur ell encore eilroitement deffendu d'aller au

marché, vendre, ny acheter en forte quelconquc:5c en la grand Mofqucc ^'/r"*" '"'*

elles ont place du toutefloignéc de celle des nommes,& cloft tellement aiZ'ushomma!
que perfonne ne les y peut voir,âc moins y auoir entrée. Non que tou- (^//» Dama
tes dames entrent à l'oraifon, ains feulement les eipoufcs des fèigneurs, «"^«ii /<« Mof-

& ce le (èul iour du vendredy, ôc à l'oraifon du midy, qui cd la foïenneU i****'

le entre les Mahometiftes . C'eft chofc fort rare , £c tellement contre la

coullume q l'home parle à vnc femme en public , que fi vous demouriez

vn an en leur côpagnie à peine le pourriez vous voir vne feule fois: Que
fi l'on voyoitvn homme en public dcuifantauecvne femme ou allans oc ^ « , -

compagnie aux champs ils le trouueroyent eftrage,oc rcputeroyentcomc ^^^< Cuiriu da

chofc monftrueufe. Ceux qui font mariez ne fe iouét iamais tant peu foit /,„» marn t»

aucc leurs femmes en prelcnce d'home qui viue, ÔC n'ont parolles en(èm- Titr^ma,

blc,à cau(ê que l'homme retient toufiours vne mefme lèuerité enuers fou

cfpou(ê,& elle ne luy mâque de Icmblable relpeâ;,& reuerence. Les gras

fcigneurs qui ne peuuentcftre continuellement auec leurs dames les laif-
Gatit-ouchef

fant à la charge de certains eunuques & rjardc-couches , lc(quels y font i*^^^**" ;.

vne garde& fentinelle,fi folennelle, qu'il eft impolllble qu'autre homme '

.y,

que leur mary les arrailbnne.Sc qu'elles forfacent,ou fe corrompêr, & fa- > i» , \

cent porter les cornes à leurs efpoux.Et pour ne faire fi lôg diicours tous

Mahomctiftes en général , font fi grand compte de leur Mahometh,
& rc(peâ:ent tant les loix par luy efixites en l'Alcoran , qu'ilz faficurent

,

que ceux qui les garderont , iouyront fans faillir de la vie éternelle. Ccfl:

le Paradis que leur paint & eISgie ceft impofi:eur,tout plein de delices,&: Q^flffll* Para^

vu iardin enuironné de deux & flotcllans ruiflcaux , pofé fous vn Ciel l*e- tif'f'"!'
""4'*

.t
rain, & air bien tempéré , oiiilz auront tout ce qu'il leur viendrai fou- ^a^Ui't^p]
hait: les viandes exquifes endiuerfes fortes, &;iufqueà fenfaoulcr, où £iyfiens du (Jf*

ilz feront tous vcftuz de foye , acoilez de belles garles qui les fcruiront tiU.

à tout clin& figne des yeux , & prcfcnteront les metz en des platz & ' « •
; - *

vaiirdle d'or& d'argent : Làaum les Anges feront leurs efchanfbns& ^'

vcrlè à boire , portans du lait dans des vafcs d'or ,& du vin éz toflès d'ar>

gcnt: mais il fait leur vin vermeil,fc platfànt en telle couleur.

Mais , au contraire , ceux qui violeront la (ainteté des loix Alcorani- ruMmyttl'en-

Qucs, ilz font menacez de l'enfer & mort éternelle : Toutcsfoispoura-^""'"""*''"^'''*

aoucir cette crainte , ilz ont ferme efperance , que celuy qui mourant,
croit fermement à l'Alcoran , quelque grand pécheur que il ayt eflé,

appuyé de cefle foy en Dieu , Se en Mohomcth, il fera fàuué fans doubte . ^ , , ,

.

quelconque. î'^%"--'*
\^ t ^ r • . ^ 111-1.. "'*v ^W-r^e
Voua en fommaire cequelesTurcz uennenc dcleurloy &reugion: dtsCalmmfttu

T ij
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ie laiflc le Dinan , ou auditoire & ce qui cft gardé à la porte du /éigneur,

comme il reçoit les EmbalTadeuts/e) exercices à la challè , & vénerie, Se

les cérémonies de fa Circoncifion , ourcrtulturciàcaufeque pluileursle

font employezen ce fuiet^comme aulTi à déduire les (ucceirions,conque<

ftcs& inualions faites depuis deux cens ans en ça , par la famille des 0-

thomans.

Des chreJUens O' origine d'icewc,O* ceremtniet, chapitre 14

.

[ E pafleray, amy leéleur ce chapitre, fort fommaw
rement,à cauic 4U cftât aifeurc qu'il n'y a Chrefticn,

qui ne fçache que c'cfl que de fa foy. Se ne foit alTeu

réquieft celuyenquiildoit apuyer fon efperance,

& qu'à grand peine ce liure (cra manié par les Tar-

tares Turcs ny Arabes, ie fuis d'aduis que laiiTans vn

_ filôgdi(cour$,ic face vnfimple fommaire, afin dc(^

plucher en particulier les moeurs des peuples d'Europe , la plus part des-

quels ont embradc la fainte foy Euangcliquc, quoy que d'aucuns fc foyét

wuftraitz & fêparcz trop follemct du l'cin,&: giron de l'Egliic vniuerfellc

& Romaine . Vous m'excuferez donc Ci ie ne pourfuis ainiî que l'auteur

a faitjSc (î content de l'origine chrcftienne , ie lailTè au latin fon cours. Se

me repofc en fes defcriptions pour ne feruir que bien peu à la matière.]

Iefu(chri(l donc, noflre Seigneur vray Se éternel filz de Dieu tout-puif-

'*T
/'*/"*"'• '* ^'^'^/^côdc pcrfonne de la fainte,& non définie Trinité : il y a mille cinq

HtHelulechiu-
^^"^ Citante neufans, que d'vn confeil à nous caché, & incomprehenfi-

fufihrift MtttitM ble myftere faint &c facré vint en ce monde pour le rachapt des hommes
moihU. miferables aflèruis à la mort , pour le pèche & defobeiflance des deux

premiers defquelz la race humaine a pris origine : Se afin de nous reou-

urir la porte celefle, qui nous edoit interdite à cau(e de celle tranfgreflîô,

& pour remplir les fieges vuides pour la cheute des efprits orgueilleux , à

Itfiti néde U vi' quoy nous cftions créez ce Dieu de Dieu , 8c lumière de lumiere,feft fait

frç; par t'operd- homme, Sc conceu par l'opération du faine £(pritj na{quift de ta glorieu-

*>»»»»'•' F.j^it- fe vierge Marie , laquelle eftoit de la famille & race de Dauid , afin que

l'efcriture fu t accomplie. Luy ayant fait chofès merueilleufès Se annon»

ce la volonté de ion père aumonde fur l'an 33. de (on aage, parl'enuie

EltHitn itt t/f. des luifz , fut liuré à Pilate , Se par luy condamné à la mort de la Croix;

f*jiru ô» {harff enfeuely & repofànt au tombeau le troinefine iour refiifcita des morts,
i Hmx. ^ ayant bonne troupe de di/ciples inftruitz en la fàinteté de fa dodrinc,

d'iceux il en choifit aouze,aufquels après (à refiirreAion il donna la diar>

' ' ge comme (es nonces &embafudcurs, d'annoncer par tout te monde la

remiifion des péchez en fon nom, &prefcher rEuangilcàtoutecrea'

Cure, enseigner à tous ce qu'ils auoyenc apris de tuy , Se les deftoumantz

de l'abomination des Idoles, que itz les baptifàHènc au fainâ;nom de fi-

ne^able Trinité.

S. Pimt ttlm C^^ ^'"^ 4 Symô Pierre,chefde la troupc,& celuy auql il dôna le gou-

(htfdti'E^f*. uerneméc de Ibn eglilè:aprcs que,(èlô la promefic de (on mai(be,ik caret
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receu les grâces du S. efprïc, visiblement le iour de la Pentecoude , côme
chafcuncuH pris (on carrier pour exécuter leur charge, vint en Antiochc

y fondant!

il fcit des Syr

prcmieremcnr on oraonna qu'i

glifcjlcfus Chrift noftre feigncur,ccux qui fcroycnt vrays Se légitimes fe- chrej},» prrmît.

(fkatcurs Se cnfans d'icclle portaflcnt de là en auantle nom de Chrcftiens, rtnnniM/iellt^^t»

& foufticndroyent iufqu'à la mort l'intégrité de la foy rcceuë par ccfte e-
*-^"*^*»-

glii'c mcrc bien fentant , Se Apodolique. Le premier fiegc après cela fut

transféré à Rome:où le bon S.Pierre Se Ces fuccefl'curs furent vn lôg téps

à trauailler,& fe peiner par bonnes moeurs^ fainifle vic,grand fçauoir,i5c .

infpiration celefte,y ioints les miracles pour monftrer que cefte religion ^„ /^p* fUi^htM
Chrcftienne,incogneue encor,rude,& non cultiuée , femée par quelques s.Pttrrt-vintk

yns de la loy de Moyfc laquelle leîus Chrift edoit venu pour parfaire Se Romti'un 44 ii

non dedruire , feruoit Se cftoit necelTaire pour policer en mieux auec "<>J^'f'J!?\-

la falutaire dodrinc de lefus Chrift,& illumination du fainiSt eforit les E-
ctlfitnJ,

gyptiens,Romains Se Grecz chadàns leurs cérémonies Se faux fcruices,5e

corrigeant leurs loix Se façons de vie,auec la purité de cède diuine philo-

lophie. Et d'autant que ceux que le faind efprit conduifoit, ne peuuent
cftrc fans ordre vcu que les Gentilz <•' dolatres auoyent leurs magidrats,

>ourles dreder, & iceux ayans lesvn ird fur la police temporelle Se

es autres fut les facrificcs:& que le r Icbrieu , iadis le choify S rf-

eu de Dieu auoit &: fes iuges puis ion loy : Se les facrificateurs , Lcuitcs

Chantres , Portiers , Dodteurs & Pharifiens : & l'Empire Romain des

Confulz & Proconfulz,pour le gouuernement des Prouinces,audi l'cgli-

fe de Dicu,qui ed le corps le mieux ordonne de fous le ciel , en ce qu'elle ^» P-ip*ffl «*""

a de vifiblc au monde,a le fouuerain Euefque Se Pape à Rome qui com- |*/;'rj,^^;,^'

me vn fiinél Monarque predde fur tout lejnonde. Se les quatre Patriar- Di»!^rt!Urni'tis
ches,qui font comme les Confulz du fainâ:& Apodoliqucficgcde ml't^Ufi.

Rome , Se les Cardinaux repre(èntans le refte des Conlèillers Se iuges du
fenat de la cité fouueraine de l'vniuers.

le laide le nombre infiny d'Euefques & fubditutz,ou fudragans d'iccux

les Archiprcdrcs,Atchidiacres,Doyens,Curez, (Impies Predres,^, Diacres,

Soudiacrcs , Exorcides, Ledieurs, Portiers, E(criuains , ou Secrétaires Se
clerric'tfifvH

Chaufecires & porte-lumiere, lelquelz comme peuple choily portée tous ^ %Qix.

le nom de clergé.Etpour toucher aux mœurs& edat de cha(cun c'ed aux

£uc(ques d'oraonner,& promouuoir le rede du Clergé , de facrer& dé-

dier les viemcs, deconlàcrer ceux de leur edat Se ordre, d'impolcr les P»»*lf*»t*i**f:^

mains,confirmcr , bénir les lieux députez pour le feruicc diuin , Se de de- '*^^'*" *^*"^'**'

po(êr ceux qui (^e^arét du légitime deuoir de l'edat eccloliaftiqué.A eux
auflî ed la puidànce de celebrerles Synodcs:ôc faire le mednc qui ed perr

mis aux moindres predres,à (çauoir la con(ccration à l'autel,l'exercice des

faints Sacremcns, dc(quels les vrays Catholiques en reçoiuent fcpc : l'ab-

folution des péchez par penitencc,& le droit de l'excommunication , Sc

d'annoncer l'Euangilc au peuple. C'ed au clergé de viure chadement, oŒctinCîirri
d'auoirrafure fur la téde^dc ne porter point barbe , ny longue chéùelure» mn lu chrtfim

T iij

SJiHi



LIVRE SECOND
de Ce (bigner (culemcne dci chofcs aparccnatucs au fcruicc de Dieu,(!tni

fcnrrcmcdcr des aiFaires de ce tnndc, ii<- f^-aiioir les liiiiM cfcrits à rin d'4.

uoir dcquoy inrtruirc ceux dcftiucU I.1 .i.irge leur cft commifc.Ic n'ay af.

CmiJeullrSSdtfiitf: de dil'coavit tint de (brtcsdcg. ' s de reliçion confàcrcz à Dicu,vi.

rrW/)r»«^»» M u.ins fous Ics vœuJC dcchaftctc, païuirctc&oDcdicncCjiJcfctiarezaucc
i t^tif* fit VitM, vue grand diucrfitcd'habirz les vns dos autres & route cufcmble du pcu-

f>!e,i'tn(lituri5 delqueLs edatit faindte la continuatiô loiiablc , nous voy(')s

e proufit SC bien qu'en (ènt l'eclifu , ayant de H fulides piliers &c loyaux

dcfenfeurs de fa liberté & taine docftrineJe ne veux m'amufer à la délai-

ption de leurs rancz, loix.lubits, noms^ cérémonies, eftarz & dignitez te-

nans en ordre cède excellenrc police , qui e(l comme i'efculc de laquelle

font fortis tant d'excellant docteurs 5c ptelatzqiii ont tenu le gouuernc-i

ment de la f-xinde eglife Apofloliquc Se vniuerlelle. le laiHeray auHI tant

delôrtcs d'ornemcns des Eucfqucs, Abbez &: ordres tant fupremcs que

mediocres,dcs omciers ic miniltres feruas au iàin£V temple de uoltre ici*

f^*^'tt,i»grU gneurmc m'arrcftcray fur les habits PôtiBcaux du fouuerain Primat , liif-

mHriir'e
'*^"'

'"^"y ^^^ manteau de pourpre,fa robe violette , fon fceptrc, fie couronne
^

'

faidtic en pointe,de(qucls il vfe les fcdes (blennellcs célébrant le diuin cf.

flcerafllîfté de (îx minières chantant, &c parfaisant le grand , Se admirable

Htmtt camnid-
^*crifice de la Meflc.U n'y a Chreftien qui ignore auec quelle deuotiô on

Ut en l't^lifeeba- chantc feDt fois les iours les Heures qu'on appelle canoniales:&: les boiu

tiuumiti iours. auteurs, lignamment ceiu qui ont rédigé les fainds Canons parorJ;e,

difcourcr qui font les faindts Euefques &i Doâcurs,qui ont aioudé qucl<

que cérémonie neceffairc pour rendre plus rcueré le diuin & efpouucri'-

ChrijVm aim»- ^^c myftere,où le corps de noftre fcigneur cft côfacré 8c diftribuc aux fi-

iiijtni,kfaixa. delles Catholiques en fon Eglife:& que de tout téps le peuple Chreftien
mant que^Utr* a cfté tepeu & nourry de laparolte Euagelique: que c'cft d'vne ancienne
UfitiUiKtm-

jnftitution que ceux qui vcnoyent à la fàindc communion,fe pardonnai-

lent les miures lesvns aux autres reciproquemet, OC q pour les mcitec a ce-

fte mutuelle concorde , le miniftre leur faifoit entendre que celuy qui y
vcnc '•.mcc'}>^>^c^ ne iouïïToit du bénéfice de reconciliation auec Dieu,

qucloî r :on iJon de bouche qu'il cuft fait deuant le preftre.C'eft en l'e-

Eiée/qua dettn. s''^*^
^'''^ ^^ ChreftlcH a pris les la.articles de la foy,& les lo.commandc-

dnttomdttPafe t iM que Dieu donna a Moyfè,aufquels il eft obligé. le laiflc le difèours

ftmmedm ehtfdt dcs fcpt Sacremens , la caufe de leur inftitution ,& le fruiA qui en vient
££lije.

jjy Chreftiem, fie comme les Euefques font (âctcz ôc tout le clergé , non

. .. poureftrediô>enfez àleurs fanralies, maisquidefpcndcntderaucoricc

mtHtmtrtUs'câ ^*^ ^^""'^ ^^ge Apoftolique de Rome. Ccft le Catholique qui entre tous

thoUfta, les peuples , nations ic opinions , eft celuy qui garde plus laintement le

flœud du mariagc,lequel il reçoit pour facrcmcnt, fie aind fcrmw> fie inuio-

Uble,comme coniundtiô faite par droit diuin naturel, fie de l'inftitutio &
police des homes pour le maintencmcnt, & côferuation de la focieté hu-

mainCjie ne deduiray la forme des conrra(H:s,cftiat cela du fubiet des loix

de chafcune prouince, ny de la mantcrc des paroiles file benedidion ob<

V .V.. ferucc en Teglife, les mariez feprelèntans en icellc, comme (es enfans fie

'•\^ i V' âdelles^ légitimes, fie obcyiTans , fie comme entre les Chiefticns q^ui iônc

m.



:ruicedeDieu/ii)t

it) cfcrits à Hn d'i-

ommifc.Icn'ayat'-

nûcrcz à Dicii,vi<

ce , Se fctiarcz auec

; eiifemblc Hii peu-

iiablc , nous voyos

es piliers &c loyaux

'amufcr à la dcl'cti-

latz Se dignités te-

i'efcole de laquelle

itenulegouucrnc-

e laKTcray au(1î tanc

1 tant fuprcmcs que

rnple de iioitrc ici-

icuin Primat , laif-

:ptrc, & couronne

lebrantlcdiuinof'

rand , ic admirable

: quelle dcuotiô on

ionialcs:& les boiu

Canons par oi J; c,

ui ont aioufté quel-

iiuin &c efpouuéra-

8c diilribué aux fi-

le peuple Chreftica

z'eil d'vne ancienne

nion/e pardonnaf-

}our les incitera cè-

dre que ccluy qui y

:iliationauec Dieu»

:pieftre.C'eftenl'c-

:lcsio.commandc-

. le kilTe le difcours

e ftuid qui en vient

tout le clergé , non

cndcnt de l'autorité

(liquc qui entre tous

le plus laintement le

ainfifcrmj&inuio-

[,& de l'inftitutiô Sc

ion delà focicté hu-

ila du fubiet des lois

; & benedidlionob-

:omme (es cnfans&
;ChieA;icn$q^uiiibnc



•È^.

*>.

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

/.

^Û-%

1.0

1.1

^28
50 "^~

Kl I Î.2

KÂ

1125 111.4 IIIIII.Ô

è
'^W

Ta

Photographie

Sdenœs
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.V. US80
(716)872-4503



%
^^j^

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICIVIH
Collection de
microfiches.

Canadien Instituts for Historical IVlicroreproductions / institut canadisn de microreproductions historiques

I

"^fSSI



w

ns

a-

.f.

ri-

re

i-

5s

IX

i-

c-

le

It

le

i-

f-

f.

c

n

is

-»

l-

i-

['

n

e

f.

$

t

1

e

%

e



IC

le

i-

ù

.c

f.

e

n

is

i-

:(.

r: DE L'ASIE. yt

vrâyement tclz , le diuorce n'cft point rcccu finon es aufes décidées par
j^i^^rcc pturft

les fàinfts Canon$:& moint y eft permis le concubinage , lî grande eft la rtmamr iUftndu

riirité gardée en la police (dxndic & cuangelique de la cité diuine, conte- "» l'^S'ï*-

liant en ("oy l'airemblcc de tous les fidcllcs. Et ne fcruiroit de guere(ce me
(cmblc ) de propofer quelles Ibnt les fcftcs folennellcs de nor Chrcftiens

tint en fouucnance des fainds myftercs de rincarnation,natiuitc, circon-
f^'JIJ'/JvXi

cifiô,inortjpa1l5,rerurre(fti5 & ïfcfcndô de nodrc feigneur Icf'usChrill,& *

(ici.i mémoire du S. Sacremér, miflîô & dcfcctc du S. efpritfur les Apo-

fhcs,q des mémoires (buuet faidcs de la gloricufc vierge merc de Dieu ,

& des liinds Apoftres,martyrs , côfeflèurs & vierge$,de{qucls le long de

rânccicglife célèbre les iours nataux , à fçauoir de celle rcnaiflànce ipiri-

tiidlc à tel iour q ils ont cfté receuz en celle gloire éternelle promi(è à to' p;^ ^^/^ ^^j^^

ceux qui perfeucrerôt au feruice de celuy grâd Dieuquiveuteftreleruy htmri m fit

fcul,& honoré en fes fain<Sls & fidelles feruiteurs. Tout ce,cy eft afl'ez no- f*inih,

toirc à ceux à qui nous drcflbns ce volume lequel Ci ie pcfoy deuoir eftrc

riianic par les eftragcrsSc cfloigncz de noitre foy,tât fen faidt que ie vou-

lulTc abréger la matière que pluftoft ie tafcheroy d'y faire vnc plus grande

recherche pour l'ornement de celle fainAc religion hors laquelle ne fault

qu'homme du monde efpere falut,quelque vertu héroïque qui puiflè e- Hors FE^llft

lire ny paroiftre en fès aâions: veu que l'eglilc Apoftolique& Romaine ".7 " f•"" <'*/*-

eft feule legitime,5c fa foy certaine fcs facrcmens fondez en re{criturc,& *

notammct infticucz,{ès cérémonies receuës dés le temps des fainds Apo-
ftrcs,&:Eglifeprimitiuc, l'ordre du Clergé venu par lucccflion (^n^ <\m^ wayndT^^Ed!-
iamais les perfccutions tant des idolâtres que des hérétiques en ayent peu /<.'/i»»»t enV£<rUf*

rompre la fuyte,& continuation qui encore dure , & durera iufqu'à la fin •^•W'«»««.

du monde quelque part qu'il plaife à Dieu de trâ^orter ion troupeau.

Ceftparmyceftefainderroupequelc iour du Dimcnche eft (olcnniCc u Dimmche fo~

en lieu que les luifz auoient le fcptiefmc,tant pour ne point Iudaï{cr,que '"»«»/<•W ^om--

pourramenteuoir la merueillcurc refurredlionde noure feigneur,auqueL 3'^J'*

iour le diuin feruice eft côtinué& faidt en l'ailiftancc de tout le peuple 8c
la parolle de Dieu ann5cée,à fin que ceux qui ceilcntdu trauail du corps,

ayét repos en l'ame par la nourriture internelle.

fcruitudc du peuple de Dieu en Egypte & autres calamitez des fidelles **^P' &/'*'/"*!>

quel-Eglifc &lyt & chante auec fignifiancc dctrifteire,& désleiour
^JS'""''^'''"'

de fa refùrredion iu(qu'à huit iours après iafefte du {àind Elprit, eft

le triomphe que lefuj Çhrift à eu de U mort^fon afcenfion gloricufé, jitfurrtûicn Je
l'cnuoy du Càinâ Efprit , & lors font admonncftez les Chrcftiens de nofinftigntw*

celle réconciliation que le filz éternel de Dieu à fait pour le genre hu-
main à fonpere par le mérite de fa paHIon^dc ensemble leur eft annoncée
la rcmiflîon des péchez. Et c'eft lors qu'on lyt la ioycufenouucllccon- '

,

tenue au nouueau tcftamcnt. Apres Pcntccouftciufqu'aux A duensjl'e- ' » '

>«

glifc ne ceflc de publier la vie , & conùerlàtion de lefiis Chrift au
inonde,lcs mcrueillcs de fcs auuccs & miracles& la puiitcdcfadodri>



LIVRE SECOND EE L'ASIE.

ne, à fin que l'cglifè eftanc comme pofcc parmy les flots & vagues d'vne
CçnMrfruon i» ^j.^ impctucufc cn fe refiouïflant de la bonace promifc aux biens viuans,

mmd€,
"** "*" ^^ donne ncantmoins garde par tels aduertiflcmens pris de l'vne & l'autre

loy,d'cftrc fubmcrgéc par le vent furieux de quelque pcftiléce & oragcu-

fe dodrrine.De raducnt iufques à la natiuité du fils de Dieu , l'cglifc nous

propofc l'cftat des ficns des Moyfe iufques à lefus Chrift lequel attendu
Y^ttttt dt H»prt

p jj. Ijj piomcflc t'aide.à tenus les fâin(n:s pères cn ioycufc attente de la rc-
jcifftim:

dcmption des humains. Et c'cft pourquoy durât ce temps on lit les Pro-

phètes,& que les ecclefiaftiqucs célèbrent le icufiie , à hn de plus faintc-

mcnt ic prcfcnter à la fcfte première de noftrc redemptiô, qui eft le iour
Solenmtt jt l* ^yg [^ ^jj jg Y>\cvi naCquift de la glorieufe vierge Marie, ainli qu'il eft cô-

*chnli"
' '*^"^' ^^ l'Euangilc,& long temps au parauat auoit eftc prédit par les Pro-

phetes.L'obeiïîànce Chrétienne a de toute ancienneté cfté fi grande que

oleyffiiiee in îc pcuple lia onc pris la hardielTc de dreflcr téplc ny oratoire lans le con-

ftupit jidtUe aux fentcmcnt du paftcur dioccfainjlequel benift Se fàcre les (àints lieux , or-

^uejqua. ncmens,liurcs,& autres chofcs qui concernent le feruice de Dieu. Ic lail-

fe à part l'ordre y tenu aux prieres,la forme âcs baflimês les autclz , croix,

imagcs,{èruans de mémoires de noftre feigneur,dc (à glorieufc mère, des

fainàs Apoftres & martyrs,le lieu des baptefines,ronélion,ôc huile faint;

le facrc Ciboire où repofc pour iVfage des malades , Se aflîftance ordi-

naire le corps précieux de noftre redépteur : ne veux encor efplucher par

le menu, les caufcs pourquoy le peuple eft efloigné , Cou le doit eftre ) du

fainiftpourpris du grand autcl,voire luy eft interditte l'entrée du Chaut
où le cierge Pfalmodic veu que Se cecy feroit trop long Se que chafcun

en eftant aftèz aduerty,n'y faultque par malice,veu la corruption grande

de toutes chofcs eftre telle qu'à prelent les femmes fe fourrent iufqu au

coing du fâind: lieu que feulement elles ne dcuroyent regarder qu'auec

jnfilmttin Uy$ fwyeur& eftonnement , Se que les lays {'infinnuent à manier les chofcs,

iiftntm» aprt- que le feul PreftrCjOu pour le plus les diacres deuflcnt porter & raportcr,

qui à efté caufe que de ce peu de compte , le fainft à efté mis à meîpris&

que la deuotion feft prefque du tout efcoulée en i'eglife. Le premier qui

voulut que les femmes euflènt la tefte voilée & cpuuerte en I'eglife fut

S.Paul,& que les hommes ne nourriflènt point la cheuclure. Se que tous

les deux (exçs fuflentveftuz modeftement. Le Chreftien enterre honora-
'<' " ^ blement fon morr

, quoy que félon la diuerfité des régions les façons en

•'
'

foyent auflî diuerfes,ncâtmoins tous ceux qui rccognoiflcnt la pierre an-

Priert pour la
g^l^'^e , & font du corps & troupeau du grand pafteur lefiis Chrift en la

Tre^*ffcz. ieli^ focictc de la bergerie Catholique, reçoiucnt la prière pour les trefpafl'cz,

tipi tnl'eglife. comme falutaire,trouucnt bons les encenfcmens la croix,rcau beniftc, &
autres faintes,& proffitables cérémonies, fondées tant fiir la diuincefcri-

ture , que fur l'ordonnance des pères Se couftumc reccuë entre les Chrc-

ftiens dés I'eglife naiflàntc & primitiue; & voila quant aux Chrefticm,

defquels auons pArlê & difcouru cn l'Afie à caufe ^ ce fut en ce riche pais

que fut planté premièrement le fondement de noftre fiiinde religion cn

Icrufalcm,Antiochc,Ephefc Se autres citez Se pais de l'Afie.

Fin de l'Afie.

Dcfcription

S.Cllu'r* cil rf

foftlt S.Sact*-
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j.Corinth.ii.
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tAJte.
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Dcfcription

DE L'EVROPE TROISIESME
PARTIE DV MONDE, ET DES
naiions,peuples & prouinccs plus

mémorables d'icelle.

LIVKE TROISIESME

Chapitre premier.

'ASIE eftat defpcchée, il eft déformais tcps de

' venir à la defcription de l'Europe qu'on faidt la

troifiemc partie de la tcrre,laquelle(commc au-

cuns difent)a pris ce nom de la fille d'Agcnor

nommée Europe laquelle rauic par lupitcr fut "chofe fahulmfe
' conduite en Candie. [Mais cefte raifon eft froi- d'£uroj>ed^ant

de,veu que le païs Phcnilîîcn eft Afiaticque , & /""* fi" >*<>"* ^
irifle Candiote de racfme , ioint qu'Herodo-

«J'^î'«~«"»^«-
' te dit qu'il ne fçait d'où cefte partie a pris fon ^

I nom,u ce n'eft,dit-il, que nous difons qu'elle eft fjerodtt. Uur. 4.

ainli .ippcUée d'Europe dame Tyrienne , & qu'auparauant elle auoit vn

autre nom tout ainfi que Icrefte des régions de la terre. Mais cefte Prin-

cellc cftoit d'Afic, & eft certain que iamais elle ne pafTa en celle terre que

les Grecs appellent Europe,ains voyagea de Pheniflc en Candie',& puis DcfcrlftienJ'£it

de là pafla en Afrique. ] O r cefte terre vers l'occident eft clofe par la mer repe. StrabMu. j.

Atlantique vers les Colonnes d'Hercule, au Nord& fcptentrion elle à oyofil,u.i.(h.i.

la mer Angloife,& tout le trait de Noruege,&: mer glatiale:au leuant fon
%[^i^l^\\f},

limite eft borné par le Tanai,Paluz Meotidcs & mermaiour,& au midy acaufeque Pline

la mer meditcrranée la fepare de l'Afrique. Cefte terre eft diuerfc Se bien difl^Ht muilts

difpofee pour la complcxion, nourriture Se bonté des t . ritz humains Se 'P''
Septmtrio-

pour leur habitude,force'& gaillardifc,ayantles moyen de faire largeflc à r„ A'//"'["ri';I>''

toutes les autres parties de la terre,& d'hommes,& de chofes ncccflaires je sritanuiqHes

pour la vie. Car elle eft tout habitable faufen vn petit recoin,ou à caufc im.^.chap.^e.

du froid excefflfperfonne n'y peut habitcr,à fçauoir du cofté de la Tane, LotMng» d'Eu..

&c païsauoifincz du Boryfthcne & paluz Kcotides.ojji le peuple fait fa de- "/"/''/" '""' *

meure dans des chanotz couuerts de peaux de beftes. [Ces bonnes gens j{,c„d',„hahita.

du pafiféjue recognoiflbyét cncor que les bordz de la Mofcouic du cofté hUm Ewopt,

V

ta»-*
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LIVRETROISIEME
du Don,ou Tanai,& vers le Borifthenc , à peine auoyet ils ouy parler de

la Ruffie , tant Ccn fault que pafTant plus outre vers le Cherfonefc Cym-
briqucjils euflent cogneu les païs tres-troids de Lappons& Biarmics, qui

Le mtfme Ptle Ccftendcnt iufqu'au Polc Artique , & cft le peuolc innombrable 6s lieux

Yfrti'juc ptufle mefmesqlesancics onc cftimcinhabitablcs,ainli(queDieuaydant;nouj

loy oLu-le rrSd "cduirons ainli q verrons les choies le rcquerir,a hn de moltrcr que 1 cu-

<ir iiM L gnmd ropc n'a point vn feul efcliantillô de terre qui ne foit peuple à bô cfcict.]

*i. defmf lions Je Qï cc qui cft habitable , & eft en païs froid & montaigneux , eft aufli

Oothn-, Noruege
£q^^ difficile à cftre cultiué.Au rcftc n'y a lieu tant (bit-il fafchcuxjmal ha-

'*""*"*
biié & inquiété par le brigandage &: inciuilitc des habitas ifcvoiiins qui

n'y deuiennc aifé en y changeant mefnage & y mettant de gens de bien.

Veu que les Grccz au commencement i'eftans faits feigneurs des lieux

montaigneux &c pierreux , ('y arrcftcrcnt dreflàns leur police bien gcnti-

mcnt,& cc en prenans eigard à l'inucntion des artz , & chofcs qui Icruit

fent ïla politique &: commun profit de ceftc vie. Les Romains aulTI ayât

afîliictty plufieurs nations cruelles & farouches Se lefquelles pour fe tenir

en ces païs malaïicz iï aborderjafpres raboteux &: difficiles à eftr^ habitez

qui i Europe a e-
cltoycnt auiii OC dangereux accez , Se ne receuans la compaignie de pcr-

jUciuilifte. {bnnCjles rendirent ncantmoins acoftableSjpar le mcflangc d'autres hom
mes courtoys & ciuilifeZjqui kuraprindrent l'honefteré & courtoifie,a-

doucilFans celle brutale j dJc fauujge f^çon de vie de ces hommes rudes,

La tîmperUie grofficrs tSc Barbares.Or tout ce qui cft d'Europe enplanurej& iouïft dV-
lairfertàU<our

,^j. naturelle & temperic d'air fe court grandement à la douceur &gra-
otjte « omrties.

j.i(.yfçj.^(|j.5 [^ji^jj-j^j ^ ^--^yfpqy'jij f^j^t j-iuils & acoftablcsivcu quc ccux
Les hommes re-

q, (j^nnent cs rcçions fertillcs & heureufes , font ordinairement cra-
tienent l humeur ^. „ -rx \ w^ \ \ i « i • ' \ \ -r « •

dHp.tys de leur
^'^"'^ ^ pailiblcs:la OU le peuple habitant cs terres mal-plailantcs , & in-

tMmrime, fertilles Ibntgens guerriers , fentans le mafle , d'vn naturel feucrc & peu

courtoys.Ncantmoins que ccfte diuerfitc face leurs humeurs contraires,/!

cft-cc que ces nations font proffitablcs , & fe font plaifir , réciproque les

vnes aux autres : entant que celles qui font nées à la guerre fouftiennent

& défendent par leur effort les autres qui les en requièrent: les autres de-

partans leurs viureSj& communiquansIeur{çauoir,dodlrine,& ciuihtccn

la façons des mœurs, & bien-feance du viure. Là où les dangers & dom-

mages qui accôpaignent ceux qui refufent plaifir à leurs voillns font tref-

cuiaens:entant que l'effijrt de ceux qui manient les armes cmportcroit

S.^r.fcde l a m- facilement le demis , fi la multitude des autres ne l'accabloit & chaftioit

tmeau çnmparti- fon audacc :en quoy la nature mefme à befoignc,y mettant vn ordre bon
meut delà terre. ^ falutaitc partiflant la terre en montaignes & planure:tcllement que de

tous coftez il y en ay t Se de guerriers & de politiques ciuils & paifibles:
Les Grecs tsr es

^^^^^ y,^^^ ^^^ ^^ -j nombre à fçauoir de ceux qui ayment& cheriffent
/iomuinsloitiqui , . v .- ' . i /' i i > i

-^
i • i i

iViJw ont lenuU' *^ paiXja hu qu us lovent les plus rorts pour la niultitudc:en quoy ils ont

^cHuernél'curopt. efté Iccouius par la prouidence & iage côduitc des Monarques Grccz &
Macédoniens prcmieremenc,& depuisjpar les Romains qui leur ont fuc-

L'Europefufi.- ^^^-^ i^ TEmpire.iJc par ce moyen l'Europe eft trcf-fuffifmte de foy,&: fans
faute defe nourrir •• • n / r \ r a- o J„

iii/deffendrt
"^"^^ queru" aiUeur (ecours,pour le prcu.aloir en les anaircs,&: en temps de

paix,& durant les troubles des guerres.Veu que de bons guerriers cfle en
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a bonne, Sc crandc multitude ; Se pour cultiucr les terres les hommes ne
, ,

.

»o ii'i n ojni loL Europe,tbonJem
luy manquent pomt ny pour habiter les villes. Se drellcr la pouce 5c bon

'^

mtt>iÊix.

ordre des citez Se royaumes.Au rcftc elle efl: exccllcntccn l'aport de trcf- Déficit d'Eisa-

bons Fruits, Se iccux neccdaircs à la vie de l'homme , 5c des métaux, au- pttnotUun &
tant qu'il en lUffit pour leur vlàgc : quant aux odeurs pour les autclz /"'"»«/*.

& Hicrifices 5c picrreric precieulc , 5c de grand pris il riult qu'elle ('en

fourniflc en païs eftrange. Toutesfois ceux qui ont faulte de ces migno-

til'es 5c dclicatclTe n'c font pour cela plus malheureux, ny leur vie plus in-

fortunée 5c mal-aifée.L'curopc encor eft fort abondante en beftail, groz

haraz,5c riches troupeaux, ayant,5c nourrillànt fort peu, où point de bc-

ftcs firouches Se nuifibles,5c voila en gênerai quel eft l'eftat de l'Europe,

relie à particularifer fcs parties, delquellcs vers le leuant la première cft la x

Giecc qui fc prefcnte,par laquelle aulfi il nous fault commencer. ,-

DtU Grece,0' loix données aux athénienspar Solon lepremier,0'

flm excellent legijluteur d'entre Us GrecX^ chaf. 1.

Recc qui eft l'vnc des belles régions de l'Europe

fut iadis ainfii ditte d'vn qui auoit à no Grec, lequel

y poflcda le temps palTc de grades terres 5c fcigncu-

ries:Les limites de laquelle font dés l'eftrefliirure 5c

dcftroit de terre qu'on dit Ifthine près le deftroit

de Corinthe 5c feftdêant du fcptcntrion au midy à

la mer Egée,ou Archipclague, 5c vers le couchât la

mer Ioniquc:côtenant à prefent la valonne iufqu'au Goulphe de Venife:

les Thermopiles la partiflcnt par le milieu tout ainfi q l'Apennin en fai(it

de l'Italie l'ellendans les montaignesdes Leucadc 5c la mer qui regarde le

Poiiant,iu(qu'à la mer qui rend vers l'orient , les dernières motaignes qui

font vers l'occidét l'appellét O Ethe,la plus haulte dcfquelles eft Callidro-

mc par le Vallon de laquelle on prend le chemin vers le fein 5c goulphe
dit Maliaquc n'ayât guère plus de 60, pas de largc:5c cft cefte voye feule

j)ar laquelle('pourucu qu'on n'y donne aucun empcfchemct}on peut paf
Ici vne armée:veu que le rcfte de la m-jtaigne cft fi alpre.rabotcux ôc dif-

ficile que les plus defchargez le trouucroyent fafcheux 5c inaccelîîble : £,'.

pource appelle on ce partage Pylc qui iîgnifîe portes. Se d'autant qu'il y a

des furgeôs Se fources d'eaux chaudes 5c l"ulphurées,il fappelle aulîi Thcr
mopilcjceft a dire porte chaude.Les regiôs Se Prouinces Grecques qui fôt

félon le bord de la mer font Acarnanie,Etohe,Locride, Phocide, Beotie,

& Eubéc,qui eft prefquefcftât ifle)côiointc auec terre ferme. Le païs At-
tiquc,5c de la Morcc,iadis Pelopônefc feftcd plus que les autres le iôg de
la mer fous la diuerfité des motaignes qui les ccignét:5c du cofté q la Gre
ce regarde le Nord,ou Septentrion eft l'Epirc , Perrebie,Magnefie,Thcf^

falie,lc fain dit Malliaque. Athènes cite iadis tant famcufe mère, 5c nour-
rice des artz libéraux, 5c des hommes fçauans Se illuftres en philofophic.

Se la plus excellente , belle , riche , 5c puiflàntc de la Grèce eftoit po-
fcccn la région Attiquc encre l'Achaïe, ou Morée 5c la Macedonc,
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LIVRE TROISIESME
fignc (le fa vlâroirc. Ccluy qui ayant furmontc vn loup le conduidiit en

l.i cité , rcceiioit cirq dr.ichmcs du thcibr public , & qui prcnoit la louijc

n'en auoit qu'vnc cllant ces deux pris l'vn la valeur d'vn bœuF, & l'autre

d'vne brebis, & de tout temps les Athéniens en auoycnt aux loups, 5c les

pour(uiuoyent,.i caulc qu'ils prciudiciét Se au bjlViil, & troupeaux, & au

labourage de la terre. Les cntans de ceux qui m;)uroycnt à la guerre , &
pour le (cruicc du public,cftoycnt aullî nourris aux dcfpcns du thcfbr , &:

de la villcjôc inftruits en toute ciuilitc & bonnes lettres , afin que tous Ici

citoyens fufllnt par ccftc honefteté , plus aftedlionncz à combattre vail-

lamment & hardiment pour la detFcncc d'vnc ciré qui les carcffoit fi clu-

rirablcmcnt. Ordonna cncor Solon
, que celuy qui pcrdroit les yeux à la

guerrc.fuft entretenu & nourry aux dcfpcns de la cité.Feit vnc allez belle

ordonnance par laquelle, il dcttcndift que le curateur d'vn mineur ne de-

mourall point aucc la mcrcdu pupille- comme aufll il commanda que

celuy ne tiir point tuteur,ny curateur , auquel peut aduenir la fùcccfliô &
héritage parla mort des pupilles. Elloit detfendu par fa loy,quc l'orfeurc

ayant t'ait vn àncau n'en retint point le fèau , ny cachet raportant l'elfi^'ic

du polleflcur de la bague. Et vouloir que qui crcucroit vn œil à Ton pro-

chain,qu'il perdit les deux en recompence : au relie ne retirer ce qui n'cft

fien,& qui feroit le contraire,!» peine de mort y elloit cftablic.Silc Prin-

ce & gouuetneur de la cité ciloit trouué l'cllant enyuré, la loy le côdem-

noic à la morr.Solon Fut aulll le premier qui aprinfl aux Athéniens de ca-

pter leurs jours félon le cours de la Lune. Permit qu'on portaft toute for-

te de fruits hors Icpaïs Atcique pour le trafic, faut le miel & la cire. Ne
voulut qiie aucun eftranger rut receu citoyen en la cité,fi ce n'efloit quel-

que artilan qui fy reriraft auec toute fa famille, ou celuy qui feroit baniiy

à jamais de (on pais. Ces loix & ordônanccs tcit il tailler en des tables de

boys,qu'il apella AxJoncs,lcsproraulganr,& autorjfantpar ferment folc-

ncl du peuple pour cent anSjf'afîairant que les citoyens accouftumez p.ir

fi long temps en vnc telle manière de viuie, à grand peine lailferoyent ilz

Jamais de continuer en ce deuoir. Mais Hérodote accourcift bien le tcps

de la longueur& durée de ces loix , eftabhcs par Solon au païs Afrique,

n'y ayant mis le terme que de dix atu feulement . Et imitant les autres Ic-

giflatcurs,qui pour autorifcr& dôner plus de maiefté à leurs loix,faifoyct

parade de quelque Dieu , afin que le peuple les gardafl auec plus de reuc-

rence,il attribua('ainfi que défia auoit fait Dracony les ficnnes à la Décile

Minerue , comme C\ c'cuft efté d'elle que l'inuention d icelles fiift piocc-

dée:& contraignift,& peuple,& Sénat de iurer publiqucmcnr, & lur vnc

pierre au marché,qu'ils les garderoyeut inuiolablesiCéux qui baflirent U
cité d'Athènes ne furent point cftrangers , ou gens venus d'ailleurs &; va-

gabons , ou vn amas confus de peuple ramaflé de diuerfes conrrées , ains

natifs du mefmc lieu qu'ilz h>il>itoyent , &' le lieu de leur demeure cftoit

auflî le pats de leur nailHiiice& origine . Ce furent les premies en Grccc,

3ui enfcignerent l'vf'age d'ourdir les toiles , de faire l'huile , Hc tirer le vin

u raifin,de cultiuer les rerrcs,& fcmcr les grains, côme au parauant leurs

voifins vcfquiflcnt de glands âc autres fruits fauuages. Quant aux lettres
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\ytihtue

te !'cIoquence,lapolice,honeflct^',lcs Ioix,la courtoific, c'cft fans doubte

qu'elles auoycnt leur temple & fiegc principal en la cité d'Athènes. Et

d'autant que iadis les femmes en faucur de Mincrue.auoycnt prononcé . ,.

lenrcnce contre Ncptunc,touchantl unpofition du nom de la cite, furet ^omnUijanmti.

ordonnées trois loix pour apaifer le courroux de Neptune cotre les fem-

nics:.\ fi,auoir que dame quelconque n'entreroit iamais au Sénat : que les

enf'.ms ne porteroyent ny nom.ny armes de leurs ineies,6c qu'elles ne ("c-

rovct point dites Athenécs,ny Athenicncs,ains feulemct Attiques. Ceux

qui clfoycnt morts en bataille, eftoycnt enterrez auec ccfte cérémonie;
^

TroJ!. iours durar,on drcflcnt vne tente ou logc,où les ollcméts des morts ^^^ '^" '
*'

crtovciit mis , &: où chacun poiiuoit porter, ('il auoit rien des reliques de Manière d'ehft-

(es mcilecenèuiSjôc chacune tribu & famille portoit en des bières les of- quts g.ndét à

Icmcnts de ù parenté& alliance: &: panny tous ceux-là y auoit ordinal- tW/'""" /"'«•^

ic-mcnt vn lid& cercueil vuide,& paré , neantmoins en mémoire des «"^^'/""'"""''J**

ablciis,&: qui l'eltans perdus a la bataille,n auoyent elte trouuez entre les

morts,&: eltoycnt portez ces cercueils indiffercmmct pat les citoyens,ou

par les cftrangers leurs amys^ou ce pendât les femmes le tcnoycnt près le

tôbcau,crians,&r pleurans outre mefure:& les entcrroyct hors la ville , &
aux faux-bourgs en vn cemcticre public

,
qui eftoit près le monument de

C.ilixtc:auqucl ils mettoyct tous ceux qui mouroyét aux côbats,fauf ceux

qui furent occis à la iournée de Marathon, aulqls à caufe de leur vertu &: ^ ., ,

vaillace hnguliere,ils drcflerct des tobeaux au melmc lieu,ouils gaigncret ^'^p,^ ç„j,.,/,;j_

labataille.Lcs corps cftans mis en terre, vn des feig. de la cité des plus au- H't^tlunei. voy

torifcz,& choifi entre les plus excellcns , eftoit député à faire vne oraifbn Strabon.u 9.

funèbre à la louange des décédez félon la dignité & vaillance de chacun, ^^* "^* hauillt

lacjuclle finie, on fe retiroic en U cité. Et c'eft ainfi qu'ils en vfbyent tout IjujUnldu
'

k long de la guerre, pour recognoifl'ancc des feruices des bons citoyens:

mais leur gloire cft du tout anéantie, & n'aparoit plus de celle grande ci- ,_/fthertci dit tout

ic que quelques pauures ruines , elle cflant réduite en vn mifcrablc cazal, ruïnêe aprcfent.

& pauurc village,que à prefcnt on nomme Sathinc.

Dupays de Laconie,des mœurs O' loix anciennes des Lacedemoniens. chdp. 3

.

A c o N I E prouincc affifc au PeloponefTe , que à Par qui laîlle

prcfênt on apellc Morée,a eu iadis le nom & d'Oe- Lacednnone.

balic , & Lacedemonc d -i^ entant de lupiter , & r.''^'^
^•'"(''"'*

Taigc,lequel eult anom Lar aemon, 6c par lequel „,vj«„.

fuft Daftie,& nommée celle tant illuftre,& fameufc Lacademone .'1

cité de Lacedemone,portât le nom de la Prouince: frefint fe nomme

elle fut auffi apelléc Sparrc,d'vn des enfans de Pho- ^^#'''<**'

ronce qui portoit ce mcfiiie nom. [Toutesfois Paufânie tient, qu'elle fut

ditte Sparte de la femme de Lacedemon,& fille d'Eurote , de qui aufli le

ficuuc pafïànt par celle cité auoit pris fa dénomination : mais cela fc peut

accorder facilement que vn des enfans ayt caulé le nom de Sparte Se que

Lacedcmon efpoufàft la fille dudit Phoronée,qui fut roy des Argiues, ia-

joit que Eufcbc tiéne que Sparte eftoit vn filz dudit Phoronée,& auquel
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Ce rhor»nie rc- '^ «ittiibuc la fondation de celle citc:& ainfi pour les accorder , il fault di-

^jmit Au umfi dt re mic le fils du Roy Argiuicn la fonda:mais que Laccdcmon l'ayant cm,
jj*A(. ruji /<</«- bcllic & accrcuc , luy dôna le nom de (à Fcmme,qui portoit le mclmc nf»

i',:uuxChrttiH'j.
^^j^jg _j„QJj j^. f^\^ fjç phoronce; lequel viuoit long temps au parauanr , »]iic

ny Athcncs,ny Laccdcmonc, eullcnt roys ny police quelconque. ] Celle

cité hit la Royalle ôi. Metrapolitaine , lîege du Roy Agamennon , ccluy

qu'on dit auoir cAc gênerai en l'armée des Grecs, faiïànt le voyage de

/ Uiir^uefrert i.» Troyc.Licurgue grand & illuAre philofophe,Frerc du Roy de Sparte nô^
',',''•'''' ^'"^"'.^ nié Polydcde , comiT
J)e /.ycur^iie CT .

'

^
* comme Ton frerc eAant mort il euA la charge des enfuis

,1c fti toi\ çjr mo- mineurs fes ncucux , fie gouuernaft le pais attendant leur maiorité, rct'or-

drjiie.'voy jHjhn. malcs rr.aurs de b cité y ellablifl'ant de (àintes loix , & légitimes couftu-

''" • 5' mes,adcxfrant les Spartains à toute honeftcté ic vertueux exerciccs,coni-
j' lihirqiie (Il .1

j^^^ ^j^jj foit.quc au parauant les Lacedemonics fuflcnt les fculs entre les

v,xuf<tnn liu u Grccs tort mal complcxionnez & mcmils,tant entre eux melme,qu a l c-

droit de leurs hoftes & voifins , ne frequentans aucun , S>c n'ayans affaire,

ny communication auec perfonne. Pour oftcr donc cefte barbarie &: iii-

ciuilitc , Licurgue hardiment & fans craindre la fureur populaire abolid

toutes les loix , ordonnances , couftumes, & anciennes façons de vie des

Spartains,cn y introduiiant d'autres plus ciuiles,modeAes,& louables. La

UtM.v m) ;i Zd- première defquclles fut
, que les plus anciens feroyent toufiours apcllcz

ccdtwoiie. au confeil des Roys,(car il en auoit deux ordinairemét en Lacedemonc)

&c cefte troupe aflîftant au con(cil,feruoit d'arbitre Se moyenneur , entre

la puilfancc Royale, & la violence de la multitude, afin que le peuple ne

l'emancipaft en fe rcuoltanr, 5c que les Roys n'abufaflent tyranniqucmct
Ccnfeil t» Lace- jg ig^j autoritc.Vingt& quatre vicillars(car tel en dit auoir efté le nom-
danonepouruiur

^ Ariftotelaflîftoventaux deux roys , prenans cfgard que la Democra-

t!a,pk tn Inde. ^^^> "" puiflance populaire ne prift plus de pied & rondement que de rai-

jfon,& que les Roys n'attcntaflcnt de changer la royauté en tyrannie.

Et failloit que le peuple fuft aduerty de tout ce que cefte troupe choilîc

ordonnoit. Se dclibcroit au confeil. Long temps après furent ordonnez

Ffhores inpitttn^ Ics Ephorts, afin de fcruir de frein Se bride à cefte dignité de peu d'bom-

•' ''/''<i" (i"i "» mcs,qui commcnçoycnt à fe gafter,& deuenir infolens & inluportablcs,
mbrt. Celte Hho- g, {vjpdlc ce couuemement de peu d'hommes en Grec Olicarchie:ncât-

ta A'oysreo^ne.
"^oms 1 ckaiou dcs Epliorcs n aduiiit , que quelques cent ans après la

mit ,1 5/'.ir/e }so mort dc Lycurguc , régnant Thcopcmpc .\ Laccdcmonc. Les feigneiirs

aiis.£t les £pho- qui gouucinoyent la cité, ayans cux-mefmcs crée les Ephorcs, fcircntcn-
ray amencerent cor vne autre ordonnance fur Ic partage ôf diuifion des terres & poflcf-
e» «t 5. jmp».

ç^^j^^ ^ mctrans en teftc à la multitude que tour le terroir ,& iurifditftion

r.iyt.frcfpraUes Spartainc fut mile en commun,afin que la diftribution en fut faite e(gale

terres :>}uïuiincs. à chacunul'autant que la raifon vouloir que les citoyens fuflent premiers

tn vcrtiij&: cxccllencc,& fe deuançaffcnt en gcncroiîté les vns,les autres,

& non en bobans,dchccs,& fupcrfluité dc richclTes. Les lots doc des ter-

res vindrcnt en 39000. forts. Se parties contenans toute la iurifdicbion &
fcigncurie,(Si: les lînnCTcs dc la cité en 9ooo.parties:Les villes municipales,

6c champcftres tiiployét ce nombre,&: portoit le partage de chacun, que

les hommes auoycnc pour tcftc foixantc dixmincs de bicd,&: les femmes

li.pour
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rz.pour ans pour leur nourriture &: niciuis .iff.iiies. I.c It^iflarcur cuft vo-

liancrs fait part -crcniiic(me clg.ilité les meubles, Cf». i'auoir entrepris

lies le coiuiu^iiccincnt.tn lis craigii.it la inilc i;r ice de l.i multitiule, il.iu-

t.iiu iiiùl en voyoit dcli.i plulieiu-. mal dilpolèz a le fourfrir , l'en dclilt.i,

touttsfois pour oftcrlos lupcrlUiitez &:raiurice , interdicil tmit vi.v;c or ?! .irjentfins

d'or !k d'argent,&: fcit batre monnoyc de fer,qui ciloit de peu de valeur, '""'1''''
< " '

/ ''• k

&. par ce moyeu il cmpefcha & rompilt les deius,6c de deliubcr, & li'ac-
'"'" """'"••

cuiniilcr thelors, n'cltant l'or, ny l'argent en cftime. Ahn cncor que le fer

qui (Lruoit de monnoye.nc peut proulKtcr del'puis en autre clu)le,a caiilc

de l.i moUeffe , lors qu'il ciloit tout ardent , il le hiiloit eltaindre aucc du t-y^nifuu cLtf.

vm.iigrc. Challa cncor de la cité tous artifans comme inutiles , là où Ics.^'^ '^' ^•••'>^"'»-

oifciires l'en allèrent de leur bon gré, voyans que l'or y elloit interdit , Sc

que le feul fer ciloit en vlagc pour la monnoye. Et pour ofter toute lu-

ptiHuité Se delicarclfe au viure,ordonna que on mangeait en public, que /-»» SpArt.tins

pauiires 5c riches fulVent adis à mcfme table , Se fufll-nt feruis de pareilles "'•"•^'«^••f <«/'»-

vi iiulcs.Deffendit que ceux qui auroyct banqueté en leur maiion ne for-
'^'

tilllnt point en iuc;6>: celuy qui le fafchoit de viurc ainli clcharccment e-

lloir repris Se tancé des aurrcs,comme peu Ibbrc, Se non apte à viurc l'clô

les coullumcs du païs,5c ainfi fut toute la fuperHuité ancienne ollée Se a-

bolic de Lacedcmone. Les riches Se plus puillans de la cité .i caufe de cc-

Li, l'alprircnt contre luy de forte,quc le ruans fur luy, luy creucrent vn ail cifut-vn nommé

d yn coup de bafton ,
qui cauià que depuis nul Lacedemonien cntroic au t^'luldrcfu luy

banquet aucc le ballon à la main. Etapellcrent cesfellins &: façons de "'"•'• ^''.y''-*"'

aiuiueter hhcs,c cft a dire amitieZjCommc vray ligne , Se argument d v- ' \ ,.

,

ne grande locicte Se courtoilie , liant cnlemblc le cœur des citoyens , ou ^ihadi-r. Un. j.f/j.

plulloll Phidities, à caufe de l'cfpargnc 6c grande fobricté dedelpence, tS.iÙ.i^.t u.

en laquelle ils facoullumoycnt viuans en telle forte. Lrtfnriti des ls

Ceux qui auoycnt làcrifié,ou venoycnt de la chalïè, n'eftoycnt auflî co-
""'"""""*•

trains fc trouuer au banquet public , ains auoycnt pcrmillion de manger
en leur maiion , où tout le reftc du peuple tailloir que mâgcafl: en public.

Orpourfoumiràladefpencedcccfouperordinaire.il faïUoitquechacii "^"l""^
oreyt

C -n 1 /- • t 1 • I- II-' noit ul.tiji'.liitit»

wurnift vne mine de rarinc,huit corcs de vm,cmq luires de tourmagc,& ,/,.f;^ muubpour

de figues cinq liurcs Se demic,y allilloyent les cnfans , comme leur feruât cm, i\jhn im*

d'vne clcole de fobricté,attrcmpancc Se d'apicntillàge de toute honellc- P'"*'

té&courtoificicntantqueonyparloitdesaffaircs, & l'y iouoitonmo- .

deftemcntjôc fans vfer de parolle iàle , ne qui piquall aucjun de la compa-
gnie. En Sparte on fc marioit plus pour l'cgard de la lignée , afin d'auoii:

des citoyens qui fuiuillcnc les armcs,quc de foing qu'ils cufl'ent de la cha- Qiîf' "»"' '^1°'*

lleté:& y auoycnt les femmes,tant de licence Se d'honncur,que les marys dont aux fanmes.

les apcUoycnt dames & maiftrcflcs.Lcs filles y eftoycc adextrées,& acou-
'^J^^altZTn'oit

Humées à la courfc,efcrime,icu de la balle de fer,& au trait,& ieu des Ar- h.trUil,iaî!d'tt

fcgayeSjdardsjOu corfcgues : afin qu'oublians les delicatcflès dameretes , uifait, arpuile

elles fulïcnt rédues plus robuftcs à fouffrir le trauail de l'enfantement : Se '» '"<'"''•

l'escrçoyent toutes niies comme les garçons,chantans,dançans en cerrai- ,

^^'"'
""J"^"

ncs lblcunitez,cn k prcfeiKC, & à la veuc des icuncs hommes de leur aa-
"oy Hulu \!lie

gc,& quoy que elles fc dcicouurilIènt,(i n'y auoit il rien d'infolct, ou peu u republ.

X

ti'i"

i
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LIVRE TROISIESME
cli.iftc,c!'auunt que pcrfonne n'y penfoit en in.tl,fc ne prcnolt garde à vi.

léiiie quelconque. De là venoit celle n.micg.iilliirdirc,Sc k tout propritu.

de des tt.inici L.iccdemonienncs pludod meures , flc aptes au crautil que
toutes les autres de la Grèce. L'homme qui auoit vcfcu en Célibat , cfloic

comme indigne de la compaignie des autres chadc des ieux publiqucs,(Sc

(è pourmenoit rouant autour de la place tout nud le long de l'hiuer , a(în

de n'eflre honoré auec les autres vicillards,par la ieuncffe. Les Biles meu-
res ôc preftes à marier.cftoycnt rauies par ceux qui les deuoyent clpoufcr;

Se le iour des nopces, l'clpouféc conduittc en la chambre de Ton cfpoux,

on luy rafoit les cheueux,puis venant l'efpouxjuy defceignoit fa ceinture

Se luy edoir permis d'y coucher la nuit tant feulemét, car de iour il n'cufl

ofé raco(lcr,d'.iutant qu'il edoit défendue tout Lacedcmonicn, tant ('en

fault de carefTerjVoire ne de voir leurs femmes de iour,tant que ils fulTcnt

pères de quelque enfant : Se la charge Se foing des enfans, cicoir commis

aux hommes dignes , Se fufHfâns à les mîlruire en toute vertu Se honeile-

té. Les vieillardz qui fe voyoicnt inhabiles à faire des enfans , auoyent

licence de donner leur femme à quelque ieune homme , qui fut bon Se

vertueux pour en auoir lignée : Se quoy que clic fur groffe du fait d'au-

truy,n eft ce que les enfans cdoyent au m ary: fans que aucun cuH o(é rc-

{rocher d'mfamie.ccluy qui ayant vnc femme chaftc , pudique , & ferril-

e, induifoit neantmoins vn autre à la luy cngroflir , &: labourer le terroir

de fon efpoufe, comme gras 6c fertil , Se propre à produire quelque bon

firuir. Et fc mocquoyent d'aucunes nations y lefquelles nourri (Toycnt, Hé

(îippofoyent ores par pris, rantoft par prières les chicnes Se iuments , aux

bons animaux de leur cfpece , Se ce pendant tenoyenc leurs femmes en

feure garde : quant .1 eux fulVent ilz ou fortz ou foibles , fi ne vouloycnt

ilz élire fans auoir lignée. La nourriture des enfans n'eftoit point par les

parens dillribuée, dcn'elloitàeuxdeles cdeuer: car dés qucvn enfant

nailfoir , on le portoit en vn lieu public à ce defliné , que ilz apclloyent

lefchcm : où cÂant délia grandelet/ilz le trouuoyenc f'ayans contemplé

à leur fantalle , talchoyct de le faire cnroller en vn desneufmille (ôrts du

peuplc,à qui le terroir Se Hnage de la cité cftoit diUribué : mais A l'enfant

cHoit laid,difForme,& contrefait,ils l'enuoyoient en vn lieu raboteux, &
plein de précipices près vn monticule nommé Taigé,& là faifbic on pré-

cipiter celle pauure créature côme inutilc,&; fans nul proufît pour la repu

blique. Les femmes ne lauoyent point leurs enfans auec de l'eau^ains le

vin en faifoit Vofficc,k caaCc q celle liqueur rcfoultles mébrc$,& les debi-

lite,& mefmemcnt fî le corps cil (ûiet au hault mahclles ne fomentoyent

ny enuelopoyent aucunement cède têdre énonce, ny la tenoit en aucun

berceau ou langes,& les acoudamoycntaux ténèbres Sc rolitudes.Qui e-

doit caufe q plufieurs nations cdranges pourfùyuoiét d'auoir des noorri-

ces Spartaines pour nourrir Se efleucr leurs enfans.Lcs petits en Lacede-

mone , des l'a feptiefme cdoyét adextrcz auec leurs compaignons en l'af-

femblée,& y aprenoyent les lettres nô pour y edrc (çauâs, ains (èulement

pour leur ncccdicé, car le rcde de leur aprériftàge côndoit et> foulfrâce Se

a Tacoudumer à la peine Sc trauail fans ceiTe. On coupoit leurs cbeueux
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rcz i r« du cuir,& les faifoyct aller pieds nuds, Se fiir l'.in douriefmr, ilz

cômençoycnt à ne porter qu'vne robe fuyiiant l'ordonnâce d. coiiftume

du paiïjfàns qu'ils (ceiilltnt que vaioit, ny bain ny cftuue : 5c couclio) ctu

lur des lits faits de rol'caux ; & en hyucr ceux-là tltoycnt honorez de lit,

Idqucls ilz apelloyent Lycophoncs,c'cft à dire tue-loups. Et ccluy tftoir

cllu IréjC'eft à dire précepteur& mailhe d'cnfans,qui paflbitles .lurrcs en

aagc de deux ou trois ans , lequel donnoit tommillîon aux plus grandz

d'aller bufchcrcr & quérir du bois, 5c aux petits de ccrchcr leur charge a- ^'*''"" '""' "•"'

ucc larcin i Se d'entrer au banquet des grands & anciens , pour y robcr
'y,^^,'J/"*\,„^

quelque chofe.Ccluy qu'on furprenoit au larcin eftoit foueté, nô que ce- ^^oe/;,.,r„„».

la fut réputé à vice , ains lèulcment d'autant qu'il ne ('y eftoit pas porté

fubtilcment , n'y auec la finellc qui y eftoit deuc. Le gouuerneur pour a-

dcxtrer fes compaignons , commandoit aux aucuns de chanter , aux au-

tres de propofer quelques ^ueftions fubtilcs 5c aiguës , &failloit que la

icfponce fut, Se briefue , 5c foubdaine. En quoy li quclcun fc luonftroit

f>clant 5c parcHcux, lechefluy mordoitvnpeuviucment le pouce. On
cur cnioignoit cncor d'vfer d'vne oraifon graue Ôc fententieufe , toutes- ^^^y piston ««
fois ayant quelque gayeté,5c gaillardife,mais le tout trcfbriefucmenr : de l'ritagou.

forte que on diloir en commun prouerbe , qu'il eftoit plus aifc de philo- Bucfucti dt pa-

fopher aux hommes, que d'imiter la bricfueté de paroUc des Laconiques. ? 'f
'"""*

Or fault-il fçauoir en quoy dés le commencement l'cmployoit vn cha-

cun des cftats , Ôc comme ilz eftoyent en vn honefte débat , 5c vcrrueufc

enuie , à qui fcroit le mieux quelque chofe de bon : vcu que tous les aa-

gcs cftoyent partis en trois rancs 5c ordres.

Chacun de ces Chœurs auoit fon mor,veu qu'aux feftes grandes 5c folen-

ncllcs les plus anciens difoyent en châtant : Nous fufmes iadis fort robu-

ftts 5f ieunes,ôc le difoyent auec vne fort douce:5c melodieufe voix: Icf-

qucls eftoycnt fuyuis de ceux qui eftoyent en aag(5 parfait, 5c en leur plus

grld forcc,defquelz la parollc eftoir tclle:5c nous (ommes icunes 5c puif-

ùnts , ce que il vous eft loifiblc de tenter, 5c expérimenter , à quoy aiou- .

ftoycnt les enfans en difant. Nous ferons auflî bons 8c gaillards que vous -uUdeuLmt*^
Se meilleurs encore que tous les deux. Plutarque dit que encore de fon ThudJide 5.

temps les Lacedemoniens vfoycnt de certaines chanfons,5c accordz que ^"«"i- pomquuy

ilzlonnoyent fur des fleuftes,lors qu'ilz marchoyenten bataille. ^'^"^ dunitde

Thucidide eft auteur de ccfte façon de faire Laconique , quant au ieu „;„'j^j

"

de Hcuftes vfé en guerre, niant touicsfois , que ilz fudent conduitz de

quelque fuperftition , ou en l'honneur de quelque diuinité , ny pour irri-

ter , ic efguillonner leurs efprits à plus de vaillance 5c brauade au com- f" ^."1"'",', "**

bat ( ainfi que en vfoyent les Romains auec leurs cornets 5c trompettes)
"Mudtstlrs f?/

nuis pluftoft , afin que auec cefte douceur 5c harmonie , ilz allaflènt d'vn tnmfnttt.

pas efgal 5c fans trop de vehemence,ou defordre fe prefenterà l'ennemy. LMeit. vfent Je

Il fe treuuent encore des vers d'vn poète Laconique, qui font foy que nô ''• h^rfe marchât

feulement les Spartains vfoyent entrans en bataille des fleuftes , ains en- "* ""'"'"'•

cor de la harpe , laquelle couftumc auoitefté empruntée des habitans de „^^ _

l'Iflc de Crète.
^

LyllLmol^tf.
Mccodotc cfcrit que Halyatte roy des Lydiens marchât en guerre menoit/em/xr.

'^Sl^W^
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[im.ht.lU.i. t^f S flcutciirs &; ioueufcs de lyre & de harpe , &r ce qui cft indigne d'cftre

recité) drclloiidcs banquets délicieux, &: vloit de délices efteminécs, al-

lant combatrcles habitans de Milct. Les Romains outre les cors,^\-

Ion de trompes , animoycnt cncor le fold.it aucc vn grand cry & Imcc

lors que ilz atfronroyent l'cnncmy: ce qui eft bien au contraire de ce que
Homère en l'i- Homcrc clianto il :': Achiucs 6c Grecs,lc(qls il Fait marcher fuis dire mot,
''•"''•

^ & rripirans ne ka^ qu'elle Force & gaillardifc Fous le repos de tel (ilencc,

,'*7^'*V'f'*" Les Gaulois côme efcriucnt Tite Liue,& Polybcy allovct en dançant,&:

nurcho-ituiiba- i-iiitclant , t?>: hapans de leurs boucliers lur les crcltcs de leurs morions &:

uilU.
'

bourguinottcs. Aucuns Barbares commençoyent l'cftour 8c conflit aiiec

vilements clpouuenrables: par lefqucllcs Façons de Faire, on voit que pas

vne des autres nations ne luiuoir la manière de Faire des Lacedcmonicns
r.iucd. psrtnyein fi^ ionnant l'aflault aux alarmes. Dés que ilz Fortoycnt d'cnFince ilz

lo/i^ini>i;rrii<iHi. nourdllovent leur perruque & cheuelure Fuyuant l'ordonnance de leur

legiflateur qui auoit opinion que les hommes paroitiènt plus beaux ayat

, . ,, ainfilonîîsleschcucux.lcFquclzcouuroycntlesFautcsdu viFaeCj&Fily

AUX Aiiifes Koy '"^uoit quelque derault que les rheucux donnoycnt plusdcrureur&ap-

Paufanie 3. p'irencc dc Force & gaillardiFe.Lc Roy auant que entrer au combat imo-

loit vne chcure aux Mufcs. Ce peuple auoit certaine loy ordonnée pour

Fon viurc , & en paix de au temps de la guerre , ayans opinion qu'il le Fail-

loir exercer au tait militairc,co!nmc ayant eftc produits dc la nature, non

Litced.bont o-uer- po^^ ^cur aiic parriculicr,ains pour la defFencc de leur pays.

riirs naurdteimt Ilz nc F'adonnoyent à art quelconque qui leur aportaft gainpr, corne ceux

ijoy Hendot.y. nui n'embraffoycnt autre cas que les defirs dc la guerre: le relie du temps
l)sm4Mte*ji.er

-Jj l'employoient à banqueter enFeiTible,& viuans en cômun, il aduint ce

Pluurque. *1"^ d'eux elcrit Plutarque, que les Lacedcmoniés nc vouloyct plus viurc

Des mritrs des cïï leur priué, & quand bien ils en eullcnt eu defir, fi leur eftoit-il prefquc

Laccd. uoy Rlio- impolfiblc de rcnc(5tucr,vcu la grand accouftumâce qu'ils auoyct dcluy-
dt^.Uu.ii.cha.u yjg jgj Façons anciennes de leur pays &c predecelFeurs. Quant à donner

F m de baloter ^^^^^Z^^ ^ balloter à l'clediô des Magiftrars, ils en Faifoyct tout au con-

rt LacedemoiH. ti'airc des autres nations:veu que vne petite troupe d'être eux choifis pour

tel elTiit cntroyct en vn lieu lècret près l'allemblée où les voix cftoyét dô-

nceSjd'où auanr ils nc voyoient pcrFonnc, & aucun aulîî nc les pouuoity

voirdà ils prenoyct garde au nombre des voix pour le Fort de l'clediô, Se

oyans le bruit plus grand en la prcuuc &: conFentemcnt du peuple
,
pour

qudcun des compétiteurs& pourfùyuas la dignité,ils i'elcriuoyct en vne

rablettCjlaqucUe puis après eltat propoice en public dônoit tcFmoignagc

qui cftoyent ceux d'entre les pouifuiuans qui auoit le plus de voix,& cm-

portoitle magiftrat & olficc.Licurgue Fut le premier qui, oftant toute Fu-

tes K^thtmem P^l'^iti- ' n,pcrmill qu'on enterraft les corps des citoyens dans l'cncloz de

ijc foufroyeiit au l'i cité,voire d'auoir tombeaux à l'êrour du circuit des temples: toutesFois

tontraire aucun n'cftoit il permis d'clcfirc le nom d'homme ny Femme Fur le tombcau,fi-
mtener en leur „q,^ ^Jj, ç^.y^^ Fculcmcnt qui eftoycut morts combatant vaillamment à la

'ville ThltCid. o J 1 3 '1 I> ;' I

r , .... J. !zucrrc:&: ne duroit leur ducil que 1 elpacc de K.iours.
/.es 'voyages de- '^, ,'', r \ i I

fendinàux Lace- Dercndu cn outrc aux Lacedcmoniés de voyager, afin de n aportcr qiicl-

dem.'il }>»itri»}y. quc corruption de mœurs en leur cite parlahantiFe , & Fréquentation
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tn /;»'-
des citraneers : voire ceux qrii vcnovcntd'aillcur à Sparte, en dloyonr „,

challcz , (i ce ncltoit gens qui pcullcnr prouhrci a kiir république
f^,.^,,.^

à hn que les Etrangers ne ('acourtumallènt a viurc l'uyuant k-s Ki^uns ,ïc

dikipline Laconique,ce qui (cmblc clhc plus barbare & plein d'ijuic que

de raifon.Mais Plutarquc en rend la taule allez iulk',dilanc que le Lgilia-

rcur le teit,à fin que par les raports de nouuclles Se arrailonnemens mu- ''•'.^f .«.//i/> </» le-

tuclz du citoyen aucc i'cftrangcr on necaulàlt diueills humeurs Se volô- ^'j-'^-^'icdem.

tcz tn la hmtalie des habitans qui ell vne pelle trcl-dangcreule pour cm-
pc'lcher le maintcnement du repos en vne ville : Lycurgue ne voulut que

k's icuncs hommes cullent plus d'vnc robe (5c vcllement quelque lailon

que ce tull de l'année , & detfendit que l'vn tut mieux en ordrc,ou vellu

plus mignonncmentquc les autres , & qu'aucun le traitait ou banquetait

plus magnifiquement que le rcrtc des citoyens.

Détendit en outre que le trafic le fcill par elchangc Se non en achetant
^^;„f,f„ ^Cent

argent comptant:& ordonna que les ieunes hommes fc tinllent non à la pUfwui-s du peu-

luite de la Court,& en la ville,ains aux chtmps,pQur palier celle gaye Se />'" def^ou^n de

glillante ieuncirc en pcinc,&: trauail,plulloll qu'en rcpo$,aile,i?i: delicatel-
""'''* '""/"•

ic:où il ne voulut qu'ils culFent autre liél que U terre dure , ny ("aucc que
j> .'^ > I

• ,r I ' > /L l'i Des meurt des l.it
(1 ipetit, ny qu ils reuinllent en la cite , qu cftans en aagc d homme pour

„,/„„,/;,^. j^-^^

fiirc Icruicc au public. Ordonna d'auantagc que les filles tuflent mariées m[>hmlnn.6.des

luis dot ny doiiaire quelconque, à fin qu'aucun ne choillll femme pour /««<i/:^</« ovcr».

les richelTes,*: que l'homme hit mieux obey de fon elpoulc, n'cftant bri- '"'"" m.irt,cs

de de l'obligation d'vn d'oiiairc.Ne voulut que les plu^ iches Se puillàns {^"' "'"/'"''"' ^

wilcnt les plus honorez , ains donna celc auantage aux vieillards qui lui- rieilleij't rtnertt

pidoyent les autres en aage. Se n'y a euiamais lieu en U terre où les vieil- tn Limiemonc.

urds ayét efté plus reuerez qu'c LacedemoneT C'eftoit aux roys à fe mci- «>*''/>'"/?<"> 'H*

1er des aflfaircs de la guerre Se aux Magiftrats des lugcmens Se luccelTions
'"'J'ntlt clu^lt

aniuielles des officiers de la cité, au fcnat de prendre cigard quclcsloix /ih^dir.ù.x'i.J),

fullL-nt bien gardées Se obferuces : Se permit Licurguc au peuple d'cflire 17.

de iiouucaux Sénateurs Se faire tels magiftrats que bon luy lèmblcroit,&: Ljifi*rg»efai»t

d'autant qu'au commanccment ces loix fêmbloyent dures & intoléra-

bles aux citoyens pour leurnouucautCjLicurgue pour les autorilèr fai-

gnift qu'Apollon Dclphiquc en cftoit l'auteur,& que de Delphc il les <^onon <i«<wr

auoit portées,à ce contraint par le diuin commandement , à fin qu'auec
"J'''

'" "' ^'''

ceik- religion il les accouftumaft à louffrir ce qu'ils ne pouuoyct accepter />w',X.
qu'auec faCcheric Se difficulté. Et à fin que Tes ordonnances prinlfent éter-

nel Se durable cours Se eftablillcmcnt,il obligea fes citoyens par ferment
de ne iamais rien changer,ny innoucr des loix par luy faites, tant qu'il fut

(1l> retour,d'autant qu'il l'en alloit vers l'oracle Dclphiquc pour conlulter

Apollon,qu'eft-cc qu'il faudroit adioufter où diminuer en fes ordonnan-
ces. Et (bus lafaueurdece ferment folennel il l'en alla en Candie où il

palli en exile volontaire le refte de fon aageivoirc commanda-il mourat Lyatr^ue meurt

qu'on gcttall fes oflemcns en mer, a. fin que lî par cas les Lacedeinouiens *'" '^''•

rccouumycnt fon corps , ils ne Ce penfallènt cftre abdnis du ferment fait
^^^."^«Ltcw

*

lur l'obferuation de les edits.Ne fera hors de propos de dire vu peu quel /;',„,/, ..,,.,;„

honneur les Laced. faifoyent à leurs roys Se ae quelles prééminences cil- ùo^csdc renifi.
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LIVRE TROISIEME
ce qu'ils les omoyent: Il leur donnoyent les deux plus grands degrez de

|>ieftrirc,à fçauoirde lupitcr Lacedemonicn & lupicer Celcftci&lapuill

lance de faire la guerre à quelque païs & nation que bon leur fembleroir,

fans qu'il fut permis à aucun Spartain d'y contredire fur peine de perdre

la vie,ioint que les roys (croyent les premiers aux voyages & cntrcprifcs,

ic les derniers à fe retirer ayant cbafcun cent bommes cboiHs & vailUns

pour leur garde. Lors qu'ils fbrtoycnt pour aller en guerre il Icurc-

ftoit permis de prendre tout autant de belles qu'il leur plaifbit pour facri-

ficr,defquelles les peaux & cuirs cftoyent aux preftres faifàns l'officcivoila

quant à la guerre. Durant la paix on leur failbit l'honneur que lors qu'en

quelque fefte folennelle la cité diltribuoit de la chair crue au peuple &
celebroit quelque grand banquet ^ les Roys eftoyent les premiers allls &
auoyent le premier feruice,ayans double portion pour leur plat,& ayans

pour leur part les cuirs des befles , & les choies oncrtes dcfquelles on ne

faifoit que gouder feulement:& tous les premiers iours de chafcû moys,

on leur donnoit à chafcun vne brebis aux defpens du public pour en fai-

re fàcrifîce au dieu Apollon,Ôc fîx minots de i'arine,& vn baril de vin La-

cedcmonien.En tous ieux/peâacles,& courfcsou ieu d'eicrimes publics

ils y prcfidoyet en certains lieux fe pouuâs appuyer de quelque citoyc tel

qu'ils voudroyent,& à chafcû d'eux cftoit loiuble d'eflire & choilîr pour

foy deux Pythies,qui cftoyct des deuins,qu'on cnuoyoit confulter'Apol-

lon & lefquels eftoyent noiuris du public à la table royale. Les Roys ne

fe trouuant point au banquet on leur enuoyoit des demy minots de fari-

nc,& quelque mefùre de vin , mais prefens toute chofè leur eftoit baillée

au douole.Ceftoit aux Roys à vuider les differens& donner vne fîlle or-

pheline à celuy ou qui l'auoit fiâcée,par la volôté du père feule ou la mère

y côfentant:à eux auflî d'ordonner des voyes publiques & auoir clgard

fur ceux qui fans leur confcntement vouloyent adopter quelcun en Icui

familledcur eftant loifible d'entrer quand bon leur fèmbloit au fcnat , le-

quel eftoit de zS.Senateurs ainfî qu'auons dit cy defl'us:où les Roys n'alTi

ftis point,il falloit que deux Sénateurs plus proches du fang royal y tinf-

fent leur place,ayans deux balotes plus que les autrès,& puiscncorlcur

voix ordinaire:^ ainfî les Laced.refpcdoyét leurs roys eftans en viermaii

lors qu'ils dccedoyét,il y auoit deux homes à cheual qui en alloyét porter

lanouucUc par tout le païs fuict à la fcigncuric de Sparte;& ce pédant les

femmes alloyét par la cité frappans fur des pots 6c chaudcrons:&durant

que cela fe faifoit,il eftoit nccciniirc qu'en chafcune maifon il y cuft deux,

libres de condition, homme & femme qui fe vcftiflcnt dedueil ,à peine

de groflc amende & punition à ceux qui feroyent du contraire ,& eftoit

pareille la couftume des obfeques royaux des Princes Lacedemoniens,

que d'aucuns roys fie Barbares d'Afic,les façons defquels cftoyent de tel-

le forte.Vcu que le Roy Laced.mon il falloir que de tous les païs fubictj

ceux qui eftoyét amys & alliez des Spartains fc trouuaflènt aux obfeques

& funérailles,defquels & Act Lacedemoniens mcf'mes,& des cfclaues a-

pres que plu fleurs milliers cftoiét aftemblcz auec les femmes indiiFeiem-

ment en vn mciînc lieu^fc nicttoicnt à ploutcr , frapper Icuc tcfte& vrlct

- ~ ,%j. -^_— •"wtTï-^i .r
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cflfroyablcmentjdifans toufiours que ce Roy dernier deccdc auoit furpaf-

(h les aucrcs en vailancc Se generolîté. Mais ccluy des Roys qui mouroit

en bataille eftoit ainfi honoré : on le tiroit au vif,& oofoyent fon effigie

dans vn liA bien drcflc ,
pour l'enterrement de laquelle les iugemens cef-

foyent par l'cfpacc do dix iours , fans que pas vn magiftrat faluft en court

pour faire ou rendre iuftice,ain$ eftoit-on en triftrfle continuelle: Et en

cecy ils accordoycnt aucc les Perfes ,
que celuy qui fucccdoit au defunft

quittoit les debtes aux citoyens de Sparte oui eftoyent redeuables , ou au ^^^^
Roy fon prcdeccfTeur , ou à la cité Se republique: d'autant que les Perfes ^,ùnoit la dcùtu

en vfoycnt ainfi à l'endroit des Prouinccs à eux fubiettes leur quittât les MftHftt.

arrérages des tributs, cfquellcscftoient redeuables auRoydcccdé. Les

mœurs des Laced. encor faccordoyêt auec les façons de taire des Egyp-

ticns,entant que leurs cuifmiers, tropettes Se ioiieurs de fleures venoyent Co,4imtM dt$

par fuccc{fion,fansqu'autre fe meflaft de l'eftat,qac ceux qui eftoyent nez ^"-^"•

de tclz pères.

Et voila quant à l'eftat de Lacedemone , laquelle ayant flory long

temps & contre les Perfes & Macédoniens, fut aflTuicttie parles Ro-

miins,& du temps de nos pères à efté du tout anéantie par la cruelle Bar-

barie des difciplcs de Mahomcth,& Tyrans de la famille Turquclque.

bitdns tnicelle. cha. 4. .> . ••
\ r'

[E ne (çay qui a mcu le ramaflèur de ceft œuure de
' nous aller icy confondre la fuite des régions par luy

I dcfcriptes félon les parties de la tcrtCjveu qu'il mcflc
' icy rifle des Candiens aucc la Grèce d'Europe : en-

tant que le païs Infulairc de Crète eft du tout efloi- • ,,n

gnéde l'Europe à quiconque nous adrcflbnspour .
."

^^ ^^^ _ enfçauoirlesdimcnflons. Etm'cftonnequecebon

hômc voulant fi peu dire de Candic,qu il faiâ:,& efplucher quelque fim-

plc trair des anciens pour enrichit fon dire, n'ait fuiuy le cours d'Afie o\i .,

dcfcriuant la Turquie propre fuict de ce païs Aflatique ; où paignant l'A-
^f^„7^i

friquc , comme eftant Crète oppofitc à la région Cyrcnaïaue d'Egypte y

cuudopant & Candie & Rhodes ,& Chypre conqucfté des Chrcfticns,

& les deux retenues par iceux , mais en payant tribut à l'ennemy de la "
. ^

foy Chrcftiennc. Toutefois pour ne nous deftourner de fa continuation

ny rompre aucunement fon ordre , il nous fufiîra que le leâeur foit ad- •

ucrty que lious fomraes contcns de pctuertir icy , ce qui deuroit eftic

bien dreflc pluft»ft qu'oublier rien qui foit de confequcnce : & par ainfi

non feulement vous donncray-ie Candie auec les moeurs des anciens

Candiots , traduil'ant. Se fuyuant noftre auteur, ains encor félon ce O
qu'elle fc comporte à prcfent , luy ioignant Se Rhodes, Se Chipre Afia-

tiquc. Se Ncgropont qui cft des appartenances d'Europe , comme
digne dcfquclles on parle , entant qu'elles ne doiuent rien à Iflc que

«nfçachclurla mcr»loiten antiquite,courtoifie,brauadeny vaillance

!!f

î«
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lie ceux qui les ont tcnucs,habitccs,&: pofTcdces.

Commentons donc-d'cmbrAlfcr noltrc auteur. ] Crctc , .ippcllce aulTi

CandiCjCft vnc iflc en la mer Méditerranée fimcufc ,& renommée iadis

pour crtrc illuftrcc de cent villcs:laquclle((èlon qu'en dit Strabon) a vers

le NordjOu ("cptentrion, la mer Egée, où Archipclaguc & la mer de Crc-

tCjdu cofté de midy elle à le paVs de Lybic, vers l'occident l'Iflc Cythcrée

& à l'Orient la mer Carpathie,rur laquelle cft aflîfc l'iflc de Rhodes, ayât

en longueur 270000. pas, qui pcuuent faire quelques cinquante de nos

lieues & Cinquante mille de large reucnans à la proportion de quatre mil

le pour lieuë,& de circuit clic côticnt 588000, que le diligent Icdcur me-
iùrcra félon la proportion là diéVc & propofée en comptant les mille à

noftre manière de compter.Les citez iadis principales eftoycnt Cortinc

Cydonéc,Gnolê laquelle cftoit le ficgc royal où fe tenoit le roy Minor,&
le mont Ide qui fut le plus beau &: renômc de l'Iflc cftimc des plus haults

que l'on fçache.ApoUodore dit & tiét que le tour de ccftc iflc cfl: de deux

mille trois ces ftadcs & d'auantage,mais Artemidorc en ofte mille du nô-

brc.L'iflc de Candie ne nourrit aucun animal qui foit venimeux, où nui-

fiblc,ferpcnt,ny autre (cmblablc verminc,chahuiis,ny chouette & fi quel-

cun en y cft porté d'ailleur,foudain vient à faillir, & y mourir: les cheuret

y font en abondance, mais les cerfs y manquent , & le vin y croift à fou-

liait.[Et fi bon qu'il n'y a prefque nation en Afie, Afrique,& Europc,où

la Maluoific Candiotte ne foit renôméc, veu que iufques en Calichut el-

le eft portée , quant à noz parties d'Europe , on fçait que l'Angleterre n'i-

gnore non plus que vault celle liqueur vincufe d'Afie que la douceur des

vins de Ga(coignc,iaçoit que ceux cy leur foyent plus fouuent communi-

quez.] La Crète auflî produit l'herbe didamne valant contre le vcnim,&

l'A lunofe,Uquellc cftant gouftéc,& mafchéc cmpcfchc qu'on ne foit fai-

(y dié la faim. Entre la vermine il y croift Ats Phalanges , qui cft vn genre

d'araigne fort dangereux:& vnc pierre apcilée Idée Dadile.Cefte Ifle fut

iadis nommée Curetcà caufc des anciens habitatcurs d'icelle qui auoycnt

tel nom,puis oftéc vnc lettre elle fut dittc Cretc:d'autrcs difent que ce no

Kiy yict d'vn roy diidi^ pais nomme Crcto fils de Iupiter,Roys des Cre-

tK,<l*a«<tesd'vnc:Nymphe, & fille d'Hefperidc. 1

Dés le corntnéA(?em€M le peuple qui y habitoit cftoit rude , greffier,

& Barbare, mais Rhàctamanthe roy fijt ccluy qui premièrement les poli-

ça & fcit dcucnir p4uscottrtoys en leurs façons de vie : aptes lequel régna

Minbs^qui leur donnsint teix, les rendit cncor plus iuftes âc équitables.

Platon cft refinîoink^ùtf léfetacbdcttioniens& autres nations e^uifcrent

Icursloix dcsiriftitHfiotis' &;'raàAiÉjr(*sdc VJurcdôs CittdiotzTJiEt Strabon

met en auantqiié Ip bruit éAdit'téltntrc lestwtcsqùelbliqgiflateur Ly
curguc aprift en Crète les loix de Rhadiamathc & Minos,&acs cditz des

Egyptiens &: que de tout cela etifemble il en baftift les loix pour lapoli-

cc des fiens. Le prouuAnt par lacouftume qu'ils ^uoyenr de rauir celles

qu'ils vouloytnteif^oufér, ce qiié ijoiK-auons dit aiitiiriadis efté obfcnié

parles Laccdcnionicrw.JAyant long tcrnps vcfcu ce peuple en ccftc po-

lice ^ gentille inftitutton de (es toys eftimcz iuftes entre les anciens , 1"

cini
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fyrans eommençans à k f«irc fcigneurs en l'ifle changerenr audî les façôs

honncftes de vie,ÔC après fcnfiiyuift la corruption entière à caufè des lar- Crète cturue ^1/

cinsdcsCilicicns leurs voifins deterref^rmcquic(cumoycntlamcr,&: /';^'^''"'''*^'•'"^

cntroyent faccagcans & rauagcans toute l'Iflc.Cc peuple Candiot fut des '

'""''"

fon commencement fort foigncux de fe tenir ôc conlèrucr en hbcrtc e-

ftimans celle poflcflion cftre la vrayc& aflcuréc , qui n'cftoit point liiict-

tc ny expolcr à U violence Ac conuoitifè rauiilante d'vn tyran, l'utaufll

grandement amoureux de paix & concordc:qui eft l'ennemie de Icditiô, ^^*h'^" «""V».

le icclle le nourriflTondc l'auarice & délit de richeflcs:& ainfi viuans mo- " " ^""^""*-

(icllcment ils aprcnoient à fe contenter de peu de chofe.Les cnfans Can-

diots faifbient entre eux des aflcmblces qu'ils nommoient troupeaux , - ^ .

1. I /- I 1 rrr rt • \ • T Tout cecy leur e~

à entre lelquels on chounloïc ceux qui eftoient aptes a maner,qu*ils con- j}o,t commun Met
traingnoient à efpoufcr femme : les hommes parfaits & venuz en aage, UiLaced.

mangeoient & banquctoicnt enfemble , i'adonnans au maniement des

armes pour le fàlut ,& deffencc de leur païs , cxcrçans leur corps en tout

labourieux & pénible exercice , afin de fendurcir au trauail : l'accouftu-

mans à foufTrir les rigueurs du chault marin , &: l'alpretc des froidures, ^yfrma,^ «hil.

courans par les rochers pleins de précipices Se buiflbns efpais& touffuz, lemms des can-

ioiians à l'cferimc& lutte ez lieux publics ôc deftinez à ce faire, vlàns fur <^*"««<'««-

tout d'arcs ,& de flefches , Se celebrans tous armez la dance que les an-

ciens nommoient Pyrrichic:laquellcfc failbit afin que parles seftes faits 91"" ^yf^tchu

Mil • rr y L- • • I
*

rt I
mttetmrmit, '

en iceileles hommes aprmflent a gauchir,& euiter les coups eftans en ba^ ,>,„,„,,', p„i„
taille;Ils vfi>ient d'vn iaye Se abillement courr,du folier propre au foldar, Curetei.iay lHù
n'ayans meuble fi riche , ne qu'ils eftimaftcnt fi précieux que les armes: GiraldtnVhifi.

fiadextrcz & accouftumez à la marine , qu'on drfoit en commun pro- <l"<^"^Smtjtg-

uerbc lors que quelqu'vn faignoit Se difllmaloit de fçauoir ce en quoy il //JVj,^» ! %'
eftoit bon maiftre , vn Crète , Se Candiot ne fçair,peult eftre,que c'eft de lm.is.ch.u.

la mer. Les mariages y eftoicnt célébrez & trairez de chacun auec fa pa-

reille : eftant ncantmoins loifible aux filles de chotfir celuy qu'elles vou
loicnt auoirpour mary : au refte l'efpoiix ne pouuoit recirer (à femme ^•''•««^"«"'»

pour l'emmener à fon logis qu'elle ne fut capable & fuffifante à régir
'«'''/'""•''"««•

vne famille,& à bien faire fon mefnage : Se auoient pour doiiaire,f'il y a-

uoit vn frère en la mai(bn de la fille, la moitié du bien paternel pour lort
"

& héritage : [Et eftoit ce peuple fort adonné au vice qui a iadis rendue

infâme la Grèce , Se à prcfcnt les Turcs en font vilainement infedlcz , Se ^^^^""i" *" <^«

duquel on (bupçonne quelques nations de noftre Europe,qui eft fi dctc- '
,
^

Aable que le (èul nom en en odieux à tout efi>rit hÔnefte, & pour lequel . . ,

'

iadis Dieu abiâna,& brufla cinq citez en la fubaerfion de Soaotne: de ce

parle aflèz & rrop longnemenc Strabon i'acreftanc à la pouifiiite de leurs

amours deceftabtes.] -

'

Les cnfans, par ordonnance de la !oy,^renoyenc les lettres,& fiir tout

quelques chanfbns & accords de mufiqutf. Et lors qu'on les menoiten -^
' »

l'afTemblée des hommes: , ils rafièoyent à terre veftus de quelques habits '

de peu de vakur: Se hï falloir drefier partie pour i^adextrer au combat, le

plus gaillard» robufte,grand,& iUuftres des autres conduifbit le troupeau.
.^^ ^ ,

2ielon leurs forces pluficurs ^aflèmblans d'vn mefmcaagefortoycnt aux infanstncriu

Y
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champs pour aller à la chafTcjà Hn de l'exercer les corps à courir& tracaf.

fer le long de la iournce.

A ioiirs certains on drcfToit des combats , & aflcmblcc d'cnfans lef.

quels au (on des lyrcs,flcu(lcs & autres indrumens entroycnt en bataille,

où la partie vaincue edoit fuportce par les hommes à qui touchoyenc les

vaincus,tellemcnt, que fouucntcsfois le ieu ne (c dcfmcloir fanseiFufion

de fang.Il y en a qui diicnr qui ç'à ciVc de l'inuention des Crêtes que de

marquer les iours heureux aucc vne pierre blanche , Se d'vne noire , ceux

qui leur aportoycnt quelque mal-cncontre, iaçoir que la plus faine partie

tient que cède coullumc ed fortic des peitplcs de la Thrace.

[Tout ainH, que rien ne dure en (à pcrfc(5^ion que la diuinité ^ aufll les

mœurs des hommes ('altèrent & efcoulét auec le cours& fuccez du tcps,

vcu que quelques loix fie gentilles inucntions qui tindcnt iadis les Crêtes

enhonncdedeuoir, (Icd-ccquc fe defbauchans &c emancipans de leur

ancicmie façon de vie^aulll perdirent ilz le tiltrc de bontc,&: de forte que

(àint Pol les appellc,mauuai{ès bedes & ventres parcdcux.Et à dire la ve-

ritéjfi vous lifez l'hidoire Vénitienne, & oyez parler ceux qui ont frequé-

tc cède ifle : ce ne fera que vous ne voyez vne ne (çay quelle brutaUte en

ce peuple & fi accoudumc à changer & de complexions ,& de mœurs,

que tout ainfi que iadis il aymoit la liberté , à prêtent il la detedc nepou-

uantviurc fous la fcigncuric qui les traite doucement & fbuhaittantà

changer de feigncur, pour ce (cul re(peâ: qu'ils ne voyent point de bon

œil célébrer Totlice diuin en leurs pais à la façon de regli(c Romaine , &
qu'audî ilsfc fafchent d'edrc gouuemez parles Latins. Car après que

l'Empire Romain fut tranfporté par Condantin le grand en Grèce, les

Emp.luy fuccedans tenans leur fiege en Condantinople donnèrent des

Ducs SiC gouuerneurs aux ifles des hommes de leur nation: De forte que

iors que l'Empire de Condantinople tàba entre les mains des Fraçois, &
que Baudouin Comte de Flandres en Ait inuedy par l'accord& eleâion

des Princ es & (èigneurs,cant François que Vcniticnsd'Idc de Candic,ia<

dis Crcte,(mais qui a pris ce nom de la ville capitalc,laquelle fe nommoit

le temps padc Gno(è,oà cdoit le Palais& refiaence de MinQZ,& qui dc^

puis fut nommée Candie par celui qui la renouuella, comme audi de no-

dre temps elle à edé rehadic toute de nouucau par les (cigneurs de Vc-

nife,^ ayant edé donnée à Bonifacc de Monferrat par l'Emp.Alcxe , fut

par Baudouin donnée aux Vénitiens en recognoidance des plaifirs rc-

ceus d'eux en cède conquede , voyant qu'ils dehroyent d'auoir cède pic-

ce:& à fin que le Comte Bonifacc n'eut occa(ton de me(contentemcnt,il

le courorma Roy & l'inuedid du royaume de Thedklie ; lequel deflors

céda & feit tran(port de l'Ide aux Vénitiens ,& leur en pafTa contrat

(ùyuantfacedîon&lcdonde Baudouin de qui les Vénitiens l'auoycnt

receuë , & aduint cccy l'an de nodrc (àlut , mille Se deux cens , & en la

mefmc (ài(baque les Tarrares (brtans de leurs cachots & montai-

gnes fe ruèrent fur les Prouinces voifines , courans , rauageans & pil'

Uns pre(que tout l'Ocienc ^ ainiî qu'auons dit parlons de leur puif-

ûnce.. .' >:•«',
f: ),i o'.'Ji ,*;i' " i:';ji5iw *
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D E r E V R O P E, R<f

Les Candiots ne pouuans viurc en paix fc rcuoltcrcnt : mais en fin tu- (h.tpuz, p.nj ic

rcnt fi bien chaftiez par laques Ticpoli cnuoyc pour gouucrncur de peU,

h part de la fcigncurie de Vcnifc que iurqu'auiourd'lmy , bien que

contraints ils font (uicts à l'cnfcignc Se lyon cic iàind Marc.

Icfçaypar de bienhonncftcs gentils-hommes qui ont demeuré en

Candie que le Candiot eft fauuage en ces façons , fin, dinimulc ôc trahi-

lhe,& qui quelque beau fcmblant que face aux Latins ne les aytnc

que pour en tirer proffit , ôc ne les carcffc que par crainte: Car fi la nuit

Icskigneurs Vénitiens, & autres de par deçà f'y tcnans,vculcnt aller vi- ^"ndjotsfljftJlHS

fiter leurs amys , ilnefault marcher ny mal accompaigné ny fans cftre
'""' *

bien couuert, veu que ces infuîaires nefaillcnt de leur donner defliis, ^^^f,^„
armez de mailles à la Turque, de Simeterres & Corfcfqucs, oùlaue- catdtoii.

lincs ôc d'arcz qu'ils enfoncent fort brufqucmenr ôc d'vne eftrange ma-

nière , vifans autant bien que nation qui viue , ayant cela cncor des

rcftcs de leurs anccftres du premier aage. Hz font riches en Sucre,Co- RtàttffeicCadit

ton, Criftail, & bons vins, rifle y eft abondante belle, & arroulèc de

plulieurs riuicrcs ombragée d'vne infinité de monraigncs , efquelles on
voir plufieurs ruines d'anciens édifices qui fait cognoiftre que IcsRoys

qui iadis l'ont tenue n'eftoyent point petits compaignons.

le laiflc à part tout ce qui eft dit de fabuleux touchant lupiter nour-

rycn Crète, veu que Paufanie tient que ce ne fut en ccftc Ifle,ains
p^^y^^jV //».«.

tnvn territoire d'Archadie nommé Cretée,& ne me foucic de ceux

de noftre temps qui pour auoir veu quelque Grottefque reflentantfon

antiquité au mont Idc , fc font à croire que c'eft le heu oia les Co- FahlesrMctmptétt

tybantes tcindrét lupiter caché à fin que Saturne n'en feit gorge chaude iadisdel'jfude

ainfi que du refte de Ces enfans : car toutes ces folies font autant à '^****

croire ôc confidcrer, comme le Laberinthe ÔC le Minotaure inuenrions

des Poètes, ôc non fubiet qui loir digne de celuy qui traite l'hiftoirc,

laquelle à en foy telle maiefté que celuy eft puniffable qui la veut voi-

ler de menfonge en proteftant de dire la vérité.

Audi Diodore Sicil. parlant de cefteifle ne fait confcicnce de dire DUdcreSidl.c^.

des chofês qu'on récite tabuleufement eftre auenues en Candie.Laquclle fijji t'alla ctque

Liifl'ans pour allez defcrite eft temps que voyons les autres Ifles par nous "' /* v*
^"^'^ *'

C)' deuant mentionnées.

Rcgardans donc Rhodes,nous la verrons auoir du cofté du fcptétrion DtCérpatht ^
l'Ifleae Caipanthc laquelle donna le nom àlamerCarpathie, aumidy Rhodt.-voy ptol.

clic regardela cité d'Alexandrie d'Egypte : voit la Doridc païs d'Afie la Ut.ydit.^.rab.

mineur vers le Ponant ,& au leuanc elle a encor la mcfrac Afie,prenant ^* *^*'.

fa vifce vers la Cilicic fiege ancien des Caramans Princes Turcz , ôc des

premiers qui dreftcrent l'Empire en ces contrées. Lesraifbnsdunom Ditdtr.SidlMu.

de ccfte Ifle font diuer{cs,les vns difans d'vnc forre,les autres d'vnc autr-:, é.ch.iiJ'LUu.

les vns tenans qu'elle fut ainfi nommée d'vn Roy appelle Rhodc,d*autres ^ '^"•î**

entre le{quel$ eft Diodore Sicilien , tiennent que Neptune eut d'vnc des

fœurs des Telchios vnc fille nômée Rhodon,pour l'amour de laquelle il
4,„^JLfCc«.

nieit ce nô à rifle, ôc d'autres l'appellerêt ainfi à caufc de la grâd quantité

Scfocucté ^cs rofes qui y croiucnt, lesquelles en Grec on appelle poX'o;;

Y ij
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qui cft le plus vrayfcmbUble.

Ccftc I(lc fut iadis cftiméc h bien chérie d'Apollon par Ici Poe'.- , i

caulc qu'il n'y à iour tant foit-il nuageux que le l'olcil n'y apparoide. ce (I

famcufc que bien quepludeurs la furmontcnt en grâdcur^d n'y à il eu Ide

yoy Soliit ch.i6. en i^er plus recommandée que celle la par les hiftoircs tant à caufc de li

iitincre tjUmi gentilleire,que bons e(prits,qui en font (ortis,& les plus excelles defquels

natifit Rhtdts. qu face mémoire , comme ainfi foit qu'aucuns ont eftimé que ce grand

pocrc Homère ayt pris naiiTance à Rhodes. Le pais y ell montucux &
au Promontoire qui regarde le Nort eft le mont Philerne>fur lequel les

chcualiers de faindl lean de Hierufalcm auoyent iadis bally vne forccref-

fc:où encore toute l'ifleeiloit partie auec vne muraille la trauerlàntauec

vne tour au millieu , laquelle à prêtent efl prefque ruinée en diuers en-

droits,& y court vn feul flcuuc par l'ifle , nommé Gadure loing quelque»

Gadurtftul fleit- trois licucs de la cité, laquelle abôde en ciilerncs à caufe du detaut qu'elle

mtenl'ijiidt/iho a d'autres eaux,forte au pofllble &c ayant vn trcfbon,& grand port.Com-
'''*• bien ccfte iflc a efté iadis excellente fc peut veoir en ce que les Romainj

y enuoyoient leurs enfans pour y aprendre les lettres à caufe qu'elles y fia

riilbyent plus qu'en autre part de la Grèce Ailatique^Sc où ils alloycnt

f'ZT»r!'^ms gO"^^cr 1^ douceur de l'éloquence,& l'abondance ,& enrichiflcment du

auxcfliéiteikjih» oien dire;8c fur tout l'Architcdure Mathématiques , Se art militaire y c-

dts Straboit.i^. (loyent traidées d'oùaduint que les yaillans hommes y foifbnnoycnt,

les Paintrcs ,& tailleurs d'Images fut en Marbre ou en Bronzc,n'y man-

quoyent'point , tefmoing ce grand ColofTe de Bronze qui par tous les

anciens à cilé edimé vn des fept miracles de l'vniuers,Sc lequel traucrfoic

le canal du port , edant de telle hauteur qu'vn nauirc y paiToit delTous

à pleines voiles.

c I (Td jth J
L'excellence decefte Ide a contraint iadis Pindare poëre Lyrique

mirliudil'vni- ^^ ^^^^ 4^*'^^ / *uoit pleu de ror,i caufe que iaçoit qu'elle ne foit des pluî

Htn. fertilles en viures que Ion fçache:(I eft-ce que l'abondance de toutes cho-

pindart olymf. (cs n'y ma ilquoit iamais,ioint qu'elle eftoit foifonnéc en diuerfes fortes

êde.7' Je métaux : Mais laiflans toutes ces flngularitez , les guerres que les

Xhoda vainfu* Rhodiens de iadis ont eiies , comme ils mrent vaincus par les Romains,
f*rlt$ Romains, g^ Jçyf iflcprifc flcalTuiettie, nous dirons quelque peu de leurs moeurs

anïttnùu!*'
anciennes pour puis après touchcr,comme en paflànt le cours de (es for-

dtseittrrti dmlts. tunes de noftre temps& côn .c 'lifle eft venue entre les mains des infidcl-

les.La coudume des anciens Rhodiots fut de fe foigner du peuple : mais

non de permettre le manimct à la multitude ainH qu'en faiioyét les citez

où la Démocratie auoit lieu , Se nourrilTbyent fort foigneufèmcnt les

pauures fans Iciu; donner aucune prééminence, à fin qu'ils n'engêdraffcnt

confufion en la cité ,& que eftans (îiftentez , ils feruiflènt au public en ce

qui (croit necefTaire , Se fur tout au meftier du nauigage & befbienes de

leur Arfenal: veu que les Rhodiês eftoyér fort puiflàns pour lors lur mer.

Neantmoins edoyêt les (êign.fî ialoux du (ccret de leurs forces,que il n'jr

En luellti gem
*x(tlloit iadis

JHhodts.

i'v^rft^l*"
^"^^^^ ^' hardy d'entre le peuple qui ofaft entrer au heu feaet de l'Arfenal,

Khtdes <mt Us ^ ^^ ^^^ peine d'y perdre la tefte:à caufe que là (ainfi qu'on le voit à prc-

Sti^nturs.
''— - ^'~-^- * -"• ' - -" * '•''
fcnt à Venife ) eftoyent toutes les munitions de guerre. Au commence-
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le leurs forces,que il n'y

; lieu fecret de l'Arfcnal,

linfi qu'on le voit à prc-

jucnc. Aucommence-

ment les premiers, qui habitèrent cefte ide eftoyent grands forciers, Se il

dangeretnt que auec l'infudon de certaine eau charmée , ils gailoycnt les

fcmences,& faifoyent mourir les haras 5c troupeaux. Hz eftoyent grands

efcrimcurs,fubtils .Ktifans,d'efprit gentil ôc de grandes inucntions.vaillâs '*V ','î',;^''''
'

en gucrrc,6c grans babiilars, comme ceux qui ne penloycnt auou- parcilz

en eloquence,5c bonne grâce à bien coucher leur dire : & au relie li heu<

reux fur mer qu'il ne fc failbit guerre nauale , où les Rhodicns ne fulfcnt

apcllcz des premiers. En vne de leurs loix ils auoyent vn commandcmct
que tout père eut plus de foucy de pouruoir vne fille vertueufe, que pour ^tMc ^yt^nlf,

en enrichir dix ma(les,à caufc de la fafchcufe garde de chofc fi inconilan- '''•}'•

te que la femme. Cefte ifle edant tombée fouz l'Empire Romain, quoy

q toudours elle eud elle fidellc, mais faccagée par Caille durant les guer-

res ciuiles en defpit de Cefar , fut fouz la loy Se puiflàncc d'iceux : iulqu'à

ceq enuiron l'an de noUre Seigneur tfjo. Les Mahomctiftes ayants cou-
ç ^

ni l'Afrique, pillé l'Egypte, & gaftc la Palcftinc, oftercnt aulTî Rhodc de ^hoda, fiant**
la main de: Empereurs de Grèce, Se ce furent eux qui démolirent ce Co- AUrtin'i. kx»-

lofl'e tant famcux,duquel la cité chefde l'ifle portoit le nom,& en feirent "»«•

porter en Alexandrie d'Egypte le Bronze,qui en feit la charge parfaite de ^}"*^' ^"''•'•

neufcens chameaux. Et comme cefte irtc fut prife& reptile , tantoft par q^J^j^^j^ q^
les Empereurs Grecs,5c puis par le Soudan d'£gypte,en fin les cheualicrs Ufftit Ahtin.

de S.Ican de Icrufalem,ne pouuans plus fe tenir en Palefthine, fe ruèrent

furlesinfidellcs Mahomctifte$,qui de recheffcftoyent faits feigneurs de Rhtin prlfi par

Rliodcs,& les en chalTercnt en l'an de noftre falut 1307. ÔC y fondèrent (x
'" '^*»*^'*f' fyf

bien leur demeure, que quelque dilieencc que les Soldans du erand Cai- ^'*'*'\J
' *'

I »» 1../-'^ ^l'-r. °uà.r'- r- 1° ment t.aJitmt.
rcjlcs Mores d Afrique, ny les Turcs d Alic aycnt rait par vn long temps,

li ail efté impoflîblc qu'ils les en dcchaflallcnt.Vcu mefme q ce grand,& conîtsutinctU

eflfroyable guerrier Mahometh Roy Turc, 5c lequel auoit ruiné les Em-^w far Maho-

pires de Conftantinople,ôc Trapezondc , eftant venu aflieger l'ifle Rho- >n*thjeqi»tl aj?ie-

dienne , dcfFendue par Pierre d'Anbuflbn grand maiftre de l'ordre de S.
p;,

j-
*^

Ican,fut contraint le retirer auec grand perte des llens,5c à fa grand hon- y^jn^ „^^ ^^
te& confufion , quoy qu'il y cuft arrefte opiniaftrement l'elpace de trois flrede Rhodes.

moys auec cfperance de les forcer. Mais le malheur fuiuant la gaillardile ^' f"^' *dmnt

Chreftienne 8c la fortune cnuiant leur vaillance , ou pour mieux parler " '*'•

Dieu voulant punir les Chreftiens , cefte noble ifle fut prife fur les cheua-

licrs Rhodiens,eftât grand maiftre de l'ordre Philippe rie Viliers,lelquclz

y feirent fi bon deuoir que l'ennemy Barbare ne pouuoir aflcz louer , ôc Rhoi» prU p,tr

admirer le cueur 8c confiance de ces vaillans,8c inuincibles hommes, lef- SoljmM T»rc,

(jucls n euflent eu quelque peu de renfort , cuflènt aufll bien tenu tcfte à /?'!/*r ^
Othoman ou Sultan Solyman,comme depuis ils ont feit à Malthe : ainll

,o.//^,7.

l'Idc la plus noble de la mer Méditerranée , la mieux policée,5c qui iadis

fut le domicile des bonnes lettres eft fans police , ny ornement tombée cmx qui ont ef.

fouz la nialcdidion de la Barbarie Turquelque. De cefte ruine 8c (àc de nit d< Rh»dn.

Rhodes pluficurs en ont cfcrit , comme vn Guillaume Canoerfin , 5c la-

ques de là Fontaine , lesquels le diligent ledleur pourra lyre afin que ne * \

loyons deftournez de noftre poutluite des autres iflesqueieYayvou&

icfchifFrer. . t. ,,

. • :•' ••---- , .,,.«. Y iij. .. ... •
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LIVRE TROISIESME
L'iflc de Chypre crt celle qui Cuit Rhodcs,& en grand ancicnnet^,& en

renommée comme cftant rccogneuc par les anciens , & remarquée des

modernes : elle ell aHlic vers le ponant regardant la Pamphilic : au midy
l'auoilinc h mer de Syrie Ôc d'Egypre , comme aufll la Palcllhinc ia voit

du colU- de l'Orient : & an Scprenrrion luy cil la Cdicie, ou Caïamanic.

Les villes principales d'icellc font Famagoltc tadis Salamis : Curie,à prc<

lent Lini(c,Throni,& maintenant Cap de la Grodc. Chypre i\'i t'.iutc de

chofc qui puide recommander v n pays en Fertiiiic , ayant 6c vin Se luiylc

en abondance:ladis elle fut fi chargée de boys que mcrueille,mais a la tin

les Forefts ellans employées ôc pour le feruicc des mines, & poiu le naui-

gage à ce aydant les loix &: permillions des princes , afin d'en purger ie

{>ays , & rendre la terre labourable , ainH que de noftrc temps en ont fait

es Portugais en l'ifle de Madère , elle en c(l plus delpeuplce prefquc que

les (cigncurs qui la polTedent ne voudroyent . Chypre à efté le pays ic

naiflànce de la Déellc Venus , laquelle en tefmoignagc de l'on inligne lu-

bricité,& pour luy donner couuerture,cAant dame du pais, ordonna que

impunément , & fans crainte les femmes y pcuflènt paillarder . Et de là

vint la couHume que les filles Cypriottes suant que prendre mary , à cer-

tains iours elles vciioyent fur le bord &: haure de la mer,pout fe prclcntcr

au premier des eftrangcrs qui voudroit en iouyr pour Ion argent,& aucc

laquelle manière de gaing elles rctiroyct la l'ommc pourpayer leur douai

re,&: i'atisfairc à la déefTc Venus pour les primiccs de leur pudicité. Outte

celle rouillute,& vilennie de paiilardilc,les Cypriotz auoycnt encore hu-

mé les fangians dcfîrs des Barbares de rArie,veu que ayans apris par Tcu-

cer d'immoler les hommes,& efpandre le fang humain en adorant le dia-

ble Ibuz le nom de lupiter , ilz continuèrent iufqu'à ce que l'Empereur

Hadrian tenant l'Empire à Rome en abolill la coullume. Les roys decc-

(ïc ifle le temps paflc portoyent des abillements de telle, faits comme les

Mitres de noz £ucfqucs,& fuiuant la façon de faire des Roys Perlans^ôc

auoyent leurs robes longucs,ainn qu'à ptcfent on en yoit yCct aux Turcz,

& quant au rcfle ils viuoyent à la Grecque : elle fut dés le ccjiimenccmct

gouuernée par des fèigneurs 6c ryrans, chacun tenant l'on cartiei^e l'iflc,

ainfî que iadis aufli en ciloit régie la Sicile^mais les Ptolomécs gouuernos

l'Egypte , ilz furent faits fèigneurs de Chypre , non fans fecours des Ro-

niains:veu quecclle ifle à efté d'autrcsfois fl riche Se puifTante , que elle a

enuoyé des Colonies en diuers licux,& a vn fort long temps commandé
fur toute la mer mediterranée,^ bafly pKifieurs villes en Elpaigne.

Et iaçoitque celle iflcaye tout ce qu'on fçauroit fouhaitcr, fiefl-cc

uc , ou rindilpolîtion de l'air, ou la punition de Dieu , y caulc vne gran-

c incommodité entant que le plus Ibuuent il y paflc vnc fi grande quan-

tité de Locufles Se Sauterelles que de la multitude le foleil en eft oblcur-

cy,& ou CCS malheureux animaux farrcftenr,il n'y a arbre,fruit,ny femeiv

ce , non mefme les racines des herbes , qui n'en 4ciVieurcnt attaintcs de

telle lbrte,qu il fcmblc que le feu y ay t paflJ , tant la terre en efl gaftée &
confulê : Se neantmoins y a il abondance de bled,vin , orge , lucre 3ç,co-

ton : Se le peuple alfcz courtois , & qui n'cfl fl cfloigiié de la religion des

latins que leicftcilcs Grecs , où les Européens de deçà la mer frcqucn-

3:
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renr. Ccftc iflc ayant cfté alKiiettic aux Roimini y a continua iufqu'à ce

que les Empereurs Grecs prclfct d'aileurs on: elle contraints don quitter

la fcii^neiirie: Se y ontcommandé pluficurs fcignciirs Latins des le temps

3UC les Chrefticrw fcircnt la conqucftc de la terre (iiintc. Vcii que les roys

c Hierufalem vu long temps ont porté le tiltrc de Roys de Clivpre,iiiifî ^"y ''* /«rtAV

que encorpluficurs familles illuftrcs en querellent prelquc le nom (ans
,°."'

'".'"T"*''
**

ncnoupeud'crpoird'attaindrcàLiconqucftcdcccftcProuince. Icn'av *
^^"'

'X
alfjire de vous déduire les difcordes que la conuoitilc d'auoir ccftc i(lc a

caufc entre les Vénitiens Se Geneuoys , Se les trahilbns d'vn baftard pour B,uhnLU ch .

en jpriucr le vray héritier quieiloitfortydelamiifon illuftrc àc Sxwoyc, fn itjiiL contr*

& laquelle encore en portc,& le tiltrc,& les armoiries: Et omcttray corn- '* ''j»f»'»»f

.

me ce baftard le retira vers le foudan d'Egvpte,lc<;guerres,mcnces,& cô-
f'^. 'V

'-'^"''*'

fpirations tant de la part du baftard, que de la royne mefmc
, qui ne vou- " * ^''"••''*

loif point que fa fille fur mariée à homme d'autre opinion que la ficniic.
s^btlli e A

Voire vous rcnuoycray à Blond,& a Sabelliquc pour voir par quel moyc loMit.y,

les feigncurs de Venife en Ibnt deucnus fcigneurs , lelqucfs pour le iour- <-\mme c'ej} heri

fçay que la podciii o leur en vmt en main, louz la principauté uc itm uuç ^,>„,^

Moccniguccnuironrandenoftrcfeigneur 1478. & de laquelle ils iouil- y*nitian font

fcnt encore à prefcnt , comme héritiers de Carherinc Cornelie fille d'vn /"'" /»*Ç'»«" </«

citoyen de Venilè , dcquoy i'cn laillc le procès à vuider à ceux qui n'ont , -^f
":

autre chofc à faire. Et ce pendant nous palTcrons vers IcpaïsdcNcerc- /,wl!!v'^ ""J*'

pont,ann d en delcnre la Proui ncc.Negrepont donc 4 ft celle mCySc cit&fi '

rcdc terre ferme Se ce du coftc de 1 Attiquc, Se ayant les Cycladcs à l'O- Ne^vb. Pomp.
rient, l'Achaïc au Ponant, l'Attique au midy , & l'Hcllelpont aa Sep- Mel.U.i.pUnt,

tcntrion. Ccft elle qui eft feparéc du pais Béotien , par vn canal leplus ''"•4'»'''"-

fafchcux que l'on lîjache guère en toure Li mer Meditcnancc , & y fut

ccluy de Gibraltar , ny le deftroit tant redoubté de Melluic , voire ne
fyiy fi en l'Océan les courantes qui font du cofté de k Floride , ny les fii- ^itnx danvertu».

rciirsdu deftroic de Magellan, ou l'impctueulè courfe de b mer près *»Umer.
le cap de bonne clperancc , ont plus de danger Se difficulté que l'£u-

ripc d'Eubcc , auquel (ans que le vent y fouflfle & durant la plus
grand bonace du monde , on voit ccfte merueillc de nature que les

flots fycfineuuentauec vne effroyable vchemcnce:dequoy n'ayant peu
Ariftote cntendre,ny déduire les raifons, cftât allé fur le lieu pour en voir

quelque 'V(i««<M»i>»rt/.if.

riilonjôc ay t fongé des vents y caufans ccfte cfmotion,fi n'a il rien t ouché ''* ''^"'«' <^^it-

au vray, veu que, comme dit eft, l'expérience fait voir du contraire: de ce
^*" ^"** ''''''*

deftroit Se canal^ parle alTez au long Thucididccn fa guerre du Pclopon- rfSJÏ'^*
nclTe.Cc futU où l'on dit que les Grecs furent fubmcrgcz,par les rufcs de Fl^liJU'ç 'e. (.

I
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I
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LIVRE TROISIESME
N.uiplic pcrc de Pjilamcclc^à caufc que traidreufcmcnt on auoit fait mou
rii* Ion Hlz au licgc lic Tioïe , ainli que le chantent les poètes en leurs d-
crits. le ne tn'arrelleray longuement à diicoutir fur Us inceurs du peuple

veu que delîa nous en auons allez dit,parlant d'Athènes ic Lacedimonc:
.Vr^r(./.»«f ntt,

(ci,|j;,„ç,„ ^\^J^y ^^^^ç Necropont, qui ladis l'apcllojt Chalcide, cft vnc des

plus abondantes terres de la Grece,en bledz,vin$,&: huiles,où le peuple
y

F*Tiiliti d* Mt- *-''^^'* courtois & ciuil.bon & loyal chrclhen, ic obciirant à la leigncuric

^.i^pont. de Vcniic , de laquelle ilz (e tournilVoyent de boys pour Faire galcit j , ifc

jM.ihomtih Ai'jf autres vaillcaux pour l'équipage des armées de Mer. Mais Sultan M.ii)u<
dti Tuui,, mcth, celuy tyran lânguinairc qui auoit defia ruiné l'Empire Chrellic des

Grecs en Conftaiitinuple,enuicux de la puillànce Venitiennc,ic falclunc

qu'vnc libelle pièce, & tant voifine delà iuriididion.&neceflàire pour

f" '!"*; 7'v l"n reruicc,tut à l'a barbe poflcdée par les Chrefticns , fut l'aflîeect l'an de

rropout. nollrc lalut 1 471. y ayant premicrcmet enuoyc Omaibcch Baicha, qui en

omurlteib £•»/• l'atriuée de Ton feigneur, tailant drcdèr vn pont de nauites , pailà l'armce

*''•*•

I

^'^ ^^^^ >^ aHlegca les Chreftiés du codé que les moins ils le doubtoyér,
chrejlitm trà m

^^^^^ trahis 3c vendus par le maiftrc canonnier , qui auoit donné aduer-
^ ' tincmentàrcnnemydequellcpartlemureftoitleplusfoible. TcUemct

NiTnpont prift *î"c quclquc dcuoir que fciticnt les Chrcftics hommes 6c femmes, ieuncj

d'ùjjuiUt. & vieux à fe dcffendre , (i ell ce qu'à la fin la cité fut prife d'alTault , & où

Mahometh n'oublia rien foit de la cruauté,ou naturelle paillardilè.Ncâc-

moins la neceflfité ne fut f\ vrgcnte aux vaincus que auant mourir ils ne fe

^
vengeall'ent du tiaiftrc canonnier , qu'ils maifacrcrent auec autant de fu-

ne,comme iufle eftoit la douleur (c voyans trahis fur le point qu'ils attcn-

doyent cflre fecourus par les Gencuoys,dc Cathalans qui venoyent à leut

jfyf*tr*tt tMtif fecours. Ic vous laifTeray à part les ides de Lango iadis Coo, païs, & lieu

dt Lango iadit de naiffance de ce diuin Philorophe,& père des médecins Hypocrate:ne

^"L • #r
^**"^ paindray Lefbe, à prelcnt Mcthelin, de laquelle font fortis tât d'cx-

^ttthnS^s cellens poètes , ny Samoz heareufe en la portée d'vn tel homme que fut

fayi d* pytha- iadis Pythagore: voire omettray la miferable ifle de Chic, ornemét en ce

gort. temps de toute la Grèce, & rempart pour la retraite des Chreftiens fy re*

chia prift d« ne-
xxxaxïi fous la faueur des fèigneurs Geneuoys qui en efloyenj^aiftrct,

CttinutarSitl
™'*" P"^*^^ gafléc il y a quelques 4.0U 5.ans par ce cruel tyran, Sultâ So-

tan Solyman. lyman aigry contre ceux de Gènes à caulc qu ils rénovent le party du roy

Sultan Stlyman dcs Efpaigncs conrre lequel il f^attaquoit aUam à Malthe, 6c pour fc ven-

foitrquéy aigry ger fur eux de la honte reccaë au fîege Malthois, y perdant & fbn temps,
contr. Ut Qtnt- ^ gtandnombrc de fcs laiuflaires,5c les plus braues chefc dcfon armée.)

Du pays
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DHfdjft de Thrétt,* friftnt Ktménit, cr </« (ruttttsfd^tnt

des Thrétitfu. chéfure j.

h

A Regiô de Thracc, auiourd'huy nommi-c Roma-
nic,e(l en Europc,& nombréc pour vnc des parties

de Scythie,iointc au pais de Mic donc, ayât vers le

Nord &: Scjptentrion le Danube , m Icuanr le Pro-

pontidc ic bras (àint George, au midy l'Archipcla-

guc , & au l'uiunt la haute Myiie , à prc(cnt dicte

Scruir Ccfte-cy fut iadis nommée Scython & de-

puis Thracc d'vn ÎAl de Mars.ainli nommc,ou à caulè de Ton afpretc , ôc

que elle eft fort rabotcufc.d'autant q les Grccz apcllcnt Tifct%cr ce qui cft

alprc& difficile à caufe de fa rudelfe. Ce paï's, côme dit Pomponic Mêle,

n'cll ny fertil à cultiuer,ny de douce & faine tcpcrature,(i ce n'efl es lieux

qui auoiHnent la mer,là où il eft, ic afTez abondant & plaifant pour y ha-

biter. La région y eft froide , & fort mal propre à nourrir &c produire

les fcmences que on y gette , à peine fy rrouue ny pomme , ny poire , ou
(iuit à cfcorce molle ,& quoy que les vignes y croidènc , fi cft-ce que les

raifins n'y viennent à perrcdion^Hnon es lieux, où les vignerons auec des

fcillards empefchent la véhémence des froidures.

Les villes plus remarquées de la Prouince furent ApoUophamc , Enos,

Nicopoly , &Byfance qui depuis a porté le nomdcConftantinoplede
Conicantin le grand,qui l'embcllift Hc rcndift plus grande, la faifant chef

de l'Empire Hege des Emp. & la première de tout l'orient y cftoit encor

Perinthe , Lyfimachie, & Calipoly. Les riuieres plus cogneucs le Hebre,

Nefte & Strymon. Les moiitaignes Heme, Rhodope, te Orbele, où le

premier Orphée célébra les furieufes& inlcnlces fcftesdeRacchus, qui

luy cauferent depuis fa mort& ruine. Les hommes y font farouches , ru>

(icsjgroflicrs & en grand nombre , tellement que fi ou ilz cftoycnt fouz

l'Empire 6c lubieiflion d'vn Icul Roy, ou qu'ils faccordaflcnt bié enfem-

blc, ilferoit impoflîble C fil fauh croire ce qu'en dit Elcrodote } qu'on

les pcult vaincre ny furmontcr , & icroyent les plus forts & puiflùns de

!a terre:mais d'autant que l'accord n'cft compatible entr'eux,& que faci-

lement vn (cul feigneur ne les peut tenir en dcuoir , auftl font ilz foibics,

k fans grand deftencc.Et eftans en fi grand nombre,ils or** diuers noms,
chacune Prouince ayant le fien,mais quant aux moeurs ilz font tous (êm-

bljblcs,faufles Gcthcs,& Draufes,&: ceux qui habitoyct par delà les Cré-

mones. De ces deux les Gethes auoyent opinion de ne périr point après

fa mort , mais que ilz l'en alloyent après leur dccez auec leur Dieu Za-
molxis. Or ce Zamolxis fut iadis difciple de Py thagore, lequel cftant de

rctourenfonpays , voyant les fortes façons Sr corrompue manière de

viurc des Thraciens , luy tcouftumé en l'honefte , & ciuile vie des Grccz

(l'Ionie,lcur donna loix,& aprift de bonnes maurs & courtoifes couftu-

nies , leur faifant entendre , que ceux qui viuroycnt Iclon cefte ordon-
nance, ne faiUiroyent après le trelpas d'aller en lieu, où ilz iouiroyenc

li'vne vie immortelle 4 &eniccUc auroyent abondance de tout ce que

%
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LIVRE TROISIESME
l'homme (çautoir fouhaitcr. Ccfte dodiine eut telle force que ce peuple

barbarc,l'cuft en eftimc de diuinité,cc luy (c retirant de leur compai{»nic,

fcluanouit & lailîi vn grand regret au cœur de fcs concitoyens qui dclî-

roycnt ia prcfcncc : or c'cft pourquoy ilz enuoyoient fouucnt vers luy

Tmihle fuyait de quclquc mefTigercholfi de leur coitipaignic , qu'ils faifoyent monter fur

jn.tiiJcrmejft^ts vHC nef& galctc à ciiiq rames , luy donnans charge d'aducrtir Zamolxis
rf z.imo.xis. ciccc qui leur cftoif ncccflaire.Or l'cnuoyoicnr ilz en ceftc manière.

Hz ordonnoycnt que aucuns d'entre eux tinflènt en main trois dardz,

& que d'autres prenans par les pieds , &c par les mains , celuy qui dcuoit

aller Emballadcur vers leur DieuZamolxis , le hauçaffent de terre eu

l'clbrandant iàns ccflè, le faifâns choir fur les dards Se iauclots des autres:

l'il mouroit en ccft ortice , ilz auoyent opinion que Zamolxis auoir

ouy &c accepté leurs prières 8c requcftes : là où au contraire , fil ne

dcccdoit point , ilz l'accufoyent de mefchanceté, & que pour ces vi-

ces , Zamolxis ne vouloir le receuoir , ny ouyr fon cmbaflade : & raii-

ce que ilz ont ccftui-cy , ilz luy en enuoyent vn autre auquel cftant en-

core en vie , ilz donnent commifllion de dire à Zamolxis ce que ilz

Thraccsdefcoch.-u attendent de lîi diuinité.Ccs mefmes Thracics quand ilz oyoicnt tonner
e«r> .ms cvtre e ^ foudroyer, dardovent, & dcfcochoycnt des faiettcs contre le Ciel , &
;^„. mcnaijOyct Dicu^n ayans opmio que li y en euit autre q celuy qu il b;i-

ftill'oyenr en leur fanrafie. Les Draufcs fuiuoyent en toutes atfbions les

façons , couftumcs , &c fupcrftitions du refte des Thraces , fauf que en

^ , .„ lanailfancedcscnfans, &:au trelpasdeleursamys ilzfe couuernoycnt

thn\"tklaiittii'-
<-"" '^^'^c lorte. Dcs que 1 entant cltoit ne , tous les parens l'alleoycnc

Jl-titce, k i'cfionif autour du berceau plourans, gemilTans, & racomptans toutes les miiercj

foyeiit Mtrcjjuis qu'il luy faudroit foutfrir en celle mifcrable vie , âcfaifânsvn long dif-

de leurs par- s. cours des calamitcz des hommes. Mais quand quelcun eftoit trcîpaflc,

Aicl\ Vo//u u *''^ ^^ mettoyent en terre , l'efiouillàns , iouans ÔC banquetans cnfembic,

cdie lihodiT. li.
tccitans qucl eftoit fon heur, eftanr deliuré des angoilfes de ce monde.

lo.ch.Li. Mais ceux qui fe tenoyent par delà les Creftones auoyent ccfte couftu-

mc j comme ilz clpoufaflènt plulleurs femmes, le mary eftanr mort , il
y

auoit vn grand débat entre ellcs,laquelle eftoit laph'* digne de fiiiurc Ion

Finies f'expif.tns cfpoux comme la mieux chérie , & celle qui l'cftoit portée le plus honc-

l.,!!^.'!!,
^'"*^ ftcmcnt en fon endroit , & failloit que les plus proches du dcflTunct viii-

dalfcnt ce différent par leur fentcnce. Celle qui auoit gain de caufc , &
eftoit honorée d'vnc telle faucur,eftoit auflî conduite parée, & atiféc nii-

gnonncmcnt par les parens, hommes & femmes vers le tombeau de fon

mary où elle eftoir mafTacrcc , par celuy qui luy touchoitle plus en pa-

renté , &: (oudain mife en terre aucc fon clpoux : où ce pendant les au-

tres femmes ploroyent , £c deteftoyentleurdefiftre,d'auoir cftéainii

priuées d'vn fi grand honneur, «Scauantage, d'autant que cela feruoit

^iiifi en -ffent d'vn grand reproche &: deshonneur à celles qui demouroyent en vie,

eiuoTpourlc tour- Lc rcftc (Ics Thraces auoyent d'ancienne couftume &c paternelle ordô-
dhuy Ci'ttx ijmft

,^ ^^^c de vendre publiquement leurs enfans: & ne le foucioyent de taire

!làl'll\;,Sl^i,.1 f'ucrc tîrand <jarde,ou tenir l'œil fur leurs filles à marier,ains les fouffroyct

jU de coUùde. dc Ic ioindrc, Zc accinter , a qui bon leur fcmbloit , 5c a celuy qui ie plus

leurs I trys.

SauMZ''! fmit-

T.tHles des Thra

litin.
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leur vcnoit à gré. Mais ilz cftoyent plus curieux de la chafteté de leurs

femmes ,
que ilz achetoyent à grand Ibmmc &: quantité d'erain de leurs

parents , les marquant âu front auec quelque fer, &c marque à ce propre

qui Icui' eftoit vn lîgne de noblcflè : comme au contraire celles qui n'e-

ftoycnt ainlî ijgnées,crtoyent réputées pour vilcs,&.' roturières.

Elles y cftoyent vendues au plus offrant Se dernier cnchcrillèur , cxpo-

faiis premièrement les plus belles en vente , lelquelles auoycnt le pris de

leur mariage, non moindre queaportoit l'apreciation : Mais les laides

l'ailloitquc achetaftcnt les hommes que elles vouloycnt auoirpouref-

poux. Hommes Se femmes y banquetoyent cnîcnible auprès du l'eu,

gcttans de la graine 8c lemencc de certaine herbe fur les brailcr,
, par l'o-

deur de laquelle cftans comme cfmeus d'yurogneric, ilz (è refiouilloyent

ci imiter ce tranlport que Ibuffrcnt les yurongnes
,
par le defuilt de leur

l'ens. Hz acompto; eut à grand honneur de viure oilîfs , ôc reputoycm
le 1 ircin grande vertu , comme au contraire ceux-là cftoyent cntr'cux c-

Itimez vilains qui fadonnoycnt à cultiucr la terre.

Les Dieux que ordinairement ilz honoroycnt , c'eftoyent Mars , Bac-

chus,Diane Se Mercure,quc ilz adoroyent en gra;id honneur fc rcucrcn-

a:Sc iuroyent par le dernier, .à Cçauoir Mercure leulemtnr , l'eftimans le

chef,& auteur de leurs famillcs.Cc peuple excède en grandeur & ft.iture

le rcfte des hommes,ayanr les yeux azureZjle vilaige,&: regard fort ûci^Sc

ùrouchc , la parolle horrible Si mal-plailànte , & qui l'ont de fort longue

vic:ils baftilTent leurs mailbns ballèsjvfent de mcline pris aux viurcs, n'ôt

point de vignes,&: abondent en fruitagc.A l'clection de leur Roy,on n'a-

uoit point d'efgard à la noblclïc,ny grandeur des maifons, ains l'êportoit

ccluy qui auoit le plus de voix de la multitude , veu que le peuple ellilbit

ccluy qu'il cognoilFoit bien moriginé , Se fort remarqué d'vnc ancienne

(Icbônaireré Cs: démence
,
qlque grande vieilliH'e qui fut en luy. M.-iis ilz

auoyent c'eft cfgard,quc le roy n'tuft poii'»»- d'enfans, car i'ils entédoycnt
qu'il euft hoir, il auoit beau tftre vertueux & débonnaire , que on n'a-

uoit garde de luy donner la principauté : voire que i'il en cngcndroit de-
puis qu'il cftoit mis en dignité, ilz ne failloyct de le depofer cle Ibn auto-
rité. Veu qu'ilz ne rafchoyct à autre choie linon d'cpclchcr que le rovau-
nic ne tombai!: point en liiccelîîon & héritage de père en hls.Er quelque
lufte dioit,&: équitable que le roy le môftraft. Il cft-ce que du tout ne luy

dloit loirible,&: ne iouillbit point du priuilege de Ibuueraincté: & pour-
cc luy failloit eflire quarante Côfeillcis pour luy aflîfter.atin que Icul il ne
vuidaft les aftaircs de conlcquénce, &: lur tout negcttaft l'entence es eau •

fcs criminelles. Que fi le Roy mefme tomboit en quelque crime,on pro-
ccdoit contre luy,&: cftoit puny rigoureufemct tle mort,non que pcrlbn-

ne lut fi ofé ny téméraire de le toucher ou violer,ains par le côlêntement
^v; leiitcce de toute la muititude,toute choie ncccflàirc luy eftant déniée,

iv; luy laiilc feul eftoit en fin contraint de mourir milerablcment de malc
Mgc de taim. Les grands lèigneurs y cftoyent honorez de tclz obi'equcs.

On portoit en place publique le corps , ou par l'clpace de trois iouis tuls

tiiucrfes beftcs pour le làcrifice, ilz banquetoyent , Se failbycnt grand
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LIVRE TROISIESME
cTicrc , puis ayants fait quelque Icgcrc plainte , ilz l'cntcrroyent ou bruf-

loycnt mettant les cendres fous tciTc,&: ayans drefle vn tombeau , outre

piulîcurs icux & cfbatz , iouftes ,& tournoys qu'ils y dreflbycnt , le piuj

Fréquent cdoit la Monomachie , c'ed à dire le combat Hngulier d'vn h5<

Cimbats JrciJlc ^^ contrc vn autre. Les armes ôc harnoys defquels ils vlbyent , lors que

«» l'honneur dti Daric lloy Perlanjpafla rHcUefpontcftoycnt, ainfi que racompte Hcro-
murts in Thruce. t|otc,vn morioH, OU bourguignottc faite de peaux de Renards, veftus de

^h'nîs effeitl-
clicmifes.pat fus Icfquclles ils portoycnt diuers fayes& pourpoints

,

8c éï

uts 'zp difaifuMt pieds &: iambcs.dcs chaulfcs faites de peaux de Cerfs,& chamoys,& chc-

i» rhr,uu. ureulx , porcans des dards Se iauclots , Se petits boucliers faits à manière

d'vn croidànt qu'ilz apelloyent Peltcs , & de petits poignards pour l'en

ayder,y venans aux priics auec l'ennemy, & auoyent nicfrae langage que

Dimjttndtt Ci- [q^ Scy tlics leuts voilîns. Pline tient que le païs de Thracc cftoit diuilé&
toni lit j iraci.

^^ cinquante bandes & carriers , comme l'on diroirà prefcntlcs
royl'liiie^. r / lin' il ' J- r. Il • /- l- g

Durit preiime cantons dcs Suillcs : mais ccllc contrcc quj ladis l'apclioit Gcthique,&

défait m Thra- oii Daric lîlz d'Hiftapcs Roy Perlan cuidacftrc deffait auec fon armée,

ci.iufiinx. cil: celle que à prclcnt on nominc Valacliie , ainlî ditte des Flacces Ro-
D 01» "y'" '* »»»* mains qui conduirent là vnc Colonie, & ainfi premièrement elle portoit

le nom de F laccic,mais depuis d'vn mot corrompu Valachie. Ce qui en-

core fc voit cuidcmmcnt en ce que leur langue aproche fort du Latin,

mais fi corrompu, que à peine en fçauroitvn Romain tirer fignifiance

Curafferti l.iiins quelconque. Et vfent en clcriuant de caradlcrcs Latins , la forme toutes-
emn Us yaU-

^jjjj aucunement diucrfc de celle des noftres, mais quant aux cérémonies

#•.;;', ^ ,/,•,/, r . ils fuiuent la façon de faire des Grecz.
Celte qm htdnfut 7

r r r ii i i

Date contient .» Lcs Daces puis aprcs le fainrcnt de la terre des Gcthes , du nom def-

frefent U Tr.inf- qucls ellc fut apellcc Dace : mais à prefent les habitans font defccdus des

fylitttme ytiufcie. Alemans, Siciliens ,& Valaches. Les Alemansy furent enuoyez par
^erme, u ya-

(^^ailes Ic grand , lors que il chafTa les Saxons de leur terre en mandant

ScîhemhurireflU vnc Colonie en celle terre Thraciennc, Se fapellela Prouince de ces

région ditie Septi hommes raillans en leur langue Seihemburg , à caufe de Icpt villes qu'ilz

Ojh-4. tiennent en leur iurifdidion. LesSiculcs,ou Siciliens ny font là venus

de l'Ifle Sicilicnne,ains font Hongres, Se de ces Huns trelanciens, qui les

f)rcmicrs l'arrefterent en ces lieux , dés qu'ils fortirent de Scythic pays de

eur origine.
n.tueiilGcttei

£,^fjc Jej Vabches y aùoit dcux fadions , à fçauoir Dragulcs, Se Dancj,
noms u ejcl.litel es «tn i/-. \ / /< ^
comiquti itraha °^ lJaues:cc c eft pourquoy les Comiques iadis(amn que tiennent aucus

liHTe.y. Grecz) vfurpoyent ces mots de Gcthes Se Danes , introduifans quelques

elclaues en feurs ieux & Comédies. Les Dragules de la mémoire denoz

pères fe voyans foibles Se infuffifans de tenir telle aux Danes , apellerent

Îiour l'en prcualoir les Turcs à leur Iccours , lefquelz ruinèrent du tout

a race des Danes, Bien eft vray que lean Huiiiade homme vaillant , &
grand Capitaine,deliurant les Danes de ce Peril,l'en fcit fcigneur 5c Roy
de la terre,

c ,j{ .1 TV"»»/) - Lj;s Valaches fadonnent à la nourriture des beftes , Se au labourage, «
forte de ritincù U *!'" "lonltrc allcz ailcmcnt , d ou eft-ce que ce peuple a pris origine. Hz

chnjiiciité. payoiét tribut vnc feule fois à chacun Roy venant à la courône^ Se chaci

.--u.^1 v"^-.-a-
'
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luy donnant vn bœufpour tribut Se hommage, qui montoycnt au nom
bre de ^oooo.ou d'auantagc. Entr'eux c'eftoit crime de mort de ne mar

cher en bataillc,dcs qu'ils auoycnt rcceu commandement de leur Prince.

La Valachic eft voifme de la Tranffyluanie vers le ponant , au Icuant elle

fcftend iuiqu'à la mer maiour, & au Nord, Se fcptentrion elle marchilTe

auec les Ru(ncns,5c du coftc de midy,elle eft arrouftc du Danubeù l'en-
.

tour duquel le peuple y habitant eft vague Se non l'arreftant en vn lieu à y'juchu^'i
^

caufc qu'ils ont l'hiuer perpétuel. Se la face du Ciel forttriftc Se del'cour- ianuiniei.UH.dt

toii'c.Iadis à peine les pouuoit nourrir leur terre. Se faifoyct leurs maifon- l'origine du

nettes bic panures qu'ils couuroiét de chaumc,ou deramcaux & fcillards. ^oths,^ Ptol.

ïlsictenoyentfurlaglace eipaifte& endurcie , &fe nourri(ïb}^cnt de la
j^'^'J,,4^,f"

'

fauuagine prife à la chaflc , leurs maifons eftoyent incertaines , i'arrcftans 4-£urof.

là où la lalfetc les contraignoit fe repofer,& viuoyent Se mécaniquement

& falement à caufe de l'inclémence du Ciel : Se nonobftant celle rigueur

ne les cmpcfchoit d'aller touilours tefte defcouucrte.

Des G»ths,de leur orifiHe,mxitrs , religion O* conitiefies. chaf. 6.

['Autât que l'auteur que nous fuyuons à icy fait mé-
tion des Gethes,que plulteurs eftimct eftre ceux que

les anciens apellent Goths ; Se que luy mefmc à lait

le en pourfuyuant le cours de Ion ocuure l'hiftoirc

des mœurs de ces Goths, ie n'ay voulu frauder le le-

(îteur qui n'a le moyen de lyre la diuerlité des hifVoi-

_ tes ce que les anciens Se modernes ont eftimé de

ccftc effroyable,& pui'lànte natiô des Goths,laqucllc a efbianlc, fur tou-

te autre,l'Empire de Rome Se parties d'Europe les plus gaillardes Se guer

ricres.Et auant qu'entrer en celle partie qui proprement porte le nom de

ce vaillant Se illuftrepcuple,& que ie m'efforce d'en d'ei'crire le païs, c'eft

raifon que nous voyons les difficultez des hiftoriens , Se amenions la di-

uerlité de leurs aduis fur ceft affaire,à fin que plus à noftre aife. Se fans tor

drc le nez à la vérité nous en donnions quelque iugemcnt félon que ver-

rons l'occalîonle pouuoir offrir: 5i q le téps,qui cil k vrayc guide des oc-

currcnce^nous en pourra faire fagcs , fans que pcrfonne foitinterelfé en

ce qu'il en pcnfe.Il me femble auoir leu dans Lazie hiftorien du Roy Fer-

diinnd d'Auftrichc qui depuis fut Empereur ,quc les Goths font dcf-

ccndus des Atemans , mais cela eft auec aulfi peu de railbn comme
les Alcmans tiennent que les François ont pareille origme , à fçauoir

qu'ils (oyent dcfcendus de la nation Germanique ; veu que vous ne trou-

ucz auteur quelconque qui foit digne de nom, ny homme de grand re-

ccrche,qui en ayt donné l'alfeurancc telle que de raifon,s'il ne veult dire,

ce que Beat Rhénan n)::intient en la préface des liures de Pcocopc , que
l'iflc de Scandic , où Scandinaiue foit àcs apartenances de la Germanie,

niais lors il n'y auroit rien d'incôuenient que,& les Lithuaniens, Ruffii-s,

Se Mofcouitcs ne fulTent compris en ceftc defcription . Qu^tnt à penfcr

que les Goths foycnt ceux raclrac que iadis on appclloit Gcthes,€ncorv' y
Z iij
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LIVRE TROISIEME
a i! moins de piopos , vcii que Procopie (ecrc taire de ce grand Capitaine

I}cllifairc,qiii vaincjuit n fouucnt les Guths^ n'en donne aucune adcu*

rancc.

Mais d'.iutant que les ancics ont cftc peu curieux de recerchcr les cho-

fc.s,&: que ce p.iïs Icptctrionaldc Gothic & Suece & tout le trait que l'on

cftimc'ncrç.iv lî véritablement) in(alaire en ce pat> Scandinauien n'c-

ftoitparucnuà leur cognoirtànce quoy que Ptholomcey aytrecogncu

ne Içay quel païs des Carbons voifins des Lappons iugez raifonnablemct

cftre vas les Goths;ne fault ("eftonncr fi apparoiflant vne natiô fi puiflan-

te parmy les Gethes,&: y ayant ne fçiay quoy d'aprochant aux noms on a

fait vn ingénient égal de la cho(c mcfme auec (on appellation. Vcu que

c'eft chofe aflcurée que les Gorhs (ortans de leurs pais & delîrcux d'enua-

hir l'empire Romain ils fe ruèrent premièrement fur les peuples voifins

de la jTicr Vcncdiquc,& de là fai(ans les VVâdales prendre le nom Goth

prindrct la route des Scythcs,Gethes,Myfiés,Scruiens,ThraciésGrccz,<?c

pour plus aifémcnt donner affaires aux Emp. lors fe tcnans en, Grèce qui

futcaufcjque Cefpandans en diuerspaïs & lelon l'aflîettc des Prouinces,

ils furent aufll nommez Vifigotz & Oftrogots,ainfi que vous les liiez c-

ftre dits es hiftoircs. Ainfi ne faut les eftimcr ny Alemans , ny Gethes , ny

ThraceSjOU Scyrhiens, non plus que Françoys ou Efpaignols, pour auoir

couru, &: faify pillât les terres fuldites,d'autât qu'ils lont (brtis làns aucune

difficulté de cefte grande & (pacieufe terre de Scandie, de laquelle ayant

amplcmct parlé les deux Euelques Goths lean & Olae furnômcz grands

& lornâdez Alain, il me fuflîra d'c limiter le pais & dire les maurs &: cc-

remonies,puis que c'eft le fuiet de noftre a:uurc,car du refte il en fault a-

ioufter foy à ceux qui en font natifs & qui eftans hommes de qualité &
de marque ne peuuent eftre regettez comme vains &: flateufcmcnt amys

de lcurpaïs,pcuplc& Prouincc.

L'Ifle donc de Scandie,ou Scandinauie, le feul nom de laquelle a efté

cogncu par Ptholomce cft afllic en la mer Germanique , où pour mieux

parler Gotthique& fi grande que Pline n'a doubtédcl'appelîervn autre

monde , tout ainfi que les modernes en font des terres occidentales dc(-

couuertes de noftre temps. Elle eftprefque de tous coftez enuironnéc

d'vn cfpace infiny de L'océan qui reprcleme en grandeur celle mer que

nous difons mediterranéej& laquelle fcpare l'Afrique d'auecques l'Euro-

pe. D'autant que vers le midy elle regarde le païs de Suece , & mer tirant

vers Tiflcde Fnilandie,au Nord elle a les Biarmicns, au Ponant la Noruc-

ge,& à l'Orient elle voit le pats des Mofcouites , par laquelle figure vous

louuez pcnfcr quelle doit eftre l'eftcnduc de ce grand païs,& fi il mérite

e nom a Iflc ou terre fermeveu qu'il n'y a homme qui Içache encore dire

où cft le bout d'iceluy pouriuger de cela du cofté du Nord , ou fil fe va

point joindre auec celuy de Bacalcos defcouucrt de noftre téps,tout ainlî

que les plus iagcs &: aduifez ont cftimc que le païs de Mangi &: C^iinfiy,

Ce correfpond au ingénient du Globe à la terre du Mexique, dequoy ic

ne veux témérairement décider, m'en raportant ou à l'expérience , ou au

décret & fàine ordonnance Aa plus cxccllens Géographes qui en parlc-

^«-•.^aj^t^s*^
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ront par tùCon de non à la volée , ainfi que font vn tas d'ignorans
, qui

pour dire, ic le pcnfc, & fans entendre les dimcnfions ,ofcnt toutes-

fois démentir les anciens, &: iugcr des mefures où iamais ils ne fccu-

rciit que vault le mot de degré, Se moins l'expérience d'iccluy Globe
de la terre.

Ce grand pais foit il IHc , ou terre ferme contient en Coy trois roviu-

mes aifez fpacieux , àfçauoir des Gotlis, Succès Se Noruegiens quoy
que Procopie mette 13. nations Se chafcune gouucrnéc de fcs Roys Se

Princes, mais nous deduifons (Implementce qui cft de gênerai comme
n'ayans en délibération pour le prefent d'en d'cfcrire que les façons

de vie : qui font prcfque îèmblablcs , que fil y a quelque diuctfité nous
tafcherons de la déduire.

Les Goths félon les efcrits des anciens ont cfté , Se (ont encore des

plus beaux hommes de la terre tous bien proportionnez , Se de (ta-

turc digne Se d'eftrc admirée Se loiiée : Car lors que Bclifairc conduit

Victige Roy des Goths Se plufieurs autres des fcigneurs de cefte na-

tion en Conftantinople , il n'y eut homme en la cité qui ne fellonnaft '^«>^««y>'>/''«.

tant de la grandeur que de la beauté,proportion , lineamcns Se bienfean- ^^j^^
"JIT',

ce du corps des ces eftrangcrs. htJté-sJtonL
Mais entre tous ceux quicffigient naiucment les traits dVn homme U-vtedeCdliguU

beau en toute perfedion, fault lyre ce que Sidonie Apollinaire en & S.Miemjme

elcrit à Agricole parlant de Theodoric Roy des Goths : duquel il fait " ^'"'* ^ ^'^'-

la ftature moyenne , ny trop grandc,ny trop petite, fa tefte ronde en lar- sijiniti^olU-
geur, les chcueux crefpes & blonds, les fourcils gentiment voûtez de nahcU.i.£pi,i.

poil pendant aflcz bas , Se les oreilles^ à la façon du pais , couuertes

(le fa perruque: le nez vn peu Aquilin Se crochu,les leures fubtiles (ans

trop de carnofité , & la barbe fort efpaiflc , laquelle toutesfois il(cfai-

foit arracher: la couleur blanche , Se meflée d'vn honnefte vermillon,

reffentât (à honte Se modeftie : Se en femme le refte reprefêntant vn chef

ci'œuurcde nature : en quoy il recommande la beauté ordinaire qui fai-

ibi: ce peuple admiré de tous les autres.

Quant à l'accouftrement ils eftoycnt fort braucs Se pompeux , vcu

que les feigneurs alloyent ordinairement vertus de toile d'or , mais les

autres & le populaire fecouuroyent de peaux Se fourrures fort riches, ,_ytliUimtntdti

ainfi qu'encor pour le prelcnt en v('ent tous les peuples (cptentrionaux: Gotbi.-voy PrQ-

mais oyons encor Apollinaire exprimartt leurs habits lors qu'il parle de '"f-^*'^'

Sigifmcr Prince du (ang royal des Goths,& de fon equipage,qui dit ain(i

à (on Domitie:Toy qui te plais fouuent .1 veoir Se les harnois Se leshom
mes qui facouftrent proprement des armes , ic fuis en doubte, voire ie

pcnfe en mon cfprit le plaifîr que tu cuflè pris voyant le Prince Sigi(mc-

re vertu & acoulîré à la mode Se (clon la couftume de fon païs:

Deuant luy marchoycnt des cheuaux bardez & chargez de pier-

rciie qui reluyfoyent donnarts vn grand luftrc à fês armes : Se ce qui

tftoit le plus gentil que il eftoit parmy fes gentilshommes à beau
pied comme eux , Se ayant l'habillement d'or , Se de foye , Se à ceft

ornement on voyoit vne grand blancheur accompagnée d'vnc viiic

II.

!.^il!

I
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couleur vermeille qui luy embcliflbit le vifageiMais la contenace de ceux

qui le fuyuoycnr/croir mcfme en paix efpouuentablc. Car leur chaufluic

aux pieds eftoit premièrement faidc de cuir velu enferme dcgueftrcs

6c triquehoufcSjiàns que les genoux,ny vne partie des cuiiles fufltnt cou

ucrts aucunement. A ce cftoit adiouftéc vne robe courte & cftroitte , &
de diucrfcs couleurs

,
qui à peine dcfcendoit iufqu'aux iarcts qui rftoict

à defcouucrt , &C les manches de laquelle voiloyent le bout des bras & U
iointurc des clpaules.Leurs Hoquctôs cftans de vcrd, eftoycnt bordez &
bâdcz de violet & d'incarnat,& leur pédoyent en efcharpe de petits bau-

driers ôc courtes c(pces , par deifus des robôs de peaux bouclez fort gcti-

mct.Le mcfme abillement qui feruoit à les parer, cAoit aufll Fait pour leur

dcffence:&: portoiét en leurs dcxtres des vouges Se cipieux,&: des dards à

lancer là où à la gauche le bouclier eftoit pour l'en couurir ,
garentir , &

targuer ,& voila quant à l'abiliemcnt,& aux armes tiré de ccluy mclme

qui C'en dit eftrc telmoing plus aiTcuré que de l'ouïe : A cccy Claudian a-

ioude le Carquois,arcz ôc làgettes, & l'ornemct des peaux pour T'en cou-

urir ôc armer la poitrine,comme d'vn corps de cuiralfe , diiant que le pô-

mcau de leurs glaiues edoit d'yuoyre , comme encor Se Alemans Se les

feptentrionnaux l'ont en vfage.

Les Goths ont eu de tout temps de propres carraébercs à cfcrire, telle-

ment que les enfans aprcnans les lettres par mefme moyen eftoycnt in-

duits à réduire en leur mémoire certains vers faits Se en l'hôneur de leurs

dicux,& des hommes illuftrcs qui auoyent fait quelque hault Se excellct

fait pour la dcifencc de leur païs Se nation , Se non feulement les enfans,

ains encor les hommes de marque Icfquels à caufc de ce deuoir Se pour
yoy Sdx^Gram. fy monflrcr fçauans, & curieux a la recerche en gaignoyent& les royau-
ittjMtt du Va-

n^çj 3^ dignitez Se en eftoyent mis au nombre des dieux: Desquels ils en

^fijj fortù Je
auoyent aullî belle multitude que le reftc des Gentils , Se ne {'en fault e-

Cog de Magtg. ftonncr , veu qu'ils dcfcendent de celle race de Gog Se Magog, defquels

j*jtph.4ntiq. liH. font fortis tous les peuples feptentrionnaux qui à bon droit ont poné le

^f'^'^'id llu I
"°"^ *^*^ Barbares.

tha.f.'&dùd'im Or le principal& pIus grand de tous ces dieux eftoitThor, lequel ils

Thor.ch.9.crJ* paignoycnt couronne Se ayant vn fceptre en main, & douze eftoiles au-

fone^ ijfigit' tour dc fa tefte,comme gouuerneur du Ciel,& qu'ils cftiraoycnt cftre cc-

y*wfr</'/.*»/'««r|yyq„i|j,,çQJçjg5fQyj,.ç5ç,^fçjj.ç^jjyj jjuoit lapuiffanccde lapluye&

Qutldim é-(t ^^ ^^^^ temps,& qui deliuroit les hommes des malignes Se peruerfes in-

f»othim ttitre flucuces des aftrcs : & à ce Thor ils dédient le Icudy ,qui a fait penfcr aux

ht Cothf,%oy Sa- hommes de meilleur iugement que ceftui-cy n'eftoit, autre que lupitcr,

xon^dmm.olae q^ i^pg ^ ygy qu'cncor pour le prefcnt les Goths appellent Thor le moys
t^,i .i.yc .j.

fie i^ï,iuier,qui cft le premier dc l'année. Eteftoit ccThoraccompaicnc

j'aufan.li.iUfL "^ "^ux autrcs qui luy afliftoyent , a Içauoir Othim qu'on dit auoir cite

Mars,auqucl ils immoloyent les hommes,& Frigge qu'on cftimc Venu»,

quoy qu'ils la paignifTent armée, mais ceft à caufc que tout fcxc en ce païs

là manie les armées.

Outre ces trois dieux fufditsils en honoroyent trois autres moindres,

& fiu: tout vn nommé Mcthe-»:ui , i^ui fut en fon temps vn fort mauuais

garfon
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ÎfxrCon Se tel que font les Atheiftcs , & bcrctiques qui font vnc idole de Attthttin ma»i
cursfintafies:cc galant elloit grand magicien comme tout ce peuple cUnadart ^<3ur

fcptcntrional a cftc adonne à celte vilcnnic &: dctcftable kipcrftition , le-
^"'*'

and occis par le peuple , emporta ncantmoins le nom de diumité : tout ^ .

ainliqucFroe deuant 1 idole abomm.iblc duquel onlaciihoiclcshom- ciatjU'.iii'oinm^

mes à l'imitation des Scythes à leur Diane Tauriquc , cftoyent encore a- moitrln h6mci

.

dorez Vagnofth & Hadingue , comme tadis a Rome & à Laccdcmone, y'tgn»lU-i. (<jr

Cjftor& Pollux.ainfique deux fouucrains compaienons dcThor, & ,
'^*"\:,»« unux

^ , . . .
' r T*^ 1, 1111 "f'^Xu^rre.

OtIiim,prendeans aux guerres, ce dcpartans les viaoïrcs. Koltich lequel

pour auoir furmoncc de fon temps tout autre en lafciencc des diables, R<>fluhM*i*dH

fut mis en pareil ranc qu'vn Mercure à Rome,en Grece,ou en Egypte. •"*-/"•

Roftar fut dieu auffi, cruel qu'Othim , ny Froc, d'autant qu'on ne lepou-

uoit apaifèr qu'aucc l'effufion de fang humain, de ceux qui elloyent vain- if
*%" ''^""'**

cuz par les Goths en bataille.Ie laifl'c à part les folies qu'ils croyoient que opimons ««* /«

les vns dieux chaftiaflcnt les autres , vcu qu'en cela ils fc monltroycnt a- dunx dhipjjlnt

uoir efté inftruits en la fotte , & fuperftiticufe religion ,& foy des Grecs i'-v>il'autr,;-uoy«-^

anciens ,& qu'vn ayant fait quelque faute eftoit chaflc des Cieux, aiufi tA"""
^""

3u'on dit que fut Apollon par lupiter , ayant donné la charge du chariot

ufoleilà Phaeton fon fils. Mais leurs facrifices cftoyent autant cruels ^yfpoRonpaur.

que mefchans,& abhominables:vcu qu'ils fufFoquoyent vn homme dans 'i'*oy (^"J^i dm

vnc fontaine voifine du temple, & puis l'alloyent pendre à la prochaine ^"^'

forcft, l'eftimans pour auoir efté la plaifantc vidime de leurs dieux que SamUcesJa
celuy mefmc fut mis en leur nombre : voire les roys,fi le fort tomboit fur GothsfembUbUs

eux s'eftimoyent bien-heureux de mourir en cefte forte. Et fut iadis ce ifw* tUsThr*^

peuple n fupcrftideufemcnt mifcrable
,
qu'oyant tonner, il penfoit que «'j" '«"''»«' ^•*-

d'autres dieux s'atraquaflcnt aux leurs, & pour ccfte occafion ils faifoyct
"lY''^'^

^*'

vn grand bruit& tintamarre auec de gros maillets de fcr,fur des valês de

Bronze, tafchans d'imiter par ce moyen les tonnerres , & eftimans ainli

deliiircr leurs Hcroz de la furie & alTault de ceux qui les allàilloyenr. ^^^^^ imit*m U
Et dura ccfte folle façon de faire iufqu'en l'an de noftrc (àlut. 1130. que tonnart^ùtur-

Mignus Roy Goth abolift ccfte couftume,pour laquelle il fut cftimé du qi»*y.

peuple payen,commc facrilegue , & ennemy des dieux, hay «Se maudit de

tout le monde. M>t»ntu Roy

Allans en euerre ils /âcrifioyent des chenaux comme les Scythes,l'ayant 5'"''' ''^'' "'^*

• j» i> ni a ! iT fuperjtnion.
apns d eux , ou 1 ayant monftre aux autres , & en portoyent les telles au -^ ^ "'

bout de certaines Perches,ou Lances,auec vnc grande entr'-ouuerture de
j-^^^^ ^^ ^^^^f^

la gueulcjComme fi la bcfte vouloir engloutir quelque chofc. C'a efté pi- Boréal anoitprtf-

tié iadis, de voir commcfathantcnoit ce mifcrable peuple efclauéen fes qittmefmesfufù

liens,& comme iu(qu âux fimplcs fcraellettcs en tout ce païs Scandina- '^/*'"•

uien il n'y auoit pcrfonne qui ne fut eftrangement adonné aux charmes,

enchintemcns& fi>rccleries:de cccy , à caufe que lean , & Oîae furnom-
Sr-- •MtMitntniez grands , &: tous deux Goths ,& euelques ack C!te d'Vpfalc en leur , r . „

n,v. rr I' • I t n • ri 1
tout fiuttunfirt

pais,en ont allez parie , ce que tous les hiftoriens tant (acres que propha- yj^rt/n

nés ont amené pluficurs exemples de ces chofes auec l'eftait (
quoy qu'a- oLtti

orcien.

bufeur & cauteleux)dc telle fcience,nous en paierons outrc,& pourfuy- '^'«'» ^«srani.

uons ce qui cft plus plaifant ^ fortabic pour noftrc matière. En Scandic
'"*'*7*

: m

;pour

Aa

tv**^ .^—--
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du coftc de Norucgc,îc peuple y tft fort fimiagc, & cftrangcment criieî,

viuant dans des Grottes,& caucriics , à ciulc de la continue des neecjgcj

qui tiennent le paï$couuert,(?c fc nourriffenr depoillon &dc fauuai;i

ne , & font fi dcfians qu'ils n'ont garde d'acortcr homme qui vienne fîir.

gir en leur terre pour y trahnucr,craignanstoufiours qu'on les vucillc

trahir, & queles furuenansloycnt des voleurs & Pyratcs cfcumans la

mer pour les conduire en fcruagc. La plus part de ceux cy , (imitans les

Ktmjdtsveri U Nonudcs,qui habitent près lamer Cafpic ) ferment leurs caucrncsdc
m<r c.tjpit.-voy Cbyes & palyz cnlaflèz de rameaux, fie ioncsdc mer, ou de moufle
Htr»dut€.

recueillie parmy l'afprcté des rochers , leurs armes font arcs forts & roi-

des. Se des iauelincs ayant de petits crocs en forme d'vn petit croif.

. fant , ayans les vns des corfelcts non de fer , mais de peaux d' Afnes lim-

m^unt. uagcs,ou Alces,5c de Rangifercs:&: /ont les plus adextrcs,& légers hom-

mes qui fe puillènr rrouuer fous le Ciel: auflfi de tout temps les Goths ont

cftc eftimcz des plus braues , & fubtils archers du monde ,ce qu'encore

,yffnttftimaf^ti imitent ceux de Finnie , car les Sueons , ou Sueciens faidcnt fort d'haie-

^ kUts, (rf lia- bardes
,
piques, & iauelincs : les Goths de ce temps portans vn Cafiquin

giferestntmt cil
j-Qurt & les chaufTcs efttoitcs , là où le? Suçons imitent la fuperfluitc A-

faisjej>uirn>Mux
|ç|^^j^^g ^^j^^ ^^ dcfchiqucturcs que largeur de leurs chauflcs & habits,

t^iHiment des mais Ics Lappons , desquels nous dirons encor quelque cas,feveftcnt

Cothsàprtfint, despeaux desbcftes que nous cftimons deçà fi prccieufcs, non qu'ils

trlrursarmts. fcfoucicntdc fcn parer , ains feulement pour la neceflltCjfic à fimlc

€rutl^il7À»"ttr*
^cn armer contre la froidure: n'ayant ce peuple Barbare autre chofe de-

* uant les yeux que la cruauté,flc plaifit du corps ,& cftant encor abrcuué

de l'abhomination des idoles.

Et à fin de ne rien lai(Tcrcn arrière faut fçauoir oùcftce que eft l'ha-

bitation de ce peuple :1c païsde Lappie eft party en oriental , Se occi-

dental , ayant la mer Bothnique qui en fait la (cparation
, qu'on appel-

le auffi le goulphc de Suece , ayant fur l'extrémité la cité de Tornie , vers

l'Orient elle confine au Lac dit blanc , tirant à la Biarmic , vers le fcptcn-

trion luy eft la Scrifinic feftcndant aux terres incogneues , au Ponant

clic voit l'Ifle d'IflandCjfii: fauoifinc d'vnc partie de Noruegc , là où au

midy elle touche Se l'autre Noruege , Se le païs & royaume de Suece,

vers l'Orient les Lappons font Chreftiens , Se honorent fiiïnû André
foy Vdmfan jj^fj q^. f^^t les Mofcouites:& les occidctaux,comme dit eft, font pref-

Cotf, /'«rtw^.iK.
jç j^^jj idolâtres : peuple fort nerucux de bcÛe taille , adroits & asiles

parles Lappom *" pofliblc , Sc lur tout comme 1 ay dit a tirer de 1 arc , veu que les cn-

^ Mefnuitu. fans dcs que fçaucnt cheminer, n'ont rien à manger , fi premièrement

ils n'attaigncnt &vifcnt droi<ftcment fur leur dcficuner,& (c tiennent

en des loges & tabernacles aifez à tranfportcr, comme ceux qui chan-

yitia LapfMis. gcnt foiiucnt de Cartier , ^ ne viuent d'autre cas que de pcfchcrie Se

rauuagine,dequoy ils ont en grand abondance, hns& uibtils, mais

lourds en parollc , & en lieu de cheuaux vfans de Rangifcrcs , be-

ftc ayant la couleur & proportion d'vn afnc , longlc fendue, la ter-

me &: ramure fcmblable à celle d'vn cetf, fiiufquclcsandouïUicrcsen

ibnt plus couucrtcs , Se que les branches ne font en Ci grand i«>n>

Vefcrtptiondt

tapjfi*.

Jinn^ifcrei qittl

4tmm<tl,
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,
comme ceux qui chan-

MS que de pcfcherie &
:e , hns Se Uibtils , mais

ns de Rangifcres , be-

longle fendue, la tor-

fquc les andouïllicrcscn

font en Cl grand nion>
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bre au Rangifcre: Ce peuple adore le feu Se les fhtucs de pierre , adon- iJiHMhlJtm
ne ï diuination , comme celuy qui prédit les choies qui luy doiuent ad-

ucnirtoutlc longduiourpar le rencontre tic la première choie qui fc

luy rcprelcnte ; iU obicrucnt fort religiculemcnt le mari.igc , Se font ia- DiHin.ttUndet

loux au pofllble , Se enchanteurs outre toute foy.li l'on vouloir vous en ^W""*
déduire ce que ceux, qui fe difent l'auoir veu.cn tcl'moigncnr.

Ce peuple vit fort pacifiquement, & quoy qu'il fo*: furieux, & fort jî;,„./j„„|^;,„^

vaillant en guerre , ii eft-cc qu'il aymc la paix , &. iplicirc , dcte- deiL.tpj>0Hs.

ft.int la conuoirife, Se ne fçachant que c'elt que de larcin ou pilleric, oUtint.^.ch.j.

ny voulant en rien frauder fon prochain.

Etayans befoing de biens portez d'ailleur.ils y vfent de permuta-

tion Se change fans dire mot , mais tout leur trafic fc palfant par fi-

gncs , ou l'or Se l'argent ne feruent pour lachail , ains aucc des peaux M'whAndift dm

prccieufes cfquclles ils abondent, des draps, toiles. Se poill'on.ilsa- ^'l'C"^- ,

chctent ce quilcut eft necellaire , comme houment Se Ici ou le poids ,„/^ T*i>r»ljane,

nyla mefurc, ains l'œil y fait le pris, qui cft, comme i'.iy dit , d'vne wy pl,.U.6.e.tt

chofe pour autre. Se honorent fort leurs Bergchara qui font leslu'^es >^'ji»itfifit»*tf

& Prcfidcnts pour les roys de Succc& de Norucgf,qui font feigncurs '"^'W*
chafcun d'vn cofté de la Lappie.

Leurs foires fe font ordinairement fur les Lacs glacez qui dure la plus
**'" "

part de l'année , Se fur tout au Lac gelé dit Mêler, Se ccfte foire cômencc lacdtMelir.
dé? les roys & là fi les chofes tendent à la guerre, ils n'ont garde de
rien vendre qui foit bon pour les viures , tant ils font foigneux à pour-
uoir à leurs affaires . Contrad int leursm iriagcs , c'eft par le feu que le fi-

gue en eft donne le tiraasauec vn fufilde la pierre, figninans par le ^f-*'''^S'^'^*f

feu caché en ce caillou h viue & ardente liaifon de ceux qui fonc con-
^'"^'''

*

ioints par ce lien indiiîôluble , voire ceux qui font Chreltiens font fi

grand compte du feu ,
qu'allans efpoufer à l'eglifi; , il n'y a aucun qui

ne porte de beaux cierges allumez , qu'ils offrent au Preftrc auec de CtrmonUia

foits riches dons & prelêns.
^alxm,?u"^'^

Ils vcftcnt leur efpoufée de martes fubellincs la mettans fur vn Ran-
gifcre paré de mcfine,& la conduifent en chantant Se dançant à la mai-
Ion &: couche de fon efpoux : lequel eftant veftu de peaux de Lou -

ceruier , chéri (tant l'clpoulè aucc grande honnefteté , Se aucc tel refpcft,

Oii plus
( pcult cftre ) que ne font les Chrclliens les mieux apris Se ci-

uilifez.

Leurs dances qui fe font de nui£t , à caufc qu'eftans fous l'afpreté Dannstrifteida

du fcptentrion , ils font U plus part de l'an en ténèbres continuelles, ^Pf""*

comme aufli vue autre partie ils ont le iour qui leur fait ordinaire

clarté, leurs dmces f dis-ie ) nodurnes font fort eftranges , car ayans
binquctté gaillardement , ils ont des ioiieurs d'inftrumens qui chan-
tent & fonnent aucc vne façon C\ pitcufc , les geftes de leurs ancc-
ftrcs & les proiieflès des Princes Se Gcans de leur piïs, qucplorans
ficgcmiffans , Se vrlans comme faifis de quelque rranfport fe laiffcnt

aller par terre tous c(pcrdas& comme efuauouis,& tout aufîî toftics

fonncurs recomnacncent leur chant plus gaillard , qui les fait efueiiler de

Aa ij
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J.!C*'!lfJ^Th, fcft cdonncmcnt &: nalmoifon.Et leur procctic celle triftcffc de ce qu'il»

Cr ft rtii»»yijiiu lie pcuucnt au pris de leur vie imitcf celte vertu ne leurs anccllrcs en dcl-

«/.< mtrt. fcnilant l'honneur tics tilles,& punillànt les raulUèurs ôc voleurs de la pu.

dicité des dames:& l'efiouïllànr au trcipas de leurs amys , tout ainlî qu'ils

(c contvillent à b naillàncc de leurs enhins , ainft qu'auons dit dire lAilit

r.<il>i>9n$ iraimU ylé cn Tlnace. Ht cll Ce peuple nlusanîdu au trauail durant la longueur
""/' "' ** '"*" trinu'drc de la nuit.loit au ray de la Lunc.ôc des cftoiles, où à la clarté de

la chidcUe & des lampes, ou rn lieu d'huile ils vient de crcllc de poiflbn,

que nô pas lorsque le ibicil les rient en lumière vn femblable, ou plus ini^

tcnips.Dt; la durée des iours&: des nuits en ces pais feptentrionaux ie me
,

parte Icccremenr , Se me fuffit de la toucher en partant à fin que le ledcut

tniaprtfùc* ch
'^'^ aducrty,&. que l'il en veult Içauoir d auantage,qu il lylc ceux d ou

ic l'ay tiré , à fçuioir les Euelques d'Vplàlc Ican & Olae ,
qui le pourront

fatisfaire,&: voila quant aux lappons.

Ne Fault lairtcr la Biarmic (ans en dire vn petit mot en partant, laquelle

eft du tout Icptentrionalccftant en fon Zenith fous le Pol Arrique ,&
BUrmitoupoÇù. ^^ diuilce aurtî en deux parties deçà & delà les mons : le pats y eft tort

beau & feitille,mais le peuple fc foucic fort peu de le cultiuer , à caufe de

la grande abondance de poill'ons, &: (àuuaginc , à laquelle nourrirure c-

ftans acouftumcz j ils n'onr guère grâd affaire de pain.C'tft la natiô la pi'

forciere de fous le Cicl,commc ceux lelqutlsf ainli que les poètes chantét

de Medcc/confondenr par leurs ch.umes , la face ferainc du Ciel , y nr-f-

lant des nuages li clpais,& des tendres fi caligineufes que la nuit ma
fombrc, n'y fçauroit rien faire à l'clgal en obfcuritc , idolâtres au polliblc

& (ans aucune cognoifiàncc du vray dieu , fcachans cnforceler les hom-

me du feul regard,& les tourmentent de telle forte, ou par l'ail, ou aiiic

. , . la parollc qu'ils les rendent tous hors de leur fens,& (\ maigres, que bien

mJùhi*.
"**

^ouuent ils fc confument petit à petit,& fincnt en grâd langueur.La Fim-

marchic cil région occidentale regardant les bords de la mer glaciatc,&

quoy que l'air y foi* roufiours froia,commc il eft en toutes les Prouiiices

par delà , fi eft-cc qu'il n eft aucunement nuifible , ains de telle temperie

que les poilfons , qui eft leur nourriture , y durent fans cftre iàlcz vn fort

long temps dcrtccnez par la feule force de l'air. Leiourydurc depuis le

25. de Mars,iulqu'au 15. de fcptcmbre fans qu'no y voyc vn feul figne des

« iomi
teiicbres dt la niiir,laquelle commentant après ce long iour,& continue

marchit
* """

^^ "^cfine elpace auec vn grand péril de ceux qui nauiguent , qui s'y met-

tent en grand danger allans à l'obfcurité à caufe des rochs Se efcucils

qui font cachez fous l'eau tout le long de celle plage.

Les hommes y font beaux,de belle ftaturc,& fort robuftes, vaillans en

guerrCjCommc ceux qui ne fçauent que c'cft que d'aife , ny d'oifiuctc , &
eft grand dômagc que tant de peuples auoifinez & régis de Roys Chrc-

ftiens,foient cncor enuclopcz es ténèbres de l'ignorancc,& ne cognoif-

fent le vray dieu pour les oftcr de la feruirudc de Sathan qui les détient en

vnaueuglement fi milerable. Ic laifiè là Scricfinie tant pour eftre peu

i"tt"l ^"iT'
*^°g"*^"^ S"*^ ?°^^ l'artîcttc , marchi/ànt à la mer glaciale du coftc le plus

jtf <n rwn.» 1.
fcptg^jjjojjjj . ^ jjc dUcoursdc la Bothnie , & Noruegc à CAufc que

BUrmits fordtri

fi Ma$r(s,

Bon ix!r di t-'im'

marchit.

f.offHur J(
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les Sueons,&r Gothz Bithonieni,&: Noruc;.

nies m(rur$,quoy que gouuerncz bien (oum.

nons donc aux Gothz Icfquels de tout temps >

1.1 i;ucrre,& tellement qu'il r'y auoit querelle qu

b.irs,comme aulli il a eue obreiué,& par les lian»,

juli]u'à ce que Se les Papes y ont pourueu par dccrers, (bv lis Ru\ . par m
dûnances voyans le preiudice que cela portoit a la republique Cluellic , ,

ne. Entre les Gothz la loy y ellinuiolable, que vn homme apellé au tô- .,/,<, w/».m/

bat par vn autre n'olcroit le rel:u(er,quc l'il le hiit, outre que il dcfclioit de j'Htifr^nd. 4».

fou droit,encore eftil infUTie,&: delgr.idc d'armes pour route fà vie. »'S''
"

Lors que les Gothz ont roy de leur natiô.il eft fort honoré, Se (é fut por- ^''-'""^ fonduit

ter en chariot , ou coche , tiré par des cerfs à ce accouftu.nez , ainli que " '"^'"

nous faifons conduire les noftres par des chcuaux:& n'eftoit permis à pas c„mw# Us /?o< «

vn de l'vliirper la royauté fans le conlcntemcnt du peuple
,
qui apelloit à fint .ipilUyii/t-

ccftc dignité ceux qui luy fembloyct plus dignes & l'ufli(àns:&: aiiUî qu.'ul >••<' t»trt lu

les cntans du Roy dcceaé, fe monlhoyent vrays fuccelFeurs en vertu de ^'"^^'

leurs peres.on les eflifoït auftî pour cftre Roys, & fi au contraire ils dcgc-

ncroyct vn autre mcillcur,& plus prouffîtable que eux, eftoit mis en leur

plice.Et auec cefte fageflc en l'eleiVion, ils ont iadis fait de fi belles Se rc-

nvirquables conqueftcs, .lufciuellcs .1 beaucoup aidé celle grande lobrieté _ , ,,

qui les rendoitlouaDlcs,louttrans ailement toutes les incommoditcz,qui
itunailiom

accompaignent ordinairement ceux qui fuyuent le mcfticr généreux des

armes. Or eftans Scythes auifi bié que (ont les Molcouites Se autres leurs

voilins,autn auoyent ilz Se les mœurs & la vaillance des Scythes; dequoy plntarque m U
(c vante Atce roy des Gothz.efcriuant à Philippe roy Macédonien, qu.id "<"'' d' Phihp.

il dit: Tu comm.tndc"s fur les Macédoniens, hommes nez, &: vaillans aux '-^""".v (^«f^

ariTies,& moy fur les Scythes qui ("çauent endurer la foif,& la faim quand "* "^ ^i-KiM"

il eft befoing. S'ils ont en rien efté moindres en courtoilîe, que pas aucu-

ne de ces nations qui l'cmancipoyent iadis du nom Se tiltre de Barbares,

cllans Se iuges Se parties en cefte caufe , ie fuis content de m'en raportcr

au iugemcnt de ce bon Euefquc d'Auuergne,Sidonic Apollinaire quand SiJo.,.Ah)llîm$U

il dit;que les Gothz les iours des fcftcs vcnans à banqueter , ne failoyent rtlm.i.tful.t.k

rien qui rcrtcntift fa fupcrfluitc , veu qu'on n'y voyoit point vn fommeil- t/^"«/«,

lier n'emplilTant les tartes fe pourmener à my-trifte à l'entour àcs tables,

ains tout ie plus grand ornement du feftin , c'eftoycnt les graues propos
tenus durant le rcpas,tellement que,ou l'on gardoit vn merueilleux filcn-

cc,ou l'on y difcouroit des chofes (érieufcs& qui eftoyent de grand cô(c-

3uence : Se ou les viandes eftoyent plus exquiles eu eigard à la gentileftc

'icelles,qu'à la fuperfluité dupris:& en fomme,dit ce bon Euelque,vous

y voyez la (cancc des GrecSjl'abondance àc% Gauloys , l'Italienne foudai-

netéjvne pompe publique Se priuée diligence& vne modefte difciplinc

du Princc.Si les Goths ont efté Ci Barbares que aucuns les ont paints,ie ne Gcthx, eourhyi

veux d'autres tcfmoins que les faints mefmes qui ont vefcu de leur temp«, ^ "wi/f/JM.

mc("mcS.Auguftin,quiésliurcsdelacitédeDieuenfaitledifcoursallez ,

ample parlant d'Athanaric qui faccagca la cité de Rome à caulc de la tra- „,7</f DieîtJtLt
hiion fait: aux Gothz par les menées de Stilicon : & que on voye auec itUmn,
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qll? douceur Torile.cj on f.iit fi cxtrm iglt é cru.iutc, yl'x à l'cdrolt des Ro
m lins lors qu'il [-«rid b ciré A: N ipIcsiÀ: an'-'c quelle gr.ice il rcccut à Ko
inc , ['.ly.inr prifc PcLtgic l?p!us gri.i ciincmy qu'il le pi-nlàil auoir en ce

niôcic, ati'i <|'i'on voytv]Uj ceux qui j prc(cnt veulent ctlrc nûm.'z cour-

rois , (Iirpilll-nt les Gorhx eu li.-icourtoilîc. Et afiti q ie p.irjchcuc le tout

i'.iy ilit que les Gothz tîir.Mir i.lohrrcs, Se quelz dieux ils adorèrent , miis

ilz reccurcnt le biptcfmj.lorsqir les Lombards pafTcrcnrla mer pour

venir en It.ilic:m lis depuis , n'clt \:v, encore bien confirmez en la foy tu-

rent î^alloz par la mefclunccré dj l'iimpcreur Valens, qui leur donna des

Euelqucsinteiikez du vcninde l'hcrclic des Arriens : en laquelle ilz ont

vcfcu tort loii!^ tcmps.tant en Italie, Aquitainc,quc E(paigne,oii ils coui-

mandoycnt, iulqu'au temps du bon Roy RcccarcJc , qui chafTales mini-

ftrcs Arricns ,& reccut la fov de l'Et^çlifc Cirholiquc & Romaine, où les

fuccelTeurs ont pcrfcucré iniques au iour prefent . Ainli ayans difcouru

des mœurs Hc de la rcligion,rellc l'autre pomt à vuidcr, qui font leurs c6-

quefles, afin de voir le changement des choies , & U force extrême de ce

peupIc.U appert allez par les hilloircs que la Scandinauic a e(i(: eilrance-

mcnt teriilc en peuple , veu que fi fouucnc l\ grandes armées en font for-

zicSySc lel'quelles ont ic attaqué , &: fubiugaé de fi braues Se fupeibes na-

tions. Prcmiercmcni fortans de l'iflc feptcntrionalc de Scandic , fc ruerét

fur le pais voifin de la met Baltcc,& nommcrét les illes voi fines de Succe

de leur nom telles que font Gothland,Schonland,& Finlâd,& d'eux aiilTi

prid tilcrc le Royaums de Gothie. La féconde expédition > fut lors que

paffans en la Germanie , ils occupèrent le pays qui efl arroufi du fleuue

Villule:cc qui aduint lors que Sylle citoit diiflateur à Rome:à quoy don-

ne grand prenne ce qui eft dit en Appian,quc Ccfâr didateur feit la guer-

re aux Gothz:5c fut chefdes Gothz Berift : lequel lornandez dit auoir e-

ftc legiflatcur des Gothz. La troifiefitie courle de ce pcuplc^nc pouuant

viurc en repos,ou bien eftant en trop grand nombre, fut lors qu'ils palVc-

rent en Dacic , à prefent Transfyluanic Se Valachie , qui a efte caule que

ceux qui n'onr point reccrché les cliofes de loing.ont ellimé les Gcthcs c-

ftre l'origine des Gorhz, comme ainfi foit que les Gothz foyét autres que

les Gcthes,entant qu'ilz occupèrent ce pays le long du Danube, Se le tin-

drent braucment contre les courfcs Se aflàults , rant des Laccdemonicns

que des Romains, iufqu'à ce que allans contre Valens Empereur, ilz paf-

(crent outre. Et de cecy Arrian defcriuant la vie du grand Alexandre fait

mention , fi bien qu'il dit les Gothz fcftrc preualuz contre les forces du

grand Alexandre . Là fe tcnans ils ont donné de grans affaires aux Ro-

mains : tellemivit que Augulle pour gaigner le cœur de ce peuple farou-

che, tafcha de donner lulie fa fille en m uiigc lu prince des Gothz , nuis

celle alliance ne peut citre de longue durée , foit que l'Empereur y allaft

de nuuuailc foy , & voulufl fous ce prétexte trôper Se amufcrlcs Gothz,

oi] que eux (è defians pour ccft .* fi :ymde i^racicul'cté , ne voululfent que

vnceftrangcre portail tiltrede Rnyned; leurs terres. Laq'Jitriclms

faillie Se changement de terre par eux faire, fut lors qu'ils fe nièrent fur la

Ronunic(iadjs Thracc)pouj: (c voir trop o^rclfez de fubfidcs. Se affligez



vfa à l'cdrolt des Ro
guce il rcccut .\ Ko

; pjniill auoir en ce

ne cllrc nôm;z cour-

ir p.irachcuc le tuuc

X lU adorèrent , mais

afTcrcnt li mer pour

nlîrmczcnbt'oy t"u-

s, qui leur ilonna lies

: en laquelle ilz ont

E(p.tignc,où ils coin-

, qui chafTi les mini.

6c Romaine, où (es

Air.lî ayans clifcouru

der, qui font leurs ca-

la force extrême de ce

inauieacftécftrancc.

es armées en font for-

braucs &c fupeibes na-

; de Scandie , fe ruercc

(IcsvoifincsdcSuecc

ic Finlâd,& d'eux aiifll

cpcdition , fut lors que

li cH arrou(i du fluuue

r à Rome:à quoy don-

ir dictateur fcit la gucr-

lornandcz dit auoir e-

; ce pcuplc,ne pouu.uu

>rc, fut lors qu'ils palVc-

lic , qui a cftc caulè que

jnt cllimé les Gcrhcs c-

Gothz foyct autres que

g du Danube, Se le tin-

xn des Lacedemonicns

liens Empereur, ilz paf-

lu grand Alexandre fait

luz contre les forces du

; gcans affaires aux Ro-

Kuc de ce peuple faroii-

prince des Gotliz , nuis

que l'Empereur y alhft

ler &c amufer les Gothz,

(été , ne voululfcnt que

terres. Laquatriciins

•rs qu'ils fe ruèrent fur il

zdefubfidcsj&affliijez

D E r E V R O P Ê. 5<f

p.irIc?g.irnirons impcriales-.iointquc voyâs puis aprcî qu'il y f.iifoit beau foy rêfif.jue.rft

pour ".'cmâcipcr de telle feruitude , cftans les Empereurs détenus en gucr- '•« ^" J cW<»m-

rc tiintre les Alcm.in$,ilz fcircnt celle belle cnireprilc. Et la plus craiule
''"••

& vrgcnte nccellitc de ce hire, tut que les I luns leur coururent lus , con- ^^"j^^,/ [,^ ,, ^j

duirz par Balamber, auquel ne pouuâs refillcr, pour auoir perdu leur roy cUnJi.U U m^
EriTi.maric,liillcrcnt laTranslyluanic Se Hongrie, ay.îs obtenu des Emp. >« Uothiiint!

V.ilcntinian & Valens le pays de Thracc , Ibuz tiltrc de tribut perpétuel.

Mais Eutrope cil d'aduis contraire à ceftui-cy Se r.iportc ce clianccment ^'«"'''/"' '"••'»•

de p.iïs à la dilcordc qui fut mené entre les princes Gothz Fridigcr Se

Atli ilariquc,&: de laquelle difcordc fut caufcc la différence des noms des

Gorh7.,en Oftrogothz Se Vifigothz,les vns nommez oricntaux,& les au- p4,monlt t'tfl U
trcs Gothz de l'occident.Lcur autre Se cinquiefmc retraite fut en Panno- />•«>' Allouait,

iiic & Scruic,Bofnc,Rafcie & Bulgarie,cfpandans tellement leurpuilPan- ^ à'^ufiruhf.

ce que du temps de Theodofe le ieunc,ilz tenoryent prefquc tout l'Empi- rui^uTi'Ma
rc (l'Occident en main : iulqu'àcc que Attilc Hun les furmonta, mais Kiy atU -vitdt a*-
dcccdé, ils fenuncipcrent de la fuicttion de fes cnfans Se coururent tou- /»>» Aw^.

te l'Efclauonic , failans alliance auec les Romains aufqucls ilz donnèrent

fccours contre les Sarmatcs , Se tenoycnt tout iufqu'au heu où à prcfenc

cft pofcc la grande fie riche cité de Venifc. y Si(tome #c
Le fixiefmc cours des viiStoircs des Gothz fut en I talic , en laquelle itz /'<i«wV-<j ,^

vindrcnt à diuerfcs fois : Prcmieremct fouz Rhadagaife,homme félon Se <^''«''«'<"» 4- 1'-*'

idolâtre , contre lequel les Romains apellerent les Huns à fccours , mais "'J'
/"'"' >^e"»-

Dicu qui ne voulut que ce tyran vint à j>arfairc fes dclTeins, qu'il auoit de "/vùrt»* cturCi

ruiner ritalie,5c cô(acrer les corps des liens à fes Dieux le ruina, Se le mit dei Oothi,fui tm

entre les mains des feruiteurs de l'Empereur. Ce voyage n'ayant fucccdé •//'//<.

à RadagaifcjAlaric Roy des Vifigothz vint en Italie, régnât Honoric,le- '^'y '""* ^'*'

quel feit vn eftrange fac de tout ce beau paySjl'cfcolc iadis de toute ciuili-
Z'tiTd'£utnî il

téjlamtctc& courtoiHe, lequel prift Se faccagca Rome, lâns fbufFrir tou- pauldi.tcn j.

tcsfois qu'on feit aucune viol5cc,ny aux faints hcux,ny à ceux qui cftoyct De Eadagnifi

de l'ordre cccleHaftique , ou qui fe rctiroyent à garant dedans les Eglifcs. ««'/•'<«»'*i"«»«<

Le troinefmc voyage en ItaUe , fut par Vidimir foudain après la mort l""'' 1 J'

d Attile Hun , mais adoucy par 1 Empereur qui luy teit de grans prelcns ^^iJuC,
lailTImt l'Italie palTa en Gaule , Se (c ioignant auec les Vifigothz fe tint Se yidimir Rey

là & éz Efpaigncs. La (cptiefmc Se dernière arriuce en ltaJic,fut celle de ^**^- *»> '*"»•

Theodoric fouz Zcnô Empereur. Lequel Thcodoric en ayant chaflc O-
Jjf'^l^'

""'^^

doacre roy des Hcrules y fonda reftat,&: repos des Goths iufqu'au temps £.,/•„, ,„Jnn l'i

de ludinian le grand qui leur donna de grands alTaultz par Bellilàirc, Se dtgrattait.

autres fes lieutcnanSjiufqu'à tant que les Lombards en chaficrcnt les reli- J'ai*ldi,t.liur. 6.

qucs : Se ce pendant Vidimir fie Vaille l'ertoyent agrandis éz Gaules 5c
^'*'*^'

^".'l:!':^

tipaigne.Mais auant que palier outrcuc ne veux de tant rlater noz anna- r^,,
d'/talie.

liftes François , que ie leur accorde vnc fi extrême puiflàncc pour les prc- yalUe,^ yidi-

niicrs roys fortis de Pharamond,que il femblc qu ilz vucillent émanciper »»>«» Gaidt ^
tout le corps Gauloys , d'autres coureurs que de ceux defqucls on nous ^JP-"S"*-

donne, ne f(,ay û k bon droir,lc nom à prefcnt , comme ainfi foit que les
an'^fui,*^ ,Ti.

Gothz tiniTcnt la meilleure ô: plus belle partie des Gaules. Et qu'il foit Eutrope.

vray,ic puis alléguer pluflcucs hiftoriens, commcIornAndcz parlant du itvmdtXé Goth»
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„a s^ftôS a1:s ilomains,l'cn alla en Auucrgné,où A^a^ï. eue pnn-

^in ^lc auc Pcnfe cftie Clcrmon^. Celluy me lembleroit fufpcd, comc

J&r^^^^^^^^^^^^
Olactousdeuxcucrqucs : fi encore vnprclacfann

^tovable & Gauloys de ^ation.à fçauoir Sidonie ApolImauc, ne m en

tnnT^ aflbura^ l ne me failbit vn dénombrement des pais v urpez

5..^.«.^.-. rGaap.cXnationGorhiq^^
^''r'^-'

•

Euefque. (:e font les Auuergnats qui par leur g^'^l^^'^^-f P YeLuSnuuuut.
r.n-'. M, fnrfe& efforts des ennemis publiques. Lciqutiz

oiufouuentrefir^^^^^^^^^

fe voyans aflicgcz par les uotns "^
l'enncmv qui les tcnoit à Ion

quoyquilsferuilTent
^^/P.XeSl Td «SValuk

aduis entcrmcz en grand dcftrene. ^t ae ce m
^^^

^^.«../..AgreccArcheue^ue^^^^^^^^^^^^

de 5,n,. matiercs.difanf.Et lacoit que le 1^°/ °"
-^ ^ j^^le qu'il

^B4U *^'fl.^ forces qui font & grades &
^^f.^^^ffe^^^^^^ Romain,

cotramdre ch^^,»^^ ^'j^^"^^^^ ^ a„,,& en vn autre grand nôbrc
dcz,Limoges,Caors,15azas, '^^«""S ^r,

*

^ (^i„„ prélats & cuet

de villes& citez,on ne voit
"«="3"^i^;^fS^^^^^ quelles ter-

^"T'tortTi™^^^^^^^

mcTe peuple feptentrional a efté feger à
^«'^^««^^«««/""^"^if

"^^ •

Oo....K-!rmo;enLR'oisdcSuece&Danncmarch;^
'-'"'-'

nlacc afin que la fucceffion maudite de Gog& Magog,nc ceue ac y

SEslU-e,comme de long temps eUe Cy eft accouftumee.]

Delà

l,i»thtriens.



partydesRomalnï,

cnoycnt vnc p.ircic

Bourgoignc , lequel
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Apollinaire, ne m'en
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me il en efcrit à Grec

dife ôc propres fiais,
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en forte quelconque,

,
qui les tenoitàfon

alfault il en aduertic

lie il fpccifie mieux les

t terrible à caufe de Ce%

c qu'il me femble qu'il

Empereurs Romains,

;, le voyant fi afprc cn-

fçauroit dire où cft-cc

; ceux de fa nation , ou

deaux,Perigueux,Rho.

n vn autre grand nôbre

es faints prélats & cuef-

vous voyez quelles tcr-

coigne,Pcrigort, Roer-

ominge,contre l'autori-

lie terre cft habitée.
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J>eU liupe eu Kuthenie^cr des mœurs des R^pens tet{juitl^

font '4 freftnt. chafitre y.

E pays de Rufïicjque les Latins apcllent Rhutcnie, PoJelU eîlfur

& Podolie cft diuilec en trois , à fçauoir blanche, ''''^frmité de U

liaultc& baflc Ruflîe,& cft vnc partie de la Sarma- „1],'"^']! p,f,^
tic, f'eftendant vers le pais de Poloignc,& enclo/c u.ych.^tM.y.'

par le fleuue Peucé du coftc de Scptcntrion,vers fo- i'Eunfe.

Icillcuantparlariuierc Mofchc,& au couchant luy ^•»»"«</'^»'/^'*

font proches la Liuonie ,& Pruflîc , dernières pro-

uinccs de l'Alcmaignc. L'eftenduc de U lôgueur de Ruthenic, ou Roxo-

lanic ("car ainfi cft clic encor apclléc ) cft de huii grandes ioumécs depuis j?" ^'fi^**'

le flcuuc Tanais iufqu'à L'occan {cptentrional: Se puis dés la mer LJuoni--^*" *^^^^^ f^^
que,iufqu'à la mer Ca(pic,qui cft fa latitude,il y a près de cent ioumécs. tJ^maxànta.

[ Or y a-il diucrfes opinions furie nom Runien,entantiquc pluficurs efti-

ment qu'il foit venu à ce pcuple,d'vn Ruftc frcrc, ou ncucu de Lech Roy /?*••» w»» /«»*

de Poloignc, tout ainfi que u ccluy euft cfté Prince des Rufllens. Autres ^ ^>>P>t-

tiennent que tout le pays à pris le nom d'vne fort ancienne ville portât ce
/,terV««'c6*"'-

mcfinc nom , ainfi qu'en pluficurs endroits les villes capitales donnent le ui„i dt Mtfn.
nom à toute vnc Prouince. Mais les Mofcouites ont bien diuerfc opiniô m*.

& tiennent que le nom vient de la difpcrfion de ce peuple , d'autant que ^'If*'* fis,»'fie

Roflcia en langue Rothenique,fignifie cnfëmenccmcnt diuers,& di/per- '^i"i""*'

fion en pluficurs endroits , eftant ce pais habité comme d'vn mcfiange à

dcmy confus de diuers pcuples.Cc qui eft vray (cmblablc,qui lyra ce qu'é j "j > l

dit lornandez Alan,lors que parlant de la féconde expédition des Gothz, /-„ oottuJUtt,

'

il les fait entrer en la terre des Scythes par delà la mer Balthéc , laquelle il

dit cftrc marcfcagcufc, mais fort abondante & fertillc, ce qui accorde bic

aucc le naturel,& afliette de la Mofcouic,] Car ce païs cft fi gras & fcrtil

que pour peu qu'on y remue la terre en la cultiuant , & mi'on y feme le Grand fertilité

grain par dc(rus,clle portera trois ans de fuite, fans qu'il la faille, ny laificr dt /injUt,

en rcpos,ny l'amcnderjôc cngrcfièr tous les ans: ains dés aulîî toft que on ,

a coupé les blcds,il ne fault que fecoucr les gcrbcs,& de ce grain il en fort

abondamment ce qui fufiît pour l'année fuiuante. L'herbe pour le paftu-

ragc y croift fi haulre,qu'il n'y a bafton fi hault qu'elle ne furpaflè:& la di-

ucrfitédcsfleurstellc&fifocfueqi les abeilles, ôc mouches à miel, y font ^ , ,

en relie abondance, que elles font leur miel non feulement es ruches que j.,y^ 'fV^mkl «
on leur preparc,ou dans les tronc des arbres,ains encore lcs.rochers,& ca nuRii,

ucrnes de la terre, leur fcruét pour y enferrer leur riche mcfiiage. C'cft de

ccpaïs là que viennent CCS grands moules ôc ronds de cire , qu'on porte

par deçà & cft fournie prcfquc toute l'Europe du miel ôc cire de Mofco-
uic.Les cftâgs de ce païs là ne font point peuplez par les habitans, ains dit

on que les poiflbns y font pr "iduits par la feule faucur.ôc influécc du ciel. L<te KM-njlittfi

Le lac qu'ils nomment Katzibée leur fournit du fel à fuflifancc,& le rc- tni'yfff.&fa

cueillent lors que l'eau fefcoulc , 5c le laiflc à fcc pour la cueillette duquel "''
'

les Mofcouites ont cuerre fouuct auec les Tartarcs. C'cft cas merucillcux j

que en la Prouince qu'ils nomment Chclmcn , fi vous y coupez des Pins, u mrd,
' Bb
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J*nc odorant m

traité de Doys , mais gentiment mis en bcfoignc, (auf le Palais du Prince, &
Mofwme.^ Si- quelque Egli(e principale qui font oc pierre, & baftis à la façon de

ftmmtittairei.
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& les laiflèz à terre fans les mettre en œuure , ilz ne faudront dans deux

ou trois ans de deuenir aufllî durs,& refiftans au fer que vn rocher, Se du-

re pierre : autres dicnt fc conuertir en pierre, ce qui ne porte pas tiltrc de

fauXjVeu que de fcmblables miracles de la nature,fc lifent ôc trouuét dans

les liurcs des hommes qui ont rccerché les fecrcts des caufcs naturelles.

Ce paVs eft auflî fort aoondant en crayc:& tirant vers la Tane , & Palus

Meotides, on y trouue des Cannes Se loncs aromatiques Se du Rhapon-
tiquCjtSc d'autres plantes & racines,qu'on ne voit guère en autres côtrccj,

La cité royale. Se chefdu pays eft Mofcouie,a(fi(c fur le fleuue Mofche,
circuit ddagrSd duquel elle prend nom & d'elle toute la Prouincc , Se a cefte cité 14000.
atede Aiofcouit.

p^j jg (Qur & circuit : où toutes les maifonsôc temples Ibnt faitz de
y^oy PaiU tout r r

tn fon

Mefumcdr Si- quelque tglile principale qu
gifmodliber.tnfii France Se d'Italie. On n'y vie d'aucun argent monnoyc : & y a vnc Picr-

"
'

rc au milieu du marché de la cité fur laquelle (i quelcun eftant monté , ne

peut eftrc dcfmisjny defroqué,il eft fîit magiftrar,& chefde la police : on

ERrantft façon dt Y pcinc fort à montct & defccndre , lesvnscn chalTans les autres tclic-

vmir aux di^i- mcnt quc fouucntcsfois les habitans y combattent à bon efcicnr pour

ttz.. gaigncr le premier lieu.Et eft ce peuple fort puiHant, Se adcxtré a la guer-

re, vcu que n'a pas long temps eftâtbruit de guerre on compta au câp (vu

Crades forctt in yj^gt mille cheuaux,chacun defquclz auoit compagnie & cômandoit fur

A ojiouite.
quelque troupe en l'armée.Ils vfent d'arcs félon la couftume,& icelle trct

>f d M f-
''^''''^'cooc du p.vs.cux eftans vrayemct Scythes : ils portent cncor vnc lace

(OHittt. ^^ douze pieds de lôg: la caualerie& gens d'ordonnâce , fur la maille ont

cncor vn corps de cuirace, le vctrc duquel eft fait en bofic Se promincce,

comme vn miroir. Se au lieu de (iiladc, ou bourguignottc, ilz ont vn cha-

peau
f

^;."»'u , vfans plus de caualerie que de fanteric , en quoy ilz ne font

guère bien adextrez.Neantmoins,tcls qu'ils ont, les foldatz à pied portct

des arbaleftes , Se puis peu de temps en çà ilz (è font accouftumez à l'har-

^ , ,. qucbufe.Mais d'y eftre fi prôpts que noz Italiens,Françoys Se Efpaignols
Ni rojaï odteux 1 , . v ,. i, f * ^ j 1 r - J • n. F
MX MoCtomttt. "y * "'^" * dire.Cc peuple ne prend plailir au no de roy qui eft caule que

le Princc,pour fc monftrer plus courtoys , Se populaire fc contétc du (eul

tiltre de Duc , ayant Empire fouucrain fur vn fi grand Se puilTanr peuple.

[ Celuy toutesfois qui a efcrit l'hiftoire des Mofcouites quoy que côfef-

fc que dés Kurich (cigncur Rudlen, iufqu'à IeâBanie,lcs Princes Mofco-

uites fc foycnt contentez du tiltre ducal , fi cft-ce qu'il dit qu'à prcfent le

Duc vfurpe le tiltre royal & fc fait apcllcr Czar en (es patcntes,qui eft au-

tant que Cefar , Se que ce nom fvfiirpe lors qu'il efcrit à l'Empereur , au

Pape, aux Roys de Danncmarch , Se de Succc , aux Ducz de Liuonie,&
Pruftejvoirc Se quand il cnuoye fes Embafladcs au Turc en Conftantino-

pic : Mais de tous ces Princes Se Seigneurs , n'en y a pas vn qui l'apcllc

Pourquoi le Due RoVjqiic Ics fculz Liuonicns,à caufe que il les tient en (erre , Se comman-

Mofcoutte prend dc (ur vnc partie de leur pays. Et quand on demande à fes fubicts la caufc

le nom dt Haj. de cc changement dc nom,ilz refjsondcnt que le nom Royal luy eft bien

dcu, puis que les Roys luy (ont tributaires, j

Le Duc va acouftré de mcfmc façon que les autccs , n'y ayant aucune au<

Nomderoy vfur

fé parle M»fco-

uite.

Le Duc Mofco

Mite prend le nom

de C;;^tr.
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trc diffcrence que du fcul bonnct,quc il porte plus hault 6c pointu que le

rcftc de la noblcflc. Ces Rufllcns ne mettent aucune différence aux cou-

leurs en fe vcftant , faufque perfonnc ne porte le noir fi ce n'cft au ducil.

tt hommes &: fer mes portent chcmifes de lin fort dclices,aui leur vont

julqu'à dcmy iambe & ouurées au colet de foye rouge & fil d'or aflcz gc-
fjabitK, d» Kuf

timent.Leurs abilleraens aflcz larges,ôc à la façon Grecque ainfi que prcf fiem ^ Mofo-

que l'en aident,& les Turcs,& les autres nations fcptentrionales:il cft bié «•"«•

vray que les Rurticns & Mofcouites.ont les manches plus larges que tous

les autres ,& pallcmentces d'or aux boutonieres ,& (ur les clpaules . Et

par dclfus ils portent des Robons faits de peaux de Loutres.Quclcun dé-

cédant , c'cft la femme feule qui le plaint , & en fait le dueil , portant vn DunliuAUfc*'

voile de toile blanche & déliée fur le chef,qui luy delcend iulqu'à la ccin- •""•

ture : Ceux qui font plus riches, le quaranticlme iour après le trc(pas font

vn banquet à leurs parents & amys en mémoire du trclpailè : & les pau-

urcs durant celuy clpace en font d'auantageicar ilz banquettent cinq fois *^"u^ 'i^.

folcnnellement enfcmblc , & au bout de lan ilz font cncor le fcmblable. „„,ç^.

Si quelcun reftc de Ion fang , il fait enrcgiftrer les noms des trelpaflcz

de fa maifon , afin de fçauoir le iour auquel il fault célébrer les banquetz

de la commémoration des trelpaflcz , & portent les corps en terre aucc

plaintes, pleurs, & gcmiflcmcnts.

Lacouftumcdupays veut, quclesfçmmes portent des perles & ba-

rucs à leurs oreilles,& eft bien feant encor aux mafles,mais duranr qu'ilz

lont en enfance. Celle qui vole aux fécondes nopces , eft encore eftimce ceiut qui ferma
alTcz chafte , mais Ci clic paflc outre , on l'a en opinion de paillarde Se im- rient tfiimez,fm

pudique : Se font pareil lugcment auflTi des hommes . Les filles laiflcnt '^"fi"-

pendre par derrière leur chtuelure , mais les mariées faut que la tiennent Y^'i^ '/*
'^''"*

cachce.Lcs hommes y vont tonduz,& eft grand reproche parmy ce peu- i^mofia.

plc,à vn home l'il cftoit fi mol que de parer fes cheueux,& les frizer, ainfi

que plufieurs font en noz contrées.Tous les Rufliîens font eftrangement yices des AUfi»'

adonnez aux femmes & à l'yurogncrie , laquelle ils acomptcnt à grand """•

louaiige,& tiennent que le paillardcr eft loyfible Se dilpenlablc-.pourueu

que cela fc face du tout hors de mariage. L'vfure y eft fi commune & tant ^H'"""' "•**

[)crmile,qucmefmc les preftres ne font difficulté d'en fouiller leur con-

icicncc. La plufoart des Rufliens font cfclaues, tellement que il y a plu- >

ficurs , mcfme clc la noblefre qui fe vendent cux-mcfmcs , leurs km-
mcs , & leurs cnfans foit pour viure plus en oifiueté , Se fans rien faire, ^'"/«"«"«A i«-

ou pour iouyr plus fi^^anchement de leur plaifir & volupté. Les gens d'E- ^iXmTi'tX
glile Ruffiens àl'imitation Grecque vont veftus de noir, mais les Prelatz f/nj,' m Mofc«.

ont le blanc pour parure : Se portent vnc bague pendue au col faite en ta- «<>. .

ble d'attente , dans laquelle lont cfcrits les comniandcmens de Dieu : les

fimplcs Preftrcs font aufîi veftus à la Grecque. Des Nonnains il n'en y a NontMim de S.

que d'vnc forte Se profcfldon , viuants félon la reiglc faint Anthoine l'ab- ^'^Ll"l*
"*

bc de Thebaide,& eft leur habit noir.Ce peuple à fon propre langage, f'il

cil Schytique,ou autre ic n'é fçay rien, [mais ceux qui ont traucrfé le païs

fçaucnt bien
, que en tout ce trait de païs iulqu'cn la Tartaric Afiati- ungaz^eiftUntn

que j les peuples en général parlent la langue Efclauonique. ]
<» /neftcuig.

Bb ij
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Mais ils vfcnt de caradtcrcs de lettres , non guère difFerens en figure aux

Seîtncts tmlraC.
Grecz.Et cn Gtcc ilz aprcncnt & la Mufique& Grammaire, car quâc aux

fétsfdr Ut Mof- autres fciences ilz n'en tiennent aucun compte , ÔC font d'accord quant
(oitittf. ^ aux poinfts& (bmmairc de la religion auec les Grccz , vfans de mcfmes
Mtjcomteifmiéït ceremonics,& d'efgalle reuerence, honorans les faints glorieux qui iouif-

«i'J* Grtc^tt-
fenr de la gloire cclcfte. Il y a douze hommes choifis pour rendre iufticc,

& traiter les iugcments , l'vn desquels informe des crimes,& en fait le ra-

port aux autres , Se bien (buuent a la perfonnc du Prince , H la matière le

requiert,& cft de telle confequence que les luges ne la puifïènt décider.

ymirigt despn- g^ d l'accufé ne peut cftre côuaincu du crime , duquel on n'aye point co-
rn g/ cumti en-

gnoiff^ncc a(rcurcc,il fault qu'il entre en combat contre ccluy qui l'accu-

^^,_
le : & celuy qui aura la vidtoirc a double recompence félon la fentence &

Labourait des edimation des luges. Ce peuple eft fort adonné au labourage. Se cultiue

HufittiM. les champs auec des cheuaux,la terre y eft trcsfertile , faufque elle ne por-

te point de viniSc pour ce ilz font de la ceruoife,&: bière de millet, orge,

^'^1*^^'»"^^'*^ Se ohéions cuits cnCcmhlCf qui leur fert de breuuagc comme prefquci

JjmUi defqLlz.
toutes les narions (cptentrionales. De l'huile ils en font de noix, chene«

oit'vft tn Mofn- uy Sc pauot-,' car la Ruflle ne porte point d'oliues. Se d'aucun pays on ne

»'V. fait point venir de ceft huile & liqueur cn Mofcouie. Ce pays nourrit de

diuerfes fortes d'animaux,Sc des peaux fort riches,precieures. Se exquii'cs,

defquelles les anciens mefmcs ont tenu iadis gtand compte:^: du poilTon

en aoondance , & entre tous e(l vn le plus renommé Se fauourcux celuy

qu'ils apellent Selde,femblable à ccluy qu'on prend en Italie au lac Bcnac

dit à prefent lac de la Garde. En la Rume fe trouuét fept Lacz fort renâ-

mez Se de grand e(lendue,neufbelles Se grades riuieres,&; parmylefquel-

les eft le Borifthene , corne l'on le peut âUez aifément recueillir , des cho-

fes qu'ils dient tantde fa grandeur que nature, ioint que l'aflîette du pavs

Se cours du fleuue,corre(pondcnttrefbien àce que les Géographes en de

Cefuttmirordn fcriuent, [ Les Ru{fîcns,& Mofcouites receurenrlafoyfouzle DucN7o-
degTMttiéo. lodimer , qui rcgnoit en Mofcouie , lors que Michel Paleologue tenoit
yvolodimerba-

i'£,„pifg jg Conftantinoplc,qui monftre que ce n'eft, que de peu de téps

(ouittchreJUtn' ^'^ Ç^ <î"*^ ^^^^ nation eft Daptifèe : quoy que leurs Annaliftes Ce vantent,

5. K^ndri pref- quc lafoy y aeftéprefchccpar S.Andrc Apoftre,Iequelilsdi(èntcftreve-

(ha tn Aiofnuie. nu d'Achaïc auant iufqu'au Borifthene ,& que depuis cn çà ilz ont la co-

gnoiftknce de l'EuangilerA quoy ie ne veux refîfter,(çachant bien que S.

André à euangelizé cn Grccc,& fôuffert à Fatras cité de la Moréc,& que

il n'eft pas hors de vchfîmilitude qu'il n'ayt efté iufqu'en Ruftieimais que

la Chreftienté y ait efté touHours depuis enrretcnue, non: veu qu'il apert

. , que Wolodimer eft le premier Prince Mofcouite , qui onc feit profcflîon

/f /iqrrX'/f/ffK.*
"" baptefme,& lequel inftruit par les Grecs,qui deua eftoyent fèparez de

l'Eglifè Romaine en goufta l'erreur ,& en a laiftè les (cmences en {es ter-

res.Or venons à leurs façons:Les Merrapolitains,£ue{ques,& abbez def-

pendent tous du Patriarche de Conftantinople,& ont ic (àint fîcge Apo-

ftolique de Rome,&; le fouuerain Primat, qui y prcfide en grand dctefta-

tion,ne îuy faifâns prefque l'honneur de luy donner le tiltre de dodleur.

£>'«» fint choifii Et quand Uz cn veulent faire quelcun ilz le choiflftcnt par les heimitages^
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& monaftercs,prenans le plus fainft Se mieux nommé ,& en avAns cflcu
'Zj^'^fl'*"

'"

vn nombre î«« conduifent au Duc, qui choifift celuy qui luy cft le plus a-

grc.ibic. Les Euefques ny Primats,n'ont là aucû ticf.ny iuft'cc,bicn -qu'ils

aycnt furttfant reuenu pour leur entrctenemcnt , Se ne mangent iamais

chair,au(Ti font ils tous moyncs.Les preftrcs font choilîs d'entre ceux qui Etttfjutt Mafca.

ont feruy longuement de Diacres en l'eglifc, & nul n'eft receu diacre, s'il »'>« »<; mw^ait

n'cft marié,tellemêt que fouuent ils efpoufent femme le mcfme iour que '*"'""* '"•"''•

ils viennent reccuoir ceft ordre : Se fi celle qu'vn diacre doit efpoufcr eft

mal nommée,il eft regettc de fon office.Le preftrc,fa femme^;ftant mor-

te , cft fufpendu de fa dignité Se ne chante plus meire,ny n'cft receu à fer-

uir à l'autchil eft vray,que fil (c contient,5c vit chaftement,on luy permet »„/»„,

d entrer au cœur Se ailifter au diuin leruice: car n'eft permis aux veurz de

celcbrer,iaçoit quepar cy dcuant ils le peuflcnt faire.Mais fil (c remarie,

ce qu'on ne luy denend point, lors il n'oferoit,non plus qu'vn lay, afliftcr

ny à l'autel , ny au cœur pour y Pfalmodier : au rcfte nul preftre peult fa-
y^^/j^,, ç^

crificr,ou bapt!fer,qu'vn diacre ne luy aftifte. Le clergé es cho(ès légères ^ rtm.%riet, tÙ'
cftfoumis auiugement de l'Eueique ou Metrapolirain,maisoiiilyafi/»c</</'.«we/.

peu qu'on Içauroit dire de crime , ils ne font non plus re(peâ:ez que les

moindres d'entre le peuple : & font presque vertus rout ainfi que le vul- ^^"S* Mofcomn

gairc, fauf qu'ils portent des bonnets plus largcs,ôf qu'ils ont la tcfte rafè, {'3'*'**"^* "'

ainfi qu'ont les noftres par deçà. Qu^xntaux moynesilsy viuent forte-

ftroitement reglez,nc mîgcans iamais chair,ny ofans fe rcfioiiir au moin- crUe nruturdt

dre partctemps du mondc:plufieurs fe retirent feuls aux hermitages,au(]l U m^Udttmiy-

aifes parmy les folitudes qu'es monafteres, où ils paflcnt leur temps à cul- '»*'•

tiucr le peu qu'ils ont de terre,à fin de le fuftcnter d'herbes. Se racines.

le laitlè à part les habits Se acouftremcns de leurs Euefques , qui ne font

gueres diftèmblables aux noftres,pour voir en quoy eft-ce qu'ils différent

oenous quant aux points de la religion , Se pourquoy nous les eftimons PoinstfaïuUlts

fchifmatiques,& ils nous appellent infidelles , Se hayent à l'efgal des Ma- Mofiouites dijft-

homcftites. Et tout cecyàcaufe que nous célébrons le ieufne le (àbme- rentdenojlrenU-

(ly,là où ils en font conlcience , aulîi bien que les Ethiopiens , ioint que S'"*'

nous retrenchons deux iours de la feptuagefime qui eft celle belle Se

dereftable fefte des Baccanales que nous appelions Mardy gras , en quoy -£« miynts ne

véritablement ils onr quelque rai{bn,mais cela n'eft pas chofe, où il raille
^«*"»'/'»m'^"'»

guère f'arrefter. Sont auflî offencez que nous ne receuons le mariage des ^"if„"
'^"

Preftres en noftre Eglifê : là où entre eux les moynes,delquc'ls on choifift

les Eue(que$,ne fe marient iamais Se fabftiennent de chair toute leur vie. cmfirmatim mn
Tiercement s'offencent dcTonétion que font nos Euefques à U confit- recutt des Mofco-

matiô,difans qu'il fuffit de l'huile que le Preftre à vfé fur l'enfant au fainâ: »'>« «»'» />'»« î<««

Sacrement de Baptefme. Se fcandalifcnt cncor de ce que noz ccclefiafti-
''"^^^'T'"^"/,/

ques confàcrent le précieux corps de noftre feigneur en pain non leué,âc ^^
'

"g^J%fi^

*

vfent de raifons auUÎ fortes& friuolcs,comme leur opinion eft (ans aucû pncejiUdufuinci

fondement:mais le pire eft qu'il ne croyent point que le (àinft efprit pro- ejfrit.

cède du père. Se du fils, ainu que le tient la lainâre Eglife vniuerlelle ,&
que les anciens Grecs,& Latins ont cnfeignc regettans vne (èmblable he-

refie que celle,en laquelle encor tous les Grecs font cnfeuelis.Et font plus

Bb tij
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(crupuicuxàeuitcrvnhommcqui auracfté pamiy nous . ou conucr/c a»

inieinttifuif.tr-
"*^^ ^" °^ * *^?" "^ Romaine, que nous a tuyr la compagnie de l'hcrctique,

IcntauttUithrc- vcuQucpar Ips Canons dc Icurs Mctrapolitains,ilfaultqutccluy quifc

fiicm de l'£^liji roiiilic^f car c'cft ain(î qu'ils parlcnt}aucc vn Latin Se Romain en luy par-
Homauit. laiit ^ ^ fréquentant auec luy foit purgé, ôc ne peut cftre rcccu,à la com-

munion fans pcnitcncc,laucmcns Se bcnedidion dc Ton Curé,lcqucl fait

de grandes Se longues prières fur luy tout ainfî, qu'on faifoit iadis fur les

Carcchizcx, où ceux qui vcnoycnt au Baptcfme : lequel ils cclcbrciu eu

ccftc forte. Dés qu'vn enfant eft né,foudain le Prcftrc cft appelle , lequel

trtât dcuât l'huis dc la maifon,où eft raccouchée,impofe,en priant, le nô

à l'enfant.Puis le 4o.iour d'aprcs,ils le porter à l'cgli(c,où il cft bapcilé plo

gcans tout le corps trois fois en l'caUjCar fil n'eftoit q fîmplemct arroulé,

, ils ne l'eftimcroycr point auoir rcccu deucmét le baptcfmc:aprc$ l'oignét

tMLtptel-
^^ ^ainft huile côfacré en la fcpmainc fainde,& de Myrrhe. L'eau clî bc-

niftc toutes le fois qu'ils baptilcnt à caufc q foudain qu'ils l'ont vfée, ils la

jjettct hors la porte du tcple,où toufiours il fault porter l'enfant, s'il n'cft

fort prelfé dc maladic.Lc preftre coupc,&: arrache les chcueux à l'enfant,

qu'il cnuelope en de la cire,6i: garde cela en certain lieu du temple, ils ne

medctjny ((A,ny faliuc en leurs cérémonies du Baptcfme. Ils fôt meilleurs

Chreftiens que nos Luthériens, ny Caluiniftes,car ils fc côfeflcnt,& aucc

grand contrition reçoiuent la pénitence du Preftre , ce qui fe fait 4U beau

Ctnfefitvdes Mof miUicu de l'Eglife , & deuant quelque image à ce ordonnée , Se d'autant
(tmttf.

jjy'ji en y a fort peu qui fçachent leur Pate-noftre, ayans receu la bcnedi-

. . élion du Preftre, ils difent:IefusChrift fils de Dieu, ayc pitié dc nous,

&

ttdcsMokomtei c'cft l'oiaifoii la plus communc cnttc les petits& vulgaires. Et tiennent

titÇ^athaml'orJ. ordinairement vnvafe plein d'eau beniftc dés la fcfte des Roys, iuf-

/«/; dominical*, qu'à Pafques , à fin dc purger auec ccft eau ceux qui ontcommis quelque

grand crime , le prcftrc luy enioignant ccfte ablution pour pénitence, ils

cômun icnt fous les deux efpcccs,mcttât le corps de noftre Seigneur dans

le calice auec le fang , d'où le preftre prenant auec vn cucillier partie d'vn

Se d'autre, le diftribue à ceux qui fe prefcnccnt : Se rcçoiuent les cnfans,

dés qu'ils ont fcpt ans , à caufe qu'ils tiennent qu'à ccft aage l'homme eft

fuict à tomber en péché. Nul preftre, ou moyne dit fes heures, (ànsa-

uoir quelque image deuant luy , & laquelle aucun n'olcroit toucher (ans

luy faire grand reuerence.Leurs fcftes font plus (ollcnnilécs pour yuron-

Jmagtsi'tnttndtt gncr, quc pour foucy qu'ils ayent du diuin ieruicc , veu que les (cigneurs
fttintti fi mntn

^j^ ^^^ xouti fe vcftcnt pompeufcmcnt,& font grand chère, là où les pau-

urcs Se les cfclaues trauaillent, comme fi le repos apartcnoit iculcmctaux

riches. Us ne iurent point ou peu , où du tout le nom dc Dicu,tous leurs

fermens ce font le fignc de la croix,fait aucc les doigts , & qu'ils baifcnt,

côme auHl on en v(c en plufieurs endroits delà France. Et quoy qu'ils ne

croyent point qu'il y ay t purgatoire, fi eft-cc qu'ils prient pour les morts,

Se célèbrent (comme dit eft) ans Anniucrfaires , eftimans que le lieu oii

font leurs parens leur eft donné doux Se plaifânt en l'autre monde, à cau-

ic de leurs prières : Et nul ne touche à l'eau beniftc , ains c'eft au Prcftrc

d'en arcoulcr ceux qui entrent au temple. Ilsnefacrcnt nybcniftentlcs

Ccmmimîonfotu
lei dtttx tjpetts tn

Aiofceni*.

iojfe 4 tu GrtqHt.

Fejlts eommefi-

UnniJ'ia.
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egti^s , ou Cemitiercï , difans que la terre eft adcz conûcréc par le corps

2'
u'on y enterre, Icqucls ont eftclaucz.oints&facrcz au faindBaptcfmc. - .

ils honorent fort fainct Nicolas,& racontent grand nombre de fes mira- f*'TL''g"^'-^/'^

des en leurs fcrmonï,& ù\n£t André,& vn ùïnâi Picrrcqu'ils nomment
le miraculeuK,& leur Roy Wolodimcr,qu'ils ont mis au nôbre des faints.

Leurs icufnes Ibnt.lc Cirefmc fcpt fcpm xincs entières , cfquclles ne min- /,!/,,« (/»^/#/:

gcnt ny chair,ny poilToUjâc vn autre icufnc dés les feries de Pcntecouftc, camtês.

qui eft leur feftc de tous les faindts , iufqu'à la flind Pierre : Se puis dés le

premier iour d'Aouft, iufqu'à l'afTumption de la vierge Marie : ôc li\ fcp-

maines dcuant Nocl à l'aduent, qu'ils appellent le icufne (àincl Philippe.

Les Dodcurs qu'ils fuyucnt, font Bafilc le grand , Grégoire Naziinzenc, „
& fiind Ican Chryfortome :& n'ont point de prefcheurs, leur fuffifant^^^/j,^,;^^'**!'^^

d'allîllcr au feruice,& d'ouyr réciter au Prcftre l'epiftre ,& l'Euangilc qui

leur ly t en efclauon,à caufe ( difent-ils ) que de tels fermons fortcnt plu- Mofcomus ctlf

ficurs hcredes ; & fuyucnt la volonté de leur Prince , comme doifVrine à i«'»ï«» Un^ne

liquclle il fault obeïr , ils payer les difmcs de toutes chofes à l'Eglifc pour '^'•{S'*"'**

le louflien des pauures , des orphelins , des milade ? , des vieillards Se e-

ft'-aiigcrs,& pour l'enterrement gratuit des trefpafTez : pour fubuenir en-

cor à ceux qui font trop chargez d'enfans , & réparer les Eglifcs, Se pour

le foui igemci.r des am'.*s qui (ont en peine en l'autre monde attend.ms le A/ofcom'tes payTt

iour du iugcmcnt : & cecy par l'ordonnace du Duc Wolodimcr premier '•••« «/»/'»« al'tgU-

Chrcftien,comme dit à efté cy dcfTus.Lcurs façons de mariage font telles /*•

vnieunc homme n'oferoit faire l'amour à vnc fille pour l'auoir en ma-

riage, ains c'eft au pcre de la fille de prier l'amoureux de l'e(pou(êr : & a-

prcs y côfentansles parés,on parle des conucntions, & tout foudain iour ^'*'»'""' ^'f*

alligné pour les efpoufaillcs : durant lequel temps le fiancé ne parle pas
^«v"*'^*'*

'

fculcmét à fa fiicéc voire ne luy eft permis de la voir. Le iour des Nopces
on fait des dons,que l'efpoulc eft tenu de {âtisfairc dis l'an à ceux qui luy

ont donnéjOU leur renuoyer ceux qui luy fèmblent ne luy cftre point ne-

cclfaires.Or n'e{pou(cnt ils femme qui leur attouche de (âng iufqu'au qui
tricfine dcgrc,5c aucun n'oferoit efpoufer la fœur de fon allié: à peine fe-

royent ils ce qu'aucuns font en France, qui efpoufent les veufucs de leurs tif%nz,iteo>%-

freres à la Iudaïque,voirc ne fouflFiiroyét mariage entre ceux qui ont tenu «lar^ /LvW-
vn enfant enfemblc au baptefme. Venir aux fecôdes nopces il eft permis, /, ^Àrdti^m Atof
mais non fans foupçon d'inco* tinerjce:aux troifiefmes ne l'odiroyét làns came.

grande occafion: mais de fe marierpour la quatriefme fois,tant fen fault

qu'ils le permettent,qu'encorc ils diîcnt que c'eft contre la religion Chrc-

ftienne.La condition des femmes y eft mt(èrablc,d'autant qu'ils les foup- Bigamie J*teflée

çonnent toutes peu pudiques fi elles ne font tenues cnclofes dans leurs ^''j/^"-^"*!'"

r r ^ * r i r n , t
Condition mijtra

mailons lans lamaisguercs iortirquc quelques rcftesquon leur permet yu ^ts fcmma de

d'aller lèules femmes auec femmes fe ioiier dans les prez , le rcftc de l'an- Mofiomt.

née cftans enfermées pour filer Se coudrc,& le méfier du mefnagc.Tous

Mofcouites rat grâd. foyct ils,(c côfeflbnt les Clopes , c'eft à dire elclaues ^fofcêhites ft .

du Duc,ain(î que les Turcs en vfent à l'endroit de leur Monarque. Us fa- *"" ''/"'*'^*
•

dônent fur tout à l'exercice de la guerre, tellemst que les enfan> cSc icuncs

hommes, fanèmblcnc en la place publique lesiouisdesfcftesà lavcue

Wi
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LIV RE TROISIEME
de tout le mondcjOÙ ils combatcnt à coups de poing fi obftincmcnt que

bien louucnt on les emporte à dcmy morts de celle mal plaifante cicri-

mc.Ils font grands iufticicrs,&: mclinc contre les larrons Se voleurs , auf-

It^ictdo MoJ- cjucls ils rompent les talons , & les laillènt languir deux ou trois iours, &
(#•*/«.

j j pl^iyc cftant enflée , derechef:' il les tourmentent : {\ le crime n'cft foit

f;rand , tout forfait c(l puny par le pcndage : car trcncher la tefte cil pour

es meurtriers qui volcnt,& deualilcnt les paflans, Si. ne font iamais iufli-

ce qu'en hiuer.à caufe que l'cfté ils font cntctifs aux aft'aircs de la guerre.

r.»ixtrdiinnéeitn
Or VOUS dciciiray-ie quelques vncs de leurs loix auar que fortir de Mot-

AtoftoM.;paT ffu couie,veu que c'cft la loy qui dreifc & informe les moeurs des hommes.
fiUUur^iad Duc Premièrement que ceux qui tuoyent leurs maidres, & feigneurs, les trai-

tnl'an degract
{^jcj^ facrilcgues/uborncurs des cfclaucs d'autruy , les impofcurs de faux

tnmroni^oo.
crimes, & les boute-feux, y font fans aucune remiflion punys de mort

Punition des Ur- cruelle.Le larcin pourueu que ce ne (bit (àcrilegc , ou rauiilèmcnt de l'cf-

tint. clauc d'autruy,n *y eft point puny de morr,ainslc larron y cft baftonnc,&

condamne à l'amende : & rencheant en faute , Se ne pouuant fatisfairc à

f)artic,c*cft alors qu'il paflc par le pendant. Si vn homme edant accufé de

arcin,n'cll conuaincu,& que ce pendant quelque homme honorable af-

ferme par ferment que l'acufc à elle d'autresfois foupçoimé , ou a faift &
accordé auec quelque partie , le voulât adionner aucc cefle ièulc preuuc,

le criminel c(l enuoyc au gibcr. L'Iiommc de balle qualitc^ou de vie mal

famée cftant accufc de larcin,cft mis à la queftion:& s'il ne confeflc , en-

core fault il qu'il donne pleiges & cautions , pour le représenter cncorà

la torture, f'il cft qucftion d'y venir. Les Baillils fubalternes n'ayans puif-

Tance de condemner , ouyes les parties enpomrontcondemnerl'vncà

quelque amende, les renuoyans aux iugcs fouuerains Se ordinaires , à fin

qu'ils en cognoiflcnr,& iugcnt diftînitiuement.

Deux ayant procès enfemble fur iniurc faidl;c,ou receuë,fault qu'aillent

Dutl, & '"^^^ (c reprefenter deuant le Prince en la cité principale,& là l'accufé obieclât

i^etens
^^ * '

^*^* tcfmoings requiert d'eftre receu à fe purger par fermcnr,& au combat

contre fa partic:a quoy cft receu félon la couftume du païszils entrent au

camp armez de toute forte d'armes, faufde l'arc, & de la piftolc : & por-

tent de courtes dagues bien pointues , &: celuy qui a la vi<5boire, eft latis-

fair félon que le porte le bon plaifir de fon Prince. La iuftice ne fy faici

Jnfiictfe fait par qu'aucc grande corruption & pris , tout fc vendant fans re(pc<St quelcon-
ar^ent en Mojcii-

çnyejicWf.met quc les pauurcs n'ôt accès aucû au Prïce, Se fort à peine, &
aiftîcilemcnt aux confeillers,à caufc qu'ils y vont les mains vuides.Ils ont

M«nnntdt Atef diuctfcs clpcccs de monnoyc Iclon les Prouinccs fuicttcs au Duc , & en

tmietouted'argît rft la fomic longue,& fai<ftc en oualc , ayantvnc rofc d'vn coftc,&vn
^/>oi«i d'»r. home à chcual de l'autre : en d'aucunes eft le Prince .iflîs en fon ficge d'v-

ne parr,&: en l'autre vn homme qui luy fait la reucrencc , Se ^encline fort

c»mme le trafic ^^^ ^^ fhumiliant. La marchandife qu'on y porte de pais eftrance , fault
fefatt en Mofco- r • n.- > i j c , /• • j r i J -.,^ ' ^ que loit eftimcc par les députez, ce n olcroit on en vendre vn leul dtnict

vaillant, que le Prince n'en foitprcmicrcmct aduerty,à fin qu'il fen four-

niflc auant tout autreiÔ: n'cft permis guère à autres marchans qu'aux Po-

lonois , Se Lithuaniens de trafiquer en Moicouic : Bien eft vray qu'en la

ville

lugesfulaltemti

nepeiment iuffr

À mort.

uie,
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yillc de Cloppîgrod durant la foire, les Turcs Se Tartares y vont Se ven-

dent leurs dcrées. lis font fort trompcufs,& cautelcux,&: lors que le plus

ils lurent & afFcrraent , c'cft fignc qu'ils trament quelque tromperic:lcurs

plus grandes richcflcs font les peaux , Se forrurcs les plus belles Se riches

de l'vniucrs , & lefqucllcs y font alfcz chères , à caulc que de tous cortcz

li'S marchans y abotdcntiLc miel, la Cire, des Cuirs, & cci raines dcns de

bcfles qui rcllcmblent yuoirc.dequoy les Turcs font de btllcs,& fubtilc-

ment elabourécs poignées,& pommeaux de leurs e(pces, & Simctcrres.

On y vend auflî pour Ici Tartares des Selles , mors &c brides ,mais armes,

& fcr,il eft dcffendu d'en vendre , ny débiter fi ce n'cft aucc la pcrnuflion

du gouuerneur de la Prouincc, qui de cela tire de fort grans proffits. Au
reftc il n'y a fi petite mercerie ,ciequoy il ne faille payer le droit au fei-

gncur Duc, & le tout félon le poids, liure, ou aunage de chafcune dcrcc,

& c'cft pourquoy on y met des vifiteurs,& q perfonnc n'y vend rien (ans

l'ordonnance du Prince. L'air de la Prouince proprement dittc Molco-
uie cft fort inconftant& mal tempéré , tellement qu'aucunesfois le froid

y cft fi véhément que les hommes roidiftènt par les chemins, pour la ri-

gueur des froidures:& d'autres la chaleur fi exorbitante q^ue les femences

en font toutes gaftccs , &c eftoic n'aguerc tout le païs bofcageux , Se ainfi

ne faut i'cfbahir fil n'a pas long temps qu'on à tii£t compte de ccfte na-

tion,qui eft des dernières cogneuës,& laquelle cftoit mile au râc des Tar-

tares,d'autant que fi ce n'cft depuis quelques 8o.ou loo. ans ença , elle o-

bcïilbit au Cham de Tartaric,&: le Duc Mofcouitc dcpédoit du vouloir

le plaifir du Tartare,auquel il faifoit hommage:& voila quant à ce qu'on

peut alléguer des mœurs Mofcouites.]

Dtldlithté4me(^f4çonsievieiesLithu4nieHs. chaf. 8.

' Ithuanie vers l'Orient cft coniointe à la Poloignc le lithaànie bo/ra-

I tout comprispar Ptholomcc fous le nom de Sarma-^"»/*& méufm.

^

rie contenant quelques cent, ou fix vingts lieues de S,"*!*'

tour,fort marefcageufe,& chargée de forefts,&bof-

\ cages',qui cft caufc que fort mal ayfément on l'apro-

che , & cft prefque inacceflîble ,à caufe que les eaux

f: des Paluz la couurét prefquc par tout. Il eftvray que

l'hyucr le trafic eft plus h'brc aucc les Lithuaniens , à caufc que les eftâgs

y font tous pris.Sc caillez de glace,& la neige y cftant fort haute pardcl-

lus,qui faiét (
"

' -^
.

.

tcsfoisà cauf

ner tout ainfi qu'on fait fur mer fiiyuant 1 eitoiic du Mord, oe le taçonnat i

félon le iugement du Cadran,& de la Boflble: Se au regard des Aftres Se

cfloilcs de nuit.En Lithuanie les villes n'y font gueres fréquentées, & n'y

a grand abondance de bourgades Se gros villages: neantmoins eft popu-
leiirc,& le peuple riche en beftail& peaux de Martes communcs,Martes

/iicherfcsJa LU
Sublinc:,Genethes, Lou-ceruiers Se autres precicufcs. Se rares , Se abon- tiiuMiem.

àixït en Miel Se Circ:& n'onc vfiige quelconque de monnoye, les dames

Ce
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éc ce piY$ ont des amyi ,

par l.i pcrmilTîon 6<: oâ:roy tic leurs maryi , Jcf-

. . I- .
quels ils appcllétaydcs Oc (ccours de couche 5c tluinari.içc:flctouti$t"ois

'ddltuthmi' 1» les hommes auoycnt vue concubine, ils en cncouroycnt honte & rc-

f>roche. Aulli les mariages font fi peu fermes, &c ftables que facilement ils

C.5 rompent& fe quittent par mutuel con(cnicment,(l marians.ôc rema-

rias tout autant de foys que bô leur femblcLt eft ce peuple fi edoigno.i^:

ilirifcrcnt de la commune façon do vie du reftc des hommes , que la Icn-

tcce d'Ariftippe ne femblc point auoir cfté dittc hors de propos,lors qu'il

propoll* que l'honneftcté gid plus en coudumc que nompas en nature.

Le vin n'y ell guère en vl*age,lc pain fort bis,à caufc que le bled n'eft guè-

re criblé, n'y la farine fadèedes troupeaux leur fournidant de vin , à caufc

q le laict c(i leur breuuige en abôdance. Et parlent efclauon corne les Vo

lonois.âc efl ce lanqaigc commun à plufieurs nations, defbuclles les vncs

PtHflts f.irUni obeyllent à l'Eglilc Romaine , les autres fuyuent Icfchiimcdcs Grecs:

tfUiton dmijt;j fous le lîege Catholique font les Polonois , Dalmatcs, Croatiens Se Car-
enftcln. nien$:ic (bus le Grec les Bulgares , Rulfiens , Se vne partie de Lithuanic:

d'autres, parlai» ce mcfmc langage font infcd;e2& abreuuez de diuerics

herellcs , comme les Bocfmes. Morauiens,& Bofniens : les vns dcfqucis

{îiyucnt les rei'ueiics des Fludîtes , d'autres cmbrafient l'erreur des Mani-

chéens
, partie adorent les idoles des Gentils.comme plufieurs d'entre le*

Je nt f(.iy c'iiniil Lithuaniens. Hicrofmc de Prague , lequel du Pontificat trEugene.4.an-

ditctcy.vtuiiite nonça l'Euangilc en ce paï's. Se qui nous a fait entendre les mœurs inco

Hitrofmtitt'ra gncus dc cc pcuplc iufqu'à prefcnt difoit que certains Lithuanics tcnoict
fiK fut ntjlt 4 j^j fcrpcns en leurs maifons Icfquels ils honoroycnt,& leur faifoycnt ù-

crifices comme à leurs dieux domeftiqucs 6c familiers, mais qu'il auoit li

bien fait que tous furent occis , finon vn qui ne peut ellrc ofrcncc par les

flammes. D'autres adoroyeni le feu,& deuinoyct par iccluy mefme. Vnc

partie rcceuoyent le foleil pour leur dieu , le dreflans l'vne monftrueuii.

grandeur fous la figure d'vn marteau : Se ont leur grand Duc , 8c condu-

fteur propre auquel ils obeï(lcnt,qiioy que fouucnt ils ayent efté fuictsdil

Roy dePoloigne. La cité Métropolitaine cil Vilnc ÔC fiegc d'Euefquc,

aufn grande ou plus que Cracouic auec tous Ces faubourgs qui cfi la cite

royale de Poloignc. Les maifons n'y font iointes,& côtigues les vncs aux

autres,ains tout ainfi difpoi'écs qu'aux champs , ayans des iardinsqui les

fcparcnr,&: des vergers. Il y a deux belles fortcreflès, l'vnc fur vne colline
yHneiitt royaîi ^ l'iutre au bas en la Planurc:&eft loing Vilnc de Cracouie de quelques

Jjdicues. Les Tartares fe tiénent en la câpaigne prés dc Vilne en lieux qui

leur font ordônez,labourâs les terres Ce\6 noftre maniere,& portas la'mar

T.trt4rts Muhe- châdifc par le pais parlas TarMre,&: viuas (clô la profcfliô Se lèdc de l'Ai-

tntuns tn Ly j-qjJ ^\Q Mahomcth. Les Lithuaniés ayas guerre cotre quclcun y vôt plus
f uantt. ^^ ^^ grâdapareil Se pour parade q bic adextrez,& prcfts à côbatre,aufll

Lithmtnitnt nt leurs forccs i'cfcoulét tout aufll toft:q fils font forcez de poiufuiure ils ré-

ftnt^uen btni h uoyent ce qu'ils ont de plus cher Se précieux , foit hardes ou cheuaux en

Ufftent, içurs maifons,6c fuyuent leur Duc plus par force Se contrainte que de dc-

fir qu'ils ayent de luy faire lèruice.Les grans auflî qui font tenuz dc fi:ruii:

le Duc auec quelque nôbre dc gens^tachaptct ccflc feruitudc auec gc<-u)d

CotiflAnce ftaiit

Murtin (juifait

M Huntytiiunt

Ett^tne 4.

IiloUtrie eflrau-

gida LithuA-

uitni.
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fom:nc de dcnicr$:& cft cecy fi couftumicr &: ordinaire entre eux,&: leur

tourne à (î peu de honte ic reproche de poltroncrie:quc Us chtlV, Se co-

lonnclz font crier à Ion de trompe par le camp
, que l'il y a quelques vns

cuii le vueillcnt retirer qu'ils vicutnt ic aportent argent,^; qu'on leur »lô-

nera leur c6g6, & lïuf-côduit:&: ibnt Hlicenticulcment dilpenlez \ tout

faire que celle liberté tant dcsbordéc les fait abufer& de la licence, &: li-

bre côdition en laquelle ils viuent : ic ont les biens louucnt,^^: domaine

du Prince tellement cng.igcz entre leurs m.iins , que lors que les Princes

vicnnétcn Lithuanie^il cft nnpollible qu'ils y viueiii de leur reueiai , i\ lu

peuple ne fournie aux frais, ic les aide à tenir l'cAat^iSc liiite de leur niai-

li>n. Ils porter les abillcmens longs à la façon des Tartares,mais la lance,

& efcu iiiyuant la mode des Hongres, ic ont de bons cheuaux, mais tous

challrcz,&: que iamais ils ne ferrent,6>: Iciquels ils conduifent à leur fanta-

lic aucc vn fcul canon, làns vfer de mords qui loit falcheux ny rude. C'ell

en Lithuanic que fourt &: p.nlTe le grand Hcuue Borilfhene qu'ils apellent

Niepcr,toutestoi$ Sigifmond ljber,au voi.igc ficn de Molcouic monlhc
quele Niepcr n'cft pas vrayemét le Borillhene,ains vn autre que ceux du
p.;is apellent Borafm, lequel correfpond du tout à la defcription qu'en

ùit en l'es tables Pcholomée.Lcs pais y ell fort fertil en bledz lelquels nc-

iiumoins n'y vicnnct guère à maturité : le peuple y eft miferablc & tenu

en grade captiui.tc:cntanc que les gras quivont par païs accopaignez d'vne

grand troupe d'eflafiers entrent dans les maifons du païfant ic y rauificnt

ce que bon leur fembIc,non fans ellrillcr bien fouuent le maiihc de la fa-

millc:Là n'cft loifible à vn fermier de venir dcuât fon feigncur les mains

vuides auquel outre le cens & rente , ils font tenuz de donner toutes les

(cpmaincs trois ou quatre coruces.Voirc fi la femme de leur curé clt mor-

tCjOu qu'il fc marie,ou luy foyent nez des cnfans,ils font contraint de luy

bailler alors quelque fommc d'argent,pour ceft efgard ièul qu'il les oy t de

côfciru') durant l'annécEt li quelcû a commis crime de mort , il faut que
luy mcfme fc peode tout auflî toft que le cômandemét luy en cft fait de-

par le prince,autrcmét le miferable cft tourmété,batu ic qucftiôné,& dé-

chiré cruellemct auant qu'ô le face mourir.En ce p-iis y a grand abondace

cl'Alces,Vrcs,& Bifôs : Les vnes font vmiemét Bocufz làuu.igesfort cruels

6: puiflàns,5c à lachafle defquels il faut vlèr de grand adrcllc & fubtilité.

Les Bilôns font d'autre figure çômc ceux qui ont des crins , ic iubc fem-

blable à celle d'vn chcual,fort vcluz vers le col,&: clpauîcs , cômc vn Liô,

longue barbe à la façô d'vn bouc,ayans la tefte petite,les yeux gris , eftin-

celâs, ic farouches,lc front largc,ôc vn grâd eipace entre les deux cornes,

fi qu'il y-auroit place fuffilatc pour le fiegc de deuxhr)mcs,fi la bcltc cftoit

dôptée,laqucllc eft ficrc & delpiteufemét crucllc:& pour de laqlle fc g.i-

ranrir ceux qui en challànt cftant las,vculét fc rcprétire haleine luy gcttét

vu bônet rouge,fur Icql clic facharne & pafl'c fa colère à belles cornes &
fihoulemét de pieds &onglcs.L'Alcc cft pl'gnîd qu'vn cerf,&dc couleur

pi' blâchaftrc,ayrit prefq la mmurc fcblable,courât pi' viftcmét beaucoup

que le Cerf,& de l'ongle duquel on vfe contre le venin à quoy elle fert

ainfi qu'on l'a cogneu par expcricnce,& fur tout profite contre le mal ca-
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LIVRE TROISIEME
Hiique. N'oul)lirÔH cncor à dire depuis quel temps cft ce que les Lithiu*

niens ont reçu U foy de uoftrc fcigncur Iclus Chtid , vcu qu'il n'cll la de

longue mémoire qu'ils ont prislcliind baptclmcaiiilî depuis nomme
Ladin.is,au parauant Ingellon,&: duquel les roys de Poloignc qui rcgm^'t

à prcfent (ont dclccndus, fut guad Duc de Litliu.mic , 5c ccluy qui di-lj.

ura l'on pais de la fubicction des Mol'couitcs, lequel fefeift Chreftien

enuironVan de noflrc falut , 1400. chailain la mifcrable fuperilition d'i-

dolatrie,qui encor tenoit aucuglée l'amc des Lithuaniens, lelquch fconv
me dit elt)adoroyent les rcrpcns.Ieur immoloycnt des Coq$,& les nour-

rilloyent de lait & dedioyent des feftes folcnnelles tous les ans après les

moillons vers le moys de leptembre:& rcuenans de la guerre ils brulloiét

pour facrihcc les delpouillesprilcs fut leurs aduerfaires, Se vn de leurs cn-

nemys qui feruoit de vidime pour le facrificc . Quclcun d'cntr'eux mou-
rant(à l'imitation des Scythes anciens ; ils bruflovent auec fon corps les

plus riches meubles,5c les plus beaux cheuaux de (on IcruicejOfTrans laid,

miel,&: moud au tombeau . Auat qu'eltrc Chre(liennez,il n'y auoit que

les nobles qui fccuilent que c'edoit que l'vfage du drap Si des foulicrs,

le peuple fe vcftant de lin.& des peaux des belles fauuages.MaisIngelloti

pour gaigner le cœur du peuple , Hc luy faire gouHer pms doucement ce

làindt changement de foy Se religion qu'ils auoycntreceu fort enuis, fcit

porter force draps Se cuirs , veftit lie chauiraplulieurt de fcs luicts , Se les

frefchant luymefrac.fut le premier qui planta la foy en Lithuanieitenant

Empire Romain Sigilmond, qui depuis fut Roy de Doeimc>& (cant à

Rome lean vingtdeuxiefme.]

De LiutniffO" PruJ!ie,i:^ cheuxliers dt mflre (Lune. chdp. $.

Iuonie,n'agucre apeilcc à la cognoilTance de la vérité. Se au

vray CeruicCySe Foy de noftre feign.Iefus Chrift cil iointe à la

RulTie vers le feptcntrion,& Ccilend plus en longueur, que

autrement &: ce le long de la mer , regardant la Gothie, 8c

'^ paiii de Succe , nombrce Se comprime auflli en la Sarmathic:

cdât fouuét allàillic des Tartares qui font fortis de la race des ancics Scy-

thes.Cepaïs Liuonic fut attirc,& réduit auChriftianifme p les Cheualiers

Teutoniques,qui chalTez de Palclbne feirent la côquelle de ce païs Se en

oHerét le feruice abhominablc des Idoles.On y a fouuét côbatu fur le dif

fcrct de la prïcipauté.Vers l'occidctfcômc dit eft^cllc regarde la mer Sar-

matique Se goulphe d'vne eflédue,qu o ne cognoit point encore,la bou-

che Se deilroit duquel ell en celle PrefquinCj& Cherfônedc Cymbrique

qu'à prelcnt on nôme Dace , en Dannemarch. Vers ce goulphe tirant au

feptétrion,y a des homes Se peuples demy-brutaux,lc(qucls n'ont aucune

cômunauté de langage auec nôme quelconque, efchageans (èulcmct leur

marchandife par ngnes , & mouuemens de la teAe : & au midy de Li-

uonic , eA alhlle la PrulHe , terre qui participe à celle heure de l'Aie-

manr , Se Sarmate , à caufc des Cheualiers là venus de la terre fain^e,

qui eftoycnt tous Alemans. Si Ptholomcc, ne fc trompe, cefte terre

cil acroulec du âcuue yiilule dés la ville de Tornc, iufqu'à Gedan,

l
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•Il ledit flcuue (*cngoulphc en la mer 0dtéc,8: partant outre celle riuitrc,

fclkndint vers l'océan de Sarmatie,cllc pallc les bornes de l.i (jcrmanic;

à l'orient luy lont les Manbuitcî,& Polonois, Se au couchant les Saxons. l'rufU /.,«>/ fon

Le terroir de Prullie eft fort fcrtil,&: gras Se de grand aport , bien arrnuie ^^'•'•.'^;"'"'«».

de ruillcaux Se riuicres,bic cultiuc,lc pays plaiiânt, & où le bellail foKou-

nc.la pcfchcrie y cft grande, & la terre pleine de fàuuscine pour le déduit ^ -

de la challc. Ce pays Se autres voiiins cltoit ladis le liegc Se demeure des mimf\i>i:d,tim

Vhncrigcs,lors que les Goths (brtirent de l'illc de Scandinauic, pour paf- «/o r/.u/.i,. -j..^

fer en terre fermc,ainfi que cfcrit lornadcz.Ptolomée tient que les A.na- o '''//"« »''•*•

xobies Alauncs.que aucunsfnon mal à proposjont apcllez Alans, Vcnc- '/""•"^'•''~ '""*

(ics.cc Githons,quc aulli d autres nomment Gothos Se Gothz, le tenoyet ^^ ^^ ^,,^/_

le long de la riuicrc Viftule. La Pruffie a auili adoré les diables fous l'eflî- <f £««/' 7.

pic des Idoles iufqu'à ce temps que Federic fécond tcnoit l'Empire d'Oc- ^^ •/«'' '""!>*

cidcnt, Se lots la toy y fut prefcliée , Se aduint cccy cnuiron l'an de nolhc ''''"P'''
•'»"''

' ^

Seigneur iiitf. Les cheualicrs Alemans qui cftoyent dédiez à la glorieu-
"/^^^'^vn /»/.«-

fcviergc mère de Dicu,5clc(quclspourccla on nommoitMarians, après rùns ch.ij]'tK, d*

qu'ils curent perdu Ptolcmaide en Syrie fe rctirerét en Alemaigne. Ceux Syntparla M*
cy cftans hommes de guerre,nobles Se de hault cœur.ic fafthans de viurc ''•"""]'"•

oififs l'adrcfTcnt à l'Empereur Federic fécond de ce nô. Se luy remonllrét

coinme la PrulTîc,pays voifm des Alemaignes ne tenoit compte de la foy

de noftrc Seigneur , Se ne vouloir receuoir ion feruice , Se que fouuent le

peuple d'icellc auoit fait des courfcs fur les Saxons,&: autres voifms fuiers

a l'Empire, rauilTantinfiny nombre de troupeaux,^ autres richedcs : fil

piaifoit à (i. maicftc,que ilz fe mettroyent en deuoir de r?frcner l'infolcn-

cc de ces barbares Se infidelles , Pourucu qu'd permift. Se ottroyaft à per-

pétuité ceîl^ttrre pour le foufticn, vie Se retraite des chcualicrs après que g„ff g i^;, ,/,„|

ilz l'aurovenRonquife à force d'armes. Car defia les Ducs de Malfouic, que et fut le Duc

3ui fe difoycnt (cigneurs du pays , auovcnt donné & cédé leur droit auf- ''' Mofcouit, -voy

its cheualiers. L'empereur eut pour tort agréable l'offre de cesvaillans ^*'**''[*v,

hommes , & o(5kroya telle donnation aux ficres qu'ils voulurent, leur en
!yray-femblabt*'

defpefchant patentes (ecUées du feau d'or de l'Empire. Ccux-cy fe mettas Jt u MAjjimt.

en equipage,ne tardèrent guère long temps,fans fe faire fèigneurs de tout t"7 CnmmtuU-

le pays Prufllen qui efl deçà& delà le fleuuc Viftule, l'ayant afruietty,& •*''*'•

acquis à force d'armes le mirent fous leur puifrance,fîef^& iurifôJidion, e-

ftant grand maiftre de l'ordre Hcrmi de Salzc.Et ainfi les Prufficns vain- "'^^J'^^jl
cus,rcceuans la foy de l'Euangile, receurent aufîî le langage des Alemans.

fiyt ttnant U
[ Auant que pafTer outre fault dire d'où font fortis les Prufliens:entre plu- Prmfiit.

fleurs nations delà Sarmatie d'Europe Ptolomée fait mention des Boruf^ Crtmmtrtlm.'j.

fcSjlefqucls il pofc vers le Nord,& Septétrion,en vn recoing efloignc des

autres,& font ces mefmes qu'on dit Mofcouites, Liuoniens^ Se PrufTiens, ^^ ^^^^^'aCme
les derniers defqucls changeans quelque lettre en corrompant le mot an- stt'ué.

cicn,prindrent depuis le nom de Pruffiens: car de dire qu'ilz ayent pris le

nom du Roy de Birhynic nommé Pruflie,ce feroit farrefter aux fables,en

lieu de fuiure le fîl de l'hiftoirerCar & Strabon,& Pline,& Ptolomée: af- p^!£'^'^
fez diligés recercheurs n'euffenr point oubUé vne chofe tant fcgnalée veu fie,donnaîeHom
qu'ils (è Ibnc amufez à choies de moindre confcqucnce , veu que on fixait «w^ays Prupm.,

Ce iij

(9m
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LIVRE TROISIESKfE
que la Liuonic a fon nom d'vn Romain nômé Libon qui ('y retira fuyant

la furie des Cefars. Les Prufllens furent iadis fort cruels & Barbares , &
grands bcuueurs,ayans pour leurs grandes délices le laid des iumens auât

qu'ils içculfent l'vlagc de l'Hidromel , duquel ils vfent à prefent pour leur

brciiuagc. Ils prenoient autant de femmes en mariage , qu'il leur vcnoit

en fantalîc ,& les tcnoient aufli efclaucs& fubiedes , que il c'eufl'cnt cftè

leurs fcruantcs. Eftans las ou de trauail, ou de trop boire , les baings & e-

ftuucs les aydoicnt à fc mettre en nature , fe lauans & baignans , voire au

{(lus froid de l'hyucr/le belle eau froide : Et enterroient leurs morts auec

eursplus riches meubles,armes & cheuaux, & facrifioyent aux mortz en

bataille quelque cnnemy pris en icellc,& adorans le feu, le foleil, la lune,

les bcftes, ferpens& toute autre chofc] Près du flcuuc Viftule y cuft iadis

vn chelhe,là oii les cheualiers après quelques vidoireSjdrcflcrcnt vne for-

tereilc dés le commencement pour leur retraite : puis comme les choies

humaines de peu viennent en grandeur& accroilfancejpar trait de temps

ce chaftcau cil deucnu vne belle ville , & fut nommé Mariembourg
, qui

eft la Métropolitaine& fiegc de celuy qui eftoitgrâdmaiftre de l'ordre.

L'origine de ces Cheualiers fut drelTéedes Alemans en la cité de letula-

lem,& n'eft loifible à autre d'y cftre reccu, fil n'cll de la nation Germani-

que,& gcntil'homme de nom & d'armes, auquel on faidl promette de fc

tenir toufiours prcft de combatte & batailler contre lesenncmys delà

faindc Croix & religion denoftre Seigneur lefus Chrift. Ils portent la

croix noircjôc le manteau blanc,& nourrllFcnt la barbe,faufceux qui châ-

tentla McHè&lôntdu corps du Clergé : Ces Cheualiers font tenus de

dire à certaines heurcSjl'orailon Dominicale au lieu des heures Canonial-

les,âc ne le (ôiicient beaucoup de f^auoir les lettres : ils foiUj^rt riches &
prefque elgaux aux Roys en puiflance.Aufiî ont ils fouucnWi guerte co-

tre le Roy de Poloigne,à caufe des fins & limites de leurs terres , & quel-

que grand feigneur qu'il foit, fi n'ont ils craint (buuentesfois de luy liuret

bataille. [ Mais depuis que de noftre temps Albert de Brâdcbourg grand

maiftre de ceft ordre, a eu faid banqueroute à rEglife,& qu'il a quitte &
le froc , manteau , croix & profeflion de défendre l'Eglifc contre les Bar-

bares , & que contre fon ferment & ftatuz de fa religion il a pris femme,

obeiir*nt aux loix Lutheriennes,& à la fuafion d'Ofiandre: ce pays Pruf-

fien qui eftoit rcleuant de la feule fouurainetc de rEmpire,eft renduiiiiet

& hômageable auRoy de Poloigne par le ferment de fidehtc faid& dô-

né par ledit Albert,qui le prift en tiltre de Duché,& encore le tient à pa-

reille côdition Wolphang fon fuccell'eur, ayans regetté le ioug de rEglile

Romaine par le moyen de laquelle ils eftoicnt paruenus à telle grandeur,

& à laquelle ils ont faucc la foy , tout ainlî qu'ils en ont vfé à l'endroit de

l'EmpircMeillcur marché n'en ont eu les cheualiers croiicz & porte-glai

ues de Liuonie, lefquels ayans abiurc la foy de leurs anceftres & embrailc

le Luthcrilme^Dica fçait (\ depuis ils ont fenty la main de Dieu puniflant

leurs apoftafies , vcu que au parauant ils faifoient tefte gaillardement au

Molcouite qui ne pouuoit rien gaigner fur eux que des baftonadc$,là où

àprcfcnt il les ferre Se «îalOne tout à fon ayfe,ayant vfurpé la plus part des



s
lui t'y retira fuyant

Is Se Barbares ,&
â: des iumcns aiut

à prefcnt pour leur

e, qu'il leur vcnoit

que fi c'cuflcnt cftc

ire , les baings & e-

baignans , voire au

tit leurs mores aucc

oyent aux mortz en

eu, le folcil, la lune,

yiftulc y cuft iadiî

jdrcflcrent vne for-

is comme les choies

cc,par trait de temps

: Mariembourg , qui

dmaiftrc de l'ordre,

s en la cité de lerula-

: la nation Germani-

faid promette de fc

rc les cnncmys de la

3hrift. Us portent 1»

be/aufceux qui châ-

:ualicrs font tenus de

des heures Canonial-

: ils foi^^rt riches Se

fouucnMi guerre cô-

: leurs terres , & quel-

entesfois de luy liuret

de Brâdcbourg grand

lile,6c qu'il a quitte &
l'Eglifc contre les Bar-

ligion il a pris femme,

fiandrc: ce pays Pruf-

Empire,cll rendu/uiet

de fidélité faid& do-

se encore le tient à pa-

:tté le ioug de l'Eglilc

lenus à telle grandeur,

i ont vfé à l'endroit de

rscroifcz&porrc-glai

; anccftres & embraflc

lain de Dieu puniflànt

cftc gaillardement au

:dcs baftonadc$,làoù

vliirpé la plus part des

* D E L' E V R O P E. 104

terres qu'ils auoycnt en Liuonie. De cccy lyfcz Laurcs Suric au fuplcmet Laurens Surit.

de la Chronique de Nauclere: & Sigilmôd qui a clcrit l'hiftoirc de Mof- Si^ifmcneilibtr,

couie] A Prullîe,& Lithuanic cft voifine vne petite région nommée Sa-

mogythic,enuironnce de forefts Se riuieres, ayât quelques la.ou 13. lieues
Sum»^i:hiefuUt-

de largeur, le peuple de laquelle eft de belle ,& fort grande ftature , mais '*
Z**''*^ Ltthu*

mal ciuil,rude Se Barbare, [fuiette au Duc de Lithuanic
, qui y cnuoyc vn Gomternmr dt

gouuerneur qu'ils appellct StaroftjC'ell à dire,vicillard ou ancien, &n'eft Samo^^ithie dtt

guère loilîble au feigncur de le changer , l'il n'a fiit quelque grand faulte, ^taroji.

^ns luy eft fon ofucc wontinué& donné pour ù vie. Ce peuple eft auda-
^'JJ'f'

^" ^"'^

cieux Se prompt à la guerrc,ayant des corfelers, & faidant d'clpieux fcni- '

'"^**'"*'

blabics à ceux defqucls on vfc à la gucrre:mais plus courts, leurs chcuaux Samomthîmi U-
font fi petits que c'cft merueillc comme ilz peuuent fournir au trauail Se bturcnt Uur$ ttr-

bcfoigne à laquelle ils font employez,& fendent ou rôpcnt la terre quel- •" *»«»< i^'» l">y'-

que forte qu'elle foit non auecle fer,ains à tout des focz de terre ainii que
en vfcnt auflî les Mo(couitcs. Or comme vn gouuerneur pcnfoit les iou-

l.i.gcr faifant porter des Coez de fer, aduint que deux ou trois ans de fuyre,

ta terre ne porta rien de proufïit y obftant l'intempérie du Ciel , mais ce

peuple lourd,ne prenant elgard à cccy,cômença (c mutiner Se dire que le

tout proccdoit pourcc qu'on faifoit cultiuer aucc le fer outre la couftumc

lequel rendoit leurs rcrres infcrtilles, tellement que le gouuerneur fut co- >
tnint,pour euitcr fedition,dc les biffer labourer à leur fantafie.Et à caufè

(jue le pais y eft(commc dit cft)fort bofcageux Se folitaire,!5c que le peu-

ple eft encore rude , Se aftcz mal fondé en la foy, ne fault feftonnsr^ fi le

diable les cftonnc aucc PefFroy de pluficurs Se diuerfes vifions.]

Les SamogithicnSjCfpoufent plufieurs fcmmcs,& (ans aucun efgard de SAmom'thiens *£-

lang,ny parenté, enrant que le filz, fon père eftant mort , ctpoufc fa belle foujintflufieMn

mcrc Se maràllre , & le frère ne fait confcicncc de prendre (à belle fœur ftmmts.

à femme. Hz n'vfcnt d'aucune monnoye,& baftiflcnt leurs maiibns fott •^^'"«g:"'"*» •»-

balfcs , couurans ces logettes de fange >& de chaume& le toit cftanc fait

tout ainfi que les Barques, ou Galères , au Ibmmet& feftc dcfijuelles, ilz Qutlz., font Us

font vne feneftre fi ample que facilement clic donné clarté à tout l'edifi- Ltjunwif da Sa-

ce. Là le feu brullc toufiours , tant pour aprcftcr leur viande que pour ""£"'""«•

caufe du froid , qui y eft fi véhément que prefijue tout le long de l'année

la glace tient les riuieres caillées. Se les ruillèaux efpris et>glace : [ Se font

hftre Se fouyer au milieu de la maifbn , ailîn que le perc de famille aftls

puiffc en fe chaufant prendre e(gard , Se à fon mefnage ^ Se x Ces trou-

peaux, à caufe que& hommes ôcbcftes couchent ibusiTicfraetoiâ: fan* ^^^
aucune feparation de paroirnyclofturî".

.

Les plus riches Se puiffàns en lieu d'or, ou argent ont desvafès, ou Mnt'fimnn 'dû

coupes faites de cornes d'Vrcs pour boire côme chofc magnifique:^ ont yr,i,

du meilleur miel& le moins cntrcmcflé de cire qui foit en toutes les ré-

gions {cptentrionales quoy que elles abondent en abeilles. Ilz n'vfcnt

point d'cftuues, ny de poilles ainfi que leurs voifins , Se eft ce peuple en-

clin naturellement à la diuination, charmes, augures^& enforcelicmcns. s^iMep'thes Jt'

Les Samogitbicns adoroycnt le feu ( & encore il y en a qui font touchez »«'»» B^forcitu,

de ceftc fupetftition abhomiuablc ) l'eftimans facrc-lÀint , inuiolable
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it fcu*ierè far ^^ lequel ilz gardoyctit toufiours allume en leurs fouyers,& fur tout en

•!"""''c;"'*' v,^ temple polii Uir vn coftau & colline près le flcuoc Ncuyafc , où touf-

_ .. - iouisaflîftoitvn Prcftre, qui n'auoit autre charge que donc laiflèr le feu

.'«» itrpittu. '"^"^ matière. Hz adorcn»: aufli encore en pluneurs endroits des Icrpcnts

ayans quatre pieds & faits tout ainfi que des lefardsjSc d'vn pied 6c deniy

de longueur qui ibnt noirs de couleur , 5c gros aflcz eu efgard au rcAc de

leur proportiô, & les apcUct GiuaiteS; qu'ils nourriflcnt en leurs mailons,

& vcnans ces beftioles à iours certains pour prendre leur pafturc ; ce lot

peuple les regarde mâger auec reucrence & craintc,iu(qu'à tât que làoulz

ilz le retirent.Or quelque mariicur aducnant à eux ou leur famille, ilz di-

icntquc c'efl à caufc que leur dieu ferpentin n'a pas eflc receu comme il

i.dJijlMRoyoftd luy apartenoit, ny raffafié & faoulé à ion aile. Ladiflas roy de Poloignc,
i'idoUtut de i4-

q^,j fm jjyfl] grand duc de Lithuanic & le i. Chrcfticn (comme dit elt) &
** '

'

nommé Ingclloji auant fon baptclmc , lors qu'il contraignit fes fuictz à

receuoir la foy Chrcfticnne,feit eftaindre le tcu qu'iîz tenoyétpour Dieu

& abatift la Tour où il eftoit reuercmcnt gardé,abatant par mefme moyc

les forefls que les Sarmates adoroyét cncor , comme la moiion Se rctraicc

des dieuxjUiiuant ce que dit le Poète.

les Dieux 4uJ?i dans les hoys hahittyent.

Non feulement honoroyent ils les boy$,ains encor tcnoyct pour faint

& inuiolable tout ce qui y rcpairoit , cômc font les oifeaux& bcftcs fau-

uages : & ce qui'eft vn cas elmcrueillablc que ceux qui leur faifoient mal,

&: violence eftoyent foudain faifiS;,& rendus contraints ,& impotens des

pieds & des mains,& ce par l'illufion& impofturcs du maling e pn El

parainfi chacune maifon auoit vn fouyer, & chapelle en ces bofc», ^ i

ilz brufloycnt leurs morts, auec leurs cheuaux, felles, armes,& ph ^\:'.'C-

mefnage.Et pource qu'ilz auoyent opinion que les morts reuinflèm ia de

nuitjils y drellbycnt des fieges de liege,(ûr Iciquclz on mettoit de trefbô-

ne & délicate boifl'on , & d'vne certaine paftc faite en forme d'vn four-

mage , & du tout en abondance afin quêtes morts en vlaflènt pour leur

viure & rcpas.Tous les premiers iours d'OAobre,ilz faifoyent vnc grand

& Iblennellc fcfte dans ces boys,où tout le peuple cftant aflcmblc chacu-

ne famille fc retitoit en fa loge , banquetans à la mode du pays,& faifans

la plus grand chère qu'il leureftoitpoflible , facrifians en l'honneur des

dieux fouycrs, & fur tout à ccluy qu'ils nomment Perkume ,
qui fignific

autant que le Tônerre. [Et puis que nous fommes fur l'Idolâtrie i'ay laif'

fc,parlant de la Mofcouie,vne Idole au païs le plus feptcntrional de la fu-

iettion du grand Duc RulHen que ceux du pays apellentZlota Baba, qui

lignifie la vieille dorée. Laquelle le peuple adore auec plus grand hôncur

& reucrence que Dieu qu'ils rccognoiflent , & tellement que aucun n'y

parte fans y faire quelque prefent,que ('il n'a autre chofc , encor prendra il

pluftoft vn poil , ou morceau de fon habit , que fcn aller fans laiflcr gage

de fa deuotion à ccftc vicille.La figure de laquelle eft faite en façon d'vnc

dame aagée tenant vn enfant entre fes bras & en fon giron , & vn autre

qui luy eft auprès il'vn eft fon fil"! & l'autre fon ncueu , car ainfi en parlant

icsTar-

I>t ftfli ahufioii,

Jiomatm , imirt

HtbritHX ont «•

/?f tafcif^ r/rç

.

lit ctcf lys et! -v»

txfrtfU tn Sij^tf-

mond liLer , iiifu

/iiofi*uic.

JldnqitetépreTît

feurlesmtm.

Ftfle fortflitri tn

Samogit^it.

Ptrlvftnt itntrrt

Dieudt Samogi-

thit.

7htd Bah* ido-

le de Aiojçame,

Fleure de l'idole

deU vieillt dorét.
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yefs , & fur tout ch
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edcnclaifl'crlcfcu

ndroits des ferncnts

d'vn pied 6c dcniy

[eu efgaid au rcAc de

ne en leurs mailonsj

leur pafturc : ce lot

uiqu'à tât (]ue iàoulz

u leur famille, ilzdi-

cfté receu comme il

flas roy de Poloigne,

n (comme dit cft) &
xitraignit fesTuietzà

Iz tenoyêt pour Dieu

tant par mefme mcyc

e la maiion & retraite

or tcnoyct pour faint

oifcaux & bcftes fau-

qui leur faiioicnt mal,

aints,&impotensdcs

s du maling e pii El

:11c en ces bofc../'

es, armes, & pli .
<

î morts reuinlTcm la de

; on mettoit de trcfljô-

te en forme d'vn four-

scnvfafl'ent pour leur

ilz faifoyent vnc grand

eftant alTemblc chacu-

odc du pays,& faifans

(îans en l'honneur des

Perkumc ,
qui /ignific

fur l'Idolâtrie i'ay lait

feptentrional de la fu-

ellentZlota Baba, qui

ucc plus grand hôneur

llement que aucun n'y

:hofc , cncor prendra il

:n aller fans lailTcr gage

cft faite en façon d'vnc

(on giron , & vn autre

;u f car ainfi en parlant

les Tar-

ies Tartafcs du païs. Les habitans de celle région ticncnt encor que celle cUchrticipm ri

Slût.i Baba , à laille des clochettes prcs ("on idolle qui rclbnnent, &: font (/o'' de U vieilU

bruit: ce qui n'eft pas de mcrueillc citant cxpoftcs au vent qui les c(biâlc: **""•,

Mais de néfcr qui cft celte dccHcfcar ic ne puis croire que ce ne foit quel-
^' "' ' *"-'

l

''

que obleruatio des tolics & lupcrltiticules Grcgoilcs,) ic ne fçauroy, li ce pdU i$.i. tl' i.

n'cd qu'on le préne de Cybcllc,qu'auili on apelloit la mcrc des dicux,co- & S. i^„-„jtin

gncuc de toutes nations,conimc la nourrice du gcrc humain, Se celle qui ''"•«•«^•^^ '<« ''«Vf

tiuua les cnfans de la tyrÛnie dcuorâtc de Saturne. Mais laillbns cela aux
^'"''

poctcs,& venos à nos Samogirhics, ] Iciquels ont mefme langage que les

Polonois Se LithuanicSjd'autât q les curez ôc prcfcheurs leur annoncct la

pjrollc diuinc en lâgue entéduc de Poloigne.Or iuiuct ils l'obeillàncc de

l'Egliic Romaine,ia(^oit que d'autres Ruiliens vers le niidy,&: les Mofco- S^mogitlm fuy.

uitcs qui leur (ont au Septentrion , font adonnez à la fa«,on de faire des "*" ^^^'^' ^*'

Grccs,& obciflcnt non au Pape ôc fouuerain de l'Egliic catholique,Apo-

ftolique & Romaine , ains pluftoft au Primat de Grèce , Se Archcuc(quc

dcConftantinoplc. '
.

"

Du J{o^anme de roîoigne,0^ mœurs dejquetxj'frtpnt vfint tes

Ptlonoys. chapitre lo

Oloigncrcgiô d'Europe fort grande,&:plainc,d'où D'm dituroUi

aufli on tict que elle à pris le nom, d'autat qu'é lan- S,'"
i-ntnmtrcU-

gue Eldauône.dc laquelle les Polonois vient. Pôle "''''
. . ,

Y c rw o. - A i> ni DefcriptiOH de
lignine Planurc:oc autrcnict celle Prouince e(t dit- ;),/„„.„,,

te Sarmatie,auoilînant vers le Ponât le pays de Sle- *

fic,ayant les Pru(îiens,& Malîbuites au Nord Se Ic-

3 ptétrion, les Hongres au midy. Se à l'Orient le pays

de Ru(îîe:& a le mont Carpathic que ceux de Poloigne Se voifins apcllct Carpatlnt mon.

Crapatz qui la (cpare d'aucc l'Hongrie. La Poloigne eft diuifée en deux: t^'i'ne.

celle qui cft voi/îne des Pruflîens & Saxons,eft ditte la grande, & la peti-

te ou mineur celle qui eft iointc aux Hongres Se Ruflics. Et cft ccroyau-

T-^-T'^-iît .f|»?t'*"*|' t

. . . .
iparcas a/i/;/t ...

quelque affaire furuenant,le Roy vouloit fy arrefter plus q dudit tcrmc,Ic y"/-*^*.

pays n'eft tenu de luy fournir rien d'auantage. Cracouie eft la cité princi-
pale, la plus grande, riche Se fameufc de tout le Royaume , Se en laquelle CracouiecUépù.

font les thefors & richeffes royales , & la magnificence de ti-ut le pays, là
"f/''

''" ^'°''"'

où le refte des villes & citez ne font de guère grand eftofte,ny dignes que
"^"''

on en face comptc,lcs maifons y eltans bafties de murs non cimentez, & - /, • j „
ia plus part enduits de mortier de terre feulc,fans chaux ny fable quelcon- /«,?„,.

(]uc:Se y cft le païfagc aficz plaifant Se fort chargé de bofcages. Les natu-
'

'

icis du païs font fages & difcrctz en leurs adions, fort courtoys Se dtbo- Naturel in P»-

naircs à l'endroit des eftrangcrs:beuuans fort volontiers,ainfi qu'en vfent '"'"*' >" "•""

cncor tous peuples fcptctrionaux,mais l'vfagc du vin y eft fort rare. Se ne
'""

("sauent les habitans que c'cft que de cultiuer les vignes . Us font certaine
boilfpn aucc du bled & am:«^s graines & femcnccs,qu ils nomment Ccr-
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niltration cc migillratz &c ordonnèrent d'Adl-z bones loix , mxis en petit

nomSrCjVcu h iiidcirc du temps d'alôisimais changeons de complcxion,
rc.Mnis pur- ^ conucitiirans la iufticc en tyrannie tk vliirpation, le peuple les melmi-

niiéitmnmmt. i-int,&: ."hacun citant Roy a la rantalic.cn hn les Roys turent remis (us,^-

ce mot de Palatin,&: hôneur de tiltrc de prince e(l demeuré aux maifons,

ainfi qu'en voyons eftrc aducnu en noftrc France, aux mailbns des ancics

PairSjOU de ceux qui tiennét leur niace.ladis la race royale cftant dcfaillic

ou ne fe pouuans accorder fur l'cledtion du prince,ilz auoyentdc couftu-

me de dreflèr vne lice , & là à courfe de cheuaux de diuerfes couleurs c5-

F.ti'»ideJl^re^4' i^n;ttre Ic fortà la tortunc, rellemct que par l'accord de tous jCcluy qui le

an t oy tii 0-
pfj,,^^jj.j. yt-noit à l'attachc& borne ordonnée.celuy auoit aufli le nom &
precmmcnce du Royaume.La y auoit des lugcs deputez,tat pour donner

le fignc de la courfe , que pour iugcr de ccluy qui auoit emporté le pris &
yfi Crommere. Victoire , S< cccy dient les Croniqueurs Polonois auoir cfté pratiqué lors

liui.tn U -uiede que Lelciuc fecond du nom vint à la couronne de Poloigne : car vn autre

i.efjite.t. Lefque lorry de grand lieu,ayât fait fraude au ieu, en femant des doux en
LfjijM tau

,
t/

j^ campamnCjôc luy ayant pris fa carrière à l'efcart: vn ieune hômc de bas

lieu la delcouurift & g'i'gna le pris,ayant cftc occis premièrement le rrau-

deur ôc trôpeur.La nobleire de Poloigne , après la cognoiflTance de la vé-

rité du filz de Dieu , auoyt de couftumc que lors quelc preftre ou diacre,

Coi*lhmi des ho- commcnçoit à lire l'Euâgilc à la Melïè, de delgainer à demy leurs cfpées,
liUslors quonlyt ,- r rt' ^ \ -i \ r ° i t r i

*
i r

l'£iiainfiU.
comme (e contcllans preftz a cobattrc,& clpandre leur lang pour la det-

fence de ccftc lainte doctrine contenue en l'Euangilciôc le mclme auons

nous veu obferuer en maints endroits de la Frace. La couftume cncor de

Oritimumct toi*- Poloigne porte que les Palatins, chacun en fon gouuerncmct leuem ccr-

th.tnt Us 'r.irni- taiuc quantité de caualetic pout la tenir pteftc toutes les fois que le Roy
foiii untdyatM- £„ jyj^ befoing, tout ainlî que font les garnifons en France de la gcndar-

,7*>'
^'" ' ' merie, Se fut cela ordonne par le Roy BolcHaz cnuirô l'an de grâce roio.

Bolefl4z,,f.titray lequel encor impofa aux villes la charge de faire certain nôbrc de fantcrie

fitr l'Em^ertur. qu'elles foudoycnt,ain(l qu'en France on auoit drelle les Lcgionaires. Le

Royaume de Poloigne cft tributaire au faint fiege , tellement qu'il n'y a

réloigne tribut.u homme cn tout Ic pays qui ne doiue pour (à telle à la lampe qui bruflc i

nAiti. K^e.
j^^jn^c, cn l'Eglife S. Pierre, vn tournoys tous les ans , faufies nobles, les

cheualicrs & Ecclelîaftiques & fapelloit cela le denier S. Pierre, comme
aulîî cn Angleterre. Auoyct aulîi de couftume iadis d'aflèmbler les eftatj

Àt tinm Cl* 7 °" ^^ ^°y P'^'^^'*^°'f ^ lefquels ilz tenoyct cn plaine campaignc y dreflans

€amf.tfne. tcntcs & pauillons,reflcntans cncor la manière de viurc Acs Scythes, def-

quels ils (ont & voifins,& fortis de leur fang& famille.Ie laiflfe à partplu-

ncurs autres chofcs pour euiter prolixité , ioint que icpenfe auoir déduit

le plus vtilc & necelTairCjq fil y refte rien à dircron le pourra recueillir des

Tolo!^ h
' ' ^nnaliftcs, qui en ont fait vn allez ample difcours.Le païs de Poloigne cft

Hpreftnt tnfe- * prcfcnt Ic plus bigarré en rchgiô que antre de l'Europe, veu que de tout

"
tant qu'il y a d'hercfics, & diuerfité dfc fedes Sc opinions , il n'y manque

lieu pour leur donncr,& entrée Se accompliflemcnt au grand maiheur,&

ruiue(lî Dieu n'y pouruoitjd'vnc fi excellente Prouiacc.
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lj^rt^\jt^^'^i^, Ongrie à prcfcnt cft (ans aucun doute celle partie^'
^l^^^^j"/,]'^'^^

f 'Ï^4''yi'lî3u| )% région d'Huropc que iadis on nommoit Paniioiiic, ,„l;\ ^ j^
'

\l

I

il^ ia<joitquc maintenant l'Hongrie luit de plus gnuid v.1/,.5 d' Km-o^'t.

ileftJduequc n'eftoitlc temps paflc la Pannonic. Cque n eltoît le temps pailc la l'annonic. Car .>"it"' lit. 7.

^j dez le flcuue L iith iulqu'au Sauc elle comprend (t-u-
^J^j';;'','

'"'"' '

*

^^ ,^^S]i Icmcnt la balle Pannonic : Se toutesFois l'eftcnd elle
/^.^ ///vr/,'

,,'<*.'*

'^^^fijjjgg^^ delà le Danube iufqu aux limites de Poloignc, em- j /on^ie diHifce

ncuFcerclcs,queles Alemans nomment Hagucs, chacun dcl'quclz eftoit che.

tellement drelïe,& fait de pièces de bois de Heftre,ou de Chclhe, ou Sa- /'•«'' Pinmuieit

pin que chacun contcnoit vingt pieds de large de bord en bord. Se auoit '''"^'"*'-'»'*'i"j^rit-

autant en hauteur: or toute la citc,& lieu ainîi entouré eftoit remply tout
•'"

de craye fort gluante& ferme ou de pierres trefdures,& la fuperiîcie des

nmpars eftoit couucrtc de grofles motcs de terre encore toutes herbues:

aux coins de ces rampars,S(: trenchécs on auoit plante des arbriireaux,lef-

quels coupez,&: efpars ça& là rcprelcntoient des arbres& herbes, tout le

long de là forterefie.Or de l'vn cercle à l'autre il y auoit l'efpacc de vingt

lieues d'Alemaigne commençant du premier iufqu'au ncuuicfme , quoy

que le chemin allaft toufiours quelque peu en eftrefTilïImt. Entre ces le-

uées tolTèz Se trenchécs. Se dans leur enccint Se circuit les bourgs villa-

geSj&r hameaux eftoient tellement dilpofcz Se fituez qu'on pouuoit en-

tendre de l'vn auant à l'autre la voix d'vn homme: & là les editîccs eftoict

munis Se fortifiez d'cfpaiflfe Se bien forte muraille.Lcs portes ellroites Se pannonîes adon-

balfcSj&r en lieu efcarté, afin qu'ils peulfcnt plus facilement & à couuert ne>jt»lumule

rortir,pour aller faire leuscourfcs,pillages,larcins,&:voleries: Se donnoit '<"'»/"
/"-V^'.

l'vn cercle à l'autre le mot du guet de toute chofe, par le fon retentidimt ,^ , ,

de leurs trompettes. Les Pannons ont ladis pollede cefte Proumce Se

ce dés le commcncemcnt,nommcs Paronicns par les Grecs , Se depuis les /j, tout « dif

Huns peuple de Scythic y pa(Ièrét,lelqucls en furet chaflez par les Goths cours lys Blond

fortis des ifles de la mer Germanique:mais iceux en furent encor oftez & if<^cud-i.hu. i,J»

dcIpolTcdez.par les Lombardsjlelquels eftoient aulîi ilfuz de l'ifle,ou plu- /*. % Tfr 'r*'

Itoltpais contuicnt,dc Scadniauic ceuitc de l'Océan : en nn par les Hon- ntad.y.U.^.

grcs.aulîl Scythes d'vn païs non guère efloigné du fleuue Tanais , ou de

ù lource,& lequel T'apelle Iuhra,& iadis Hongrie , qui eft vne Prouince ^i^athUllus.

mifcrable,pauurc Se deferte à caufc des grandes froidures , Se cft fubicttc p'trUde ceflt dtf-

au Duc Mofcouitc auquel ils payent tribut non d'or ou argent , dcfquels
"'»/«''"^»'»*»

I . -rr • L- j r I « •
qinl ne fan tn

Ils n ont aucune cognoillancc,mais bien de peaux tort riches Se prccieu- ritndtffcrii det

fcs.delqucllcs ils.ont àc5mandcment.lls ne cultiucnt ny ne (cment leurs Uonp-es.Proco-

terres,&: ne font cuire du pain,fc contcntans de viure de la cha(re,&: de la p'tl-^dt Ugittr.

pc("cherie, vlans l'eau pure pour leur breuuacc, & habitans dans les boys p"'^"/ «^ "**

en (les logcttes qu ils ront de rameaux Se branchages cntrclauez enlem- y\^ ^ / ^^,,, r,

ble. [ Il cft vray que Procopic en ia gueirc Pcrlique fait diftin<ition des ttnat en 5<;)thit,
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fîun5,appcllcnt les vns blancs,&: les autres Noma(lcs:Or des blancs il en

pjilc en et lU' l'urtc:Les Huns Euthalites, ne mènent point vie pallour.ilc

comme le relie des Huns , ains eft Iciu: région trcs-bonnc , & tret-fertillc

&: umais ceux cy ne vindrét fiairc courlis es terres Romaines, lî ce n'cic i

la fuyrc du Roy de Pcrteiôc Ibnt les plus beaux,&: blics d'être les Hiis^nô

falcs, ny de iîer& farouche regard corne les autres, ny viuiis ainfi qu'eux,

tout à i'elgal des belles làuuages & (^lirouchcs, pluftoft font policcz ayans

vn Roy qui Icurcômâdc & vlans de droit,cquité & milice aucc leurs voi-

hns^aulU bié q les Romains,ou autres natiôs ciuilcs.Lcs plus heureux d'ê-

tre eux ont vingt amys qui Ibnt ordinaires à leur tablc,& lesquels ils tbnt

participas efgalcmét de leur puiflàncc,& bourfe &c fortune, 3c quclcû en

niourit ils le font porter en terre fuyuât leur anciénc couftume. Or par li

vouspouuez voir qu'Attile Roy des Huns, quelque cruel qu'il le môllrad

n'eiloit point de celle regiô fauuage fuicttc au Mofcouitc à prefent, ains,

qu'il aprochoit plus la tcmpcrie de l'air , fans ellrc fi proche des mons (c-

ptentrionnaux,bien qu'il aye fait ramas de tout ce qu'il peut tirer d'hom-

mes de la Scythic, pour fe ruer (ùr l'empire Romain.JCes fauuages donc

viuans parmy les be{lcr.,nc lè ccuurcnt point, ny de lin,ny de drap de lai-

ne,ains des de/pouïUes des Loups,& Ours,& Cerfs, ainfi que frelcheméc

ils viennent de les tucr:adorans le fc>leil,la lune,& autres elloiles & dar-

tez du Ciel voire & la première chofe qui fc leur offre fortans de leurs

loges:&: ont langage qui leur cil tout peculier, ôc pcfchent leCoraiile

lôg de la mer,& chafll-t les Balcinesda gre(re,ils la vcndct aux natiôs cUrâ.

ges:lc long de la mer il y a quelques petites montaignes fur lefquelles l'a-

griffans des dens il y a certains poiHbns qu'ils nôment Mors, &: comme
ils ne peuucnt fy tcnir,tombans &c fe precipitans meurent ,& feruent de

paflure aux Huns , lesquels les recucillans les mangent, referuans les dens

dudit poifibn qui font & larges , &c fort blanches qu'ils changent à d'au-

tres denrées auec les marchans qui pafTent en leur pais ,& de ces dens on

(ù€i de beaux manches , &: poignées pour les dagues ic couteaux : [ Et

d'autant que des le commencement nous auons parlé de la Pannonie,ou

Pa.'onie &: (uyuans noArc auteur auons efpluché quelque peu des moeurs

des anciens, ce ne fera mal fait pour le plaifir, & iliport du le(5leur, de re-

chercher bricfuement l'origine de ce peuple, à fin de ne lailîèr en doute

& erreur, ceux qui i'ahcurtent à la folle multiplication de prefque tout le

mode faite,ou fainte auoir efté,par la troupe bannie des Troyc$,defquels

on tafchc de faire (brtir prefque toutes les nations de l'Europe, lefquelles

fbntaufll anciénes pour le moins que les premiers pères, d'où font defcc-

dus ceux qui depuis baflirét Troye.I'ay allégué des le cômcnccraent Ap-

pian Alexidrin,lcqucl en fon hure Illyrique dit que les Pçoniens ou Pan-

nonicns furet iadis pofTcflèurs de celle partie d'iliyrie & Dalmâtie,qui a-

uoifinoit le païs de Maccdonc.Or iaçoit que les Grecs, qui fvfurpét lice-

ce de tout dire, facenc venir le nom de la Pzonie de Peon fils de Priam«

& que d'autres de mefmc nation Grccs,à fi^auoir, donnent ccft honneur

ï Peon frcrc d'Epce, & Endymiô,fiefl ce que nous aymôs mieux fuyurc

I3c£ofe,lcquel maiianc ion hiftuirc aucc le difcours de Muyfe la rend plus



DE L'E VROPE. io8

Or des blancs il en

oint vie pallour.ilc

inc , & trcl-fcit;llc

maincs, lî ce n'cfc à

:s d'être les Hûs,nô

viuâs ainfi qu'eux,

fûiu policcz ayans

lice aucc leurs voi-

es plus heureux d'c-

r,& lefcjucls ils font

rtunc,Ôciiuclciicn

ouftume.Orparlà

uel qu'il le tnôilratl

ouitc à prcfent, ains,

jtochc des mons (c-

l'il peut tirer d'hom-

,]Ccs fauuagesdoac

in,ny de drap de lai-

ainfiquefrclchemét

utrcs elloiles & clar-

îffre fortans de leurs

pcfchcnt le Corail le

ndctauxnatiôscftrâ.

'nés furlefquellesl'a-

ent Mors,& comme

curent ,& feruent de

:nr, refcruans les dcns

ju'ils changent à d'au-

aïs ,& de ces dcns on

ues ôc couteaux : [ Et

rlédclaPannoniCjOU

Lielquc peu des moeurs

port du ledeur, de rc-

Ic ne lailVer en doute

:ion de prefquc tout le

le des Troycs,de(quels

Je l'Europe, lefqucllcs

pères, d'où font dei'cc-

; le cômcnccmcnt Ap-

c les Pçonicns ou Pan-

frie & Dalmatic,qui a-

rccs, qui Cvfurpct licc-

dcPeonfilsdePriam,

donnent ccft honneur

us aymos mieux fuyure

sdeMojrrelarendplus

croyable,or ce C ildcë fait fortir les Pannonicns de Banô fils de Mcfc, &:

atricrc-neueu de Sem,fils aifnc de Noé.lequel Mcfc côininda fur les paï» M'fi'^ffint'i'

cotenusdci lamcr maiour , iufqu'au Danubc:5c departût les Prouinccs à ^^['^Jr"""'^''"

fes enfans,Banon eut celle terre qui cft entre le Saue , Se le Danube qu'il

nôina Banonie,5£ depuis fut ditte Pânonic,5c à prefcnt eft Hôgric:3c du

n5 du prre fut nômée l.i Mific haute &c baffe, q maintenât on dit Seruic,

Rarcie,Bulgarie,&: vnc partie des Valaches , & de cefte Pxonic font fou- 7-;,, Uue.li<t.to.

u:r mcntiô les hirtorics Rom lins;*: fur tout Titc Liue qui racoptc côme dtU ^.Dtudt.

les Panoniés palTcrjt en Illyrie,& coururct tout ledit pais & la Dalmatic

iufqu'au lieu ou à prcfent cft baftie la cité de Venife. Ainfi les Ronnains ^« Paninnitm

ont nomé ce pais Piaonie,ou à caufc de Banô fils de Mcfc fuyuât Bcrofc, ?"''' '^'*"* '^""'

oufcômc dit Diô Nicée ) à cau(c q les habitas fc veftoiét de draps de di- '' " ^^'

ucrfcs couleurs,& pièces raportccs en la tidurc. Or leur païs cft ainfi dcf- ^pii lù*. i, lé

critp A ppiâ Alcxadrin. Ceiarfjparlat de Augufte) les Illyriés n'ayat cncor gi**m tllyTi(iiH.

voulu obcïr au-' Romains,pa(ta p la Panonie pour les aller côbatre & aflu

iettir.t
* • cft nonic pais fort bofcaeeux fcllédat des lapodes iu{q aux

Dar... Is.Lej onics n'ôt aucune» v kv i?.s fc ticnét en des hameaux

fclo leurs familles,8c alliacés de fang, & n vfent d'aucû iugemcnt cômun, rjfiz. reliée Pa^

. Appia en ce voya j^ T j .-v

g: de Ccfar Aug.Er quoy q ce peuple mft rais au rac des Birbarcs,ii cft-cc

(j les Dalmitcs& Pânonicns feftit reuoltez c5trc l'cmpirc.côme Tibère GtntiUnf^nH
alTii en fô throfnc féquift de Batô,qui les auoit cfmcus à fc rcuolcenle ec- it Bat» i zv6*r«

til Bk5 ne hiy dift autre chofc finô,c*eft àvous q la faute de cefte rebclliô Einf.Dio)i.l. 55.

doit cftrc mifc fuî, qui pour la garde de vos troupeaux auez enuoyé non ^f"''!>t">»<i*^

des chics, ou b5s paftîurs mais des loups,& mercenaires. Ces Huns doc
Sa^l'/eelidittt

Ety
mai*

an le

chît.les pats d'Àuftriche,&: Boefme,"*: au mi'dy celle paftie de l'IIIyric,ou ^illi'f^'!^"?^
Efclauônic.qui auoifmc la nier Adriatiq.vcrs l'orict clic regardeU Semic partie dt^idf^
où iadis les Mifiés & Triballes onc fait leur demeure, qui maintenant eft «>.

n5méc Sagorie par aucûs, au Nord,& {êptctriou ,& par delà le Dinubc P-*t*ttde ramnr

luy gift le païs de Poloigne, diuifer d'enfcmble par le mot Carpat , & les ^^'^'' A'/^»^^'*

Mo[couitcs[.Toutc$fois aflez mal à propos met ccft auteur la Mofcouic dell^M^cotlt!

pour voifine de H5grie,quad bié elle côprendroit toutes les deux Mifies, Bude ville d"Ht-
k h xure& ba(re,vcu q par ce moyc il cnclorroic en l'Hogric prefquc tous grie de qui Ainfi

les Sarmates de l'Europe.] La ville royale d'H5grie,c'cft Bude,aïfi nômce »»«»»'»«.

de Bude frère d'Attilc,qui en fut le baftiiTeur. [Veu que (c5me dit cft) les 'j^Z'^p^u''
Panoniés ne fefoucioyét guère dcjbaftir villes, ains le tcnoyctp troupes diacr'tlL.^.

& familles aux champs,y baftiftans des hameaux & villages.Or ce fut ccft Les t^rf^-i ÏKtti-

Attile qui le premier entra en Pannonic des Roys Hun$,hommc de grâd '«/*»"f'»f enuinn

cfprit,& des plus fages guerriers de fon tcps , ayât le cœur hault& gcne- '' '«'X'"'*'^4o.

rcuxjvaillant de (a pcrfonne,cautcleux,& dôneur de caflàdes à fon ennc-
,rt»/^./or».«n2i&

my,magnifiquc ea Çsi a£ti5s, portât vn Autour couroné pour Armoiries, liH.ia ttm^i.
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LIVRE TROISIEME
&C Ç\ .uToginr.qiùn (Is tilcits (iir les lettres & patentes , il faifoit aiiill i.f-

cnrc: Attilc riis île Hciulctruc , nciieu ilu pr.uul Nenuoth, nouriy en En-

f;.uli;p.ir 1,1 i;r.icc de Dieu lov des Minis,Mtcles,Cotlis,&: Djics , l.i paur

is: cljioiui(.iueniét<.lii nioiule,(?c kric.uult Ditii.Attile raoitc|uc fut I.in

ICO. lie" (on .i.igc &: (.]ui deccil.i le |noprc iour iju'il elpoiila la fille du lU.y

des BactiianSjd'aurres dilenc des Cjepides,ayant trop bcu,&: l'ertor^ant a-

pres la nouuelle elpoule, d'vn Hux de (ang t]ui le (ailît &: l'empoita. Liiy

dcccdéf dis-ie Mes enfans ne iouvient guère de les conquellcs, a caute di',

diuilions iSc querelles qui lourdirét entr'eux qui hit l'occ.Mion que ce pau

demeura (ans aucun roy , iulqu a ce que les I luns qui l'cftoyent retirez a-

près les guerres des cnt'ans d'Attilc en leur pais Seytique , vindrent dac-

thct en Pannonie auec leurs temmcs 5c cntans , enuiron l'an de grâce.

744,& ce fut lors que la foy Clircltienne y lut premièrement annôcéc.&

reccuii par les moyés de Zeitc vn des Princes qui les auoit conduits : mais

d'autres tiennent que cefte conucriion vint enuiron l'an de noftre làlur,

yiiS.quc Charles le grand aneantift prefquc toutes les forces des Huns,i5c

mcit Ibn fils Charles pour gouuerntur, & que lors Cacan Roy Hongre,

receut le baptelme auec toute (.1 mailbn,& peuple d'Hongrie.]

Le terroir de ce pats eft fort fcrtillc , &: abondant en fourmcnt, entant

qu'il eft cultiuc , & riche en or &: argent. C'elt chofe mcrueilleulc ce que

les habitans en dient qu'il a vn ruideau en Hongrie, dans lequel il Ibuiict

on baigne du fer, qu'il fc conuertift en cuyurc.Les hommes portent leur

abillemcnt fort efchancré vers le collet à hn que la chcmifc appatoiflclts

collets &: frailcs de laquelle ils omirent & .icouftrent de filet- a'or , & de

foye & ce tout (ans aucune différence d'fftar,vfans de pareille indifféren-

ce à la chauflUrc, portant des Brodequins à la façon ancienne des TrajJ!-

ques.Ils fe fardent,oignenr,& crcfpcnt les cheucux,les couurans d'vn pe-

tit chappcau de toile,lâns guère roflcr,!*! ce n'eft en repolans,ou eftâs lans

rien faire ce que les allemans obfcrucnt aufll en plufieurs endroits. L'ac-

couftrcment des femmes c 11 plus cftroir,&: couurâttout le corps iulqu'au

col , ou feulement apparoilFcnt les ouurages bienfaits de leurs colets , &
cheiTiifes,^ portent vn mâteau par dcflus leurs robes,afFublans, & parans

leurs telles de ibye.ou lin,& le couurcnt tout le vilaîje fauf le nez , & les

ycux,& vient ordinaircmenr de pcrlcs,& Picrrcric en le parant,& l'acou-

ftrans voulant lortir en rue : hommes & femmes portent des botincs ou

brodequins iulqu'à demy gréuc , &: portent le dueil deux ans , &: pour le

plus commun ic ordinaire il ne le fait que le long de l'an. Leshonuncs

raient leur barbe , faufes leurcs de defllis nourriflins des mouflaches à la

Turquc:Iugcans de la foy,&: religion lelon la foy droite, ic rcceuc de l'c-

glifc vniucrlcllc,qui leur lèrt aulli de droit es caufes. S: affaires qui funiic-

ncnt entre eux, dcquoy l'en raportcnt à la loy elcrite & ordonnances dc5

empereurs. Ils ont encore vne autre manière de vuider les diftercns es

matières où gift de grande difficulté de prcuue, d'autant que les parties

tant deffendcrcHcjquc celle qui accufe f!aut que combatent enfemble:au-

lucl duel & combat le roy , ou celuy qui le reprefentc faut que (oit prc-

cnt pour en iuger,& donner fcntcncc en faueur de ccluy qui emporte la

vi^i^oirc

l
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v'ictoirc.Ccluy cfl afTe/. vainqueur & luy donne Ion le delllis ,fil met Ion

cnueniy en ncccllitc de parer aux coups , ou M l'autre roculint outrepaflc j,,/!
'*

'"

11') bornes de la place, ou camp ordonne pour le combat.Ceux qui coin

bâtent à clicual.vient de la lance plulloft que venir à l'clpéc, ou coutelaz: cfLui .i /)/W,i»

mus à pied , Il .lucinis entrent en lice t.iut que loyent tous nudi , làuf les 7'""" J"''" •"

p 1! ties lionteules. L Hongre a Ion langage propre , lacoit qu il 1 uyue le "^

p 11 jer des Boeliiies , (1\: l'imite aucunement , ont aulli des caractères a el-

tiiie propres .i leur langue , m.us plu'J volontiers lùyuent ils la façon des
y-,,,,,,,, /,.„

lettres des Latins.Celle nation eft farouche Se de grand ca-ur,3>: etl'orr en ^ n.uùrJfitrvt-

giKire.plus aptes aux guerres à cheual
,
qu'à lu)ure la fuitciic , obeillàns ^heJei jj^n^reu

.iiix roys , Se à leurs hcurenans. Us ont quelques gens d'ordonnances îJc

hoiniiies d'armes,&: de la caiialerie légère, mais non en trop grand nom-
hrc.ôc combatcnt à troupes, & elcadrons ,niiis toutcsfois non toutes les

,''^*'* '
''' '""*'

Il <-
I I ..

'
.1 I - ^'1 r.-

dtiHoitrTd.
bandes enlemble se a vn coup.Il n y a natio Chrclt'.ennc , qui ayt lamais

tau donné d'affaires aux Turcs que l'Hongre, ny aurrc qui ayt plus louf-

Kit l'effort, & puillanccdc la gendarmerie Turqucf.juc lîobilinément.

lis (e iont acharnez les vns lur les autrcs,& Il fouuent 6c fans grand auan-

taç;e ils ont touliours combatu Se guerroyé cnfembic. [ Et fi la diuillô des

Clueftiensmelmcs n'eut donné li crand entrée à l'infidelle qu'elle .a, &: ,• >.„;•,. .

(|ue rambitio!i des Princes n'eut caule ce malheur. Se que le Tranllylua- di\cordi: Ja rr.uit

nicn n'eut elt j plus côuoitcux que religieux, &: amy de la to'y & falut de •'< ruiné l\jUt de

Ion p,iis,rHongric tiédroit encor telle au TurCjôc le challeroit aufll gail- ^^""Z!"^-,

Lirdcment que lors q les cruels Emp.TurcsMahometh,Biiazeth,& Seliu •

V Iont venus donner attaintc lans gi ind proftîr, Se n'cull perdu de li bel-

le? villes, (S: citcz,voire prelquc tout le plus beau qui full en ce royaume.] lulirk l'ait d.-.

L'autre I longrie que nous auons dit i'appcller Iuhr.\,qui eft la inere de ce-
<*»"*"' ^'"^srn

Ile cy,&: qui cncor luy rcffemble prelquc en langage 5c façons de vie;cft:"*
'^

c;icor idolatre,& vi: lêloii lacoullumc ancicnc des Barbares de Scythie.

; Aiicuns ont appelle celle rcijion Iucaric,mais les Mofcouitcs la nômcnt /„/,-,. „„ •

Il I iti- •! - /"•Il I

'"""" ' TDiimre

luiiiic & le peuple luhric , fe glonh.« que ce loit de leur pais que tant de d'oitj'ontfmn Us

vaillans homes Ibycnt fortis , & lelquels .ayent iadis afluictty la plus gran- Hongm^uoy St-

dc partie de l'Europe.Qui voudra voir d'auantage & des mœurs, &: cou- j/'"'""' f-'l"^"*

quelle des Hongrcs,& les changcmês de leurs cllats , ou les grades guer- Jù]""'
* '

rcs qu'ils ont eu auec les Turcs,qu'il lyfe Martin Crômere en rhillou"e de ^yrutcurpiritm

Poloigne, &: Bonhnic en celle qu'il à fait des affaires d'Hongrie:] À'Honnie.

DufÀis,^roydHmeieBocfme,m(gurs,cr're!ligioneiesBotJmes. chaf. 12. '

E pats,&: région de Boëfme ell enclos es bornes, & Defalftion è*

hmires de laGcrm.inie,(iaçoitquc Cromerc l'en e-/*"*'"^'
^">"'

mancipc auec la Poloigne ,,)&: ell cxpoléc au vent

froid. Se fouflemés aquilonaircs, A l'Orient luy gift

rHongrie,Bauterc .au midvjl'autrc partie de Bauierc

vindclicic,ou Noriquc luy ell au Ponât,ô<: au Nord ^^^.^^ r-fmnuek
la PoloigneiSc cft ce pais prefque d'cfgallc lôgueur, parfit for<fi d'à-

Se largcur,ayant trois ioutnces de chemin d'cftédue,5c la forell Hcrcinic f'^»'»-

Ec

m
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LIVRE TROISIEME
liiy fcrjat de toutes parts de m.jis &c d: clôture. Le Hciiiio Albii l'arroiirc

pall.int p ir le bc.iu inillicii de l.i Prouincc, Se vnc autre riuieic dicte Mul-

t.iuejj'juclle p.illc ièlon les murs de l.i cité de PiMgue,l,iqucllc ell belle ^'

Fort grande, (S: lcchel:&: mcrropolitatnc de tout le royaume. [Orau.uit

que venir .lux ma-urs, il F.uilt vn peu f(,auoir la cau(e du nom de Hoeliiu-,

(^: l'origine de ce peuple: vcu que celuy qui af.iicl l'hiltoac de Poloigne,

met cciiuy-cy parniy les Sl.uieN', 8c Dcrolè les côprcnd en la S.irmaticciui

cil de rtiurope.I es Annalille> »lc B.ujiere tiéncntquc quelque tép-, aprcs

le dviuge.il fortill des parti.'s.Septétrionales,à(çiuoird'Àrmcnie,vnc grâj

m'.iltitutlc de peuple dit/ L'oitSjlelquek pallanSj vindrJt l'arrelkr le Ur.v^

du Danube, ciLuit chct d ; ceftc troupe vn IJoiogcre qui aucc ("on fils In-

qcrnian, 1 ullant la Scythit ic Arménie ,po(a Ion lîcgc fur le Danube, iS:

crtcndât il (l'igneurie iulqu'.i la toreil noire ou Hercinic,ballilt au m;lica

des boys prés les bords des flcuues Albis iSc Mulraue,vnc ville qu'il n'iini

IJoiglm m, £c qui depuis eut nom Marobatkie du Roy des Sueccs & des

ALarcômans qui en .luoit chaflé les Roies:&: après vindrét les Zeches qui

depollederenr les i\Lu-cômans,& appellcrét celle cité Pralie, laquelle cii-

cor' à prefent cil: Prague i!fce!v.i de tout le païs de Bocfme.Lr ainli on ver-

rou que les lîoelmcs (ont Scythes dés le commcncemant comme aiiiH

(bit que la vérité cil allez cuidentc
, que tous les peuples ik d'A friquc &

d'Europe (ont venus de l' Alîc , en laquelle fe Feitlc premier meflange des

langucs,& la di uilîon îles terre , par Noé &: (es (urcedairs. Et par mediK-

moyen pourra l'on côdurrCjque les Roies Gaulois, qui font ceux de Boiir

bonnois,loiL qu'ils (oient venus en Gaule delà Scythic aujnt,ou que puis

l.iillàns les parties d'Allemaignc,aycnt couru en Gaulcjfi cft il tourallcu-

ré que ce turent eux qui pallerent en Italie aucc les ALinceaux, ôc y balli-

rent !.4 eue de Boloigne. Neantmoins Ce(àr faicl que ces Boies Gaulois

laidàns leur pays,vindrét Cempatronir Se faire icigneurs du pays Norique

& de Bauicre:miis chaiVez de la forcft Hercinic (comme dict Tacite J le

allèrent arrefter prés du Danubc,iaçoit qu'au parauant ilz euiTent challez

les Cimbrcs de lame(mc foreft : Àinfi que le le»fleur confiderc quclcs

Boies & Boefmcs de leur (burce primerainc & anciénc font dcfcédus des

Scvthcs,& puis des Gaulois,& en tin des Slaue3,&: tous ce pé<iant venus

d'Aiîe : Et quoy qu'il en foitjlc nom des Boeinies efi; fort ancien & rcco-

gneUjVeu que Ptholoméc en parle en ceile forte. Souz laforcft Hercinic

(ont les Q_;j^idcs,au dclfouz defquels font les mines du fcr,iSv: la forell nô-

mé Lune:Voilîns de laquelle font les Bocf'mes qui eft vn grad peuple, &:

les limites l'.uqucl l'eftcdét iu(t]u'au Danube. Or voyez que Ptholom. les

nôme BoefmeSjVellée Boiohemes,Strabô Bubicmcs,&: Tacite Boiemcs.

Et afiîn qu'on ne pé(c que ce ("oiét l:ables,qu'on lifc le fepticfme de la Geo

grapîiic de Strabon,&: lors on verra la painturc Se table fi naiucmét drcf-

lé cm païs Bo!ieniien,qu'il n'y manque rien pour la prcuuc Se alTèuracc de

mon dire;voire Paterculc,parlât du voyage de Tybere Ce('ar en Panonie,

monftrc conic ledit Empereur prift la voltc pour courir fus à Marobaduc

Se aux Marcomans qui e(loient en Bocfme.Ie laill'e plulieurs autres cho-

ies que ie pourrois alléguer Cm ce propos, me côtentant de vous en auoir

fait vcoir l'origine.] Le terroir de Boëfmc cil fertil en fourmcnt Se orge,
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oyez que Ptholoni. les

iics,& Tacite Boiemés.

: le fcpticfmc de la Geo

table Cl naiucmét drcf-

i preuue Se afleuracc de

berc Cefar en Panonie,

rourir fus à Marobaduc

lie plufieurs autres cho-

enrant de vous en auoir

il en fouimcnt Se orge,

• D E L' E V R O P E. îte

pAfliingc, bcftail Se abôdant en pcfcht lie.l'Oliuc n'y croift no plus qu'ail
p.f.,;,,: jc n,fr.

uIIj de la Germanie , Se n'a du tout fuilre de vin, «Se cft vray qu'on y fait mt.

d^ très-bonne ccruoife qu'ô porte iu(qu'à Vienne en Aiilliiclu'. llr (]ii(>y

oiK lepais de Boeline loit tout ceinr,ils: enuironné des rcircs Alcmaïuks,

li Jt ce que les Boclmcs ne puilent point ALni nir , ains en i\it iliaile ce

1.111g ige du temps que les Slaues où lifciuions (e feircnt L igncurs de ce-

IL' t^rre.Car on lyt en leurs annales (lu'il y eut deux freres/uii elbns fiM-- ^» ^ . ,

ti^ lie Croatie aucc troupe lie peuple vm.ircnt le taire lei};neurs, iVn île crormi^J^i-r-

llotline, &: l'autre de Poloigne diangeans de nom aux terres , ^' aprenas «<< d njuu-i\if

leur lâguc au peuple qui v habite.ainli qiieletelmoignc Volaterr.'i. Near- tvù/»fr./<».i.,/-.

iiioins iè trouuenc-il plulieurs qui cncor uifqu'au iour préfet, vfét Je la là- '.t',?','^,
',''*'

j;iic lies Alemas : tellernenr q es Lgliles ,Se aux (ermons le peuple ell en- ^<,;.„er. /:»«.<.

leigiic en langue Alemande , mais hors les temples , & mclines es Cemi- im i.

rieies on y vie du parler B()hemien,iadis c'clloic aux feul> quatre mendi i«;

de piclcher Se annoncer la parolle de Dieu au peuple en tel langige que i.un^jM^'.cmi-

bon leurlembloit.Ce peuple ne fut iamais lié en général d'aucune loy ou ''" *•" '^"f;"»**

ordonnance lainrc l'acheminant à vertu.ains la volonté (êruoit à chalcun

cî-j loyii?: li peu eôftans en la religion,qu'ayans ladis embrallé la folle per-

fiiillon des Vaudoys , encore de la mémoire de nos ayeux ils lé lailferent ^*/l'""
'''"'

iriceter du venin des HulTites,ll qu'à prefent ils ne (on gurrc dilig js ob-
llruireurs de la foy Catholique , ny grandement affctftionnez aux céré-

monies de l'Eglile Apolloliquc & vnuierièlle. A ulîl ne tiennent ils aucun
HiycfmiifHleti k

compte du Pape,&: (ouucrain Primat de l'Eglitc de Rome, & nient qu'il l'henfc.

loit plus cxccllenr,ny vcncrable.ou plus à piilèr que le relie des autres du y-tuUoyhneii.

C\cT'^i;comn\c ceux qui ne mettent aucune différence entre les Preftres,
*?"'* '""«wfMt

iiy rcçouiet les degrcz obicrucz de tout temps en lEglilc : ayans opinion
coinincnayiiit <;»

que le niiniltrCjtaiit que (oit rccogncii non pour là dignité,ains eu cigard /'.i dc^^nm i i(S.(.

a la I lindeté de la vie. Quand les âmes (ôrtent du corps ils tiennent, ou f-^v \'Miderc

cuViies vont iouyrfoudain delà gloire ccleftc, ou delcendent en enfer ''"j'''"<î «''y <••«'»

'

A ' ''il J/" -1 i > J-/H7 nui IciHtt la
pouiy edrc tourmcnteespcrpetucllemcnt :car,duent-ils, îl nyaaucun ^' •',. /
[ .'

1 1 r t
• 1"'"" "' ' "'lie

reu de purgatoire pour les nettoyer & purger. Et pour celte cauleilslc n-r.uti^^.

félines qui font auec luy en ù gloire.lls le moquct Se font rilécs des bcnc-

ilieliôjhiitcs (ur l'eau,les cierges Se rameaux es feiles certaines en l'Eglile:

f>-' tiéncnt q les Diables font iniu'teurs des religions des quatre médians.

D:.":: q les prelhes doiucr eftrc pauurcs,& fe contenter des aumofnes des

b'mes géSjlas pollcdtr ny argét,ny aucune richellc.Qii^il eft permis à cha-

fâ de prcfcbci; l'Eulgilc.Tiénct qvi'i.l tic faut foufîrir aucia pcchc digne de
nioi tiànspunitiô pour cuitcrquelq malheur q ce loit,nyayâtd.igereurc -

* '
"'• •":

c )!equéce. Si ccluy qui à autovirc (ur le peuple elt côuaincu d'aucii péché ''
'"

"
•"

iiioitcl.ils font d'auis qu'ô le depofc.lbit il maçiftrat téporel ou ccdellaft. ^

Utar indigne qu o luy hice obcillancc. La cohrmanon & extrême onaio tcHtUi rutiiath
112 lôrpoiut p les Bohcniiés Se liuintcs receus pour facremrs en l'Eglifc. ^ cJmmijhi.

Ec ij

ti^i

M
!•'
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LIVRE TROISIEME
Accurcnt 11 co 11 ff filon .luriciil.iirc i\e (upcrfluirc & comr choie controii-

ucc Se (ans .luroritc A' i]u''l (urtic au Chrt Ilicn ilo confcllcr .t Dieu (es ne-

chez en (on cabinet ou autre lu-u (ccrct Si cilaitc. t^i'il faut reccuoii le

baptcdncjians y v(cr il'aucunc mixtion de crcline , ou huile y (iifhlant l,i

feule eau:tenoyét l'vfagc îles Ctmiticrcs inutile, & comme inuenté pont

le gainq du Clergé , qu'il ne (c Faut (oucicr du lieu , ny de la terre ou les

corps doiuent ellrc enterre?., tt d'autant que le monde tll le temple ilu

Dieu tout puillànt , cmpliilant Se comprenant, lU ditoycnt que ceux qui

baftilToyét des téplcs &c oratoircs/embloit que vouludcnt cnclorrc Se li-

miter la inaiefté de Dieu à leur Fantafic.Me(pii('oyct encor , come choies

de néant les veftemens faccrdoraux, les parcmcns des autels, Aulbcs.cor-

poralicis,Calices,& Platines , Se autres vafcs (ciaians aux cérémonies gar-

dées en rF.glife:quc le preftrc pouuoit confacrcr le corps de noftrc ("eig.cn

tout licu,à tout téps,& toute heure , & le miniftrcr Se départir à ceux qui

voudroyét le receuoir, qu'il luy rurtî(bit de fculcmét pronôccr les l'aincK-s

parollej facramétellcs.Ellimoict chofc vaine.ô: tcps perdu d'implorer en

nodtc ncccfllté l'aide Se prière des (âints qui iouïflent de la gloire, Se rc-

gnét es Cicux auec noftrc l'eig.Icfus Chriu , Se auoyét mefmc opiniô des

lt$deiéxtf)>€(tidtt (cpt heures canoniales qu'ô à de couflumcdcchatcrenrEglifcdc Dieu.

jittjmti.-uoyitM £ j pcrmcttoyét le trauail tout iour de fcftc, faufceluy q les Chreftics ho-

^*'
'JJ,^[il*,f,

norent Se ncjment le faindt Diméche,regcttîis du tout les fcftes Se folcni-

tcz des raints,&: n'eftimoiét que lesicufnes feruiflcnt de rie pour l'accroift

de nos mérites Se falut.On tient que les prjftres Bohcmics adminiftroict

Kifxltrt tnU fans aucune difTcrcceJc S.Sacremct fous les deux cfpeccs , Se aux lays, &:

^«MWKort 47. aux enfans Se tous autres le prefentâs à la tablc,vfans de mefmc pain fins

leuain que nous vfons,fauf qu'il cftoit vn peu plus grad.On tiét q l'auteur

de ceftc rcfueric,cc ne fut pas leâ Huz, ains vn autre nômc George Pog-

^damitei htrt- gebracc.[Mais Nauclerc le donc à vn Pierre de Troyc,qui admonefta Ici

ti-jMi pleins dt
j^u2,de (à faute qu'il ne voyoit point q noftrc fcig.auoit dcparty le facre-

met aux fiés en la Cène, fous les deux efpeces. ] Il y eut encore vn Picard

venu de Fracc en Boëfme,qui mit vnc autre grâd rcfuerie en la tcfte de ce

pauurc pcuplcjcar ayant attiré vnc infinie multitude, tât d'homes que de

femmes il leur cômanda d'aller tous nuds Se les apella Adamites.Ce pail-

lard fut auteur de toute infolécc Se vilenie, aprenât à ccfte mifcrablc na-

tiôdcfcmcflcr publiquemct &fansc(gard,ourcfpedlaucridc fang,ny

parctéià quoy furet adiouftcz,de grâds Se énormes crimcs,lefquels on dit

durer cncor en pluficurs cndroits,maislcfqucls on exécute le plusfecrctc-

met qu'il cft poflîble. D'autant qu'il yen acnBocfmc d'aucûs qui vont

facrifier en des lieux fouterrainsf& pource on les appelle Grucbcrhainicr

en leur lâguc;& durit leur fêruice, dés aufti toft q leur preftrc & miniftre

ditjfuyuant la couftumc & c6mc pour le mot du guct,ces parollcs,Croil-

FxetmhUpaULtr fcz Se multiplic2,& empliflez la tcrre,foudain(dis-ie)on y cftaint les chi-

difedts Bctjmes, dellcs,& chafcû empoigne la première femme qui luy vict à la main, fans

mifeffmdtnoflri
f,f„^j^ ^^ç.^^ ^f. l>aafTc,ny reuerécc dcuc au finjr Se parctc. Se Ce meflét cô-

ru(cmct les vns auec les autres. Apres celte belle Iiauon Se mcflan^c,cna-

cun fc remet en la placc,& Icschandclles rallumées on parachcuc lolficc.

utlinit fi nduTt.

Ufi

fi».
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Ccftc exécrable cérémonie des Adamites,n'cft en giici e difîcrtnrc à ces n^irmiiihi !njh-

B.iccanalcs,premièrement iadis cclcbrées en To(canc,& depuis à Rome, tu^tUHomt.

niiclc$ hommes &: femmes mcdez cnfcmbleraifovcnt , ouaprci iVlhc ^^^f>'::>* "''"'»

riir.plisdevms&: ilcviandCjOnabuioltdc toutli.xe&: de tout aaj:;c,vi()-
-j-/, ,)j ,/, ,

l.uit,&: forijant Se les cnfans , & les dames de maiibn , Se y cxeri^ans d'au-

tres inhgncs mcl'chancerez qui en fortoyent , comme d'vnc boutique de B.ur.mAU\ dtftn

toute viitnnie,&: forfaiture.Or tut l'ordonnâcc de telles fcftes défendue, dutt.

& peine de mort cftablie fur ceux qui i'cn fcroyent déformais les chefs ny •i'*^'"'- Emmad,

autcurs,cequi aduint Q^Martie Philippe, & Pofthumc Albin eftans Co- '' "*"^'

(ulz à Romc'.ainfi que l'cfcrit Sabcllique.Ccl^c peftilenre impiété & cxc-

ciable hcrcde des Bocfmes
,
quoy que il y ait eu quatre Roy s , à fçauoir

Vciiccflas, Sigifmond, Albert, & Ladidas, qui fe (ont efiotcez de l'arra-

cher& dcftruirc , fi cft-cc que ilz y ont perdu leur peine , &(, n'y ont iceu

tionner entier & Bnal remède.

Pe U Cermame : O" AtutrÇts c»hîîumes cr mœurs despeuples

qmfnt enicelle. chapitre 13.

E R M A N I E région trefample , Se uc grand cftcn-

' duc en Europe eftoutc Septentrion.5 i :& fut iadis

diuiicc des Gaules par le Rhin , f: des Rhcticns , Se

Pannonicns (àprcfcnt Sucuien? ) &ceux du pays

d'Auftrichc:des Sirmatts,& D,/jcs,& les môts,ô: la

mutuelle crainte Se peur recr^oquc, qr ont U . vnj

des autres les fepare & diuife; Se le refti. ft cnuiron-

nc& encloz de l'Océan.A prefcnt les pays de Sucuc,Vir. 1 1 cic, Bauierc,

& Auftrichcjles Alpcs,ôc la plus part cle rUlyrie/^u Efclauonnic,Crc rie,

& Stirie,voirc iufqu'au dcftroit& limites des Gviloii .,vcrs le pas de !. -itc

cft contenu fous le nom de Germanie.Et qui pL.s cfi toute la côtréc pref^

que de la Gaule iadis nommée Bclgiquc,& des pa's voifins du Rhin, ont

gouftc, & pris le nom , Se langue Germanique, tellement que le vulgaire

ignore qu'il foit Gaulois,& fc fafchc Se courroucc,fi on luy dit qu'il le foit

aucunement:& par fucceflîon de temps les Heluctiens, ou Suiflcs ont rc-

ccu Se le nom, & le langage,& les façons Se maursdcs Alcmans. Voire

cil la Gaule Tr.infdpinc , vn bon trait de pais eft tombé fouz le nom de

Cicrmanie. Les Alemans ont eftc aufll ceux qui ont contraint les PruiTics

nation furieuse, trc(puinànte & vaillâtc en guerre, à rcceuoir la foy,& re-

ligion Chreftiennc, lors que les chcualiers Tcutoniques ofterent la Pruf-

fic d'entre la main des infidellcs , y fiifans prcfcher en Alcmant , Se com-
mandans au peuple de fuyurcli :cIi.5ion& cérémonies de noftrc Eghfe

Se profcftîon. Ainfi prcnans clguul aux premiers , Se anciens limites de

rAlemaignc,on verra qu'elle en a depuis plus vfurpc d'ailleur,que iadis cl-

ic n'en auoit de fon propre , Se fut le temps paflc diuifée comme en deux

parties. Se ce dés le commencement , tellement que celle qui auoifinc le

plui les Alpes eft diuc la haulte Germanie, & celle qui tire au feptentrion

(e eft la plus proche de la mec eft nommée , Se cftimée pour la bafTe Ale-

Ec iij

t^oy BtM.Iiht-
nttn liHT. I . lit U
Ctntutint Pt*l.

liu.i (h.n.Tal).

j^.d'Muriif.

Car <ti tn'n font

comprn foHi U n%

d' EJclauonmt.

Cl tfut (luioitr-

d'iiH-^ U <:arma-

nte conitiit.

Sui]Jei ne font

point lit Helut-

tieni de iadu»

Delà dtfiription

deGirmante,voy

Tadte liurt dtt

mceuri des Cer-

maint ,
0/' lofft

y'illichie fur It

mefmt Tacitt.

C»nfiderati»n it

Vi^km<tig.hnu-

it ^ baQ'e,

I



ISiTcCcliur. f.da

i-^uflbe iiitï. des

tcwls.

l'an du moiiJt

Ip'-îCÎT' }06.rf-

pns li:dc!ir~e.

J}iiuj:o di.Sijii.tr-

tii)! ii7 des noms

cil i^Uin.ii'^iic.

Cor»iL J'.tiitecti

fou lihr. des (J<r

w.t:>is.

t_yii'futdilé que

le mut t^Uiiiiin

jait T/iiiM de Alâ

jHz, de Tmjd.ny

de //tcm/c ,_y^'

Inn.iii.

J^ii (jHcl temps les

(ii.>iii.iiiis furent

c»i^mm des lio-

Tiia:iis.

JJ'cil-i^ièt leriitt

de Ciermant.

StT^bon.J.

Cvr.Titct'tc. Hure

des Moeurs des

Germaiist.

Jtfot d't^lemXt

nii cf^ncu du a»

eu II s.

1''oy AJiiYCcîlin

IwA^ '(r xo.

LIVRE TROISIESME
maignc. Ccdcpartcmcntdcccftc Prouincc dure cncoriufqua prcfent

fous le nom rl'Alcmaignc,apclltc ainfi comme aucuns pcnfenr du lac Lc-

ni.iii,.]uc nuintcn.int on dit Lie de Lolannc.[Mais c-.ux qui acceptent les

ciciits de Bcrofejdilentque ce nom vient de Hcrculc,(urnommc l'Altnu

c,ui régna en Germanie du tempsdcMancaléc Roy d'AlIyrie, lequel par

t' ulebc n'cft mis que douzielmc en n6brc:mais d'autres le raporieiu plus

loincç à MannCjà Içauoir fécond roy de toute la Germanie, filz de Tuilcô

tous deux auteurs,!^ cheFs de la nation des Alemans : lelquels dcpuis^cô-

me dit Tacitc,furent diuilez en trois noms^qui ibnt Igcuoncs,Hwnniuo-

nes,î?c llUuoncs. Et ttnoyét le nom de Germain pournouucau,mais c'e-

lloit du tCps de Tacite, car ccluy d'Alemant cft bien cncor plus nouueau,

cC nô receuable de le raporter,ny à Mânc fils de Tuiicô,ny a Hercule (ur-

nômc l'Alcman, veu qu'il n'y a pas aucun des anciT-s auant les conqucftcs

des Cclars qui baptile ce peuple d'vn tel n5,ny long tcps aprcs,iu(qu'à et

q les courfes des Goths, Vadalcs & autres barbares furet taitcs & l'cfpan-

dirent par l'Empire Romain. Et qu.it au mot de Gern>ain il cft bien pliiî

ancié, d'autât que les Romains qui en ont cfcrii les premiers leur dôncnt

ce tikre:i?c les ont cogneus quelques 640, ans après le baftimét de Rome,
lors q les Cimbres vindrcnt pour hiire guerre aux Romains.Etpourquoy

ils Furet apcllez Germain», aucuns ont pêlc q ce loit à caufc de leur toicc,

pourcc q ce mot Garman lîgnihe tout mafle & robulte^mais la raifbn n'é

cil apuiée de guère grade autorité; Strabô y va d'autre grâce lors qu'il dit.

Outre le Rhin (ont iSc habitét les Germains vers l'Orict , imitans quelque

peu la façon de taire , & les proportions & habitudes des Gaulois loit en

leur farouche naturc!,grandeur de corps,& couleur de vilàge,& cheucux

iaunilfans : Erainfiàbon droitles Romains leur donnèrent ce nom de

Germain,côme les recognoiflans cômc frères légitimes des Gaulois,d'aii-

tat que le Latin apellc Germains ceux qui (ont frères légitimes , & ibrcis

d'vn mednc vcntrc,Cornillc Tacire,cômc celuy qui chatouille en fes dif-

cours les Alemans eft de diuerfe opinion,difant ainli. Au rcftc le nom de

Germanie efl; nouueau Se de n'agucres impole à celle natiô,enrant q ceux

qui les premiers ont padè le Rhin chaflant les Gauloys , ont pris aulfi le

nom & de Tungres,&: de Gcrmainsiainfi le nom de la nation,nô du peu-

ple prift petit à petit force en l'clprit du vaîcu faifi de crainte : & foudain

les vainqueurs en commencèrent aulTî vler enfemble,('entre apellas Ger-

mains. Voyez que Tacite ne donna guère grande railbn de celte apelLi-

tion • tellement que facilement ie condeicendray à fuiurc l'aduis de Stra-

bon h on ne me donne raiton plus valable. Quant au mot d'AUman les

anciens l'ont incogneu , & ne trouuercz pas vn de ceux qui ont ekrit ia-

dis, ny dw tcii.ps des Cclars aptes la mort de nollre fcigncur
, qui en lace

quelque mcntion,iins cù. toulîours mis en auant le Germain. Et les pre-

miers qui en ont vlé ont cfté ceux qui ont efcrit ou aprcs,ou vn peu deiiât

le règne de Conftantin legrand:fins que pour cela ils vous douent guère

grande railbn de la caufc de ce vocable : veu que Ammian JVlarcellin qui

a vefcu du temps de luli 'n l'Apoftat cft des premiers qui mentionnent le

nom Alenunt , & celle d'vlcr de l'apellation de Germanie, fi ce n'eft lors
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nmian Marccllin qui

s qui mentionnent le

manie, ficen'cftlurs

fliiil renient aux dcrcriptios,&: repère la mémoire des anciens, &: les bor- , ^ ,., . .

ncs & limites des prouinccs. Mais cciuy qui parle cncor plus clcrem.t cd: .„» l,i,.u.

A3 ithic,lequcl tailanr mention des Alem ms en parle en ceftc manière. oo^nnJcs ^^U
L'ji Alcmins (fi nous croyons ce que A(înic Poîlion, qui a diligemment "»•<"*. <-/^-'"j'«

c(ait les gcftes des Germains) font gens eftrangrrs & venus d'aillcur r'af-
'"'''

fcmblez d'vnc diucrfe &: conhife multitude de peuple , ce que leur nain

fcm!)lc llt^nifier: entât que Theodoric Roy des Gothz iouilTant de l'Em-

pire d'Italie airuiettift,&; redit tributaires routes les Alemaigncsrniais luy

d.ccdc (Se cftât la guerre cfchaufée entre luftinir Empereur Hc les Goths :

les Goths flateufement fc gouucrnans enucrs les Françoys & tafchans par

tout art,rufe,&: flatcric de fe les rendre aniys & fauorablcs , fe voyans de-

poilcdez de pluficurs terres &: mefinc ayans perdu l'autorité qu'ils auoyét ^'"'!''' '"*/*"*

;• t o Al J -Il \ rr I • 1 T- l oheillaiici des
lut- la (Tcnt & nation Alcmandc , lislalailicrcnt entre les mauis des Pran- c..L,.

çoys. Orquoy que Agathie mette en leu ccftc conrufion de peuples di- ,

ul'is , dcfquels l'Aleinaigne eft compalce , cncor ne dit il rien du mot,n'y

doù il prend origine: &c ncantmoins fault-il pcnfcr qu'vne Ci grade natio

n'apointlaifTé le nom de Germains pour prendre celuy d'Alcmantfans

t]'i'-lqjc grinde,& cuidcntc caufc,& occaîlon de ce faire,iaçoit que pro-
prement Alemans n'eftoycnt pour lors apcllez tous ceux qui fe tcnoycnt

en G:rnianie,ains fculemcn: ceux qui fc tenoycnt voifms du Rhin,5: des "

G.iulcSjCe qui (è recueille de pluiîeurs padligcs des auteurs fufnomm ez,&
nuliivj d'Eutropc parlant de Mixi nian Herculicn qui vainquit les Fran-

çois & Alemans,& tua leurs Rois , Se vu de grandes cruautcz à l'endroit

lie toute la nation.Ce que Vadian hon.mc excellent , Se grad recercheur, raiLi fur Pom.

Il homme de noftre temps,à bien fceu marquer,pour môftrcrquc chacu- }<>'»* ^tdtU.i.

nciurionadesproprictczcnûlanguc, que les autres ne peuucnr expri-

m:r,& qui luy font comm? particulieres-.tcls que font les noms d'Alcmat

G:rinain,Lombard, de la tbreft Hcrcinie,& Marcomans : lefquels iaçoic

que fcniblenr fortuits& impofez fans guère grande occadon ny necclîké ccîlt -valet tîi

fi retiennent ils les traces de leur originc,&: font artez apparoir de b four- voifim du p.tyt

ce d'où ils ont cfté pris,veu que cncor à prefènt on voit vn bourg qui por- ''" Smffei.

te le tiltre de; champ des Alemans , près le lac Acronie , que ceux du pays "'*,
'"".'*l

"'*

nomment Algoyu en lieu que le temps palIc on diloit Almagoyu, qui u- iem.m.

guilîe la valéc des Alemas: aufli eft-ce en ce lieu que le peuple ainfî nome
il- tenoit ainfi qu'on peut recueillir par Ammian & autres cy deflus nom- t^'-^t.Rhemn.U.

m:-r.Sc apellc en ccfte {brtc,non du lac Lcman.ny des anciens roys de ce- '-f"
'" ^*"'7'-»*

Itc nation, mais bien du mot Alman qui (ignific(comc dit Aucntin^ ^'^^^
fi/tentrionai'l-'

li5mc,& ce peuple fc vantât par telle apellatiô d'vne force mafle 8c robu- .^iuntinliu. \.

ftc : Il cft vray qu'ily a des auteurs qui mettent difFcrcncc entre les Ger- ^ei'hlfloi.dcB*'

mains 5c Alemans, ficommc Spartian quand il dit en fommc toute la
''"^".

Germanie & l'Alcmaigne , aucc le rcftc des nations qui les auoifinent: là ^/ê'2'c!/ "/v/* -

où il parle de Caic Marie & peuples qu'il vainquit , «Se Vopifquc , difint: rU.

Tcimoins les Françoys , les corps dcfquclz eftoyent ionchcz par les f^op'f'!»' '" '•*

voycs marefcagcufes , tefmoins les Alemans &c Germains chaflTcz bien
'^'"'' '"<'"'/'*'•'"»•

loiiiq des bords Se limites du Rhin:&r Spartiâ(fai(ant mention de l'Em- /" %, ,

pcrcurCaiacalle ) dit aufli, luy l'vfurpant, &c attribuant le nom de Par- ~du\tracall«.
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thicjuc , Arabique , Germanique , 8c Almaniquc ( car il auoit vaincu

I.i nation Alcmr.ndc. ) Et pour mieux c(pluther la matière VaiafViili

/, auteur entre les anciens Se modernes non contcmpriblc, côprcnd fous le

nom Alcmanr,ceux qui aûoillncnt le lac de Conftancc,& le Rhin, ik: tjui

vers le Ponant habiter le long du lac de Zurich,&: Limagnc, où à prelcm

cft le (icgc 6: pais naturel des Suiires.Ncantmoins,nonoDftant toutes a»

(peciiications le temps a gaignc que toute la Germanie a porté , & ponc

à prelcnt le tiltrc d'Alcnuigne,dc quelque lieu qu'elle l'ayc pris, car it ne

veux afloir le iugcmcnt , ains me contente d'auoir amené les rai(bns tant

(eulcmenr,afin que le fige , Se ingénieux lecteur fiipléc à mon incapjcitc,

,. , qui luy vais remettre en main les façons de vie Germaniques,allczbiccl-

(/ci "o'cT-
piluchécs par nollrc auteur,qui l'cft Icruy de la diligence de Tacite, Se tcf-

moignaçe d'Agathic
, quoy qu'il (lipprimc leur nom , Se cncor nous a li;-

,^^atl,u Uu.i. courus de Ton induftric mcrme,qui citant du pais, a cogncu les maiits du

j'rammes d tW- peuple dc lon aagc.] Or tât la haute que badc Germanie conticncnt plu-
em.u^ne.

ÎJcurs Prouinccs:cntant quc la haulte, fcftend depuis le fleuue Mopâ oui

le en ,^ltmaii, p'^'ic en la Franconie,ou rrancc Orientale, &: montant cmbrallc ks pays

HochteHtfdilU de Bauicre,Auftriche,Stirie,Athcfe,Rhetic,6uilîè,Suéuc, Hcl(ace,la Pro-

Li% buj]c : A/(/cr uincc du Rhin,iurqu'à Maicnce.La bafle côticnt la Franconie,le pais mc-

Tedemmltmet
"'^'«"^'^ ^'^ laqucUc tend & l'auoiluîc de la haulte , Se cmbranè encor Ic^

eîipm déi le "coin- P^'* ^^ He(re,Lorr3ine,Brabanr,Gueldrcs,Zelandc,I lolandc, Phrilc.fla-

tnemetneni 'çij drcs, Wcftphalie, Saxc, Dannemarc, la Pcninfu|c, Pomcranic, Liuonie,

lors que Tuifcure- Pruflic,Slelie,Morauic,Bocrme,Mi(ne, la Marche, & Turingic. Latcnc
gnut

,
(,ir Ptolo^ Germanique ( fclon le tefmoicn;;ce de Cornille Tacite ) fut dés le corn-

ne luy donnent fî
•T'enccment,quoy qu il y euft quck^ue choie d exceptée, du tour ou char-

na»d eflendue. géc de foreftz,& bofcagcs qui la rendoycnt efrroiable,ou pleine de Palus

^liettc ii con- & marcfts qui luy cauloycnt vnc grande ftcril;té,banc du coftc qu'elle rc-

dition du pjyi gavde les Gaules , & ventcufe de la part qu'elle tourne vers la Bauicrc , &
c^ cmjtnt.

d'Auftriche, fi mal propre à eltre cultiucc qu'elle ne produilbit auci'i
Des jomiz. <<' ^ / r • o • Li ^ 1 1 L ^ r •

I
- J l

Germanie , Foy arbrc,fruiner Se incapable pour le labourage, toutcsrois abodante en bc-

Tadteliur.i. des ll:ail,qui neantmoins ne venoit guère grâd , ny ayant aucune minière d'or

tyfnnales. ^y d'argcr,&: pour ceftc occafiô non dcfirée d'aucu, Se mcfprifce prcfquc

,. ^ de tout le môdc.Mais à prelcnt elle à chance de chance.cftant celle rcei5
/.oiuii'ref d,yf- /-i M « I

.,- 1^11- I 1 ^1 . „ 1 /• *i
Umjivne. " belle Se plailante,cmbellie de tant de grandcs,riches,cs: populeulcs vil-

les Se citez , Se ayant fi beau Se grand nombre de chartcaux , villages , &:

bourgades qu'elle ne doit rien à l'Iralie , France, ny Efpaignes en beauté

ny magnificcnce;le Ciel y cft alTez ferain &.' agreablc,&r la fertilité des ter-

res à rouhait,& autant qu'on fçauroit dcfircr.On y voit les gentilles colli-

nes cxpolccs au rayonnement du folcil,les foi\ Ils fombreSj&r ombragtu-

IcSjles champs toifbnnans en formenSjles monraigncs,& coftaux chaigcz

^xUdmfontdui j^ [jj,,^ vignoblc.Outrc ce y courent de belles. Se trcfcleres riuicres tcllis

^'J^flT'
'''^

qucfontleRhin,Danube,Mogâ,Albis,Ncccarc,Sale,Odcre,& plulîcurs

Imr.i. autres rantneuues que petits ruilleaux riotellans doucement, & parleur

arroufemcnt cngrclfans les champs & terre* qui les auoifinét. Les fontai-

* nés d'eau doucc.lesbainSj&cftuucs d'eaux enroulphrées,& chaudes na-

turellement y font en abondancc,lc fel ny manque point:& en fommc ce

paiS
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i

pi'incdoitricnàteTrcaucunccn tcrtilitc de métaux. Et qu'il foit vray: CtTluy parte par

i\' l'Italie, les Gaules, &c l'Elpaigne , n'ont argent que c^luy qu'elles tirent "«/' tjJMotme..

d:smarchansd'Alcmaigne,laqucllc ayant abôdancc de metaux.n'a point "'">^>i'-'J"'M'-

faute d'or Sc n'en cft du tout prince . Que lî quclcun des anciijns venDic

maintenant à rcfufciter,& rcgardoit diligemment ce qui eft de fccrct par

toute la région Alemande,n'auroit-ilpas grande occafibn de l'cfbahir , &
elmcrucillerd'vn Ci cftrange changcment?qu'cfl:-cc qu'il diroir,voyant les

lieux Cl bien dilpofez , & fains , le Climat iouiirant d'vnc fi grand ("crcnité

&: tcmpcric du Ciel,le terroir tant fertile & abondant le vin, les bleds. Se

fruits y croilFans comme à fouhait,les arbres cntcz,&: plantez iu(qu'à ren-

dre mcrueillc en refprit de chacun,la fuperbc & magnificence du plan,&

baftiment des villes, l'excellence des édifices des temples &Eglifcs,&: la ' ,
'

pieté & dcuotion entière du peuple Alemant enuers Dieu : la courtoifie, J*"
*'*/y"*

& ciuilitc des bourgeois & citadins des villes , labraucnc & pope de 1 a- fare.

billcmct de chacun,la difciplinc Se art militaire,la manière de dreflèr l'ap-

,ncil d'vn camp. Se armée. Se le reftc de l'ornemenr Se gaillardilc des A-
inans:Cilz voyoient encor quelle, & combien puiflantc eft celle noblef-

fc qui en fort, à grand peine diroyent ilz, (fi ie ne fuis trompé en mon o-

pinion) que ceftc terre fut pauurc,dcferte & fans habitation , ny fon Cli-

mat afpre ,& fans falubrité , ou attrempé iCvcA du Ciel, ny le terroir fal-

chcux à cultiuer;pluftoft vcrroyent ilz combien eft véritable ce qu'on dit

ordinairement: que vne bonne matière demeure (ans eftre cogneue en fa

pcrfcâion par faute d'artifan qui la mette en befoignc. Car iaçoit que es

autres régions l'hiuer ny (bit point fi véhément& a(pre,Sc les fruits meil-

leurs Se plus fauoureux , neantmoins l'cfté eft en icellcs moins attrempé

& par confequent les fruitz y fcntcnt pluftoft corruption:aiouftez à cecy yfl'»"*'S»^ p*'*

que la Germanie eft exempte de l'incommodité que les ferpcnts Se autres
''"^* '«"/««•

belles venimeulcs aportent à l'homme n'en y ayant point que peu , Se i-

ccllcs fans grand effort pournuire. Oraellceftc nommée Germanie de

frefche appellation à caufe que tous les peuples habitans en elle eftoyent
^2i'e i/snôii

cfgaulx en ftature , proportion de membres , couftumes & façons de vie a^,,», a$Mni «;»-

tout ainfi que filz euflènt cftc frères: car au parauat on la nommoit Teu- futé cecy.

tonic de Tuilcon fils de Noc : Se depuis Alemaignc du nom de Manne
fils du fufdit Tuifcon,& les deux pères de lagenerarion Alemande: Il eft

vray que plufieurs eftiment que les Germains foycnt indigènes, c'eft à di- «-^"»*'" "'^</«

rc nez dés le commencement en ceftc terre , fans que d'ailleur on y ay t
""J""*" *" "'

mené l'cngeancccôc de cefte opinion eft vn qui a fait les vers qui fcnfuy-

uent.

Là eft ce peuple grand& par tout renommé
Inuincible aux combats ou le monde animé '

,

S'cncline au Pol Ardiqtlequel foufFre & endure

Le chault patiemment,lcs vents,& la froidure ''

Haiflànt le repos,aucc l'oifiucté.

Né il eft en ces lieux,ôc d'ailleurs n'a cfté i' - ; •-

Là tranfporté fon lang,& gaillarde origine.

Mais le Ciel 1'.! produit de l'cflcnce diuinc

m

maint.

m
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Du vieux Dcmogorgoii,alors qu'en l'vmuers

La nature créa ce qui eft de diuers

Les Grecz,& les Latins du nom Germain l'honorent

A caufe qu'on les voit qu'cnfcmblc ih le décorent

Et carelTent ainfi que font les plus prochains

Et liez d'vn fang mcrmc,& que frères germains

Encore ce beau nom leur plaift:& font Icmblables

En traitz & Uaifon de membres,redoutables

Pour leur braue grandeur:& admirez encoc

Que nature prodigue cfpandant le thcfor

D'vne grande bcaut:',à ces corps (libérale)

Embellis de blanchcur,auec vn cœur tout maflc:

Leurs yeux doux furicux.toufiours cftince lans

Et leurs cheueux à l'or en couleur rclTemblans,

Leur corps eft bien dre(Il-,& de grande ftaturc

La parolle au maintien fe référer à cure

Les geftcs,& le cœur marchent d'vn mcfiîic poin^.

Et rien de féminin la parolle n'a point

Mais qui pluftoft relfentA Mars,& les alarmes.

Comme de gens qui font nez,&: nourris aux armes

'

La chafle eft leur dcduit,& piquer les cheuaux

Leur plaifir dcfiré,courir par
monts,& vaux

Et auec grand trauaiUouftenir ccftc vie

Ceft ordinairement leur ioye& leur enuic

Soit aux Arrs mecanicqs,ou d'vn foc my-taillant '

La terre par les champs de iouidefentraillanc
;

Ou marians la vigne aux Dieux alors que veufuc

Et fans aucun fuport fe trainant on la trcuue.

. Ils laiiï^nr leur païs dés leurs plus tendres ans . „ .,

*'

Soit pour r-icncc aprendre,ou aller fillonnans -,

Les flotz de l'océan (urvnc neflégère, "

Pour leurs coffres empUr:ils fuyuent la manîcte '

Des pillages mutins,& les treuuent de dro it

Alors que les fureurs de Mars leur cœur conçoit.

Pour guerroyer ilz vont aux eftranges Prouinces

La foulde receuans es courts de pluficurs Princes.

Souuent par les hauts rochs,8c par les profonds boys.

Par les taillis cfpais,&: vallons d'autres-fois
^

Courent fus au fanglicr farouche,& bien mire.

Puis viennent élancer le Cerfia retiré

Par l'obfcur des forcMcfbroflà»** * ^* "^"*
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Le tout pour butiner ccfte Icgcrc fuirc:

L'ours gift fous leur crpicu,& le vol hault & fier

Du Tiercelet gaillardjdu gentil efpcruier

Leur donne du plaifirjlors qu'vnc main grifantc

Que l'ongle & que le bec fur la plume tremblante •

Vient fondre en rauiflant;Ce peuple d'vn cœur franc

Ne craint aucun peril^ny d'efpandrc fon fang

Pour la vie,&fàlut de fa chère patrie '

Et de fes bons amys/i quelque faucc enuic

Leur baftifl: quelque tort;ils ne doubtent la mort

Pour venger iuftement & l'iniure Se l'effort

(^'on tafche de leur faire:ils ont l'arae fidellc

La foy fans mciprifon,&: ayment d'vn grand zclle

La làinte Pieté,& honorent leur Dieu

Auec humilité en tout temps Se tout lieu.

La iufticc & le droit,la vérité confiante

Gifent en leurs efprits,& leur langue n'attente

De rien faindre ou farder auec quelque couleur,

Marchans toufîours enfemblc & la langue,& le Cœur.

"4

Les Germains iadis auant qu'entrer en bataille chantoyent vn fiint hym- %^utjnt m f^i

ne en l'honneur d'Hercule , lequel ils difoycnt auoir eflé quelquefois en
^l^'l'J^^'J^^*'*^'

anou

leur pais: 8c vfoyent marchans Se fuiuans leurs ordres auec vn fon & chat "^sàxcngramm.à

effroyable Se plein de granité quoy que non dcfàccordant & fans aucune oUeltgntnA.

proportion de nombres Se melurcs ,
qui neantmoins cftoit inuenté pour face^propw-

en cilonner leurs ennemys. Plufieurs d'entr'cux auoyent les yeux farou- ^""*''"
^^r"!,^

chcs,cflincelans,& de couleur bleiie Se celefte,les chcueux blonds , Se re-
^*"''^„^f/ro«o".

liiilans,la ftature du corps grande, foudains. Se allans d'vne grande impe- <^ ctiu Rhodig.

tiiofiré,&: précipice en leurs afl'aires:au refle mal propres au trauail,& im- //». i8.f/j.io.

puicns à foufFrir vn long labeur Se peine qui fut durable , & n'ont garde imbedllné du

d'endurer la foif& le chault fi bien que les Gauloys , mais quant au froid ^^"'""^

ptc do 1.1 vaiUcllc d'argent que on donnoit a leurs capitames,ou enuoyoït

pour prefent à leurs princes , Se la manioyct auec auiîi peu de refped que

lic'cufl eflé terre.

L'or, & l'argent a efté Se cogneu Se eftimé par eux à caufe des trafics. Se

commerces dés leur premier vfagc : Aucuns ont eflimé que la terre Ale-

mandc n'eut du tout aucune mine de métaux , voire que le fer n'y creuft

eu forte quelconque : d'où cfl aduenu que iadis il y en auoit peu qui vfaf^ tX/m-ti.» />/-

fcnt d'cfpée en guerre ,
plufloft auoyent ilz de longs baflons& efpieux, 5"''f« </" '<"'

ou piques auec vn peu de fer au bout, arme propre pour attaquer l'cnnc-
""'^*"

my foit qu'il falluft combattre de loing,ou venir aux attaches.

Ff ij

Vi '{
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luîmes desaii'

titnî ^/flcmAm.

'„(>> 'J'.idtt /tux

Deeefle manière

I,ecliciialiei{'\u'moitclc Lance &efcii,& lafantericlançoitpliificurs rniti

chacun à l.i foys cntrans en l'cftour. Ou Hz combatoycnt ou bic nuds, ou

bien vlans ci'vn hocjucron fore court : &C n'y auoit aucune diuerfitc d'ha-

bits qui difting.ift les compaignics , feulement paignoyent ilz leurs cfLus,

pour auec celte couleur pouuoir fentrecognoillrc : Il y en auoit peu qui

viairent de corièlct, anime , ny c .ps de cuiracc ,& peu encor qui armal-

fcnt leur telle de Morion,Bourguicnottc, ou falade. Ilz n'auoycnr grand

..,^.. . foing de la beauté , nyviftcflc de leurs chcuaux, ny de les faire voltcr cii

't dreffircheiMux rond , OU à palTades commc les Italiens , contens de leur aprendrc vne
jjtiit tncor tes

(}fqÛc carricre.Ccluy qui perdoit fon cfcu à la bataille eftoit h detcftc que

io«t ZTft!fta//m
'^ "'^fto'ï rcceu,ny aux facrifices,ny au confeil, & publique aflemblcc des

j^iu»inmedci>er- ancicns:qui fut caufe que plulieurs dcfpitez d'vne telle ignominie, & fur-

dre fon cfcu en uiuans à telle efcornc le pendoyent de defplaifir.

guerre:.iinjienfitt Lçurj roys cftoyent cHoifis du corps,8c d'entre les noblcs,lcquel n'auoit

ment
**" '"*'"

P^'"*^
puifl'ance de faire tout à fa fantafie , ny d'vfer fouuerainemcnt des

chofcs à fon plailîr.Celuy entr'cux eftoit chef des armces,qui cxcelloit en

Preflres /Vijef cîa vcrtu , &: qui fçauoit mieux faire & cffcârucr que commander : Au rcfte

trtmes entre Us ncftoit pcrmis à autrc de lier,battre,ny punir de mort aucun, (Inô au fcul

Oermams.
prcftrc , afin qu'ils n'cftimalTent point que autre que Dieu fuft celuy qui

chaftiaft les forfiits,& fc vengeaft dès fautes commifes contre fa maicfté.

. . Ilz auoyent de couftume de porter en guerre quelques effigies &ta-

dens ?JflemMs
^^^^^""^ rcprcfcntans leurs dieux, que ilz tiroyent des temples baftis es fo-

tyfrathitlmr.ù "^crtî oii cftoyent leurs oratoires. [Aulîi Agathie tient qu'ils adoroyenties

boysjforcfts. Se buiflbns ( comme nous auons dit, qu'en faifoyent & les

MofcouiteSjôc Lithuaniens) voire les arbres en particulier, les cftangs,&

ruilTeaux aufquels ilz facrifioyent des chcuaux après leur auoir coupe les

tcftes.] AUans en guerre ilz vouloyent que leurs plus proches,famillcs, &
Merts.ftmmes ri chofcs chcres nc refloignaflcnt guère d'eux , afin qu'é la prefence de leurs

enfjns des Ger- afnySj& parens,ou ils vainquiftcnt gloricufemér,ou moururent auec hô-
nutins en ^erre.

neyr&louanee : faifanstefmoinsde leur gaillardife aux combats leurs
L* mefme eit att ^ r * „ rr r 11° « x~ n \\

des cimbres. remmes,enrans,& trcllamte prelence de leurs percs & mcres. Eftans oie-

Grand tutitr des ccz ils fc rctitoyent vers leurs meres,&: fidclles efpoufes:& les dames n'c-

femmet xAiema- ftoyent fi délicates que elles ne comptalTent les playcs, &: bleflures, & ne

{^cnquiilcnt de la manière comme ilz auoycnt efté attains, & en quel lieu

... ,. ., cft-ce qu'ilz les auoyentreceuës;au(Ilaprcftoyent elles à manger aux fol-

i8.f/).io. ' *^^'^^ '^' incitoyent à bien combattre . Aufli trouuc l'on par efcrit que

opinion <jue les fouucnt eft aducnu que le- Germains eftans prefquc rompus,ont efté mis

Germains aitoyet fus par Ic moyen ôc cnhortement de leurs femmes. Aufti eftime l'on que

ccftc nation pcnfoit qu'il y cuft quelque chofe de faint & preuoyant en

l'efprit & Génie des femmes : qui eftoit caufe qu'ilz ne rcgettoyent point

leurs confcilz & ne mefprifoycnt l'aduis ou fentéce d'icelles en pleine af-

femblce. Ils immoloycnt des hommes à certains iours à Mercure : mais à

Hercule & Mars,ils n'offroyétq des bcftes. Ils vfoyét de fort & Augures

en leur diuination.Es chofes de peu d*importance,c'eftoit aux Princes &
chefs des citez de décider des affaires , mais où le cas eftoit de grad effcA

& côfcquéceil failloit q tout le corps de la ville y fut afscblé pour c iuger;

desfemmes,

Hommes immo-

lez, '* Atercure

far les énciem

i^lemani.
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S: ne dônoienr comenccmct à aucune cntrcprifc q durât la nouiicllc Lu-

nc,ou elle eftat en fa plénitude &c perfcdion:& ne coptoicr point par les

iours , ains auoycnt rigard feulement à la nuit en fupputant. Vcnans au ^^ijlmblinji*

confoil. Se elhts ils cftoyent armez ( comme encore à pref'cnt ils ne vont Coiijiilj'.titcs «»

iamais (ans auoir l'efpieu en la main ) Se voulans monftrer qu'ils con(cn- *"""*

toycnt à quelque aduis , ils ne bifoycnt que branfler leurs piques , qui c-

ftoit vn ligne le plus honorable de leur aprobation 8c confcntement:

mais la choie leur delplailânt leur murmure Se frcmiflcment en donnoit

la lignitîâce. Ceux qui fuyoyent de la guerre ou trahilFoyeiu leurs amys, punition Jcur.ii.

cltoycnt pendus au premier arbre trouuédes couards Se poltrons , Se qui Jlres il fuyurdi.

n'auoycnt aucune force,cftoyent gcttez es bourbicrs,5c couucrts de fan-

gCjOu bien précipitez dis les marefts, mettant vnc claïc ou grille de bois,

à tîn qu'ils n'en peuflTcnt (brtir, comme fils enflent efté d'aduis qu'il fal-

loit punir vn forfait publiquement,mais toutesfois cacher Se couurir l'in-

tamic deteftable du pcchc. N'eftoit permis au Magiftrat de faire chofe

quelconque fut en priuc, ou deuant tous (ans eftrc equippé de fes armes,

ils eftoyent fort curieux d'eftrc bien fuyuis , entant que ceux qui auoyent

la plus belle Se gaillarde rroupc de ieuneflè en leur compaignic eftoyent

loiicz Se renommez fur tout autre,tât entre les ficns que parmy leurs voi-

iins. C'eftoit reproche & infamie au foldat de furuiurc à fon chefmort à
SoiiwdtifolJUts

la guerre fil n'eftoit dccedé après auoir emporté la victoire: Auflî le Prin- pourUur Prnue,

ce combattoit pour vaincrc,ôc ceux qui Icfuyuoycnt batailloyent pour

ibn falut& deffcnce: Ilsembraflbyét la guerre de gayetc de cœur,& fans

aucune neccffité, comme ceux qui ne trouuoyent aucun repos aggreablc

que ccluy de l'art militaire : Se c'eft pourquoy ils acomptoyent à fainean-

tife Se couardife de fe pouruoir pluftoft de quelque cas neceiraire,en fuat Germalm aJion-

& trauaillant fi la choie pouuoit eftre acquife par cfFufion de fane . N'c- "*^ '* ''**""' i^
: acquile par < lang, &

ftansplus en guerre les plus vaillans Se illuftres n'auoycnt autre foucy que
5""""''" "" "*

de dormir,mâgcr,& boire, laiflans à leurs femmes la charge de leurs mai-

lons Se labourage,à quoy aufli les vieillards cftoyét employez: tellement ^ytlemlis iadiifas

qu'on peut felbahir à bon droit, de vcoir deux chofes h contraires en ce- 'villa fetenoymt

ftc nation que l'amour enucrs le fommeil Se faineantifc,&: vnc fi grande ""^ t"//<«2;«.

haine conceuë contre le repos. Leur demeure ordinaire eftoit en des vil-

lages Se hameaux,ayans les mailbns lêparécs , Se leur abillement vn Ho- ^ ... ,

qucu'j clos Se attaché d'vne boucle ou laflet,& en defiiut de ce d'vnc bel- Q^.„^aini Udu
'le cipine, les plus riches differoyenten habit d'aucc le panure, non qu'ils

le poi-taflcnt plus large Se abondant, ains qui eftoit plus eftroit. Se fi bien

aproprié au corps , qu'il fcmbloit cftrc mefmc aucc les mébres qu'il cou-

uroic ; Se eftoit efgal l'habillement des hommes Se femmes tout cnfem-

blc:.Or cft-il que iadis les Germains entre toutes les nations tant orienta-

les que feptentrionales , fc font dés le commencement contentez d'vnc
«^^'w.»» f/^o»*-

fculc fcmme,iaçoit qu'il y en euft qui en clpoufoyent plufieurs:& ce n'c-
%j,^t femme.

ftoit pas la femme qui portoit doiiaiic à fon mary,pluftoft l'homme vfoit

de ce deuoir à l'endroit de fon efpoulè :& ne fe foucioyent d'atilFcr leurs

fcmmeSjOU employer leur bien en bagues ou meubles,ains dônoit on vn
paire de bœufs attelez,& mis fous le ioug, vn chcual tout bridé, vn cfcu,

Ff iij
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ul'l^fjf!,',!'»'

'-^ ^^''1"^'^ l'ElJK-c. Ccftoit cas mcrutillcux que Je la continence & pu-

o^iviMim. dicitc lie leurs tcnimcs , entant qu'à grand peine les voyoir on iamais es

lpcdacles,& icux pub!iques,ny es banquets &: fcftins:aullî bien tard par-

my vnc nation tant populeutc,voyoit ou cntcndoit on dire qu'il y cullvu

adulterc.(^c l'il aducnoit qu'vnc femme fut conuaincuc de ce crime.oii

luy coupoit premièrement les chcueux ,& laconduifoit Ion mary toute

Pmn'fondcs ,%di,l nuc en pleine place deuant (es parens,la priuant du droit de fa maifon,&:
'"''''•

crtoit fouëtéc par tout le village. Il n'y auoit aucun c(poir, ny moyen de

recôciliation depuis q la femme feftoit oubliée à faire tort à fon elpoux,

quelque ieuncflc, beauté, ou richeflc qui la rccommandallènt, car iamais

plus les marys ne les vouloycntveoir. N'eftoit permis à aucun dedrcfl'er

desriiéesl'a, pour les vices d'autruy , cftimant que ccfte façon de faire

eftoit plus pour gaftcr & corrompre les mœurs que pour y dôner chafti-

ment& remède. Les femmes donc prcnoyent vn feul mary toutainfi que

elles n'auoycnt qu'vn corps & qu'vnc vie , fans que leur pcnléc , ny dcfir

l'cftcndiflent plus outre comme aymans plus l'honefteté du mariagc,quc

les carellcs de leur marys. Aufli les bonnes mœurs auoyent cnuers eux a-

c»ntmt»ce Je ht
'"""^ p'^s dc vigucur,6c cfEcacc que les bônes loix en autres endroits. Les

itunejj'e ^,ew,i- icuncs hommcs commcnçoycnt tard àfçauoir quec'eft que d'acointcr

^'' les femmcs,&: parainfi moins eftoit leur icuncife Se gaillardilc e(puiféc,&

'\fodtfiie &[('
utnté dti^ (Jer-

muins.

ancantic,auflî ne haftoit on point le mariage des filles, à fin que les deux

j/^/r 'Z'"/^*'
parties fulfent puiflàntes,& meures pour la génération.L'homicide com-

pourtctlù'Ivouês «^lis eftoit recompenfé& amendé par quelque pris & nombre certain dc

ioix anoenncs beftail, ôc Ic meurtrier accordant à partie fatishifoit à toute la maifon dc

d't^Umaig. tilt. l'homicidé.Cc peuple prenoit grand plaifir en la focietc , & .1 receuoir&
Soj'aruff'afh.i. héberger les cftangers : aulîî eftoit ce réputé à grand crime , fi on dcnioit

fa mai(bn,ou challoit de la table les furucnans.Ils auoyent grand conten-

,, . , ,, , , tement à fentrefairc des pre(cns , fans que pour cela ils fe rcprochafl'cnt

ta.vidt.
choie quelconque ,vcu qu ils ne l'eftimoyent cftre aucuncmet rcdcuablcs

pour chofc qu'ils cuflènt rcceuc . Us paflbycnt la nuiét & le iour en ban-

quetant , Se yurognant , de forte que l'yurognerie n'eftoit acomptée au-

cunement à vice à ceftc nation : ainfi après bien boire , on ne voyoir que

t^infi en-vfoytt qucrelles,&: nonobftât fans iniurcs,ny reproches pluftoft y voyoit on hi-

aujiiUi l'erfes. rc vn mcurtrc que dire vnc paroUc iniurieufe& traitoient des grans affai-

res foit dc paix, ou de guerre en banquetanr,commc fi en nulle autre fii-

fon l'efprit dc i'hôme n'euft cftc moins en foucy, ny plus efchauflTcz pour

entreprendre les chofcs de confcquencc. Ce peuple n'eftoit iadis ny fin,

ny cautcleuxjains difoit fimplement& (ans grand exhortation ce qu'il a-

uoit en pciéc.Le iour d'aptes qu'ils auoient côfultc,ils rctradoict les clio-

fes mifcs en delibcratiô & ordônces,à fin d'y délibérer encore c5me ceux

qui ne fçauoyct que c'cftoit que dc fiindrc ny dinimulcr,& pafl'oiét fous

la rigueur dc ce qui eftoit arrcfté ,côme ne pouuant errer après auoir fou-

uent confulté d'vn affairc.Lcur boiflbn eftoit compolee d'orgc,& faite à

Il icmbi mec du vin , mais ceux qui fe tcnoyent près des riuicres auoyent

du vin qu'on leuraportoit des païs cftranges. Leur viande eftoit (ans art,

À fçauoir des pomcs Iauuagcs,de li farine frekhcment moulue &du laict

tyflentttHS iitdti

fimplet^fans fi

ihuu.

y/tlemans bctt-

yemiUoMranie.

T^si^^?^ji'*#ikv^?':,Nift^ïarfTr^^
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ctilic.mais ils bcuuoyentdcrmerurémcnt,& à route outrance.DVnc for- , , .

te leiilc de paflcteps le contentoyent ils.qui citoit d .iprendre a la icunclle ,,,,7^ ^u,n.Ue.
de padcr dextrement par des rengs de piques 8c cfpecs nuL's , à fin de les

adextrer aux combats, entant que l'exercice fe conucrtifibit en art, Se ha-

bitude, & dônoit bonne grâce à leur agile dextérité. Eftoyent tellement i'i*'*y'ntda k^-

ailonnez au ieu du haraid qu'ayant perdu tout leur bien.ils y enyaiicoiét
''"*"*'• *'\H* *•,

a J • I IL ' J I r i" I I
loHerUurlibtrtt,

cnc()r,&: vendoicnt la propre liberté de leurs perlonncs:li que le perdant

dcmeuroit cfciaue de (a partie,& le (eruoit volôtaircment: Et quoy qu'il

(ut ieinie, robufte,&: fort,fi ("c lailVoit &: lier. Se vendre comme vne beftc
jy^cildet Gn-

au marché. Ils partiflbyent l'année en trois iàiibns.en l'hiuer. Printemps mAim.

Se Elle, comme ceux qui ne cognoillbycnt l'Automne à caufe qu'ils n'a-

uoycnt ny vi i , ny autres fruits recueillis en ce temps. Leur larmes cftoit

bien toft pafti'es au trefpas de quelcun,mais le regret , & douleur dcmeu-
roit longuement grauc en leur efprit Se memoirc:Ccftoit aux femmes le Del'eflat,mitun,

pleurer Se lamei.'-er,5c aux hommes d'auoir feulement la (buuenance du ^ (ondhiomprt-

mort. Et telles furet i;:disles couftumcs & manières de viurc des peuples |*''"'f
"'/'•'''' *

de Germanie. Mais quel changement y a efté faid depuis par le trait du , .. ^f^'û.tt Jeu
temps , ainfi qu'il eft encor aducnu par toutes autres nations : on le peut Oemanit à fr*-

a(l'c7, cognoiftrc , par l'eftat auquel ics cbofesîfont à prc(cnf . Or pour le /"»*•

iourd'huy toute la Germanie eft diuiféc en quatre eftatz , & manières de

gens : Le premier eft du Clergé, foit-il feculier , ou régulier ,& religieux:

& tous les deux font bien rentez & eiuichiz de granc^ reucnuz , fie ren-

tes : fort honorez de tous autres,non tant pour eftre dédiez au feruice de

DicUjiuquel ilz ficrifient,5c chantent les louanges de faintz. Se ont foing

des âmes , & falut du refte du peuple , que pource auflî qu'ils ont la co-

gnoilTance, Se intelligence des faindes elcriturcSjles cnfeignct au peuple,

& viucnt en continence. D'autant que le peuple Alemât mefprife facile-

ment les prelatz & miniftres de l'Eelifcjqui font ignoras. Chafcun eft ve- • ^

ftu entre les gens de religion fort religieu(èment,fic' portas l'habit lcant,& ^U' ^}"^*

propre à leur cftat,& condition. Les preftres non moynes,ont leur robes
*-^*'^'£"'"

latge5,& longueSjôi: de couleur noires,lcurs bônctz font de laine. Se fore

crcux,& non pointuz,qui leur entrer en la tcfte iufques aux oreilles.Allas

par rue, ils portent des chaperons fur les efr aulcs, qui font faiz aux aucûs

de loyejôc aux autres de fimple laine,(5c cecy pour l'honefteté. Se bicfèâce

de leurs eftatzrportent aufîi des mules. Se des (buliers dedans,ou bien des

pantouHcs (ans efcarpins, lefquels ils laiftcnt eftas en leur mai(bn:La plus

part de ceux-cy fadonnc à oyfiueté: Se n'a guère grand (bucy des lettres, ^t rr ^"H!

"y du fçauoir,paIsas les apreldmces,a boirc,iouer,cc baqueter. Lesmom- imMtrnc
dres du Cierge, eftans orfcncez. C'en vont à recours aux Eue{ques,& quel- !

qucfois en court de Rome d'oià fbuuér ils endômagent ceux qui leur ont
faictort,& fe rêdentplus afteurez en leur eftat,& licéce de vic.Le fécond LefinndtTlattJi

cftat eft de la nobleflè,fous lequel y à plufieurs qui font côtcnus,car il y a '" «oWe^/î.

des Princes,Côtcs,& Barôs,fic des Cheualiers qui ne font pas fi auâcez en
dignité.Les Princes dcuacêt,& (bt pl'prifez q les AUtres,nô pour leur grâ-

deur,oij pour le fàngilluftre d'oii ils fortét,q pour cftre puiflas plus q tout ., . - .

autte^ côme ceux qui ont de grâJs domaincs^terics/eign.fic rcuenuz : les

H
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CiMiitcs & barons c(pars(jà&: là par le pais fcmblcnt celle iliucifitcilc

Priiteiscomici (jr flciiis tjiii loiu cti vn pli cant il;, cmbtllillcnt par leur lullrc leur patrie.

H.ntiii t^ltm.ii ^j ^j, ^.^ p'^.j^ (;^n5 mcrueiUc de vcoir que & les Princcs,lcs Comtes.Baiûs
•/'"'" •'

^'''"'^"-
Ik telle noblcllb obeïr aulîi toll qu'ils (ont commandcr.la necelllré le ix

queiâc .uix iulllons Faites par l'empsrcur comme (es l'uiets &c hommage i-

blés : Se te pciulaiu les plus petits il entre les nobles le difcnt cxemps ilc

tel alUiiettil]ênient,& ne vont feruir aucii en guerre (^ils ne font l'ouduycz

& bien apointez,&: ne lourfVent que leurs (uicts & valVaulx luyuent aucii

qu'eux en guerre:&: neantmoins ils appellent l'Emp.dc Rome leur Prin-
-v« <j;<r

.

kAic
ç.^ ^ louuerain ltiçncar,& pour tel le recoffnoiilcnt.Tous les nobles pé-

maiviif ne peut ^ • • • / „ i ' i. n .. i i i i A-i

vfer Jei'Jhit Jt icroycnt auoir prohmc ik dénigre 1 eltat,& Iplendcur de leur race,! ils l'a-

m.inh.ul:Aiijs't ne donnoyent en ibrtc aucune à la marchandilc, ou excrçoyent quelque art

fait illt en / r.ue. qui fuft mécanique: leur tourneroit à desliôncur fils prcnoycnt à femme

vnc roturierej& qui full de moindre & plus balle qualité qu'ils ne ront,&

fils fc tiennent en quelque ville eftrangcre comme fils en cftoyent les

citoyens. Aufll melprifans la compaignie, acointance,& hâtifc des Bour-

f;eois des villes, ils balliflcnt des chaftcaux& fortereflcs es coftaux &: col-

incs, viuent en liberté aux champs &c par les boys aucc leurs femmes,cn-

fans , & familles. Aucuns d'enti'eux fréquentent les cours des Princes &
chaffeefll'ex-tr- les fuyuent à la gucrrc : d'autres fc tiennent cazaniers en leurs mailons,

dcedtU HohUfi'e. viuans dc leurs rentes, & rcucnus de leur patrimoine : Tous nobles vont

Loy ri^ourettfia- ^ \g^ chafl'c, laquelle vacation ils difcnt à eux feuls apartenir comme en c-
tre ts m»nirt

^ ^ polfeilion par lôg vfagc, & en ayans l'odroy & liberté des Prin-

ces.Quc 11 vn pailant,ou autre du populaire clt attaint d auoir challe,pnn

cipolcment aux Lieures , Biches,Dains, Cheurcux Se Cerfs , en pluficurs

La nohUffe^le- cndroits on leur creuc les yeux pour pénitence : & en d'autres ils en pcr-

mande braut en Jc-jj Jj tefte. Eft toutesfois permis à chacun dc chaflèr les belles qui lont

*' dommageables &: nuilîblcs . Les nobles cncor' fc rrai(îtcnt bien,& font

^ ,
grand chère,& fc veftent magnifiquement , portans hommes & femmes

dti zthtilihines ^^tcc bagues, chcfnes, 6c colliers d'or, & d'argent,& leurs habits dc foyc

de toutes couleurs . Allans dehors ils font fuyuis d'vnc grand troupe de

gens dc leurs domelliques : & marchent auec telle grauitc 8c d'vn pas il

pofé Se lent , que aifémcnt on les cognoit entre les petits & le populaire.

Et fil fiuit aller vn peu loin , c'cft à chcual Se non à pied que le gentil-hô-

me marche , car aller à pied ils l'acomptent à reproche& deshonneur , Se

difcnt que c'eft le fignc d'vnc cftrange miferc Se pauureté : Se toutefois

confcieme depiller ayans faute dcs cholcsncccfl'aireSjils ne trouuent point vilain ny mal-fcât

^hd"v%'h ^^ P'I^c'^ ^ butiner. Se n'en ont honte quelconque. Ayans receu quelque

jQ_
' " '

tortjC'eft tard qu'ils le pourfuyucnt par iuftice,ains falfemblans de chaf-

Comme fe -vuidtt cun cofté à ttoupcs dc chcualcric ils vengent l'iniurc au trcnchant de l'ef-

les diferiiu Jet pée & pillans,bruflans,& tauagcans les terres dc leurs ennemys, contrai-

gnans par ce moyen ccluy qui a fait l'ofFence d'en faire réparation, à l'of-

fencé.Cefte eêt noble eft fuperbc,fclône,fans repos, auarc aupoflible, &
qui ne celle de dreflcr embufches touûours aux prélats Se aux biens des

gens d'Eglife:tcnans les panures païlàns en vne eltrange feruitudc , & en

tirans tout ce qu'ils pcuuent en arracher.On ne fçauroit croire auec quel-

le cruauté

f^ehù

%ylUmam.

Ntllcsm ,_Ale-

maigne ne font

Cintilihommes.

jls ont tantfait

que la phijpart

leitrenejiefchett.

2*s,viVi#*:;.#fj;gs-<~
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le cruauté ils tourmentent, rtnçonncnr, &: tlcorchcnt ce pauurc Se nu(c-
^,;,^ j„ ^J^^^

rable peuple viu.int l<uibz leur main <Sc Icigneuric.Et faut dire que no Ihe <n,yil(m«i^^nt.

Germanie fcroit la plus belle Si. hciirculc prouince de l'vniucrs, iedis

trois Se quatre fois bien fortunée,fi ces Ceuiaiires,Denys,PluIaris & Har
les en elloient chailèz.ou à tout le moins qu'on corrigeai Se rctiéchall

eut tyrannie &: infolencCjôc fi diminuant Icurpuilîànce Se amhorité, on

ks forçoit ( ainfi qu'on a faiék entre les Suillcs ) de viurc en le ur pnuc Se

(ans iurirdidion,contens de leurs rentes Se domaine. Le troiliclmc cftat 'fjoifujmaepât

comprend les Citoyens & Bmirgeois des villes : les aucuns dc(quclz lont '' " ""''i''''"*

immédiatement fuietz à l'Einpirejfins recoenoillrc d'autre fcicneur • les

autres outre 1 Emper.ont des Prmces,ou lont lubietzaux Lcclelialtiqucs. ,« „/^/„„j,.
Ceux qui refpondent' fimpicment deuant lamaicllé Impériale, ont de -rue.

giundz priuileges Se liberrez,viuans félon les couftumcs Se ordonnances

lie l'Tir police Se magiflraz libres des Citez
,
qui leur font commis pour

c<,„^,,,(,„
1 7

les gouiierner. Ils cdifent tous les ans vn d'entre les citoyens qui par l'au- wt imt>m.iUs,(^

tlioritc Se voix des Magiftrats,cft fouucrain aucc rEmpire,au manimcnt lti*rjrauJiijt.

(le la iuftice:lcqucl voulant faire le
j
ocez à quelque crimincl,il fault que

fy gouucrnc en ceftc fortc:Les aflclleurs & côlcillcrs cllruz par le peuple

luv aflîftent,& font pr6? de luy au confeil,3c ce pendant on ameinc le cri- ^^''•Vfl^'*" «'*

nimel lie deuant 1 audience , ou il cit permis aux parties de déduire leur

faidt Se .iccufint & deffcndant leur caufe , lefquellcs ouyes on va delibc- • , ,

rci ,non félon Icsloix dcfqucUcs ils n'ont aucune cognoiilancc,mais comc
la raifon naturelle les guidc,& qu'ils lont dcja (liiez par la pratique: Et de

nic(îne en vfent ils éz cau(cs ciuilles , faufqu'en celles cy on appelle à la

chambre Impcrialle , cr qu'on ne peult faire cz crimes. Ez villes Se citez Vcixfort» de Ci

Impcrialles, il y a deux fortes de citoyens Se Bourgeois, eftant les vns no- *p"" " "^'^'k^*

blcs,& les autres roturiers : Ceux-cy Cadonncnr au tr..(ic, & aux artz me-
'"^'

caiiiqucs, là où les nobles (qu'on apcllc aulTi Patriccsj viuans de leur rc-

ucnu, (iiyuér la façon de faire des autres Gcntils-hommes,& Cheualiers. .

Que fi quelque roturier eftant dcuenu richc,vouloit finfinucr en leur cô-

pagnie, ou les fréquenter,& fallier d'eux, ils n'ont garde de le fouffrir. Se

le regettant tout aulTi toft,qui a elle caufe que tous les deux cftatz fe font

longuement maintenuz en leur force Se vigueur,authorité,& excellence.

Toutcsfois le manimcnt des affaires & gouucrnement de l'cftat public, /,'eflat pMiet'v.

cft accordé elgalemenr aux deux cftats, & n eft le peuple fuiet,ny aflcruy me gi»uuernéi's

aux nobles , eftant chafcun maiftrc de fon bien , & viuant en liberté à fa ""'"" /"'/>"/.«/«.

fintafic pourucu que ce foit fous les loix & couftumes de leur police : Se

en gênerai la iufticc eft adminiftrée par tout le païs,par des hommes qui

n'ont aucunes lettres. Enchafcune villc,&en certains vîllagcs,on eilit

douze hommes pour iuecs, ayans le renom de bonne vie , Se entiers en "^" ' "" "!!"

leurs adttons par le telmoignagc de chakun , (ans qu on ayc elgard Cils „,„•„„,.

(çaucnt les lettres ounon.C'cft à ceux cy de prendre la charge, Se y font

hncez, quoy qu'il n'y aytgagc aucun,ny effioir de recompcnce quelcon-

que, (àut l'honneur qu'ils en raportent ('y cftans bien gouuernc2,& lail-

fcnt leur proffit particulier pour vaquer foulement au bien public,oyans.

Se vuydansies caufos es temps , Se heures ordonnées àee faire : chafcun
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cî'cux titrant de rendre le dioici quiconque viendra vers eux, félon qu'il

verra dire le plus iuUc,nicilleur,& cquitable.Iadison ne fouloit point .in-

pellcr de leur lcntcce,ertiinans qir .

' loit mal lugc de ne f'arrcAcr au m-
gcmcnt de tant de gens de bicu, c icujacîs uifoycnr ccft office gratuite-

ment. Maisàprclèntoncnappc aji'. •ii.-pos : ccqui (èroitliiporti-

blc , (î les iugcs à qui f'adrcrrciu le" .peaux fc gouucrnoyent en iugcmt

lèlon la Forme ,& couftume des anciens qui ladis tenoycnt Icurncgc.

Mats il y en a qui n'en tiennent guère grand cornpte : ains aduicnt (bu-

lient que les premiers iugent plus equitablement que ceux qui corrigent

leur Icntence , aucc ce fcul prétexte qu'elle a cftc gettcc contre les loix

cfcrittes : Se par ce moyeu , ifc les iugcs fubaltcrnes ibnt à tort calom-

Ctnmititi Ci. nicz , & la partie qui auoit gaigné fa caufc y cft infereflcc : Or combien
taytns tit ^It- ccftc Façon de procéder cft iuiie,ie m'en mporte à leur confciencc.

Les Citoyens es villes viucnt en grand amitié Se concorde , fe porrans

trcf-honncftcmcnt cnfemblc, trafiquent en public, & priué cnfemble, &
bien fouuentjbanqucrenr de conipaignie , fe ioiicnt & i'arraifonncnt:

c'cft bien tard quand ils (c trompent & deçoiucnt i'vn l'autre , Se quand

iia rctcnccnt&: ont quelques noi(cs& débats. En quelque temps, heu-

re , ou lieu que ce foit , ('ils le rencontrcnr , foycnt homines ou femmes,

ils l'entre-falucnt tort amyablemcnr , Se le portent honneur & rcuercn-

ce. Tous vont vertus alfez (împlemcnt , Se viucnt cfcharfemcnt les iours

toym^yfltmuns. ouuriers, mais aux fcftcs ils font vn peu plus larges Se magnifiques . Ceux

qui trauaillcnt font quatre repas Iciour, & lesoiHfs & viuans en repos

n'en prennent que deux.

Or le vertement ordinaire des hommes cft de laine , là où les fem-

mes le portent de toile, ou treillis, mais & les vns &lcs autres tant bi-
D>'>HrptmMii

ç^^^^ j|^çj.j. ^ ^g pluficurs Se variables couleurs Se façons , qu'à grand

peine Ivnc lorte npporteoc rcllcmblca lautrCj&Icpbtlenrcftrangc-

ment es modes Se façons d'habits des autres nations , foit des Italiens

ou autres, mais fur tout ils ayment d'cftre abillez à la Françoise , prc-

nans des François la couftume de porter des fouliers larges par deuant,

Se des manches aux habits fort larges Se dcfchiquetces , des chappeaux Se

bonnets , laiftans l'ancien abillemenc de tefte . Car i'ay veu que de mon
temps on portoit encor' les fouliers pointuz , les robes courtes Se cftroi-

tcs , Se des chaperons à queue ou barbutes à la façon du temps parte.

Mais cefte efpargne & modeftie ancienne eft demourécpour lurtre &
ornement aux remmes , lesquelles lairtans à part tous ces grands cntortil-

lemcns de voiles aucc Içlquels elles fe faifoyent les tcftes grandes , à pre-

fent Ce voilent d'vn feul couurechef,& marchent modcftcmcnt allans

par rues : voire ont quitte à part cefte fîiperfluité d'or & argent , Se picr-

rerie en carquans , colicrs , chefnes , ceintures , Se autres ioyaux Se affi-

quets , Se rcietté la foye Se fourrures faites de peaux prccieufcs Se de pris

prcfquc ineftiipa,blc.

Que diray-iç- des recamcurcs paflcmens & broderic^qu'àprcfènt les

feules danioi/êllcs & femmes des Gentils-hommesportcnt? L'acouftrc-

ment dcnosBourgcoifcscftartczinodcftc^bien fcant&: honncftc, &C

tnAttt,
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n'y auroitricn que rcprenHrc,n quelques vues ne les fai loycnt faire trop

d'ouuerturc au hault île leurs robei , & ne les elchancroycnt par de-
jj„,;i -^j ç„„„^i,

ii.int plus que de railon. Les AIcmans ic voilent de noir es oblcqiies
/„,/,( ^^i,«„„„

{c funérailles de leurs parcns, &cn portent le dueii ti..nte iours, flc

pendant ledit terme ils font prier trois fois pourlcdcrtundje iour de

l'enterrement , le feptitiiiic i()ur,& le trenticline. C'ellvn peuple trcf- ctftt dinoiion

y

aidant if»: dcuoticux au Itruice de Dieu : li qu'il n'y a arti(àn quelconque «ji.'i prtjmtbnH

laïucl le matin auant que mettre la nuin àlabilbignc.nc l'eu aille à ^i""*"-

i'ci^lilc y prier& ouyr la mcllè.

'Lesltruitcurs&: chambrières yfont contraintsà ce dcuoir par leurs

m.iilhcs , ÔC n'eft pas peu de reproche que de laiiVcr le Icruice de Dieu

par parellc , ou autre occaffon , (i elle n'cll de grand importance. AulU

n'y a d Ci pauure cité en laquelle n'y aye quelque conuent, & monafterc,
^f^^^-^^^^^^

d'vn ou autre des ordres des quatre mendiants,*: vn hofpital pour la ul,^^ njm in

rctraitte & fuport des pauurcs. On y entretient encor &c fait nourrir aux faiiuui <iin vtif

Icrtieslesicuncsenfans qui pour eftudier font volontaires bannis & er- Unt (jiudm.

rcntpar le monde , & en voit on fouucnt vn tel &c Ci grand nombre en

vnc fité,qu'on l'esbahiroit conmic il eft poflîble qu'on en puiflè tant en-

tretenir, ceux cy (ont hébergez pour Dieu par les Citoyens , & puis vont

mendiant Icurpain en chantant de porrc,cn porte, de quoy ils (ont four-

nis abondamment, à caufe qu'ils fcruent & chantent à l'Eghfeauec les

Pieftres y députez ,& qu'on les inftitue aind pour les promouuoirau

Clergé. loignant toute Egli(ê de Paroid'e, il y a vne maifon qui eft au pu- -E/f'" «» «-/*'''••

blic , où Ion lyt les arts libéraux , &: bonnes (ciences, & li ou& cespau-
^'S'"'"

*"

mes Se les enfans de la ville font cnfeignez par gens gagez pour ce taire:

Icfijucls font hommes bien famcz & (èçnalcz Se en (çauoir , Se honnc-

Ikté de vie : ceux cy chaftient ceux qui taillent, & qui ne font leur de-
^HficnfcUnU

uoir.il'cftudc les fouctans ou les tençans aygrement. Les édifices pri-^„,j(j4„„^, </,,,.

liez font ioints & contiguz les vns des autres ,& baftis alTez bien (clon o»».

l'illiertc des lieux , Se puidancc de ceux qui y habitent.

Les baftimcns de riches font dreflcz de pierre. Se à chaux Se fable fort

fiiperbcment, les pauurcs ont les loges baiTcs, & faites de boys Se de

terre :& toutesfois tant les vns que les autres couurent leurs mai(bns

(ietuile,oud*ardoifc, fic'cft pour crainte du feu, ou pour lamagni-

licence du baftiment ic ne vous en fçaurois que dire. Au païsdc Sa- jr„p^, /,.„„,,/.

xc & pluiîcurs autres endroits ils les couurent de Lates Se Bardeau, y,,,, f^Unti an

qui caufe que les villes y femblent moins belles ôcplus fuiettcs à y c-fcu,&foHrqmy.

lire bruflées. Les places y font ordinairement pauées de cailloux ou

grez & pierre fort dure: Les porrcs des villes embellies de hautes Se

fortes tours , où de iour les gardes aducrtilTent au fon d'vnc trompe

la ville du nombre des chcuaux qui arriuent. Se que ceux qui font à

Il porte (byent aducrtys ,& f« tiennent fur leurs gardes , Se fortifient

de gens la porte. Leurs villes font ordinairement aflifcs enhcuxfort&
fortifications^

rcmparçz tant par l'art que parla nature , ou près des gro(res ,&: tour- ajiittttda^i.U"

noyantes riuicres , ou fur quelque mont fa(chcux Se mal^ ayfc à l'a- tny4lmmi^n*.

border. Celles qui font pofées en la planurc font remparccs de

Gg i;
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groflc muiaille,dc profond &: larges fo(rcz,& de rampars inexpugnables

cntovtrces de tours,& boulcucrs lans nombre & faits en forme de terraf-

fc. Il y a aufïl des villes champcftrcs ayans des fo(îèz & trcchées fi larges,

crcufcs &: profondes , que ayfémcnt les habitans fc deffcndcnt des cour-

Qwttrlefmt eflat fcs Sc pillages, oufurprifcs,queles cnncmys ont de couftumede faire

fantUslMurmi d'emblée. Le dernier ranc&cftateft des bonnes gens qui fe tiennent

aux champs , & hameaux ,& villages , & qui cultiucnt les terres, & Icf-

quelles à caulè de leur habitation & eflat, on appelle ruraux & ruftiqucs:

la condition defqucls eft mifcrable ; Ceux cy habitent cfloigncz les

vns des autrcs'.cH^.fcun en fa famillc,& troupeaux viuant pauuremcnr,&
fort mécaniquement . Leurs maifous font bafties de terre ou mortier 8c

de boys , & couuertes de chaulme bien peu hault efleuées : leur pain bis,

a/," " '"" & la plus part d'auoine , leur viande fcbucs,& pois : le breuuage la belle

• eau , ou de la Bie'rrc:leurs habits font vn roquet de toille , des gueftres,ou

triquehoufcs,& quelque mefchant chappeau de feultre pour affubler leur

teflc. Ces pauurcs gens font toufîours en trauail,& fans repos, 5c mal

propres & fàlcs en leur mefnage:& portent vendre ce qu'ils ont aux mar-

chez des villes voiflnes , foyent fruits , bcflail , ou reuenu des champs,

. . _ j & de leur bergerie ,& de cela fc fournifTant des chofcs qui leur font ne-

fonnenfoiiti^ue-
ccffaires : d'autant qu'ils ont peu, ou point d'Artifans qui fc tienncut

re moins Us ieiirs patmy cux en leurs bourgades. Les iours des fefles ils fatlèmblent tous

desfefits. auant midy à l'Eglifc, y en ayant vne en chafcun village ,& là afîiflcnt au

feruicc& oyent le preftre Se Curé leur interprcrant l'Euangile, & dedai-
* rant les commandemens de noflre feigneur. Et après midy ils t'en vont

fous quelque arbre& en lieu public traiter& communiquer de leurs af-

faires. Apres cela les ieunes patfans au fon de la fleufle fc mettent à dan^

cer, & les plus anciens f'cn vont à la tauerne ,& boiuent alors du vin à

commandcraenr. Les hommes ne itiarchent iamais en public fans ar-

mes ayans l'cfpée, ou autre baflon toufiours en main pour l'en fèruir en

Ces Pottmwe- quelque ncceflîté qui leur puifTe funienir. En chafcun bourg on eflit

y?ra oin mtfme deux OU trois hommes
, qu'ils apellcnt Bourgmeflres , qui fonr comme

iugcs & arbitres de leurs contrats &c differens , & ayans charge de trai-

ter les affaires du village , non qu'ils ayent puifîlmce aucune en là police,

ny que l'adminiftration dclaiuflice leurfoit commife-,carc'eflauxfei-

gneurs & aux officiers qu'ils y employent , appeliez Scultels en leur lan-

gage. Ils font fouuent des Coruces pour le fc ruice de leurs feigneurs,

^r""'! .
'j*" labourans leurs terres, & les enfèmençant , recutillans les moiffons,

m t^ltmui'Lt. portans les grains aux Grcniers,fendans , & abatans le boys,fcruans d'ai-

des aux maçons qui baflifTcnt , Sc fofibyans où ilefl de befôing, & en

fomme il n'y a feruitude à laquelle les feigneurs ne diét que cefle mifera-

ble troupe de peuple leur cfl aflrainte & obligéc.N'y a cncor rien tat foit

grief& difficile que ces pauures gés ofaflènt rcfufêr y cflâs employez pr.r

Crfim-ey» enten-^
Ic cômandemét du feigneur,car y faillâs,les amédes & boflônades n'y fot

('tfl fne des fer-
aucqfiernent cfpargnez. Mais le pis du marchc,& le plus infùporrablc au

mes fnfts a. Un- laboureur,c'efl q la plus part d'étr'eux ne fôt les vrays & entiers feigneurs

^esaune'ts, des tcircs qu'ils tiennent ÔC pcfTcdcnt^ains en apatticnt la iouïfrancc

pomwir que les

Confhls des -vilU-

gei en Uafcoiffte.
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z Scultels en leur Un-

ice de leurs feigneurs,

atillans les moiflbns,

is le boysjferuans d'ai-

Icftdcbefoing, &en

: diét que ceftc mifera-

Si'y a cncor rien tat foit

:ry cftâs employez prr

;s Se boftônades n'y fot

le plus inftiportablc au

lys & entiers feigneurs

apartient la iouïifancc
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à ceux defquels il fiult les racheter , en leur payant tous les ans certaine

portion des fruJtz qui fy leuent& recucillent.Telles font les manières &c

couftumcs de viurc , defquelles on vfe à prefènt prefquepar toute l'Ale-

maignennais ayans parlé de ce qui cft en gênerai , c'cll raifon que les ma-

tières foycnt vn peu {pecifiées,& les nations defcrites par le mcnu,& cha-

cune en fon ordre ain(î que iuiqu'icy il a defia cilé gardé par tout le corps

deccliure.

Vti^dys de Saxe.'des mœurs o^xottfiumes des SAxons tant anciens

ijite modernes. chapitre 15

.

,i'i'

,:;>3;

A région de Saxe eft vn pays tout particulier de la ^'fi^^P'""* ^*

Gemianie,ayant{cs bornes du cofte d'Occident au
^'*** " (*^*'

- v

I

fleuue Viferc , ou comme d'aucuns difcnt au Rhin: . . , ^ ,

,

i
vers le feptcntrion elle regarde le pays de Danne- >'

marc ,& la mer Baltée:au midy, font les Franconiés

aufquels font oppofez les Baioariens^dc Êoefmes:&

1
à l'Orient elle regarde la Pruflic. Or combien de

peuples font enclos en ce grad trait de terre, & de quelle diuerfité de nos

on le peut aifémcnt voir par la précédente defcription de Germanie :& opimoaa(f!t,H

toutesfois toutes ces nations (ont comprifes /ous la iurifdiâion Saxoni- uoU veu <jh« ta-

me. Ceftt terre a pris fon nom des Sax^ôns peuplesjdefqueisies reliques "»•*'* '« 5'«^'« »«

hirentprifesdecesfoldats qui iadis ayans fuiuy Alexâdre le grand caHes^J^"'^
aufirune

conqueftes,& luy eftant dccedé & faill d'vne mortauant-faifon fè dilpcr- Encoreceîie opi-

l'cient par tout le monde. D'autres difcnt qu'ils font fortis de lagrad Brc- monefifm*ce,vi»

tiignc,ôc que laiflansleurpaïSjpour trouuer nouucUe demeure, vindrenc î*^ Giliat tient

furgir en Germanie, fi que challàns ceux de Thutii;ige de leur terre féfei-
''"'"'•»'«« ^'»-

rent maiftres & feigneurs. [Non plus qu'ailleur ne veux ie laiflèr le le- "hhn'^'Jt 'furent

cbeur après les refuerics de ceux qui ne (çachâhs cérchcr rien de folide de (h.tjfti^far Us

riiiiloire fe vont amufer à des folics,& imaginer des races,defcêtes ôc gc- Daitoys.

ncalogies qui iamais ne furent en eftrc, fi comme da dire &faindre, que i\

des foldats du grand Alexandrefoyent defcendus les Saxôs, comme ainfi

foit qu'il n'y a auteur quelconque des anciens qui le fouoienne , tant fen

fiult du nom Saxon, que encore ces erreurs (fcmblables aux courfes d'V-

ly(Ie)dcs Macédoniens ne font par aucun ramenteuës :&au(îîne font el-

les vray-femblables,comme ainfi foitquc mort le grand Monarque Grec,

il y auoit aflèz de feigneurs de fa fuyte qui fceutent bien employer le fol- „. , ,. ,

dat a nouuellcs conqueftes, amu que ceux qui lilent les mftoircs cnlçau- ii,Tabl.± d'Eu-

roycnt bien tendre la raifon. Or la plus frelche mémoire des Saxons eft ro/^*.

prifc de Ptolomée lequel viuoit du temps mefme que Tacite lequel ncat- •^''"|"»« "»^»« t"«

moins n'en fait aucune mention , non pas qu'ils ne fulfentj mais d'autant '„ ^f'/'*'""*'"

qu'ils cftoyent fans renom ny bruit quelconque, nomplus que plufieurs Tmhvni'e Mé
autres des Septentrionaux:& toutestoisSuetone fait récit de la guerre de enfx chroiii<jue.

lollie fous Augufte contre les Thuringicns & Saxons , oùles Romiiins nom^ns difaks

furet dcflfaits par les Barbares,qui me fait iuger que Tacite ne feftoit gue- f'*'^
.

'^;'^'""
• ^

rc amule à elj^lixcher toute la Germanie ou bien qu'il ne faifoit pas grand
"J^^'/

''',"^

jlj-^l

Ggiij

fi' '



LIVRE TROISIESME
chrifl mfquijldt cotîiptc dcs SaxonsjQui dirons nous donc que furent ces Saxons qui dc-

U -vierge. puis ont tant donné d'atfaires à Charles le grand? ic ne vous renuoyc qui
i>axoiti eftayent cfluy Gcographc qucic vous ay allégué , qui les fait peuples habituns le

rlmaîu^''' ïo"g dc la iTisr vcrs le dcfttoit Cynibriquc,& cncorc les fait il infulaires

Jùthéc le Lomdt ^ ^'"^^ o" '^^ pcut aller reccrchcr en Scandinauic beaucoup pluftoftqnc

Ntrnc^^e. cn M.iccdonc, dc laquelleJes bônes gens n'auoyct iadis aucune cognoif-

(m\c^, nomplus que les Grecs dc ces ides fcptentrionales. Et fe cômeucc-

rem Faire cogiioillrc(ain{î que dit cft)du temps d'Augufte, & delà .iu.inc

ils cotinucrct d'exercer l'art Pyratiquc, & d'clcumcurs de mer, lîcôme du

temps de Dioclctian qu'ils coururent l'Océan iufqu'en Picardie: & fcftc-

yoy Gild^, gj/ dirent deucrs la petite Brcraignc &C païs des Armoriques : Se ce fut dés le

^^V"*" comencement qu'ils tafchoycnt d'cnuahir l'ille à prcîênt ditte Angleter-

Sidonic.Lî.epiJl.
^'^•^ ^^'^ 1"^ ^^ "^

P^*^^*^
^^"^ quclquc plus folide raifon de ces courles lar-

6. K^ MMm.t- ronncfTes des Saxons voltigcans (ur mer il fault lyre vn peu ce qu'en dit

**'»• Sidonie Apollinian,e{criuat à Naumatic. Cômc ic vouluflc(dit il) mettre

fin à mon £piilre,quî iacgonnoit deila trop longuemenr,nous auons ouy

t\QS nouuellcs libreSoudaines venas de Xaintcs^Sc auonsvntendu du meil

fâger , que naguère vous àuez cftc contraints dc fonner l'aflàult& motet

fur mer faifans l'office ores de foldar & foudain de Nautonier, vous mer-

•
*r. ,.-'.si tans furdes barques courbées à la mifericordc dei'Ocean pour vous op-

Saxont Um Pi- pofèr aux fuiles pendantes ic grandes Hutques des Saxons,elqueltestout

^f- autant que vousvoyez de rameurs & agaçhcurs^ autâtyousiç^^l^l'^'il voir

dc larrons^ dc Piratés^fi bien ils font apris tous àçiopirnat^der,& obcïr:

à cnfeigner& aprendre de voler &; piller : tellqnent qu'il fault que vous

^
foyez bien touuours furvoz gardes , car c'cft vn entwniy le plus cruel&

Suhultti w fa- farouche de tous les autres : entant qu'il alTault à l'improuiftc ôcfcfcha-

jiirmtr.
** ""

P^ ^ retire auec vne grand iageflffi cScpreuoyance ; Il hardy , qu'il mef-

prife ceux qui fc prcfentent ail combat ^ ôc accable ceu:f qui ne prennent

garde à leurs affaires. Si diligent , que fùyuant quclcun il n'agarde de le

laiflerefchaper :&{'ilfuytàpeinelcpeut onr'attaindre. Siaflluréquc

Hardiefft il af- Ic naufrage tant l^en fault que luy donne frayeur que c'eft plulloll fon ex-

Jeurancedi* Saxo crcicc, ayant non feulement cognoilfance des petils de la mer, ainscn-
duTMtt Les ternit- cor vne bien grande familiarité auec ,1a fortune d'icelle. Car fi quelque

tcmpcfte les alfault , ellç les rend plus aflcurez à leurs courlês , & moins

prcuoyans ceux contre qui ilz drcfiènt leur équipage : & font fi peu fou-

cieux des dangers , que au milieu des vagues enflées de tempefte & flotz

cfcumeux de la mer , voiiins des rochers ,. & cfcueilz elpouuentables,

~.;i. . ,. :.
prcftz prefque à y heurter à l'cncontrc viucnt ioyeux en ce pcril,conduits

i dc la feule elpcraïKC de bien & prouffir qui leur peut aduenir au pillage.

- y- D'auantage auant que defancrcr ou Ibrtir de terre ferme , &c pays p.ir eur

rauagc, ilz ont dc couftumc ains que l'en allc" , de prendre chacun dixicl-

Ctptlfi ixiludif-
j^^ç Je leyjj prifijunicrs, lefquelz auec vne trille & fupcrftiiieufe ccremo-

r/5 ^ns"^'"^
nicilzmaflacrcnt, meflant l'équité du fort auec l'iniquité d'vn (ùpplicc

tant cruel& abominable.Auec telles offrandes Si voeux ilz obligent leur

Grad cruauté des foyauxdicux, & l'en rendent quittcs cn ficiifiant ceux qu'ilz prennent

SaxoHi Cacrifant cnguerrc, & non tant purgez par ces facrificcs, que poilus par les fàc!!-

^s.-^>



CCS Saxons qui dc-

vous rcnuoyc qui

cuples habitanslc

les ùtt il infuUires

jucouppluftoftqiic

is aucune cognoif-

ies. Et Ce cômcacc-

guftc, & delà .luanc

s de mer, licorne du

n Picardie: Se i'cftc-

ucs : Se ce fut dés le

ènt ditte Angieter-

bn de ces courlcs kr-

vn peu ce qu'en dit

ouluflc (dit il) mettre

[ient,nous auons oujr

onsvntendu du mef-

ner l'afl'aulc Se motet

Jautonier, vous met-

)ccan pour vous op-

Sa3çons,erqucllestout

:at Yous Içmbleùl voir

Qpimatïder,& obcïr:

ït qu'il fault que vous

i^emyleplus crucifie

improuiftc Se ^cCchz-

: ; Il hardy , qu'il mef.

ccu:< qui ue prennent

îlcuniln'agardedelc

jndrc . Si aflèurc que

le c'cft pluiloll fon ex-

ils de la mer , ains cn-

l'icelle. Car fi quelque

urs courfes , Se moins

.ge : &: font fi peu fou-

is de tempcfte Se flotz

jeilz efpouuentables,

jx en ce peril,conduits

:ut aduenir au pillage.

Ferme, &: pays p.ir eux

jrcndre chacun dixicl-

fupcrftiiicufe ceremo-

'iniquitc d'vn fupplicc

vœux ilz obligent leur

X ceux qu'ilz prennent

jue poilus par les (àcri-
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legcs commis , ilz acoraptcnt à religion l'cfFed dctcftable d'vne mort fi inm captifs , f^
malhcureufc , aymans mieux tourmenter vn captif& le mafiacrer cruel- prifomiiers.

lement,quc en tirer rançon pour le rachapt de fa vic;& en autre paflàge il

dit en certains vers à Lampridie.

]

'.1 J.

m

La voit en tes SaxonSfUeeufiumeXjaJis

^JtUonnerU mer,4parotfire esbahis.

1

•Jl)î ; •1i...!:.!um. • ,:. :;

•li'. Vj <;ij.i!, .. J i -r
'

•'(i^jti^rV.' vi a:, h
T»nr\-, —'^ tjf/:.7 ;•'

Sidenic en fes

Hendccafyll. k
lampridie,

i

Et nofer mettrej^teâJùr les terres veijînes.

Voyez donc quelles gcns'cftoyent les Saxôs,& fil y a rien de vray-{êm-

blable que la Grèce les aye produits. Veu que tous les auteurs qui en par- . ••
•

lent les font voifins de la mer, &feptentrionaux,aufri bien que les Fran- •
' " •

çoys, dcfqucls noz annaliftes ont chanté de fi belles fables. Thcodofê le

grand eft loué pour auoir vaincu en guerre nauale le Saxô à caufc que ce

peuple cftoit né. Se nourry en ceft exercice que de combattre fiir mer : Se

Honoric reçoit grand louange,& a(flions de grâces pour auoir pacifié l'e-

ftat fur rOcean troublé par les courfes des Saxons. Et long temps au par- **'
""*'"*.!''''

auant Carc Empereur natir de Narbonnc ( ayat efte roudroyc Diocleiia) nmrd'Homrie.

acompta à grand heur d'auoir vaincus les Saxons Se Françoys
, qui cou- Hump* Uur. 9,

roycnt Se pilloyent les Gaules auoifinées de la mer.Voyons encor ce que

en dit Paul Diacre : Valentinian ( dit-il ) dompta Se accabla les for-

ces des Saxons , qui feftoyent ruez fur les limites Se bornes des terres

des Françoys, &eftoyent ces Saxons , peuple fe tenant fur les bords de ^""^ «"*''«".?:«-

l'Océan, & habitant éz paluz inacccflîbles , fort terrible ^rpuifiant en liH.lenlTl'ude

guerre, foadain& agile en fes adions, & lequel afpirot d'cntrepren- Valentinian.

dre fur les terres de TEmpirc. Et afin que auec autorité ie réfute l'opi- tyfmmianli.ij.

nion de ceux qui veulent que les Saxons foycnt defcendusderiiledcla (^'"•'''''««'»îy»

grand Bretaigne , oyons ce bon Diacre qui en parle tout au contraire, r^
(7,^^,^^

difantain fi. Cejttfremiire

Quelque temps après lesAnglois, ou Saxons ( il confond les noms f»nrjiadmntl'm

comme cftant vn mefme peuple ) pafièrcnt fur troys longues naus en ''*5'"*" 44*«.

Bretaigne , ce voyage aynt elle raporté en leur païs comme prospère

& qui leur auoit bien fucccil ' on y enuoya plus grandes forces , auec

Icfquelles ilz chafièrent de l'iflc ceux p:arlaruinr defquelz on les auoit

apellez à fccours, & aduint cccy du ',
. îips de Vortigcrc Roy de celle

i(lc,ainfiquc porteauvray l'hivoirc ci. Ànf^lois. Et en cefte forte ce Koy Poljd.yi^l

fiift le Saxon Anglois qui donna ce ,o.f d Angleterre à l'ifle Breton- '"•»• ^e^"'"/''*"''

ne, Se non ces In(ulàires du fânc ( ccummc ilz difènt) de Brute Troïcn 'f'"^ j ^-l «
V

1
. ^ 1 II ^

1 rr n n i
dM .1. li.de l hlft.

a la nation Saxonne ;' laquelle, coinme il apcr aiIczcftSeptenrnonaJe Ecdefuxilc Bt-

^'ncelclong delamerBalrév
\

dtenl'hifi.u/tn'

Or ccfté ttâfliiÔ^'eftc iadis fort fafcheRfe,<.-ommc celle qui neJaiflbit guère ^^''f''

fc! voifins en rcpos^oufiours tédat à inuadcr& gucipir l.'urs terres, mais
les Saxons entr'eilx viuoyct fort paifibleract Se les fcigncurs preuoyoienr
auec grand couttoifie cecjuîfcrijoitau bien de leurs citoyens pour les en
fournir& aydcr. Et ont efte fort curieux à la confemation des familles

& races de leur première Se ancienne noblcll'e , ne voulant guère l'a-^.

>. .....^

T ii> i

<n'..;Vi.
:vi-
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Tiltre 4 /(«m. 7.

Tilt. X^.paraît.
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LIVRE TROISIESME
cointer des cftrâgers,ny Rallier de moindres qu'eux, tafchanspar ce moyé
de roufiours tenir leur peuple en fa finccrité & toulîours fcmolablc à fov-

mcliiic & luyuant les mœurs anciennes de leurs anccftres . Qui a fait que

encore on les voit avas vne meûiie habitude, gradeur& ftature du corps,

& la couleur du poiI,& cbcucux prefquc toute femblable en vne fi grade

Se prefquc infinie multitude de peuple. Or fut ce peuple diuifc générale-

ment en quatre eftats & differences,dc nobles,francs, affranchis, & cfda-

ucs: Se eftoit deffendu par leur loy & ordônance , qu'aucun ne forlignafl

de fon ranc en contrariant mariage: : mais que le noble efpoufaft fcimnc

de fon calibre,&: le franc, vne de libre condition ^ l'affranchy en prift vne

qui eut elle mife,<:ôme luy, en liberté, & que le ferffaccouplaft aucc l'cl-

claue , Se quiconque, contreuenoit à telle ordonnance il ne luy alloit cjue

de la vie. llzauoyentde trcflaintes & bonnes loix pour la punition des

forfaits &r maleliccs: [comme fur les meurtres , où l'on auoit efgard à la

condition de celuy qui auoit eflc occis,& en aucun n'y auoit prelquc pei-

ne quelconque de mort,fi ce n'eft de celuy qui faifoit homicide en l'Egli-

lèjCar le faifant il n'y auoit aucune remiflîon , voire quiconque fe mcttoit

en embufches,& aguet pour ce faire,cncoj. qu'il n'exccutaft poît fon vou-

loir,il eftoit banny,& côdemné à grandes amendes. Les larcins y cftoyct

punis auec plus grande feueritc,veu que le pris de trois fols anciens cftant

defrobé fut de icur,ou de nuit n'eftoit racheté que par la perte de la teftc;

Les boutefcux , & v6ns de violence paflbyent fous la rigueur de pareille

fentence:Et quant aux hcritagcs,nul ne pouuoit priuer fon légitime hcri-

ticr,ou ayant caufc de fa fucccflîon,pour la donner à vn autre, fil n'en in-

ueftiflbit l'Eglife, ou faifoit le Roy Ion héritier.] Ce peuple Ceftudia fon

auffi à fi bien dreffcr les mœurs que l'vtiiité y eftoit contemplée félon ce

qui fembloit honefte en la pourfuite,& confidcration de laloyde nature:

ce qui leur euft prefque fuffit le téps paflcl'ils euftènt eu quelque cognoif-

fance du vray Dieu & puîffant , Se bon créateur de toutle monde. Mais

quoy ; le Saxon eftoit aufll bien plongé en l'abifme de l'Idolâtrie que les

autres nations,adorant les arbres bié tcillus,vcrdoyans & chargez de bri-

chage,& n'en faifoyent pas moins à l'endroit des Fontaines. Hz auoycnt

enccïr vn gros tronc d'arbre fiché en terre en lieu delcouuert qu'ils apcl-

loyent Irminfual,qui fignifie colonne,vniuerfellc comme fouftenant tou-

tes chofcs,[Ccftc coicnnc & troncefuftabatuepar Charles le grand ayât

fubiugué ceftc nation lors qu'il les tranlporta en Flandres & Brabantafin

qu': '. . y habitaflcnt,& ne re mualfent plus mefhage en leur pais.] ,
Lf v Sa-

xons adoroyent aufli Mercure auquel ( cpmmçlc r^fte des Alemans j ilz

lacrihoyent à iouts certains ccuxlqti'ilspvenaycnt;0il gvicare, 0;r ne trou-

uoyent il? divine, ny bien fcant à la maiefté des dieux qu'on les etifermaft

dans vn tamplc , ou qu'on fcift aucune Hatuc ^ oa<^mulaclire pour les re-

prcfcntcr entant qu'il eftoit impoflSblc à l'homme de comprendre ce ^ui

cft de la maidlé diuinc.Ilz de jvcnt les boys dchavte fuftayc,5i ksio-

rcfts plus lbn>Wes & elpaifles à km$ dicuxjlcfi^iiiiellcs ilz honoroycnt du

nom 6c tiltre de leurs dieux, contcmplans éC tlifputar i furies (êcretz plus

grandz de la nature auec grand refpecl Se rcucrcncc.Cc peuple fut çncor

adonné

-'^T^rf^'St^^'^i
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lafchansparccmoyc
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: quiconque fe mcttoit

ixccutad: poît Ton vou-
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j$ la rigueur de pareille

ïiuer fon légitime hcri-

r à vn autre, fil n'en in-

Ce peuple ^eftudia fort

)it contemplée félon ce

tion de laloyde nature:

bnt eu quelque cognoif-

de tout le monde. Mais

ne de l'Idolâtrie que les

)yans & chargez de bra-

Fontaines. Uzauoyenc

i defcouuert qu'ils apcl-

: comme fouftenant coû-

tât Charles le grand ayât

Flandres & Brabantafiit

TC en leur pai's.] 1 '

'"^-

c réfte des Alemans J
ilz

t;^n gi^ccre, OfT ne trou-

ieux qu'on les enfermait

j<^mulachre pour les re-

le die comprendre ce cjui

thatuetulUycAlesto-

lellcs ilz honoroyent tlu

jutari fur les fecretz plus

ncc.Ce peuple fut cncor

adonné

Tacite, il . des

adonc Cat tout autre au vol,& entrailles , Se au nuger des oîfeauXj & forz

pour par ccft efgard deuincr les chofes à venir. [ Et quoy q le pa(îc,&

compté cy deflus foit raporté à tout ce qui cft de peuple iadis contenu

en la Germanie, & que Tacite en ayt tenu propos en diucrs endioitz

rcrcrant ne Içay quoy de grand , & heroïc aux remmcs luyuant l opinion /,„. ^^j, mxun de*

des Germains , fi eft-ce que principalement cela fc raportc aux Saxons, Ccrm^m , au-

vcu que ce fuft en leur pais que ledit Tacite gouucrncur pour lors en la q^i^l '"nfmt CcUt

Gaule Belgique fur en la Prouince des Weftphales , &y veit l'honneur
f^'''"^^-

'"*• "*•

que on y failbit aux Déelfes Vellcde , & Aurine. Or fi la Weftphalie eft
y^tn^d'e &- t^u-

cfloignée des Saxons ic m'en raporte à la vérité . &c fuis encor plus fatif- rine Déejjis «*

fait de ce que i'ay rccueilly de I. Villichie RefcUian , qui efcrit fur Tacite, ^ytUm^igiic.

lequel dit que Aurin fignifie vne forcicre,&: vne de ces fcmmcs,le(quclles '^'"" "'"' <*'«-

' r * r o j • • n. ^ V cien Saxon Mirni-
pariort prelagent oc deumcnt ce qui elt a venir ; veu que encore âpre- r^

Soniere loiT

lent audit pais ( C\ Luther auec vn aiable n'en a chalTé vn autre) il y a plu- f^ilUchiefitr Ta-

fleurs de ces femmes , qui ne faillent de prédire les futurs euenemens des ">*

•

chofes , ou quclcune pour le moins , mcttans quelque hgurc de cire en •^<"'"*'"« «» J"'»-

vn ballîn plein d'eau ,& y marmotâs deflus ne Içay quelles oraifons plei-
"''

ncs de fuperllition ôc idolâtrie : A cecy m'ayde beaucoup ce que Saxon
i^'^^g^i- ç/

en l'hiftoirc Danoife, chante des peuples voilîns de l'Océan feptctrional,

prcs lequel nous auôs dit eftrc nez & nourris ceux dclquelz nous failbns

mention à celle heure. ] Or la forme & façon comme ce peuple de-

iiinoit iadis par fort clloit telle : Il prenoit vne verge de quelque ar- ^''""'«>*< anciïne

bre fruitier, & la mcttoit en plufieurs pièces , lefquellcs il marquoit de / «^"""^ /"«»•

diucrfes fortes &c couleurs. Se les eftendoit fur quelque abillement blanc, „„,,

k net,& ce fans vfer d'aucun ordre en les y elpandant. Or fi la confulta-

tion touchoit le public , le preftre prelidoit à celte façon de faire le fort:

fi c'cftoit pour quelque cas particulier , le père de famille', & chefde la

maifon , où l'adte fe faifoit ayant fait la prière aux Dieux , & ce les yeux

fichez Se efleucz en hault , leuoit trois fois ces vergettes ainfi clpandues,

& fclon que la marque tournoit, il predilbitauflj de l'heur, ou malheur "

dccequideuoitaduenir : Làoùlesmarques deffendans l'entreprife, on
^

furfcoit l'affaire à vnc autre fois . Et files verges du fort accordoyent que
on l'cntreprift, encore failloit-il que le fort leur donnait fignifiance de
l'ilHic : 8c auoit l'Augure comme art propre celle nation pour conlulter * '•

du tuccez de leurs affaires. NourrilFoyent auffi des cheuaux blancz aux -
t l" r

delpcnspubhques dans les boys. Se forellsplus profondes & obfcures, a^,^,,,/^'^
''/^'JJ

& relz que iamais n'a-ioyent feruy ; Ilz les attcUoycnt à vn chariot laint, umx en Saxe.

& lacré , & dedic pour ce feul effait , lequel eftoit fuiuy & accompaigné

du Preftre , du Roy , ou Prince de L Cité , Icfquclz prcnoyent garde au

bcnniffement & bruit que faifoycnt ces cheuaux : tellement qu'il n'y a-

auoit aucun genre de diuination auquel ilz ûioutaflènt autant de foy que

à ceftui-cy , &c où l'arrellaffent tant le peuple, que les fcigneurs , les Prin- .

'

CCS Se les facrificateuis : d'autant qu'ilz eftimoycnt ces bcftes comme mi-

nifties des dieux. Se fçachans les conlêils & lecrcts des Celcftcs. Encore

auoycnt ilz vne forte &: manière dclbrt, pai' laquelle ilz preuoyoient

ou prcnoyent coniedurc de l'cuencment des guerres qui leur fembloyét .^
Hh

frJlH"
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Deuliuttlonfrlfi de pliK grand importancc:C ir ils contnignoycnt chacun de leurs captifs

p.it i\utntmtnt pris cH gucrrc,.!>i cftanr de la nation à qui ilz aiioyc nt à taire, de combat-
lim (omlijtspn^u

tic contre ccliiy des leurs cju'ilz choilin'oycnt:& quiconque cmportoiclc

dcfl'us feruoit de preiugé pour la victoire Future de quelque coK,' que fut

le vainqueur. Charles le gr.uui (comme diteft) les ay.uit affligez p,ic

guerre î'efpace de trente ans , les contraignill à la fin de quitter toutes ces

lupcrftitionsj&d'cmbrafl'er la religion Chrcfticnnc en laquelle ils ont

continué , aucc le relie de la Gi-rmanie Fort deuotieuFem Jt & fidclemcnt

iuFqu'à noftre temps que Martin Luther à Femé en plufieurs endroits le

à tuMé d'hcrè-
^^"'" dc Cl Fuice docliinc , En celte région Saxonne la magnifique fini-

fielepM de Sa- «^ure , & Fupcrbe baftiment des temples lomptueux & religieux mona-
xe. Itères y cil à grandement admirer : & plus encor la couftume obrcriicc

en l'EgHFe d'Àlbcrllad, dédiée à la glorieufc vierge Marie merc de noftic

FgUft de nushe Djcu ^ Fcigneur , en laquelle les lays n'entrent poinr , en eftanr l'entrée

„'"j"'*Y^,''*^' Feulement permiFcàccuxqui Font du corps & vocation Ficrée duCkt-
fiad , OH Us Lxys t n ^

i j. ^ r n. . i

netrentpoint. S^'-Qilî^y """<^ ^^^ ""* '^X •'*)' ^ liccncc d y cntrer,n cll-ce que;tous les ans

Eflran^e ceremo- le iour des Cendres , on choifiil l'homme d'entre le peuple le plus mal
nie en t^'im-f^mc, & meFchant que on Fçaitchoidrenlacité, lequel ayans vertu de

noir, & luy voilans la teftc & couurans la tacc d'vn chaperon, lequel altî-

fte en ceft appareil au diuin Fcruicc : Mais déz aulîî tort que l'office eft h-

ny on le chalFe de l'Eglifeichairé ainll que il ell, il taulr que durant tout le

temps des icuFnes du carclmc, il aille va'Tant tout pied nud par la ville vi-

fitanr,&: allant prier par toutes les Egliles, Monaftcrcs, Chapelles & ora-

toires. Les Chanoines Font tenus de le nourrir : & le iour du ieudy ab-

Foulu.'.ors que on lacrc le Fxint huile, & célèbre la Cène, on l'introduit de

recheFen l'Egliîc après la conlecration du creFmc , & là il reçoit l'abFolii-

tion de Fcs péchez par les Penitentiers , & ayant rcccu l'aumoFne on luy

donne congé,& d'icellc meFme il en tait vn preFent volontaire à l'Eglifr,

mmc eft par eux apellé Adanijà cau-

noccnt comme clloit noftre premier pe-

ibrc delfendu: &c leur eft aduisqiie

l'expiation , & purgation des crimes dc ceft homme redondc Fur la cité,

& Fur tous les citoyens.

Le terroir Saxon eft Fertil en toute Forte dc viurcs & Fruits , FauFlavi-

gnej&: l'y trouuentplufieurs mines d'argent,&: d'Erain. En Golladc , &
autres diuers lieux dudir païs , on voit des Fontaines , de l'eau dcFquclles

on eut & Fait du Fel trcft:)lanc,qui eft dc grand proufit & reuenu au Prin-

ce , &: commodité pour ceux du pays. Hz Fcmcnt du Froumcnt , èc dc

l'orge , dcFquclz outre que ilz en Font du pain trefblanc , &: Fiuourcux à

mâger ilz en compoFcnt encor de la ccruoilè,en dcFault de vin,dc laqucl-

Sa-i'ii ( iorhiiHi
^^ ^^^ boiuét Cl goulumét , & delmelurémct, que ceux qui verlènt ne icx\i-

a boire, rovcnt toprnir aux beuucurs , & porainFi on met vn grand pot Fur table

plein d'iCfiie boillon , chacun bcuuant à mcFmc , ou en vcrFans dans vne

grand tadè qu'ilz mettent Fur table , ôcFe Fcmonnentles vnsles autres à

dringucr , 6c taire caroux a toute outrance. C'cft choFe incroyable à di-

^.^ rc combien ce peuple altéré auallc de celle ceruoifc,& combien Fouuent

qitoj.

Mînei d'arirent

«» S<txe.

'^^&r^:
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cntlesvnsles autres à

chofc incroyable à di-

:,& combien fouueut

ïh Çc prouoqucnt à hauccr le gobelet , voire y contraignent ceux qui les

iLlultnt, car il n'y a porc, thoreau, ny chtual, qui en aualalt autant d'vnc

Icuée quelque ibifqui les (aifîft . Et ne leur liiHirt point d'auoir bcu iul-

qu'àrenyurer, ou rendre lalement leur gorge: ains girt leur lobrieté à

continuer 5c nuit & iour celte honcfte pratique de bien boire.

Cduyqui boit le mieux de la compagnie non feulement en raporte il Prii d.f^loumt

louange, fie honneur de cefte vaillante yurognerie , ainseft encorcou- ''f'""'"'*'

lonné de quelque gentil chapeau de rofcs , ou fleurs , & herbes (ouet Hai-

lanres, ou gaignc quelque autre gcntilefl'e pour le pris de (a victoire.

Leur façon de fiire f'ert elpandue par toute la Germanie , & tellement

que on fait tout ainfi des vins forts& fumeux , que les Saxôs de leur fun-

ple Ceruoilè,au grand prciudice de ceux qui les imitent. ^ytlcmam en çr-

Tandis que ilz banquctent fi quelcun palfe près d'eux,foit le maiftrc du neralgr>tndi beit-

loî;is,ou autrc,fe leucnt tous ceux qui ont quelque verre plcin,& luy pre- »«»«.

fcntent aucc grand courtoific à boire à fa bonne grâce.

Hz tiennent celuy pour leur enncmy, qui eftant inuité à boire fouuenc,

rclufe, (3c fans rendre iuftc raifon , dcidaigne de goufter auec celuy qui le

llmond , tellement que plufieurs fois ceftc iniurc eft vengée ou par l'cf-

fiilion mutuelle de leur îàng ou par homicide . Les viandes des Saxons

font dures , mal apreftées &c de grolî'e concoiHiion: à fçauoir Ai lard , des

fiiilci(Ies,ouandouillesfechcesdlafumée,oignondscruds, dubcurrcfa- .

lécnplufieurs endroits ils font cuire le dimenchc la viande pour en vi-

urc, & en vfcr tout le lonc; dt la lepmainc. Qiiant aux cnfans , ilz ne DtpAtttUtfafon.

ks nournllent point , comme nous huions , auec de la bouillie , ains leur Q^r^^,„^g^

donnent la viande lolide mais tresfort malchcc par la merc , ou nourrice,

qui la font aualler ainfi amollie à celle rendre enfance : & c'eftpour-

quoy les Saxons acouftumez déz le lait à celle nourriture , font plus ro-

bullcs que les autres, &: fguftVcnt lft*4ncomnioditez de la vie auec plus

dcpaciencc. -
Ilz ont langage particulier pour eux , mais quant à l'accouflrcmcnt 8c

autres façons ilz Ibnt lemblables au relie des Alemans.

[le ferois marry fi tafchant de r'afrclchir la mémoire de l'antiquité

pour le plailir du lecteur , ie laillby l'eftrange façon des Saxons iadis à le

tondre, veu qu'ils coupoyent les cheueux de derrière. Se vers la nuque. QuelleftmHftte

l.iillans croiftrele poil par deuant,iufqu'àleur couurir la face : Se que cela pormmudi^lm

(oit vray i'ay Sidonie Apollinaire pour auteur,lequel efcriuant à Lampri- S'*xwt.

à:c , tandis qu'il eftoit en la court du Roy des Wifigoths Theixk>ric , qui

pour lors faiioit fa refidence à Bourdeaux , parle des Saxonsw ceftc lor-

te. Sid»MH:à Latn-

Cy voyom les S.txtns acouJîttmeXjadit

^jillonnerUmer,dfaroi^re esbithu

Et n'ojàns mettrepudpar Us terres voljtnes:

Lesperruques defqttetK^, C^ chsueluresjines

LeferpAr chttcun bt^d derrière vu coup.ittt

Et les cheucHXpeigneX^n rcg- tu dcHunt:

Hhij

"^7--- ?^^
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t^tinj! le poil cofipr,U chefnudfins nid'gr.tce

Et coutmt en demeure, CT' lefront,ZT l-tface.

Stixom nommez, P"'^ aiouftc aux vcrs,adrc(lant fi parollc au Saxon (ju'ilnomme Sicara-

Snaml/r». brc,comiTic audi on nommoit iaiiis Iqs François:

L4 nuque ainjt tondant,ô Siumbre vieillard

Lors que te voit v.tincu,re^ettes autre part

Ta perruque en couuratit tonfront ladu derrière

Et d'vnpod nouuellct Lt couures lapremière.

le Liillb le difcouis plus long& des Saxons & des Sicambrcs , iuftiu'à

ce que &c la FrancCj&: l'Anglcrcrrc nous y remcttronr, & Ci noftre auteur

y oublie cjuclquecas qui loit notable , le me mcrtray en deuoirdcfou-

ftcnii',&: parer aux coups qu'il n'a peu porter , ou que peut cftrc il ne vou-

loit monftrer à ceux qui ncluy fcmbloycntaflez adcxtrczàtcl aprcntif-

rkgc.]

Dupayf de Wejlphttlie , (y luges efiahlifjîir les Wifiphalimspar

l'Empereur Charles legrand. chapitre i^.

Aionti ohnolles

àprefiiitde fJef

fe l'tfl liit.l..cb

\i.tM. J^.i'£h-

rop.

^yfmafiiflcHue,

Salcflmue.

Vcftphalie cft vne région comprit aux bornes, &
limites de Saxc,ayant le Rhin au folcil couchant , le

fleuuc Wifcrc au Lcuant , le païs de Frife au fcptcn-

triô aucc la Holandc, & regardant au midy les mô-

taigncsdc Hc(Te,que Ptolomcc apcllc mots Obno-

bics: de ces môtaignes fourt le fleuuc Amafis lequel

trauerfant prefque toute la Prouince, paflc par Pa-

Phrificjfevi

fleuuc Sale rc-

que ce tut là que mourut Drufe

1. SHsHne :n U beau filz dc l'Empcrcur Odouian Augufte, Ccftc région ainfi que tient

""**
5^ ç""* Strabon/utiadis habitée par les Bra(5tercs, ainfiquelaconiedturclemo-

1,5^ 7 ;
'

ftre, d'autres difcnt que ce furent les Sicambriens , alléguez par le mefme

Voy Paul. Emi- Strabon. Le premier qui contraignift ccux-cy à la foy Chrefticnne fut

le ts ,^inutUs de Charlcs Ic grand après qu'il les euft vaincus Se afFoiblis par guerres : Mais
France.x. comme louucnt ilz fe reuoltalfcnt , 6c venans à leur vomidemenr ils em-

b^ln'rnjépha- brafl'afTcnt l'Idolâtrie , faifans banqueroute à la foy de l'Euangile , ôc ne

liepdr le graud tinflcnt aucun comptc du ferment dc fidélité fait deuanr i'IImpercur:

Charles roy Fra- Charles le grand,afin dc tenir en haleine , &c crainte ce peuple Baiharc a-

f»u.v»yleianna- ^ç^, l'cftonnemcnt d'vnc peine &fuppliceprcfcnt, ordonna & eftablit

"yfLtutnUitA
^^^ ingcs fccrets par la Prouincc:aufqucls il donna puiflànce, que déz que

ie Vhijioi.de Ba- quclcun fc pariureroit , ouvioleroit la foy promile, ou auroit commis

Micre. quelque autre crime, que foudain on le piift , 6c fans autre forme dc pro-

Ceftefafon refit qcs, nv aiourncment , ou pourl'uite , ny pretcnte ou congé de fc iuftilicr,

kloitprej^He^ m- ^^ j^ j.çjj. mourir:mais il v commift des cens de bicn,& aymans equitc,&
qmjttion quon . „. r /- ./ ^ o

. v i,. \

pratique en £/- mlticc , ahn quc (ans rai (on on ne l'attaquait point a 1 mnoccncc de ceux

(aignc qui u'ofFcnceroycnt point.
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D E L' E V R O P E. uj

Ce ftc fiçon de procéder cftonna ic cfFroya les Wcftphalcs,& les contrai-

çnilt de (e contenir en dcuoir,voyans le plus loiuiét les (tigncurs, ifc plus

s;nnds du païs bradiez par les boys,pour Icruir de guide aux pailans Lms

qu'ils cufrenr au parauant rien ouy dire de leur accuiàtiô: «S: Cils i'cnque-

rovcnt de la caule Se occafion de tel fupplicc,ils n'auoyenr autre cas pour ,yf„rufnt(lhr.t.

rcipoiicc fil )ii que les iulticiez auoyent faucé leur f(.ty, ou commis quel- tijietiwfjçnc.

que crime contre la Loy de l'Empereur: &: dure cncor' iufqu'à noihe ^•""'>'"»''4»(^e

temps celle façon de tairc,qu'on nomme iugcment fccrct.Ceux qui prc-
5'''<*'*''j'°'

fi.kncàceconfeiljfontbien fi prcfomptucux qu'ils olbnt entreprendre

iunldidion fur route la Germanie , & portent lenom&:tiltreaEl"chc-

uins, ils ont des couftumes fort (ccrettcs,S^ quelques Ci occultes manières

de procéder au iugcment des malfaiteurs,que iamais il n'a efté polfiblc

d'en trouuer qui par pris, ou crainte en aye voulu rcuelcr vn fcuîpoind £j}ran^efaconde

ny fiçô de faire. A uiu la plus part des Efcheuins font incogncus , Icfquels "^w«»<'.

vont çà &c là par les Prouinccs,notans Se remarquans la vie de chafcii , Se

troimans vn malfaidlcur, le défèrent en iugemcnt,&: l'accufentjprouuant

ce qu'ils impofent félon ce qu'ils l'ont par leur fecrctte couftumcdeur fen-

tcncc eftant enregiftrée contre le délinquant accufé, la mettent es mains

des icuncs El'cheuins , la charge dcfquels eft de la mettre en exécution.

Les criminels qui nefçauent rien de leur coiidemnation , ne fc don-

nent garde , que quelque part qu'ils fc trouucnt on les empoigne , Sc

ibnt tout aum toft defpechez. Cefte forte de iugement eft à prcfent

fort abaftardie , à caufe qu'on y met des hommes de bafle condition,

'îclefquels f^entremeflent encordes matières ciuiles, comme ainfi foie

que iadis rinquifiti6,& exccutio des crimes leur fut perraifej& odroyéc.
j„f„t,iitt'<{ey'

Cefte région Weftphalique eft froide extrêmement, deftituée, Sc panure -ve/lphalit,

de vin,&: de froment, on y mange le pain fort noir, Sc la ceruoifc fert de

boillbn. Le vin qu'on y porte du Rhin eft fort cher , mais c'cft pour les

plus richcs,lefquelsencor n'en vfent guère fouuét .Les Weftphaliens font ^ ^^ r ,.- .

ingénieux Se bons guerriers, & de là eft venu le commun dire que "Wcft- y/,„ qutfvnpUu
phalic engendre plufloft des hommes vicieux & cauteleux , que fotz , ou
trop fimples:.& font fuicts à l'Euefque de Coloigne. '

-,

DeU Frtinconle,ou France Orientale, (y dlurrfes fx^ons des

habitans en tcelle. chép. i6,

. _ . _ ^ v 1 n .1 D'oùwtU mm
A Franconic,ou France Onetalc ell vne partie de deFmnconit.

Germanie, Sc cômc le cœur d'icellc ayât pris le nô CHletinian Emp,

des Sicambriens , qui furent appeliez François du W *<i»t>'tcecy,

J-I.T-.--_ -.r^l—..-.-;..- 1 -../-_ -..>:1.l ^^ l in ^t6.^ fou

h

temps de l'Emp.Valentinian, à caule qu'ils auoyét ,.'"*fl'.. ,
"'?

lurmotez les Alans, voilins des Gothz Se Danoys. nondutempT de

(Jcftc regio à les païs de Sueue, Se Bauiere au mi- yaUntinUn.

_,
, ,.,, I,

,-.,„- dy, le Rninluy eft au Ponant, les Boëfmcsl'auoi-

fincnt du cofté d'Orient Se ceux de HefTe Se Thurinme peuples de Saxe
^f^l'*^'^'^'*'

luy font au Nord Sc feptentrion. Cefte Prouincc eft c'lofe,& enuironnéc

de grandes Se trefefpaiflès forclb , de hautes , Se difficiles montaigncs iî

Hh iij
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qu'A peine y peur on pcnctrcr:rnais au dcd.'is elle ^ vnc belle planiire, em-
bellie de plulieurs villes b'L.i m.i^'.Ts ik rempuées,& d'vneiiitinitc de

liijfte.uix & groll'es bouiirulcs. L,it;)relt Herciuieell celle ijui la cei-

gnant .1 réroiir .mec Je', colt.uix trc^ h inlis iS: a(pres,luy Icrt comme ilV-

ne mur.ulle nAtiirelleA l'anoulent les H. nues Sale ( il'où cil venu le nom
/Minières de fru- île S.ilien !k S,»lujue;Mog.xn,i]iii cil n.iiîig.ible , I ubere,&: N\cchare.
"""'• Les vallons, par où courent ces riuieres, lont larges iS: degramleikiiiliic

nvans les coiillauxvoilîns, chargez de bons vinooles,i5c le vni ii d.lieieux

y mstrMtconn>.
fj,,'^,,^ j.„ poif^. .m^ nations cnongnées,l'aclietans à cau(è de Ion exccllcii-

, .
, ,

ce. Letcrroirdccc pays, ell.illc' (abK)nneux,C<c non pierreux.queduco-

(jiO'',:,i,hn- 1» "'' "'-' Noricquc, cx la ou il elt auoilme des nuieres, ain!i que Lnee Siluic

l'jh.Htvi><:.ina.)^j. Ic rc(moignc . l'ranconie cft krrille par rous collez , rendant auec vlure

route forte de grains qu'on y leme, & le legimiagc:^>: n'y a quartier en A-

Icmaigne qui nourrille de II beaux , 6>: gros oignons , ne il belles raues ic

naueaux,ou des choux cabu li cxcellans,&:bien pommez. Aioullezyli

t_/fhvl1(tdeRc- voulez, la grande abondance de Rcglille,racine miellcule,&; tant requiic,

S^#"' ^''•»""'- qui eflrelle que du terroir de la ville de Babcmburg,on en charge à char-

retées pour en fournir les autres païs : on ne voit que de beaux vcrgicij

chargez de toutes parts d'arbres fruitiers, & des prxrics fort plaifantcs ic

dclicieufes, lepaïsell en ibmme bien garny debeflail,&: grans ttoii-

f)eaux , & peuplé de plufieurs Se intînis milliers d'hommes. Et à caulè de

a multitude des riuieres, aulli la pclcherie y cft à commandement, mais

lededuitdclachaireplus encor, àcaulc queleskigneurs ont infinité de

Buillbns, boys, & parcs , ou ils nourrillent la (âuuagine pour en auoir le

plaiiîr : Leur font encor drclVer des loges es Parcs , clquelles les beftes lî

Saituamenour-
f<,{ifcr,j ^n hiuer.tant pour euiter les rigueurs du froid,que pour y vler de

dcsiein-nam. '** P'ifture qu'on leur y aprefte : de challer a celte vénerie n elt permis li-

non aux feig. & Gentils-hommes. Or la Franconie efl départie fous la

, ,

feigncurie , (Se fuic(flion de cinq Princes, à fç«iuoir le Burgraue de No-

fimbcrg, & le Comte Palatin , Princes temporels , trois ecclelîaftiques

,

qui font les Euefqucs d'Herbipolv,Maiencc,& Babemburg. l'Euelque de

Herbipoly, porte auflTi tiltre ac Duc , qui eft caufe que lors qu'il chante la

Qtiels font lesfeî- Mefle,il tient llir l'autcl l'efpée route nue & banierc dclployée. Celluy
gttiitri a <jui la

j^. Jq^jj. .jj ^^^j. ^^jj.^ ç^^ entrée , & prendre polllirion de la chaire E-

Herbipoly f'ap.
P'icopale , Vient cn la Cite accompaignc, lelon la coullume-, d vne grand

fille en u/fUmat tioupc de Caualeric : & dés qu'il eft cn la ville il met pied à terre , & laif-

yirutburg. Ç^nt tous fcs beaux& riches habits , faulr que fe vefte d'vn acouftrement

gris , & de peu de valleur , & le ceigne d'vne corde : Se équipé ainfi , l'en

'" va la tefte & les mains nues en grande humilité vers les Chanoiiiescn

ÎXÏ^'^â'"
l'Egl'^^ n^fre & Cathédrale, où ayant iuré & promis fidehtc au Chapi-

mitnhnfitTe.
trc,ileftmis& haucc en fa chaire& autorité. Mais auant tour cela, il

eft conduit dcuant la reprefèntation & effigie d'vn certain Euefquc,

&là on l'admonnefte fcrieufcment, & fins flarerie , de fe gouucrncr

aufïîbien,ôcfâgemcnt qucccluy duquel il voit là l'image, lequel n'c-

ftant qu'vn pauure & abied cfcolier , durant vnc grand dif'corde adue-

nuc cn l'cledtion > fut cflçu comme par mcfpris , & toutcsfois fc porta il

'WTW^
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fn!it3mmcdcbicn,& CJiuicrnitrerb:en,& l'ertitdcI'Eqlin.-, iScicsaF-

fiHOS & police d • Il ville, & de tout le pus
^

.

/'>?.„/.;,..•.

Or nul cnhmt dw< Dlics ou des Comtes du pays eft rcceu à ceft Euef- //wvi.;>./y.

thé,feiilenicnt y appelle on & mec en la dignité, qucKju'vn quiloitde

Il llinple nobled'e. Or font lU cecy , non que le rcuenu de l'Euelché ne

fuit liiftifint d'entretenir le train d'vn Prince &.'bien^rmd lèignciir,

vc'uqu'deft de grand prollît &: puillince : m.iis c'elt à ha que h ili^iu-

té demeure es mains de ceux qui lontcheh au chapitre, iS: île la nobiel-

fc du pais , de laquelle (ontchoiiîs la plus part des Chanoines. Lapic-

uoiilU- encorde l'Eglilê d'Herbipoly cil (;?>: honorable, & (oigneurialc,

^•t'iiiltqucqumd vnnouueau Preuofl: vientàccll olîico, qu il aille vi-

(itcrplulieurs villages &: parroilVcs , fur Iclquclles il leuc lesdilinjs,& ^lv"r"!'r ''/'

f*

h turc dcftoncer quelques muuls de Vin au peuple, Se y mettre des tal-

l'es auprès à tin que chafcun qui voudra , en puillè boire à la fintallc.

Les Traiiconiens tr^ difrerenr,ny en habitude,iiy proportion de corps,

nv en façons d'habits au rcfte des Alcmans : Se endurent fort le tiauail,

aJoniicz tant hommes que femmes à cultiiicr les vignes, & ainli per-

lonnc ny eft oillf& fans rien taire.

Ce pc.iplc vend Ion vin pr.^n^'- delà pauurcté,& boit la belle eau clc-
C'"**''" '/"-

rc.cu ilmcfpnie la bitre,. ncntcompte delaceruouc, voire ne c'.,. «.
loulire qu'on en porte en lu Ilclt vray qua Herbipoly durant

L ttmpsduieufncon cny vc! .!,mais c'cll hors la ville & aux bateaux,

à tin que ceux qui pour l'abi^incncc ccllentcii icufnant de vin boire,

.ivcnt en lieu d'eau celte boillon. Le Franconien eft inlblenr , 6c fier de
ion naturel , ayant grand opinion de loy , Se forrprelbmptueux iulqu'à

nuipriler tout autre n^ition &: peuple, & font fipiquans,&: mcidilans vv/arw» tflvan^

des autres que leseftrangcrs qui fréquentent ficconucrfcnt aucc eux, ''"^''*"*'""*"*•

lllsnefont trop légers en' parollc, n'ont garde de leur dire le pais de
leur nailKmcc. Ceux qui fouffrcnt patiemment leur gloire Se arrot^an-

cc loiK les bien venus , & les foufFient facilement d'habiter aucc eux, Se

les ayant comme elT!iyc.t auecceftc façon rigourcufc, les rcçoiucnt fbu-

ucnt pour alliez &.' leur donnét leurs filles. Se parentes en mariage, d'où

aduiét que plufieurs de Sucue,Bauicrc, Se de Helfc farrellent Se Ibnt do-
miciliez en Franconie. Les Franconiens font au reftc fort deuotieux , &
aymcnt le fcruicc de Dieu , toutesfois font ils à prefens adonnez à deux
grans vices , à fçauoir .lu blalphcine , Se larcin , l'vn leur fembic beau, &: ^,v„ duFt^nca-
l'autre honncftc , Se à eux permis Se loilibles dés long temps. Ils ont plu- «/«».

ficurs mcrueilleufcs Se eftranges façons de faire, lefqucllcs ic delcriray , à

fin que ce que l'on recite ailleur des eftranges nations, ne {èmble faux,&

foit acompte à fable. Les cinq fcpmaines qui précèdent la natiuité de no-
ftrc feigneur tous les leudis on voit de nuit les enfans, tant filles que gar-

çons aller heurtans de porte en porfc,& chantans des chanfons, qui con-
cereinonU -d'

tiennentU prochaine natiuité dufauucur de tout le monde ,& (buhai- tuimm franc».

tent le bon an à toute lacompaignie, Ôc pour ccft office Se métrage plai- »<«.

ûntccux qui (ont es maifons leur donnent des poires,'pommcs, ôî noix,

& d'autres les cftreinent de quelque petite pièce d'argent. ,^

"3-'m'mfS:^::m:f^.*>RC
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LIVRE TROISIEME
Alice quelle ioyc ils rcçDyur; r & honorent la fcftcde la Natiiiitc tie

noihc Icigncur, C<. ce dans 1-. temples,non leuicment le clergé, mais en-

cor tour le peuple,on Icpiu t cueillir en ce qu'on voit tous les amen tel-

le telle la reprelèntation d'vii enUnt lunuie.ui né
,
poté (ur le iriiiUie au-

tel, à l'cntour iiiu|uel les enlans &: tilletics vont (autans &: 4lan<,ans,&: Ici

vieux chantent auec vn accorillemblabic à ccluy des anciens Coryban-

tcs, ilclquels les fables portent qu'ils l'cliouilloyent en Candie dans vnc

Grotte du mont Ida,(S: dinçoyenr autour du berceau de lupitcriadis

nourry,& clleuc en celle môtaignc. Le 'our des Calendes de lanuitrqui

cil celuy où l'an des Chrcftien.sconunence,& d'où nous prenons le com-

mencement des fupputations du cours du temps , on voit en Francoine,

les parcns &: amys l'entrc-acolter, & le (alùans cnlèmblc , & coucluns \x

main le (ouhaittcntlan nouucau pour heureux, &: proftîtable, & p.^Hcnt

celle iournée('eiîoiiïllàns,&: banquctans enfrmble.Lt liiyuans l'anci i i

couilume prile de leurs ayeux,ils l'entremioyét les vns les autres des
j

Icns qu'on appelle cftreincs , & iadis les Romains les diloyent Satunian

ces , à caufe qu'on en vfoit ainli cntr'cux aux feftes des Saturnales , & Li

Grecs les appclloyent Apcphoretes.Sur celte tacjon de taire, l'année pii-

fec ic teis quelques vers en telle lubftancc.

Tur huit tours conrmuTjjofiorAns t4 nÀijfAtice

O chrtjî vrayjih de Pu-tt,C^Dteu vray m rjfettcc!

Des himnes inM chantons: captas 4 nos âmys

Des prefèns uimfaifons, e^m de bon cœurfojttprtff

P e LeurMxjott chappons,ou d'vngjtjleatt m (igné

Ou engrttuéefitt l'armoinepluis digne

De celuy qm le donne,»» dedans vn panier

Pixpommesmm mettons venons de l'Orengier,

Dixpommes nous mettons my vertes my dorées

!.n vn Vâje de BaystO' diuerjis drAgées

Pms vne tajfe d'êr,pour tnfaireprejent

%y€ÏMty près de nous,O" onc du cœur nlfent.

A la fcfte de l'apparitiô de noftrc feigncurfpar nous ditrc les roysjcli.i-

cunc maifon fait hiirc vn gafteau compofé de farine blanche & pure , ilc

miel,poyurc & gingembre: puis eft créé vn Roy en la façon qui l'cnùiyr,

La dame du logis éft celle qui fait le gafteau , auquel en le pcftrillant elle

met vnc petite pièce d'argcnt:puis le failànt cuire en la braile & aftre net,

& bicn^chaut du fouycr, le départ& coupe en tout autant de pièces qu'il

y a de pcrlbnnes en la mairon,& en donne à chafcun la fiennc : Toutes-

fois cil y a il des parties aflîgnces , premièrement à noftrc feigneuc Icliis

Chrift,& à là glorieule mère la vierge Maric,&: aux trois fagcs qui le vin-

drcnt adorer,lclqucls on donc aux pauures pour Dieu. En la part de qui-

conque clchcoit qu'on trouue la pièce d'argent mifc au gafteau , celuy c-

ftant faliié comme Roy , eft aflls en chaire &c cfleué trois fois en hault a-

uec ioye, acclamations & plaifir de toute lacompaignie: Le roy aulîl le-

ué en hault a de la crayc en lamain droitc,&: toutes les foys qu'on le hau-

ce,i!
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DE f E V R O P E. uj

cc,il fait autant de croix au plancher de la làlc, ou chambre où ils font af-

fcmblcz , d'autant qu'ils portent grand rcf{:tct & rcucrcncc aux croix

comme le figne de grand cftait , 5c qu'ils cftimcnt les prclcruer de grans

inconucnicns,& durât les douze iours qui Ibnt entre Nocl,&; la ttile des

RoySjil n'y a maifon en Fraconic qui foit habitéc,laqucllc on ne parfume

& enccncc aucc cncenSjOu autre chofe aromatique,& odoritcranrc con-

tre la force des malins e(prits,&: pour obuier aux en(brcellemens des en-

châtcurs. Il n'cft guère grâd befoing de dire auec quelle façon ils fe gou-

ucrnent les iours gras qui précèdent le Carefmc : veu qu'on Içait comme
le rcfte des AlemanSjdefquels les Franconiens ne dégénèrent, fc gouucr-

nent en celle folle & débauchée fcftc.Car on y mage Se boit, ôc y tait tât

de fortes d'c(batemens,qu'il fcmble que iamaisplus on ne doiue auoirla

iouiïTànce de tel plaifir,& que l'endemain il faille partir de ce monde. Se

ce iour foit fait pour raflàficr tout le dcfrcglc apctit du corps,pour le der-

nier adieu de les aifcs.U n'y a fi petit qui ne tafche d'inuétcr quelque nou-

ucau icu Se fpcdtacle,pour donner récréation Se à l'efprit, & à la veuë des

rcgardans,& qui puiflé les attirer en admiration, & à fin que la honte ne
pffi,j, „arii

les retarde de rien fairc,ils fe malqucnt& dcfguifent,les hommes veftans graifrifcsdaicia-

l'habit des femmes,comme elles auflî infolemment. Se peu honneftcmct latm.

veftcnt celuy des hommes. Les aucuns , voulans reprelcnter des Satyres,

oupluftoft des DiableSjfc paignent le vifàge de vermillon, ou d'ancrc,&:

prennent des habillemens effroyables , Se abominables: Se d'autres vont LuptrcMxaRo-
tous nuds courans ça Se là,de mefme façon que faifoient iadis les Luper- me -voy plutar.

eaux Latins,derqucls ic penfe que ceftc vilaine couftume foit venue Se eC-
""''* '^'"^' ^*'

coulée parmy nous. D'autant que cecy n'cft en çucrc différent aux ccrc- „ "j """*--
-

I I I L ' • J I
• n- 11 o c Omd. aux fufits.

monies lupercalcs cclebrces ladis par la leunclle Romamc, & entans yimL%,Emid.
des meilleures maifons au moys de Fcburier, en l'honneur de Pan Ly rce; yano». 5 deU
Icfquels tous nuds,&: ayas le vifage taint en (àng.couroiét auec des fo uets ^'"'S'*'

Latine.

par la ville frapans d'iccux,tous ceux qui fe leur offroycnt au deuantilà où ^ '"^J:-'"a'^.''^j

nos Lupercaux Franconiens rrapent lans diIcretion,ny clgard de perlon- d„„,i,i% ch.17,

ne les paflans auec des fachets pleins de cendre. Ceft cas cftrange que le Puufanieli. 8.

iour des cendres enplufieurshcux onvoitque les garçons de toute vnc Ctrtmome ejlra-

parroifle (^aflèmblent, Se prennent toutes les filles qui durant l'année au- ^' '''"""«'« '«'

r '11*1 1 „i^ii f «»«•
ront rrequentc les dances plus que les autres &: les atellcnt comme che-

uauXjOU iumens à vn chariot,fur lequel cft aflîs vn meneftrier fonnant &
ioiiant de quelque inftrument. Se les conduifcnt en ceft équipage iufqu'à

la première riuiere ou Lac qu'ils rencontrent.Ic ne voy aucune raifon qui

les mcuue à ce faire , fi ce n'cft qu'on die que par ce moyen ils les vucillet

purger des fautes par elles commifes,de ne l'eftre point abftenues de fuy- ^, ., , . ^

,

ure leur legerete dançant ainli contre le commandement de 1 Eghic.A la
^,>/,^f.,

niy Carefme, Se lors que l'Eglifc nous enhorte de nous rcfiouïr , en mon
pais la icuneflc faflemolant fait vne effigie de paillc,reprefentant la mort
ainfi qu'on a de couftume de la nous paindre Se tirer , Se la met au bout
d'vn bafton la portant par les villages voifins , non fans crier Se braire,la

venue d'vne chofc fi gentillc.Il y en a qui bienuienncnt Se carefl'ent cour-

toifcment ces portc-mort,& les repaillcnt de lait, pois, Se poires fechécs

li

t.tre.
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LIVRETROISÎEME
au fourf'viancîc de laquelle nous vfons en Carcfmc) & rcnuoycnt ainfî U
mort , laquelle par d'autres n'eft fi doucement traitée , à caufc que l'efti-

mans annonccule de mauuaifcs nouucllcs,la chaQcnt de leurs maifons &
limites auec iniurcs , Se coups de bailon. En la mefinc faifon encore ob-

fcrue Ion cefte couftume : les ieunes garfons de tout vn village entortil-

lent quantité de foucrre autour de quelque vieille roiie de charcttc &c la

portas fiir quelque haulte colline , ou couftau, après plufieurs ieux 8c pat
Ictemps acouftumez ( pourucu que la rigueur du froid n'y donne cmpcf-

chement ) cfqucls ils pallcnt le temps iufqu'au foir,fur le tard ils mettent

le feu au fouërrc,& voyant la roiie bien enflammée la gettent du haut en

CoHrfesienfant bas de ceftc montaigne:laquelle donne vn fpedacle effroyable à ceux qui

à Pufniuimtyt- ne fçauent la couftume du païs,fi que plufieurs les plus rudes, cftimct que
Umaignt.

j.g ^Qjf jç Soleil,ou la Lune roiier du Ciel en terre. Mais venue la fcftc de

la refurrcétion de noftrelcigneur, & la veille dcPa(ques quelque riche

homme du village fait faire vn gafteau ou deux,pour les garîons,& pour

les filles pour gaigner lclqucls,{'eftant faite vne bien grande aflemblcc de

Commthsftintt pcuplc ""^ le tard& dans quelque grand pré , ceftc ieunellc faut que gai-

fênt honorez en gne Ics gafteaux à la courfe.Lc iour des dédicaces des Eglifes,& fcftes des

FraiKonie, lainds Patrons des ParroilIès,dcquoy on fait folennité annuelle, fiiyuant

la bonne & ancienne couftume des Chrefticns,il n'y a Bourg, ny village,

qui ne penfe faire grand honneur à la fiiinteté du iour,cn fehouïflant , &
faifant grand chere:c'cft là que vient la ieunellc des autres lieux,non pour

vifiter les faints lieux tant,que pour y voir,& fréquenter les dances, où ils

viennent cmbaftonnez , comme fils alloyent à la guerre , laquelle fou-

uent ils y rencontrent, ou eux-mefines fefitieuuent , allans& reuenans à

troupes ,& le plus des fois T'en allans à leurs maifons les teftes rompues,

& fanglantes. Les trois iours que félon la Loy, 8c ordonnance Apoftoli-

que on célèbre les proceflions générales des rogaifons auant l'Alcenfion

noftre (èigneur , en Franconie fafiembleront plufieurs croix , ceft à dire

paroi(res(car ainfi baptifent ils le nom des aiTemblccs du peuple marchas

fous le figne deU croix de fon Eglifej& eftâs dedans les temples vn cha{l

cun à part foy fait fon chant, & prière, & non tous enfemble:& là les fil-

lettes 8c petits enfans veftus honneftemenr, 8c gentiment marchent auec

des chappelets de fleurs,& verdure,& de guirlandes fur leurs ceftes,& des

baftons de Saule verdoyât en leurs mains.Les Preftrcs de chalcunc Eglife

8c parroiftè efcoutcnt attemiuement le chant chafcun de Ces parroifliens,

tellement que ceux qui ont le mieux,& le plus doucement chanté , ont,

fuyuant leur (èntence, 8c félon l'ancienne couftume 8c inftitution,certai<

nesmefures devin pour dcfalterer leurs gofiers enrôliez. Durant les

BtntiifUonitt Feries de Pentecoulte prefque par toute PAlemaigne on obfcruececy:
(hdmpi '*'«'"«« que tous ceux qui ont des chenaux fa(ïèmblenr,ou qui en trouuêt à preft,

en Koup*. ^ mènent vn prcftre aufli à cheual,lequel porte le faint Sacrement, 8c en

ceft équipage ils font le tour par tout le territoire chantans des hymnes,

8c oraifons,6c prians Dieu qu'il luy plaife garder les blcdz,fruits,& moif-

fons de tout péril, danger, & infortune : (oit de bruifne,grcfle, orage,ou

tcmpefte. Le iour faint Vrbain, les vignerons es lieux où le vin croift,

Cerenunietaux

rogutioM m Fri-

ttnit.
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mettent vnc table en la place, ou autre lieu public la couurans dVne bel- j^"^',

le nappe , de fucillagcs,hcrbcs , & fleurs odoriférantes ,' Se dcfl'us pofcnt p,re.

l'Effigie Se petiteimage du bicn-hcureux Eucfquc : que Ci le iour cft cicr

fie fcrain , ils boiucnt à grands traits Se (c rcfiouïlVent en l'honneur du

bon faindl : mais fi le Ciel cft couucrt,& qu'il plcuue , tant ('en fault que

le (ain(5t foit honoré que pluftoft ils gcttct cotre fon image de la bouCj&
(âlliflènt d'eau ordc & puante , Se la nappe. Se ce qui cft dcflus. Car ils

fc font à croire que félon que ce iour fc porte, que la vigne eftant cncor

eu fleur , en croift, ou diminue pour l'eipoir de la vince de l'an prefcnt.

Le (bir de faind lean Baptiftc en toutes les villes , bourgades , Se villa- '""* '/'"y»''*
^

gcs,dcprc(que toute l'Alemaigne on fait des feux de ioyc , où ('aflcm- '^•S'"'J'*""^^^'*

blcnt hommes Se femmes de tous aages , dançans Se chantans tout

autour du feu , y obferuans encor plufieurs fuperftitieufes façons de fai-

re. Et fe font des ùiCus chapeaux Se ceintures d'Armoife , Se veruaine. Se

Eiortent des bouquets de fleurs qu'ils appellent £(perons,à caufc qu'cl-

es en ont quelque nmihtudc,& regardent le feu (êulementpar lesen-

tre-ouuertures de ces fleurs , eftimans que ce regard empcfchc que tout

durant l'année ils n'auront plus aucune douleur aux yeux.

Ceux qui ('en veulent aller auant que le feu foit eftaint , y gettent pre-

mièrement les herbes de(quelles i'ay dit qu'ils (c ceignent , Se difent tel-

les ou femblables parolles : Aucc cecy ^en aillent Se foyent mifcs à neac

Se deuorées du feu toutes mes infortunes Se malheurs. Deuant la Fortc-

rcfle qui cft au mont de la cité d'Herbipoly , ou ^('irtziburg les Domefti-

aues de la maifon de l'Euefque, font auflîle feu dans lequel ils mettent

des caques Se barils de(fonccz mis au bout de quelques baftons , le(quels

cftans enflammez aucc du (âlpetre Se autres matières, ils font eflcuez

en l'air, de (brte qu'ils font portez & lancez iu(ques dans le fleuucMo-

gan : qui n'en auroit iamais l'expérience , penferoit que ce fùft quel-

que dragon volant , &: vomi(rant flammes ainfi qu'aucuns les faignenc

cftre. En mcfme fai(bn ils font des pots de terre tous pertuKcz , que les

filles ornent de fleurs , Se toCes vermeilles ,& puis y mettent vne chan-

delle allumée dedans ,& les pofcnt furlcfefte& fommec des maifons,

pour y feruir de falots Se de lampes.

Aux villages les garfons à marier portent des Pins tous entiers ^ SeeC-

fartent,& en coupent tout le brachage qui cft en bas,& ornent,& cmbel-

lilTent le hault Se cheuclure de l'arbre, de miroirs, pièces de verre , eCcuC-

fons Se autres chofcs refi>lendi(rantes & qui reluy(ent,lai(rans l'arbre ain(i

planté tout tant que l'£(ié dure. En l'Automne les raifins eftant mœun,
iln'eft pc nisàper(bnne dcvendenger (ans le congé du feigneur à qui

il doit la difme , Se nul deuant l'autre , ains tous ceux qui ont des vignes

en vn Cartier vcndengcnt en(cmble,&lede(pcchent en deux, ou trois

iours , d'autant qu'on départ les carriers cha(cun à (on iour,(ùyuant

l'ordonnance du (eigneur , & aux vallôs on met au pied du vignoble qui

cft es couftaux , ce qui apanient pour le difmage. Ceux qui veulent ven-

dengerplus tard que les autres,faut que non feulement ils ayét licence de

ce faire,tins cncor qu'à leurs propres dc(pcns ils facent porter les difmes
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au prelToucr du fcii^ncur. Les vciùlangcs finies, à caiifc qu'à. Wirtziburi; il

y ;i lies icuncs hômcs commis à contioller ceux qui payeur, ou font tr.m-

dc à payer la dilhic &c fonc (atistaiie à chacû ce qui luy cft cleu,ccs icuncs,

.'*','.»''j " " ti^'iic tînv qu'crt: cliacun tait des torches de paille cftans aux champs, qui y

Ci.tkci'me (iH.D'A <''' 'iportce tout cxprcs,&: les alumcnr , & entrent auec celle clarté le loir

ttmiiunitUemcut. en chantant dans la viile:car ils ellimcnt qu'auec celle cérémonie ils pur-

gent & bruflcnt l'Automne. Les Franconiens cclcbrent auec grand allc-

grcfle les telles des deux illullrcs &: làins Euefques , Martin 8c Nicolas,

toutcsfois en diucrfc manière : car à faint Martin on le fcftoyc à table &
en hauçant le goblct,& faint Nicolas cft honoré à l'autel &c Eglifc. Anlll

n'y a il homme tant loit il pauure ou chiche , Se tenât qui ne mange quel-

que volaille,ou pièce de porc, ou de veau roftic,& qui n'cflargillè fa con-

^ ^ „ -. Icience &i fa bourfc à bien boire , d'autant qu'alors chafcun tafte les vinj

indirned'eftrert- nouucaux,«: cu taittallcra les vojluisivoire a \Cirtziburg oc plulicurs au-

(itt. très lieux en ce iour,on en donne pour Dieu aux pauurcs.On y fiit corn-

battre en vn parc , ôc clofture deux fangliers cfchauffez, & cfmcus, à lia

qu'à coups de dens ils le dcfchircnt l'vn l'autrcrSc iccux mis à bas , & aca-

blez de bleflurcs le peuple en a vue partic,& l'autre cft diftribucc aux ma-

giftrats.Le iour S .Nicolas les enfans qui vont à l'Efcolc , cflifcnt cntr'cux

troisjl'vn dcfquels cft l'Eucfquc,& les autres font fcs diacrcs:ccft Euefque

cft le iour de la feftc conduit à l'Eglife par toute la troupe des Efcolicrs,

acouftrc& vcftu en habits pontiticaux,auec Icfquels il amftc au diuin (cr-

uicedequel finy,luy & fes diacres l'en vont châter de porte en porte pour

recueillir quelques deniers,& nient que ce foit aumoOic , ains feulement

fubuention charitable deuë à l'Euelque . Oxi aprend les enfans à ieufncr

la veille dudit faindl , auec ccfte rulê que leur mcttans le loir , lors qu'ils

dorment,quelque pièce d'argent dans leurs foulicrs,on leur fait entendre

que c'eft de la tref-grande libéralité du dinA Euclquc: Se pour ccfte r.ii-

(on il y en a qui ieufnent fi obftinémcnt que pour 1 elgard de leur fanté,

on cft contrainél de les forcet 8c cotraindre de manger. Voila les coullu-

mes 8c façons de vie des Franconiens, 8c les cérémonies 8c fupcrftitions,

aufqttelles ils {^adonnent le long de l'année.

Defcriftion i»

fAÎi it Smue co-

rne ilfe (tmfortt

kfrefent.

SithelliqH*Em,
é.li.6.

l,itcan.lm.x.dt

la^Htrrtciuilt.

D^fays de SHet*e,ics mœursunt anciennes ^ue modernes des Siteues. ckap . 17.

|V E V E prouincc de la Gcrmanie,eft limitée de no-

ftre temps par ces bornes : les Bauiercs luy font à l'O-

rient , vers l'Occident elle eft iointc au Rhin 8c païs

[d'Hcllâcede Midy luy prefcnte les Alpes,& au Nord
luy gift la Franconie. Elle à efté ainfi nommée des

Sucucs peuple Scythique ,& qui pallà en Alcmaignc

de celle part de Sarmatie , oii a prcfent font la Pruf-

fie,& Liuonic, ainfi que tient SabcUiquc , Se fcmble que.Lucan le vucillc

approuuerquand il ait:

J>e l'extrême .Aquilon les Saems hUndX^cheueuxfint vmH\p*fwtit.
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[ Laquelle opinion cil: fi certaine que les anciens ne l'ont pas doubtéc, Tdatellurc l-t

veu que T icicc dcfcriuanc les Germains les citeiid iulqii aux iflcs fcpcen- mxurs des a».

trioiialcs,(?<: à la terre des Gorhs,&: des Sucdcs, & Celarcn Tes Comnicn- '"'"'"•

taircs,& Strabon les difcnt les plus crands peuples de la Germanie , relie- ', '"*) "'""

mcntqu ilz tcnoyenr les pais qui (ont ctimpns des le Rhin lulqu au ncu- Strubon 7.

uc Viftule,coiiCcnant Saxons,Bocfmes, Moraucs, &: autres qui ladis furet

compris fous le mot de Slauc
,
quoy qu'ils fulfent apellcz en diucries for- <^»tnt:'ii Im. g,

tcs,felon le païs que chacun liabitoit.Mais du temps que rrc^noir en Fran- '''' '")'"* ''^' *•»-

ce Se Alcmiicne Clouis le crand, les Sucucs lailfans leur ancien domicile
"'"^''''

, . ,

lelpandircntplusauant , ce commclcs autres Septentrionaux vindrent Sutixt coimnent

courir les terres de l'Empire,l'arrcftâs le long du Rhin, Se aux fources d'i- '>* atrm.tme:t,i.

celuyôcdu Danube près les Alpes fc faifans (cigneuis d'vnc partie des »"'•'"» '''«"'/«j;i>«-

Gaulcs Se de la Gcrmanie,&: dcfquels font fortis fins aucune difficulté les ?J,!!°Y ' > ^ -

Suilfes qui chalfcrcnt les Hclueticns iadis peuple fi puilfant , de leurs ter- ^J
rcs.AulTllyfez Strabon,&: verrez qu'il diuife la Sueue en trois. La grande Diuifion dupait

partie de laquelle il met en la grand Germanie du Rhin iufqu'au Danube, «/«^"'«««e» trau,

l'autre en la foreft Hcrcinie tirant vers l'Italie ,& la troifiemc en la Gaule

Celtiquc,où à prcfent cfl- le païs des Suillès.Or que les Sueues foycnt for-

tis des parties Boréales Pline le tefinoigne difant : que les lafigcs, & Sar- p//,„ li.^.(kiu
mates tcnoyct les châps & planure, les Daces chaiTez par iceux auoyét les

m5taignes Se torefts pour clcmeure,iufqu'au fleuue Pathilfc , & q la riuie-

rc Amorois les feparoit des Sueues , & Royaume Vannian : Or l'apclle il

royaume Vânian, à caufe qu'vn certain Vannie cftoit leur Roy, & prince Se.tt.Jiheit4n.

fouiicraûSc voila quat à leur premier fiege,& rcmucmct d'vn lieu c autre: '"'••i.

quatau nom c'eft chofe aflcuréc qu'ils le ticncntdu premier roy qui régna
^^'*"'"'"*

fur cux,qui fut des enfans de Tuifco Se fc nomma Sueue , & fut Ion (Icge quimmml.
& Royaume es confins plus froids & feptcntrionaux de la Germanie , & ifu adorée «en Sot

du temps duquel on tient que la grand îlis vint en Alemaigne : foit que *« '"•y Taettt.

cela foit vray,ou non, (î eft-ce que Tacite tient que les Sueues adoroyent

Ifis en grand reucrence , ou pour la mémoire de fa venue , ou enseignez

ainfi d'ailleurs.] Sueue fut premièrement nommée Alemaigne du lac Le-

raan,à prefcnt dit lac de Lofanne. [lenevcuxicy laifTcrlcledeurcnfut

pcns,& comme branflant,veu les abfurditcz qui fenfuiuét de ces opiniôs

li diuedês de dire que la Sueue cft ditte Alemaigne à caufe du lac Léman * \j .

,

& ne dire l'occafion de ce Lac qui auoit ce nom, ains que iamais les Sue- •'<'

ucs y vinrtcnt hibitet;or auons nous a(ïcz parlé cy dedus du mot Alemat
Si à'oit il cft venu:mais accorder ccft article du lac ic ne puis, veu que les ,

•''
'^^^'^'***

c fLi 1- Al ii*.iy-.T Imr.U. qm pari»
aueues ont elte dits Alemans , ains que occuper celle partie de Gaule, ou Jecelac aim que
eft ce grand lac de Lozanne. Flaue Vopifque en la vie de Probe Emper. la Sutua finif-

parle des Germains & Alemans , qui cftoyent les Sueues ,& tJit qu'on les /«'»< <'<
f*"''

/""*

rcchalfa bien loing du Rhin , voyez le mot Alemant pluftoft en campai- ^'Z'"'*^*"**''

snc que la nation Germanique felpandift en la Gaule:en laquelle ilz aef>

cendirent pour la première fois fous l'Empire de Valcntinian,mais ilz en
furent chaflèz ainh que le chante Aufone poè'tc Gafcon , & natifde Bor-

deaux,cifoyen toutesfois& Patrice de Rome aux vers qu'il fait à la loua-

ge de Valcntiniana& Gratian Auguftcs:ÔC Ammian Maiccllin ne le diill- %jthmidnlLtj,

li iij

i

', i

4 à
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c>f»«p«« de U f"uÏP point. Et le mcrmc Aufonc parlant de celle vidtoite contre les Aie-

fn*r(t d» D4IH4- mans,vlc de telles parolles.

le V4nuleief*in]ttt cachéfoiu left'u
• '

' D'vn rocher lentement te caHle,0''fuintccr»ii

Toutpartent itfcourant,(quelque lieu tjuem'ttHune»

Ie fuit k vontfuiet o^ 4 vt^re Pitifflince

Soitcfu'kdemygelitetrauerfeleslieHx

Hubite'^jAr le Sneue hardjf ^furieux
Oueiueievoyeencorgttylesdeux P4nn»ntes - '

^ vojlre mandementfi^ Empire ajferuies,

Ccftchofcrciircqucccftccourfc rccitécpar le Poète auoit cfté faire

par les Alcmans, Se ncantmoins il les apclle Sucues , Se ce pendant ilz ne

î'cftoyent encor arrcftez près le lac Léman , qui eftoit Touz la puiHancc

des Romains : car voila dcfia la féconde foys que les Sueucs auoycnt taf-

ché d'cnuahir ccftc prouince Romaine. Or que les Sucues fuflcnt les

(culs AIcmans,& diftinguez aind des GermainSjAmmian parlant de Cô<
ftans HIz du grand ConAantin: lequel fut contraint de laillèr Rome oyat

les nouuclles comme les Alemans fc ruoyent fur la Rhctie, voicy comme
il en parle. L'empereur dcfîrant de farreftcr quelque temps en la cité la

plus luperbe & Augufte de tout l'vniuerSjpour y eftrc mieux à fon aife,&

iouyr de tout plaiHr à fouhair, il eftoit cffroyc d'heure à autre des certains

aduertiiTemens des courfes desSueues enlaRhetie. £t parlant de leur

dcfFaite^il leur donne le riltre d'Alemans comme eflans eux ainfî propre-

ment apcUez. Er Paul diacre parlant de Dociruffuitifdes Lombards Se

qui feftoit retiré à l'Empereur Maurice , dit : Celluy eftoit forty du (àng

des SueucSjC'eft à dire Alemans^Sc auoit cfté nourry entre les Lombards,

& créé leur Capitaine.]

Sucue donc eft celle qui contient la plus part des hautes Alemaignes e-

ftant arroufce de ces deux riuieres tant fameufes le Rhin Se le Danube:le

premier fengoulphc d'vn pas aflcz lent Se court voyagc,& flux en l'Occâ

du codé d'occident : là où le Danube au contraire prenant fa courfe vers

roricnt,apres auoir arroufé plufieurs Prouinces , Se l'eftrc cfgayé d'vn lôg

trait par les païs d'infinis peuples fe va rendre en la mer Pontique ou Ma-
iour. Le terroir de Sueue eft meflé de montaignes Se vallons fcftendans

en belle planure: la terre y eft fertillc comme celle qui n'cft en friche , en

lieu quelconque^fi ce n'eft où les lacs,lcs boys,ou les montaignes ont leur

place & afliette. Il ya plufieurs bofcages Se forefts, & c'eft pourquoy les

habitans du païs font grands veneurs,&: adonnez à la voleric du gibier,&

autre forte de tendre aux oifcaux: les bleds &: fourment y croifTanrs en a-

bondance , Se bien fournie de beftail de toutes fortes. Les vallons y font

arroufez fans cefic d'vne infinité de flotellans ruiifeaux, & genrilles riuie-

res qui engrcffans le plat païs , f^en vont tous fcfcouler & rendre dans le

ttt nutriaget du Rhin^ou Danube.En fommc toute la prouince iouift d'vn air ferain Se Ci-

fMi dt Sutut. iubre,efl embellie de belles 6c riches villes,& citez, de chafleaux, bourgs.

t^mmléitAtdr-

Péuldi'ac. li», 8.

tnU vit de A/an
née.

Ctim diutrt dis
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8c villagc$:!es forterclTes y font plantées en telle {'oite que l'art A: la natu-

re trauaiilent à les rendre presque inexpugnables : Se quant à ce qui tou-

che la chreftientc:lcs grands Se fomptucux templcs,les collegcs,monaftc-

rcs 8c conucns de diucrfcs religions, Se profeflîons n'y manquent , Se les

Eglifes royales,& parochialles y font en beau nombre. Les montaigncs y
font fertilles en mines d'argent,de fcr,& plufieurs autres métaux.Le peu-

ple y eft en grande Se pre{quc infinie multitudc,forr, audacieux Se liardy, /'»> /.ntan. U.i.

bclliqueux,de belle Se grande llaturc ayans blonds les cheucux,bcau vi(ii- SUitit.tU.i.u.x.

gc,& bien pourfilc Se ayant gentils tniits
,
gens d'vn fmgiilicr clpiit Se bo

*^ '•'*'"'*" '"•'•

ctitcndcmcnc , Se lefquelz Plutarque apclle les plus excellens de touteia

Germanie.

La gloire de cède nation fed tellement iadis eAendue que d'icel-

Icfont fortis ( aind qu'on trouue par les hiftoires ) il y a long temps des it mtntJ ùy par.

Princes qui par leur vertu Se prouelTe font paruenus .\ l'Empire, Se lequel itrdt Ftdtm i.'A

à demeuré plus d'vn fiecle en leuj maifon Se famille. Mais ceftc regiô de- ^•.j^^'-^""7_

puis ayant eftc rendue vefue Se orpheline de fcs Princes , ne fçay par quel W t^'g,T^
nulheur , ou fai-neanti(è , feft arrcftce & a recullc eftant au plus grand Sutit*.

cours de fes forces & vigueur , Se eft tellement aneantie,qu'il (cmblequc '

die n'aye plus aucun moyen , ie ne diray pas d'cftcndre Se augmenter (a CtfarCimttM.i

gloire Se grandeur , mais encor de deffendre le peu qui luy reftc de bon-

ne fortune. De ce peuple parle ainfi Cefar en Ces Commentaires : Le -,
Sucue eft vn peuple fort grand , Se adonne aux armes plus que tout le

refte des GermainsiOn dit qu'ilz ont cent bourgades Se cantons, chacun •
-*'' '" •

dcfquels fournift tous les ans mille foldats bien aguerris, Icfquels fortent

hors de leur païs pour guerroyer leurs voifins,ce pédant ceux qui demeu-

rent à la maifon trauaiilent tant pour fc nourrir , que pour alimenter Sc

fournir aux frais de ceux qui vont à la guerre , Se lefquels au bout de l'an

vont auflî à la guerre , les autres venans Ce rafrefchir. Et par ce moyen ilz champs nmmtli

nclaiftentiamiisdecultiuer leurs champs ,& fi ne difcontinuent aucu- iatkttntreUtSut

IMS.ncment de fuyure l'exercice des armes : aufti n'ont ilz champ , ny ter-
, ," ' "

.. . «r «/. I-..- In. -_ Km rude dts 4;»»
r ; oC ne leur eit permis

d'arrefter plus â'vn an en vn lieu pour y habiter.

-- —y _ _ , _ _
^ j ^ — ^

roirquifôità quelcun en fon priué& particulier ; 2c ne leur eft permis
àens Sittuti.

Orne viuent ilz guère de pain, mais le plus de leur manger eft du lait &
de la chair , fadonnans fur tout à la chafte : ce qui leur accroift Se nour-

ri fl leurs forces , &cau(c que ilz font de (î belle ftature, tant pour l'ef-

^ rdUe la viande qu'ils vfent, & des exercices e(quelz foccupent tous les

: urs ,quc pour eftre en grande liberté, comme ceux qui font tout ce Denflhahhwt
3ui leur vient en fantafîe , n'eftans accouftume? dés leur enfance à HïffnitU.u.j,

euoir quelconque , ny aftuiettis fous la rigueur de quelque discipline.

Er Ce font tellement endurcis au trauail , Se habituez en cefte couftume,

que iaçoit que ilz habitent en vne region,trcs&oide , Ci n'ont ilz autre ha-

bit que des peaux , le/quellcs encor font (î petites , courtes , & eftroites

que la plus grande partie du corps en demeure à defcouuert , Se qui plus

c(l , ilz Ce baignent fouuent éz riuieres. Hz permettent aux marchans

l'cnrrce en leur pays , plus pour leur vendre le pillage que ilz font en

guerre
, que de deiîr qu'ilz ayent qu'on leur apoitc tien de pays eftrange.

m
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LIVRE T R O 1 SI E S M E

Voire ne prennent plailîr À ellrc bien montez , comme Tont les Gauloyi

qui .iclictcnt à granil pris leurs montures , veii que .
. «x cy (e contentent

des haridelles qui n.ullènt en leur pais & les acouftumcnt fi bien au tra-

uail que par vn long vfage il les rendent bonnes pour le feruicc. En guer-

re louuentils dclcendct de cheual pour combattre à picd,aprenâs à leur';

cheuaux à ce pendant ne bouger clc leur place , & Toudain la ncccflitc le

requérant ne t'aillent de remontcr.Et ny a rien qu'ils cftiment plus vilain,

ou qui mieux revente (à couardifcjquc d'vfer de (elles, tcUemCt que quel-

que nombre dé caualeric qu'ils voyent ayant les cheuaux lclle7,ils ne crai-

gncnt à peu de force d'y dôncr dedans,5c les aflaillir.lls ne fouftrent qii'5

porte du vin en leur terre en forte quelcr)quc,dilàns q cela amoJlift & olle

la force aux homes pour le trauail,ét ne fcrt qu'à les effemincr. Et eftimét

que ce foit l'honneur de toute leur nation , fil y a grand païj voifin d'eux

qui foit en frichc,d*autant que c'cft ligne qu'il y a grand nombre de citez,

& de peuples qui ri'ont peu fouftcnir lejirs aflàults & grande puilfancc.

Tellement que d'vn codé des Sucues il y a plus de <>ococo. pas de terroir

&C finages vaguc,& fans aucun labourage. Cornillc Tacite cncor parlant

de l'aflietc d'Alcmaignc & moeurs des Germains , dit ainlî des Sueucs.

Quoy que les Germains foyent diftingucz entr'eux, ayant chacune Pro-

uincc fon propre nom:fi eft-cc que l'apellation de Sueue leur cft commu
ne &c générale. La gentileflc de ce peuple cft de faccourcir les cheucux,

en les entortillant & noUant par deflus la tefte, car c'eft ainfl que les Suc-

ues eftoyent recogneus àcs autres germains , & qu'entr'cux les libres &
francs eftoyent dilcernez d'auec les lerfs & cfclaues. Auflî entre les Suc-

ues , tous les francs laiflbycnt croiftre leurs cheueux heriflbnnez iufqu'à

leur plus grande vieilleflc qui leur pendoyent par derrière , & fouuent les

noiioyct en vn toupet fur le fommet de la teftc : toutesfois les Princes les

auoyent& portoyent mieux peignez & ageanccz que les autres. En cer-

taine faifon de l'année ils fen alloyent en vne foreft lactée , tant par l'or-

donnance & fupcrftition aprilc de leurs maieurs, que d'vnc grande & ef-

froyable reuerencc qu'ils portoyent au lieu : y alloycnt,dif-ie,certains dé-

putez & comme légats de chacun carrier& peuple de la Germanie : & là

maifacrans vn homme , & le ïàcrifians en vn lieu touffu , & fort couucrt

d'arbrcSjilz faifoyent d'eftranges,cruelles &: abominables cercmonics.Et

cntroyent en ce faint pourpris bofcageux aucc ceftc façon de faire : Il ne

fut permis à aucun d'y mettre le pied , fans auoir les mains lices de quel-

que lien, afin de fe recognoiftre moindre que les Dieux ,& de voir parla

quelle eft la puiflàncc de la diuinitc,quc fi fortuitemét il tomboit par tcr-

rc,ne luy eftoit loifible de (è leuer , ains fe trainoit par terre : & tendoit à

ceftc folle fupcrftition , qu'ik recognoiflbyent celuy d'où leur fang a-

uoit originc,& le lieu où Dieu rcgnoit,& regiflbit tout le monde, & que

le reftr de la terre leur obcifîbit , & eftoit luiette. Vne partie encor des

Sueues (comme dit eft) ainfi que tefmoignc le mefmc Tacite, facrifioit à

la Déclic Ilîs : & au refte tout ce qui eftoit peculier aux Germains , & les

façons de vie des autres voifms, eftoyent 'luiuies limitées parles Suc-

ues. [ Les armes dcfquels furent iadis telles que dcfcrit Agathic , lors qu'il

dit parlant
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dit parlant de Leuthure &: Bulthin Alcmands c\(ï A dire .^ucnes,qui me-
nèrent le fecours aux Goths contre les Rom.iins. Les loliiats(dit-il; rem-

plis de bônc elperancc l'aileuroy e-nt, ik chacui\ apreftoit & acouftroit (es

armes à fa fantalle : \c% vus aieuifoycnt leurs haclics, les autres leurs luuc- Y\" """""^

lor5,&: r'acoullrovcnrccquielh)itronipu,ou deleloué:Ainli les arme? de

celle nation font de peu d crtu}l'c,&; lelquellcs n'ont guère grand beloing

pour les embellir de la main de l'ouuricr. Veu qu'ilz ne li^.tuent que c'ell

que de coriclets,cuirace,cuil]bts,greues,ny roleretz,ny de moriôs.ou lala-

ueSjCntant que la plus part vont ayans la tcrte nue au combat. Puis aiou-

llcjl'cljice leur pend lur l.i cuillc gauche. Se l'cfcu fur le coftéjl'arc, la fon-

de Se autres inltrumens de trait lont hors de leur vlàgc : Iculcmét ont des

doloueres, Se haches^ Se petits dards à la mode Se couftume de leur pays,

aucc lefqucls ils font elc grands choies cftans en bataille , & fur tout Cilz

pcuuent venir .lux aprochcs,& attai]ucr leur cnnemy ; Voila ce qu'en dit

Agathic. Au rcfte, .ayant les Romains attirez les Sueues à leur obeillincc

Se amitié, ilz leur feircnt ceft honneur, qui leur demeura pour priuilecc ^
•"""'',?« «"««e

lulqu a noftre temps , d élire touliours les premiers en 1 armce. Se d auoir £mptr,a^ Sut'

la pointe aux combats pluflofl que autre nation quelle que ce fut. mm

En combien de lieux ce peuple l'eft eftendu, Se en quel pais il a plante Ces ^-""^iw Schaf-

cnfcignes auant que cftrc vaincu par les Françoys, ie le diray le plus Ibm- 2*
t)*^

"*''* ^"

mairement qu'il me fera poflîblc , aflcurc que le ledeur diligent ne le faf-
""^

chera de ma curiofitc,qui me trauaillc pour luy donner dequoy fe paillrc,
^,c*Hrredts Sue.

Se contenter. La première courfe faite ladis par les Sueues fut dés le tcps ««. yoy PoUbt

que Pyrrhe Roy Epirien,feit la guerre aux Romains , car les Sueues Scn- ^'•••»>

nonicnSjdclquels parle Tacite,vindrent courir iufqu'aux terres d'Italie,&:
'•""""'•''•

jj*'*

l'arrcftcrent le long de la mer Ionique , qu'.\ prcfent on apelle le goulphe
^/</*,/-J"/5',7»»,

de Venife : Se dequoy fait aflcz de foy lornandé en là guerre Gotthiquc, desumM.

tellement que par ce qu'il en dir,on peut recueillir que les Sueues tenoyct Seconde aurftdtt

cncor la Dalmatie du temps de l'Empereur luftinian.
Sneuti,

Apres, leur fécond voyage fadrcfla es lieux , où .à prcfent ell le païs de

Boëlme,Lufatie, Mifnic, Slefie, Morauie, Se Auftriche,pres Se le long du
flcuue Albis:& cecy aduint du temps de l'Empereur Iuftinian,cc que tcf-

moigne Procopie difant: Apres ccux-cy font les Toringcs gens barbares, Jl^t a^tl
*

Icfquelz par rodroy& pcrmillîon d'Auguftc Cefartindrcnt celle terre, **

près Icfquelz furent les Bourguignons , Se vers l'Aquilon font les Sueues:

Se font les Sueues vn peuple puilTant Se libre, Se qui de long temps iouift

de ces terres. Les autres courfcs Se voyages fe recueillent ailcment, com- T'r'ifi'fmt courfe

me celle qu'ils fcirent en Weftphalie& Heflc,ainfi que le defcrit Cclàr en ^l-l^^^Ty j
fes Commentaires de la guerre GalIiquc,où ie renuoye le Icdcur: Or que u,r,^rre GulUq.
les Sueues le foycntruer. fur les terres Saxonnes, qui cftoyct les "Weftpha- E? TactMu.iJe

liens,&. Hcliicns:lifons Paul diacre en l'hiftoirc des Lombards: où il par- '"'")'<"»•« d't^u-

le de la paix faite entre les Saxons , & Munnole Se de l'occalîon d'icelle, y'',,. , -n •

Se dit ainfi:Lelqucls (c'eft à dire les Saxons) de retour que furent en leurs i^onti^rdiinui.

terres , les trouuerent occupées par les Sueues Se autres nations , contre cha^.i,.^ 7

.

Icfquelz comme ilz fciflcnr guerre,ilz furent rompus,n*ayans voulu acce-

pter lc!> conditions affez railônnables de paix par les Sueues propolccs:

Kk
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LIVRE TROISIESME
ce qui aduint peu de temps après la mort de ludin Empereur.

Le quatricfmc voyage des Sucucs,rut où à prclcnt e(l celle, grand edcn*

due du païs Lorrain , Iclon l'ancien dénombrement de (es Prouinces , Se

d'Hcirace,cn quoy c(l comprife la nation Bourguignonne:mais en cela il

fault toufiours venir U ,
que les Alemans d'outre le Rhin edoyent côpris

la plus part fbuz le nom de Sucuc, fuyuant ce qu'en auons allégué de Ta-

cite. Leur cinquiefme defbord fut en la Rhetie, qui à prefcnt c(ï propre-

ment la Sueuie^à caufe qu'ilz ('y arredcrent, Se comme plus tard ils y ibnt

venuSjaudî en ont ilz laifTé le nom à la contrce,cc qui aduint du règne de

l'Empereur Honoric, quoy que aucuns fe couuris de l'hidoire de Vcllce,

veulent dire que cela fut du temps d'Oâouian Augufte, mais ce n'ont e-

fté les fculs Sueues qui ont iadis couru ce païs , Se qu'auiïï il apert que ail-

leurs ilz adreffoyent leurs voyages. Il cft vray que fouucnt ilz tafcnerent

d'y mettre le pied^mais ilz en furent chafTcZjCÔme durant l'empire d'Au-

relian,& Probe,que les Alemans fcirent de H grandes courfcs par les Gau
les 5c la Germanie:mais ils furent deffaits par les Romains,^ y perdirent

tout ce qu'ilz auoyent butiné en leurs courtes & rauagcs. Et du temps du

erand Conftantin ils auoyent fi bien bcfoigaé , qu'ilz eftoyent vct)us à

bout de leur affaire j l'cftans faits presque paifiblespodètTeurs de Rhetic:

Mais Condans Hls du grand Condantin , Se Iulian l'Apodat leur rompi-

rent pour ce coup là leur entreprife. Et autat leur en aduint lors que Gra-

tian tenoit l'Empire,car ily y furent bien frottez. Se forcez de fc retirer a<

uec leur courte honte:ce que Aufoue Poète chante^dilànt: %

ir»nce ie vtMX vtler Jejp4t Nnde Pentl^ut

Peur courirAnnoncer ÂyâltnSfturevnii^He

PHCiel,ctJienouueUe,0'rap$rthien-heHreiéX

Quef4rfer,fHtte,^feu le Sutuefurieux

EiiÂecabUo'MortfO'flmle^mntncite

Le CAulovdtl'nmirpurdejfmfeo' limite,

A la (in tant feicent ces barbares d'edàys contre la région qui \ pre&nt

porte leur nom , que elle leur céda , Se demeura pour gage Se habitation

durable,& ce comme i'ay dit cftant Empereur Honorie , car quelque ef-

fort qui y fceuc faire Stilicon , fi demoura le champ aux Sueues , fuft que

Stilicon conniuaft , Se ne voulull y aller à toute rorce , ou que (es enne-

mys cftoyentplus gaillards que Tes bandes Se gendarmerie , ou comme il

cft plus vray-.(emblable,que craignant que ceux-cy ne falliaflènt anec At-

tile , lequel auec grande puiflànce venoit fur les terres de l'Empire , & ne
^

cau(à(Ient la ruine entière du nom Se pouuoir de la Monarchie des Ro-
mains.Or que il y eud paix entre les deux nations Romaine, à fçauoir, 6C

Sueue,Claudian,qui eftoit de ce mefme temps le tefmoignejdiiant:

CidudidnU Hu Soreev,ttremU4nt,tfuvnefiuleficouJ}è ,

MtitEmf. L'ait ainfi deJàrme'fC^prej^uefen eturroMce

Et les vents ^^mUns de t'obtyr (entrains

\^fmtt

é
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ytyenffitr Ut Jeux btrds desgranitfeuHu Germains

lesfajfdns/le ^fuel méin leSueue irdHailie

Et timme auec lefitU terre il defentraiHe,

Et deux terroirs v»y4nt,f'enqHierent qut des deux

Bf{ 4H /{omaiH puijf4nr,i)it au Sueue hideux.

Et quoy qu'il en ibit , ic en quelque temps que les Sucuci aycnt oflé la

Rhctic aux Romains/i apert il, que du temps de l'Empereur Zenon, que

Theodoric roy Goth fut receu & ioint k la Ibcicté de l'Empire, le pats de

Sueue , ia (uict aux Romains , fous ce nom fur donné par le Goth à vn

nommé Fribade en tiltre de Duché , &: y fcit prcfidant vn nommé Seuc-

tian Comte,pour faire à chacun iuftice.La dernière courfe des Sucucs fut

en Gallicc en E(paigne,iaçoit qu'il y en ayt deux prcccdentcs,rvnc à Wir-

tcmberg,du temps de Valcntinian,& au Parauant, cômc on peut recueil-

lir dr Tacite fous 1 Empire de Tibere:& lautre en Italie du code de Tirol

& Iftrie, &C lefquels furent vaincus près le lac de la Garde (bus Galié Em-
pereur : & depuis y rentrèrent du tcps d'Honorie par les rufes 6c me(châ-

cetc de Stilicon qui conspirant contre fon fcigneur les y feit pa(rer , mais

ce fut à fon preiudice , car il i\it occis auec (on (ilz qui eftoit cncor paycn,

& lequel il vouloit faire Empereur pour la ruine des Chrcftiens : La der-

nière donc fut celle qu'ilz fcirent pa(Tàns en E(paigne, où deda ils auoyér

efté fous l'Empire du (ufdit Gahen,&: prindrent la cité de Tarra(con,ain(i

que tefmoigne Eùrrope : mais ce voyage (]uc le dis à prc(ènt fut depuis, à

(ça#bir lors que lesWiHgoths tcnoyct les £(paignes & que Theodoric re-

gnoit fur cux^lcquel eut pludcurs guerres auec les Sueucs,& ruina presque

toute leur race,à caufe qu'ils auoyét confpiré contre luy,toutcsfois ayant

fait mourir deux de leurs Roys regnans en Galice , à fçauoir Reciairc, Se

Achiulphe il pardonna à ce qui rcftoit, par le moyé des Euefques qui l'en

pricrenr.Touc ce difcours en eft fait par lornandez Alan en fa guerre Go-
thique.Et de ces roys du fangdc Sueuc,les princes Portugais e(loyêr def-

ccdus iu(qu'à ce q Alphon(è prince Lorrain y chagea la famille:car Théo-
doriCjCÔme dit lornâdcz , permit aux Sueues d'eflire fous fon obciSTance

&C hommage vn Roy de leur natioa: 6c voila quant à ce qui reftoit à re-

cueillir de noftre auteur pour l'embeHidcmenc de(bn oeuurc : paraind

pourfuiuons ce que il en dit. ] Mais les mœurs des Sueues ont cfté chan-

gés depuis ce temps , que dif-ie des Sueues , mais bien de toutes les

nations , & ce qui eft le plus à plaindre , c'cft que tout cft allé toufiours

en empirant . Car à pre(ènc les plus riches , & puiftants d'entre les

Sucucs prcfque touts f'adonnent à l'eftac de raarchandife , f!i((cm~

blans en vnc troupe 6c (bcieté , & font vne bourfe commune , où cha<

cun (çait quelle (bmme d'argent il y doit conférer, auec laquelle ilz a>

chctent non feulement des foyes , e(piceries , Se drogues aromatiques

que on tire Se porte des pays eftrangers , 6c outre-marins : ains encor

('.imufcnt à des quinquellcries 6c peritz fatraz, comme cucillicrs , ef-

guilles, miroirs, poupées,& autres telles dcnrées,achetcnt audl pour gar-

der les vins. Se les blcds.Cc que ie ne loue pas grandcmenr,veu que ceux-

cy achetas à bô marché, ce que puis après ifreucdent au double,ne porter
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LIVRE TROISIESME
p.iî rculcmciit prciudicc au pauurc libourcur,ou artifan, qui cft contraint

af.wdfHheaimi
l'-jj-ijcf^f ^^.^^^ ^^jj pl^^5 qijg i[ ,^g \^ vendu, ains encor à toute la Prouincc

qui cit contrainte achctct de ces grifons , & à leur mot le bled & vin , à

caufcqiicccs galansontdes lettres des Princes, dcff'endans de prendre

ailleurs viures que ez lieux où font leurs marchez , comme à Stugarol,&

autres viileSjOii font les Magalîns de ces gabelcurs & brigans.

Bien eft vray que ce ne font point eux qui exercent le trafic , mais ont

des fa(îleurs, lelquels ayans recueilly l'argent de la marchandifc cnfembic

auec le proufir en rendent fidelem5t compte à certain temps à leurs mai-

Hommeiiltm ^^^^^- Ccux dc bas eftat en Sueuc l'art Se raeftier auquel ils Cemploycnt le

enSutut. pluSjC'eft à faire des toilcs,5c y font tellement adonnez & cntentifs
, que

durant l'Inucr en pluficurs endroits on voit non feulement les femmes &
fillcs,ains encor les hommes & garçons prendre la quenoille,& filer aucc

les femmes. Ils font cerrain drap dc lin cntretiffu de coton,qu'ils nommct
Pargath,& du treillis qui eft tour de toile, lequel ils apellét Golfch en leur

langue. On tient que les fculz tiflèrans d'Vlme , font tous les ans de ces

deux fortes dc toiles,le nombre de deux cens mille pièces: & par là chacû

peut eftimer combien eft-ce,qu'on en fait ailleurs,& combien incroyable

Grani qmHtîté 8c non pofllblc à comprcndrc,eft la quantité du refte qui fc fait par toute

des ttiUs d'tytle- ^^ Prouince. On en départ aux nations plus eftrangcs , mais vnc des plus

'^'ff*'' belles detjjeches en eft faite aux foires dc Franc-fort deux fois l'année qui

tournent à vn trefgrand proufir à toute la nation & peuple de Sueue. Et

d'autant que toufiours la vertu eft fuiuic du vice , Se qu'il n'y a rien fouz le

Ciel qui {oit parfait,les Sueucs font fort enclins à lubricité, 8c paillardife,

& les femmes d'audl bonne compofition que les hommes les içauroyent

fouhaitcr : & IVn & l'autre fexe commenceant prefque auant l'aageàfè

mcfler de ccftc faleté,& bien tard fen rcpentcnt,ôr retirent. le pcnTe que

ce vice y pullule de ccftc (brtc,d'autat que les prélats n'y pouruoyét point

par corrections Se cenfures ccclcfiaftiques, nomplus que on ne fait es au-

tres pais Se Prouinces de la Germanic,& ne puniflent par excommunica-

tion ces paillards publiques,les larrons, adultères, voleurs Se rauifleurs du

bien d'autruy.

TiltTts dit vint Aufli coutt-il VH ptouerbc commun que le (cul pats dc Sueue , fiiffit \

de chacune des Ha fournir touterAlemaigne dc femmes qui l'abandonnent : tout ainfi que
Mm Gnimm^.

\^ pranconie fait largelîê df brigans & de gueux Se cavmans , Boefme dc

Hérétiques , le païs dc Bauiere foifonne en larrons , les Souillés en bou-

chers Se maquereaux,le$ Saxons en beuucurs,5c yuroigncs,côme la Phri-

Ae Se \(^eftphalie formillent en faux témoins Se parmres»8c la marche du

Rhin en goulus& gourmands.

paittardife du

Sitttéa.
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Pes^roulntfs de SMiere,(^ Ctrinthie, de leurs lotx dnàennes C
tHceursdeJqueUetonyvfekfrefent. chap. i8.

«J»

ÎAuicrc Prouincc de la Germanie fut nommée ainfi

1 les Auarcs peuple laifTé là du reftc qui demeura des

[Huns en Alemainc,ô: qui farrcftcrcnt en ce pais , Se

f)rcmicrement dicte Auarie , mais par l'addition delà

ettrc Bjfut du depuis didlc Bauarie, &c Bauicrc.D'au-

itres tiennent Si c'eft la plus véritable raifon ,
qu'elle

>futditte Bauare des Boicspeuplesde Gaule(où à prc-

fcnt eft le Bourbonnois) qui i'arrcftercnt,& habitèrent en icclle Prouin-

cedaquellc fut iadis appclléc Norique : & a vers l'Orient le païs d'Hon-

grie, a l'Occident le duché de Sucue,au midy l'Italie.Sc au Nord la Fran-

conic Se les terres& païs du royaume de Bocfme. Et eft arioufce de ccft

iiifigne flcuue le Danube,lcquel y vient du païs de Sueue auant, & com-
ptent ceftc région fous foy les païs d'Auftriche,Stirie,5c Carinthic,cntant

que les hommes Ce reflèmblent en mœurs , façons de faire,& langage, Se

qu'au refte ils eftoyent iadis contenus tous fous le nom de Noriques.

[ Les Annaliftes de Bauiere fainfi que i'ay dit au païs Se dcfcnpt-ion de

Boëfmc)tienncntquelcsBoioarienslbntdefcendusdel'Armcnic,cequi

n'cft pas trop impertinent à dire , ny m.ilaifc à le croire , vcu que les pre-

miers rcmuemcns des peuples , Ce fcircnt là après que Noé fut forty de

l'arche le grand déluge eftat ceflc, mais de dire que ce fut vn Boioger roy

qui ayt donné ce nom au païs,ce feroit {''abufer,vcu qu'encor du tempi de

Cefar ce mot Boioarien , n'eftoit cogneu en Alemaigne comme naturel

du païs : ains eftoyent les Boies fe tenans es Gaules, Se ayans occupé vne

grand partie de l'Italie outre les Alpes, ainfi que bien marque Poly dc liu.

î.difint ainfi; Entre le Po,& l'Apennin habitèrent iadis d'entre les Gau-

loisjpremiercment les Ananes,puis les Boies,& après les Euganes, & à la

^n les SenonoySjlefquels les derniers des peuples de Gaule Ce tindrcnt le

long dc la coftc de la mer Adriatique:& ceux cy font les nation principa-

les forties dc Gaule pour farrcftcr en Italie : lefquels habitent en des ha-

meaux baftis fans aucune muraille ny clofture , ne fc foucians d'aucun a-

preft,ny magnificence,& aufquels la terre dure feruoit de gifte fur vn peu

dc foucire ou autre telle lidicre. Ils viuoyent de chair,& fadonnoyent

feulement à la guerre& au labourage, viuans fort cfcharfement,& ne te-

nans compte aucun des arts.ny des fcienccsdeur richefle confiftdtcn or.

Se beftail, à caufe que facilement ils pouuoyent tranlporrcr ces cho(ès dc

lieu en autre , cftans contrains de changer de demeure. Chafoun d'entre

eux tafchoir à giigncr autant d'amys qu'il hiy eftoit poffible,& ainfi tant

plus vn homme auoit d'hommes à fa deuotion, de tant il eftoit cftimé

plus pui(rant,& redoutable.Dés le commencement ils fè contenoycnt en

ce p lis Italien , mais depuis ayant mis cfoouuentcment au coeur dc leurs

voifinsjà caufe de leur force &vaillance,ils les attirèrent à eux,&: fc les af-

fuiettircnt: iufqu'icy font les paroUcs de Polybe.Marlian cfcriuant (iir les

Commentaires dc Cciâr lors qu'il parle des Boics , ne fait qu'aller à l'en*
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LIVRETROISIEME
tour du pot (ans allcurcr chofc quelconque,& voulant faire {brtirnoz

Bourbonnois de Baioarie , il brouille C\ bien Ton dire qu'en lieu d'edercir

Cciar , il le charge de nuages & cfpaiflcs ténèbres , dilànt que Cefàr leur

donna habitation es limites Acs Heduens , ou Bourguignons& qu'ils y
ballirent vne petite cite nômée Gergobie:&: puis {'oubliant qu'il auoit ti-

ré ces Boies de delà le Rhin les y railTShiej&: leur donne le païs Norique,

où à prefènt cftNorcmbcrg,que de leurnom il appelle Baioarie.Mais oy-

ons parler Cefar mefmejlors qu'il fait mention des Heluetiens,& de l'ap-

pareil de guerre qu'ils drelToyent cotre les Romains. Ils |)crfiiadent ( ait

iljaux Rauraques,Tulingues,& Latobriques, (qui font à prefênt les Lau-

ranois,Bcrnois,& ceux de Conftance ) qu'ils bruHadènt à leur imitation,

leurs villes,& villages , & fen veinfTcnt auec eux à la guerre. Attirèrent

aulTi à leur amitié& ligue les Boies, qui auoyent conquis la région Nori-

quc,& prife d'aflàult la cité Noreic (qui efl; ores Noremberg ) à fin qu'ils

ren reuinflènt à leur fecours.Voyez Celàr qui fait les Boies non habitans

du Norique, ny lediâ païs nommé Baioarie , mais qui le conquirent de

(on temps, prenanspar force Noremberg Cite capitale du païs. Et à

fin de mieux efplucher les matières , oyons encor Strabon qui eft auteur

digne de foy, qui parle plus à defcouuert lors qu'il dit,parlant de la riuie«

re du Po : Le temps paflccomme i'ay dit, pluHeurs nations Gauloises ha-

bitoyent le long decefleuue, les plus puiiTantes defquelles furent les

Boies Infubrcs ,& Senonois, lesquels auoyent d'auttcstoisprifc d'adault

la cité de Rome. Ceux cy es derniers temps & n'aguere furent du tout

exterminez par les Romains qui n'en feirent pas ainn aux Boies , contens

de les chadèr de leurs limites& fînages. Ceux cy changeans de place ^en

allèrent habiter le long du Danube auec les Taurilques, ayâs guerre con-

tinuelle contre les Daces , iulqu'à tant qu'ils les eurent du tout ruinez ,&
deftruits.Quc voulez vous de plus intelligible que cecy pour prouuer que

les Baioariens font venus des Gaulois,& nô les Borbonnois de Baioarie,

ainlî que refue Marlian, & que les annaliftes de Bauiere (c font à croire)

Mais laiflbns les modernes compter leur fables,& fuyuons le vray cours

de l'hiftoire auec la preuue des bons, & anciens auteurs. ] Les Baioariens

ont efté premieremét inftruits en la foy Catholique par Lucie Roy de la

grand Bretaigne,puis par faint Rupcrr,& en fin par Boniface Eue(que de

Magence:& cfl le païs party en quatre Euefchez , à Içauoir de Saltzburg,

Paflaux,Phrinnghen,& Ratisbône:&: n'y à Prouince en toute la Germa-

nie,oiï il aytde plus bellesvilles,ny en plus (^rad nôbre:Saltzbui^qu'ô dit

auoir efté l'anciëne Iuuanie,eft la cité Met. ipolitaine,& Munich le Hege

ducal, laquelle iadis k nômoit Schircn.Cefte prouince ains qu'eftrc allu-

iettie,& rédigée en prouince,elloit gouucrnéc par (bn propre Roy , & à

duré ccfte puilHce royale iu(qu'à l'empire d'Arnoul qui fuccedaaux cnfas

de Charles le grâd à la dignité impériale , du fig aum duquel on tiét qu'il

eftoir.Et toutainfi que tous les roys des Parthes f^appelloyent Ar(àces,&

les Egyptiês,Ptholomées,ccux cy femblablcmët portoyct le nom de Ca-

canniiais aptes qu'Arnoul euft chadc ces Roys , les Ducs y furet ordôncz

tclsqu'ccoreony voitàprcfcntflefquelsfbntfottuau cômenccmeut de

y r^wT :f'7r:tT*'
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larace'illuftre des Agilolfinges, fans qu'on ofad les eHire ny choiHr d'au-

tre (àng ny famille.quc de ceux qui portoyent tel tiltre. '

[ Wolphang Lazie Viennois diCi que ccftc race des Agilolphingcs,c'eft i.deimi^atwa

aind qu'il les appelle,e(loicnt fortis de la race des Bourguignons , 5c mC- tHtmâtt Sutua.

quels félon la loy Saliquc des François,e(loit dcuc la fuccemon de Bauic- «r^"»"»"» '"»•. <f.

re. Mais l'annalifte de Bauiere les appelle Wclphons,& les fait fortir d'vn 'j,;'^"""'" '^* ^*'

AltorffWelphon lequel dciccndoit d'vne race ancicnc des Sueues& des r^tlphons ont

Princes d'iccux,& les fèigneurs iffus du (âng de ces N7elphôs,ont tenu cet loii^inment iudu

neufans ou d'auatage , le Duché de Bauiere. Et portèrent ce nom foit du f'»i*l*royaime dt

village Wclphon près la riuiere Gelon en la haute Vindclicie,ou du Loup *•*'*"*•

porte en leurs armoiries : Et d'eux fonifï la diuiHon qui depuis caufa tant
yvJ;^h'r"'îti

***

de troubles en Italie entre les Guelphes& Gibelins : car ces Welphes ou Loup.

Guelphes eftoient ennemis du village Bebelin ou Gibelin , des fèigneurs D'oiviti Unêm

duquel eftoit iflu l'Emp. Fcderic premier du nom ,à cau(e que Welphon 'l" Giétlfhtt,^
fcigneurd'Altorfr,& du nom duquel les Ducz de Bauiere ont jadis jporté

^/,^'i^'^^*-^*
le nom , auoit querelle auec la race Bebeline : d'où aduint qu'en Italie on / '^lid'rjher.
appelloit Guelphes ceux qui pour les Papes Ce partialilbiêt contre les £m- thmmfit p.ita-

pereurs, qui eftoient (buftcnus par la faÂion Gibeline , à caufe que ce fut ">'"»»«»»•

îbuz les Federics premier & fecond,que ces vilaines diuiHons& partiali- ?"^ aduMtl'an

tcz ruinèrent l'eftat d'Italie. Le Blona,commc n'ayant bien leu les hidoi- Qfthi*Fr}fùîhn
les Alemandes, ne (çait point rechercher de plusloing l'origine de ces Im.i^hap. x.^
motz que de dire que dans Piftoye , Federic Empereur donna le nom de Numlert.

Guelphes ï ceux qui tenoient le party du Pape, mais il n'en donne raifon
f}''*^-

O*"''**»

Quelconque. Sabellique allant aufli à l'entour du pot,(àns (c donner gar- ^'^'^ Ouehhe
de de quel lieu eftoit forty 1 E raper. ennemy du Pape , dit qu'à Piftoye y a cihtlinprtmU

auoit deux Allemans l'vn nommé Gibel,& l'autre Guelph,lefquels (è bî- rtmmt 4 l'ijhyt.

aèrent l'vn contre l'autre, & que de leur querelle (brtirent les radiions& ^rreurdi» Blond.

bandes diuerfes & le nom des partialitez de l'Italie. Et voila quant aux fâ^ jf'^'*''

Agilolphinges ou \7clphons Ducz de Bauiere ] Les mœurs de ce peuple ^.Uié.'i^

"*** *

& manières & ordonnances pour leur vie , (c peuuent cognoiftre par les

loix desquels i Iz ont v(è depuis qu'ils ont receu la foy Catholique : & lef- liitJts loix it

quelles hirent telles.Que l'homme eftant libre de côdition quiveut don- Btmtn.TUt.i.

ncr Ton domainc,terres,champs,cfclaues,argcnt,ou autre chofe à l'Eglife, *' ^'""**' ^"^*

aye à cfcrire dans vne cedulle efcritc& fîgncede fà main , y mettant en *"'^* **

outre le nom de flx tefmoings,& présentera ladite donation à l'autel en
prefence du Curé,& mettra fcs mains deiUis comme la confàcrant à l'E-

glife.Ce que fait,il ne luy (cra plus loifîble,n'y à pas vn de (es fuccellèurs,

& ayans caufe , de retirer ces cho(ês dônées que par le mefme confente-

ment de l'EglifèzEt fcrôt les caufès touchas au prouffit de l'Eglife deffcn- J^munitiÀes e-

dues& debatucs deuSt l'Euefque. Celuy là tôbe en l'indignationdc Dieu
i'fi^f^^^/v^J

& foit excômunié quicôquc fera violéce à l'Eglife , ny aux chofês qui luy de tfl Niunrtlildt

appartiénent,& (bit côtraint parleRoy ou Prince à reparer le tort & do- qwfignifi* ntuf

mage qu'il y aura fait,payât trois ôces d'or d*amcde:Et fil nie le fait,qu'il ''M'^ »'»»/«»•-

viéne iurer (ùr l'autel aeuat le curé en prefence de tout le peuple fuyuât la f^f*'
*'**'*'** «« *

valeur de h chofe.Quiconque fiibornera le lèrf, ou efclauc de l'Eglife, &
j)„,

l'incitera de ^cufuy r,foit contraint de le retirer à (ei propres frais & dct-

OhrtKHf

''msrn^ '^s^m-î^^"



litux Jefr.tnchi

TtU. 7.i'4wr.i

., LIVRETROISIEME
pens , Se que ce pendant il )

f^n mette vn en fa place du fuî^itif, & paye

d'amende quinze lolz. Si quelque cfclauc à mis le tcu es lieux fiiinrs en

Tiltre 4, cachcttc,quc U main luy foit coupée , &: les ycuT arrachez i fin qVà l'ad-

ucnir il ne puiflè vlcr de pareille mcfchancccc, ôc (on iêigneur reparera le

dommage Fait à l'Eglife par ledit cmbralcmcnt; Si vn homme libre à elle

, le boutefeu, qu'il fatisface au tout, & Face refaire les chofesendomma-

gées,payant pour le rachapt de Fa temcrité.^o. folziSc K: niant qu'il vien-

ne iurer deuant 24.de ceux qui Ferucnt à rEglile,& Fur l'autci en preFence

du dcffenFeur du lieu làint , qui cft l'EueFquc , &c fera Fon Forment tenant

lesdoigtî FurleliurcdesFaints Euangilcs. Que le criminel Fcnfuyantà

l'Eglilè Foit en FranchiFc &c garant : voire le Fcigneur n'en pourra retirer

Fon elcUuc,ny luy faire aucun tort , ou violence: que Fil fait le contraire,

Foit côtraint par le iugc de payer l'amende de 40.F0IZ à l'EgliFc. Qui aura

batu, ny blccé vn qui eft promeu au clergé en quelqu'vn des ordres moiii

dres, qu'il en paye double amende ainu que (ont condcmncz ceux qui

iniurient leurs parens:& que les miniftres de l'autel en reçoiucnt double

Fatisfadion,^: triple (î le blccé ou homicide cdoit promeu aux plus grâds

ordres.Quc fi quelqu'vn tuoit vn prcftrc , paye 300. liures au pris de l'or.

Punition di ceux & ^oo .pour le Diacrc,conuertic 8c appliquée l'amende au proffit de ccl-

^"'jC'X'rW
9' ^^ Egli(e,oii Feruoiét IcFdits homicidez.Et fi le meurtrier n'a dequoy four

* * '
'

' nir à icelle Fomme,qu'il Fe vende, luy Fa femme, & Fes enfans,& efclaues,

ou Fe mette en Feruice,iuFqu'«\ tant qu'il Fc Foit racheté de l'argent, auquel

il ed obligé pour Fon crime & forfait. Mais qu'il nyaythomme fi har-

dy de mettre la main fiir l'EueFque , encore qu'il en receut iniurc :

ains fi l'Euetque eft vicieux qu'on le face conucnir deuant le Roy , Prin-

cc,ou tout le peuple, ôc Foit là accuFé de meurtre, paillardiFe,ou trahiFon.

Que ('il a voulu faire venir les cnnemys, & leur donner entrée en la Pro-

nince,& Fe Foit efforcé de ruiner ceux qu'il deuft garder & defrendrc,qu'il

l^ ^.^^^
Foit dcpoFé de fon ofEce,ou banny hors de Fon pays.Celuy qui Fubornant

l'Muefque deuoit Celle qui eft voilée Se dédiée au Fcruicc de Dicu,la prend à femme contre

fubir iu^tmens. la reigle,& ordonnances de rEglifc,qu'il la rende à fon monaftere,& Foit

Tilt. 10. condamné à pareille Fatisfadion que ccluy qui rauift l'efpouFe d'vn autre:
Pci rauiffems dis

l'EucFouc FccouTU pat l'authorité& Fecours du Prince,la renferme en

Tilt. II.
' defpit qu'elle en ayt dans le conuent où elle fut defbauchée : Se le rauil-

feur Foit contraint Fe chaftier, ou qu'on le bannilVe de la Prouince : Qu^il

Fcmes Jeffenduts nc Foit permis aux Preftres , ny Diacres tenir femme quelconque eftran-

AHx Preflm ^ gcrc cn Icur compaignic , à fin que telle hantifc ne les rende polluz, &
diat, Tut.ii..

qyç prefêntans f^crifice indignement deuant Dieu , le peuple nc Foit pu-

ny pour la faute de Fon pafteur ayans licence d'auoir en l'endoz de leur

maifbn,leurs mères ou FŒurs,à cauFe que la liaiFon du Fang ofte le Foupço

de vice, en celles qui le««r Font fi proches de conFanguinitéi Que ce (bit

aux fèuls Euefqucs de cognoiftre Se iuger Félon les Faints Canôs, des fau-

Ceï^. tiltrecotiet tcs & ctimcs du Clergé. Les fermiers , rentiers , Se Feruiteurs des Eglifcs
ciKorUi Corées ^hacun Fclon Fa puifTancc , payera rente,cens,& diFmagc à l'EgliFc,de dix
queleftrmterdoit . .^ . S .. ;r '.

,, / ,. i° i. °\ i-

kfonjeiT. Qtfttr.
boulcaux rvn,dc dtx perches de terre 1 vne,de dix gerbes 1 vne,cle dix m-

chcs à miel l'vne, donnant chacun quatre poulets , Se 15. œufs de cenfiuc.

Se Foycnt

^iitd,-
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8c fbyenc tenus de charier le boys,pierrc,chaux, & autres choCe neceflâi-

res pour la fabrique &c baftimcnt des làints lieux , neantmoins qu'aucun

ne foit forcé à plus faire que (â puillancc ne porte.Quiconque drcfic cm- ^'^ '*' tr*i'ftrn

bufches contre le Duc , & feigneur du païs, oii incite les cnnemys contre '^^'^'^
*f^«Jr„"

fon Princc,ou Citoyens,ou auratrahy auclque vill?,& conuaincu du cri- amUiàrtêiKhcut,

mepar trois tefmoings
, que le Duc nce de fa perfonne ce que bon luy

en Semblera , toutcsfois que Ces biens tous foyent confîlquez. Mais à Bn

qu'aucun ne perifle par l'enuie calomnieufc d'vn fien haineux , qu'il foie

permis à l'acculé de Ce purger par le combat de (à perfonne , à l'vn de Ces

accu(àteurs,& fil demeure vainqucur,qu'auin il foit abfbus de l'amende.

Et Cl quelqu'vn efWi melchanc que de tuer fon Prince , qu'il foit aufll luy- Tiltn }.

mefme mis à mort, & tout fon bien confifqué aupublic à iamais ,& fans

elperâce de rapel,ny redincegratiô pour lesuiccedcurs.Le feditieux & fai- v .,

fant leuet tumulte contre le Duc,foit condemné à fîx cens liures d*or,ap-
rtùtmlitafm

plicables au Prince ,& tous Ces complices foyent mis à deux cens,pour

{>urgation de leur faulte. L'armée eftant conduite en campaigne , & fiir

es terres de rennemy,qu'on ne face aucune querelle,ny tumulte,ny pour

les gar(ès,ny pour les logis, voire ny pour l'eigard du boys, ou viures ,& * .

fourrageSjChafcun en prenne ce qui luy fera belbing,(àns qu'autre luy do-

nc aucun empêchement: les contreucnans foyent piinys lèlon la rigueur

delalov miUtaire, oueftans liurez à l'ennemy , ou receuans cinquante

coups de fouet en prefênce du Chef,& de fon Capitaine. Lequel ne doit

fouftrir qu'aucune de fes bides face cour(ès,ny rauages en la terre de l'en-

nemy (ans le coneé,8c commandement du Duc, &c fil le fait , qu'il porte ^

la pénitence en utisfaiiânt à ce que fes gens auront porté de mal,& pre-

iudice par Cz pareflè, & peu d'aduis, & diligence. Si vn homme franc de '

condition fait dommage , qu'il l'amende de 40. folz,&reftitue tout ce

qu'il aura raui,& emblé:&A c^eft vn (crf,ou clclaue qu'il en perde la tcfte, 7VZ*re s,

& (on maiftre, ne l'ayant empefché de ce faire,foit tenu aux interdis , 5c

réparation du dommage fait par (on feruiteur. Ccluy qui robe quelque

cho(c que ce (bit au camp,(î c'eftvn e(claue,que les poings luy (byét cou-

pez , Se ce nonobftant Con maiftre payera le pris de la chofe rauie,& deC-

robée : l'homme (ranc,rcndant ce qu'il a pris, payera encore quarante li-

ures d'amende. Celuy qui par lecommandement du Roy, Duc, ou Ge-

neral de l'armée aura fait mourir vn autre , que le Prince luy Cerne de ga-

ranr,& férue de deffence à luy & Ces hoirs:& le Prince decedant,que (on

fuccellèur (oit tenu à luy tenir main forte, ôc luy feruir de (àuuegarde. Si centrtUt Dutt,

le Duc eft rebelle& refulè obeidance au roy,foit priué de (à principauté, rebella.Tilt.io.

& pcn(ê qu'il eft banny de l'elperance du falut éternel. Si le fils du Duc
e(l (1 arrogant,(ùperbe,& priue de bô (cns, que de vouloir chadcr fon pè-

re de reftat,y eftant inftigué par le confeil des mefchans,e(lant encor fon

perc fuffi(ànt deprelîdcrau lugcment , allez fort pour monter à chcual, Dtstn/awreM-

conduire vne armée,pui(nintpour porter arracs,& côbarre,fâns qu'il foit "* " "'

fourd ny aucugle,ou que iamais il ayt forfait, ny commis felonnie contre

fon Roy:qu'vn tel filsrcbelle,& defobeïfIànt,fbit banny lî bon (êmble au

Confeil,ou deshericéjfic chaflé de l'héritage de fon pere,à caufe que cotre

^HS'i%j^..!'-^i^;.-'V
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la loy,ii a péché contre fon pere.Celuy qui par (à remcritc,ou trop chargé

de vin commettra quelque fcandalc en la court du Roy,ou du Duc,qucl-

)> que mdqui{^cncn(uiuc,qu'iiramcnde félon la Ioy,& {bit condemnc à

4o.liurcs:maisric'ellvn cfclaue qu'il en perde la main. Celuy qui en la

court du Duc,voyant quelque cas de mal enferme le prend,dc l'emporte,

fil le tient caché vne nuit,fans le rendre/oit conuaincu de larcin,& paye

au publiCji5.1iurcs d'anicnde,à caufe que l'hoftcl, &c maifon du prince cH

comme vn lieu l\c':é, Se publique. Quiconque rcfufe d'obeïr au mande-

ment du DuCjfoit amendablc de 15. f. 6c nonobftant contraint encor de

BaitLldgti difltn- mettre en effait ce qui luy eftoit enchargé. Cômandé 8c ordonné que les

fftez. far cstfz., plaids , ôc aflTtfes foyent tenues tous les quinze iours, par tous les Comtez
lujoy fuit ordo- jç j^ Prouince:& là fe trouucront ceux qui font noblcs,& francs de con-

hursiM nuJ! <lition,ÔC en défaut de ce (èront taxez a 15/. d'amcndeje iuge,à fin de iu-

th<t.i.tilt.u gcr cquitablemét,aye le liurc des loix près de luy,& fclon icellcs qu'il vui

Farag.vtflacîta de des diffcrens. Q^il ne iuge rien par faucur,ayant efgard aux perfbnnes

ne Ce lailTiint corrompre par dons:il eft vray que iugeant iuflcmenr, il luy

ell permis de prendre pour fon falairc^la ncuuiefmc partie de l'amende:
Salaire des luges. }^^{^ (îjl gette (à (cntencc contre le droit ,

qu'il paye le double de la fom-
$.x. ara^.i. ^^ ^ Uquelleil auracondcmné la partie defcheât de (à caufe: & en outre

l'amendera de 40. f. La mort du Duc,ourre la peine, {cra amendée fur les

biens du délinquant à i4âo.liures d'argent,applicables aux parens,du dcf-

funâ,ou au Roy, les parcns du Duc occis le meurtrier eftoit condénc à

fix CCS liures d'amende,8c la loy vouloir que la peine de celuy qui tuoit le

D uc fut triple en accroi{t,(ur celle qu'ô leuoit du meurtre faiâ fur Ces pa-

chdf.4tilt vni- rcns.Mais h on fattaquoitaux Agilolphinges,qui cftoitlefâng ducal, 5c

)M<.i'4r.i.i.^ }. anciêne famille des Princes,l'améde en eftoit quadruple: Violant le fang

des Huofcs,Trozzcs,Cagaues, Habilinges,& Ennons, qui venoyent à la

„ fucceUlo ducale après les Agilolphinges payoit (bulemêt le double. Et au

5.chap.de la loy de Bauiere,font contenues les peines pécuniaires de ceux

qui mettoyent la main violente fur les francs de condition , (ùr les afTran-

chis,& fur les e{claues,ayant efgard à la qualitc,eflat,& grandeur de chaf-

cune perfonne;& de cecy,Sc diucrfité des crimes, ou bleflurcs ily en a 32.

Chaf.9JetNop- tiltrcs.

€ts,nd<iiéMntilt. Nous défendons C dit le lcgiflateur)les nopces inccftueufês ,& ne

foitjpermis à home qui viue de prendre à femme fa belle mère, la femme
Vegrez.de(cm- j^ f^^ gj^ j^ g||g j^ ç^ femme, (a maraftrc,U fille,ny la fœur de fon frère,

ny la (œur de (à première femme.Que les enfans de deux frères, ou deux

fœurs ne contraâent point mariage enfèmble:ceux qui feront au cotrai-

re que leurs biens foyent confifquez,par l'ordonnance du luge. Quicon-

que profanera le faindb four du dimenche , en t'ùfant quelque œuure Cet-

uile de fa main,&; qu'en eftant admonefté vne,&; deux fois,n'aura obey à

radmonition,foit eflrcné de cinquante coups de fouet (iir les efpaules,5c

fi encor il continue,qu'il perde la troifîeme partie de Ces biens : ôc Ci pour

cela encor il ne veut Ce chaflier , & y reuient pour la troifiemc fois ,
que

perdant fa hberté foit fait efclaue , puis que le iour de la fefte il n'a voulu

iouïcdupriuilegc de ceux qui (bnc libres. Le fêrfqui pechc enceft en-

fanfftinitè

J)ii feftti 9? ceux

qitiltt vif'tnt,

th.9.
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droit Coït fouetté pour la première fois, à la féconde, que la main luy foit

coupée, l'cftrangcr condemné à II.f.d'amcndc. Quelconque force contre

Ton gré vn homme franc , à cftrc en (èruitudc , ou cnuahit , &: vlurpc (on

bicnSc patrimoincjoutrc l'amcdc de 4o.f.il rcftitucra tout ce qu'il aura la-

uy & occupé.Si quelcun abufoit de la femme hbre &c franche, &: crpoufc

d'autruy, (oit amendable au mary de i4o.f. Se Cil elloit occis (ur le f.iir,il

dcmoura en fon malheur , (ans que pourluite ou vengeance quelconque

en (bit faite.

Si vn home acointe vnc femme hbre auec fon confcntemenr, fil refu(c

de l'e(poufer, (bitcondemné à douze ('. d'amende. Si vn fcrfà fuborné la

fille , ou femme de franche condition , (on maiftre fera tenu de le hurer

aux parens de la dlle pour le punir, IcfqueU le feront mourir ('ils veulent,

& en fera à leur di(cretion. Si quelqu'vn rauift vne fille viergc,(àns qu'elle

y confentc,& que fes parens y accordent,payera 40 f. fi vne affranchie 8.

fi vne efdaue, quatre. Et fi l'homme franc, quitte fon e(pou(ê , de frâche

condition, aufn,(àns iufle occafion,qu'il fatisface aux parens la (ômme de

quarante f.cn rccompence de l'iniure: Et à la femme delaiflee, luy rendra

(on doiiaire,5c tout ce qu'elle luy aura porté venant auec luy, félon la di-

gnité& grandeur de la maifon d'où elle efl fortie , & de la noble famille

de (es maieurs. Si vn homme libre delaiflànt vne femme dépareille con-

dition après l'auoir fiancée en préd vnc autre, qu'il compofe auec les pa-

rens de la fillc,& leurpaye 4o.l.d'amcnde Se reparation,le(quels la dône-

ront puis après à qui bô leurfemblera:& fera l'homme tenu d'amener iz.

hommestcfmoings de fbn (âng,deuant le(quels il iurera que ce n'eft pour

crime ou faulte qu'il trouue en la fille, ny pour haine ou delpit des parens

qu'il la refufè , ains pour eflre lié ailleur d'vn fi eflroit lien d'amour , qu'il

luyefl impoffîble defen defpctrer. Celuy qui rauift la femme qui cft

mariée à vn autre,qu'il la rende. Se fatisface au mary cent cinquante folz,

d'amende. La femme qui prépare breuuages à vne autre pour la faire

vuider,& auorter, fi elle e(l chambrière qu'on luy donne deux ces coups

de fouët,mais fi elle efl franche qu'elle foit mife en feruitude.

Si la femme enceinte eftoit ficappée par quelqu'vn, & que de là fen en-

fuiuift fa mort , il eftoit puny comme homicide , mais fi c'eftoit fon fruit

feulement,& auquel il empefchoit de prendre vie au corps de la mère, il

payoit zo. (imais fi le fruit viuant,il l'eftaignoit auec ce coup dans le vétre

de la mere,ramende eftoit alors de cinquante Weregeldz, Se ^.CSe demy.

L'home ayant cômis larcin en la court du Duc,en l'Eglife, en vne forge,

ou boutique d'arti(àn,ou au mouhn,à cau(e q ce font maifons publiques,

fil eft libre,payera neuf fois autant que yault la chofe defirobée , Se iurera

fur la valeur du larcin, oufinon deux entrerôt en côbat pour l'aueremenc

de fon innocence. Si le larrô de nuit eft occis en faifant fon forfair,qu'on

n'en face point de pourfuite. Qmconque fubornc le fcrf d'autruy à def-

rober. Se endommager fon maiftre, foit par larcin,ou autrement,la mef>

chancetc cftant defcouuerte, qu'il foit condemné comme larron, &
rcftitucra le dommage neuffois plus que ne monte le principal :6c ce

pendant le fcrfrendra ce qu'il aura pris, &defrobé & pour fa punition

Ll ij
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Tcra cftriilc de too. coups de fouet , en la place& dcuant tout le peuple,

, fans que l'on maillre (c ;.>our cela tenu de payer rie d'amcde,pour la tau-
liy oHpeutvutr

^^ ^^ ç^^ efclauc.Qiielviuc chofe quVn larrô ay t cmblce.edat prefenté au

n'tj}fym point "'gP>tl" '» »">t pu^y 'clo '-^ figueut de la loy du pais, mais auant que con-

h ftined* U dcmncr le larrô à la morr/i elVce qu'il fault que fcs biens feruent à rcco-

"«<"'<• pcnfcr quelque cas des pcrtes,fic dômages de ccluy qui aura edc dcfrobc.

Qiiicôque achètera quelque cas en cefle Prouince,(era tenu de ('enquérir

mZ^mlflo*' ^* ^'^^ laicin,ou nô:li ce viét de pillagc/oit forcé à le rédre,&payé au fifc

tft Fre'deiiltr. II.
l'^i^cnde dc douze f. Se par mcime loy font aufli côdemnez ceux qui re-

*i & i4> cèlent les larrecins.Et ne foit permis à perfonne de compofer , Se accor-

der auec le larron (ans l'audborité Se con(êntement du iuge,& quiconque
Utix thampeftrtt celoit vn larcin , cftoit foumis à pareille peine que celuy qui commettoit

^ fitr Iti btrna
|ç (ji^jç^ Toutes les fois qu'il ya,quelque débat fiir les limites , Se bornes

'xUt.A.^i. ^" châps,&: q les députez recercnét les bornes iadis pofïcs. Se n'y voyas

aucune aparéce,quc le vendeur ayde par (on tefmoignagc,à la pre(criptiu

de temps,& que ce pédant la lôgue poflèdlon face a fon proBt,& môdre

où font les termes dc la terre aliénée : mais n le débat eft (I grand qu'il ne

puiffe eftre vuidé paifiblcment , que deux en combatenc au péril de leur

vie: Se neantmoins ne fera permis à home quclcôque de po(èr nouueau

£gne,tcrme, ny borne (âtu le confentement de l'vne des parties,& y adl-

ftât l'arpcteur comis à la mefure de la poflèfllon & héritage. Si vn home
frac remue les bornes,oules plante de fon autorité propre,(bit amêdable

de cinq folzmuis le ferf(èra eftêdu en public, ou ilreceura aoo.coups de

fouet pour chaftimét. Si vn frac romp la paroy , ou haye de l'autre franc

• fon voifin,qu'il reparc la ruine,& paye trois f.d'améde. Qui ofteia les co-

lomnes,poultres, ou ais, foit condcné à les rendre Se payer trois folz d'a-

mendc,il eft vrayq pour chafcune ruile,& ais rauy,fault qu'il en donne vn

p^tT»*^"^ fol de recompence.Qu]aucun ne puiflè prendre gaige de fon autorité fur

Tiltni.
'

celuy qui luydoibt,ains en demandera congé au Duc:&^ilfaicle côtrai-

re,il rendra le gage tout fur l'heure. Se l'amenderade 4o.f. au Duc, Se les

TiU.i* . . interefts de la partie offehcéc . Celuy qui moidbnnera les bledz meurs

d'vn autre,qu'ii foit mis à (Ix folz d'amêde:queM le nie,qu'on luy en pré-

fente le fermer pour^cn purger.Quicôque par fort ou charme,gaftera les

bleds& moi(rons de fon yoi(în,qu'iiramêae de iL^en eftât côuaincu,&
Dit htflts attMsm nourriflTc la famille de celuy qu'il a ofFencé tout le lôg dc rânéc,& luy ré-

iomm»^ch*.\r
jg peftimation Se valeur efgalle de ce qu'il auraperc&en fe$ fruits. S'illc

nie,qu o luy done a iurcr,ou qu'a l'en purge par cobat cotre celuy qui 1 ac

cufo. q nul ne face mal,oujiui(ànce,& ne tue la belle d'autruy,quoy qu'il

la trouue en d6mage,mais la reticne chez foy,iufou*à tat qu'il ayt denôcé

le tort receu,ou au maiftre de la belle,ou aux voimis,lefquels vifiteront le

lieu endômagé,le côferans auec ce qui n'eft encor gafté,a fin q durant les

moi(rons onvoye le dômage qui fen eft en{uiuy,& q celuy à qui eftoit la

belle en face reparatiô telle q de droit& indice. Et qûicôque cotre cède

ordônance occira quelq befte q ce foir,il gardera ce qu'il a de mort, mais

jfcra obligé d'en rêdre vne pareille au maidre de celle qu'il a tuée. S'il luy

creuc vn œil,ii eu payera la troili. partie de ce qu'elle vault:â la ^ucuc ou
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l'oreille, vn fol en fera la recompence: fi Ucornc,ramcde n'en elloit quM
la moitié: mais fi ces iniurcs (ont faites à la bcdc en dcfpit du maiflru d'i-

cclle. Se en le me(pri(ànt, la fatisfadion en double en chacune des parties

gaftées 8c o(rcncées. Quiconque aura pris en charcc bœufou chcual, en

receuant falairc pour la garde , ('i\ meurt par la fiuTtc de ccluy qui en e(l

enchargé, il le payera tout entier, fans qu il puitfc redemander aucun pris

ny rccompence:mais fil (c purge par ferment, il en fera quitte en rendant ^*/""* *Jprn tn

le cuyr.Si quclcun à receu de ror,argcnt,veftcmens ou autres meubles en
l",'J^^f^iL

l
ardc en fa maifon,& que fortuitement le feu fy mcttât, ces chofes foyct mdtfofts. ch.iti,

rudées auec fes biens, luy n'en ayant fait aucun prouBr, fc purgeant par c'fr* j.fjr 4.

fcrment,ne fera tenu d'en (àtisfaire chofe quelcâque. Celuy qui fous pré-

texte de fecourir,& ayder à eftaindre le feu, de(robe quelque cas d'emmy
l'embrafement fil eft dc(couuert , il le rendra au quadrupfe,& payera en-

cor l'amende au (îfc félon l'ordonnance & rigueur de la loy . Les cho(cs

mifes en (èqueftre ne pourront eftre vendues , ny données en forte quel- uix Jts heritA-

conque , tandis que la podèfllon en e(l debatue en iuftice par les parties gn.ihAf.i^,

qui les querellent . La femme qui xvks le trelpas de fon mary demeure

vefue, aura e(galle portionpour vfiifiuit des biens du de(runt, que l'vn de

k% enfans légitimes : que (Telle vole aux (ècondes nopces , que le me(me «
iour elle (bcte de la mai(bn de fon premier e(poux , auec fon douaire &
meubles>& cependat les enfans partiront entr'eux , la part qui leur edoic

efcheuë pour (on veufuage. Qupy que les enfans foyent de diuers li(5bs e-

ftans neantmoins légitimes , ilz hériteront e(galement des biens du père
nafflénU fortU^

de(Fun(ft,chacun iouiilant feulement de la (ùccedlô particulière de (a me- dtt hmtaps.tUt,

re , fans qu'il y ayt en icelle aucune comimmauté : mais le baftard n'aura yf*r.x.

rien à prendre au fort du légitime. Quiconque vend, ou aliène quelque R*'
'""»*'''•'»'•

chofe,ayant touche dicniers,fault que cati(ie le contrat de fa vête, ou par ' ''''*°' *

c(crit,ou par tefmoins:& ne (èra vne vendition forcée. Valable, ny legiti-

me.Quiconque aliénera le bien d'vn autre, (ans le con(èntement du vray

podèflcur, (èra condemné la luy redituer,& encore pour (âtisfaâion luy

en donner vne efgalle portion : & fi la cho(c vendue ne peut eftre recou- p^^,^ tUt.io*

uerte,qu'il luy en paye deux fois autant la valeur.Quiconque aura donné
le denier à Dieu pour arres de quelque chofe, fi le contradt n'eftoit chagé

par le con(êntement des partie$,tiendra ce qui eft promis,& contraâé,&^

perdra (es arres, & en outre (atisfera à la (bmme félon la forme de la con-

uention.Si vn homme à vendu quelque cho(è. gaftée,& non marchande,

que dans trois iours il la reprenne,ou iure deuant tefmoins qu'il en igno-

roit le vice,&ainfi la vendition en (èra loyale &ferme.L'efclaue qui (èfe- ,

ra racheptc du fien,& non des biês de (on maiftre qui rachete,eftoit rcdu

à (on (cigneur,fi la fraude eftôit de(couuerte,d'autât qu'iceluy auoit receu

non le pris de fa vente, mais à (bn defceu les biens de fon efdaue me(me.

Que les e(changes aycnt mefme force,& vigueur, & foyêt de pareille te-

nue,que les achapts & venditions. Quiconque fe faifira d'vn€hamp,pré, DnvfmfAtionu

ou autre héritage le difant eftre fien, qu'il paye fix folz pour la punitiô de *»''•*'••

fa témérité, &foitcha(Ti de l'héritage. Le tefmoing luborné fi c'eftoit

pour mcunte/ault que preuue fon innoccce par conioat, ou fil demeure

Ll iij

i

c-.,.;, i .,t (,T5H: i -'.''-î^-.r'*>»-<*HK:î t'^^J-TSW^IirJSS,"*, Vf, •?g^ '^ '--
•\Wg -J

.
'-t- 'aV-'J!^



D» tntrtc ^
ItmruAitJn,(h, ij

Litmi it ieuttii

itt Bttmtrt,

Victi il tcHX de

BMtitrt.

Drfxvj'tl Saut

fiiimts A'Hon^it

LIVRE TROISIESME
vainqueur qu'il foit abfouz faus que plus on le rcccrchc , ou luy foit faitte

t)ourîiiitc.Ccluy qui dclcntcrrc vn coips mort pour en auoir les dcfpouil-

cs,qu'il compolb aucc les parcns du dctlund, l'tl c(l de libre condition \

40. (. & rcftituc ce qui aura cftc cnicué du iepulchrc. Si vn horamc fait

vn meurtre à cachcttc,& de guet à pcns,gcttât le corps ou en l'eau, ou en

quelque autre lieu,que prcmicrcmcnt il paye 40 i. d'amcdc, & puis com-
pofc aucc Ion iuce, & u quclcun trouuc le corps d'vn homme libre noyé,

& le rcgcttc du bord encor vn coup dans l'eau payera zo f. d'amcde:mais

fi vn ciclauc cftoit meurtry ^ caché en ccftc manière, la fatisfadiô en fe-

ra neuf fois autant, c'cft à dire de cet quatre vingts f. Celuy qui dcualifera

le corps de l'homme qu'il aura occis,le (àtisfcra au double:& l'hôme mu-
tilant le corps d'vn trefpafTc payera u f. de chacun membre qu'il aura of-

fcncc.Ccluy qui ayant trouuc vn corps le mettra en terre, afin que les bc-

Acs ne le deuorent ou defchircnt,qu'il en foit tccompencé par les parents

ou par ccluy à qui le dcffund toucnoit en quelque cnofc. Quiconque re-

muera le bateau d'autruy d'vn lieu en autre pour i'é feruir, Icra tenu le rc-

drc fain & entier,ou en payer vn femblable:mais ("il le retire de l'eau & le

rient caché,&: requis il nie l'auoir pris,qu'il en foit puny, & l'améde com-
me d'vn larrecin. Qui dcfrobera ou odera vn chien de chaflc fera tenu

le rendrc,ou vn fcmblable & payer 6S. d'amende,& troys pour vn chien

de village,& de garde pour les troupcaux.Quelque temps à cfté que ceux

de Bauiere obeifloycnt à telles loix , defquelles ilz obferuent cncor à prc-

fcnt quelques vnes. Or ceux qui d'entr'cux font les plus dcuotieux, on les

voit fouuent aller en pèlerinage à grands troupes,& flir tout à Âix la cha-

pelle.Et ont en leur pais deux lieux fort renommez pour les grands mira-

cles que noftrc fèign. y monftrc ordinairement en fcs faintz,& à cau(ê du
nombre infiny qui y aborde de toutes parts:à Otinghe, c'cÂ à fçauoir au

temple dédié en l'honneur de lagloricufe vierge mère de noAre fcign. &
à S.Wolphang. U n'y a point de vignoble en Bauiere, fi ce n'eft en quel-

ques endroits les plus expofèz au foTeil de midy:mais lepaïs y eft fort bof

cagcux,S£ embelly de coftaux & montaignes , qui efi caufe que la grand

abondance du gland & pommes (àuuages y nourrit vn fiexccflîfnombre
de porcz , que tout ainfi que l'Hongrie abonde en bœufs , aufii Bauiere

fournifi plufieurs Prouinces voifincs des pourceaux nourris en fcs bofca-

ges. Ce peuple cft fi laie, rude, brutal,& farouche que fi on le vient para-

gonncr au rcfie des Alemans , on luy pourra à bon droit donner le nom,
& tilrre de Barbare. Mais les vices defqucls il eft le plus entaché , c'eft la

defcourtoifie & inhofpitalité,& le larcin.llz fi: veflent volontiers de cou«

leur afuréc & bleue,& portent plus ordinairemét botines,ou brodequins

qu'autre chauffurcEn rauoifincment que fait Bauiere auec le pais& Du-
ché d'Aufiriche,ellc regarde les prouinces de Stirie& Carinthic. La Ca-

rinthie eft païs montaigncux , & qui a au Leuant les Carnes, & eft iointe

vers le micly à la Stirie , confinant les A Ipcs Italiques , & le païs du Friuli:

en icelle a de beaux vallons , & gcntiles colines qui foifbnnent en bledz,

arroufécs de plufieurs lacz & riuicreSjla principale defquelles eft le Dra\7

lequel courant U Stirie,& païs d'Auilrichc, fe va engoulphcr dans le Da-
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1

mibe,n*cftant en rien moindre que le S.iue. L'Auftrichc a (es Princes qui

portent le filtre d'Archiducz : & venant le nouucau Prince à prendre le

Î;ouucrnement du païs , ilz y vreiit de cérémonies citrangcs, & non d'ail-

eurs entendues : Car non guère loing de la ville nommée Saint Vite, en

vnc grande & (pacieufemct profonde valée, on voit vues mifurcs Se rui-

nes cic quelque cité demoUc , le nom de laquelle a cfté cmporcc par l'ou-

bly.Sc iniurc du temps : &C non loing de ces ruines en vnc belle cftcnduc

des prez e(l drcllcc vne grîd pierre de marbre: Sur ceftc cy fault que mô- ^"^j""'"^
""J*

rc vn païrant,auquel ce droit efchoit par l'héritage & fuccclîion de.fcs an- dHad'iyfuÙri'

ceftrcs , ayant vne vache noire , &c pleine près de luy ,&: à la main dextre; tht.

à la feneftre vne iument maigre Se dcffAiiaSc tout autour vnc infinité de

Païfans Se autre peuple.

Apres cela arriuc le Duc qui doit cftrc accompaigné d'vnc grand troupe

de noblcfTc, &c porte l'on dcuant luy les habits Se ornements ducaux , Se

tous ceux de fa luitc font braucmcnt équipez , mais le Prince cft vcftu af- princKtuAitflri

fez fimplemcntjComme celuy qui porte l'abillement d'vn païfant,le bon- thi veflié tn 'vU.

net,(bulicrs,&: houlette comme vn berger Ci bien qu'on le prendroit plu- '-«iw»».

ftoft pour pafteur,que pour Cx grand Prince. Celuy qui cft allîs fur la pier-

re de mubrcjvoyant venir rArchiduc,fefcric en langue Efclauonne, (car

les Carinthicns (ont Efclauons ) &: dit , qui cft ccftui-cy qui marche fi fu-

pcrbement î la multitude qui luy afiifte rc(pond , que c'eft le fcigncur de
tout le païs,lc païfant aftls uit lors: Sera il iufte en fes iugcmcs ? demade il

le bic,& falut du paysîcft-il librcde côditiô,dc fig illuftre Se digne de tel-

le dignité?gardera-il les loix,& cômandemcns de Dieu, comme vray Ca-
tholique Se dcfFcnfcur de fa faintc Eglife?Tous crient alors & di(ênt,qu'il

cft tel,& le fera encore mieux pour l'aducnir.Celuy qui cft fiir la pierre de
rechefdit : Auec quel droit & raifbn me pourra-il ofter de celte place? CmmtU Prina

Lors le maiftre d'hoftel du nouueau Prince re(pond : ce lieu fera de vous ^*"!"'"' *'^'"

racheté par le pris de foixante pièces d'argcnt:ces bcftcs feront voftres, Se ctn'tli^allow
les habits que le Duc a fur luy , auec ce vous Se toute voftre maifon (èrez dit ^ difioum

franc de toute taille,irapofts Se fubfides. Ce que ayant ouy, le paï(ànt fra- />«'' £>*** Sylvie^

pc doucement de (a main la ioiic du Duc , l'admonneftant d'eftre iugc c- ''"'^'"* f^'f"**

quitable,& ce fait defcend de fon fiege.prend fes dcfi)ouillcs, & fe retire, ^g^^p^'i^n-Ji
Se le Duc monte fur la pierre , Se dcfgainant Ion elpee , fe tourne de tous fwndtcarmthi*.

coftez , parlante haranguant lepeuple,& luy promettant toutdeuoir

de bon Prince,& iugc equitable.Aucuns tiennent qu'on luy porte encor Prameffidtm^U

de l'eau dans vn chapeau de vilageois , Se qu'il en boit pour tcfinoignagc '*^ "i^'t*.

de fa future fbbrieté ; ^ de là ilz fen vont à l'Eglifè de Solenncs voifinc

dudit lieu. Se dédiée à la vierge Marie , où le faint (cnticc cft célébré , au-

quel aftifte le Duc, & toute fa troupe.

Les Cérémonies finies le Prince defpouillan t (on habit ruftique, préd les

ornemés ducaux,& banqueté auec la noblefiè.Apres difner on reuienc au

pté,où le duc oyt les côplaintes de chacun,& leur fait droir,prenât les foy D'ti vient fm
& hommages de tous fes vaftaux Se fubiets. Or la couftumc qie ce foyct leDucCarimhie

les païfàns qui rcçoiuent le duc Se r.'nueftifTent de fa dignité,vicnt de ce q *ft'l"**flyf«rlu

{'ont elle iadis les ruraux les premiei-s qui ont ceccu r£uagile,& faintc rc-
"^ '^'^''

.;'i•l%«^^l!^lV4avJ^^|^^^^,J.l,it•:^4yj5ecTS5«3f^.4rI«3w«
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Ennutl ttmbtUi ligioti du baptcfmc,vcu que leurs Princes ,& nobleffe dcmourerentgen.

l'wKu Carin. tilz 6c idolacrcs iufau'ju temps de Charles le grâd, lors qu'aufTi ledit Ém-
timni Tttiurtnt pcrcur Ics fcit tous D.»ptitcr &C intkuire . Le Duc de Carinthic, eftoit iadis

It B.'i'ttjmt. gfjnd veneur de l'Empereur, Se c'cftoit deuanr luy que fc demelloyét les

ciufes qui touchoyct aux gruyeries,& droits de la chaire,& faultes en cc<

l.i cominilcs : ii ce grand veneur eflant aiournc deuanr l'Empereur, n'c-

ftoit tenu de rcfpondrc à ceux qui l'accufoycnt qu'en langue Ffclauonnc,

qui luy ciloit naturelle. Ils ont vnccdrange faconde procéder en iugc*

Ejirânge îH^mtt ment conttc les larrôs, & ce vers les carriers de celle Prouinre,où eft aHi-

ZT/linZ'"'»
''^ ^^ ^'^'^ '^^ Klagcn qui eft telle. Si vn homme cil foupçonné de larcin,il

CariHtlnt. ^^ foudain pendu & cftranglc& puis on luy fait fon proccz:fi fon inno-

cence eft aucrcc il eft dcfpendu, & mis en terre ,& les funérailles en font

faites aux defpens de la communauté de la ville ; mais l'il eft iugé& trou-

uc coupable,on le lailTe au gibet iu(qu'à ce qu'il tombe par pièces à terre.

L'abillement des Carinthiens eft delainc fans aucune tainture,& portent
Stintnt fi"* *' ordinairement des cbapeaux,& parlent tous Efclauon. Mais les Stirient

font gens agrcftes Se gro(fîers,ayans tous de erodes loupes autourdu go-

lier, Se f\ exceftiues qu'elles leur cmpefchentla patollc-: Se (C'A eft vray ce

qu'on en dit) les femmes voulant donner la mamelle à leurs enfans,les rc-

gettent fur leurs cfpaulcs rout ainH qu'on feroit d'vne beface,afin que ce-

la ne férue d'obftacle à l'enfant en tétant. On attribue la raifon de ces en-

flcures tant à l'indifpodtion de l'air que des eaux que boit ce peuple. Les

Stiriens imitent les Alemans Se en mœurs , & en paroUe Se abillcmenr,

StirU*i»nit m tefèrué* ccux qui (c ticnnct le long de la riuiere du DraW , qui v(ênt du lâ-

fn g/ «ij»«.
gjjgç Efdauon.En Stiric fc fait Se cuit du fcl, qu'on aporte en diuerfês cô-

trées& païs voifms. Le pais eft abondant en mines de fer , & d'argent,

mais à caufè du peu de foing des Princes, on ne rient grand compte de le

Stirie iittt Va- tirer Se y befoigner . Cefte Prouince fut iadis nommée Valérie du nom
Urit,'iifo,»niwo. jg Ijj fiiiç jç l'Empereur Dioclerian:& eft fort môtaigneufe, C\ ce n'cft du

!m!it(*u!ÎÎ!i'.i9.
^°^^ qu'elle regarde l'Orient , & où elle f^auoifme de la Pannonie , Se U
elle f^eftend en vne grande & profonde planure,& longue campaigne.

[Le païs Stirien eu celuy que les anciens ont apellé Taurifque, ainfl que

le leâeur diligent peut recueillir par la defcriptiô qu'en fait Pline en Ion

hiftoirc naturelle : Se Strabon qui dit que Tibère Se Dtufè fon frère, cha-

ftierent les Taurifques Se Carnes, qui raifbyent des courfès Se grands pil-

lages fur les terres fuiettes à l'Empire Romain . Et ce mefmc auteur fait

mention des mines qui font tant en Stirie que Carinthie.Des Stiriens fait

j»rnéni,U»MU ^ufli piention Iornandez,parlant de Theomir Roy des Goths,& Chuni-
gumt Cinht^.

inunddprince des Sueues:oii il dit que les Stiriens viuoyent paifiblcment

auec les Goths le long du Danube.Desfuccefïïôs des Princes qui ont re-

Kt/tlphanfUrit g"^ en Stirie Se Carinthie , Se par quel moyé lefdirs païs font venus en la

//m. 6. d» mi«ra- mailbn d'Auftriche,voy Volphâglazie,croniqueur de Ferdinad Emp. Sc

timi, home qui a fait de belles Sc (uligctcs recerches en l'hiftoire des anciens.]

pliiu lm.y chaf.

DetltaUt
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DE L'EVROPE.
X># tItalie O" «««" </« lulimtjlit J(fmkle enc$r,(y Je Ufêlice

fdr Ihj Mftimie' eu g^me. chéfttre ly.

»Î7

1

T A L I E région d'Europe fut premièrement dirtc ii.tlinlim f/fj

nom de l'cftoile Heiper ou Vc(pcr, à caufc q ce pays i«» aux ori^n»!

eft fuiet & regardant vers le lieu , où ccfte cftoilea ^'"J" HAiy.n.

roncouchant.FutaufliapcllccOcnotric,foitàcaufeJ;^''^"'j|J^][^'"j-^^^

de la bonté des vins excelles qu'on cueilloit en ce pays, vcu que les Grecs
'^' *

'"'*'' '

apcllent Oenon le vin,en leur langue , ou de Oenotrie Roy des Sabins.

[Encore fault-il que la diuerfité des viandes contente &aiguife l'apetic

de ceux qui font aflls au banquet: ic d'autant que noAre auteur à rccueil-

ly que l'Italie fut nômée Oenotrie à caufe de l'excellence des vins recueil-

lis en icelle, ijçoit qu'il y ay t quelque raifon en fon dire,n efl-ce que par-

lant (ans citer auteur il rend fa fentcnce doubteufe , & pource, moy vou- '

lant ratncr,&: fortiBer aufTi ce que ic dis,ie deduiray les auteurs , & les o-

pinions diucrfcs qu'ils ont fur ce propoi:Denys de Halycarnaflc qui pour
vn GrecaalTcz curieufement tccerchc ce qui eft des antiquitez d'Italie,

&: nommément de la cité de Rome, mentionant ce mot d Oenotrie : en

parle en ccde forte. Les Arcades font les premiers d'entre les Grecz, qui

paflas la mer Ionique (qui eft à prcfcnt la Valone,& tout le goulphe pref- j)-"**!'
]f^n'

que de Vcnife ) farrefterent pour habiter en Italie auec Ocnotrc filz de „y, H*lic. Uu.u
Lycaon,qui elloit le cinquicfme en ranc après Egcc,& Phoronée les pte- dtsantiif.Kom.

micrs Roys,qui onc commandèrent au Pcloponcfll-jà prefent Morée.Or P^ofo»" rtgnoit

dixfcpr aages auant Troye ainegée,les Grccz cftoyét pafTcz en Italie pour '*'* "" '"•"'''•

la peupler& cultiuer. Oenotre laifla le pays de Grèce voyant fon partage

ne fufhrc pour nounir fon train,& entretenir fon eftat:cnMnt que fon pe- ^
;

rc Lycaon ayant ai.cnfans, il failloit que l'hcritage fut diuifc en autant de

parties.Ainfi partant de la Morée,il drelfavn beau équipage de gucrre,&

arma plusieurs nauires , faifant voile le long de la code d'Italie en la mer
Ionique:auec lequel vint aufll Peucctie vn de (c% frcrcs,& furent ces deux

Princes fuiuis par vne grand troupe de peuple de leur païs , qui prcnoic

plaifir à les accompaigner en leur fortune^ Peucctie au premier lieu où il , „ .. . ^^

pnft terre en Italie par deflus les montaigncs Iapigiernes,il y conduit Ion ^ pnftin terre de

peuple Se luietz Se l'y arreflanr,ceux qui fe tindrcnt en ces lieux porccrcnr narrt tn U pow

depuis le nom de Pcuceties.Mais Oenotre auec la plus grÛd force de l'ar- *^* • WJ» Z'»/"-

mcc , vint de l'autre cofté de lltalic vers l'Occident, en la terre nommée
-J!^J^]j'^JJ

""'*

Aufonic dunom de ceux qui fy tenoyent:mais après que les Thirrcnicns ,^„yj„,>
',fl

ont

fe furent faits maiftres de la marine,lc païs prift le nom qu'encores il por- ditu camptign»

te.Oenotre donc trouuant le païlkgc beau & plaifanr,& le terroir bon& deHomt Ulu^dt

commode pour cftre cultiué, & cnlcmencé , quoy que la plus part fut en '** ""'•

friche, & ce qui raefme cftoit labouré n'auoir que comme point d'homes

pour y habiter:ayâr eu affaire auec quelques barbarcs,lcfquels il vainquit,

il baftiil des villes fort petites , de voilînes les vues des autres fur les mon-
Mm

. r>Vl.JWVVilt-'.t.'itftM1».''°w«uM8a-ijaiit'iruij^Bw--s^sw^ît«i«i«B»aayBi!^^ ^ '"T.
'

î.^^^iÀ-li'? '-- '
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raignes,ain(l qu'eftoit la façon de baftirmk ancicns.Ec fut route celle pla-

ge & code le long de lanici,& iccUe de grand eftédue,& tout autant que

ce Prince Arcadicn en fubiuga,fut apellce Ocnotric, & le peuple y habi-

tant,porta le nô d'Ocnotrien,Voila les mots de Halycarnaffe.Cc voyage

Pauftnîeli t.^ cft mentionné par Paufanie,tenant propos des enfans de Lycaon roy Ar-

ts Jfrchadiques. cadié:Or Ocnotrc(dit-iUle moindre& plus ieunc de tous (es frères, ayât

rcccu , &c argent , Se vne bonne ttoupe d'hommes de Nidime fon aifné,

Îtafla fur mer auec armée en Italie , & de luy porta le nom Oenotrie ccl-

c région en laquelle ilf'arrefta, &oàilporale (iege de (on Royaume,

le (çay que deux cxcellens Italiens de noftre aage , & tous deux faifans

profellîon , & de la Théologie Se de l'hiftoire , ne veulent prendre pour

argent content ce que dient ces deux tant remarquez auteurs que (ont

, . . Dcnys Halycarnade Se Paufanie, mais i^armêt de ie ne (çay quels fragmés

fî/FalTplThr ^*'*^ ^ ^^ P*^^^ ^^ ""* 4"' n'^uo/cnt leu les liures des anciens , de Caton

font frarmensfit- cn fcs origines. Se de Fabic Pidor en fon (îecle dore , fe fai(àns acroire de

fpeiît pluften de bcUes fables , Se inuentans des interprétations de mots à leur fanta(îe, &
noHueUetiqHti'i jgj noms dcs villes ,& prouinces tout aufli toft , qu'ilz trouuoyent qucl-
njmtevoyBeat.

cun , OU le faignoyent quiaprochaftdecequeilzauoyent enpen(îe. le

manie. i* °"^ reuoquer en douote le Caldeen Berole , a caule que de grans hom-
jean-^finit vi- mcsont fuiuy le (îlde(bnhiftoire, mais de m'arrefter à lean Annie Vi-
ttrbien renamtel terbien cn fcs Commentaires, ic ne puis , (î quelcnn n'autoti(è auec autre

/w/f'£f*" "'^°" ^°" ^""^ * "' ^^
P"^^"^

ï"^ conicAure cn Ihiftoire n'eft le plant af-

Lean4re Bolonoi* fcz bon & folidc pout l'a bien eftablït & fonder. Auec ceftuy à couru

hommeforttxcel- en mcfmc carrière, il cft vray que plus dodlement Se recerchant auec plus
ltnt.a dtfcrittait- de (çauoir, curiofité. Se certitude les matières que fon predeceflcur, Lea-
$t l italu.

jj.g Bo[onois , Se religieux de l'ordre de (àint Dominique : lequel dés le

commencement de (on Italie , parlant comme elle fut iadis nommée

janeiit Oenttre,
Oenotric,met cn auant ne (çay quelle re(iierie des origines de Caton, di-

^fntrqiuy. f^nt qu'elle porta ce nom de Iane,qui au(ÏÏ (^apelloit Oenotre , pour auoir

efté le premier qui inuenta le vin: comme (i déziaue, ou Noécemot
Se ap . nation eudent efté donnez en Grec, à l'Italie. Mais quelle ab(iit-

dité ('enfuit de cela ie ne veux autre tefmoing que les auteurs approuucz
phneh.t\.€h.ij qyj f^j^f pgy^ jjQyj . ygy ç^^Q Vlitic dît qucH ccllc partie d'Italie ou Carre-

(îa Oenotfe,le vin n'y croi(Ibit point , & ce depuis lane iu(qu'à Mezcncc
qui regnoit fur les To(cans,lcquel vint (êcourir les Latins pour le (êul de-

nt d'auoir du vîn pour falaire : or voyez (î du nom Oenoz, ou vin, le païs

fut dit Oenotre , ou fil n'eft plus rai(bnnablc de croire que ce fiift quel-

que Prince , & non l'abondance du vin qui fut cauiê de telle apellation.

Pour lauer auiH ccfte faulte (î lourde , ces deux grans pcrfonnages , mais

trop ennemys des Grecs , Se lefquelz ilz chargent du vice auquel ilz tom-
bent en recerchant les chofes trop curicufement , di(ent qu'il y a iadis eu

troys Oenotries,en quoy certainement ilz n'ont guère failly ayans les bôs

auteurs pour patrons Se defFcn(êurs de learcau(e.

^ ^,,„.,„.
"L* première ilz pefchcnt ne fçay (î iuftemét, en Caton Se la réfèrent à la-

hitJeUgi4er.pt- ne duquel furent nommez ceux de l'ancienne Italie. La (èconde fut celle

la^if'lite. que Ocnotrc Arcadicn fuf-rccité nomma , félon que i'ay de HalycarnalTc

Tnk Omttrits.

Mirfitle Leshien.
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5c de Mir/iUe Lcn>icn,laquclle côtenoit le païs de la Fouille, où premie.

rement farreftercnt les Aufoniens qui eft,(clon Scrabô,depuis le goulphc

fainre Eufemic ('iadis nommé fcin Hipponiate ) iu(qu'au Scillatique qu'à
''" "*,

)
,a

f)rcicnt on apclle Squilazzc. La tromelme rut au pais des Sabins portant ^,^ latint.

enomd'vnRoy dudit païs ainfl que Varron le récite. Et ainfi en qucU "^

que forte que le targuent Annie,ny Leandre,n ne fçauroyenr ilz bic cou-

urir ce coup, vcu que l'vn d'eux veut prouucr que auant que le Grec Oc-
iiotre vint en ce pays defla il portoit le nom d'Italie: mais combic la cho-

k cft verirablc,lcs Chroniques nous en font foy,&: conuainquét,ceux qui

faillcnt,de menfongc. Que le diligent leéleur rcccrche en quel temps re-

gnoit Italc fils de lupiter& £ledlre,&; puis voye quand fut-ce que Ocno-
tre nauigua vers ritalie,qui eftoit i5.aages auant que Troye fut baftie,c'c(l

à dire 450. ans prenant 30. ans pour chacun aage Se lors il fçaura comme
les choCcs Ce raportent,entant que depui; ceft Itale Elcâreen iufqu'au cô- «

mencement du règne des Troyens, il ny a que cent foixante ans : & fi en

cela ie fiiis contct de fauorifer de tant Annie , que de luy accorder ce que p^y^^ p:^ j^
Fabie Piâor ôc Sempronie, par luy inuentez, ou renouuellez en chantêt. fied* d'or. Sïpr*^

Et voila quant au mot Oenotrie,duquel en fiiyuant le fil de rauteur,nous »»'« ''«r- d«U du

dirôs encor en pafiànt vn petit mot.]En fin cefte région prift le nom d'I-
•')•»»•''*'"•

talie d'Itale fils du roy de Sicile, lequel enfeigna aux habitans les moyens
de labourer & cultiuer la terre ,& y cftablit loix pour les tenir en vne ci-

uile focieté:& arriua en ce mefme cartier,où depuis Turne roy des Rutu-

les rcçna,luy impofant fon nom, à fçauoir Italie. Cecy cft tcunoigné par y"V^' '• Entii,

VirgiTe,cli(ànt,
I - •

FnlteuydqueengreeHe^pmttnApelle
; . . '.

»/€ntiqueO'forfp4ys,cr'PrmiHcefirthlle

Les himmtsilHiUditfy unirent lesfremiert <

[

Furent Oenotriens,mais lenom des derniers

ty€ ce aue l'onn0m ditforte cefieProuince

EtItM$eAmmd'vn ItâlefinPrince.

[Or que Annie fopiniaftre icy à fon aifc fur les Oenotn'ens Grecz, ou Ia<>

nigenes,qu'il aille recercher la Cabale de la langue Aramée, auec laquelle

il veut nous faire rcceuoirccs (bnges , fi ne f^auroit-il (e delpeftrer de

ccpaflàge de Virgile propoié fi clerement, & ne peut fecouurirpar

la mpputation des années : ioin^que depuis l'arriuée de ced Itale au

pays Latien , vous ne lifèzpoint aucun auteur qui baptifè l'Italie du nom
d'Ocnotrie. le ne me fulfe arrefté fi longuement icy , n'eut efté, que
ic ne veux laiHèt en doubte le Icâeur en cho(ê que ie puilTe édercir auec

l'autorité àa fçauans qui nous ont deuancez & en aage& par doârine,

entre lefquelz i'admire Annie , mais fil a failly, i! en faut donner la coul-

pe aux temps,qui tenoit les bons liures cachcz:& au zèle que ce bon pcr-

ionage auoit à tirer les fondemens de l'Italie d'entre les mains des Grecs,

comme l'eftimant plus ancienne que la Grèce. ]
-

.

,

Mais Timcc & Varron font d'aduis que c'eft des bœufs & Taureaux que

l'Italie à pris fon nom , à caufe qu'il y en auoit en abondance & que

Mm ij
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.
'-? ne,& fa dernière ville cft Rczc.Sa loneueur eft(lîiyuant l'opinion de So-

lin ) (lez Augufte Prétorienne, feftendianr par Rome, & le païs de labour

r; LIVRE TROISIESME
»> f jc'..' c'eftoyent des plus beaux qu'on fccut voir en autre Prouince. Or la part

tTiuUe.fautvtir ^^ " campaignc Romaine , ou le Tibre l'cngoulphc dans la mer Tyrrhe-
jHme,5eliit,Stra nc ('apclloit Latie , tout ainlî que Aufonie celle qui cft le long de la mer.
h»n,MtU, Polibe £lle l*cftend en forme d'vne croix des la mer de Tofcane , iulqu'au goul-

^'l'î^g'''^
'**

P^^ ^^ Veni(c & fcin Adriatic:& des Alpes iufqu'au mont Apennin,allât
ri mpttH.

loutcsfois aucunement en fc hauçant iulqu'à Rezc de Calabre , & pUgc
de rAbruzze,en fon cxcremitc,& coings vers le cap d'Otrantc,cUc regar-

de la mer Ioniquc,& de l'autre cofté la mer de Sicile près le Far de Mcflî.
Eîienduten'- - . ^ - - _ - - . .

t
.

d'Italie

c/VM'^J/f tit vu Se Hnages de Capuc iufqu'à la fufditte cité de Rezc en Calabre,& contiét

r-ilon il tripes, yn million,& vingt mille pas en fon long& cftendue. De largeur l'Italie

tu tftajîijeUoU contient quatre cens dix mille pas où elle eft plus large , mais en (a plus

Epolltt-'d/^^l grande eftreflldbre elle a ijtf.mille pas:& la cite de Reate fait le milieu,&

en U Lombardie commc le nombril& centre de tout le pays,ayant eu longuement du co-

iffa /* l'o. ftc de la mer le flruue Rubicon fauttemét Piflatello) pour bornes & limi-

^nd'"i^(r"!n'*
^^^' ^^ ^^ l'Italie diuifcc en plulîeurs regions,partics& prouinces,entani

»//4» a.
quçi^Ligyfic^oucofte de Gènes) eftcomprilc en celle cftcndue de païs,

Lkurit *r Ctf li-
*î"' ^^ depuis le flcuue Var(qui fepare l'Italie du païs de Prouence)iulqu'à

miiei.

'

la riuicrc nommée Macre,& en celle Prouince cft aflîfe la fuperbe & illu-

Ctnti Cité ihtf ftrc cité de Gcncs.La Macrepaflce,on entre en Tolcane,ou Hetrurie,iuf-

itLij^rit. qu'au TibrCjOÙ cft la cité de Pi(c. Du Tibre iufqu'au Lyris (à présent Ga-
i^mittsd*r*ft4~

jjgii^nj ç(^ comptis le païs iadis nommé Latic , où cft affife la grande , Se

LyrKfltHitt,apTt ttiompluntc citc de Rome,& au dedans& fur l'extrémité latiale eftoit le

fmt ouriglian. temps palfc la cité tant ancienne d'Antie. [Laquelle fut iadis vnc des plus

Htmttn Latie. renommées d'Italie : & en laquelle fut bafty vn fuperbe temple de fortu»
t^ntienjtUe f*rt ne.duqucl fait mction Horace en fcs vers,iccUc ayant efté ruinée, Claude

Liite.%leU-vi{' î^crô la fcit réparer ainfi que raconte Suétone en la vie dudit Néron. Les

lebaflie. Tdcit.]. Antics Ont ïadis eupluneurs guerres contre les Romains desquelles Haly

& ^Adt* annal. camafTc difcourt allez Se meunemct lors qu'il parle de la reuolte de Co-
*^^""*' '• ^ riolâ & des ligues qu'il fcit pour fe preualoir des forces Romaincs.Ie n'ay

Denyt f/alie.t.

Silarù fleuite mrtt

tflditSeU.

Î>cu trouucr par qui elle fut depuis du tout ruinée, veu qu'à peine trouue

'on vnc petite mafure qui en donne quelque fignc,fî ce n'eft das les bois,

6c le chaileau Neptune qu'on dit auoir efté bafty des ruines d'Antie.]Du
SuiretttaduUuée Gatiglian iufqu'au Sarne cft cndofè la Campanie, ou terre de labour, en

.'.{'n/
""/ ^"" laquelle cft poféc la cite de Naples : &dclà iufou'à la riuicrc Silaris cft la

fh.tp 6. région des Piccntms(qui eft la principauté de Salcrnc) & la font les villes

StrMn.^. Surrcntc Se Salerne, iufqu'à la Bafilicate, laquellecommence dés le Scié,

Laietjieàprefent iufqu'au Laic : & là font Ics villcs Pcfte&Buxcnte toutes deux ruinées,

Pt'^t^PoGida-
"^^'^ Pcftc,ou Pollidonie fans nulle ruine qui rcfte,& Buxcntc qui n*cft à

tue t'ont vn. v»y ptcfcot qu'vn chaftc.iu,que les habitans du païs apellcnt Pifciottc,à caufc

Liiteli» ï.onià. duqud poutcc qu'il cft oafty près la mer, le promontoire voiiîn& qui ia-

I de iart.parlant dis portoit le nom de Peflionte , fapclle à prefent le cap de Pifciotte : Sc

sl'lef' '°"^ ^^ ^"'^ ^^ P^'* '^ nommoit iadis Lucanie. Du flcune Laic, ou Lauc

bon l ifime i j.
'"^4"*^ Lcucopctrc cft Ic païs d'Abruzze , où cft la ville de Rhefè prcs la

^ )9. mer de Sicile. De Leucopetre iufqu'au Promontoire Iapigicn>dit le Cap
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de CxinÀc Marîe,(bnt les Salentins en la erâd Grèce ancienne,ou font les ^^T-'! r""/'"

vuies de Crotone, & Tarente.Et dudit promotoire lulqu a Brmdes.iadis comt.-enU ca-

Brundu(è,c'e(l le vray païs des Calabroi$,oii e(l la cité d'Otrantc,iadis Hi- Ul^rc

druns,& H long temps qui à feruy de retraite , & magadns aux iiiBdelies,

par le moyen des Emp. l'en aydans contre le Pape. De Brindes au mont
Gargan ( dit à prêtent de faind Ange)eft la Pouïlle , en laquelle font les Crfluy confoni

principautez de Barry ,& Salapic , à prefent nommée Salpe:& du mont '<"'/«''» Udiu/r-

faind Ange , iufqu'à l'embouchement du fleuue Sare font les Fcrentans,
'^f}*.

''"'""*•

en la rcgiô desquels eft la cité d'Ifconie, & cft le Marquifat dit de Guaft. smtu.'^ppii
Du Sare iufq au fleuue Aperne eft le païs dc$Marrucrs,& en iceluy la ville ^xtixand. Im.t.

d'Ortonc: ci'Aperne iu(qu'à l'Ede font les Picenttns,la région defquels e- </«^.oVw7.

ftoit au ptemier & plus ancien temps le limite de l'Italie , où eft aflUfe la
^*"t*^'» /»»*

cité d'Ancone:du fleuue Efin, iu(qu'au Rubicon , ou Pi(ïàtelle,eft la plus
'puentim ciHu

frefche borne d'Italie: A cau(ê que (budain on entre en la terre des Gau- m4T(htJI^Kyt)K9.

lois,& anciens Senonoys,les villes delquels fontPano, Senogail, Pefcro, »*•

& Rimini:& du Rubicon,iu(qu'aux Bouchesdu Po,furct les Boies,oîi eft ^>/>4î< */»«*»»»•

baftie la belle cité de Raucnerdu Po, iufqu'à Tailleuent eft le terroir Ve- '" ^'>'^^'>'^-

niticn,où auflli gift la riche & puiflànte cité de Venifc.De Taillauent iuf- ^^.^[^^ e^^
^^^,

qu'au fleuue Natifcon font les Carnes,qui eft le Duché de Forly , duquel /, oHfttmtUtUt

eft Mctrapolitaine la cité d'Aquilée: & fe nomme ce païs la marche Tre- U Patriarchtyt-

nigriane.Du fleuue Natifcon iufou'à la riuiere Arfe ;font leslapiges,& '"^**>*'

Iftricns,à prefent Efclauons.la cité defquels eftTricft,& Formion,ou Ce-
..^X^*^,"^^^

fanc,eft la riuiere qui y pa(re,qui qlquesfois fut la fin& limite de l'Italie, y-enitiem , ^ U-n

Le mont Apcnnim -îft celuy qui fait comme vne diuifion de tout le ter- <«»:«« aux jh^n,

roir Italien en deux patties,rvne regardant l'Occident & le midy,& l'au- i\AKihitht.

tre fcftcndât à l'Orict& Septétrion: feftêdant depuis les Alpes.premic-

rcment en Ligurie,puis en la Gaule Cifalpine, & Lombardie , & marche

d'Anconc, Icfquels ce montlcpate d'auec le païs de To(cauc, & de la ré-

gion ancienne des Sabins, qu'on dit à prefent Vrbin& la Romiigne, & gn J J
paflTant plus outre reprend Ion deftour vers la Pouïlle,& mont f ai ut An - ^j,;„nim.

gc.feparant les Pelignes,Marrucins,& Picentinsfquieft rAbrurze,& Ba-

lilicatej d'auec la Romaigne,& terre de Labour, âc eft le dernier but,& V,^ennimJUm~

limite de l'Apcnnim,dcpuis mont fainiît Ange, iufqu'au Cap fainAe Ma- >' l^iuUt.

ric,ayant d'vn coftc la Pouïlle,5c les deux Calabre$,en l'vne desquelles eft ,,• « • /- a

l'ancienne région nommée la grand Grecc,&de l'autre la Marche d'An-
pJuent'iet PkeT.

cône ,1a Bafîlicate ,& l'Abrurze. Le païs d'Italie eft fertil& comme en- tim.Lucains,^

ceint,& faifanc portée de pludeurs métaux
,
pat tout ayant vn air ferain, Brutieivoy tta^

viuifianr,& faluore perpétuellement, à caufe que le ciel y influe vne gra- *'•»"»/•'» luUt,.

de & douce temperie, les champs y font ferrils, les collines expoices aux

rays du Solcil,les raillis (ans nui(ance,les bois toufuz,&: ombraeeux,beIlc

& grade diucrfité des forefts profondes& agreablcs,iouïflant d'vne mer-

ueillcufc fertilité & abondance de grains,fruit$,vignes,& oliuicrs,là fonr ., « .,

les laines tres-fincs,les Bœufs gras,& forts au labourage, les lacs clers ,& "

foifonnans en poi(Tbn , les riuicres & fontaines faines , & nourritrantes,

rand mulcituac de bons ports de mer , &c les fleuues coulans à gré dans

a mcr,pour le fccours ic proiSc des hommes, qui Icmble rendre le giron

Mm iij
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LIVRE TROISIEME
à toutes notions pour le tutic, Se marchandife : ccllemenc qu'on iugcroit

que ce foit à bon droit qu'aucuns l'ont apcUéc , Se mcrc. Se nourrice de

toutes natios & Prouinccs : C'cft celle qui a efté cHeuc parla diuinc pro-

uidcncc, pour vnir. Se aflembler les parties efparfes du corps de l'Empire

tcrreftrc,&: pour amollir,apriuotfer,& policer les peuples plus cruels , Se

Farouches,accordât fous la douce harmonie du langage Latin ,les peuples

qui auparauant ne pouuoycntconuenir,parlcr ny hequcntcrcnretnble.

Au reite pour ne mettre point les nations edranges en icu (dequoy le ré-

cit en fcroit trop longjlcfquelles ont edé vaincucs,& par la langue^Sc par

refFort,& armes des Romains Italiens: vne feule cité des Pere$,& Quiri-

res Romains^a autant effcdué auec fa vertu,&: louables excpleSj que tou-

te la Grèce auec Ces precepteSj& efcripts d'éloquence: Se lelquels comme
deuinans,quc cc(le terre Italique commanderoit vn tour à tout le mon-
de,ils appellerent vne bonne partie d'icellc la grand Grece.Et pour con-

clurre fommairemcnt, il iàult penfcr que ce n'cA aduenu fans la prouidc-

cc d'enhault^que lorsque Dieu tout bon^^ tout puiflant,viflta la terre en

fe faifant hommc,c'eftoit en Italie qu'eftoit le fiege de rEmpirc,& la re-

traite de toutes les nations de l'vniuerSjOÙ bien toft après deuoit cftre po-

fé le chef,& payeur vniuerfel de la bergerie Chreflienne. Les Italiês fonc

entr'cux diuers le plus rouuent,& en couleur,& en (laturc : Car ceux qui

retiennent en la Gaule Cifalpine ,& tout le long de la terre Vénitienne

font ordinairement blancs , plus propres en habits & langage : là où les

TofcanSjCampanienSjOu Napolitains,ceux de la Bafilicate,& d'Abruzze

ont vne couleur plombée,les cheueux noirs,U (lature petite,& (ont mai-

gres & di(pots , (impies 6e modeftes à l'habit , Se langage. En la marche

H'Ancone Se à tous les Italiens qui Ce tiennent le long de la code de Le-

uant,iu{ques en la grand Grèce ( faufles Calabrois , Se ceux de la Pouïlle

qui habitent au coing de l'Italie^ Se les mœurs > Se le langage dure encor

cntremcOé du Grec Se Italien.Tout le païsd'Italiefainn que preique tou-

te l'Europe ) C'ed de tout temps contenté d'vnes nopces , c'cft à dire les

hommes n'y efpoufàns qu'vne femme,& Ci le diuorlè y efl entreuenu il

à pris fon origine de Rome : d'autant que Spuric^Caruilie, fut le premier

qui à Rome répudia fa femme,fous prétexte qu'elle eftoit brehaigne, Sc

ûcrille. Les citez de la région Italique eurent iadis des hommes de trois

conditions qui leshabiterentjles eklaues^lcs libertins ou afTranchiSjdc les

libres Se francs :des francs encor y en auoit trois ordres, les Plebces, Che-
ualiers,& Patriccs.La charge des temples Se facrifîccs eftoit commife aux

Pontifes & Flamines,à (çauoir Eue(ques, Se Preftres diuifèz par collèges

& rcncs , Se chatcun ayant charge exprelTede certains dieux Se facrifîccs.

Quant à la dignité,& magiflrats regiflant la cité,c'eftoit au diâatcur que

la fbuueraineté eftoit donnée,8c duquel on ne pouuoit aucunemct apcl-

lcr:& eftoit ceft office femcftre,& à icclle on y paruenoit comme par de-

grez,veu qu'il falloir auoir efté Edilc,Quefteur,Preteur,Ccnfeur,&: Con-
ful,auant qu'y donner attainte: non que toufîours ceftc rigueur y fut ob-<

ièruée , Se qu'il faluft paflcr par toutes ces dignitcz , ains qu'obtenir la di-

d^ature, mais que tel eftoit l'ordre commun Se ordinaire : tout ainfi auflî

•^"^^SS^'
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qafen la fîiyte de la guerrc,il y auoic des degrez d'honneur pour recom- ,

j>cnccr ceux qui fc portoycnt bien au feruicc du public , car le fimplc foJ- ,^^ ^;', ^,
' dtt Jt^i

dit obeïdbit au Ccntciiier , le Centenier au tribun. Se Capitaine , ccduy tmrt in jt»m.

faifoit le commandement du Lieutenant,& Légat du Conful,& ce Lieu-

tenant Ce gouucrnoit félon l'aduis ou du Confia , ou de ccluy qui par l'e- Cigmtimaiflr»

leAion du peuple auoit efté commis gênerai de ^armcc,& le grand mai- 'y»'» «"»'»«*'»

ftrc de la Caualcric.falloitaue prctaft le ferment,& obéît au dii^ateunLc "'^"f''"'''^ ^V
téps qu'ordinairement on d5noit au citoyen de îiiyure la guerre eftoitdix

anSjfi ce n'eft qu'on euft a(Iuietty,& vaincu celle nation à laquelle on fai-

foit la guerre , ou ou'il y eut quelque congé lequel& en nom Se en effait

eftoit contemplé diuerfement :veu que l'vn congé eftoit nommé Icgiti-

I que le cher caiioit le loidat, ou pour tortait , ou pour vilté Se poltro- ^
nerie : ainil l'vne occafîon eftant honefte , l'autre portoit effait Qc riltrc *»*

d'infamie.L'aage auquel on choifîffoit le foldat Se gendarme , félon l'or-

donnance de Seruie Tullic Roy Romain,eftoir dés l'an dix(cptiefme,iuf , ^1^*/.'^^'

qu'au quarantc-huitiefiîic.Leurs habirs en temps de paix eftoit la Toguc, WshiJmilitJra
ou robe loguc. Se durant la guerre ils prenoyent les Cafàques, Se Hoque- Jt Semit , iwy

tons.La guerre eftoit dénoncée par le herault à iufte tiltre. Se de laquelle Mdicar.liH.'4.

ils ne fc retiroyent fans vfer de grandes cérémonies, tout ainfî qu'il en v- ''^ ft'ftremomet.

foycnt auflî par leurs Feciaux Se Heraux alors qu'ils la denonçoyent. T/.-TÛ
"**

Les Citez d Itauc ou elles eftoyet alliées , Se copaignes de Romc,ou Co- HAlycar.lm. 10.

lonieSjC^eft à dire peuplées par les citoyés Romains,ou Municipales,c'cft TitciiMt U
à dire fubietres & tributaires. D'entre les Municipales les vues eftoyent "'fM»*-

reccuës au droit de bourgeoiHe par le fufFragc & confentement du peu- j^VJ^"**''"
"-

plc,& les autres y venoycnt par autre priuilegc. Les Colonies eftoyétcô-
^

me vn membre de la cité de Rome,viuans fous mefme loix : là où les vil- Etdtlavittqm
les tributaires fuyuoyent chafcune les couftumcs de leurs anceftres,ef- Uscoufiumttit

quelles les Decurions auoyent pareille autorité qu'à Rome les fenateurs. ffxtfHft» paftl.

A Rome la robe de Pourpre mettoit différence entre les Patrices , & les
'"^^'"^ ^'^'*-

chcualiers,& les bagues , chefnes bracelets faifbyent cognoiftre le chcua-

lier d'auec ceux d'entre le peuple.Et qCant aux lugemcs , c'eftoit au peu- L'habitdifetrwt»

pie de iuger des crimes qui touchoyent la maiefté , Se les iuges cognoif- U$ efian k Romt.

foyét du uirplus des matier«rs,ôc caufcs criminelles,& lefquels on choifif^

foit de celle troupe cfluë pour rânéc,prcfldât fur la criminautérle Prêteur f
" tugtt 4mm/«

adifté de cent homes pour tenir les plaidz,auoit {kiurifdiAiôjCÔmc auffi " ^"^'

chacû Magiftrat auoit la fîéne.Et telle tut iadis la manière de viure des ci-

tez Se peuples Italiês en general,ayât priscelle façon de faire de Romule.

Lequel ayant mis à fin,& bafty les raufaillcs,foIïèz,ramparz,bouleuerSj ^ •"•''?•*^
Se autres choies neceflaires pour la defrence de la cite nouuellemet drel- /^ citi Je /tame,

fèc,prenat fbucy de rordre,& police des citoyens en ordôna en cefte ma- voy H»iytar.ii.

nicrc.Prcmieremcnt ayant diuifc tout le peuple en troispartiesnl donna à ^''^" <^"tiq.ro,,

chacune vn chefhome fcgnalé Se de maroué : Se après ce de chacune de ^'**^j7/> p/**

fc$ porrios,il en feit encore dix parties efgalcs,aufquelles il dôna des Capi
tarq.enla-v'itdt

taincs les plus foits Se vaillans qu'il peut choiûr. Se donnanom aux trois xtmiélt.

^ï^^ST^'T'



LIVRE TROISIEME
o» ntffaunit parties principales cartiers,ou tributs , & les moindres furent par luy ap-

mieux nimtr ceU pdi^gs Cours, OU afl'cmblccs , & Icurs chefs portèrent le tiltrc de Dccu-

l

Toute refub.k ti- txx : & Hc retint pour foy que ce qui pouuoit fuffirc pour l'ornement des

menti far l'eftat temples ôc forniturcs OU frais des facrificcs : Se laifla encor vne partie de
dt la rtll>gi«n.

terroir (ans la partager , à fin qu'elle fut pour le feruice commun de tous

lescitoycns. Et par ce moyen celle diuihon &: partage tant des hommes,

ue du hnage rendit vne e(galité non fuiette à l'enuie entre les citoyens

e Rome, & H ne laifTa en arriereauec cela le foingdu bien publiquement

tant qu'il donna& diftribua à chacun les honneurs félon fa vertu,& me-

ienllun'e queU '^"^ ^^ ^"^^ biens-faits Se auures loiiablcs.

vtrtH Hr l* li*ng. Car il mit ditfcrence entre ceux qui eftoyent nobles ,& illuftres tant

en fang , comme en quelque ade vertueux , Se Icfqucls aufli eftoycnt

riches:& ceux qui auoyent des enfans pour feruir au public : & voulut

que fuflcnt difcerncz d'auec le peuple plus bas,ô: la troupe des roturiers,

lefquelsilappella Plebécs, & ceux qui cftoyent en plus grande autorité,

Pdtrùet itmit)'i Sc iouïflbyent d'vnc meilleure condition portèrent le tiltrc de Pères, qui

ç«/; fjy de ijuellet eftoit caufe quc par iucccflîon de tcmps,ceux qui fbrtirent de ccfte ancic-
tiMijoiii.

^^ ^ noble race des pères nommez par Romule, furent depuis à Rome
nommez Patrices. Ayant ainfi diuifc les tftats. Se fcparé les grans d'auec

les Plebces, il fcit tout aufll toft des ordonnances conccrnans le deuoir

- de chacun,5c comme ils dcuoyent fe gouuerner chacun félon fon ranc &
*piojff,luPa- condition. Entant que les Patrices eftoycnt rcceus au Pontificat & Pre-

rVn. flrife,pour faire les facrifices publiqucs,efloyent commis à la charge de la

police Se faits magiftrats, prononçoycnt les fentenccs,fiiifans droit à cha-

cun, appeliez auec le Roy à manier les afFaires,& fur tout failloit que nc-

gocialîènt en ce qui touchoit l'eflat de la cité. Les Plebées eflans difpen-

jExtrcictâeUf- cez de telles charges , & en cflans mal idoines Se neccffîteuxà caule de

fulucea Hontedés Jcur pauurctc failToit que fadônafTcnt à cultiuer les terres,& paiflre leurs
«•"«"f"»"»*' troupeaux,& à fuyure quelque trafic,ou art,& meflicr pour viure.Et à fîu

qu'il n'y eut difcorde entr'eux , Se Ijue les grands n'oprimaflènt les petits,

" > ou les Plebées n'enuialfcnt la fortune des puifTans, ordôna que les riches

f)rinflcnt le (oing des Plcbcens,&: permift à chacun des moindres d'entre

e pcuple,d'auoir vn des fcig. pour Ion patrô & fuport Se apella ce choix,

droit de Patronage,par ce moyen ayant fait que les ri 'ics ne mefprifôyét

point les panures,& que les petits portoyent reucrence à leurs conferua-
c itnt fignipeet-

^£.^,^5 jj caufa vnc ctandc amitié entre les cftats:& n'efloit moindre l'afFc-
lity qm eftJOM la ^. . *L r • 1 i- . ii
proticlion (l'v» «lon des patrons Se leig.enuers feurs diens , Se panures qum prenoyent

Mutre. en leur protedion que du pcrc enuersfcs propres enfans :& le client rc-

ueroit le patrô comme fbn pere.Et y auoit des cas particuliers, où l'vn ne

pouuoit vfer d'aucun indeuoir à l'endroit de l'autrejfans encourirvn blaf-

phcme de deteftatiô ôc impieté:ll corne il cftoit deffendudc f'accufcr l'vn

l'autre ny porter refmoignage , ny fuyure le party Se ligue des ennemys

de quelle que ce fut des parties : Se en ceflc forte f'eflablifibit Se prenoit

force
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force lUccotâySc vnion des citoyens de Romc.Ordonna & cfleut depuis j-u^aju Sout
Romule cent Confeillicrs d'entre les Patrices : Se en fut le choix en celle ««»<? fine a A'«-

forterprcmieremcnt il choifift le plus homme de bien d'entre toiis.lequîl "••••

il fcit (on lieutenant es affaires de la police en la cité, tâ:lis qu'il (In jjc oc-

cup6àlaguerrc:puiscommidaà chacun des carriers & b.iiul:sdc clioi-

fir lifc eflirc trois hommes de chacune troupe gens remirqucz en noblei*-

{CjChargcz d'ans,&: approuucz par leur grande (agcire.Comm inda cncor

à toutes les courts de chercher neufhommcs,dc chacune court, Se carrier

trois , lelquellcs fufTent d'entre les premiers Se plus fegnalcz des Patrice?:

à ces ncufjil adioufla les nonire cflcuz par les bandes Se tribus pour cftrc

chefdes fufFrages,& meit encor auec eux celuy que dclîa il auoir fait chef

de lapolice en (on ab(cncc,&: par tel moyen, il paifcit le nombre de cent

Con{eilliers:& ceftc afTembléc fut nommée Sénat par les Romains& les

chets d'iccllc eurct no de Pcres,à cau(c de leur autorité Se de Scnateurs.à

cauic de l'aagc,pour ce que le mot fenex en latin,cmporte autat que vieil- choix Jn ^aria

lard en noftre langue. Apres cecy Romule choifift trois cens ieunes ho- f"»' Ucor^i <L

mes des plus nobles & illun:rcs,&: qu'il cognoilTbit pour les plus puifTans
^*^'

Se robu(tcs,tircz des entiers Se b.indos tour ainfî qu'il en auoir vfë en l'c-

ledlion du Senat,à fçauoir dix de cluciiue troupe*. Se les tint comme gar- _

des toufiours près de fa perfonne.Ceux cy firent nommez Celercs,ceft à j,.^ dlnoy "nom
dire haftifs,à caufe de la grande diligence de laquelle ils vfoyent,exccur.îs n.-mez, CeLrci.

la volonté Se commandement royal.Or le dcuoir Se office du Roy,c(l:oit

premièrement de prcllder aux temples Se facrifices Se faire tour ce qui c-

rtoit feât Se propre pour l'hôncur & (cruice des Dieuxx'efloit à luy aulli

d'cftre protecftcur Se confcruatcur des loix. Se coullumcs du pais ,Seàa
tous les priuilcccs & immunitcz du peuplc:En fi puillace eftoit cncor de ^ ^ ' j 'f

conuoquer le Scnar,a ademblcr le peuple,oc a la guerre d cilre le chct, ùt

gênerai de toute l'armée. Et donna telle Se Ci grande puiffanccà l'ordre PuijtuKeiUSt.

iicnatoirc,que de toute choie qu'on faifoit raport le Sénat en cogneut Se n^t.

y donnafl fa voix,& auec telle prééminence, que la plus grand partie des l'rimU^fdit^e»'

voix,rcmportaft es aduis Se confùltations. Au peuple il odroya ces trois ^
';^''"'»-«"»«

priuileges de créer les Magiftrats, d'accepter ou regetterlcs loix qui l'e-

roicpr eflablies , Se dj donner confcntement à la guerre lors que le Roy
aiiroit volonté de guerroyermon toutesfois que celle puiifancc populaire

fufl Ç\ abfoluc, que pour audlorifcr l'ordonancc rant cm Roy que du pcu-

ple,ilnefiilluftqueleSenatymeiftlamain, & l'emologaflparfoncon- ^

fcntcmcnt. Le peuple ballotoit non par telle , miis par troupes Se félon

l'aduis de plufjcursoandes, il en efloir fait raport au Sénat à fin d'en deli- , ^ ^, .

bcrcr. Mais depuis ceft ordre rur renuerfe , vcu que le Sénat ne cognoil- a/,;.^^^ l'Empire.

foit aucunement des ordonnances faite par le peuple, lequel eftoit (cig.

fouucrain ratifiant,& approuuant félon fa fantafie ce que le Scnat vcnoit Celeres,^.irdvit(i*

à cflablir. Se ordonner. En ccfte diuifion des affaii.s fiite par Romule ^p . p'>»r.j,ioy

fuft pom- la paix,ou pour la guerre , les Ccicres , ou (oldats de la garde c-
««»'=<' •""i'-

ftoyenr cômis pour en exécuter les mâdcmcns, de (oire q Cil n'ciloir plus

3ueftiô q de côduire l'armée, on n'clloit point en peine d'cilirctoufiours '

es Capitaincs,ou que les cours Se bandes fcillent choix de ccntcniers,ny

Nn
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de chefs pour la caualcric , veu que le Roy auoic tous Ces gens preftsje{^

quels auoyenc U charge de faire les Icuces de fa gendarmerie, laquelle

vcnoit route cnfemble bien en point, & chacun cflant armé félon Ton

n mot [Min ranc ÔC qualitc.U cflcut cncor mille foldats tous d'eflitc , lefqucls à caufc
MiUsd»mviint.

^yj. pjrf.iifoycnt le nombre millénaire il appclla milites. Et à fin de fc

rendre admire 3c honoré du peuple il le veftift pompeulcment portant

jttmu»
** *"'' ^'hsbit royal 6c autres marqs cfc fouucraineté, & ayât douze archers aucc

leurs haches qui marchoycnt touiîours dcuant luy , aucc des fulfeaux de

verges.lcfqucls rcprcfcntoycnt l'augure des douze Vautours,qui luy prc-

fagcrent qu'/I fcroit Koy de Romc,(i ce n'eft qu'aulTi bien on cecy , qu'en

Rtm.:!m»ntprtf. d'autres cérémonies , les Romains fc gouiicrnaflènt félon la façon de fai-

qitetautapTii iti xe dcs Ethturiens , & Tofcans : lefqucls eftans compolcz de douze peu-
Ttfcans. ^if.^ ^ comme tous obeillènt à vn Icul chef , fi cft-cc que chafcun luy

donnoit vn Li(fteur , ou huiflicr de Ion Cartier. AuiTi le licge royal , char

rryomphant& manteau impérial, desquels vloir le Roy Romain,& au-

*» très tels 8c pareils ornemens auoycnt elle pris fans doubte quelconque

des Tolbans.

Romulc cncor voulant augmenter les forces de fâ nouuclle cité, prc-

r ^, i A n-^nr vn honncfte prétexte de faire lèruicc aux dieux , entant qu'il feit ba-
i t,Afuc bafly par „. . , »

, „ ,, , i n i ri t \

Htmitte, 4 quille.
""" V" Oratoire dans vn boys , oc lieu ombrageux , auquel eftoit loilible à

fn. chacun de fe garantir Se fauucr, ayant commis que Ique grand faulte,fans

3u'il fut permis à pcrfonne de l'en tirer , à caufe que Romulc faignant le

euotieux , les plcigeoit,& reccuoit à garant comme les amys & hoftes

de lupiter , leur promettant toute immunité , 8c qu'ils ne fcroyent là au-

cunement interertez de leurs ennemys :&I'ils vouloyent demeurer a-

uec luy , il les faifoit citoyens de Rome , & leur donnoit part au champ
8c terroir qu'il auoir conquis par guerre. Ordonna auflî que les villes pri-

ses en guerre ncfullènt point ruinées, ny mifes en feruitudepluftofty

, if—ffritott-
cnuoyant des habitans de Rom; , félon la portée de la région les feiffent

fhatUiviUtffri- colonics , & fillcs de leur cité iouïrtantes de mefmes priuileges que les

fa. Romainî,& edins leurs concitoyencs.Or apre^ la mort de Tire Tacie a-

ucc lequel Romulc auoitgouucrné les peuples Romain, 8c Sabin, par

l'efpacc de cinq ans , tourna fa fantade à la police 8c aux chofes concer-

nantes le feruicc des Dieux , faifant de belles ordonnances tant pour le

bien public que relped de chacun en fon particulier. Feit la loy des ma-

LoyfinUsmdn'a- îiagcs par laquelle il vouloit que la femme eut communauté es biens

^«. meubles & autres de fon miry, voire en ce mcfitic qui eftoit facre,neant-

moins qu'elle l'accommoder oit aux façons de faire defbnefpoux, 8c

Femme ef^altea feroit tout ainlî dame 8c mairtrclfc en la maifon , comme le mary en e-
ihemmea/iome.

j^^j^ ^^py^^ lefeigncur, & le maiftrc. Luy mourant fans hoir, qu'elle

P ' j f
luyfuccedaft comme héritière : 5c fil auoit des enfans , que ce nonob-

édulteres. ^^"^ ^^^^ ^^^ cfgalle pottion auec eux de l'héritage. Celle qui eftoit

Vind^tnduaHx conuaincue d'adultère , la loy permcttoit au mary ,& parent delà tuec

femmes Romai- à fa fantafie.
Mi.PoijbM.6.

Celle qui beuuoit du vin eftoit punie de mefme que l'adultère, 8c

(êmble que ccfte ordonnance ayt caufe la couftume ancicimc àRo-
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me que toutes les fois que les Romains cnrroycnt en leurs maifons,

de quelque part qu'ils viniTent , ils baifoycnt leur femmes ôc filles , à fin,
^.

cômc dit Caton Pottic,de vcoir &: tenter fi elles fcntoyent point l'odeur ^'^"^1^
^"''«^ '''

du vin. Car tout ainfi qu'ils cftimcrcnt qucia corruption du corps,&: des

mœurs eftoit vn commencement de folie,& pcruertiiremct de (cns, aullî

l'y iirongneric eftoit la caufe de cefte dcprauation, Se dcgaft ilc la vie cha- puifiUiue <iA ''oiué

ftf.ôr dique. Romulc donna auffi aux percs toute puillaiice llir leurs de. j>frnj'itrlc<

enfans , oit qu'ils les voululTcnt chaftier, ou battrc,oules lier,&: faire tra- *"!•*'"'

uâillcr au champs comme efclaues , voire leur ottroya-il, Se de les vcn-

drc,& de les occir. ^^^> ./I'„-

"""

Si vn fils auoit efté vendu par fon pcre, Se qu'il fe rachetaft , il ottro- Jutlt lUmill't^

yoit au pcrc de le reuendre , Se deux Se trois fois , pour fon affaire.

Et trois cens ans après, cefte loy fut enrcgiftréc auec celles dcsdou-

zc tables : iaçoit que Numc Pompilie adoucift aucunement la rigueur de /;« ^ni mecMi.

l'ordonnance , lors qu'il cftablill que les percs n'auroyent déformais relie q'**' defid^dit»

puiftancc furies enbns dés qu'ils auroycnt e(poufc femme. Furent fai-
^om^mi-mMce-

tes depuis plufieurs autres conftirutions pour la police , fi comme la def-
Xil'^rt»!*»!'

fcnce À tout homme de franche condition de l'adonner .\ aucun vil mc-
ftier , Se art mécanique : L'art militaire , Se l'agriculture cftoycnt permis

à tout citoyen: Se de là vint que pour bien loiier vn homme, le Prouerbc

courut long temps à Romc,il eft bon foldat & bon laboureur . Le Roy
cftibliiranr ceft; loy ,cfttmoit choie imparfaite de feparer CCS deux e-

ftats , entant qu'il voyoit eftrc nccelFairc que les champs fuftcnt cultiuez, ^^ ''^^^U'^dltlue

S: qu'on fadonnaft à l'exercice de la guerre , fuyuant la couftume. Se fta- (c î. /îoy'ntfoHj:

turs des Laccdcmoniens. Et à cefte caufe il voulut qu'en temps de pAÏx frit qu'onfeitai*-

fcs citoyens Cadonnaftcnt à cultiucr les champs,aufquels il permift encor <'"»'/''"»'•

le trafic.mais des chofes neceftàires , Se qui dcfailloyent en leur cité.
l'ttPrcflm Htr.

Et n oublia pomt la religion drellant Se baftillant des temples , autels, potàies,^ i>i-

Se fimulachres des Dieux adorez par les Romains : à quoy il aioufta les n.iriti.MoyMitcr.

iours des feftes, facrifices , Se aftcmblées publiques , Se tout autre cfFcd ^-d" Smut. ^
feruantau fcruiccdcs Dieux, dcfFcndant routcceremoniecftrangerc,&:

^^^w'^j^"/'*
fui- tout les façons de faire des Grecs,fauf la manière d'adorer Hercule /itiuL ul'
introduite en Italie , ia des le temps qu' Euandre Arcadien l'inllitua en la ,^mjpice ,];?»</«

région latic.Dcnys de Halycarnaile luyuanr l'opinion de Varron dit,quc rc^-trdeuutd.

il y auoit (bixante Preftrcs ordonnez pour facrificrcn chafcun carrier, ^'"'^'"'"'^p'

& court de la cité aufqucls iladioufti les Arufpiccs pour tirer le fens
^^^JJ,^^'*^/^,^'^^*

&diuination des entrailles des beftes immolées. Achafcunecourt e- oe rcfte,v»y s.

ftoit député vn propre Genie,ou patron,& des miniftres qui luy failoyét c^»ç'*/^ n'téde

licrificc : mais le fimulachre commun & honoré de toutelacité eftoit ^"*/''*-.

Vcfte : Se partift l'année en dix moys : par lefquclles confidcrations on ^J/"*^"
*'*

peut veoir que Romulen'cftoit dutout grofller,& ignorant Jes choks ^yf^egelie.li.t.

tir humaines que diuines;&: que lcsRomains,ainfi que plulîeurs ont cfti- L'an réduit t»

mé,n'eftoycnt point (ans relligion Se police , auant que Pompilie eut le i^moyspar Po-

nianicment du royaume :Se celles furent les ordonnances faites par ^' j* " ^"^ '^'"f^'

Romule. Sou fuccefleur Pompilie en rcit plulicurs autres , & réduit yoyOmd.ésFa-
l'an en douze moys félon le cours de la Lunc:& cbâgeant l'ordre d'iccux^ fia.
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LIVRE TROISIEME
comme ainfi foit que Mars fut le premier , il le rendit le troifierme

liiy prcfcrant & Ianuier,&: Fcburicr.ll orcionna les ioiirs Fartes , ne Ncfa-

rUmiiiet Dial. ftt'S.c'cft à dire efcjuels on pouuoit auoir affaire & afltnîbler le pcuplc,où

At4rtiulip'<2^- durant lelqucls les aflcmblces cftoyent dcffcnducs. Ce fut de (on or-

rni.tliji.thiiipur Jonnancc que le Flaminc.ou Preftre Dial fut cftably en l'honneur de lu-
7v»//|/if.

pircr, & auquel il odroya d'tftrc vcftu richcmcnr, & d'aller lur vn char

Kl a /iome p.u triomphant lors qu u marchcroit par villc.ll en dcdia encore deux aunes

romfilii: luaiit- l'vn à Mars,&: l'autre à Quirin,ou Romulc,5: les appclla Flamines.à eau-

tneint .intiit jio. fc de Certain ornement de fil de laine qu'ils portoyent fur la tcftc.

mititilyenanaêt, p^j. j'^^j, ordonnance encor les vierges vcftalcs furent tfluts & choifics:

Iciquelles les dix ans premiers aprenoyent la manière, & fa^on des facri-

fices, &: rout autant d'années elles fcmployoyent au ietuice du téplc: en

latroifiefme dixainc de leur temps elles inihuifoyent les nouices , Si. ceU

^. - ., . „ X les qu'on prenoir pour tel fetuicc ; & après ce temps il quelqu'vne fe vou-

TunUr h feu per- 'oit matUT il luy cltoit loiublc de choilir^ou la virginicc,ou le mariage.

j>eiu(t 4M uinfle. Pompilic leut eftablit reuenu public pour leur foullien, & nourriture. Ici

rendant honorées & rc(pc<îtccs de chafcun , tant à caufc de leur virginité

PorttCcUincit perpétuelle , que pourpluiieurs grandes ccicmonies de(quelles elles v-

'slhril'

"""""'
^"y<-'"' ^» q"<- Iqii'vne d'elles eftoit conuaincue de feftrc portée peu cha-

rJiiio'ndei l'c- ftcmciit , OU la Cl nduifoit auec grand, & trille filence deuant tout le

fiali ommtitans peuple : & ptcsli j;orte collinc , on la gettoit dans vnc grotte , 5f fofïc

tK-.ijh. loiitcirainetouteviuc, 5: eftoit occilc le peuple l'accablant déterre,

&

Af.;rtGrâiiwt.
l'y t,ucrrinr pour Ton vice. Ce fut Nume qui facra à Mars Gradiue,ou

SJitm l'nflrti Si"^^''''cr douze PreRres qu'il appelle Saliens ou dâceurs,lcfquels au moys

danimn& Uur qtii porte le nom de ccft A ftrc , en pluficurs lieux de la cite a diuers iours

ieflt.vtciit. ^ à ce ordonnez fai(bycnt,& dreflbycnt le bal,6<: dance folcnnellc , veftuz
DoM, frniéttuo tl'vncrobe de diucrfes couleurs , mais toutesfois my partie d'efcarlattc,

Nenit*AtMr'tiU.
^y^"tvn baudrier d'Hrain, & l'efpéc ceinte aucoftc portanscti main

tint Uur.i. droite vnc lance , & vnc verge , & à la gauche vn bouclier fait à la thra-

pluur<].tnU'vit ciennc en forme de croilTant , poitans de haults chappeaux , & poin-
itisîumt. fu2 (iir leurs tcftcs. Dcnys de HalycamaHc pcnfc que ces Saliens c-
Vtny h 4 /f4r.

^^y^^j j^j mcfmcs que les Grecs apelloyent Curetés , & appeliez ainii

Va Ci*rttet.vûy Saliens, à caufe qu'ils ne ccflbycnt de fauteler , flc dancer durant leurs ce-

StTélcn li».\o. rcmonics. Apres ce il ordonna vn (buuerain Euefquc qu'il nomma Ponti-

Diodort Sial. fc/ous la puiflancc duquel gifbyct toutes les cercmonies,& l'ordre des fa-

l'i'^t j*'!^ r crificcs,& eftoit à luy de prcfcrirc & ordôncr le»"!ours,& la manière d'of-

4 /îomtpitrPi' ""^^ quelles beftes dcuoiet eftre in!molees,& ce Roy luy moftra le tout

filie. & luy donna par e(crir , iufqu'à declaircr en quels temples failloit que les

Cre^tion,^ pmf- cérémonies fuftcnt célébrées.Entre tat de fortes de facrificateurs on mcf-
fance dtf «nnfttf

|^ j^^ pçciaux, qui cftovcntcommc noz heraux , lacharecdefquclz cifoit

fMtwÀ i;«m«. * rairc,dc lorte que lamais les Romains ne reiflent iniuftement la guettci

nation quelconque. Que fi quelcun auoit rauy quelque cas apartenât aux

. RomainSjCes heraux alloyent femondrc les rauiftcurs d'en faire raifon, ce

que leur eftant refufcjils leur denonçoyent la guerrCjprononçans certains

vers faits & compofcz à ccft efFait. Auec pareille puiftance ils faifoyint

droit aux eftrangers fi les Romains Icui auoycnt iniuftcmét occupé quel-

—-.-^ip»
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qtr cboff ifqu'a cur liurcrccluv (jiiiauoitf : l'inUire fi le cas le rcquc-

rui 'fin i tn prci re vcngcâce. C'elèoit .i eux de p 'iiHr les torts fai' • aux

IcL' siccmbal curscltrangcrSjdc^'Ardci c, jioit de ' )n&: legi-

i: accords |>actiun'.,iU auoycni i"-4i(la;^- ic traiter la jiaix, ou do

laroiiiivrcficllc .^iir f^ml iiiriudi' blc au peuple Romain :& li le

gênerai de l'armée, ou ; . iioupt .jiap.aii. rùitik commis cnicl-

que crime contre le {crim public,& -y promue , les hcraux en uri]t)n-

noyent & punifl'oycnt ' 'iitjii nu ur purger la cité du forfait. Or-

donna d'auantagc de biu '<.
' tas qui dcccdoycnt moindres de

trois ans d'aage:&: de ceux qui pailo) eut ce tcmps,ii ne vouloit qu'on en

portart le dueil Hnon autant de moys que l'enfmt auoit vc(cu d'années:le

plus long terme du dueil fertendoitàdixmois. Ildcpartirt le peuple en

aiueifes oendes Se frcries & approuua les communauté! des ai: ilàns, cô- Cemmuiiauii' dm

me dcsma(rons,charpenticrs,teinturiers,cordonnitrs,conroycurs,mcnui- T^'/,'"/'^'^
''"*

fiers , meneftriers
,
potiers , Se autres eftabiilfant des cérémonies Si. fcllcs '' ** '** *""'

{iroprcs pour chacun mertier des dieux , Se iouts dcrtinez pour folcnnifer

eur patron & tutelaire.Scruie TuUie feit les dcpartcmés de toute la mul- Ci'Uny fut U i.

tirucfc des citoyens en bcndes , Se centaines, Se fut tel l'ordre qu'il y gir- "3 ^" a»"»*"»»»-

da:que ceux qui auoyent vaillant looooo.fcfterce': tinlTcntlc premier lieu
yf^^jf^'^l'/jj*

& fous ce Cartier cftoyent contenues quatre vings centaines , Se elgalla le ,»,.

nombre tant des vieillards que des ieunes , aHn que les foibles à caufc de

l'aage fuffcnt foy tenans à Rome toufiours prcrts pour la dcfTcncedeU

cité : Se que la ieunedè fuiuit les guerres qui ic faifoyent en la campaigne.

Aux vns Se autres fut cnioint de porter pour armes , le corfcler , bout- ^^^w*» éndïntt

guignotte , &: bouclier , Se autres cnofes dctFenducs, & allans au combat i/<« RtmMin.

failloit porter l'efpée Se la halebardc. A celle compaignie il aiourta deux

centaines de manouuricrs, Se ingénieurs qui auoyent Ta charge de côdui-

rc les machines , &^icces de batetic , Se marchoyent fans aucun appareil ^*^^
'"* '^"/j*

d armes Se fans dtffence. La féconde troupe fut de ceux qui auoyent le
^/;^)^

cens de foixante quinze mille fefterces iufqu'à looooo .& portoyet l'efcu,

morion,&: cui{rots,mais ne portoyent point de corfelet , auoyent pareil-

les armes offcnfiues que les premières,^ di(ccrnez aulTi illon la vicillenè,

ou verdeur de l'aage.Le reucnu de 50000. feit la troifielmc bande.qui fut

comme la précédente de lo.ccntaincs.portas pareilles armes,fauf les cre- ,'**./?**" r
ucs & lolerctz a bandes de rer. La nande quatnelme eftoit de ceux qui a- nomaini.eTioyt»

uoit moitié moins de reuenu que les precedcns , Se n'cftoyent tenus de «fw LamaM im-

porter qu'vne iaucline. La cinquiefme bande contcnoit 30. centaines , Se «/«/«^f»'" </»/«»

cftoyent tous fonditeurs,ou getteurs de pierres, auflî leurs armes offenfi-
(""^'"•'''«'"'«»

ucs cftoyent des pierres Se fondes , Se les dcffcnnues vn morion lafte , Se (;,ftc^ j, *,>,„

au bras vne rondelle ayant trois pieds de Diamètre en ù circonférence: rts,(^ outra r».

encore poitoycnt ilz vn dard, & vne dague lôguc d'vne bradée fur le ce- Uttt.voj p$ljbu

fté droit,&: feruoycnt d'auan-coureurs pour defcouurir païs, & furprcdrc

l'tnnemy ne le tenant bien fur fes gardes.Sous le ccns,&: département de

ceux-cy eftoyct compris les ioueurs de fleuftes &corncts,lerquels eftoyct

partis en trois centaines : & la valeur plus haultc du bien de ceux qui e-

ftoycnt de celle communauté montoit à 4oooo.rcfterccs. Tous ceux qui

Nn iij
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n'auoycnr vaillant celle fommc.cftoycnr mis lu plus bas ranc,& aiifqucls

ScriiJc Tullic quitt.1 le rhbiit , de les dlipcnlà de u guerre ï cauCc de leur

extrême n imiietc.ll contraignit les citoyens à faire terinent de dire le pris

cli.icun du bien qu'il pollcdoit/lc quclz parens ilz cftoycnt fortis , quclz

& combien \\i auoycnt d'cnfans , &: de quel i.xgc ilz ciloycnt , & les ans

*.\: leurs Fciiiiivs & enfuis ,leur nom , le carrier de leur demeure , ou U
ruvi où cdoit leur do nicile. Et (l qucicun fulloit à dire la vérité decccy,

il n'en auoit pas meilleur m Kché que de prrdrc (es biens , d cilrc vendu,

& mis en reruitude.iprcs auoir clK- 1» »ucte pour ion pariurc.

l.jleucedelafantcric citant faite ic dillribuéc, il feit vnc nouucllc

crciic de caualeric
, y mettant &c .nrollant les premiers , ic principaux

de la cité, tellement que ceux-cy lointi à ceux que Romulc auoit iadis

créez , &. que depuis Tarquin l'Ancien y auoic aioullé , les bendcs

montoycnt à ciixhuit centaines : à chacun dclquclz nouueaux gendar-

mes on donna certaine quantité de deniers du tbefor public pour ache-

ter armes , & montures, & reccuoyent deux mille pièces d'crain tous les

ans pour payement & nourriture de leurs chcuaux : & y auoit dcsvef-

ucs , qui auoycnt charge de fournir à la fomme pour les finances & fouU

de de la caualeric pour chacune année.

En fommc tant les Chcualiers que piétons , faifoycnr le dénombrement
de 195. centaines , aufquelles eftoit gardé , & oâiroyé elgal droit , félon

le mérite aux fulfraçcs : tellement que ceux qui auoycnt le mieux de-

quoy portoycnt aulu les plus grands charges, & pour recompencc tc-

noyent aulTi le premier lieu à dire leur aduis aux airemblccs publiques.

Car Scruic aymant falcgement du peuple , auoit ordonne que le cens,

tailles, & tribut ne fcroit point leuépar telle , ains félon l'cHimatioa

du reuen 1 , le fort fuportant le foiblc , Se le riche celuy qui cHoit lans

grand moyen , ny ricnellè. Au relie ( félon que recite Denys de Haly-

carnaflc,) la première bcndeeut quatr.* vingts centuries dcfanteriea-

uec Icfquellcs la caualerie donnoit fes fulFrages , tellemcni; que au pre-

mier balorage, il y auoit nouante huit centaines. Et d'autant que ce

nombre furpaflbit le relie de ceux qui auoycnt droit dcfufFragcs , ilad-

ucnoit que ce que ce nombre accordoit , on le tcnoit pour fcur, légitime,

& ratifie
, quelle que full l'occallon , &C tant grande rut elle pour laquel-

le on eut alîemblé la multitude.

Que fî, ( ce que toutesfois n'aduenoit guère fouucnt, ) ce premier ranc

varioit en opinion , alors la féconde bindcelloit mife cnicUj&ainfi

fuccelluicmcnt les autres chacune félon fon ordre , tellement que guè-

re Jamais n'adii-'nt que la dernière dcufl vuider le différent delà diuer-

/ité des autres. La lageflè de ce Roy Tullie feit fi bien que ceux qui

contribuoycnt le plus pour le foulagcment de la Cité , eulTcnt aufli plus

d'autorité éz conclufions de l'ellat éz afPemblées publiques, dcfqucl-

Ics, iaçoit que pcrfonnc ne fut rcgctté,fi ellcc que la plus forte voix con-

iîlloit éz Chcualiers & centaines de la première bande, & régiment,

comme ceux qui auoycnt puillàncc d'efluc , ôc créer tclz mag'Uratz que

bon leur fcmbloit, d'ordonner loix &c de dénoncer la guerre : dcfqucl-

-,-_...,'iS?SSîSf
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les trois chofcj Romule oAtoyA dés le commencement l'autorité au rmjjUnetditfitii'

peuple. Mais les Roys cftant chaflcz de Romc,rtllit &: gouucrne- Z'^' •' '»''"" •*

nient prift aullî nouuelle forme; car en lieu des Roys , on tikut des '"'^"/•«' '^Vm»-

Con(iilzannutlz,lcfquclzpottoyent mefme ornement, & partillcmar- '; jv,^ ^^ ,,^^

que d'autorité fauF la couronne, Ôclarobc Royale faite de drap d'or, j'lui.mienU%i»

ic a branchages de Palmes. «/'• t'.iUrt. rut

AuHî quand Brute obtint celle dignité aucc Collatin en l'aflèmbléc de '""'

toutes les Courts & centaines , il fcit Faire Icrmcnt au peuple de ne plus ^^j";^' '

^''"'

iamaisiouflrirque aucun f'iit Roy, ny (eul fouucrain en la cité de Ko- jHnuftand,

me. Ce Brute accomplift le nombre de 300. Sénateurs , & ordonna

le Roy prcftre , lequel auoit charge de parfaircles làcres Se làcrihccs

qui dloycnt iadis ortcrtz par les feulz Roys.

Lucie Valcre cftant Conful,ftit la Loy qui permettoit d'apellcr des Con- Ct rMafitt n/i-

fui?, au peuple , ordonnanr peine de mort, à quiconque l'introduiioit "" ^'i*^l'«>l'>

.... \t . ..A_*. /-._. I r__: ^ .1.. l„ . V, ...,..l... I . /""" tstrt^raml
/nMigiftrat fans le confentcment du peuple : & voulut que le peu-^"*"^

tun graiM

pic fur allégé des tributz , aucc lefquclz on l'aiioit opprc(Té,affin que il

fur plus prompt au feruicc delà cité. Eftiblift en outre que quiccn-

(j'ictafcheroit dcfe faire fcigneur & tyran, que il fut loifibic de l'oc-

cir uns aucune forme de procès Et fut de fon inuention que le

peuple cfleut deux Qucfteurs , c'eft à dire theforics , qui eulTcnt la char-

ge clu thcfor public gardé dans le Temple de Satutnc. Apres cecy on '''"](J^'"^* </" ''»-

commença à eflirc vn fouucrain magiftrat que ilz nommèrent dicla-
'"""^*

tcur
,
prenans ( comme il femblc ) l'exemple des Grecz , lefquclz ( ainfi

Thiophnifie linr.
que dit Theophrallc aux liures des Royaumes ) cfleurent pour certain

temps des fcigncurs qu'ifz apelloyent Efymmetcs. Aullî la dignité dida- ^"'^oyaima
toirc ne f'elUndoit plus loinc que de fix moys entre les Romains,^: n'ef-

lilbir-on que lors que l'eftar branfloir fous quelque grande necefîité. Ce- Ma^ijiran rtlttu

ftoit au dictateur d'eflirc les autres Magiftratz , &mefmement le grand />•<»• /« dULttur.

maiftre de la eau aleric , qui après luy auoit le droit de toute puiflance , &c '.'!> tt>"M*l*'

mcrmement fur les hommes d'armes , &c ceux qui eftoycnt contenus aux ' '* ^ "^^ '^"'*'

cens &c tributs des bendes . Le didateur auoit encor , tout ainfl que les

RoySjVn Marcfchal de camp, qu'ilz apelloyent tribun. Les troubles f'cf-

mouuans cr, la cité entre Iq? nobles & le peuple, firent cfleus les tribuns

(lu pcuplc,n:.agiftrat facré Se inuiolable, & lequel tcnoit teftc aux Côfulz, rrilHnsJuttnpU
afin qu'ilz ne FouIafTcnt la multitude: & n'eftoit permis aux gentilzhora- pour^uoy tjitu*.

mes Se patriccs d'auoir entrée à cefte dignité . La puiflàncc de laquelle a infoUmc d» tri-

efté quelquefois fi exorbitante , que tout cftoit confuz par leur moyen, ^'"*''

Se faifbycnt , & abolifToyent les loix à leur fantafic , annulans les dccretz

du Sénat & ordonnances confulaircs , Se eftoycnt premièrement deux,

{)uis trois,& à la fin cinq en nombre. Encore aduint k Rome que les Cô-
fulz à my-chancz,on efleut dix hommes, qui anoyentioutcpuifTancc, ôc ^" <^''* l'Emma

ce pour l'cftablifTemcnt de l'tftat Se promulgatiô des loix,& Icfquelz pu- ""''f '•' /"«'i(/i»f*

blicrent au peuple les dix tables : mais ce magiftrat ne dura guère à caufc
'""^ *""'

de la tyrannie de ceux qui y furent apellez , c]ui pcnfans chafTet à iamais

lepouuoir des Tribuns de la cité, f'cnveirent chafTez par cefte digni-

té populaire : & dcftois fut ordonné que ce que la multitude ordonne-

' «WïiiïAi;.

.
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'l'' liur

^^'^^ > f^"i^oit tenu inuiolablemcnt par tous les citoyens de Rome. Furent

cncor crccz les Ccnlcurs de peu d'auroiité au commencement , comme
ceux i]ui auoyciu fcuicmct ci'gard fur les greffiers,(!Jc notaires,& fur le de-

nombicmcnt des tailles: mais depuis ce magiftrat vint en telle force, giâ-

deur (Se autorité que c'eftoit au Cenfcur à corriger les mœurs,& reformer

la vie do quel que ce fut des citoyens de Rome:ayant iugemcnt (ur le Se-

nat,& ("ur la caualerie/ur les tributs,&: rcucues du pcuple,gettâs du fcnar,

ou iugeans infâmes ceux que bn leur fcmbloit, & félon que la raif'oii leur

rretem-i i ?»"? en donnoit occallô ,& caufe iufte & legitime.On eftablill encor les pic-
crffi& or ont^.

^^^^^^ pp^^j. ^^j^.^, Jroit,& ouyr les differens d'entre les citoycns,lc'quclz x-

uoycnt puilfance de faire des loix nouuellcs,5c abolir les ancicnes: il y en

auoit deuXjl'vn pour la cité,& l'autre qui faifoit iufticc aux cftrangcrs : &
ceux-cy portoyent prefquc mefmcs orncmenrSj &: auoyét toute telle qat-

. . ipirc. [le lailleray tout ce que I

fîr DionlL 41. ^^^ lutteurs , efcrimcurs , & ioueurs de Farces dcfquelz Rome a iadis eliè

^ 43. f;rcic:& ne difcourray de leurs dances,Hiftrions,Momes,Satyrcs,Comc-

dies,& Tragédies , content que vous lyicz ce qui cft de plus prouffirablc,

& digne de l'oreille du Chrcftien
,
qui doit eftrc efloigné de tout ce cha-

rouillcment plein de lubricité/uperfiition & infâme idolatrie:De laqad-

le ccfte grande cité a cfté iadis la plus infctflée qu'autre de l'vniuers, ] le

n'oublicray de reciter aucc quelle pompe,& folle fupcrftition, le fenat &

Pepefunthrefui- Pcuplc Romain mettoyent leursPrinces,& Empereurs deffunts au nom-

tt UHX éiHHiu ore des dieux, & leur donnoit place au ciel, les canonifants comme ccic-

Mm£nturs. ftes. On pofoit premièrement (ainfi que recite Herodian) en la court du

palais de l'Empereur l'effigie du prince trefpalTé faite d'yuoire,& lercpre-

fentant au vif, aflîfc fur vn lit couuert de drap d'or , & eftoit cefte imjge

gifante pancj&découlource, comme vn homme malade : Autour dccc

Cccyeflpns frcf- lid royal afliltoit la plus part duiourprcfquc tout le Sénat ducoftégau-
tjue mot à mot de ^^ç vcilu dc robes noircs ,& à main droite eftoyet les dames les plus no.

no un iiij 4.
j^j^^ j^ j_^ ^.^^ toutes abillces dc blanc : car ccftc couleur fut kidis le ficnc

pitf-Lliit (il* cuiioy lit/- r > II rr - rf 1

<Ul'£wp.Sei*«re, dc dueil aux fcmmes,lans qu elles porraflent aucu ioyaux, amquet,ny do-

rure Se fc tcnoyent en ccft apareil par l'efpacc dc fept iours autour du ccr-

cucil,& li*îl du dcfïunJl.Ce pendant les médecins alloyent , & venoycnt

vilîter le patient,& denonçoyent que la maladie alloit en empirant , & i

la lin,comme i\ lors il fut frefchcment trefpaflé.La ieunclTè tant d'être le?

cheualiers que Patriccs &C Sénateurs , povroycnt le corps par la rue nom-

mée ("acre iufqu'à la court &c lieu des plaidoyers,pofans le lict au lieu mcl-

mc où les orateurs declanioyct deuant le peuple apcUé Roftres, ou poin-

tes de nauires : & là les enfans.dc tous i'excs ibrtis des races plus illulhcs

chantoyent des hymnes pitoyables en l'honneur du prince dccedé. Ce

[itï d'yuoirc eftoit depuis porté dc la court au champ de Mars,& là eftoit

drcifé vu cfchalfault tait en forme quarrée, fur lequel on montoit par des

degrcz qui alloyent en crtrelHlTIint en figure d'obelifquc.au dedâs duquel

tout rcluifoit en tapilïcrie d'or,de foyc,&: de pourprc^en tableaux d'yuoi-

rc, J:
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re,& infinité de belles & magnifiques painrures, & de rat plus les degrcz

elioyent hault eflcucz,dc tant les images plus petites qu'eux, auoyct aulîî

plus d'aparcncc : ôc au dedans y auoit vn tas 6c môccau de bois rcc,& au-

tres choies combuftiblcs.Anile que eftoit l'effigie au fecôd ilcgic, tk pet-

fumée de toute cipece d'odeurs & chofes aromatiques ôc niccieulcs que
chacun des citoyens y portoit comme à rcnuy,la icuncflè il entre les plus

nobles& illuftres alloit à cheual aurour de refchatFauIt , &: fembloit que
fuiuiflènt certaine dancc 5c mefurc folénelle en (c pourmenât. Couroyct
aiilll autour des chariots branflans,&: ceux qui cftoycnt alîîs deflus rcpre-

llntoyent les perfonnes des princes plus erans Se illuftres. Ce que fait ce- r ^*'^'f""fi^'_

luy qui deuoitlucceder a l Empire , portant vnc torche au poing mcttoit ,^w/< ctUr.
le feu le prcmicr,& cuis toute la multitude l'allumoit aufti par le bas,& la f^oy VimU.^6,

flamme eftant clprile, on faifoit fortir vne aigle du plus cmincnt lieu de
rcfchafaulr, laquelle on péfoit que emportaft l'amc du Prince au Ciel en-

tre les bras de lupitcr.Et l'Empereur qui eftoit déifié en ceftcfbrrc, eftoit

auftî fuperftitieufcment adoré comme Dieu entre les Romains. Et voila Qn^ '" •"»•«/'<

quant à l'ancié cftat d'Italie: & fur tout de la cité de Rome. Or tout ainfi
TI^^UiTlt^*

que iadis l'Italie a eftc eft'angément adonnée à l'Idolâtrie &fupcrftitiô, Kêmt'iMmTu.
à prcfcnt elle embrafte trcfireligieufemcnt la foy & doftrinc des Apoftres te.

& mellagers de noftre feigncur Icfufchrift , toute la Chrcftienté prefquc

iiiiuant les cérémonies ainfi que les tient la fainte Apoftoliquc,&: Catho-
lique Eglifc de Rome, aumoins en l'Europe , fi ce n'cft en quelque coing
d'Icilic & en Efclauonte,& par la Grece,Mofcouie,& Lirhuanie ,quc on
fuit l'erreur Grec. Les ailnez des maifons tant des Roys(quand il y en a-

uoit/que des Princes obtiennent lafucceflîon de leurs pcres , fuyuant la

façon de faire ancienne : mais entre ceux qui font de plus baflè cftoffc les

partages fy font cfgaux entre les mafics,pourueu qu'ilz foyenr légitimes. Htrlu^t tf^d

L'Iralic fiiit trois fortes de droit,car elle obeït aux loix Impcriales,aux de- ""'"* '•'' '"*/" «»

crctz des Papcs,& a encore le droit qu'on nomme Municipal,& couftu- ''"^'jT' , .

j I

' -on j I
• • Il (Jutft-tt1U'«roit

mierde cliacun pais & villes, contenant des loix qui concernent le bien, 2rmidp,il.
proufit & immunité de chacune cité en particulier. Les iugcmens y font

traitez diuerferacnt, entant qu'en d'aucuns endroits les affaires , & police

font maniez par vne troupe choifie de iuges faifims droit au peuple, &
ailicur c'eft vn fèul Poreftat ,& Magiftrar à qui route la charge en cft cô-

mifc.La première &: principale noblelTc y prouicnt des armes, (i quelcun Degrés, dmeilif

y a efté heureux en les pourfiiyuant , & eft plus honnoré que les autrcs:a-/««» /<<«'"•

près Icfquelz font refpedez ceux qui font illuftrcz par leurgr.?nd fçauoir

& auancemcnraux bonnes lettres : Se entre les <'<,-auans les Théologiens ^'"""*' «'/f-

ticnncnr le premier ranc,puis les Canonilles, Se DoAcurs faifans profef-
"J/7/

*"
'"

fion de la Loy : le médecin y cft admité:mais le gaing le faitplus relpciflc

que l'honneur qu'on porre à la fcience. Les Mathematiciens,Logiciens,

Àftionomics Se poètes font reuerez des hommes de fçauoir, mais le vuU
gaire n'en ticnr guère grand compte : les Grammairiens font eftimez les

plus vilz,coinmc ceux qui iVnuicillifrentcn leur pédanterie,& l'arreftent

i inftruire les enfins.Lcs prefchcurs bien difans y (ont renommez, & ho-

noitz gradcment,& font plus ouys & rcfpeftcz, à caufc de la faintcté,& Ltn

Oo

k
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pictc de la religion , que les orateurs qui babillent en vn Sénat , Icilquclz

gaigncnt plus de pccune que de bonne réputation. ' i marchandifc y cft

plus recômandcc qu'en autre lieu,enrant que le gain a prcfcnt , audî bien
Quiîc urtiftnt

iam.iis.cft en pris Hc srâd voçue.Lcs paintres.tailleurs, ou imacers, &
»n/«c tn Julie. ,* r j » l' • ' r' I Y x^ t

• f i

OiundiUit Ji»-
^^^ rondeurs , &c bunncurs y lont plus rcipcdtez que celuy qui cultiuc les

munit , il tntend chiips;iaçoit quc le tcmpî palTc ce fut aux laboureurs qu'on dônoit la prc-

ceuxdi la /iamai micrc louangc.Lcs Rom lins font prcfquc les fculs d'entre les Italiens qui

£'"' fado: .ncnt à la pafture &c entretien du bcftail, 8c toutesfois leurs bergers

font mcrcenaircs,&: conduits d'aillcur pour tel fèruicc. Leurs habirs (ont

différents l'elon les pa's,& proutnces,mais les Vénitiens les portent longs

& larges prelquc (tjpcrrtucnict : & ceux de la ville y font cncor beaucoup

plus (ômptueux que des champs Se bourgades. Apres le Vénitien le Flo-

Ctjft parité ditte rcntin & tout autre Tofcan Icvcft plus mignonncmcnt que lereftede

Emilie cfi lei>.iyi j'Italiedes Milanois ceux delaRomaignc Emilie, Scies Gcneuois portct

</r» patrimoine, êi l'abillcmeut pIus cfl:roir,&: toutesfois ils font fort braucs. L'acouftremcnt

du courtifan à Rome furpalFc tout autre en longueur,8c diuerfitc de cou-

leurs , le Romain naturel cft fobrc & modefte en fon vcftcment, lequel

Bolomn,

ftts tleun hul/iti. toutesfois a là bicn-feâcc,& getillclTc , Se mefnicmét en la parure des d.i-

mcb.^.e Napolirain cft plus gentilmcnt que fupcrbemct vcftu, & (êplaift

plus es façons des eftrangers que de ritalic: De laquelle le rcfte va fimpie-

ment en ordrc,non que les habits n'y foyét diucrs, vcu que de noftrc téps

on y a vcu vne infinité de changemcns au vcftir. Au Bolonois & prefque

par route la Lôbardic les grades dames fc plaifent fort de fhabiller à l'Ef-

paignollc,& les gentilshommes ayment l'ornement du Françoys. A Ro-

me n'aguere que les femmes faccouftroycnt à la Tofcane. N'a pas long

temps que les dames de Venifcportoycnt la gorge,fein. Se cfpaules à dei-

couucrt,mais à prcfent elles le couurenr,& ont des manches fort larges/»

rov les Ctîtfj. ^'^'^ ^^^'^ habit imite aucunemét rEfpaignolle. Par les ftatucs,& médailles

mttatHiuli* Bail- anciennes des Romains on peut recucillir,quc les anciens n'auoyét point

ij dei montai^, l'vfage dc fc couurir,& affubler la tcftc : voire ny de porter chauffes finon

le foldar, & gendarme qui farmoit les ïambes : & l vn& l'autre cft à prc-

fent pratiqué par chacun , mais il ert croyable que la couftumc de couurir

fbn chefcil venu d'ailleurs en Iralic,cc que le mot étranger dcclaire allez

manifellcmêt.Iadis auHl les chemifes Se pourpoints de toilCjOu laine n'e-

ftoyent en vfage, comme on peut auflî voir par les antiquitez des ftatucs;

là où à prefent c'eft l'habillemct le plus commun dc la icuneilc.Le langa-

;c Italien n'eft point ccluy que iadis. Se toutesfois nô du tout difïcmbla-

)lc , mais qui cft corrompu Se altéré à caufc des mors Barbares qui y ont

cfté introduits en vn lieu plus qu'en autre félon que les eftrangers ont tc-

nu plus longucmct fubictres les Prouinces. Par la cofte d'Hiftric prefquc

tout le peuple parle Vcnitien,qui eft vne langue polic,copieufc. Se grauc,

lu^emttpei* fub- Se oméc de la douceur de plulieurs autres langucs^à caufc que c'eft le lieu

tiifinUi Un^ues où trafiquent tous les peuples d'Italie: iadis ce langage Vénitien cfloit

"
plus rude,& fort mal-plaitant aux oreilles.

Ce font ceux du Le parler des Carniens auoifinâs les Carinthicns eu compofé de diucrs

"" '•
langages,^: ayant ne f(,Mv quoy dc contraire à l'air des mots Italiens; tou-
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DE L'EVROPE. ^g
tcifois plus plaint à i'ouyr. Vers le pais Treuigian , à Padoue, Vérone,

Viccnze, Mantouc & Fcrraredà où par tour^ccux des villes font plus gra-

cieux au parler que Icspaïfans & villageois. Le Lombard & Milanois

a ne fçay quelle rudeflccroflierc différente, au refte de l'Italie au parler: ^"^"X'j"^''-

toutestois n y a il pais qui lurpailc ccltui-cy en beaurc de villes
,
gcntillcl-

^^j^
fc,& courtoiiîc des citoyens,ny en honnclletc & fobrietc de vie. De ceux

de la Roniaigne,Rauenne, Rimini,Pefaro, Faenze, Boloignc, & pais du

p3triinoine,le langage en eft doux & poly; le Tofcan eft bricfen paroUc

imitant l'ancienne façon des Lacedcmoniens ,& fied mieux ce langage

à l'cftranger que au naturel du pais. A Rome n'aguere que le parler y e-

ftoit rude , mais la fréquentation des forains enrichift , & adoucift ccftc

gronîere ludeflè. En la marche d'Ancone pais de Sauine,& en la princi-

aultc,le peuple y parle plus rudement,&: groflcmét que au Duché d'Vr-

in ,
que en la Pouille Batllicatc Se Abruzze , lelquclz comme tout le re-

de d'Italie ont le langage dur &: contraint , 6c peu meflé de la douceur e~

ftrangerc , fauf les Napolitans , qui feftudient à parer leur naturel auec la

grauité Efpaignolle . En (bmme quiconque regardera les chofes de plus

près ,& Jugera d icelles en gênerai , il ne trouuera peuple ny cité , qui ne

(bit en quelque cas difTercnte à ceux qui l'auciUncnt : ainfi que dit Sabel- SahtUi. emedi,

tique en fes Eneadcs. t.//». i.

Dh^aU de Lîguritfiu Gtueueit, (y émcienntsft^ons Je vie des f

li£Hr;ens. chéfure lo.

l

A région de Liguric , ou terroir Gcncuois eft la

plus part raborcux fie plein de niontaignes , li-

mité par les deux riuicres du Var , & la Macre:

Se d'vn cofté ceint de l'Apennin , & de l'autre

du Po,duqucl il auoifinela Tofcanc. Fabic Pi-

dot tiér qu'elle porta lenom de Liguric de Li-

gyfte fils de Phacton changeant l'y Grec,cn vn
V latin. [Noftre auteur^ ouïe libraire îcfont

trompez , attribuans à Fabic, ce qui eft pris des

fragmens fuppofez de Caton , fur lefquelz {'cC-

giyc à Ion aife lean Annie parlant de l'antiquité de Gènes cité capitale de
la Ligurie.] Neantmoins 'Thucidide n'allant courir fi loing, ditq ce peu-

ple dc(cendit iadis des Siciliens , leiqucls polfedcrent le téps paflc la plus

part de l'Italie, mais chadèz par les Oenctriens du pais Italien ic retirerct

en Sicile qu'ils habitèrent Se nommèrent . Ce peuple déz tout temps vie

fort efcharcement Se fadonne au trauail pour gaigner (à miferable vie,

cdant Ion pais abondant en matière pour baftir Se dreflèr nauires , & où
les arbres font fi gros Se maftifs , qu'il y en a qui ont huit pieds de groA
fcur en circonférence : qui eft caulc que les aucuns dudit païs fadonnenc
a couper le boys pour calfcuftrer , & réparer les nauires , les autres va-

quent à nettoyer les terres , afin que les picitcs , Se rochers n'empcichenr

Oo ij
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LIVRE TROISIESME
Atanltredfuîurt nv le labouMgc nv la fertilité dcs femenccs, cftantle paifage fipicrrcux

'"»f'""^'"'<^- que prcfqiic il ne ïc troviuc morceau de terre qui ne (bit accompaicné de

Leii.t.
t]uclquc picrrc:qui elt caulc qu ilz font accouftumez a viurc pauuremcnt

Tuf lint liu.io. i?c en grand trauail : & iaçoitqu'ilzfc rompent le corps au labeur , fi cft

j9.<!r- icïr/<». Icproufit qu'ilz en tirent de tort peu de confequcncc. Ce long trauail

9. lie u jiiitrre ^ continuel cxercicc les rend tort maigres, mais alcgrcs, difpoftz , robu-

'ocinuoyirtlit- ^'^^f ^ puillans : tellement que leurs femmes fouffrent elgalle peine que

j)„, les marys,aucc lefquclz elles font entcntiues à la befoigne. Leur plufgrad

exercice fut iadis la chaflTcjla (auuagine fupleant au dctault qu'ilz auoy cnt

de fruits & feméccs: Acouftumcz de courir parles neiges,&: afpretcz des

montaignes , ne fault l'efbahir l'ilz font agiles & d'vne force gaillarde &
robufte.Aucuns d'cntr'eux en default de Dlcd,viuoycnt de chair tant do-

meftique que fauuage, ayans la clcre eau pour rafTaficr leur altération : &
vfoyent d'herbages tels que leur portoit la regiô, comme ceux qui ont eu

y,c wraytmtnt
f^^\^ç jjg ]^[(.^ ^ jç vin,deux chofes ttc(vtiles à la vie des hômes.Lciu: gi-

"oeinimi.
"

^'^ cftoit la terre dure,peu fouuêt dans les Cabanncs,&: loges ruftiqucs,&

d'autres fe retiroyentpour cftre au couuert dans des grottes. Se caueriics,

faites du (êul art de nature . £t ainfi viuoycnt ils dés le commencement
fans apareil,ny delicatefle aucune : d'où aducnoit que les femmes cftoyct

là audi robudes que les hommes , ôc les h5mcs c(gaUoyent les beftes plus

farouches en force,& dextérité: tellement qu'on Kt que (buuent le temps

paHc on à veu qu'vn Lygure maigre& defTaitjVainquoit vn Gaulois brufc

& gaillard,& en bon poinA. Ils farmoyent plus légèrement que les Ro-

t/^w« Jet Gt- mains,& couuroyent leur corps d'vn long pauots fait à la façô Gauloifc,

ntimhancitnt. Sc vfoyent dc cafaques ceintes (iir les hanchesii'atmoyenc cncor de peaux

de belles fauuages , portans l'ctpéc fort courte en guerre , les aucuns imi»

toycnt les Romains en farmant.Ceflic natiô eft encore farouche en guer-

re,d'vn gentil , fort aigu& fubtil efpric (bit au maniment des affaires pri-

Gttttmh dJiMz, ucz,ou au gouuernement dc l'eftat militaire. Et leur plus grand foing gift

«M trdjK,g/ 4 /4 çjj \^ niarchâdifê,coarans,& Hllônans la merdc Sardaignc,& de la Baroa-
*""*'

rie,{'expofans de leur gré aux périls dangereux dc la mer, entant que bien

(buuct leur armement Se apareil n'eft que d'efquifs & barqucrotes fuict-

tes aux incommoditez des orages , Se tempefles marines. [ Mais qui lyra

bien les auteurs qui ont tracé l'nilloire tant Vénitienne, Florentine , Mi*

Lnoife
,
que Ckneuoifc il verra quelle gaillardifê , puiflance, adredc, fage

conduite Se bon heur à (ùyuis vn long temps les Gencuois , lefquelz fe

Centuou^and^
font veuz maiftres,&: poirefTeurs de toute la mer du Leuant:voire qui cô-

htUiq.siU.Mâ- mandoyent lur le pont £uxin,ou mer maiour,& eltoycnt redoubtcz ala

thiaatl:^ c«rio Tane,& le long de la Scythie.Ie n'ay affaire dc difcourir les guerres,& vi-

tn rhifioin it ^oircs qu'ilz ont faites , & raportées des Vénitiens , combien de fois ilz

MiUn.
^j^j. j^j pcftat de Florence enlbranflc , Se ont afluictty la plus pa« delà

mer que on apcllc cncor la riuiere de Gencs.

le (urlcrray le récit des ifles ccquifes en la mer Mediterranée,c6mc Cor-

Ifltt l'aJis CM'tt-
^gu<^>Chiprc,Candic,Chio,& autres:& comme c'eft dc leur façon que le

tes u l'ejlat it Ce renouucllemct de la cité de Pcrc contigue dc Conflantinople ,& la plus

grand letraitc qui foit dc Chrcftiens près le grand fêign.de Turquie : £Cntt.
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comme ce furent les Gencuoys qui conquirent la cité de Cipha
,
qui cft

;^, cln'^i!ij,[

^"'^

csembouchemcnsqucfait le grand Tanaï en la mer maiour. Bien diray

que Cl l'ciuarice,ambitiô, Se partialité ne fe fuflent founécs parmy ce peu- GemitcisfeigM

pie brufque & guerrier de ion naturcl,Gencs ne fcroit rie .moindre, mais oyA*.

diray plus auancce en force, ôc grandeur de puiirancc que la fuperbc cite

de laindMarc. MaisGcnes n'ayant peu gouftcr le repos en foy-mcfmc, ^"^^^'^'f^*'^:

mutine & remuante à tout vent de fedition,embrairant les fecours cftrâ-
'Ijj^l]^

' " '*

gcrs pour Ton fuport , à fallu qu'auiri clic ayt fait voile fous l'cnfeij^ne de

pluficurs Princes, de forte qu'elle ne peur à prcfcnt fc prcualoir de fa gra-

dcur fans eftred'aillcurapuyécjCommcl'auonsveuë de noftre temps par- ^ , ...

tiali(ce,& (èruant de proyc aux deux plus grands Princes de l'Europe,]
n*ML7!ùi*.i,

Ce peuple comme dit Sabclliquc , retient fa farouche façon de faire , &
cft rebelle de Con. inftinél naturel , comme ccluy, contre lequel les Ro- GtMuoU mutiiu

mains ont eu de grans affaires à l'ailliiettir & tenir ( apr^'s l'auoir vaincuj dtUmnutur^L

en obeïftance.Ils font cfchars Se cbiches en leur viure , mangcans en leur

viure ordinaire quelque beftail,&: du lait,& vitns en 1cm boite d,ç cerf^ " ' •' .*.'

ne boiflbn bradée auec de l'orge. •m,*.

j

II. ;Dup4$s de Tofiaite'.O' anaenjus mxHrs,0'f^i^^ns des TofiMî. cha.

îA Tofcancjou Tufcie région renommée 8c fimcu-
jif^^t(,„„^r^

Ife d'Italie , à elle ainfi ditte fainfi que pluficurs cfti- f^pUment Pline,

iment, ) des lacrifices, à caufe que les Grecz dient //W.}.

k^ôuf pour facrifier, ou du mot Thus,qui fignifie cn-

jccns, duquel on vfoit principalement aux facrificcs: TufjuefilWf/er

fou comme les anciens l'ont tenu, elle porta ce nom ^«^"1.'*"^'^,^

c Tufcule fils du grand Herculc.Elle Rit iadisapel-,'/^',;,^-^^*

léc Tyrrhenic.Mais on eft en doubte fi ce nom luy vient de Thirrene fils

(l'Athis,duqiiel aduis eft Berofe, ou fils d'Hercu.'c,& Omphalc,ainfi que d'»» Tofcane k

d'autres difent:ou forty de Telephe, fils d*Vli(re,lcqucl on tient auoir cô- fartéUnSde Thit

duit vne colonie en ceftc terrc.Dcnys de Halycarnallè dit qu'ils prindtcc «»'^-^"V' ^*'

ce nom,à caufe qu'ils faifoyent leurs baftimens,& logcttcs fort baffes fur ff^liun x.

des pieux de boys qu'ils apelloyent Thirfês en leur langage.Les Romains Strabon.yditqMt

donnoyent à ce peuple ores le nom de Tufques Se d'autresfois d'Hcttuf- « Tynhmtfnt

qucs,mais les Grecz les nommoyent toufiours Thirrcnes.La puiflance.âc 1*^ ^
UA"^*^^

richcffes àcs, Tofcans anciens pcult eftre de cela recueillie ouc la mer tout ^^
*'^*^ **

vn long cfpace & trait de païs cftoit ditte Tirrhene : ainh que voyez en '

Virgile lunon la nommer,fe plaignant du voyage d'£nce,dilànt;

Lepeuple^ue t'haïs O'Ulit'' ntmepeine Kirv.Eim€ld.u

FM voile àJônpUtJîr dejfm la met Thirrene.

loint que l'eftciuiue du païs Tolcan courant prefque tout autant de ter- Aneitm limita d»

re q la mer endoft des terres Italiênes iufqu'aux Alpes, Or apert-il par les Ttfiant,

hiftoires que tout le terroir qui eft entre les Alpes & l'A pennim fur ladis

habité par les Ombriens, Iclquels en furenr challcz par les Thirrencs , &
ceux cy par les Gaulois

, qui aulll en furent depoffedez par ks Romains,
Icfqucls auilî l'en vcirenc dcffaifir par les Lombatdzjlefquels auec la faific

Oo iij,
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LIVRE TROISIEME
laifîl'rcnt .luflî leur nom à ccfte Prouincc.Et pour parler en vn mot foti.

chant i'appcllation,il faut noter que les Latin$,Ombricns, Se Aul'onicns,

anciens peuples d'Italie , furent nommez par les Grecs fous le vocable

commû de Tyrrhéneside forte que pluficurs ont comprKc la cité de Ro-
me (bus l'empire Tyrrhenicn , lequel fut iadis de grande eftcndue, com-i

mcauflile peuple en edoit fort puinânt ,& lequel auoit bafly pluficurs

grandes &: riches citez, ayant grand puillance fur met &c y commandant,
& c'eft pourquoy toute la cofte dés la mer liguftique,iufqu'à Naplcs , ou
peu (*en fault cft comprife Ibus le nom delà mer Tirrhene. Les Tolcanj

lurent audl forts en fanterie : Se les premiers qui en Italie trouuerent l'v-

fàge des trompettes,inueniion pour vray nccellaire & proffitablc pout la

guerre. Le Tofcan a auflli cfté ccluy qui a Icgnalé, Se remarque les Chefs,

Princes,& Capitaines,de pluficurs enfcigne$dcgrandeur,comme d'auoir

des Chariots tryomphans, des edaficrs , & archers pour la garde de leurs

corp<, la pobe Se manreau royal, les faiilcaux de vcrges,le (ccptre d'yuoi-

re,ÂC autres ornemcns,lcfqueU les Roys,Di(^ateurs Se Confuls de Rome
ont depuis vfurpc: tout ainll que les portiques & galleries des maifons,

pour laretraitte des (bruiteurs & à fin que les luruenans fuflcnt à couucrt

ce que les Romains agcanccrent en mieux après la première inuention.

Ce peuple auHî cherift âcpiifa grandement les lettres,& fur tout la co-

gnoidànce & recherche des caulès naturelles, & la fcicncc Se folle fu-

perdition de leurs dieux. Et leur principal eiludcedoyét les prédirons

par les foudres,& les Augurcs,& vol des oilèaux , tellement que chafcun

le retiroit à eux en telle Icience , voire qu'encore à prelènt ils l'en aydenr.

Se font compte de ceux qui font adextrez à la deuination,de laquelle en-

tr'eux fut iadis inuenteurvn nommé Tagé fils de Génie, lequel, ainlî que

dir Fefte, eftant encor fort petit enfant monflra lesliures de la Icience au-

gurale aux Ethruriens. Ils furent aullî It excellens en matière de facri-

nces que les Romains , dellreux non Iculemeuc de garder la religion

de leurs anceftres, ains encor de l'augmenter , enuoyerent par l'or-

donnance du Sénat dix des principaux enfans des meilleures maifons

de Rome, à chafcun des carriers de Tofcane pour y aprédre les cérémo-

nies auec lefquelles ils honoroyent leurs dieux ,& de la vint ce pentertil^

fcment de lêns , Se folle multitude de dieux fous le nom delôuels le dia-

ble fc faifoit adorer à ceft' bragarde natiô abufee en l'erreur de l'idolâtrie

Tofcane. C'eft de la fuperftition des Tofcans que les Romains receurcnt

celle abominable façon de fefles qu'à nommoit les Bacchanales,infanics

Se pernicieufès,& lefquelles par le confcntement des gens d'honneur,fu-

rent auec la ruine de leurs aureurs,oftccs Se abolies de Rome,& 4c toute

l'Iralie. Le rerroir Tofcan ed bon , mais ils le rendent encor plus fertilic

par leur trauail Se diligence. Us mettent deux fois la nappe le iour ,& fc

rrairent Ibmptueufenv.nt & de viandes exquifcs er ces deux repas. Ils fe

plaifent à eflre ncttement,& d'auoir de beaux meubles,tapiflèrie,& gar-

nitures delitSjVaifTelle d'argent,&: habits fomptueux Se riches ,enfemblc

d'eftre fûyuis d'vne grand trouppe d'eflafiers allans par ville , defquels ils

ont grand nombre tant d'efclaues,quc d'hommes de libre Se iiançhc cô-
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:n l'erreur dcTidolatric

les Romains veccurcnt

:s Bacchanalcs.infamcs

des gens d'honneur,fii-

:s de Romc,& de toute

dent cncor plus fcrtillc

s la nappe le iour,&fc

;r ces deux repas. Ilsfc

rublesjtapiflcrie,& gar-

:ux& riches, enfemblc

is par ville, dcfquels ils

i de libre& franche c5-
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dîtion:en (bmmc celle nation cft plus dcuotieufc , voire ruperlliticufc en

ce fcps mefiîic,quc guerrierc,ny gaillarde. [Ce bon feign.Alemanta laif-

fc les loiiangcî de la plus biaue,& gentille Prouince,3c du peuple autant ' • .

fubtii.hault de cœur. Se vaillant en guerre que l'Italie cognoiflc : Se fault

que ic die , ou qu'il auoit quelque pique particulière contre les Tofcans,

ou qu'il ignoroit du tout quels font les hommes qui fortcntdu pais , qui

de tout temps à feruy de luftre Se ornement à toute l'italiejfoit qu'il fail-

le rechercher les armcs,& les grans guerres que ce paï$ a (ouffert, tant co-

tre les Papes,Empereurs, Ducz de Milan, Vénitiens, Gencuoys , que les

diuifions qui ont cfbranflé fouuent leur cftat,commc les ligues des Gucl-

phcs,& GiDelins,Ies dilcordes d'entre les villes de Pil'e,& de Florence^dc y^y P»xt l'Ion-

Sienne, Se Luque contre la meiiiie Florence , Se encore de prefque toute ""^''^'««"r'"'""^

la Tofcane contre l'cftat Florentin: fur quoy ie renuoyc le Icdcur, à ceux
Cmccurint.

qui fc font amulcz à discourir fur les affaires d'icellc Prouince.]

DeU Limlf4rdie,mœurs,(^ façons des Lomb4rds,^ comme ils^df-

ferent en Itélie. châfitre. 22.

f [ O VT ainfi que Bocfmc en ks recueils , auoit ou-

I blié celle puinantc,& vidloricufe nation des Goths,

Iquoy qu'elle mérite d'ellrc illuftrcc par les eicnts

\ des hommes de grâd fçauoir pour Icsrares vcrtus,&

\ proiiefle qui furent en icclle:& laquelle Ci a mal fcn- Empilnientm!
\ ty de la foy,& fut enyurée de la pcrucrfité ariéne ne donna dis Euef.

-^ - ' la fault tant vitupérer , comme dctcfter l'impiété de 5»" am'ens aux

ccluy,qui en lieu de leur donner de bons,& iîdelles prcfcheurs , (eift fou- Otthi.vojPdul

haitans de reccuoir le faindt baptefmc ) leur enuoya des miniftres de Sa- ^cTRonLini ^o»

than, Se des annonceurs de l'Arrianifme. Et loiie plus les Goths en dcf- BUndJe U dtf-

fcndant fi obftinémcnt qu'ils ont fait la foy premièrement receuë , quoy cheutedel'Emfi.

que defuoyce, que ceux qui de noftre tcps, net, baptifez,& nourris en la

pcrfuafion apoftoliquc,font banqueroute à l'eglife de Dieu,pour embraf
fer l'hcrefie d'vn Luther impudique,ou d'vn Caluin impofteur,5i: Bczc fi-

moiiiacle.Noftre auteur donc ayant pafle fous filence les Gothz, n'a cftc

plus gracieux à l'endroit des Lombards , les faitz Se conqueftcs dcfquels ^^»'^**^' »" '»«^

font (î notoires , qu'il y a peu d'hiftoriens qui n'ayent donné quelque at- ' **'^*' **'"**•

tainte à leur venue, & palîage en Italie , vcu que ce ont elle eux qui l'ont

tenue affcz long temps , & defquels vne bonne partie d'icellc porte en-

cor à prefent le nom, quoy que la mémoire de cefle nation foit pre{quc

annichilcc. Se ce dés le temps que Charles le grand , pour la dcflcncc du

pafteur Romain,delfcit la race royale des roys Lombards,& rcmeit l'Ita- ,,^" ^',^*"^.

lie en Ion ancienne liberté. Ainli que ces nations Icptcntnonalcs ont ^,y panl.Emiie.

cfté peu cogncuës par les anciens, '' diuerfité des opinions a aulTiefté

grande à cfpluchcr & leur origine , la première demeure de leurs an-

ccftrcs , ainfi qu'allez amplement > ous auons monftré en l'hiftoire , &
des Goths, &: de plufieurs autres nations,& fault que le pouduyuions en » . .. ,

celle des Lôbords : lelquels ce grand Allronome, Se Géographe Ptholo-
,,. ^,'4/ Àd'E»-

méc fait Sueucs, CJ- Alemâs naturels lors qu'il dit.Or vers la partie (eptct. ro/)f.

ri

t :,i'|!''

im^
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les Bafac^orcs rurnommcz pctis , les Sicambricns ,& au dcfîbas d'eux tes

Suciics,&: Lombard* habitent Ôc polfedcntla Gcrm.inic commcn^-ariî

des le Rhin. Et de celle ni:fmc opinion clt Cornillc Tacite en l'hiftoirc

d'Augufte, lors qu'il pailc en ccfkc manierc.A celte caufe non (culcmcnt

Chcrufcc , Se leurs compaignons , ancien foidat d'Anninie prindrcnt Its

anncs,ains encor du Royaume de Maroboduc, les Sueucs,Scnnons , &
Lombards le meircnt de Ion colK',& Ce préparèrent pour la guerre. Et au

liurc des mœurs des Germains cxprcllement il met ces peuples cftre na-

turels Alcmans,quand il dit:Lc bon heur des Sennonsaccrcud fon crédit

& autorité,lck|uel$ ont cent villages pour leur demcure:& cftans de grâd

force,& bon nombre,{'eftiment eftre les premiers d'entre les Sucues. Li

où les Lombards ont force en leur petit nombre , & ancienne noblcHe,

& quoy que ceints&: enuironnez de plufieurs fortes. Se puifTantcs nariôs,

i'\ viucnt ils en liberté de alîèurancc , non en obeïlfant à pcrlbnne , trop

bien en les accompaignant en guerre,& fe bazardant à tout pcril.Voyez

que celle nation cil prouuée Alemandc par deux 11 remarquez auteurs

3ue Ptholomée,& Tacitc:ôc toutesfois Paul diacre d'Aquilec,qui viuoit

u temps de Didier Roy Lombard, aymc 8c chéri de luy,homme f^-achât

Tes fccrcts, & des principaux de fbn Confcil, S: qui n'ignoroit point l'hi-

ftoire Lombarde , laquelle aulTi il a dcfcrite , ell d'aduis 8c opinion tour£

contraire aux fuldirs auteurs. Car voicy comme il pa)Jc en Ion liure des

reilts du Lobardt
Lombaidsiayât défia dit que les Goths,Vandalcs,Huns, Hcrules,& Tu-

'tiH.ithu.1. ringiens riloyent fortis de la Germanie, il aioufle : Pareillement aulll les

\(^inniles cell à dire Longob-uds, qui depuis ont hcureufemcnt régné en

LtmbxrisitpptU Italic^yant (burcc , 8c origine des peuples de la Germanie , fortirent de

''y *"*/'* ^'*""'
l'ifle de Scandinauic f alTilc fur la mer Baltcc, ou Balthiqucjà fin de trou-

uer nouucaux ficgcs,Ôc terres pour y faire demeure. laçoit que l'on amci-

idt Sc4niin.tme
"^ d'autrcs raifons de leur illlie,& poui Icfquelles ils quittèrent le pais de

titUtn:rBAUhèe Icur ancienne dcmourance,& dc laquelle illcaulîl cil faite mention par

Pline es liures qu'il à fait de l'hiUoirc naturelle. Celle ille donc(ainfi que

i'ay clic aduertv par ceux qui l'ont vifitcc de toutes parts ) n'eft pas feule-

ment alHIè en la mer, que ceinte de flots marins, &: arroufée des ondes

CMtfe dt hforùe de l'occan ,En icellc donc, comme ce peuple fut accreu en vn nombrc,&
dci Lombards d* multitude innombrable, &c telle que dcHa il n'y auoit adcz de place pout
leurijk.

Ij-s J^gcr rous cnfemblc , furent contrains de fe diuifer (comme l'on dit)

en trois band es,& getterét le fort,laquclle fortiroit du païs,pour aller ail-

leur pourfuyure (à fortune , & y conquérir païs pour Ion habiration : &

jhn dr KyTfion
*î"*^ ^'''''^ partie à qui cicherroit de fortir pour aller cultiuer les champs e-

ehifi des /Jtburds fttangers aurovt loor, & Agion pour chefs & condudeurs , lelquds c-

coitquercurt. lloycnt frcrcs Germains en la fleur de leur aage,& les plus (ègnalcz,

Se nobles de toute la troupe , 8c ainfi iroyent empoigner terre , & l'a-

qucrir poflèllîons , ou la fortune les guidcroit , 5c là farrellcroyent pour

y palier leur vic.Ceux cy dilans à dieu Se à leurs amys,& parens. Se à leur

païsjlê mettent en chemin délibérez de ne viure vagabons guère longue-

mcnr.Or la mcre de ces deux elloit fernmc accortc,lagc,& de grand con-

fcil,nomméc Gumbare,fortprifée entre les Barbares , & de laprudcnct,

& hault

(7umban mère

d'ibur.'ii.^gii

ftmmeiSufire,
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5;lMuIccœur de laquelle les Lombards ne prcnoicnt pas peu de fiance.

Aullî 'es ent^xn-i fortys que furent de l'illc farreftcrent près la tcrre,quc les

Wuidales occupèrent : lefquels voyans que les Lombards f'clloyent là ac- ''•<<' DUc.lm.t.

calàncz,5c que IcurpuifTancc alloit en croillànt,lcur manderenr,ou qu'ils "•''^' 9-

cauovall'ent tribut aux Vandales , ou le tinlTcnt fur leurs gardes, ailcurcz

de li guerre.Celb icy que Gambarc monftre fon hault ca:ur,&: clguillon-

nc fcs enfans,& tout le reftc des Lombards à pluftoll receuoir les condi-

tions de la guerre , Se fe mettre à tout hazard ,
que fouffrir telle léruitudc

que d'cftre tributaires des Vandales. En femme combatans.quoy que les

Lombards fufTènt en plus petit nombre, C\ emportèrent ils la bataille par

le moyen d'vn Efclaue,qui combatit corps à corps contre le plus puidant

dci'armce des Vandales.Voila ce qu'en tient Paul diacre, l'ayat apris des ^^„^, »•; ,, •

Lombards mcfme,qui n'eftoyent pas figruës,ny grolfiers,qu'ils ne (ceuf- rtiieDuntmunh

lent bien compter leur origine , Se le païs d'où ils eftoyent venus. Saxon

ciKor (iirnommé Grammairien confent à l'opinion du Diacrc,di(ànt que

du règne de Sueuon Roy Danoys,ily cuft vne grade cherté de viurcs, 8c

comme l'on délibérait plufieurs grandes cruautcz pourfè depeftrer du
grand nombre du peuple inftilairc , en fin ceux cy fortirent deVille pour ^'"»5'*'"» "'/•

conquérir terre nouuelle.Et voila quand à l'origine, 8c ifllic des Lôbards ch\.'^ Un.t'h.
de la terre infulairc de Scandinauic:àquoyfaccorde leanEuelqued'Vp- 17.

làlic en l'hiUoirc Gbtthique. Mais d'autant que Paul Diacre les appelle

Wiiinilcs,& qu'il dit que c'eftoit leur iiotw ancien, il fault fçauoir d'où eft

venue l'appellation de Lombard,n'ertant fans occafion qu'elle leur à eftc

donnée. Il eft vray que tous les hiftoriens prefque qui ont efcrit de ccfte opinions diiMrfet

nation, difent qu'ils ont porté ce nom, à caufe de leurs barbes qu'ils por- jurUntmâet £.»•

toycnt fort longues,quoy que, d'autres tiennct que cela procède des Bar- ^'"''''•

des qui cftoyent leurs Prertrcs, ainfi que nous auons auÀî dit des anciens

Françoysiou comme dit Saxon,à caufe qu'cftans de grande ftatiu:e,&: de

peu de fcns,lcs latins les appcUerent Longobards,c'eft à dire grands hom
mes ftupides,& lourdauts:raais ceftuy en parle comme n'ayant guère bô- laz^ieU.ti. des

ne alfecîion vers les Infulaires de Scandic.Lazic chroniqueur du Roy Se Aii^rutî-Mei^ti,

Emp.Ferdinand amcinc vnc .lutre raifon , qui me fembleroit allez vray-

lemblable , fi ces Lombards qui habitèrent iadis en Italie , 8c fen feirent

rcigncurs,eftoyent fortis d'Alemaignc,ainfi qu'il penfe,& non pluiloft de

Scandie,ainfi qu'auons prouué par le telmoigndge,& des naturels& voi-

fins du païs 8c du Diacre qui fçauoit le fccrct des Lôbards : Or dit-il que
ces Lombards renommez par Ptholomée & Tacitc,(bnt les mefiiics que
Pline appelle Ifteuons, Se lefquels pour efl:re prclque tous laboureurs,fu-

rent appeliez en leur vulgaire DielandWarter , qui fignifie cultiueur de
tcrre,& que ce mot LandWarrer,commc ce peuple fut pafie en Italie,(cn-

tift fon changement en ce que les Latins en lieu d'ainfi parler,dirent Lô-

gobard.en lieude LandWart , mais cefte railbn eft auflî troide, corne peu

véritable : veu que Procope qui viuoit, ains que les Lombards naffanènt ^ '^""^' '"', * *

en Itahe,les nomme amli,Ians le (oucier de leur ancien tilrre de Winnilcs, ^
,^ ,•,,, /j,,.,^ ,j»

Se Vcllee Patercole ne palfe fous filence le nom de ce pcuple,lorsqu'il dit l'hijlM Ttbtre.

f]ue les Lombards peuple farouche fur la mcfmc furie furent aullî dôptcz

Pp

m
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pjit!di.t(t.ltiir. par la v-iillancc des Romains. Et combien que Wolphang Lazicfcmo.

ï.thap.4. Qijg ^ç pjyj I3i,icrc recitant la caufe de tel nom, (î cft-crquc pour If pUi.

, , . , lir du lc»5tcur , ie mcttray mot à mot , ce qu'en dit le Diacre en l'Iiiftoire

Lombarde, oc lont telles (es parolles.bur ce propos les ancies racomtnct

vue fable digne de ri (ce : que les Wandales eilans allez vers Goddaii k-iir

Dieu, pour le prier de leur ottroyer la vii^oire cotre les Winniles, le Dia-

ble caché en l'idole, leur rcfpôdit, qu'il fcroit vidoricux ceux qui les prc-

miers il rcgarderoit au ibieil leuant.i' Or failloit il que ce Dieu conuiilift

auec eux veu ce qui l'cnlùit) Alors Gumbarc l'adrellà à Fréc Femme dudit

Confiil de Frt'tù Goddan pour luy faire pareille rcqucfte, que les Wandalcs auoycnt fut i
Omit u,i.

ç^^ mary:& que hréc luy dona pour conleil que l'endeniain les femincj

Winniles (ê prelentafTcnt en la câpaigne toutes cfcheuclces , & leurs thc-

ueux pendans par le dcuant en façon de barbes , & veinllènt auec leur?

maris vers le cofté d'Orient , où Goddan fcroit en fcncftrc pour regarder

ceux à qui il voudroit odroyerla vitfloirc. Ce qa'cftant fait, comme l'en.

GoiUdn donna U 'Icmain matin elles fuflènt au lieu ailîgné.Goddan les voyant,*: rcgardit

•vicItirtMx Lt>m cntentiuemcnr fur le point du iour, & au Icuer du Soleil , il dift, qui lont

bArdj. ces lôgues barbes? Et lors Frée le pria de donner tout ainfi l'heur de la vi-

(ftoirc à ceux qu'il luy auoit pieu d'ainfi nommer: à quoy Goddan côdcf-

cendit Se les Lôbardi vainquirent les Wandales. L izic n'a occafion dcfc

moquer du Diacre,qui racomptc cecy comme chofc fabulcufcimais i'cn-

tens qu'il fe fafchc de ce qu'il ne le chatouille, en accordant qu'on les ap-

pelloit Land-Wardz du labourage : à fin qu'on les recognoiflè pour Alc-

mans:Car voicy que Paul aioufte: Ceft cho(c aflcuréc &c depuis les 'Win-

L»mhardi di\de niles furent appeliez Longobards à caufe qu'il laiflbiét croiftrc leur bar-
titr ojK« hsrbu.

[yQ^ç^^^ fouffrir que le fer leur touchaft au vifige pour la couper , ou roi-

gner,car en leur langue, lang, fîgnifie longs,& bards, barbe,& voyla les

mots du Diacre furie nô de ce peuple.Mais auant q toucher aux mœurs,

ny loix des Lombards, il me femble meilleur de chercher. Se difcourircn

peu de mots leurs iflues, voyages,courfes, guerres,& conqucftes diucrfcs

auant que farrefter en Italie. Premièrement doncCcomme dit cft) ils paf-

Premi'trKoitrfe fctcnt de l'idc de Scandinauic
(
qui à prefent fapclle Schonlandie, & cil

des Lombardt. du royaume de Suecc)en Alemaignc,ou pluftoil ésconfîns de PruflicjJ:

J'-*<*idutclmr.j. Liuonic,ain(i que difcourt Paul Diacre : oia ayans demeuré quelque téps

xlwi \ri"^'ch
pri'idrcnt la voltc en Mauringie,là où ayans faultc de foldats(à caufe que

^.purlantdeU i. l'-'s Eiclaucs n'auoyét licence de manier les armes ) ils affranchirent plu-

mi^rat. ficurs dc Icurs Hfclaues , au(quels à fin que lalibcrté demeuraft ftable , Se

Stcondtcourfedts permanente , ils Icur iurerent fur des faiettes marmotans ne fçay quelles

7,"/-'?
"^ ''

ïc parolles fur icclles,qui eftoyent celles qui donnoyenc efficace au ferment:

thisjurla Lomb. ^ cc apres quc 1 tlclauc , que i ay dit cy deuant, cuft gaignc le cobat lin-

Madtdeiurer des gulicr Contre Ic plus Vaillant des Wandales.Aprcs cecy laiflàns la Maurin-

ûncitns Libards. gie,ils fc rucrent (ur la Rugilandic, où farreflerét pour quelque temps,&
Troifiejmecourfe

f^jf^f j-çj courfcs fous Ics dcux premiers chefs Ibor,Agion,quc l'Euefque

leAnleprudhift. d'Vpfalic appelle Hobb5,&: Achon:lefquels eflans décédez, les Lôbards

Ciithi.ii,i.(h.i<f. fe fafchâs dc viurc (ans Roy,efleurct vn Roy,comme les'autres nations&
fuft leur premier Roy Agelmôd, fils d'Agion,forty dc la race des Gucin-

gcs^b plus illullre^cntre les Lombards. Ce qui aduint l'an dc noArc ialut

_ i,_V'I.M ' .
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trois cens nonante trois du temps du grand Thcodofe empereur , (canr ^.j^»,/' /«,./-« /n

lur le fiegc fain<5l Pierrc,Siricie,ik: régnant Marcomir (lu les Iran^ois.tô- i.e,„t,Jdfjo>inî»

me ainlilbitqu'lbor, & Agion foitilll'ntde S'caiulie aucc leurs troupes JnuJie.fiertt-

l'an cent 3). ^ainfiils furent dix ans fous la charge drcts chefs
,
puis rtncxjn/inj.

fcircnt Roy le fils d'vn des fufdits Capitaines.Laillàns les Lôbanls la i<u-

gilande pais Ru(IIen,vindrent demeurer près le pais des DiilgaresA' ce a-
^ ^^ ^^^

. .

prcs auoir cftc bien chaftiez par leldidh Bulgares.qui les defttircnt en ba- jf^H, tJiuitrdt'

tullf, fc occircnt leur Roy Agclmond emmcnaiis là fille priibnnicrc.

M.US LamilVon fils dudeffund,&: frcicde la PrinccHè captiuc,cfleu roy, ^-imijjln i. A'^y

icuiic Se bou'iIlant,anima tellement le cœur de les gens, leur mettant de-
^'""^•"^'••

uant les yeux Se leur hontc,& le pcril de leurs vies Se lib:rtc7,que les L6-
bardspourfuyuans les vainqueurs en feircnt tel carnage qu'ils le venge- p^ul nUcm Im.

rcn: Se de là mort de leur Roy , Se de leurs iniurcs particulières : qui h«t i.ih.ij>.n.

ciufc que fenrichilfans des defijouïlles de leurs ennemys ils l'arreftcrcnt

auin en leur terre. En laquelle f^fchans, prindrét la route d'Alemaigiic, c-wqtitfmenurfi

farrcftans le long du Rhin, où cft à prcfent la principauté du Palatin, où ^<"i'l'-»>Jt.

.1
"

I II 1 o j |v /^ Il kl iixitjm* (ourle
Ils curent guerre contre les Hcrules : & de la l'en allèrent en Morauie:or

j^, umburdi
auoycnt delîa les Lombards cmbrallé la foy de lefus Chrid fous le Roy De laquent Jn
AgclmondjA: prcflèz par les Herules,aufquels il eftoyct tributaires, fiirCt JieruU»,^ /.s-

contrains de venir aux mains,& fe deliurer de celle ltruitude:5c fccourus ^'*^^'-'^<o ''[<>*<>-

de Dieu , comme fes lèruiteurs gaignerent la bataille fur les Herulcs infi- v^
i,^^^^

''. "' *

dille$,lc(quelsilsch3ircrcntdeBauicre,Auftnchc,6i: Hongric,qui fut leur /,.,.f/,j.,j,

fcpticfmc demeure. Ce qui aduint du rcgne de lurtinian lequel, comme ^tptiefmecourfe

dit Piocope.donnà aux Herules le pats Iftrien, & de l'Elclauonic, Se aux ''" Jj'nl>.trdi.

Lombards l'Hongrie, mais auec tribut,& rccognoilTancc comme fubiets '' j**'^ '"'/•

de l'Empirc,& rcgnoit pour lors lur les Lombards Andom pcrc de cciuy i.,Tdrexnm l'an

Alboïa qui à la follicitation de N.irlez paflà en Italie. Durant qu'ils Ibnt jrj.

en Pannonie,ils eurent guerre côtrc les Gcpides, pour Iclqucîs lubiuguer

ils furent fecouruz par les Romains ainfi que dit Procope, ce que le Dia-

cre parte fous filencc.A la fin cômc Narfes ceft excellent Capitaine Grec,

(jui auoit tant fait de feruiccs à l'Empire ,.(c vcit & moquc,& defapointc
f/iu'tl,fme'co»rfi

lans caufc par le moyen de l'Empericrc/qui l'auoit menace de le faire filer J* ceptupu en /-

entre les femmcs,à caufc que ce feig.cftoit taillé,& auoit defaulc de geni- '••'" -^'y /''«'•{

toircs,c5me Narfez donc cuft appeliez les Lôbards en Italie, Alboin qui
f'^^j"

'"*^'
t''^*

elloit lors leur roy quitta la Pannonic à fes amys les Huns , Se palfant au
j, ',q^ , J a}

pais Italie prift forcc$,& fecours des Saxôs (es anciés amys:entré qu'il cft </« çf/f« dts a«-

aii pais latin, Lôgin qui eftoit lieuttnât pour l'Emp.fc tenant à Rauennc «»*«»»> tm.i.

n'olà fc prefcnter aux Lôbards,lefqucls en peu de téps (c feircnt feigncurs

lie tout le païs qui eft le 15g du Po,ayans fous leur puilTaacc les villes , Se
'''*'' «"•7"'/'' **•

pVis à cllesluietjdc Mila,Pauic,Turin.Aft,Creme,Crcmone,Plaifâce,Par-
^j|j'.

"

nie,Bcrgame,Brcflc,Mantoiic, Vérone, Se d'icelles fut drelïè le royaume
de Lombardie , fous lequel eftoit compris le Comté de Comc , "Trente

aux Alpcs,Forli:& Beneuentcn la Pouïlle: & iouïft ccfte nation de ceftc
^,, fXiards »nt

conqucftc depuis l'an denoftic lâlut 572. fous pluficurs Roys & ayant re^H» 100. .i«j

tourméré l'Empire de leuat, bafty ou renouucUc pluficurs belles citez en «»» /«•«'««.

Ir.dic,& à la fin(à leur grand malhcurjl'attaquans au Pape,& enuahillàns
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LTVRETROISTEME
L^rd'L^UBU. ^'^ P^^f'Tioinc tic rEpligc.iufi^u'à l'an 773.quc Charles le «.tti Roy de FrS.

iniiiKtiiMtKtndi '-c lollicitc pir Icsjpricrcs du l'jpc Eftiâic afriigé par Diilicr Koy Lôbard

ikinfnt, pallii en Itahe, & lequel après crâd cffullori de (aiig ruina la race des roys

ckirinUgrdnd Lombards,rcmill l'iralic en liDcrtc,ÔC orta les Lombards de leur puillàii.
rmiMit rrx'»» « cc,permcttanr ncannnoins.pour quelque foulasdu peuple qui pcrdoit les

i>UtiJin U vit •^'V'' *^^' '* narioii,que le païs du royaume (iiict à celle gcnt Gorluqucf cMr

xitdti fafti les Lombards elloycr veritablemcr Gothsj fut à iamats appelle Lôb.mlie

i>u.d t .mit ht. jjiifi t|u'encore à prcfcnt vous l'oyez nonuner. Er pour ccll cffedt il de-
pntJttruitct.

p.irt'lllaconrrccparprincipaurez& feigneuties, ainûqu'oncn vlixrcn

nie itml.truàf ' rancc,» que lulque» a nollrc teps les choies le (ont comportées ayants

;i( MMj't. vcu Milan en duché: Fcrrare,cn Nlarquifat , aullî bien que Mantoiie
, qui

à prelcnr t'ont érigez en Duchez^les Marquifatz de Mi)tfcrrat,Saluces, de

Vérone,Aft, Se Anglerie tous dependans iadis de la couronne de Lôb.ir-

die,& nation de laquelle d c(i déformais temps que nous dcfcriuions vn

peu les mœurs Se conditiôs des Lombarm, etlans Goths Se fortis du lieu

mefmc, d'où le dclbordans les Goths auoycnt couru toute la terre Euro-

ii)*odeliniU ny. pccnnc.il cil ayl'é à prefuppol'er qu'elles n'elloyét guère diflTcrctei de ceux

»#./« Lamb^rdi dcfqucis ils clloyét & parés,& voifms.Dien elt vray qu'ils auoyét quelque
vntoitdn timft dirtcrcnce en l'abillemct , ainfi que pourrez recueillir vous fouuenant de

.* *^', "^'J* ce qu'au ons dit des Goths par cy deuant,& qu'à prefent ie mets en auant

Puni utae çr/frt
"«' "-lul Ductc d cicriuant l habit des Lombards anaens :Car pariât de h

det i.o'nltArh. /». Royne Theodelindcjfcmme du Roy Acilulphc il vfe de ces parollcs. Li

4.f/w.7. aulTi la Roync fufdide feit baftir vn palais , oîi elle feit paindre quelque

CAS de l'hiftoircjS: gcftes des Lobards.Or en ccftc painturc eft clercmtnt
Lombarit tUnz.

monftic quc iidi?^ les Lôbards tondoyct leur cheuelurç.ôc quels cftoyent

leur vcltcmens,& contenace, Se habitudc:Car ils raloyent tout leur chef,

(luifleur deuant,ou ils lailloyent croidreles cheueux, leur tombas iufquc

fur les yeux , Se le long de la face , & lelquels ils dcftoumoyent des deux

collez du vifage en fcnellre.Quand à l'habit ils le portoyct fort large , &
de lin,à l'imitation des Anglo-laxôs, cHédu en l.irge,& diuerdfic en cou-

leur. Quîf à la chaullcure,tes foliers elloyct ouuetts,&: cfcoletcz prcfque

iufqu'au bout du gros ortcil,couucns,& (erras le pied aucc des courroies^

puis comcncerct vfer de ceux qui font coufuz tout du 16g : Se allas à chc-

ual,(^equiperent de houfeaux,û: bottcs,mais ils aprindrét cela en ftequé-

tant les Romains.Er en autre palTage le mefme auteur monilre q ce peu-

chtiulfeitttànCt pic porton Aç& bâdes de roilc blachc à l'entour des iâbes,en lieu de cnauf

p J DiMT Un,
^^"'* » ^'"^ *1"^ ^^^^ reprocha le fils d<fTuriUndc Roy des Geptdes en la

!.(/;. I «. prefencc d'Alboin ce grad Prince des LÔbards. Quand à la religion c'cft

Turifind* Jioy îàns doubte que les mcfmes dieux Goths eftoyét vcncrez par ceux cy,vcu

Ctpidt. mcfrac que Mercure, ainfi qu'auons propofé leur (éruoit de guide fous le

r^hd '
** "^"'^ ^^ Goddan.Eri celle caufe fi vous fouhaitez de fçauoir leurs andé-

mefines dieitx.
^^^ Idolâtrie Se (ûpcrllition, mœurs. Se façons de faire , auant qu'ils cm-

jju StandUnnt braflàllènt l'euangilcjlifez ce qu'auons cy deuant rccueilly desGoths,à fin

formulant en di- que rafrefchilî^mt voftre mémoire , vous ayez fôuuenance des diucrs , &
•<ri£<«f/m. gpjns peuples

, que celle terre Scandicnnc à vomy pour peupler la plus

grand part de l'Europe.

Kiflement ancien

dti Lombards,
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.

^f-»-

^5»

f^ R d'autant que plufieurshiftoriens, aurcftevcrir.i-

/ blés , (è (ont cllrâgcincnt tlcrimcz contre ces natiôs

Gotbiques,& les ont baptilces &c du nomA de l'cf-

fait d'vne grande barbjric,alîn que les leétcurs voyét

3ue quelque traniport les a plus guidez,que la vciitc

r+*-'Trt>,.^ssK!mT\ii-
^^^ ^ l'hiltoire, ie mcttray quelques loix Lôbaides,

^WiJ^iM^^t^ par lesquelles on verra que ce peuple n'eft point bar-

b.irc,qui fuit la vrayc rcligion.aymc les loix/ait iumce. Se ne fouftVc qu'6

face iniure à pcrfonne. Et affiii qu'on ne die que i'ay fongc ces Ioix:Paul P*^^»**- '*»•<•

diacre en l'hiftoirc Lombarde en fait mention, difant : Ce Roy Rotbaris
^^j^JJ" r„,^^/w

rédigea par efcrit les loix des Lombards, lefq|^uelles il gardoit par le feul v- r»«» ^tnmit
fagc,&: en fa memoire,& commanda que le liurc ,où elles eftoyent côte- Ta» «jj /«^wt 4

nuc$,fut apellé Edit:ce qui aduint l'an 77. après que les Lombards furent ""'»* ^<""/'««

entrez en Italie, ainfi que le mefmc Roy le tcfmoignc en la préface de fcs *, | î? '^^T**

loix. Voila les parolles du Diacre. Et d'autat que ce liure d Editi^s eft par-
""'*' ' *^' " '

ucnu entre noz mains , i'cn deduiray quelques titres ainli que i'ay f»it es

autres peuples tât pour le plaifir du le<^cur,quc gloire de l'antiquité vrayc

guide de noz adtions fi nous voulions limiter. Le premier tiltre donc de Tiltrtprtmitrit»

CCS ordonnices,eft des crimes publiques: 5c d'iceluy la première loy por- l"'*
^'""''•"^''"'

tc.que quiconque conlpircra contre le Roy,ou dreUcra aucun monopole „, „^ , , . 4,1^.

contre (on (àlut,encourc péril de ù. v\c,Sc foyent confilquez (c's biens. Et dittnatian,

mcfmc condemnation cft gcttéc contre le feditieux, ^ confpiiatcur
, qui

fin fera fuy hors la Prouincc. A moindre peine n'eftoit oblige le mutin
qui au camp l'efleuoit contre fon chef,& gênerai ordonne de par le Roy
pimr comm>4nder fur l'armée. Voire le foldat,ou bande, qui laillbit fes a-

Tnyscnncceflîtc,& trompoitlatroupeparfadilîlmulation,failloitque
*

purçeaft cefte faulte par l'cftufion de ion fang,& perte iufte de fa tefte.

Le (ccond tiltre cft des fcandalcs:condemnant à grand amende ccluy qui ç „j •» .

au conièilaou publique aflcmblée cflcuoit quelque tumulfc.Puis eft parlé

des accufations publiques, où l'accuié peut fe purger par ferment : mais y
eftantl'accufateur, qui louftint le crime auoir eftc par iceluy commis, il

fàilloit fen lauer par combatioù perdant , Se eftant vaincu il cftoit iugc à ^"y^" ctmhatK,

mort , fil ne plai('oit au Roy modérer la condemnation par le moyen de
"'"'*'" ^*^'"»*»

quelque amendcMaisfaccufatcur eftant abatu on le condcp.inoir.Tgr.id .,

iomme de deniers moitié au Roy,le refte à la partie offencée. Vous aucz
peu voir par cydeuat que ces nations fcptcntrionales fiifoyent fi peu de
cotiipre des meurtres Se alTallinats , oue vous ne trouuez pas prefquc vnc
loy entre elles,qui condamne les meurtriers a mort, fi ce n'clt que on cuft

touché à la perlonnc du Ptince.Ce qui le voit au troifiefmc tiltre:où il cft rUtre tnîÇufm»

dir,que Ç\ quelcun coniurc contre vn homme pour le faire mourir. Se que </« consfiratitnt

l'crtair ne ('en enfuiue point,celuy qui a fait la coniurc cftcondcmné à ta. ''"'fmtmtru.i cnait ne l'en eniutue pouit,ceiuy qui a tait la coniurc cltcondcmne a ta.

fols d'amende; toutesfois fuilrtoufiours entcdre que ces hommes-cy qui

attentent ces crimes Ibycnt de libre,& frâche condition,car on ne fe por-

toit pas fi doucement enuus les fcrfij , Se cfclaues. Aufli le tiltre fuyuant Ttlnt <iuattUfm
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LIVRE TROISIESME
porte condcmnation de mort, à ccluy qui occifl: fon feigneur : voire ceux

qui prcnoycnt la dcfFcnce du meurtrier cftoycnt condcmnez à dcgrodès

amcndes,commc aaflfi ceux qui dcnioycnt aydc,& Faucur pourla punitiô

ôc vengeance d'vn tel forfait.le laiflc deux ou trois tiltres de fuite , failkns

mention de ceux qui cachent les corps occis , qui rompent les tombeaux
pour dcfpouiller les morts , qui trouuans vn homme noyé , prenoyent ce

qu'il auoit lùr luy, & ne l'alloycnt declaircr à la iufticc:&: de la liberté,&
aircurancc que chacun deuoit auoir allant pour {"< affaires en court. Se (c

ftrefcntant à fon Prince, lequel vouloit qu'il fut à tous loillble de luy dire

curs doléances. Mais le neufiefme & des foldats , où il cft dit que le gen-

darme refulant de comparoir deuant fon chef ayant quelque différent a-

uec vn autrc,foit amendablc Se cnucrs le Roy,&: fon capitaine: aufli bien

que celuy qui ne daignoit marcher auec l'armée , Se qui ne vouloit fecou-

rir fon chef: ayant affaire , à pourfuyurc fon droit. Au reftc fî vn Capitai-

ne fouloit , 6c afïligeoit vn fîen foldat , il eflcit fuporté iufqu'à tant que il

fut en la prcfencc du Roy pour auoir raifon là delliis.

Paflbns outre les violences faites aux fillcs,(àns les forcer toutesfois que

d'empefchcment de paffage : les arreftz des paflàns , des larrons occis de

nuit. Se autres chofes menues contenues en trois ou quatre articles , &c

voyons le quatorziefmc, où l'Eglife y eft mieux refpcdée qu'on ne la rc-

uere à prefcnt: Si quelcun (dit laloyj fait aucun fcandalc en l'Eglife, ou y
cfmcut trouble : que il accorde aux vénérables miniflres d'iccUe, l'amen-

dant à quarante fols:fauf f'il y auoit playcs,ou bleniires,& ledit argent ("c-

ra mis furie faint autel du lieu où l'iniurc auraefté faite par le Baillifou

iuge ordonné audit lieu de par le Prince : dans le palais duquel fî aucun

cfioit fi hardy que de faire rclz fcandales , Se efmouuoir noifê, & que-

relle, il efloitiulticiablc de mort, l'il ne rachetoit fàvieen obtenant rc-

miflîon du Roy que il auroit offencé. Voire en la cité mefme où le Roy
cftoit prefent fi aucun y efmouuoit bruit, pourueu que il ne fcnfuyuiil

bateries , ny blcll'ures , efloit amendable à grofiè fomme.
Le tiltre quinziefme contient les guet à pens,& la légère punition qu'6

donnoit à ceux qui eftoyent les aggreireurs,& la fuyte des autres iufqu'au

51. ce ne font que matières de blelîùres,fpccifiant le Prince toutes les ma-

nières auec lesquelles on peut dommager vn homrne. Mais au cinquante

& vnielme eft faite mction des empoiibnncurs, lefquelz la loy met à pa-

reille condition que ceux qui confpirét la mort de quelque homme libre,

ainfi que dit a cfté cy deffus : là où le ferf, Se efclaue , qui melloyent ces

breuuages cftoycnt condamnez à la mort. Se fi l'empoifonné mouroit, le

feigneur de l'cfclaue qui auoit donné le boucon failloit que payaft l'amé-

de , comme f'il fuft caufc de tel homicide : Se fur ccftc matière encor fc

paftc le cinquante & dcuxicfme. Le fuyuant eft des maiftres mafibns , &:

charpentiers, ou Architedes,quc la Loy apelle maiftres Commarins : où

il cft dit, que le maiftre des œuures ayant compofé Se arrcfté de pris aucc

le feigneur de la niailon que on rcbartift,fi vnc poultrc, chcuron,ou pier-

re tombant, bkn'c, ou occift quelqu'vn partant par la rue , le maiftre de la

maifon ne fera tenu à réparation de l'amende , ains pluftoft ccluy qui tire
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le gain pour la réparation de telle ruine:& ainfi cil pourfuiuy fur les bou-

tc-fcux , fur les larrons des moulins, & autres occuircnccs , iufqu'au cin-

quante Se fepticfmc : Lequel comprend en foy les degrcz de conlàngui-

nitc , de telle forte que la Loy les tait cftendrc iufqu'au fcptiefme , entant ''*

Y'
""/'''-

que il touche le droit de fucccHion : & au tiltre cinquante huit , eft faittc
^!u^^^f'

""'•"*'

mention du partage des enfins , où les baftards font rcceuz à la fucccf- /«Arf $8. Usha-

lion non en efgal auec les lcgitimes,mais ayans vne troillcfme pattic : Bic fl-^rd:^ hcrùoymt

eil vray que ccluy qui nailFoit du Baftard
,
perdoit le droit de telle fuccef- *"""«'" CvLunU.

fion , & feulement luy faifoit on la grâce de le lailfer en liberté, fi ce n'eft

que le pcrc en mourant luy euft fait quelque donation,dc laquelle il pou-

uoit iouyr.

La lov portoit éncor que là où les plus proches parens d'vn hômc.com- T ' ^,
''!'*'

,-^
! I J- n • • 1- 1 ' r f» 01* U comb.it

me vn (icn oncle luy diroycnt parolles miurieules, comme luy mettas »x^ ntfip9lt»ttt»\û

qu'il eftoit né en paillardife:ccluy à qui l'iniure eft faite, iurcra fur les fiin-

tcs Euangiles qu'il eft legitime,&: que iuftement il fuccedc aux biens def-

tjuciz il cft poffeUeur. et ainli fon bien luy doit demourer , n'eftant point

raifonnablc que caufe de fi grande confcquence foit mife au iugement,&

vuidange de la fortune hazardeulc d'vn combat . Et le mcfme eft dit de

ccluy qui querelle ce que vne femme aura eu pour fon douaire , & légiti-

me. Voire (i le mary eftoit foupçonné d'auoir fait mourir fa femme , il

luy eftoit odroyc fc purger par ferment , que il n'eftoit caufe ny par foy,

nv par perfonne interpofée de la mort de fa femme,& ainfi eftoit abfouz

de l'accufition n'eftant impolîible que vn combat puillc vuider chofe de

li grand confequencc.

Les tiltres fuyuants font fur les aquefts des frères qui viuent en commu-
J*'**

^®- S^ ^u

nauté,& des caufcs légitimes, & permiles au pcre pour déshériter fes en-
/es fién!*-*^!/'»

hns , ce qui luy eft deftendu fans bien iufte occafion, lelquelles il racom- exhcrttUtiem.

ptc telles , fi le filz à confpiré contre le perc , fil a voulu luborner fa belle

racre , ou feft accouplé inceftueufement auec elle : & comme le perc ne

pouuoit déshériter fes enfans fans iufte caufe , aulTî le filz n'cuft olé don-
ner , ny aliéner rien des biens paternelz durant la vie du père. Lequel e-

ftant fans hoir , Se fans cfperance d'en auoir , fi par cas faifoit dona-
tion de fes biens à quelcun , & que puis après Ce mariant il euft lignée,

la donation ia faite perdoit fii vigueur,& les enfans iouiflbycnt del'he- Tiltre 6i.dtnta2

ritaqc. Le foixantc deuxiefmc article empotte les donations: & par le 6^. nations.

article , il cft aifé à voir que le mary faifoit proufit à ia femme de Tilt.é^.daif^o»

l'argent que elle portoit pour fon mariage : car voicy les propres mots^ "'

tle la Loy : Quiconque aura fiancé vne fille, ou femme de franche

condition , & que les fiançailles faites , & la foy promifè , le fiancé

différera l'cfpace de deux ans à l'efpoufer , délayant .les nopccs , le

temps fufdit expiré , il cft en la puiflànce du père , ou du frère de la

femme , ou de celuy qui a en main fon douaire , & ioyaux , de con-

traindre le fiancé à tenir promeffe : & ce pendant le prouffir du retar-

dement demourera entre les mains de l'efpoufée
, pour la faultc que le

mary à fait en l'abufânt.

Puis fcnfuit(cc qui encoi fobfcrue & en Italic,6c en Gafcoigne) fi le pcre

}
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LIVRE TROISIESME
ou les hcrcs donner leur fœur légitime à vn mary, clic Ce cotcntcra de ce
,...' .n i_ ; ' „ 1. 1: \ r /: r. • n

prendre a tcmme , cciic qui rut icipouic de ion perc , ny J

celle qui aura clK- la femmc:ny la vefuc de fon Frère deffun(fl:& fi quclcû

outrcpallc l't dir,loit (cparc d'icellc,& condcmné à l'amende. Se les meu-

bles conhlqucz moitié au royj&: l'autre à la femme. Les folies de paillar-

Ttlt.fi, dapttil- dilc iont contenues en l'article 71.0Ù il cft dit. Que fi vnc fillc,ou femme
lirdifci.

^\q ji[,j.g condition font faute de leur bon grc,5c aucc home de leur forte,

& calibrc,quc ce loitaux parens de chafticr la femme à leur fantafie: & fi

les parties l'accordent de le marier enfemblc , ncantmoins l'homme qui a

commis ce forfiit l'amendera de lo.fols enucrs le Princc.Quc fi les parcs

dilfunulent le fait,& ne punillcnt leur fille pour l'cftre ainfiforfaitc: il fe-

ra loifible au Baillif, ou luge de fe làifir de la femme au nom du Roy , &
en iugcr félon qu'il plaira au fouuerain. Les rapts & violences,& accou-

plcmcns des balles perfonnes aucc celles de plus hault lieu , font compris

en cinq ou fix articles fuiuans,quc ie lailfe pour euiter prolixité,& d'autit

runltu'! Jis cri- que les punitions y font toutes pecuniaires,par là où l'on cognoit,quc ces

wet entre iet f.o- ^oys aymoycnt cftrangcmct l'argent , & que l'a-il des officiers vcilloit fur

.insjefaijoycnt
j^.^ ctimcs, afin d'en tirer cuiflc, ou eflc. Cy deuant cft parlé de ccluy qui

furlabourje. ^ . ' . • 1 1 j • -j •
1

'

Tilt.7t)Jts Par- conipirc contre Ion père : mais le tilrrc des parricides exprime cieremcnt

riudts. quelz il comprcnt fous ce mot , difant : Si aucun a coniuré la mort de Ion

parentjc'eft à dire fi •' '''erc à tafché d'occir fon frere,ou le ncueu fon on-

cle,ou aura donné ».
'

. de l'occir, fi ccluy à qui on drcllè telles cmbul'-

clics n'a point d'cf. ' - l'autre qui vouloir le faire mourir ne foit point

Ibn hcritier,ains Kiy fuccederont les autres qui luy feront plus proches de

fang:quc l'il n'en y a d'autres que lefdits confpiratcurs, qui puillcnt fucce-

der lcgitimemcnr,que ce foit le roy,qui luy fucccde,lcqucl vfcra félon Ion

bon plai fir de la vie de ccft homicidc,les biens duquel viendront à fes pa-

rens plus proches , en dcfault delquclz le Roy l'en dcclaire l'héritier Icgi-

T*ltr.îo.ti.^ time. le lailferay à part les tiltres des meurtres cômis fiir les femmes faits

'i' par leurs maris fans occafion , Se d'iccllcs fur leurs marys :& de ta loy qui

Tilt. if. H* va* t
^^ youloit fouffrir que femme quelconque tant fiift elle de condition ha-

tnfa Lili pHif- L"hc,&: noblcjvcfquift fans cltre fuietre ou à mary,ou à parcns,car défaillit

pHcft l'vn ou l'autre le Roy fcn difoit eftre le gardien,& feigncur: & que au re-

fte clic ne pouuoit dilpofi:r d'aucuns biens meubles , ou immeubles, fans

la volonté de celuy fous la charge duquel elle feroit mile. Qyat aux adul-

tères l'ordonnance portoit que quiconque elpoufoit la femme d'autruy,

Se l'home , Se la femme fulTcnt mis à mort,l'il cft ainfi que tous deux cul-

Ctfieloy (Hait co- fcnt donné confentcment à la faultc.Et fi quelcun trouuoit vn autre cou-

mime a fliifuurs chc aucc fa femme c'cftoit en luy de les occir tous deux,fans qu'il en peuc

"'","""^n „ eftre recerché aucunement . le ne veux efpluchcr les tiltres des mariaees

clandcftins Se lans le conlentcmcnt des parens : ny des ciclaucs aucc les

fci.i;T;es libreSjOU des chambrières fauories de leurs feigncurs,les prcnans

Des morts faits cu martagcaîioins m'arrcfteray fur ceux qui dccedoycnt fans tcfter , dcl-

qucls 11

T'U.i^JesadHl

ttres.



m

DE r E V R O P E. m
le Ce côtcntcra de ce

, fans qu'elle puilll"

oycns,& dcgrcz cl-

nis à aucun d'tlpou-

ipcrc, ny la fille ck-

letFund:& Ci qucicu

amende,& (es meu-

Les folies de paillar-

i vne fille,ou temme

home de leur forte,

c à leur fantafie:&fi

noins l'homme qui a

ince.Quc fi les parcs

;re ainfilorfaice: ilfe-

; au nom du Roy , &
C violences,& accou-

alt lieu, font compris

erprolixité,& d'autic

I l'on cognoic,quc ces

es officiers vcilloit fur

: cft parlé de ccluy qui

es exprime clcremcnt

loniuré la mort de ion

e,ou le ncueu fon on-

)n dreflè telles cmbul-

ce mourir ne foit point

feront plus proches de

urs,quipuiilcnt fucce-

;,lequcl vfera félon fon

uel viendront à fcs pa-

declaire l'héritier Icgi-

nis (lir les femmes taits

marys : & de la loy <jui

ft elle de condition hâ-

(u àparcns,car défaillit

feigncur: & que au re-

es , ou immeubles, lans

it mife. Qijat aux aduU

foit la femme d'autruy,

ainfi que tous deux cul-

i trouuoit vn autre coii-

deux,fans qu'il en peut

r les tiltres des mariages

ny des cfclaucs aucc les

irs feigncurs,lcs prcnans

loycnt fans tcftcr , dc(-

qucls II

qnclz la fucceflîon cftoit immédiatement adiugcz à la couronne : ny en- te'jffr le litam^i

cor fur les affranchilTemcns des cfclaucsmy des achapts,vcntcs,& prcfcri- *' ^^oy-

ptionsdetcmps,àcaufcquelaplu(part,anefçayquoy de commun, &:
^'^"'•9^'9^ S-

(èmblablc auec noftre droit ,& couftumc obfcruéc en pluficurs cndroitz
x,i't.9i deifaul-

de noftre France : comme lors qu'il cft parlé des faulfaircs la loy porte ces fams m^iiHutl.

morz: Quiconque fans le commandemct exprès du Roy talllficra la mo- i'i*nnividaj.tHK

noyé, ou battra,& figurera l'or, que les mains luyfoycnt coupées : &le »'•''<'>"•« ««^ï-

mcfme foit fait à ceux qui font de fauccs lettres . Ce (croit trop {amu(èr ^. ,à ^^^ ^^
qui voudroit e(plucher les articles des cngaigcmens,dcbtes,larcins, dom- tiltres. lo». !oi.

mages faits à autruy,&des cha(fcurs ce qui fen obferuoit le téjpspalfé.Vn loi.Cr 104.

cas trouuay-ie fort cftrange que fi vn pcrc dccedoit,& iceluy fut cndebté,

lelîlz cftoit quitte des dcbtes en af^rmant que fon feu petc ne dcuoit
'"'''" ""^'"^'^

rien, ou prenant ioura(rignc pour combattre ccluy qui luy demandoit. " */'"'""*''*•

Quant aux eftrangcrs viuans en Lombardic la loy cftoit (èmblablc , à ce ^^^ i^fubenet

qu'on vfe en France en ce qui cft du droit d'Aubcnc :. car vn eftrangcr vi- que U loy nommt

uanr entr'eux iouïlToit de pareils priuileges que les Lombards , tellement i^^aregand,

que mourant aucc enfans legitimes,il les laiflbit fi;s hcriticrs,mais n'ayans ^*^"* "'•

hoir legitime,ne leur eftoit permis, vendre, aliéner ny donner leurs biens

fans licence exprclTe du Prince. Et afin que ie comprenne en vn mot les

loix principales du roy Rotharis,ic diray feulement qu'au tiltrc cent dou- T^^"'*
"'

zicfmc, il eft dit , que nul champion foit fi hardy d'entrer en camp de ba-

taille contre fon enncmy , portant aucune herbe charmée , ny breuet, ou . '

chofc femblable, ains feulement les armes accordées entre les parties.

Et par là on peut voir combien les charmes ont d'effort , puis que

de tout temps on à pourueu à ces fohes par les loix , Sx. ordonnances des

Princes, & que de noftre temps nous voyons cncor pbfcruer ces fermcns

en pareilles chofcs. Tout à cfcient ie pafTe (bus filcce plufieurs autres loix

tant du fufdit Rotharis que de Grimoald, lequel ayant occis Gundiperr, Cnmtali Ray

& Partharite fe fcit roy des Lombards, en l'an de noftre falut fix cens Coi- «'« f-ombards ac-

xante dix , tenant le fiegc faint Pierre le Pape Vitalian ,& Conftantin le
"y^/«/""'f«.

<^
barbu l'empire,& régnant en France Childeric fécond du nom. Et diray

'^'i''/,. /J/, jg

quelque cas des ordonnances de Luitprand fils d'Afprand, qui comméça Luitprani itly

à régner fur les Lombards l'an de grâce (cpt cens vingt& quatre : & fut Lombard frit des

luy cotre qui le Pape (blicita Charles Marrel,mais le prince Françoys cm- '*'* ' '*'• ^- '^'C"*

pcfché ailleurs laifiacefte charge à Pcpin fon filz,qui chaftia Aftolphc: 8c 'T'' ''^jtf'
après luy Charles le grand Didier, (ous lequel, ( comme 1 ay dit ; hnift la d*ce\oy.li.6.ch.

puKfance des Lombards . Ce Luitprand meit cefte loy pour la première 14.15.^ i*.

des fiennes,que fi vn Lombard dcccdoit fans enfans mafles légitimes ,&
que il eut des filles, qu'elles luy ("ucccdalTcnt généralement en tout l'hcri-

tage,ainfi que feroycnt les mafles. Au rcftc que les filles à marier allaffcnt ^-^^^ ^ mAricri*
les cheueux cfpars, 8c à dcfcouuert , ainfi qu'elles font cncor 8c en Limo- dit*» L<>mbardie

fin,& en Languedoc,ccftc loy le monftrc, difant : Si aucun Lombard,vi- aiioycnt m dit-

iunr,a marié quelques fiéncs fillcs,& \ài(Ce d'autres en cheueux en fa mai- '*"'^''
, , >

fon,quc toutes luy (uccedentefgalemcnt, toutainfiqucfi c'cftoycntdcs T'j,')!^.,,!^,
'*

'

cnhns maflcs.Cc mefine roy, fuyuant l'ancienne loy des Romains , vou- ji„,jr,nce deipt'

lut que les pcrcSjOU les frères, fi les filles ou fœurs l'efgaroycnt en leur hô- r«/i»r /wn /îKc».
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neftcté y pouruculfcnt. Se en iiigcalTcnt ainfi que bon leur fcmblcroir.

Et afin que on voye comme Tviic loy cil; l'cclcrciflcmcnt de l'autre , nous
auons vcu que nulle des précédentes condcmne guère homme à mort,8c

toutesfois ce Roy es ordonnances par luy faites ï'huitiefmc de Ton rctrnc

parlant de celuy qui auroit occis ou Ton oncle , ou fon frcrc , ayant parlé

des biens,&: fubftance du meurtrier,il.>iouftc à la fin du tiltrc,comme in-

terprétant le précèdent. Quant à la vie du meurtrier, le Roy en difpodra

à fa fantafic , d'où l'on recueille , que tacitement la loy le condemne à U
mort. Au tiltrc quinziefme aiouftc l'an neuficfmc de (bn rcgnc , il limite

l'aage de maiorité,lors que il dit: Nous auons aduifé que auant l'an 19. vn

homme ne foit point hors de tutellc,ny rcceu à adminiftrcr fcs biens , ou

en faire aucune aliénation , fi ce n'eft que fon pcre luy ayt lailTc quelque

debtc : d'autant que lors,auec le congé de (bn princecomm indant en ce-

ftc terre, il pourra autant vendre de (on bien ,comme il fuflSra pour fitis-

faire .1 la debte du deffund.Et pour monftrer combien il eftoit religieux,

il aioullc: Ordonnons que Ci quelcun moindre de dixneufans, tombe en

maladie qui le conduife à l'extrémité de la mort,qu'il aye congé d'ordon-

ner de (es biens en ce qui touchera l'edat de fon amc , donnant ou aux

faints lieux,ou à l'hofpital ce qu'il luy plaira, &c iugera falutairc à ion amc:

& que fi volonté foit irreuocable. Voyez encor la feueritc de ce Prince,

car parlant des religicufcs voilées quoy que no facrées, il veut qu'elles de-

meurent en la religion (ans que iamais leur (bit permis de (c marier. Car

(dit- il) tous les chreftiens doiuent confiderer , qu'entre nous qui fommcs

du mondcjfi quelcun auoit fiancé vnc fcmmc,& ne luy cuft donné qu'vn

anneau pour arresdu mariage,& là dit cilrc fiennerfi après cela il en

prend vne autre , il c(l condemne à Tamendu félon la loy du païs : à plus

forte raifon celles qui (ont liées à Dieu,& à (à glorieufe vierge mcre,rault

que girdét la foy pcrpetuellc,& inuiolable; Se veut qucle feul Prince co-

gnoiflè de ce crime,& en iuge (clon que bon luy fcmblcra.Et d'autat que

les annalides chatouillans ceux qui n'ont guère leu d'hiAoires accufcnt ce

Roy,& ceux de (à nation de rébellion à l'Eglife, oyez ce qu'il dit au tiltrc

vingt Se quatriefme,parlant de ceux qui font nais des nopces,& mariages

illegitimes,& inceftueuxrcontrc le(quels il i'aigrift, & côfifquc leurs bics:

Nous auons aioudé cecy,d'autant que le Pape de la cité de Romc,quipar

tout le monde eft le chefdes Eglifes de Dieu,& de tous les preftres, nous

à admonedez par fcs lettres que nous ne (ôufFrions point que telz maria-

ges foyent faits en noz terres,& feigneuries. le pourroy alléguer d'autres

loix,& façons de vie de celle nation,mais le prudent leAcur (ê contente-

ra de ce peu , Se penfera que ie n'efcris pas l'hiftoire entière 3 ains pourfuis

feulement ce que celuy qui a fait le liure des mœurs des nations a mis en

oubly , ne voulant que fi braues nations que les Lotnbards , Se autres de-

meuraircnt arrière.

' jtnn'ygai,'
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Ptsytniticns, cr leur origine, cr BAfiimentdelttir

Cité, chdptre 14.

»J4
L-i

'

iÇ^i^ E fcroit ce pas foublicr lourdement,^ ayant pourfui •

L^ '/*"] uy d'vn fi droit fil la plus part des peuples & nations

de l'Afic , & Afrique : ôc cfpiuchc ce qui cft de plus

fmgulier en Europe , nous laillîons à part, Se comme
I chofc de vil pris la plus (uperbe cité de l'vniuers, &: la

republique la mieux ordonnée , ôc policée que l'on

(cache auoir iamais cftc au monde , ne qui ayt plus

dure en vn eftat , ôc intégrité telle qu'cft celle de la (cigneuric , ôc princi-

paultc florillàntc de Venifc ? la n'aduicnne que pouflé d'vnc haine cn-

uicufe , ayant touché les Lombardz , i'oublic ce peuple ancien , ôc mari-

time, lequel a fuccedc en vnc belle partie dcsProuinccs luiertcs iadisà

l'Empire Lombard, mefme cftant aflêuré que les Vénitiens nous doi-

ucnt ce que ilz font , comme cftans de leur première fourcc ôc origine

Gaulois, ôc fortis d'vn coing non à mcfprifcr de noftre Gaule. Et d'autant

que Sabellique, homme qui fcmble en lès cfcritsiurcrla guerre au nom
Gaulois , veult priuer noz anccftrcs de la gloire que l'hiftoirc leur accor-

de en ceft endroit , auant que pafl'er outre en la conlîderation des maurs
Vénitiens nous amènerons les diuerlès opinions des auteurs , & y aiou-

ftcrons noflrc Jugement , non fans raifon , ôc autorité vallable des hifto-

ricns remarquez & de grandeur , intégrité , ôc d'vne fort grande antiqui-

té. Mais pluftofl vous veux-ic alléguer ceux defquelz les enuieux du nom
Gaulois i'arment pour fe targuer , 5c amener les pères ôc maieurs des Vé-

nitiens d'ailleurs que des Gaules.

Ce grand racompteur de fables , Ôc babillard Tito Liuc ,
pour ramener

les Padouans (du nombre delquelz il eftoit ) des fuytcs de Troyc , ôc les

hirc parens des Romains lefquelz il flatoit auec fon hiftoire , nous batift

vn Antenor ( ccluy que Homère en ion Iliade prouuc pour trahiftrc , ÔC

vendeur de fa cité ) lequel conduit de Paphlagonic les Henetes peuple

abondant en bons chenaux , en ce coing du pais Adriariquc , ôc defquelz

il dit que toute celle cofte à depuis porté le nom. Orvoicy les propres

mots de ce Padouan:£n premier lieuJl eft tout euident,que Troye cftant

prifc , les Grecz mirent au fil de l'cfpée tous les Troïens., exceptez Enéc

& Antenor,tant pour eftre de tous temps leurs amys,& ce que aufli ilz a-

uoycnt toufiours pratiqué la paix ôc confêillé que Helainc fut reftituée à

fon preiTiier mary. Aduint depuis par cas , & fortunes diuerlês , que An-
tenor l'acoftant des Hcnctes peuple de Paphlagonie, lefquelz au Iiege de

Troie auoyent perdu Philemcnc leur Roy , ôc qui chaUcz de leur pays

ccrchoyent nouuelle demeure , vint au recoing de la mer Adriatique , ôc

chaffant les Euganées ( lefquels fc tenoycnt entre les Alpes , & laditte

mer) y fcit l'arrelt pour les Hcnetes,& Troïens de fa fuytc, tellement que
le lieu où premier ilz farrefterent portoit le nom de Troyc,& tout le peu
pic tut furnommé des Henetes, Auxfonges de ceftui-cy foufcritlc Poète

SiUic Itahqucjdifant ainfi. , . ^

CLq ij
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S'IUluhi'.i.l, Dn terroir EugdnitAltrtl'ejftrtTroitn , .

iimfuyuxnt ^ntentrdeclijffédeftnlttn

S \i rreJlA en ces lieux,O" >yfqt*ileie mjigne

^itec les yenititnt troupe forte,CT* diturte

%ytrmiey 4mU4 auec Icfecâursjnn

Voyez vous qui elles dilij^cns rcccrchcurs de rhiftoirc,& aduifcz les cho.

Tes de près comme Liuc i'abulè, 8c ne pouuanc côduirc les Tioyens pour

fcupler le païs Euganécn, à caufc que Enée auoic les troupes pour drclfcr

Empire Romain, il c(l contraint d'emprunter la Paphlagonic, & laiiTcr

I hiiloire vraye de ceux qui longs ficelés au parauant , auoyent peuple Se

U code Adriatique,^ les Carniens,Carinthiens, Iftricns, de Pannoniens,

ainfi que nous auons afTcz bien dcclairc ailleurs , Se pource n'ed bcfoing

de le repeter fi fouuent : & fi d'ailleur ie n'eur"- trouué Liue menteur, &
fabuleux , ic luy culTe laiflc pafTer co " ip , . Te volontiers couucr»- !<•

tyfnmt jMopîn jcu poutceler fon peu de diligence . >. fçay l , que (\ ic vouloy ait,

tïictluy ijMtfMt ftcrfoy àcc baftideur de Généalogies Annie en fcs Commentaires , il

nifurvlùu'iid»
n'y ^ ^'^'''*^ *!"' "'^ "°"5 feruift pour vraye hiftoire, nyallufion de nom

mmi. que on ne raportad foudain à la vérité de la chofe : & m'cdonnc que

Frtt leundreenf* Fra-Lcandte Bolognois eftant fi diligent rcccrcheur qu'il cft , fe foit coif-

nMnhe TrtuijA fé d'vH pareil bonnet de nuit , que ion confrère le Viterbien ,ficen'cft
nsjmt tcommm

q^g jcfu^^f jj fg f^(^ ^{^(1 cfgarc comme Ics autres : d'autant quel'eftant

apuyc d'vn foiblc bafton pour fuportcr le faix de cède preuue , qui font

les fragmcns de l'hifloirc de Caton,laquelle nous cil autant fuipe^e, que

dc{plaifantes les refueries de l'inuenteur.

Ce bon religieux pour nc/cmbler contredire à fon Anicr (iepcnfois dire

Annie)ayanr allégué vn autre Magadn de fables,à (çauoir Trogue,oufo:i

abregeur Iuftin,lefqucls tout ainfi que Liuc veut auâcerles Troïens ,hau-

cent la gloire des Grégeois , ncantmoins font deicendrc les Vénitiens de

la Paphlagonie,fous la conduite du traidre Troïcn Antenor. Ce bon ho-

meMifie,) ayant allégué luftin, dit encor que ced illudre hidorien Grec

Polybe ed de mefme opinion : l'ay feilletez les liures de Polybe ,& no<

tammcntle pafiage allégué au fécond liurcparles Bolognois , ou tant

{'en fault que l'auteur die rien à ion auantage , que il y contredit cuidcm-

ment :£c duquel telles font les parolles : faifant mention des Gauloise

de leurs anciennes conquedes : Les lieux voifins de la mer Adriatique

font habitez par l'ancienne race des Paphlagoniens. Ceux-cy fapellent

Vénitiens lefquelz ne différent ny en mœurs,ny en l'habillemét aux Gau-

loys,(culement font ilz diuers en langage.

Les Paphlagoniens font mis en ieu,ie le confeilc , & d'Antcnor ny des

Troïens, pas vn feul mot , mais oyez que les façons de faire,& l'habillc-

t^m^Xntmor ment l'ont Gaulois : à quoy tend cela î fi ce n*ed à l'origine du pcupleî

(fiumAuilfuft) ou {'lied Paphlagonien,ç'ont cdé depuis les Gaulois, quicourans,&

ranitnfutpoffe.
conouedans l'Italie peuplèrent ce pais , auflli bien que la Romaigne&

di par la (jan vne belle partie de Tofcane , & prefquc toute la Lombardie : ce que

^j^'> Tite Liue n'a ofc ni,cr,Sc Fra-leandre le déduit dodtemct en fon Italie, £^

trrtur.

JujlInUit.iO,

Ptlyhtjiit.t,

ytiutîem refftm-

hlitns tn mattn

4»x G4»loys.
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:c,Sc adui(cz les cho-

irc les Troycns pour

troupes pour drclfcr

iphbgonic , & laiiTcr

y auoycnt peuplé &
icnSj&Pannoniens,

: pourcc n'eft bcfoing

Liué Liue menteur, &
volontiers couucf l»*

]uc (î ic vouloy ail,

es Commentaires , il

, ny alludon de nom

*e : Se m'eftonnc que

r qu'il cft , fe foit coif-

Viterbicn , fi ce n cft

; d'autant quel'cftanc

:cfle prcuuc , qui font

l autant ru(pc(àe,que

Anier (icpetifoisdire

'çauoir Trogue,ou l'ow

icer les Troïcns , hau-

endrc les Vénitiens de

Antenor. Ce bon hô-

illuftrc hiftorien Grec

ires de Polybc ,& no-

s Bolognois , ou tant

il y contredit cuidem-

[îcntion des Gaulois &
; de la mer Adriatique

tis. Ceux-cy fapellcnt

i l'habillemét aux Gau-

:, &:d*Antcnornydcs

ns de faire,& l'habille-

à l'origine du peuple?

lulois , qui courans , &
n que la Romaigne &
a Lombardie : ce que

itcmct en fon Italie, &

Folybc le mentionne aulicufufditC5<r parle ainfi des Vcniricu'îjpourmn- \.

ftrcr que ce font les Gaules à qui ce pais nvuin doit les premiers traits du i»j,.'2'"'"
" "'

(i îTloire,& auanccment. M lis que direz vous de Bcrolc qui t.iic lorcir ce

piuplc des cnfans de Plucton , & d'vn Vcuctc fils d'Eridan Prince en L rei:tte fh de

Gaule Ciralpinc,& là dciTus Annie fuyt noftrc party:cnrât que voyia An- nnlm,

rcnor aucc les Troyens & fugitifs de Paphiagonie dcfapointci, voire du
toutincogncu côme ceux Iclqucls ('ainu que croit Dion PruHîcn) ne fu- ^^»'"<:f>o^ Be-

rcnt iamais en eftrc feulemét en ce remarquez, qu'Homcre en a embelly
"'*'

fi pocfic fabuleulè: & ainfi Sabelliquc le pcrdroit tout cotent
,
qui aymc

mieux que Tes Vénitiens foycnt l'ortis de l'Alîc cfFemincc , ci de la nation ,, • „ ,,.„ .

a Europe la plus brauc , la mon\s douillette , oc a laquelle encor. lellem- q^e ùnhut iroyt

bicnt les façons modes , Se feueres des Vénitiens. Or cft-ce alTcz amené ayte/it.

de palTages pour le party contraire , lefqucls ne nous endommagent pas

grandement , vcu le peu de fuyte de leur hiftoirc,& qu'elle cft fondée fur

les fables,& la feule vcrifimilitude,oyons ce qu'en dit Hérodote , & lors
„
J,"'"""

I""""*

faudra que Liue,3«: luftin prennent combat contre le père des hiftoricns, uitéundennedlt

& que chafcun de (on cofté defFende fon fait , & fe rcucnche du tiltre de UauI«'u.

mcfonger.Ceftuy parlât des Thracics dits Siginnes Icsauoyfinc desVe- ^f*'"'(oteUu.^.

nitics (c tenâs fur la mer Adriatique fans parler rie des Troycs.ny Paplila-
'"!'"'"'"* '" '^'*

- • I J- n. r • J \t J r n- n.' 'r • •> >*"""','>e met*-
gonics,ams les dir cltrc lortis des Medesiix h ceux-cy cullent efte Troies tiotmelttj'aphU

ou (lefcenduz de leur race,il n'cuft ia oublié de le dire non plus qu'il faicH: ^onmi.

des Peoniens,Ic(quels il dit cftre venuz en ce païs Macédonien des Teu-
cricns, côme nouuellc colonie des Troïcs en celle terre.Or fuis-ic efbahy ''"' t-'i*f,lt. ?.«/»

des contrarierez de Liue,qui ayant fait5t ce peuple Troïen, craignant que t^' *'

les plus ignoras ne fe moquaflent de fon peu d'aduis Se fç luoir en l'iiiftoi- ti^uy!,jJ"'î

re,& ne voulat abiurer Ion dirc,oc raire vn deldit, couurc i\ raultc ailleur Gauloys.

en dilànt que les Gaulois eftoient les derniers Se plus frelchement venuz StrabauU.^,

au pays Adriatique pour l'habiter, ce qui aduint lors que Bellonefe Se Si-

eo(iielc,ain(l que nous auons dcduidl ailleur, conquirent l'Italie, Se clvxC-

icrcnt les Tofcans de leurs douze principautez Se feigneuries. Strabon a
cftc plus làgc,lequel,(àns y alTeoir autre iugcmcnt , a didt parlant de la rc-

giô qui cft outrele Po en Italie:Lc rcfte (dit-iljeft delà le Po, or ces lieux

font habitez partie par les Ligures, partie par les Gaulois , qui fe tiennent Cefont cnx de

& fur les monts. Se en la campaigne,les vns font Gaulois,les autres Vcni- rannesmBw
ticns:Ccs Gaulois font parens des autres qui habitét delà les Alpes:quant *^'S»«,P»*fl*i*'

aux Vénitiens il y a deux opinions touchant leur origine:Aucuns les cfti-
^^l'*'^*"*'

^
ment eftre defccndus d'aucuns Gaulois qui fe tiennent le long de l'Ocea,

& Icfquels porrêt mefmc nom que ceux cy.D'autres font d'opiniô qu'ils

font defcendus les Henetcs,lcfquels après la guerre de Troye Peftans fau-

ucz aucc Antenor, prindrent de Paphiagonie auant leur courfc iufqucn

ces lieux d'Italie: & i'aydent de cefte preuuc que ce peuple cft fort adon-
né à la nourriture des cheuaux, de laquelle à prefent ils ne tiennent aucii Pf*>*>**''lf'Z.m<ti>

compte:mais iadis ils y prcnoyent vn fingulier plaifu-,tout ainfi que ceux
^emti^t7sr»rttde

qui l'eftudient de tirer des mulets en faïunt acouplcrlcs afnes aucc les paphUrom.
iumcns,ainfi que dit Homcrc.

Q^ iij •
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Ihmnt,

' MVRETROISIEME
l,t rdcc lies mulet: d'vnegrànie vigueur

Des HeiHtes ùfeiircc,cr- ils en int l'honneur.

Voire Dcny< le Tyrin de Sicile , tiroir de là les cheuaux qu'il atlcxtroi'f

pour les icux olympiques : de forte qu'entre les Grecs les cheuaux Vcni-

ticiH ciloycnt recommandez fur tous les autres, &c euft ccitc r.icc chciia-

line gi âd bruit p.ir longs fiecles en Grccc.Mais la choie citant en fulpcils,

S< Str.ibon nous en laillanr le iugcmcnt , ic fuis d'aduis que pour le plus

allèurc (citant l.i foy lufpedc de ces courfcs longées des Troycns ) nous

arrêtions noftre opinion lur la chofc plus que véritable, & laquelle touy

les hiftoricns foufticncnt des Gaulois, le failàns lèigncurs de toute ccftc

coftc Adriatique, de la Dalniatic , de d'autre collé de tout le paï's auoyii-

rcnt lur mer contre Ccfarrpuis adiouftc, i'cltinic que ce (ont ceux cy def-

Dt eefle bauitle, qucls l'ont dclccndus les Vénitiens, & qui conduiront vne Colonie lurk
voy ctftrcom- mer Adriatique ,vcu que le reftc prcfquc de l'Italie fut pollcdé des Gau-
mtiHji.].

lyyj^ jj^jj y palferent de la Gaule tranfalpincitels que furent les Boies,Sc.

nonois , & autrcsimais à caulc de la fimilitudc du nom ,
pluficurs les ont

cftimez Ibrtir de Paplil3gonie,ccqueienc voudrois point maintenir.

„ _ Voyez comme ce crand pcrlbnnaçe l'en arrtftc à la vcritc,lâns fe Ibucicr

lekdnint'oHita ^^ * opmion commune dcccux qui aymoyent mieux tondcileur origine

in. fur vn peuple clfeminc,6c chalVc de fon païs,vaincu par les Grccs.qui ont

fcruy de ioUct à tout le monde , pluftoft que lùyure ce qui cft ,& le con-

fcfler de la race la plus gaillarde de l'vniucrs, &: du pcuple,qui biéfailànr,

Caulou mtllleiiri Sc fans cfcrirc l'eft fai(5t cognoiftrc la frayeur Se des Grecs , is: des Latins,

^uenitriiiHtb*-
5c qui à conquis, & poflèdé leurs tcricsaucc telle gloire, 5c félicité que

leur nom y a demeure par plulicurs liccies,ce qu o ne peut aire (unon en

„, ^ ^ fonccât)des Troyés:Vcu qu'Halycarnaflè cfcriuat l'hiUoire Romaine, dô

m(z,dti(Jdulojf nt l'honneur aux Grecs de iarondation première de Kome,quoyquu
fccutqles Romains fc glorifiaflcnt d'auoir euvn Enécfugitifpourcbcf

Halycamuffeli. dc leur racc. Cornillc Tacite cncor ne diflîmule point ccitc nation cftrc

\.dts originti di dcfccnduc dcs Gaulois , lors qu'il parle dc la conlultation faidc à Rome
•^'""':.

, , du temps le Claude Ncron fur la reccptiô des eftrâccrs en la bourccoifie
l^orniU.Tante II. «/-in i jr 3 r i_i i j

iti tyintiéiUi ti
^ ^'^"*'' " • Ro"if ^'^sr voicy comme il en dilcourt: Vous lemblc il peu dc

choie que les Vénitiens & Inlubrrt foycnt entrez iadis par force en la

court, fi encor' on n'introduit la captiuitc en icellc par l'aflemblcc rcccuc

dcstftrangers.

Quel plus grand honneur /çauroit on faire au rcftc dc noftre no-

blcfIc?Puis aiouftc : Ce fcroit bien railon que ceux cy pour eftrc ri-

ches foycnt auanccz au fcnat, les Peres,&: ayeulx dcfquels ont elle les cô-

uyfli'f: .'; prefiiit (^uctcuis dcs armées cnnemyes de nollrc cité , &c ont mis noz fo Idars au
fetn vi..irt ./»

^j trcncliant dc leurs glaiues , ôc alTicçé Iule Ccfar dans la cité d'Alilc.

diijut h; '^r,xi:d

cite iylUsie,

Que voulez vous de plus clcr & euidcnt pour recueillir ces Vénitiens c-

""'^.^''^m^- ^̂!s î-i-i^-!i'ji:.îrrimj!^^.i>m'M ŜÈiiz;"^ '

-



cuaux qu'il adcxtroîc

s Icschcuaux Vciu-

uIlctitciMCCchcua-

oie clhnt en luCpcils,

duis que pour le plus

des Troyens ) nous

ibic, & laquelle tous

neurs de toute ccftc

tout le pais auoyfi-

ededuisallèzamplc-

dict:lly avncnation

Venetcsquicombati-

ic ce font ceux cy def-

rntvne Colonie lut

U

c fut poflcdé des Gau-

jc furent les Boies,Sc-

lom ,
pluficurs les ont

rois point maintenir.

a vcritéjfans fe foucicr

:ux fonder leur origine

u par les Grccs,qiii ont

c ce qui cft , & le con-

i pcuple,qui bicfailanr,

s Grecs , C^ des Latins,

e gloire,& félicité que

(ncpcutdirc(finoncn

l'hiUoire Romaine, dô

:dc Rome ,
quoy qu'il

Encc fugitifpour chef

point ccftc nation eftrc

[ultation faidc à Rome

râgers en la bourgcoific

: Vous femble il peu de

:z iadis par force en la

cparMèmblccrcccuc

au reftc de noftrc no-

ceux cy pour eftrc ri-

icfquclsonteftélescô-

ontmisnozfolditsau

u- dans la citcd'Aliic.

cueillir CCS Vénitiens c-

.. D E L* E V R O P E. tfi

ftrc Gaulois , veu qu'il n'y a eu nation iamais auanr la mort de noftrc fci-

gncur lefus Chrift
,
que les Gauloys, qui ayc (àccagé la cité ilc Rome : ^

vous voyez que Tacite racomptccecy deslnfubrcs Se Vcnitiens.pourau-

Miuqiie ces peuples eftoyent dclcenduz de la race,& ûng de ceux qui

i.ulis vainquirent les Romains,prindrent &: (accagertnt leur ville. Voyl.i

qumt à l'origine du peuple Venitien.quc ic dis noftrc,cu cfgard que tout

kiir voiiînagca efté contraint de Ce confedèr auoirpris accioiil parle P»l<i(iti dfJU

nom Gaulois : & ceux qui fe font amufez à cfplucher l'hiftoirc ne nient ^f"-

point que tout le trait depuis Pôle , tournant vers le Forly,& marche j""!:^""/*^ '"*'

Ticuifanc nayt eue 1 habitation des anciens Gaulois, qui de lapalle-

rtiit en Germanie. EsalUnci d,U
Reftc à monfticr le commencement de celle tant fupcrbc cité qui ati dt rouji,

fcmblc à prefent eftre la forme ic vrayc figure de celle Rome ancienne,

tant elle eft riori(rante,& richc,& non moindre qu'Athènes , lors qu'elle

tenoit l'Empire de la mer Méditerranée , faifant tcfte aux Pcrfes, comme
de la mémoire de noz pères, /es Vénitiens ont fait cotre le tyran efFioya-

Hc de Turquie, Il n'y a donc prelquc pas vn qui ayc tant peu foit gou- x^tlU i.uncM

Ile l'hiftoirc qui n'ayc leu,ou entédu quel rauagc Attilc,(ayant efté vain- /''"" '" Hom.im$.

eu près Tolouzc par v£tie cencral de l'armée impériale Iccouru des j'"*"
f^'«;'"»-'«

Goths ,& François; teit par tout ou il pilla,& quelles turent les villes, L'hiji.ntmuint

&: cxcellenres cirez qu'il brurta, defmantela , mit à bas Se ficcagca,cou- fuuiletK„n4'Eit-'

rant tout le pais d'Italie ,& partant là deftiis fa colère en louucnanccdu ""/>•'' 15.

deshonneur reccu en la bataille. j*
'J,

''
'
;''' ''••

Ce Roy furieux , poilu du meurtre commis en la pcrfonne de Con fie- cecy Hi'ii'tl' «
rejifTcuré pour la mort du grand Capitaine i£:ic,3c qu'aulfi les Goths, dt .çr.iff4{{.

endroit de Padouii , Monlclice, Efté , Vicenzc & Vérone. Les habi- yoj i.CJdidtU,

tans des citez deftruites , qui delîa les auoyent quittées oyant Attilc a- ydeVhifi.i'^yt-

uoit mis le fiegc à Aquilegc fen eftoyent fuys en l'iftc de Grade , où à ?**%'•

prcfcnt eft le Patriarchat de Vcnifc ,& ceux de Padouë suoycnt cnuoyc
jff'fommm"*'^'

le Thcfor de leurs eglifes à Realre,auec leurs femmcs,& cnfans,ainfi que
les autres peuples voilîns qui fe fauucrent du tyran. Ce retiras en ces Paluz royfabtUiq.li».

ayans perdu leurs p aïs , Se citez de leur demeure. i.d«i'£neâd.i.

Or y auoit il plufieurs iflcttcs en ces paluz , où à prefent eft baftie la ci-

té de Vcnife,qui fcruircr de retraite au peuple Vcnitien:qui y commença
drclTcr quelques maifonnettes.Les Hiftoricns varient icyftantonac-
ftc de rout temps peu foigncux de remarquer les choies au vray) Cm le

temps qu'aduint le premier baftiment de Venife : mais quoy qu'il en
foit , Cl ce aduint au premier voyage d'Attile lors qu'il laiftà la Pan>
nonicpour paftcr les monts, ce fut l'an de grâce, quatre cens trente

& deux
, quoy que en die Volateran ; mais fi ce fiit après la deffaitte des

Huns en Languedoc, Se au mefinc temps qu'il pilla , Se ruina Aqui- ft,~Z-^
*

Icgc, fans doute le cas aduint l'an quatre cens cinquante Se cinq>£c
'

!lll;

"«m

m
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LIVRE TROISIEME
r.iiiiicc .iprc<; on commença à baflii b cité , non Ci magnifique qu'elle cft

niainccnant,nîais de boys iculcmcnr. Mais l'il tft ainli que les Vcniucns
(c rctiraH'cnt cnccsnaluz l'.cs le temps que les liarbarts coninKnccn.iit

fr, Juhihiniiit
* '"'"J-'g'-''^ 1 Iralic , ils n y dcmcurcrenr pourtant pour 1 y habituel que lots

d* /'crt/jL qu' Attilc Feit ceft efchec llildit par le pais Adriatique vn an auât (du rrcf-

pas.En lomme la première habitation , ifc baftinunt de Vcnilc ts pahiz,

commença dés l'an 421. au feul bruit de la dc(ctntc des Huns , & Lom-
QMiidfuil'iilifi- bards,niais celle fuyte qui cauià que les peuples Vénitiens baflircntlaci-

.M«)(,*i primipJi; jé delaind MarCjaduintfans faillir l'an dcnoftreSeign.4j<5'.qu*oron non;-
firlori jut

^^, 1^ crand edihcation.a cau(c que lors tous les peuples voilins l'y rctirc-

f^^^
rent aucc leurs bicn5,y elcoulans les eaux marelcageulcs, oc tanans conie

terre ferme celle qui eft afllfc au milieu des eaux. Or auant que venir aux

nucur$,police,& magiftrats de ccftc fuperbe villc,nous déduirons vn peu

Cont4ren lût t. l'aflîettc d'iccllc quc nous auons recueillie , non de Sabclliquc quoy qu'il

<i:> AtA7,iJir. 'd/ la paignc 8c effigie fort induftrieufement , n'y de Contarcn jaçoit qu'il la

njiitb.f' KiHutn. tjctcriuc gcntimcnt,ains des lettres de Theodat roy Goth, amenées pour

, , .
telinoicnage par Caflîodorc qui en monftre le plan ôcalTietc aucc crand

tn Julie l-dn de
"'""^^^ ^ gaulardilc. Car ayaïn ledit roy cnuoy e Larcnce en lune pour

TMff j}4. MueeU ^uoir viurcs, il en cfcriuit aux Tribuns de Vcnilc en ccftc manière.

/ioyiit ^mttUf. Il a long temps que l'ordonnance cft faille , par laquelle nous auons
utntht. iioyi'ro- cftably quc l'Hiftrieprouincc abondante en vin & huiles ,& defquellcs
"/"•

chofcs elle a rccucilly cefte année en abondancc,en fournift noftre palais

«•*vi J -wi
royal feant heurculemcnt à Raucnne . Qiiant à vous , qui auez crand

Xpijlre de The»- "^
1 1 /t' « . i- ^^To 1 t 1 ^1 n ''i....

d,tt Jïoy Goih nombre de vameaux & nauires en ces lieux , oclc long de la cofte d Hi-

aiéx -veiiitiein. ftrie,vferez de pareille honefteté d'vn bon coeur& afrcdtion,afin de nou»

cafuudore. porter cn diligcce ce que les Hiftriens font prcfts de contribucr.Ca: ainfi

./"'.'.^"'J'''" vous aurez cfgalle occalîon de vous relTcntir de noftre recognoilTancc

,

de oothi eiié.îo.
^^" ^"^ l'effcd de l'vn n'ayant le pouuoir de fe parfaire

, pour cftre clloi-

^ II, gné fera mis en exécution par vous. Soyez donc diligens pour voz voi-

fins,puis que fouuent vous trauerfez des clpaces infinis fur mer , courant

comme fur la terre de voz hoftes & amys,qui nauigucz incellàmmcnt par

voftre pays mefmes. Au rcftc de voz commoditez ccftc-cy eft adioultcc,

qu'vn autre chemin vous cft ouuert, qui vous rendadcurcz d'vnc tran-

quillité pcrpctutlle. Car fi la mer eft troublée & dcffenduc à l'aborder

... . par la véhémence fuiicufe des vcnts:vouspouucz voguer, & vous clljat-

fi 7ayt det Kent
"'^

P'^'^
^^^ plaifans & dclcdablcs cours &c litz des belles riuicres:Et ù voz

$itHs. nauires Se voiles tendus, ont frayeur des vents courroucez & cfmcu$,il

leur eft aifé de fe mettre à bord , & dcfcendre haftiuemcnt à terre pour fe

garcntir.De loing auanr,on diroit que voz vaiflcaux fc pourmencnt dans

des préz : & aduient fouuent qu'on ne voit point les nacelles , lefqucllcï

plulicurs fois on tire aucc des eordes,& les tait on cheminer aucc le mcl-

MerueilltufetÇ- "ic cord.îgc, qui n'agucrc les tcnoit liées au port : &: ainfi leur condition

fiettedeU dtédt changée les hommes allans de leur pied fecourent la courfc & chemin de

yemje. j^uts vaifTeaux & Gondoles , & tirent fans grand peine celles qui les por-

tent ordinaircmcnt,& cn lieu du lin cftendu pour voilc,on y vie & fe" fer:

dupasgaillariidcsnauronnicrs, Il nous plaiftde reciter cn quelle forte

nous auons
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nouï auons vcu le plant de vos maifons cftrc afllls , & drelTc. Vcnifc re-

nommée , & pleine iadis de grand noblcllè touche de les 'inagcs vers le

tnidy ,&Padouc,&lctcrroirdcRaucnnc: vers l'Orient elle iouïll du
rlailir.&eftcndue de la mer loniquc.ou le fluz,& reHuz d'icclle couure,

&r dcfcouure à diuerfes fois, Se fuccciruiement la face des champs qui l'a-

uoiliucnt. C'eft là où vous hébergez & y auez vos domiciles tout ainli

nue les oifcaux de riuiere, vcu qu'en vn moment on voit voftrt Cité

In(ulairc, & foudain elle aparoit comme terre ferme, &: continente:

tellement que vous pcnferiez là cftrc les Ifles CycladeSjOufurl'inftant

vous voyez vn changement de fice , fie figure du païlàge. D'autant qu'à
j^^i m

'*/"*'

leurrcilcmblancc,on aperçoit les mailbns cfpar/ès par l'eftcndue (pa- ^nhittidiue.

cieufc delà mer, drcflces ainfi infulaircs non par la nature , ains bafties

pir la diligence foigneufc des hommes. Vcu que lalbljditc de la terre y
dl alTcmblce , & vnic auec des verges , & liens d'ofier , & ne craint on
point d'oppo(er vnc matière fi frelle , & légère aux Hots de la mer , lors

que la pefanteur , & effort d'vnc leuéc de pierre ne peut refiftcr aux va-

gues qui par diuers canaux fefcoulcnt en voftre cité:& y eft remédié fans

force , ou grand trauail , oiilcsgrans efforts n'y ont peu donner fecours

quelconque.

Les habitans ont entre vous vne feule abondance c'eft de fê nourrir à yiure dtstneimt

gré de poilIonrCeft là que le pauure vit efgalement aucc le riche,vnc feu- ^'-tbhini* Ktmj't

le viande contentant Se les vns , Se les autres ,& que tous font logez de

pircille forte , fans qu'ils puiftent auoir cnuic fur la magnificence des ba-

ftimcns chafcun de fbn voifin : Se viuans en telle manière, Se aucc telle

modtftic , Se attrempancc , ils efcheuent ,& fuyent le vice , auquel on
fçaic que tous les hommes font fubicts . Tout voftrc débat gift , Se con-

lifte es (alines : en lieu de focz , coulrres , Se faux pour cultiucr , ou cou-

per les fruits , vous maniez les Cylindres, c'eft de là que tirez voftrc re- Stlrûhejftancu-

uenu , entant qu'en iceux vous polfedez les chofes mefmes que vous ne '»«•'« y«niutnt,

faites point : la monnoyc , n'y eft en vfagc que pour le viure,&: tout fruit

fc riportc à voftre fcicnce. c^llndre,ffinw-

Il y peut auoir tel homme qui ne fc foucicra guère de faire amas d'or: Ic'WpouréipUnir

mais il n'y a aucun qui ne dcfire d'auoir du fcl en (x nccefïité. Se ce à bon '*]"»& oKtrteht

droit , entant qu'il n'y a viande qui ne luy doiuc fbn bon gouft,& fàueur.

Accllccaufc,lcs nauires , lefquelles font Hécs à vos murailles comme
les bcftcs à l'cftablc , calfeuftrez les fbigneufement à fin que quand le

trcf-cxpcrt fcigneur Laurent
,
que i.iy enuoyc pour laprouifion des cho-

fes fufUitteSjVous en donnera l'aduertiflcmcnt, vous y veniez aucc toute

dilij^encc , à fin quC ne retardiez ce qui nous eft neccffairc par voz difH-

cultcz,cntant que c'eft en vous de choifir la commodité du voyage félon

l.ulirpofitiondel'airj&du temps. Voyez la fîmplicité ancienne, & le

commencement de celle grande cité qu'on eltime l'ornement de toute

11- uropc : Se laquelle quand cccy fut efcrit n'eftoit encore que baftic de

bcn s à la fatjo de Rome lors que Romule y drcfTa le premier fondemét,

rcneiitant plus fes cabannes. Se loges ruftiqucs,quc la magnificence

qu'on y a depuis drefTc, après que la cité euft "fté brullce : d'autant que

Rr
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lois ch.ilcyn y raifoit (on lo«Tis\lc rcrrc &: toichis, aiiiiîquc U chofcrc

e f 'I- n .1 P» fl^'iitoit.tominciy.iiis eu J'antAlL' de (c retirer en leur pais dés iii If le»

tMit.i.
iJ.irbarcs l'en (croyciu Met de leur terre. Mais voyans que la cliolc alloit

en empiranr,<Sc que les Huns ayans fait leur tour(c,les I obarils loiioytiit

dclîa leurs icux , ils oublient le premier dciir de plus retourner' en terre

ferme,*: badillent llealte, qui à prelcnt ell le lieu principal de U cité , &:

ou eil bafty le Palais Dutal , Se le temple magnihque de (àint Marc, Pa-

tron de la cité maritime. Dreilènt aulli Grade pour le liegc de leur Pii-

mat , ainli qu'on le voit dire à prelent : &: en (omme me(nagent (i bien

toutes cho(es comme delirans ft)nder (ainfi qu'ils ont fait)vn liège diir.i-

ble à ces peupks fugitifs, &: ainys, & de leur liberté , /V' de la pumé de ia

religion,*: ayans donné quelque beauté .1 leur ville,foudain commencè-
rent a talcher de l'enrichir de bonnes loix.laindc police,5c de M igillrarz

3ui tinfllnt la tmin au gouucrnemcnt, dtlquels il nous faulr quelque peu

ilcourir au chapitre qui l'caluit.

Pes AU^ifintsMciens çy modernes de r^enip.crdeUptlice cr fjf4t

fuUtcd'ictUe. chalutre 15.

SI Ion ample citt

Ufttyttfitcmiert,

$1.1 il47*iii,j'i

de 1.1 lt<o>tde,iliii

aqM Mi;.

f'eiiift n'ii i.tmttii

frife^.inJiïMner

Ii»miflu'illt't par

lefnf^d'vii defei

fuiuUteHrs Tiie

Difftrue dss f«-

mememtm de Ra
»«',C2r Fenife.

yeniftm l.tm.tis

injeilétd'herefit

Jlfettdrchie Fra-

foifejiourquùy dt

$€U* dwit.

^^f)f*^^^ .^ /^^ F, fault Ccfljahir C\ on voit les affaires Vénitiens

^ *\ X''-'">-^-, '-*^.vV f* ^ ('cftrebicn portez iufqu'à l'heure prcfente. Ft

il en onze cens ans ouenuiron, qu'il a qu'elle

crt baftiCjiamaiscllrangcr n'y donna attaintc

par armes, iaçoit que lesrichellcs grandes qui

fontenclolès dansccft cnccint marin, foycnt

alFcz fuffiiàntes d'allicher vn cœurmoyennc-

mcntconuoitcux,6c de les fouhaittcr,& dctaf-

cher d'en auoir la iouïllànce : mais quoy ? elle

n'a point eu fon commencement par cffu-

fion iniuftc defang comme l'Empire Romain , & les murs de la ci-

té chef d'iceluy qui furent fouillez du fang du frère occis p.ir fon ger-

main : auflfi le premier peuple qui cmplift les rues marcfcageufcs , &
infulaircs de Vcnifc , n'ciloit point le ramas de toute forte , de vo-

leurs, & rauid'eurs du bien, & femme d'autruy , ains vne troupe de

bons citoyens ciuilifez , & aymans Dieu ,
qui fuyoycnt la fupcrbe , &

cruauté des tyrans ,& Barbares , ioint que clepuis que ceftc cito eft ba-

ftie , on ne fçachc dire qu'elle ayt cfté abreuuée d'aucune infc'' os' d'er-

reur , iaçoit qu'en ce temps là les herefics pullulalFcnt comme ùicnuy

parle monde.
Donc l'airemblcc de bons citoyens , la caufe qui les vnit cnfêmbie,

la forme ,
&• citât de leur police ïc en fommc leur inrçgiitè, a cfté cau-

ic d'vnc telle félicité , & durée de leur ville , ainfi que les François ,
pour

mcfines raifons ont veu U monarchie floridantc de leurs Roys iuiqu'à

noftrc fîeclc , ôc laquelle durera , (\ l'her^^lic & guerre ciuilc n'y cau-

vm^ ^r - Bj^i^.^y,;" ,. Jyj
'jjr-H-H-J. ,

"^
'
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fc-nt quelque defordrc. Or iaçoir qu'ilyayr eu plulîcurs republique»,

Ic-inpire.iurildictionjpuiilance, Force d'armes ,& gloire des conque-

Iles & vi(itoires, dcIqucU ayciu elle plus grands , ôc renommer que dei

citovens, &: icigncurs de Vcnilè : liell-cequc Jamais n'y cur cité mieux

iiiihtiiéeouqui eut des loix plus laintes , & conduil^uul'liommc .i vue

bonne, &heureu(e vie, qui.leftcl'occalîon audi que leur gloire ne ('cft .

li liuidain anéantie.Et quoy que l'ambition (èmble oilrc vn efguillon na- ,^nhttl*n ffruH

turel en rhomme,5c que tous (oycnt poulleZjiulqu'aux plus lâints,à con-' Im mihhI tnhii

uoiterlcs hôneurs,& oublier lepublic.pour Lur gloire particulière, il efl ""•

ce que le Venitié à eltc de tout téps li bien bridé par les loix, Se liirueille- j, , „ , ,-^_

iiunt du Sénat de la ville que la lôguc couftumc de la inodellie anciéne ,„t,e,„ ^ amnur

('el\ conucrtic en habitude naturelle iulqu'à ce temps , que tous ne i'cftu- tnntri Uur^^n*,

thciit à autre cas qu'à rertablillèment , continuation » Se furhauccment

(le la gloire de leur republique , fans que pas vn in vncfi grande mul- • m «•

tiriidc lé monflrc auoir rien de plus cher que le bien commun, ny a- • "•i
.

'

gtcibic que la gloire d: la reigneurie:& làns encor que les chefs de "

i;uerrc facent parade de leurs haults faits par erccHon de Cololfcs, fta-

tues&: I/ramides, contcns que leur vertu foit p.iintc en rc(prit,6c 4,

mémoire :: leurs concitoyens. Etàfin que icnVfloignenlus mon di-

re, d'il n'ellbefoing,& defireux de padl-r outre (ur les uv,-ons de fii-

rc Vénitiennes, toucherons vn peu ,.comme en pallànt leurs M.îgiltrats^ r

& 1 ordre qu'ils gardent à Ici ellire.

Orccpr plc,Cvmme de tout temps il à porté le nom de figc,&
Savtffe ytm'tîen-

preuoyant. 'ili en drellânt le gouucrncmcnt de fa cité, il y ^omucut nAndrejfvu l'c'

auec vn;' ij iirulicre prudence , Entant qu'en premier lieu il ne \ou-Jf>tt'itjaait.

'lit poinL qu'vn feu! exerçaft puilTance à di(crction fur la multitude,

& ic trouua encc.: bon , que le peuple ('.animal turbulent & j-^ _ -S/J'"/'»/"'''*"'»

ctieu.ic; eut le m.aniement des anaires ( amii que laais .1 Athènes, & /.7owif«»/'f/rt(»fV.

Rome,) à caulc des feditions , ^. partialitez des grands fuportez de la ç^ «»»;»««».

populace
, qui pourroyent cauicr la ruyne de leur liberté , ainfi que

ilcpuis en eft aduenu à l'eftat de Florence : moins l'arrcfta i'urlegou- •

ucniement d'vne (culc .troupe choillc d'hommes figes
, pour iirrc- '

lier la fouucraineté en vn feul lieu,.ains de toutes les trois p.artics fut

bafty vn iullc moyen de gouucrncr la cité, & de policer les citoyens

qui font membres d'icelle. Powquoy lc< n-..

Coniîdcrc le domm.ace qui aduient le peuple ayant puiflance fur
"''*""

'"'^''J^J'

lcltat:aulli auoyent ils opinion que la digmte royale eltoit dangcreu- ««.v.

Te, poiu- la queue qui la fuit, entant que nul pais gouuerné par les Roys
à pille plufieurs (îedes fans goufter le hanap amer, &c de mauuais goull

de quelque gricfuc tyrannie, là oii.iu contraire les republiques ,&po- Afrjlitn^edegoit^

teiu.irs auoyent duré longuement, &Houry Se en temps dep.aix,&:de 'ritunliytiufe.

cuerre en tous leurs affaires. Les Vénitiens donc dés toute fiifonont ^,
*'"""" '*"'J'*

I 'I 1 • I 1111 n r- /'''*' «' '•' /'"*»
plus ayme beaucoup la paix , que les troubles de la guerre , ôc lur q,ied(iarnerrc.

tour le Ibnt eftudiez que aucune liifcorde ciuile ne troublaft leur e-

rt.it , Se l'vnion des citoyens , non que pourtant ils mciprifalTent du
tout la guerre , Se .appareil d'icclle en ce qui touche la marine , vcu
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Le <!riini Conftil

dt(jupcomfoJek

yt/tifi.

te fimplepeuple

ttidait afiifteraH

^uihI ConfeiL

LIVRE TROISIEME
lie l'afllctte de leur ville n'cft commode pour autre exercice d'armeSjfoit

c picdjtbit de chcual dcquoy aulli ne font guère aidez , iulî^u'à tant que

on les a vcu agrandis en terre ferme du cofté de l'Italie de Elclauonic. Et

en départant leur police j ils vfcrcnt iadis de telle modcftie ,& honi.eftc

mcflange que leur republique porte la marque ôc d'vne principauté roya-

le ,& le gouuerncmcnt Ariftocratique ,& d'vnc troupe choifie de gens

de bicn,&: où le peuple fcmblc auoir quelque prceminencc.Or le fouuc-

rain qui ordôné les loix, & d'où dépend rautoritc,& du Senat,& de tout

le reflc des Magiftrats , cil le Confeihauqucl alUilent les magnifiques , &
toute la noblcuc de la cité ayant attaint l'an 25. de leur aagc:voire en y a

il qui y entrent à plus bas aage félon le droit ôc bénéfice du foct , Se balo-

tage. Quant au peuple& ceux qui font de bas licu:& non nobles, il fut

ordonné dés le commencement de la cité,quc nul de la lie, ôc multitude

,yrutorhê^ po» P-pulaite > fut rcceu à ce Confeil,en la volonté , ÔC arreftz duquel gifent

ucirfouutruin du Ics foices , ÔC autorité fouuerainc de l'eftat de la Cité.

eonfeil. Qr fappellent ceux là gentils-hommes entr'eux , ceux qui ou de fang,

, ou par vertu fc font rendus fegnalez&illuftrcs, ou lefquels ont fait quci-

Wî&'l'o^leHr 5"*^ grand feruice à la republique , defquels le nombre en eft prefquc in-

'Vient lit lubUjje. iiny à Venifc,&:ou les eflrangers ayant fait pareil deuoir ont eflé aulTi

incorporez ôc rcceus. Toute cefte aflembléc donc de citoyens qu'on

nomme le grand Confeil, ôc duquel dépend, ôc le Sénat , Ôc lapuiflànce

Le eonfeil eflU fi- qu'ont tous Ics Magiftrats , Ce raportc à l'eftat populaire , ôc Démocratie

S"y f''
^ 'fiiiffo-

^^y j ç|^ ,^j^g jgj parties des gouuernemens des eftats. Quant à la digni-

/"' "*•
(^ royale , elle y eft cffigiéc , en l'ele(5lion du Duc , auquel on ne limite

point de temps pour tenir rofficc,ains il y eft à vic,8c lequel eft obey com

me vn Roy,garaée la grauitc,5c maiefté deuc à telle puiflànceUl bien que

les loix font publiées fous fon nom ,& les patentes-,& defpeches , mar-

chent fous l'aueu ôc autorité du Prince , quoy que bridé par l'autorité du
ej ri e£ar * t-

5eriat.L'Ariftocratie,& gouuemcment de peu d'hommes, & iceuxfagcs,

y eft painte en l'aftèmblce du Sénat ôc magiftrat des dix hommes, ('nom-

capidt Jieci efl mcz entrc eux Capi de Dieci)& du Confeil des priez(qui eft dit à Veni-

Uforme de l'^^- fe Confîglio di prcgati j lefquels font comme les maiftres de rcqucftes
riftocratie.

en la maifon de noftfc Roy d'autant que c'cft à eux de faite les taports

au Sénat touchant les choies qui concernent l'eftat, ôc profit de la tcpu-

blique,& (èigneurie.

Voila quant au gouuernemcnt ,& comme il eft meflangé des trois fortes

de régner, à fçauoir Monarchie,Ariftocratie,& Democratie.Rcftc à vcoir

quel ordre on tient en receuant les ieunes feigncurs qui briguent pour

cftre vnis , ôc enrôliez au grand Confeil , & lefquels on y reçoit (com-

Xn quel aa^efont médit cft; moindres de vingt-cinq ans , pourueu que ce ne foit plus

rece»z,lesfrcntils- bas du vingt-iefîiie.

hommes atécan- Ceux donc qui veulent patuenir à ce ranc , fc vont prefentcr au Magi-

/« matour.
ftrat,lcquel à pour fa charge principale, le foucy de faire obferucr les loix

delà republique, & lequel on appelle le Confeil des Aduocats. Lef-

quels fculs peuuent acculer, n'cftant permis à Venife à perfonne priuc de

faire l'eftat d'accufateur deuant les luges : 5c cft mcfmc l'autorité de ceux

Lt Duc Vénitien

forte lu figure

royale.

Prince Vénitien

Canft^li^d'j fre-

gati.

Ky^dmctitiie V*'

nife qu'ellepuif-

fantttnt.

'"IIV^^V.^^
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rie2(qui eft dit à Veni-

5 mailles de rcqucHes

eux de faite les taporcs

tac, ôc profit delà repu-

icflangé des trois Comi

:mocratie.Refte àvcoir

eurs qui briguent pour

[ucls on y reçoit (com-

icu que ce ne foit plus

ront prefentcr au Magi-

le faire obferucr les loix

fcil des Aduocats. Lef-

nife à perfonne priuc de

ciefmc rautouté de ceux

cVjqué iadis fut celle des Tribuns du peuple à Rome: mais diucifc,car les mfre
Tribuns Romains,ne l'amufoyent qu'à la dcftlncc des fantaiies, Se volô- "lUocat

reiien de cet

qu a la dctîcncc des tantalies, CiC vola- "duocats ancc let

té du peuple , là où ces aduocats Vénitiens pcnCcnt aflcz faire pour le fu-
"""" /''i«'« <'•

port de la multitude en tenant la main aux loix , &c les fiifant confcrucr t""^'^* ""*''

inuiolablcs. Deuant ceux-cy donc que (e prefente ccftc icuiiedç dcj no- ordre 'ohfcrué *

blcs accompaigncz de leur perc , ou i'il eft dcccdé , la mcre leur y faifànt recmoir lu leun»

compaignie,ou (elle cftant trcfpafl'cc ) les plus proches parcns y alTiftans,/".!''""*"")"^'

aucc deux tefmoins gens de bicn,& remarquez en la cite: &:làlcsitancs

hommes donnent atteftation de leur fang, prcuucnt de quel père ilz font

ncz,&: de quelle meic,à fçauoir femme de bien. Se fortis de mariage légi-

time d'autant que les baftards ne font reccus à tel honneur. Les tcilnoins

fault qu'afferment par ferment que leur dire cfl véritable , comme chofc

cogneuc de chacun , Se qu'ils le fçauent par le récit de tout le voilînagc

puis les patcns iurcnt quele ieunc leigneur à pafTé l'aage de vingt ans. Ce
qiic eftant tout mis^ar efcrit par le greffier du magiflrat , il fault attendre

iulqu'au quatriefme iour de Décembre , auquel tous les noms de la ieu- rafisdi*firt ia^

ncfle des nobles qui pourfîiit , Se qui encor n'cfl enregiflrée au nombre i» ymti far la

des citoyens, font mis dans le vafe du fort, lequel cfl porté au Prince , Se ^'»*<ùnt.

mis deuant luy , en la prefence des Confeillers , qui en ont vn autre dans

lequel y a autant de balotes , comme en celuy des Aduocats y a de noms
crcrits,chacun ayantvn roUct pour foy à part. Or la cinquiefînc partie des ^" f"tt»tet font

balotes efl d'or,& le refte d'argent. Le prince tire du vafe premiervn bil-
ioliti'^^ar^'^.

let des noms ,& de l'autre foudain vne balote , laquelle f'il cfchoit eftrc tia,
*^

'

d'otjle ieune homme efcrit en ce billet: efl fur l'inflant enrollé au nombre
des Patrices,& reccu pour affifler au grand confcil.Mais fi la balote cfl ar-

gcntée,il efl regctté,& fault que attédc le fort,& balotage de l'année fuy- fan i j. limiU

uante , fi ce n'cfl que lors il cufl attaint le vingt-cioquieunc an de fon aa- /'*»'' «urtroMcS^

gCjd'autant qu'iccîuy efl le temps légitime à tout gentilhomme Vénitien ^Vb^""'^" 'P*'f

MntaH»
mbleft

gc,d autant quiccluyelt le temps lecitime a tout gcntilhomrww ,v...iiwi ^ w . -, - -

d eltre tait bourgeois de la cite , Se de patticiper es honneurs & charges nul^nt.
d'icelle. Et aduenant que le père ou ayeul de quelque gentilhomme foit

pour abfcnce ou quelque autre occafîon,n'ay t iamais eflc enregiflré au li~

urc public des bourgeois:affin que fraude ne f^en cnfuiuifl , Se q plufieurs L»y, ohm'n

ne ('introduififTent à faux tiltre parmy la nobleflè, loy a cflé faite , que tel fi-*>*'(*"{fs

homme fê prelcntant. Se foy ditant gentilhomme d'ancienne maifon , les
^^{'f"fT'

feulz Aduocats n'en auroyent la cognoifïàncc , ains feroit la caufe rapor- r4»w«w"/«*!^

tce au confcil des quarante.Et là ccluy qui veut eflrc receu faut que prou- gemens,& dmls,

uc fa noblefre,& par tefraoings,Sc par efcrits publics,ôc par ce moyen on ^criminels, e»

difpute de fon droit Se iugent les quarante (lefquels on choifit ordinaire-
"**""•

ment du corps du Sénat) fi tel doit eilre receu, ou non entre les Patrices,

& feigneurs de la cité.Mais affin qu'aucun ne f^en allafl fans punition,fi a- f2 1 ZliEUL
ulant du lenat il le difoit noble a taux tiltre la loy portoit,que auat qu e- ejiablù.

trer en iugement, il confîgncrcit 500. cfcus, lefquels fcroycnt confifqucz
au thefor public en cas qu'il perdit fa caufe. Et puis que nous fommes fur Q»?>*^P'*!ftmhlt

le propos du confeil maiour,il fault noter, que iceluy, dés toute antiquité
^'"'"•^"' ""'"""•

f^alFcmble tous les huit iouis , Se quel<jucsfois plus fouuent , félon ^ue les.

affaires le requièrent,.

Rt iij
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arttiidpui)]anre, ^^ cft Ca. charge , & pouuoir de grande eftenduc d'autant que cVA: luy

^y ahionté dié qui crcCjôc cftablit tourc (ortc de magirtrats , Se officiers de la république
(viijnlinaioHr. ranrccuxqui iiigent, Se ont commandement eulacité,efliftlc Senar,

& le confcil des dix hommes , que auflî ceux qui font ordonnez Potc-

ftatz , ou gouuerncurs , & Theloricrs , & Prouidadours & Sindicz par

les villes , ifc cirez qui iont de l'alliance & focicté Vcniriennc.

Par l'cledioncncor du confcilmaiour/ault que partent ceux qui ont

la garde des fortereflès, les généraux des Galères Se armées de mer, les

Lieutcnans , & Capitaines particuliers de chacune galée : & aflin que

ie die tout en vn mot , il ne le t'ait Magiftrat ny dedans ny dehors la ci-

té
,
qui ne faille que loit autorilé par celle grande alTcmbléc ; laquelle

aufll donne force , vigueur , Se valeur à toutes loix faites pour le bien

Se cntrcrcnemçnr de la police : Se fur tout lors que on eft fur le point

d'eflire le Prince , la place duquel tient le conleil , iufqu'à tant qu'on

cnaye efleuvn autre. Maisauant que venir à rele(5l:ion du Duc nous

dirons vn mot, en partant de l'ordre tenu au conlèil lors qu'il faflcm-

ble : Dés que la noblcflc y arriuc chacun l'artcoit au premier lieu qu'il

fe rencontre , d'autant qu'il n'y a point de place limitée pour aucun

,

que pour certains Magiftratz qui y prcfident : lefquelz font le Duc , &
fon confeil. Se les troys Prefidcnts du confeil des quarante, lefquelz

font afllîs en vn lieu plus eminent , Se qui ont feulz la puiflàncc de pro-

pofer ce qui eft à dire en l'artèmbléc.

Vn peu plus bas & contre la muraille , font afTîs en certains bancz dé-

putez pour ceft efFait les Aduocats &: trois Prcfidentz des dix hommes.

Et bien loing du fiege Ducal , font ks ficges des Auditeurs tant de l'an-

cienne
, que nouuellc clediion : Se l'heure venue du confeil , les por-

tes de l'audience font clofes , Se les clcfz portées au fîcgedu Prince,

Se mifès àfcspiedz. Et lors fe Icue le Greffier, lequel
f comme font

les HuifTiers en noz Parlements , ) apelle à haulte voix les Magiftratz

qui doiuent prefïder au Confeil : lefquelz viennent faire le ferment en-

tre les mains du Duc de faire fî bien que les loix feront inuiolablement

gardées , Se d'accufer les citoyens qui contreuiendront à icelles , & les

punir félon la rigueur des ordonnances . Le fcrmcnr fait , chacun fe re-

met en fa place fàuf l'vn des Aduocarz, & des Prefidcntz des dix hom-

mes qui fe vont mettre vis à vis du Prince , mais loing de fon fîegc, Se

des deux coftez , loing auflî du Duc font les auditeurs . Et lors on por-

te les trois cruches & vafcs du fort ( lefquelz es iugeraents font cogneus

en ce que l'vn eft blanc ,
qui emporte pt-rte de cautc , l'autre vcrd ,

qui

eft pour ceux qui gaigncnt . Se le troifîclme rouge , aproprié pour l'ani-

pliation , n'eftant encor la matière bien cfpluchée } qui font mis de-

Nomhte de Sa-
"*"' 1^ ficge du Duc, dans lefquelz on met les baîottcs tant d'or que

lottes ptitr l'tle- d'argent qui font pour Tclcdion, car celles des iugemens font ( comme
tlim. dit eft ) de toile : le vafe du milieu n'a que foixante balotes 24. d'argent,

, Se trente fîx d'ordcs autres deux en ont inlîny nombre qui font d'argent,

mais d'or il n'en y a que rrentc : Icfquellcs font toutes marquées de cer-

tains caradcres, aflin que où n'y puillè faire trompciic.

tigreffierau mi-
lieHdei'afJimbUe

tn lieu hault.

permet des Ma-
g*Jirats deuantli

iJuc,<iiétl.

Vafes diueri in

fortiiifoitriiHoy.
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Auprès de chacun des vafcs eft alTîs vn confcillcr choifi d'entre les plus

icuncs. Or ces vafes ôc balottes font là mis pour le choix de ceux qui le-
if^'lj"/,'''

rontdu confeil plus eftroit : (caries Vénitiens ne font rien qut parle

iugcment de ce fort ) d'autant que leur efcheant vnc balottc d'or , & l'.d-

hnts prcfentcr au v^ie du milicu,ilz en retirent vne autte pelote , laquelle

fi cncor elle eft d or, ils font rcccus au confeil du Prince , fi d'arcent ils rt n j

fcn retournent en leur place , oc de ces vales vie on ainh lulque ace que ç/7/,-..n neuf m
neuf font efleuz par ce moyen, lefquelz on apcllc les Electeurs, A'axL-nombn.

tant que c'eftàeux aeflire les Magiftratz, ayans fait le ferment de fy .; .,

gouuerner lincercment , & pour le bien , & prouffit de la cité : le reftc

qui y eft obièrué , ie fu'.s d'aJuis que b lcCt>;ur en coafultc vn peu le liurc

dcl'cxcellentfeiîîncur Gafpard Contaren Patrice, & hom -ne de erande ^'»7-*'"'^ <^»'"'<-

- I I J- • • J- J I /- 1 rcnliu.i.dts Mit'& rcm.trquable érudition, car ic m; contente d en donner le limple cra- „wj ^, rr,„;/j

"ion ,
pour n'oublier ce qui eft de principal en noftrc difcours qui eft des

mœurs, & façons de vie de chacune nation.- Ayant donc parlé de l'ele-

ûion des moindres Magiftratz ,& qui en eft l'clcAeurjC'eftraifon que a.

nous venions à parler de celuy qui eft le Ibuuerain , d'autant que délia

nous auons dit , que la cité de Vcnife r'aporte en foy vne figure , 8c om-
brage de la Monarchie en la perlbnne de leur Duc , de la première créa-

tion duquel ie ne veux encore dilcourir, me fuffifant dédire, & quel

cil Ton pouuoir, & com ne l'on en vfe en l'ellilànt , le premier eftint de-

ccdé. Le duc Vcnitié donc n'a aucurie chirgc qui luy foit corne attribuée Zt Duc fuJ m
pirticulierem'!'t,vcu q tous les affaires pubhcs font de fbn deuoir, & fault ^*** "««» A^*»»)*.

3

lui y tienne l'œil delfus , eftat en luy de fc foncier de la vie & adions tat

es autres M 1 giftrats,quc de chacun des citoyens en particulier : afin que
fi quclcun verîe mal en fi charge,il le face apcUer au côfeil public,& là le

reprend fort aigrement de fa faultc : ou lî le cas le mérite, le met entre les

mains des dix pour f'enquerir du fait,& le punir fuiuât la fcntence du cô-

feil.Or ceftc puiU'ance ducale, eft bridée de telle /brte, que le Duc fcul ne
peut rieUjôc ioint aux autres Magiftrats.il n'a.nomplus de voix que chacii

d'eux en fon clgard; voire les magiftrats tant grads foyct ils ne peuuct or-

donner rien de confequéce,qui ne pallc fous l'autorité du confeil. Le duc ^'* l'*l'^'i'<»* de$

cncor (i on fait l'eledbiô des offices de la cité , n'a pouuoir aucû de fauori- -^''«<?'A-"'i ^•:d*^

iii aucun des fies , ains paffc fous la loy efgalc au moindre de la nobleflc.
^'Joixcii!ei^

Mais afin que ceftc charge Ci fafcheufe,nc demeuraft fans recompence, le drt.

dcfault du pouuoir , eft fitisfait par l'honneur qu'on luy fait & la gran-

deur Royale neprefentée par (on excellence : auffi,cft-il veftu ordinaire-

ment de drap d'or ou de pourpre , portant en tefte comme vne tiare de rtflmtnt dédite

lin en lieu de couronne royalc,aucc vn petit chaperon ayant vnc bordure '''*'"*'<'»•

d'or , la partie duquel , qui couure le derrière de la tcfte,fcfleuc en façon

d'vne corne : ayant au confeil , Se allcmblce vn throfnc Royal pour raf^

fcoir par fus tous les autres. Et n'y a homme fbit-il en office , ou fans di-

gnité
, qui ofâft parler à luy , que la tefte dcfcouucrte , & le Prince ne fait ^"""««•«.f? di-

careflcjny honneur en tel lieu à homme quelconque. S"'"^'^ diédiu.

Toutes les delpefches publiques fe font au nom du Duc,& fécllées de
fon feau , tous les Embalfadcuts cnuoyez çà Se là ^ les gouucrneurs > &

mui '^."»
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potcftatz des Prouinccs & villes fubicttcs à l'cftat, adrclTcnt leurs lettres,

lors qu'ils clciiucnt au Senat,au Princcrcomme aufll coures loix,& ordô-

nanccs de quelque magiftrac que ce foit , font publiées Couz l'autorité du

Duc;&: la monnoyc tant d'or,que d'argent porte le nô,&: figure du Prin-

ce:cn f'ommc par tout vous voyez la figure parfaite d'vn roy,mais la puif-

fancc fouucraine en çft du tout efloignée.A ce fcigncur lont ioints lix cô-

rcillcrsjlclquclz ne font que huit mois en cartier,& ne bougent iamais de

la compaignic du Princc,duqucl ils oyct les parolles,&: fçauent les nthôs,

Rtutnn di* Duc &c lont compaignons de ù puidànce. Et aBin que la grande richeHc& a-

de Ktnift. bondance ne rendit ce Prince infolcnt i'ii manioit à difcretion le thcfor

de la ctté,il luy cft feulement ordonne pour fon cftat, & maifon jjoo. cf-

cus de rente annuellc,qui (uffifcnt à l'entretenir, (I par cas il n'cftoit guère

bien aifé de fon patrimoine,& eft ccft argent pris du thefor public. Et cft

fi chargé de dcfpcnces que ce reuenu fcn va & plus/ans que le Prince ayc

Afa^ijictnct du moycn d'en enrichir les fiens:il cft toufiours vefta de foye, (a maifon fort

IUUh Dh(*1. fupcrbcmcnr rapiflce,fcruy en vaiflèllc d'argent, & ne luy manquant rien

qui aparticnne à la grandeur d'vn Prince. Audi faut que tous les ans qua-

tre fois il drcflè vn rcftin , & banquet magnifique à (bixantc citoyens &
,„. plus choifis à fa volonté, faufque les magiftrats principaux y peuuent vc-

fliwt* Vue U't
'^'^ cncor qu liz n y loyent apellcz. Les lours ordonnez a ces reftins lont

MX mu^niji^uts, 1^ Saint Efticnne,aux feftes de Noël, le moys d'Auril, Se iour de S. Marc

C «» 'jutli tours. Patron de Vcnilbda feftc de l'Afccnfiô noftre feigncur, qui cft le iour que
jjucccntaràquojf le Duc accompaignc de la icunefTc Vénitienne monte iur le Buccentor,

^^
*"*'

qui cft vnc Galère magnifiquement parée &c baftic pour ceft vfagc, Si en-

Le(^ucd« railfe trant,pa(îé Icscanaux en pleine mer,ilgcttcvnaneau d'orcnicelle,efpou-

ej^ouft U mer. fant l'efpoufc de Neptunc.& ou afliftc l'Eucfquc, qui bcnit la fiancée : &
après cefte gentile cercmonie,ils C'en vont en l'Eglilc S. Nicolas baftic en

celle terre qui fcparc la pleine mer d'aucc les canaux fur lesquels cft édi-

fice la villcjOÙ la mcflc cft deuotcmcnt chajuéc:& icellc finic,on ramcine

Cesie E^Ufe est Ic duc en fon Palais,& banquetent en la compaignic. Le quatricfmc fe-

dda legrand ca- ftjn fe fait au moys de Iuing,& le iour de la fcfte des martyrs faint Vitc,&
"'''• ModcftCjà l'Eglife defqucli le Duc eft conduit en grand magnificccc, ou

le diuin fcruicc eft finy , le Duc reçoit à fa table vnc bonne troupe de ci-

toyens.Et d'autant que toute la noblcffe ne peut afliftcr à ces banquetZjil

cft eftably dcz toute antiquitc,que ceux qui n'y ont point efté femons, Sc

T) r titi"fdit
<!"' ^orit du corps du grand conieil , aycnt en hiuer chacun dcla|);irtdu

prefeiudecaïunds Princc cinq canards dc riuicrc pourprcfcnt, & pout la part qui leur doit

a!txm,t^^nifiquts. cfchoir du Feftin : &c'eft en quoy font employez les deniers quelafci-

Garde di* Prince gncurie donne au Prince:& en fa garde qu'il a ordinaire , mais icellc (ans

fans armes.
armcs, afin que par ce moyen il n'eftablit vn cftat tyrannique en la cité.

L'elcdtion du Duc nous la différons au chapitre fuyuant,affin dc coprcn-

drc icy le Sénat, qui cft vne partie des meilleures de l'eftat de Vcnifc. l'.iy

dit que le Scnat fc raporte àTAriftocratic, &: gouuerncmcnt d'vne petite

t^omhre des Se- ttoupc d'hômcs figcs : auflî y a- il à Venife (îx vingts légitimes Senareuri;,

nateursk yemfe. jaçoit quc de noftrc temps on ayc grandement accrcu le nombrerlcs Icgi-

rimes ny autres ne font point perpctuelz en l'cftatjquoy qu'ils en portent

le tiitrc,

-^;a«;,^v;'^;faV^)W.^y^g^fe^â- J
-

afe^ij#';..d^ti^&fe^#y#j;^?3-' "??S5^*eS^
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1'

le tiltre,ains (ont eneus,&:choifisrous les ans par ra(Tèmfcléc,& grand
,

confcil duquel auons parlé cy deuanruoutcsfois en ccfte dignité ilz cfl ar-
^/J^' 'J^^J*""

'

gill'cnt leur confciencc, & bien fouucnt ils en continuent pluficurs , ainll ;-«/<'/*.

qu'il fcmble bon à la fcigneuric. La manière de procéder en l'clciftion cft

(èniblable à celle des Elccleurs,dc laquelle auons défia fait mention,&: (c

fait es moys d'Aouft,& Scptembrc,cftans premicremét efleus tfo.lefquels ^'<^'»'« </« Se-

lendemain de leur clcdion en elcriucnt encore d'autres , pour parfaire le
"'"**•''•

nombrc,& gercent les carrclz dans le vafc du fort,(àns que aucun y mette

pas vn de fcs amys , vcu que la loy dcffcnd que plus hault de deux p.uens

y l'oyent rcceus en(cmble, affin que les brigues eftans plus fortes d'vn co-

jlc que d'autre ne fullcnt trop dommageables à l'cftat public . Entre ces Dtuxfirtesde St

ellcuSiles foixante ptcmiers portent le tiltre de Senateurs,& les autres fa-
"^w"" %'""'«.

pcllcnr adioints : & outre les fix vingts , entrent au Sénat, fans le Duc, Se QH^.outreL't s»-
fcs confeillers,lcs dix hommes ou confeil de Dieci, le confeil des quarati- nat('urs,tntre 4m

te,les iuges criminelz,les pouruoyeurs des viurcs,& fcl, les Procureurs de Simt.

S. Marc, lapuifiance, 8c honneur dcfquclz,aprcs l'autorirc ducale eft des ^''^o"*''"*^' ^* ^'

plus grandes,& rcfpedlécs de la citc,le(quelz tous ont dcgrc,voix,& pou-
t^^^'i^'l

uoir au Scnar, faifans cous cnfemble le nombre de deux cens vingt Scna- pm'jj'aïKt du St-

teurs. Ceft au Sénat le gouuerneméc entier de la police,& affaires publi- »<« KtHitU».

qucs , eftanc ferme & ftable cour ce que le Senac ordonne, & eftablir, par

l'ordonnance & iugement duquel & on fair la guerre, & les accords , les ^"y C"«wfrfrw./i

impofts,cailles,& décimes fe leuéc pour fubucnir au public, & fi la nccef- ' ^^-^i^fi-

fitc requière qu'on cflife quelque nouucau Magiftrar, c'eftau Sénat à le

nonimer,& eflire, comme auffi c'cft à luy de choifir les hommes fuffifans

que la feigncurie cnuoyc en cmbaffade vers les roys,& Princes eftranges:

voire eft en luy d'eflire les fages qu'ilz nommcnt,lapuiflàncc defquelz eft p»'»A»f^«'" f^g't

d'aflcmblcr le Senar,& de faire les raports des caufes dcuât les fcigneurs. " ""''*

Or Cil aduient quelquefois qu'on vueille contraindre vn feigneur à prcn-
.^^ ï tenittim-

drc quelque charge qui ne luy eft agréable chacun des .- enatcurs mer en ut^„ ^„ ,«,/,7,

la cruche du fort , le nom de celuy qui luy paroit le plus capable pour fa- homt a -vne cUm-

quitter de telle chofe , & puis on rire les billccs ,& celuy qui en a le plus, S''h «»*« ''< «-

pourueu que d'vne feule voix l'vne partie furmonte l'autre , il fault qu'o-
""'"'*•

DcifTe, veu q fiins acception de perfonne le fort femblc l'auoir choifi pour
ce faire. Sur les côfulracions du Senac faulc entendre qu'on eflit feize ho-

mes
, que les magnifiques apellcnt les fages , d'autant qu'ilz font eftimez » J C"

furpaflcr tous les autres en fageflejl'office defquelz cft Semcftre,& diuifcz yy.,., /jy%^J,^JJJ,

en trois rancsde premier ayant la charge de propofer au Senar, ce qui co- ftmtîhu.

cerne les affaires de grand importance foie de la paix , ou de la guerre ,&
font fix en nombre:lc (êcond ranc cft de cinq citoyés, lefquelz iaçoit que ^ p,, .

ayant pareille autorité de r'aportcr que les premiers , fi ne font ilz câc cfti- ^/,

**
.^m.

'"^*

mcz, ny honnorez,& eft leur charge de fe fbigner des foldats nourris ,&
fouldoyc'z par le gênerai de l'armée Vénitienne: Le troifiefinc ranc ne (e

mcflc de rien propofer au Sénat , que des affaires concernans la marine,

lequel cftat fut iadis en grand honneur lors que les Vénitiens fefaifoycnt •

rcdoubter fur mer , mais à prefcnt ccfte gloire eft prcfque toute anéantie.

Or le confeil de ces Icize officiers cft aptUé Collège : &: fa.Temblcnt tous

u

m

-^ma^s^a^
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les iours de grand matin auec le Duc, & fes confcillcrs

, pour ouyr les re-

qucftcs de chacun ayant quelque affaire ou auec la feigncuric , ou à qucj-

cun des Magiftrats , Se de cccy ils en iugciu cnfcmble, ou, ft 1 eft bcfoiiiiT,

ilz en font le raport au Sénat. Puis fe retirent iur les dix heures au confciî

Vn Prtfdtt (hS- pour confultcr des crans & publiques affaires: où eftans allîs, le chef

^é tjiii la feft du confcil ( car tous les fept iours vn d'cntr'eux y prcfide , & eft changé)
tmriAutta*£tdet propofe cc dcquoy il fault dclibcrcr , &chaoin difantfon aduis en (on

*
'

ranc , foit qu'ilz foyent d'accord , ou que les lènrcnces foycnt diucrfcsjls

vont vers le Prince , Se Confeillcrs pour declaircr ce qui l*eft parti- , au.iiit

qu'allèmbler le corps du Sénat , Se y font recitées les opinions de ch.icun

^ ., en particulier par le Greffier, qui eft fccret.iirc du Scnat.Lequel alTcmblé,

après qu'on à feu les lettres qui font des affaires de confequence,& que le

Prince, ôc Sages du collège ont receues depuis la dernière alfemblée du

KitlpArltauSt' Setiat ; puis on propofê les opinion i de meilleurs du Collège : lefqiicis

ytaitaittlo i6. diicourcnt leurs aduis iVn après l'aurrejfms qu'il foit permis, ny loifihlei

**" '£'• Sénateur aucun dj p irler,rant qu'ayent finy de dire meilicurs du collège,

Erl'ilya quelque Emballadcur nouueau venu qui vueillc decUirer fa

charge au Scnar,il eft receu par le Duc, Confcillers, Se tout le collegCjdc-

uant leiquels il propofe fon dirc,3c il'iccux eft courtoilcmét ouy : lefquclz

luy demandent temps pour confulter:ce qu'ilz font en la façon ia deciai-

rée^uis le raportcnt au Senar,où le Prince difcourt les requeftcs de l'cm-

ba(Iadeur,& ouys ceux qui ont charge d'y parler,à la fin on arrcftc fuyuât

l'aduis du Senat,ce qui doit cftrc refpondu audit Emba(fadeur:auqucl oa
"

lyt l'ordonnance du Senat,ôcainfi on luy donne licence. Voila quant au

Sénat. Le confeil des dix hommes les preHdents defquels Tapellenc en la*

guc vulgaire Capi de Dicci ( chefs des dix ) eft pour la cognoiflànce des

crimes,& y eft la rigueur grandement Se feucrcmcnt gardée,d'autantque

c'eft des grands crimes que la cognoiftànce leur eft commi(ê , mais à pre-

fènt, eftant leur autorité de plus grand cftendue que iadis,au(Ii ne lont ilz

plus feulz es vuidanges des procez,ains y font apellez les Aduocats,& iu>

ges criminel$,6c le collège des fàees, les Procureurs de Hiint Marc, Se ou-

tre ceux-cy encore quinze Confeillcrs nommez adioints , que non le Se-

,
nat , ains les dix homes choiniToyent iadis du Senat,là où maintenant tel

choix eft fait du corps,&: aftcmblée du confeil public. Se maiour,eftât ce-

tte dignité fi necelFairc à Venife qu'elle (èule fc peut prcfquc vanter de tc-

liir,par fon integritCjla republique Vénitienne en vigueur. Eceftreftatû

iuftement drefte en celle feigneurie q les panures qui n or moyen de fala-

rier les aduocatz pour leur dcfTcncc , font foulagez en cela , qu'il y a des

* officiers commis à plaider pour eux aux defpens du public: Se d'auantage

0; . homme ny eft puny fans cftre aiournc , Se fans que fâ caufe niAdr deue-
" ment debatuë:cômc ainfî fbit(ainfî que i'ay propofe ) que awun ne peut

accufer vn autre que ceux qui font du confeil , Se collège de$ aduocatz.

le n'auroy de long temps fait , fî ic vouloy m'amufêr après tous les ofli-

ces , eftatz ,& magiftratz de la police Vénitienne ,& fil failloit t'arrcfter

à la ch irge des députez de l'Arfènal , des gouuerneurs des Prouinccs , &
Poceftics des citez d'Italie^dcs Thcfoiicrs, Se Prouidadours^ Se autres di-
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gniret ordinaires en l'cftat de Vcnifc:& pource laiflanr ce diTcours, ic re-

iiiendray à l'clciftion du Duc,& au temps que la cité de Ycnilc comniCca
à cflrc gouuerncc ibuz le nom dVn tel Prince.

£n jHel temps furent ejleue lespremiers D»c\a Venifei^r le moyen de

procéder él'eleâion, chapitre i6.

L n'y cuft iamais nation qui fe foit arrcftcc en l'eftat

premier delà fondatiô, & qui n'aye change de gou-

ucrncment lèlon que les cnofes & occurrences d'i- TJhertè ion Ju

celles le Ibnt prelcntées : veu melmement que la li-
'"' '"'//'")« <^**

berté , qui cft vn des plus prccfeux dons que le ciel
"""""*'

départe à vn peuple , Sc pour laquelle ceux mcl'mc,

qui embraflènt fcomme de leur bô gré) la fcruitudc

combatcnt obftinément,a elle melprilée pour eftablir quelque ordre,qui .

.

fcmblall élire l'appuy d'icelle. Ce qui Ce voit en l'eredion des puillànccs
''''*"'

\r'P
des le commencement, veu que la lamtc elcriture mentionne les Géants, dtUlibmt"
Se puilTants en la terre , Sc ceux qui les premiers plantèrent les racines des

royaumes,& empires.Or côme les peuples les plus friants de liberté, ayéc

toulîours eu po;ir liifpeâ: le nom royal, li eft-ce q nepouuâs le maintenir

fans chefont elle côtraints de choifir quelques vns pour les guider, & re-

girl'eftat de leur police : dcquoy vous peut faire foy celle ancienne répu-

blique des luifs adminillrée par les iuges depuis la mort du grand Iceilla- - •/.

teur Moile,& de ccll exceller capitaine lofuc , lous lequel ont treble tous fardeteafitame*
lesroys Sc de la Palelline,& Melbpotamie.Lcs Gaules aulïîCcommc nous voyU lut-Jet ;«»-

cfperôs dire) furet iadis gouuernées par les cAats,& les douze Princes qui S*l-

depuis ont portélctiltrc de pairs de France, auant que les Roys eulTent ^'*''hy*S^t"*'

\ r 'ri I

'
I r • • ^ - • I ^ " h ptuplt bmpar

laiouucrainetc lurlepeuple;voire les François,ainsquccoquerir les Gau- UidJiMàU fi»

les ont louuent changé de façons de police , ores le peuple ayat l'Empire, par Ut R^t,
tantoft le confeil de certain nombre des plus lages,& depuis les Ducs, Se

généraux des armces,& à la fin y fut cllablic la puiflance Royale.Ie laillc

les Perlés, Egyptiens, Grecs, & Romains qui ont goullé toute elpece di-

ucriîfice de police. Se gouuernemcnt pour reuenir à l'inllitutiô du Magi-
ftat Ibuuerain de la grâd cité de Venife, de l'origine de laquelle ayât par-
lc,& de la fourcc de la plus part,& du relie des officiers manians rellar,&

ayans (buuent parlé du duc,de fes dignitez,& preeminéce,cell raifon fce
me femblc}de toucher à fon elc(5lion.,& au temps auquel premièrement
celle dignité fut érigée. Mais auant faut voir comme celle cité elloit ma- '. i -.-

nice,vcu que l'autorité ducale n'a pas elle introduite tout aulll toll que les

Citoyens fuyanslamain armée des Barbares fc retirèrent par les iflescf-

pufes qui ont caule l'amas des Vénitiens édifices.

fault donc noter, que ces bonnes gens qui auoyent laiflc le continét&
terre ferme bally qu'ils eurent quelques maifons & forme de cité parmy
les paluz de la mer , voyans que il fauldroit faire déformais là leur refidc- Pcurquey Us Tri
ce

, & que plufieurs de leurs voifins fe fafchans qu'ilz fy arrcllallcnt taf- itm ,^ Dhc^,

choyée de \cs cmpcfchcr en leurs aifes cognoilfans qu'il faudroit pratiquer ""*" * K«u'/«.

SC ij

' "^Itei" ''
-̂

'
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aulTi bien Iim aime? que le maniement ciuil cl>."S aft'.iii-cs

, propoicrcnt de

ticcc coiMins olKccs iS: m.i^illrats qui IcruilKnt Se dedans , Se ckliors, ^
en temps de p.ii.\,& de yaeire, & Iclqiielz Fuirent cntr'eux perpctuclz , 8c

comii\e leprelcntans l.i i^r.imleur & maiclté d'vn Empirc.Maisauantqiic

mettre 1.» main à ces dignitcz à vie , aucuns Chroniqueurs Vénitiens piD-

cinfitlz. fremic- pollnt qu'on elleut des Confulz à l'imitation ancienne des Romains , &
remcnt ejitiu ,t cc dés le tcmps qu'encor ce peuple n'habitoic que es lieux qu'on nomme
rciuj€. '^ picfent Rcaltc , &c que les premiers qui manièrent les affaires de 1 eftat

Vénitien fous la puilïancc confulaircjftirent Galien Fontanc,Symo Giau-

conie,&: Antoine le Chauue, Se duroit celle dignité l'elpacc dr deux ans:

mais ceux qui recueillent celle forme de gouMernemcnt, la prci.ncnt dcz

le temps premier des courfes des Barbares en Italie , Se long temps auaiit

que Attile y palTafl , Se y foudroyall tout le p.iys voifin à la mer Adiiati-

que,&: Iciquels officiers cftoycnt enuoycz éz ill"!s de Padouc auant , & cc

ains que larefolution de farrefter es marefts , fut^'ife par les nations Ita-

liennes tourmentées des Barbares. Car.fuyuant ce qu'en r^flferment & Sa-
o«M«»/;,.r. i.

bcllinue,&; Contaren, dés que les ides furent habitées,^ qu'en fe fuft du

rtpHb. di ytmje. ^^^^ relolu de larrefler parmy les Hotz de 1 cau,& lomg des mcoinmodi-

tez des courfes des infidelles cftrangers,on cfleut des Tribuns,à l'imitatio

ancienne de chacune citc,efqucllcs y auoit vn certain Baillif, ou gouucr-

neur portant le nô Se filtre de Tribun: Se failloit que ces officiers l'alfcm-

blafl'cnt à iours certains pour traiter des affaires communs,& pour mettre

ordre à ce qui feroit neceflairc pour le bien public: chacune iilc auoit fon

Trthîii tfietu <tn- Tribun qui eftoit vn an en la charge,lequel punifl les fautes de fcs citoycs
mex. a y emfe

^ j^ rigueur de la loy.toutcsfois les choies de côfequccc,& qui touchoyct
dej It commence- . o - ''

, , .. V ii' a r -i t

„J;,^_
le commun , clcoycnt raportees deuant toute 1 allemblcc oc conlcil des

Infulaires : mais c'cftoit encor en l'enfance de celle cité qu'on fi gouuct-

Flon, fî^w^'r- noit de telle forte : veu que Flore partill les accroillcments de Venife en

^f}^*'""'^""** cnfance.adolelcencc, & ieunelTe : mettant fous le mot d'enfance tout cc

temps que les Vénitiens fe côtindrent cachez en leurs marefts dés les Hûî

iufqu'au temps que les Lombards vindrent en Italie. Celle ferme d'eftic

ayvit eu vigueur pour quelque temps, à la fin l'expérience fcit cognoifttc

à ces hommes fages Se de leur naturel. Se pour les grands aflàu'.'.s qu'ilz a-

uoyent endurez de fortune,que ces Tribuns ne fc Ibucians gt'.ere du bien

public,commc voyans leur charge cxpofée,5c au plaifir du pcuple,& fans

autorité qui fut de confequence : Se que pour ccfte c5fideration le prou-

jpturquoy ON erea ^^ Commun en eftoit grandement interelTé. A cefte caufe ilz trouuerent

•vm Di*ek yeiti- quc la voyc meilleure plus proufitable,& ncceffaire pour reftabliflèment

/«• Se continuation de leur grandeur canfiftoit à eflire vn fcul à qui fut com-

/ 'ecitth - "^'^^ ^* charge de la republique , Se lequel fut recogncu de tous , comme

fiie an ni de ripe ^'^^^ louuerain Se prince légitime. Ainfi fut arrcftée l'cleftion du Duc, 6:

reur Herade qui Prince par le confentement de tous les citoyens,& fon ficgc. Se palais tut

reçoit l'a de^a- eftably en la cité nôméc Heraclce,laquelle ftjt iadrs baftic a vn des coings

Zf**!, nr dcsmareftz où la mer batoitcn fes fluz& refluz , cnvneifle près où le

Leandre en fin
"Cuuc Plan l'cngoulphe en la mer Adriatique, Se ce au temps de I hmpc-

tTMttd» ytntfe. reur Hcraclie,du^ucl auffi elle porte le nom,& à prefcnt ceÛc illc ell faite

—^ ji i r
|
v4i--Jui-*wpK«« .i^ii ""f-L

'

+^.«..l..L„.,,J.^J
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:e au temps de l'Empc-

refcnt celle iilceft faite

terre ferme pour auoir le flcuue tant amcinc de (àblcs , Se limons que lo

tout cndurcy il n'y aplus d'c.iu qui k-pirc l'vne ttirc de l'auti e.Par liicctl^

fion de temps celte ville ne ièmblant lieu allez aflèuré pour l,i leti.iite ilu

Prince à c.tulc qu'cffant trop loing du icfte des ifltttes , i?c l'uict aux coin •

fcs de corfaireSjÔc c(cumeurs,lc prince feroit en danger d'elhe troullc , &
emmené auant qu'on en peut rien cntendre:on remua le palais &: litgc

Ducaljà Malamocco qui citoit vne place au milieu des canauY,(?c mareilz ^^'' '"»»"•" /T-,»»

des courantes des eaux, & par ce moyen & le Duc ponuoitelhelècouru ,
"';' ''"!

'"'*

des liens. Se les citoyens tauorilez par les conleils ic lagclle de leur Pnn- „, /,v,„^, ,;, l^

cc,l'il aduenoit que les Pirates attentaflènt quelque nouueauté. mtr.

Mais la place ne fut guère long temps honoré de la prcfencc du prince, ''''V ''" ^'••' •«

foit d'autant que le Roy Pépin fi'ls de Charles le grand qui eftoit Roy d'I-
^!^!^XZ*t!

talic,ta{choit de l'afl'ubietirl'eftatVcnitten,pour voir ce peuple plus aff'e- * '
'

âioniié aux Ijupcreurs de Conftantinople,qu'au Monarque d'Occidét,

& que Pcpin les menaçaft de les ruiner , Se que pourcc ilz fe retirèrent à

Realte,y pofans aulfi le lieu Se demeure perpétuelle de leur Duc , failàns

& donnans à la cité de Vcnife , celle grandeur en laquelle on la voit clhc

à prcfent : ou foit (qui eft le plus vray fcmblablejque le fbupçon du peu- ,

pic contre le Duc l'y acheminaft , Se luy fcit pofer le fiege Ducal en lieu

où le prince ne peut conuertir fi dignité en tyrannic.Car cftant cfleu duc DTrfr,^ Jefa

vn nommé Thcodat filz d'Vrfe que le peuple auoit occis , Se fe tenant à {^'"^oT^i^'
Malamocco,il fcit baftirvn fort challeau lur l'embouchure que fait la ri- u^Tm de rhla^
uicrc de Brente dans la mcr,fur quoy les Vénitiens prenans opinion qu'il dat àecai.i. /».i,

ne vouluft fe fortifier en celle place,8c fe faire feigneur par force, fe muti-

nèrent contre luy, le prindrcnt, luy crcucnt les yeux. Se le depofent de (à

dignité.En fommc & l'vne Se l'autre raifon y ont quelque euidcncc,mais

lepoini principal cil que Realtc fut choifi comme le plus propre tant à

caufe de (a force eftant le mieux enuironné des courantcs,que pas vn des

autres lieux infulaircs,quc pour l'y cftrc retirez les plus grands Se ceux qui

efloyent les principaux du Confeil. Ainfi dés le commencement l'cftat

Vénitien a efté fournis fous l'autorité d'vn qui prefidaft à tout le corps de
li icpublique,mais diuerfement , entant que les premiers auoyent beau-
coup plus d'autorité que ceux qui fontvenuz apres,& fattribuoycnt plus

de licence de tout faire , d'où aulTl fenfuiuoit bien fouucnt la mutinerie,

& reuoltc du peuple,& quelquefois la mort. Se ruine du Prince : iufqu'à

tant que l'vfage leur aprenantcomme il falloir viurc,en fin la vie du Prin-

ce citant affuiettie à la loy,&: liée fous l'autorité des couftumes du païs,(a

puillance à efté limitée ainfi qu'à prefcnt on la voit eftrc au grâd proflît,

& ornement de l'eftat publique. Or quanr l'cledion de ce fouucrain ma-
gillrat les temps par leur changement l'ont diuerfifiéc: entant que dés le

comaicncement, comme les anciens fulTent côduits d'vnc fimplicité na-

turelle , Se du tout prcfque cfloignez d'ambition , ou pour mieux parler,

chilcun, craignant d'auoir furies efpaulcs le fardeau d'vnc charge plus

filchcufe Se proflîtablc , Se ayant plus de parade que d'effait, fuioit auflî

d'eftre honoré de telle dignité tant femblall elle eftre excellente. Et ainfi 2?„„ 4mz!pTt*
le choix,& iugemcnt en cftant donne à la miilticude,ccluy eftoir nommé U multituiv,

Sfiij
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& (Icclairc Princc,lcqucl cftoit en opinion d'cftrc le plus vertueux, fige,

& prudent d'entic touic U troupe uc5 citoyens. Cclk ordre fcnibla bon
& ncccdàirc pour lors, n'eftant la multitude trop grande des citoyens;

mais clt.mt aggr.uidic Ucicc,&: le peuple augnicrc les plui luges cognoil-

fans combien tlloit dommageable , & dcpeu depromtpouticiàlur, iz

conieruation de l'citat qu'vne chofc de (i grand conlequence que la cita-

tion du Prince tut commilc & oiilroycc à la folle, 5c téméraire Kmcailc

ti'vn peuple , les aprehcnlions duquel Icplus Ibuuent flechillènt vers la

partie plus corrompue &c mal-iàinc, retrancluns celle licence trop pciiU

IcufcjOidonncrent que delà en auant on cfiiroit onze hommesdes mieux

rciu)mmez,&: plus gens de bien qui fuflènt en la cité,& aulqutls fut do-

née la charge de l'eledion de leur prince. Mais à la Hn l'ambition prctûc

pied aucc l'accrojllèmcnt de la puillancc ,& fcigneuric , il ùlluil aulll in-

uenter nouucaux moy es de fuftragcSjSc balotcmés pour l'elgaid de celle

eledion Ducale ,& de laquelle il nous fault vn peu dilcourir , puis que

c'ell pour elle que nous auôs drefle ce chapitre. Nous auons propd par

cy deuant comme durant l'interrègne , il y auoit certains des Coultilicrs

Vénitiens du grand Confcil, quiprenoycntlc Ibucy de l'tllat, attendant

la nouuclle création d'vn Prince. Apres donc que le Duc eft mort, & lc$

obrcquc.s,& funérailles d'iccluy bien Çc faintcnicnt cclcbrccs,lcs Con(cil-

liers l'allemblans au Confeil eHilènt cinq hommes, félon l'ancienne cou-

ftume,Iefquels regardent fi le Duc trcfpaflé à rien fait cotre l'mfegritc des

loix,(5c ordonnances anciennes, à fin de cafltr , & annuller fcs decrcts:&

fi le defiunt l'tll monftré cfchars,& n'ayant fait la delpcnce ordonne par

la couftume/tlon que ces cinq hommes en feront le raport au côfeil , les

héritiers du Duc fonr condtmnez à l'amende , telle que l'ordonne la loy,

& laquelle tft pécuniaire , 5c la lomme en cil prilc lur le Patrimoine du

Duc mort,& nufc authcfor public. Pour les mefmes Comices , & luffra-

geslont encordeftinez cinq autres citoyens, qui fur l'heure que font d-

leuz faut qu'entrent dans le conclaue coniointaulieuoù le donnent (es

voix, fans qu'il leur loir loifible d'en fortir plulloft que d'auoir côlulté fur

ce qu'il fault changer,oftcr, ou aioullcr à la puiflànce & autorité du Prin-

ce qu'on doit eflire. Délibéré qu'ils ont de cecy,dcrechel le grâd Conicil

cft allèmblc,& luy mis en ranc, les dix fortcnt du conclaue, pour rappor-

ter chafcun en fon endroit Ion opinion au Confeil touchant les prcroga-

tiucs de leur prince, & là tous les citoyens ayant voix,& aduis,on balotc

fur ce qui eft le plus proftirablc pour le bien du public, &: ce qui eft pour

lors ordôné faut que loit enregillré parmy les loix, qu'il fault que le Prin-

ce fuyuc tout le lôg de fa vie.Limitce qu'ô à l'autorité du Duc,l*édcinain

on commence de procéder à celle douteulc,& diUkile façon d'eflirc,par

laquelle on crée le Ibuuerain magiftrat de Vtnife. Or faflèmblct tous les

citoyens qui ont palle l'aage de 30. ans, d'autant que l'ancienne courtumc;

forcloft de ceftc aflcmblce,ceux qui n'ont encore attaint ceft aage, & en-

trez qu'ils fontjon les comptc,pour mettre autant de balotes dans les va-

fcs de l'elcdion, comme il y a de citoyens:ttentc de ces balorcs (bnr d'or,

& d'argent toutes les autres . Ce vafe , ou cruche cft mis deuant le ilcgc

w^^'^^m.
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dc^ Conrcillicrs,& près Iccjuel cil alîîs vu petit enfant, qui tirant hors les

bilcs.appcUe lescitoyens icion les rancs qu'ils font alfii.Uiqucls vont vers

la cruche au mcilnc ordre qu'ils ont en leur iîcgc. Neantmoins comme
es autres iu^fr »gcs «Se b dotein.'ns il (oit permis aux citoyens de mettre la

m lin dans rvriic,& vaiè,en celle eleiflion nul ofcroit y toucher, ains ctil

l'cnfint làulfis qui donne à chafcun iù baie : ceux qui re(,oiuent celles

d'.irs^cnt foiieiit tuut auifi roil du cô(dl:mai< à qui la balote d'oi eichoir,

il e(l nonuné à haute voix par le grtificr,&: il fe retire dans vu conclaue à

ce oulonné, îk tous fes p.irens Se aliez ic Icucnt aullî , 5c fe mettent à vn
co'uvf du lieu Se pourprisjlcfquels eilans nonibrez, on leur donne autant

de b ilores d'argent qu'ils (ont en nombre, leiquelles reccues ih ibrtent

aiilli >lu conleil.& en ceilc manière il en y a trente , aufquels efchoit d'a-

uoir des marques d'or, qui font choifis d'entre route la multitude des ci-

toyens,cc qu'cilant fait^le conicil ic départ, ifc chacun fe retire en fa mai-

ion.

iletircz que font les citoyens , les trente enfermez au conclaue , iôr-

tent&deuanc les Confeilliers derechefon balotc, tellement que ièlon

le fort il y en y a cncorncufchoifisd'entr'eux,auiqucls cil dônéc la char-

ge de nommer le Prince futur , Se les autres Ce rctirans , ceux cy entrent

kiils derechefau conclaue à ce fait deftinc ,où ils font encioz , tout ainii

qu'on en vfe à Rome à l'endroit des Cardinaux à l'eledion du Pape, fins

qu'on leur luile non pas vn feul (èruiteur pour les fcruir,ne qu'il ibir loi-

fible à homme viuant de leur parler en forte quelconque : ôc nepeuuent
fortir de là que premièrement ils n'ayent eilcu quarante hommes dignes

de la charge d'eilire le Prince : Se aucun ne fc peut dire cfleu par eux fil

n'en raporte fix voix , tellement que fi de neuf qu'ils font,le$ quatre font

cmpefcnement à vn fuffragc le tout eft compté pour rien.

tes quarante cficuz que font, ils en donnent aduis par le portier 5c

nonce public aux Confeillicrs,leur faifant cntcdre, comme ils parfont le

deuoir de leur charge. Tour fur l'heure, fi ce n'eftoit que la nuit fut défia

bien prochaine,le$ Confeilliers font aiTembler le grand Conicil,& les ci-

toyens venuz que {bnr,on met en auant leregiftre efi:rit au conclaue , Se

dans lequel font nommez les quarantes cletfleurs du Princedeiquels font

prononcez tout hault par le greffier du Confcil en pleine afTembléc.

Siqiiclqu'vn des nommez affilie au Confcil, il f^en va vers le fiege des

Confeilliers , & de là l'en entre au conclaue Se chambre du Confcil pri-

uc : Se abfcnr qu'il eft , foudain il eft cherché par route la ville par vn
Confciller,ou parvn desquaranrc cfleuz en pareille commiffionidc

trouuc qu'on là il eft amené en faie Se en l'audience , deuant les Con-
feilliers,& delà au conclaue fans qu'il luy foirpermis de parler, ny ar-

raifonncr homme qui viue , à fin qu'il n'apparoillc aucune occafion , ny

foupçon d'ambition es fuffrages qu'ils tafchcnt de mettre afin auec tou-

te integiiré,& iuftice.

Ces quarante ne font pas fi toft enfermez que l'afllcmblce eft licenciée,

& que le Confcil fe deparr : Ce que fair ces quaranre fe prefenrenr de-

uanc les grandi Magiftucs^à fi^auoii les ConrcUlicrs,&; par la mcfinc fa^6
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lie h.ilotcr que Hc(liis,dc 40.on en dioilill 11. les zS.qiii rtftcnt fe rtfinin

^" les aiitusclbMs entloz tomme iklliis î clic Jir. Cex u. cnc((iii.nt ?.ç.

clialtun tIcIqiicN faille cju'cmporte 8. voix ne poiiii.inr aucun ellrcchoili

à :.u)niilicslurtiaj;cs,&: tlctcty ils .ulucinlUnt le Conlcil.rjUi (urlc iuc('-

•• me poinr de temps atlèmble le corps île la ciré , pour en vier ainli lunl ,1

elle ilif.&: tic ce< ij. en l'ont encore elltu/ ntuF,lc(ijucls en nomment .\6,

lck]ucK par le fort (ont rcilige?. à oimc,Sc ceux cy en cicriucnt 4i,(l't ntic

les principaux îles (enateurs &: pluj anciens île lacité, ledjuclsilcsaulli

toll t]uc (ont nommez l'en vont en la chambre ordonnée pour crcv ,
^'

c'ell a eux à cflire , Si nommer le Prince, bien tft vray eue de ce ncnibie

ainli pris par lort il n'en y peur auoir deux tjui royentuemt(me(àni;.Sc

iT>ailon,ou cuii aycnt quelque jiiâde amitié,*'. i'anii!iarité,i nii mblc, d'au-

tant que les loix anciennes ncïe peuuét Ib affrir, & que de tout temps lii

Vcnitics en ont ainll v(c en leurs llififiages, & lors qu'ils Ce (ont aHcnibltz

pour la création de leur magiltrat Ibuuerain. Or peut on voir la grande
Kuftdn^tnat

\\^^^>Ç['c des magnifiques anciens en ceftc diueric façon de procéder en
imtiiiipourjt

j,j]jjjm |j.^j,. pijiice , cntantquc par celle collulion de fcntences ils ont a-

madoiié la multitude fi bien qu'il femblc que ce loit elle qui crée le Duc,

puis qu'elle choillll les électeurs & lefquels neantmoins ne font pris que

du ranc (cnatoires, comme de ccluy qui de tout temps l'eft gardé laprc-

fcance,& autorité au gouucrncmét de l'eftat,.! fin que l'infolcnce du peu-

ple n'accablaft la Félicité de leur ville. Ces quarante & vu nommez qu'c-

rtoyent pour l'cletilion du Duc, tous en vn inftant , fans mendier les liif-

fragcs du pcuple.voirc ny fc foucians feulement de le circlTer d'vn fcul ii-

lut , fadcmblcnt en la court où fc font couilumicrement ces grandes af-

rir«»i»m«#6/fr- fcmblécs.Là auat toute chofc on chante,& célèbre les faints, admirables,

tittndî!vit.'
^ tl'uins myftercs de la Meflc, & icellc dittc, tous les aflîftans mettant \x

main fur l'autel lurent deuant Dieu,& la republique , qu'ils elliront celuy

là pour Duc , lequel ils eftimeront le mériter tant pour fa fainteté de vie,

que pour cftre foigncux du bien public, diligent, (âge, Se pouruoyantau

tout fur tous les autrcs.Cc ferment finy,lcs gés d'cglifc fc retirans les fculs

clcdeurs demeurent en la court fans (cruitcur quelconque , ny autre qui

puille leur fournir rien. Et lors trois des plus anciens prefidcnt alTîs prcs

vne table drellcc pour ccft cfgard,& fur laquelle y a vn vafe de baloragc,

& chafcun des cîcd:curs efcriuant envncDalede toile le nom de ccluy

qu'il eftimc digne d'eftrc Duc , la gcttc dans le vafe , Toutes ces lettres &
marques mifes en la cruche d'cledion,on en tire vnc,la première qui viét

en main à ccluy qui eft député pour ce faire. Les commis pour prelîdcr

ayans Icu ce qui eft lur la oalotc , fi toft que prononcent le nom y cfcrit

delTus , celuy qui eft nommc,fil fc trouuc la (comme fouuent il aduient)

ne bult de fortir dehors , & fen aller pour donner lieu à chafcun de tiif-

puter de fa (ùffifance.Ccftuy forty qu'eft,l'il y a quelqu'vn qui ayc quelque

cas à môftrcr comme ccftuy eft inhabile pour porter vn fi grand làix que

r' n fo tmt-
^^ ^^''"gc d'vnc telle republique que la Vénitienne, il fe Icuc,& ayant vie

JtfteaatcHfcrl'ef-
^^ qnclquc excufc modcftc , baftie fur ce que tout bon citoyen doit à d

Uit. rcpublique,il dit franchement ce qu'il à fur le caur. Se qui fert à efclaircir

l'incapaci-

..ft-ir ,n:-
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l'incjpscité de ccftuy qui cft nômc pour cllrc Prince. Finy que ceduy cy

a Ion dire.lcs prefidcnts au Conlèil font venir celuy qui cil accufé,i?< iàns

luy diu L" nom de l'accufatcur , luy (pecificnt tous les crimes qui luy fer-

mait le pas pour venir à la dignité Ducale. Aufli lurent ils tous , entrans

auCoulcil aetcnir(ccrcttoutccqui(èpairera,à rtnqucccs animolltez,

ne c »u(.illcnt des ligucs,6c partialitez prciudiciables à l'ellat de leur répu-

blique. L'cHeu oyant ce qu'on luy reproche, rcfpond, & fc purge des cri-

mes iinj^ofez
,
puis fort clc la court:&: lors ou le premier qui l*a acculé, ou

vn aurro le loue , Se propofe d'autres ralfons plus fortes , &c valables , .lul-

qucllcs l'autre ayant refpondu aucc fufliûntc preuuc de fon innocence, fi

les iccufatcurs n'ont rien plus que luy mettre dcuaiit les yeux, on vient i

baIoccr,& de telle façon que fi quelqu'vn paruenoit à auoir ij. voix iadis

ilclloltfansnulelgird dcclaircchet de leur republique. Maisàprcdnt Dlffmimdnfitf

on y oblcruc vn autic ordre, vcu que , iaçoit qu'vn ayc il bien fait que ce f^-*i" <«'»<»>(«

nombre luy donne la dignité , d'autant que le fort y eft fouucnt gctté,fi
*>*»"*»^»>*»»

à la IccôdcjOu troilîcfme rbis,vn autre l'emporte^Sc a le plus de marques,

le premier perdant (à caufe,lc dernier emporte la principauté.

Mais quoy qu'il en foit,iamais aucun n'cft déclaré duc,qu'il n'ayc vingt ^'^*,, f^^ 5*

K crnq voix tranches,& li tort qu il cft cflcu , on l'en vient en la court,ou £^^
les ConfclUicrs font appeliez : car ce font eux les premiers qui falucnc le

nouueau Prince:dc puis le bruit en c(l cfpandu par toute la cité,& ne voie

on que troupes de citoyens par rues fcfiouiflans, &c prians Dieu qu'il luy

pliilc leur faire la grâce d'auoir vn bon duc , & lequel foit heureux Se fa-

lutalre à toute la republique. Ce pendant les parens Se amys du Duc fen
vont aupalais,où eftans receus ils le falucnt,ôc luy fouhaittcnt , en fc réf.

iouylfans auec1iiy,la principauté bien-hcureufe:Ec fur le mefmc point de
temps, on bat de la monnoyc auec le nom Se effigie du nouucau Prince,

& drelTc l'on tout ce qui eft ncccdàirc pour les pompes Se cérémonies a-

couftumées à la réception folcnnelle : Se ce pendant Se le Duc iTc les ele-

dcurs attendent dans la court , tant que tout foie mis en ordre. Aparcillc Ma^ùpcence,^

& drcdc que tout eft , on descend de la court. Se fen vont tous à l'Eglifè richfjfct d* l't^ii-

faind Marc voifine dudic lieu, qui pour vray cft vn temple fort magnifi- i'}'*^'*<J
Mtrede

que Se fuperbe,8c plein dctrcfgrandes Se infinies richeflcs:&: où l'artifice
^*"'''*'

merueilleux qui embellift le grand autcl,{êmble furmonter tout ce qu'on
fcauroit voir d'admirable en ce monde , foit qu'on regarde les colonnes
de toute forte diuerfe de marbres , ou les figures Se images tirées Ci pro-

prement , qu'il n'y femble refter que la parolle , y eftant tiré tout le vieux
Se nouucau teftament à pcrfonagcsiEt le plus beau font quatre colonnes
de finalbaftrc fouftenans le lieu oia ordinairement rcpofe le fainét Ci-
boire, dans lequel eft gardé le corps précieux de noftre fcigneur I e s v s

CHRIST. On y voit celle table trcfrichc d'or& d'argent,& enrichie de
picrrcric,qui eft au grand Autel, vnc des plus belles pièces delà terre,

le laide à part les douze couronnes d'or , le grans nombre de pierres prc-

cieufcs , comme Rubis, Efmcrauldes , Topazes, Balais, Diamans ,& des

Perles de groflèurprcfquc incroyable : ie ne ramentoy les deux Licornes

embellies de groflcs Efcarboudcs, ny les Vafcs d'or, d'Agathe, Se Porcc-

Tt
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laine ny les Enccnfoirs , Croix , Calices, &: chandeliers^veu que ce fèroit

("amufcr en chofe Tuperflue à caufc de la difficulté (}ue ievoy àdcfcrirc

chofcs fi rares,&: prccicufcs , & par aiiifi faut que reuenions aux cérémo-

nies faites à l'endroit du Prince& Duc de Venife. Dedâs le temple qu'ils

fc ntjils fc mettent en oraifon,puis montent fur vne galerie qui eft le long

du Chœur toute faite de beau marbre porphiré : & là le plus ancien des

eledeurs harangue deuant le peuple, luy fpeciBant la creatiô du nouueau

DuCjIcquel il loiie affez modérément ,& fans vfer d'aucû trait qui puifTe

eflre taxé de flatcrie. Apres luy parle le Duc , recitant auec grand refpcdt

& honte quelque cas de lès anciens dcuoirs pour le public,& promettant

de fi bien fc gouuerner en fa charge qu'on ne verra de luy qu'offices d'vn

bon Prince, & de celuy, qui fans auoir efgard au particulier de perfonnc,

ne (e foignera que du feul bien,& proffit de la rcpublique:protcfte de fai-

re droit,& iuftice,à chacun fans acception de pcrfonnes& de n'efpargncr

ny vie,ny biens, pourueu qu'il puifiè les employer pour l'auancement,&
deffence de la republique.Son oraifon prend fin par vne prière à Dieu,&

à l'Euangelifte S.Marc, patron& tutelairc de la Cité de Venife,à fin que

ils luy foyent en ayde , & le fauorifènt Se guident fes adions en la pour-

fuite d'vne telle,&; fi grand chargc.Le peuple ayant receu auec grad ioye,

te applaufion les parolles du Pnnce,les (èign.defcendcnt en la nefde l'c-

glifc,& conduifi;nt le Duc au grand autel , où il iure fiir le liure des faints

Euangiles atteftant ,& obligeant fa foy, & à Dieu, & à la republique de

ne rien laiflèr,ny oublier de ce que les loix veulent que face,& efFcÂue le

(èign.de l'cftat de Venifc.Ce ferment fait,c*eft lors que tous les eleftcurs

qui iufqu'à lors ont tenu compaignie au Duc, le laiflcnt,& fe retirent,&
luy monté fut vn efchaffault ae boys,appelle auec luy vn de les parcns le-

quel il aura le plus cher& agreable.Les nautonniers qui fontles plus cfti-

mez viennent alors,& emportent le Prince en ce ficn fiege le pourmenâs

auec vne grand allegreffe du peuple,par toute la place de lâind Marc, &
tandis le Duc gettc(rai(ant largeflc)dek monnoye d'argent nouuelemét

batue en fijn nom & coignée de là marque.Pourmené que l'ô t les Mari-

niers , ils le portent près les degrez & efcalier du Palais Ducal » où ils po-

{ènt ius le fiegc,& le Icigneur va de (on pied dâs fa court,& logis:&: por-

te la coutume que les habits précieux que le Duc a fiir foy ce iour , & le

v«(c,ou coupe en laquelle eft l'argent efpandu pour la largeflejfoyent dô-

nez aux nautoniers qui ont ainfi porté le fèign.fiir Icurse^aules.Âu hault

Ae% degrez le Duc eft receu par les confeiluers l'attendans là , & eft lors

couronné du bonnet , & chappcron Ducal : &C ainfi fè finift lapompe &
folennité de rcle(ftion,& approbation du Prince de venifi::lequel le iour

cnfuyuant cefte folennité il va au Sénat où tous les magnifiques fcnateiirs

font aflèmblez,& là il harangue derechef,louant Dieu,&; rendant grâces

à meflîeurs du Senat,dc l'auoir haucé en tel honneur, promettant encore

vn coup tout dcuoir ,& honnefte dcportement pour le falut du public:

& vfe de pareille façon de faire deuant tous les citoyens à la première af-

femblée générale qui fe faid après fon clc<5liô: Or d'autant q cy deuat n5

auons parlé de la puiflànce fur nier qu'ont les Vénitiens,& comme tous

les ansle Duc va IblenncUemet fiancerk mer fut le Bucccntor. Etpourcc

>' * '.wy-
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quMrcmblc qu'il y ayt quelque influence celcftc qui faucnTc ce peuple

es affaires de la marine,if fault fçauoir , depuis quel temps ils (c font agrl-

dis iur l'eau, & d'où prift commcncemét ccfte u grade puillàncc en iccl-

lc,laquclle a iadis tenu tefte aux plusjgrands& puiflàns Monarques de la

tcrrc.Du temps donc que Venife ne faifoit que ibrtir en e(rcncc,&: qu'en-

core les citoyens d'icelle fc contentoyent de viure petitement,^.' fans ùt- //?,«»».«, & D4U
téter rie fur autruy parmy les paluz où à prefent leur cité eft baftie,aduint maui umnux dt

que les Iftricns & Éfclauons , ou Dalmates, foit qu'ils fuflcnt enuieux du ^'''"^rdc i^mije.

fiiccez heureux de ceftc nouuelle Colonie, ou que ce fuft leur propre que

de viure de rapz ,& voleries, fe ruèrent fur i'eftat de la cité nouucllement

baftic,& fur tous fcfmcurent ceux de Triefte , qui cnuioyent la fortune

de Venife:& farmans auec leurs voifîns, vindrcnt courir le pais voifîn de

ces paluz, voire fe hazardoyent de fattaquer aux Vénitiens, 5c venir aux
^'«''^'«'^'*"'-;

mains,ou les Trieftans,& leurs alliez furet fi bien chaftiez,qu'ils n'ofoyct
^]v^,,

"

plus venir voltiger le long de la mer Adriatique. Ces gens , Se Dalmates
^

vaincuz,creuct de delpit que ces hommes ramaflèz,& fans aucune expé-

rience encor de la marine les euflfent fi bien eftrillez, & ne fouhaitoycnt

que de trouuer les moyens de fen venger , iaçoit qu'ils veillent que mal- SahtUiq. Decai.

ayfcment ils y pourroyent attaindre.Mais ce que le cœur leur dimiadoit, i./«»«.i- del'hifi,

quelque defir qu'ils eulTcnt de fen reflèntir, & n'y auoit homme fi hardy, ^ ^""f*-

aui ofaft tenter le gué,la fortune leur ouurift le paflage pour efclorre celle

Il longuement couuée,vengeance fiir les Venitiens:& ce au temps que le

moins ils penfoyent à cefte troulTè , veu qu*jIs ne fe fuflcnt iamais doutez

que les Trieftans feiflènt, ce que depuis ils mirenr en exccutiô.Car côme
l'anciénc couftume des Venitiés fut iadis que les filles fuflènt fiâccesau tc-

)lc , à fin qu'on y feit parade de tout ce qu'elles auoyét de meubles pour Tritfit cite d»

eut mariage,aduint vn iour côme l'ô celebroit certaines nopce" en l'egli- FrioU.

fe S.Pierre qui eft en ce carrier de la ville qu ô nome à prefent le chaftcau

fe

que les Tricftâs,qui feftoyct déclarez ennemys du nom Venirié pour l'a- f"ft'" V'jfl

mour des Iftriés Se Dalmates defquels ils fôt voifins,cômc eftâs au Frioli, „,r,^

fe mirét en deux Fregatesdc nuit,âc vindrét fe ruer fur les plus haults lieux

de la ville,où Ce tindrét en aguet iufqu'au matin qu'ô côméça les ceremo- pime Gandiam

nies du nopçagc en l'Eglifc lufdittc : & fortâs de leur embufche Ce gettét ^"^ <^' ^""C*^

de furie es faints lieux rauiflans & hômes,&: fémes,& rcliques,& thefors,
'»**>»*^"Ttk^*:.

Se amenas l'Euefque prifônier auec eux en leurs galeres.Lc Duc qui eftoit

pour lors Piere Gandiâ voyât, l'eftônemét q celle furprife auoit dôné à la

cité,ne feflroya 3ucunemét,ains alféblat ce qu'il peut d'homes il môte fur

mcr,& pourfuit les voleurs,q il rataignit,lors q es ifles dittes Cr nrules,qui

font en la marche Treuigiane,ils eftuyétentêtifs à partir leur butin,& tes

:quii partit d'icelle, tt d'autant qu'en ce temps f qui

urierjefchoit la fefl;e de la Purification de la vierge Marie, on a depuis

de couftume à Venife , dfc faire grd folennité & célébrer des ieux publics

pour vnc mémoire perpétuelle du premier voyage iamais fait mr mer
auec forces par les Vénitiens , & lequel leur ayant fuccedéauec l'heur

.
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qu'ils defiroycnt leur prefage le grand pouuoir qu'ils ont eu depuis fur h
marine. Aufll ce fut lors qu'ils commencèrent d'en prendre poircirionj'c

rendans illuftrcs,renômez,& craints par tout le païs voilIn,pour ne laillèr

plus vn Corfaire voltigeant fur mer, ny qui dônafl: aucun empcfchcmcnt

aux marchans ny voyageans. Ainfi de peu de chofe l'augmenta iadis le

.r •! j ^...j. nom Romain.lors que Romule aucc ; ne poignée de paftcursbaftift l'cn-
rtnife depende .> .T j' *^r r i

- J r ir
thoje venue atrU ccmt de la Cite qui a depuis commande prelque iur tout le mode. Et Vc-

dt^erfeition, nifc qui n'cftoit que la retraittc des pauures citoyês fugitifs de leurs raai-

fons, ayant pris pied d'vn fondemens fipeufolide fcfl: rendue vnc des

plus belles citez de l'vniucrs,mais la police la mieux dreflèe qui iamais fut

& fous la iuftice de laquellc,la giadeur du nom Vcnitien,les richcflcSjl'e-

ftat ,& puiflance ont pris telle durée , que fans qu'on y ayevcu que bien

peu de changement on peut dire qu'il n'y eut iamais republique mieux

maniéc,ny de lî grade durée:veu que dés plufîeurs fieclcs en ça les Véni-

tiens fe maintenans ils font les amys des Monarqucs,& les iugcs,& arbi-
Grade, & hqm-
lege e»t iaih eit . . _
difcordpoitrU di- ttes de prefque tous les differens des Princes de l'Europe. le ne veux m'a-

gmtédtt patmr- mufer aux difputes fur les affaires de la dignité du Patriarche,& combien
f/j4». Je temps les prélats de Grade ôc d'Aquilegc ont difputé cnfemble fur ce-

fte dignitéjvcu que cela ne faiâ: guère ,ou du tout point à noftre proposs

& ne m'arrcftcray fur leurs Ducz d'auantagc , n'y au dénombrement d'i-

ceux,&: moins à difcourir combien ce peuple a efté d'autrcsfois chatouil-

leux & mal traiâ:able,comme celuy qui feft fouuent furieufement achar-

VenhUns crncU né fur fes Princes, & en a maflacrc plufieurs , Se d'autres chaflTez du pays,

eontrtUun Prin- ^ ^ d'autres creuéles ycux,& faits mourir en prifon. Ne fuis délibéré en-

cor de rédiger par cfcrit leurs geftes & conqueftes,n'y les moyens par lef-

Terres quetitn- <]!^^^^ J^s fe font faits feigncurs de celle cftenduc de pays qu'ils ont en Ita-

mtUf KenitUns. lic,foit en la Lombardic,au Frioly,Ifl:rie,Marche Trcuifiane,ou en la Ro-

maignc : ne rechcrcheray qui les a aggrandis en Dalmatic & Efclauonie,

ôc par quels moïens ils ont vn long temps gouuerné toutes les villes pref-

jllesfuiettet aux *1"*^ 4"' ^°"^ ^^^ ^^ hotà dc la mer àki le Goulphe qu'on dici de Venifc,

VeniUmifur U iufques à THellcfpont. Ne vous dcfcriray qui leur a doi.;^é le palfage en

nuT MeiitenA' Ncgropont perdu pour eux , ny en Chiprc &: Candie qu'ils l. nncir- pu-

cor : Et fi vous voulez fçauoir en quels temps ils fe faifirent des iÛr dc

Corfu,Lezante,Ccphalcnie,& autres ie vous renuoyeray,&: à Sabcli

qui en a tracé l'hiftoire,& au Blond,& cschofes de noftre ten»ps,A ce i

«5te Cardinal Bembe
,
qui cftant vn orncmentdénoftrefiecIe,ari3,i' iL

luftré fa ville, baftiflànt l'hiftoirc des chofes aduenucs dc fon aajîc .• om-

me auffi ce grand homme Gafpard Contaren efpluchant , (': --ouspai-

gnant au vit|& l'ert:at,& la police, & les façons de faire fur la c.cation des

eftats dc fa ville : aulîî c'cft d'eux que ie l'ay tirc,& à eux ie vous renuoye,

t^tnitletu d^Mt- n^g contentant dc vous dire que les guerres que les Chreftiens ont eu au

,
*" ?!'*''/"•' Leuant , Se les conqueftcs des François & autres peuples des Gaules, foit

r« chrtjiitns en ^" Grèce , Alic , ou Paleitinc , loit en terre terme , ou es pais Inluiaues

ont plus proffité aux Vénitiens qu'à ceux qui y ont employé leur temps,

defpcndu leur deniers , Se cfpandu leur fang, Se vie: aulîî n'y auoit il na-

tions dcsnoftrcs qui peut retenir ces picxcs que ceux qui nez eu la mer.

net.
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no'jri'is par les Galères Adriatiques, accouftumcz au trauail marin, & qui

ont fait le dcuoir en toute occurrence, maintiennent encorcn paixvnc

bonne partie , voitc ia plus forte , &c la meilleure des ifles conquilcs en la

mer Méditerranée. Et voila quant à ce que i'auoys à vous difcourir fur la

cité &: eftat de Vernie.

De l'4menneGaUthie,C7' mœurs des HnciensGdlates. chup.ij,

A Galathie fut iadis vnc grande région de l'Europe

oultre les Ccltes,vers le mydy,& l'océan & le long _.
, ,. ^

des nues d iccluy(aifta qu elcrit Diodorc Siciliej & ^„,,„ j^^^_

dés les bornes du Danube,ellc feftendoit iufque en CrTfedtfiriptioi*

Scythic. Et prift ce nom de Galathc fils de Hercule, «^ '>""« /•*»•

& d'vne dame des Ccltes.Or celle région eftoit ha- ^l'P''"' «'» /«»

bitée de plufieurs& diucrs peuples , & eftoit aflîfe
^^

plus vers le Nord & parties froides qu'autrement, voire fi froide que l'hi-

ucr en lieu d'eau , le païs y eftoit couuert de neiges : & la glace y eftant lî

grande &: forte , que facilement on voyageoit liar les fieuues caillez par la

rigucur,& vehemécc du froid. Se non auec vne petite troupe d'hommes,

ains les groflcj atmces,& les chariages paflbyent allèurément fur la glace.

Or y a-ii de grands fleuucs qui courent , ayans ncantmoins diuers cours

l'vn de l'autre, par ces pais des Galathes, les vns defquels fortent des lacz,

&eftangs fort profonds, les autres prennent leur fources des montai-

gnes , fJians rendre les vns en l'Océan , ainfi que fait le Rhin , les autres

cnlamcr Maiour, comme le Danube : les autres en la mer Adriatique,

telle qu'eft la courle de l'Eridan , que mauitcnant nous apcllons lePo,

le plus renomme flcuuc de l'Italie. Lcfquelles riuieres encore en hy-

ucr donnent pafl'age alTeuié aux voyageurs fur la glace
,
pourueu qu'on y

cfpande de la paille de peut de gliflerjôc aller fouuent mefurer le lid de la

tiuicre. [ Parles defcriptios de Ptolomée,vous ne pouuez cognoiftre ces
ptoUùt.i.eh ri

Galates cftre auttes que les ancics Gaulois, lefquels il apelle Celtogalates, a s.tai.^d'Eft^

dcfcriuantles païs de Guyenne , Prouence, Lyonnois, Se les terres Belgi- ro^f.

qucs;ainfi ie m'eftonne qui a efmeu noftre auteur de côfondre le nom de

G.ilate , &.' le "cparer du Gîulois , li ce n'eft qu'il ignoraft les courfes de ce

pcup!c,& grandes conqueftes tât en Afie qu'en Europe, dcfquelles les hi-

itoircs nous en font foy,comme auflî nous le verrons en dilcourant,d où
CCS Galates ont pris le noui,lcs opinions en font diuerfes, car le Sicilic les

îait fortir de Galathe filz de Hercule, Se Appian Alexâdrin tiét que Poly- t^pftn m fik

phcnic le borgne Géant, eut de fa dame la Nymphe Galatée trois enfans, '''""'î"**

à Tçiunir Cclte,lUyrie,& Galle, lelquelz lailfans le païs Sicilien d'où ilz e-

ftoycnt natifsvindtent habiter en Dalmatie,& au païs des Gaules donnas
nom aux Illyriens, Celtes, & Galates. Mais d'autant que Berofe Caldccn

accorde à l'opinion de Diodorc Sicilien , Se qu'il fait que les Gomcrites,

S.-iroiudes,& Samofathéens portent le nom de Galathce,à caufcde Gala-

tc fils d'Herculc,nous fommes contens de luy donner le pr^ pluftoft que
a Appian,d'autant que la foy des Grecs m'eft pour fulpcde: & l'antiquité BerofklÎH.yi

,-lâut à rcuercr, Se voya: c rhiftoke de Berolc aprocher du difcouts veii-
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table de la Bible,il fault condefccndrc à l'apiouuer fur tout autre. Or que
les Gaulois , ou Galatcs Capcllaflcnt pluftoll Celtes que Gaulois Paufanie

me le refmoigne difànt : ces Gaulois , dcfqucls cft faite mention , fc tien-

nent ézcxtremitcz de l'Europe le long tfcreftendue profonde de l'O-

céan, les limites duquel il eft impoflîble (comme ilz dilcnt ) que homme
f)uifl'e cognoiftre parfaitement pat fon nauigagc: entant que celle mer cfl

a plus fa/cheufc Si pcrillcufc de toutes,foit pour les fluz & courantes d'i-

ceilcjOu à Ci.ufe des oragcs,& tempeftes,ou pour les bancs, cfcucilz & fa-

bles qui fottrent aux nauigans,ou d'autant qu'il y a vne infinité d'orques,

Se belucs marines qui drcflcnt cmbufchcs côtinuelles à ceux qui voguer.

Les bornes des terres de ce peuple,font atroufécs par le fleuue Eridâ (c'cft

le Po)pres les riucs duquel les filles du foleil(ainfi qu'on dit)pleurent en-

core la cheute,& ruine de Phacton leur frère. Or ce peuple a fort tatd rc-

ceu le nom de Gaulois : car au parauant& luy-mefme fapcUoit Celte, 3:

fouffroit auflî que tel les autres le nommalfent.Voila que dit Pau(ànic:lc-

qucl pour monftrer tant l'antiquité du nom Gaulois,q pour faire cognoi-

ftre quelles gens ce font ceux que noftrc auteur apelle Galatcs:pourfuit en

ccftc fbrte;Ceux-cy ayans fait amas d'vne bonne,fortc,& groHe armée, fc

ruèrent (ur la mer loniquejafruiettiifans tous les peuples lUyriens, Se tout

le pais qui feftend iufqu'cn Macedonc,voire vainquirent ils Se dcffeircnt

les Maccdonicns.C'cft ainfi qu'en parle c'eft auteur gtauc,& grand reccr-

chcur d'antiquitez Paufanie. Ces mcfmcs ont efté recogncuz par ce mef-

mc auteur eftrc les Galates , ce qui Ce recueille en autre lieu , luy parlât du

bouclier ou cfcu d'vn certain Athénien nommé Cidie,lequel eftant occi«

en la bataille contre les Gaulois , les amys du dcffunâ; offrirent ledit cfcu

à lupitcr libérateur aucc cefte infcription.

Ce hueller,ôpafantfut du tioiU Cidie

Zetjueln$m confierons aufuijfdnt Jupiter

De cefiuy df'aida d'vn cœur brttflant c^fier

CombaUntfourl'honneuryCr yiendeftfatrie

Lors tjju'vn Marsfoudroyant des GaUtes deffieit

Z'effortfO" Ufureur,le renom O" Il hrutt.

Tay amené tout cecy affîf« que le Icdeur, paflant l'œil fur ce chapitre voye

quelle confufion y giî-.^ des noms , & combien il y a de faulte d'crgailei'

& faire mefmes les Cymbrcs,& les Galatcs , fi ce n'cft entant que les G i-

lates fè delbordans de leur pats, coururenri'comme dit eft)prcfquc toute

l'Europe Se l'Afie, comme encore, nous efpcrons le déduire &c cfpluchcr

plus naïfuement au chapitre qui fenfuyt.Etpour couper broche à qu>cô-

quc voudroit fahcurtet par trop à Diodorc , il ne fault tant ouyr ce bon

nomii\c,qu''' les autres bons auteurs ne {byent efcoutez. Se cnfcmblc voir

comme les defcriptions des païs pcuuent comporter le fil de ceftc hiftoi-

re.] Cefte région à caufe de fa grand froidure ne porte point de vMi , ny

huile , qui eft caufcquc les habitans font contraints de brairci vne efjpecc

de brcuuagc d'orge aucc de l'eau qu'ilz apellent Zithc,c'cft Bicre:& vfcnc
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cncor pour leur boiffon de l'eau en laquelle ils lauent lo marc du miel.Or
aymcnt ils le vin (ùr toute chofe , de forte que les marchans leur en apor-

rant ilz le boiuent tout pur,& à peu de fois qu'ils l'vfcnr, ils fenyurcnc de

telle forte,ou qu'ils fcndorment,ou en perdent tout fentimct& cognoil-

fance. D'où aduicnt que les marchans Italiês conuoitcux de gaing porter

du vin,foir par charroy,ou fur les riuiercs à ce peuple,& pour vn muid ou
moindre vailTèau de vin ils aycnt quelque bel enfant pour les fcruir , &
qu'ils emmeinent pour efclaue. En pas vn endroit de Galatic on ne trou- ^^"yf-^fteura*

ue aucune mine d'argcnt:& abonde toutesfois en or,la mcfmc nature en f
/,"*^' ^"g^*

donne alfez affeurée preuue, 8c fignifiance. Car comme ainfî loir que le tes
fi elmtz. aiû

cours des riuieres foit tortu & difiàcile,(î que l'eau venant à grands torréts j>o»r </» -vm Hz.

par le précipice des montaignes, 6c fe delbordant du lid accoullumé des ^'**"tfje»t ^ u.

fleuucs,elle gette & efpard çà & là par les champs,des grains & arènes do tT?"

récsikfqucllcs recueillies,^ e{puréeSj&: hommes. Se femmes feu ferucnr ?mt,^abidan$
à en parer,& enrichir leurs vcftcmens,& leur corps, en faifans des ancaux m or.

& bracelets,& à l'entour du col ils portent des chaincs d'or pur Se maflif, o^nemSt da c*

fortgrofles & pefantes : voire dorent ils & leurs habirs, & chemifes auec
'"*"*

des ouurages,&: pourfilures. Les grands (cigneurs de ce pais auoyent vnc
particulière Se efmcrueillablc façon de faire , à l'endroit des temples de - , , \,

.

leurs dieux,e(pandans,& femans de l'or par le paué des lieux facrcs à leurs difCdaut'^
"

dieux,lequel n'y auoit homme Ci hardy,quoy que ce peuple fut côuoiteax

de ce métal , qui ofafl: y mettre la main,tellc eftoit la religienfe rcucrécc q
repeuple portoit à fes dieux. Les Galates font de couleur blanche,ayans

long corfagc,& eftans delicats,& de grand mollefferSc quoy que naturel-
^dl'ilJf^""^

lement ils ayent la cheuelure blonde,& le poil roux, encor tafchét ikpar
'" '^*

art d'augmenter celle couleur en leur perruque. [Ccft à tort (ce me fem-

ble)que& les Grecs,& les Romains ont mis fur ce peuple l'effcmination,

veu que fi fouuenr ils ont fcnty leur naturel mafle &c robufte: les vns ayas

elle ruii.cz,& leur ciré prife,& les autres côtraints de porter le nom Gau-
lois pour honorer la vilré naturelle de la Grèce. Oyons Tire Liue grand Tke Llut.Uur.t^

enncmy du nom Gaulois , ne penfant louer cefte nation auec quels motz Decad.^.

il la recommandent fait ainfi parler Cnéc Manlie Conful durant la guer-

re Macedonique,voyantle foldat Romain eftonné du feul nom Gaulois,

eftans les Galates d'Afie conioints auec le Roy Macédonien,& ce Cofiil

failànrla guerre aux Gallogrecz en Afie . le n'ignore poinr, vaillants fol-

dits
, qu'entre toutes les nations qui font & habitent en l'Afie , que les rufr^""-^*'**

Gaulois font les plus fameux & vaillans en guerre , peuple farouche Se
"**""*

guerricr,meflé parmy vnc nation paifible. Se lequel les armes au poing, a
prcfque couru,& faccagé tout le mode farreftâr icy en l'Afie:ic fçay qu'ils

font de grande ftarure,portans les cheueux longs qui leur reluifcnt, ayans

d'cltranges Se pefans pauois en gucrrc,& les glaiucs fort lôgs: le fçay que
ili ont des chants effroyablcs,des vrlcmcns Se dances vcnans à commcn-

f'!^'*
^" ^**'

CCI le combat, & comme pour eftonner l'enncmy ilz enrrehcurtent leurs '^ 1^/"'"
**

pauois Se efcus enfemblc: mais ces chofes font pour l'eipouucntcment de
ceux qui ne fçaucnt encor ces façons de faire Gauloifes ,des Grecz c'eft à

^^auoir^dcs Cares 5c PhrigiensJà où ce n'eft aux Romains de fen eifraïcr,

i

1

i

)tï
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accoiiftumcz à combatte le Gaulois , & qui cognoiflcnt , & (çaucnt leur

faineantifc,&: vcntculc brauade. Puis aioufte: Si vous fouffrcz ce premier

aflault,aucc »cquel ils vont, tranlporrcz d'vn cfprit ardent Se colère aucu-

glcc & bouilIante,vous verrez que fans coup ferir,vous en aurez le dcfTus,

entant que leufs membres l'cfcoulerôt de fucur & lalTîtudc,les arracs leur

tomberont des mains & leur force l'amollira eux ayans le corps mol , &
cfFeminCjlc cœur failly dés que la colère ic paffe, Se qui font facilemét ac-

câblez par le chault,la foif,&: la pouflîerc. Voila comme ce babillard Pa-

douan gazouille fur ceux,le feul renom dcfquels faifoit trembler l'orgueil

rht LÎMt Uctn- le plus arrogant de Rome,& les grandes vidoircsdcfqucls il eft contraint
titHxtnlbiJiotrt. jg prcfchcr,quoy qu'auec vn grad preiudice de la vérité de l'hiftoirc: mais

paflbns outre en noftre difcours. ] Hz vlbyent de fers & certains inftru-

CaUus"" mens pour parer, ôc atiffer leurs cheueux les entortillant. Se regettant pat

jEn cicy Diodore derrière fur les efpaules affin de paroiftrc femblables,& aux cnrans,& aux

nnfond le Cy m- Satytes. lls faifoycnt auflî efpciîlr leur poil auec artifice tellement qu'ilz

*''
^u

'^'"*'*'* ^^ difFcroyent en rien à la crinière la plus touffue des chenaux : les vns ra-

«njm t.
foyent leur batbc,& d'autres la portoyent longue : les nobles Ce faifoyent

raire vn peu le poil des iouës, mais du refte laiflans croiAre H cftrangemét

leur barbe que elle leur couuroit prefque tout le deuant : D'où aduenoit

Manière de ma- que en mangeant , plufîeurs morceaux demeuroyent cachez en celle fo-

^trdes Calâtes, jgft barbuë,& Ic boirc f'y cfcouloit comme par vn canal.Prenant leur re-

pas ilz eftoyent adis tous , non fur des Heges haults , mais à terre fur des

peaux de loups,ou de chiens: fe faifans feruir à de beaux ieunes hommes,

,
ôc cnfans tendrelcts,& auprès d'eux le feu,où eftoyêt les granspots pleins

Comme Us plut Je viandc,& Ics broches chargées de chair à roftir. Les plus gens de bien
tliHitres estoyent i, • i -ii

'^ *? i

honorer entre Us
d cntr cux auoyent Ics meilleurs morceaux en recompencc de leur vcttu

Calâtes. & excellence, ainfi que Homère dit que les Princes Grégeois en fcirent à

Aiax l'honorans , après qu'en combat fingulier il eut occis Hedor le vray

rampar de Troyc.Si quclcun futuenoit durant leur repas, ils ^enqueroyct

Galaies querel- de luy,dc fon cftat,8c de l'occafiô de fa venue. Leur couftume eftoit auifi

hytnt en bauxite- que ayans banqueté, ou durant le repas ils cntroyét en parolles,& d'iccl-

tant.
|ç5 quelque noife fortant,{è defians en table, foudain qu'ilz eftoyét faoulz

alloyent en campaignc pour vuider leur différent au iugement des armes,
Calâtes me^ri-

foyentlamort.

Opinion des Ga- ^"^^s qu'ils fe fouciafîen aucunement d'y perdre la vie: auflî auoyct ils l'o-

Utes fur le chan- pinion de Pythagore touchant l'immortalité de l'ame,& que les corps c-

lementqiteUsa- fta^s morts derechefcUes cntroycnt en d'autres corps ,& reuenoyent au

7nautre

^'*"*'* mondc.Qui eftoit caufe que lors qu'ilz brufloyent les corps des dcfïimts,

piufieurs d'cntr'cux y gcttoyent des IcrtreSjCroyans que les morts les Icuf-

ient en l'autre monde. [ Paufanie ne donne pas cncor fi grand foing des

morts aux Gaulois de la féconde voléeicar voicy comme il en parle cii fcs

fiTuO^'ZTIeTa
P'i*^<^'<l»Jcs.Le jour d'apreSjlcs Grecs enterrèrent leurs morts,(Sc dclpouil-

fipidtisre Paufa-
^^^^^^ l^s entiemys pour d cflèr leurs trophées, mais les Barbares (

il parle

«w./aw.io. àes Galatcs ) n'enuoyercnt aucun herault , ou trompette pour demander

leurs occis pour la fepulture , monftrans qu'il ne leur chaloir point l'ilz c-

ftoyeat mis fous terre, ou fi le ventre des beftes leur feruoit de tombeau.]

Et voyageans , ÔC allans au combat ilz vfoyent de chariots où eftans alîiî

ilz auoyent

cf.*.:
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ils auoycnt chacun vn charton pour les conduire', ainfî que plufieurs na- Galatet ttmh.

lions en faifoyent de mcfmc , ainlî qu'on recueille des liurcs anciens tant foj/t'Jurdu (ku

dcs Poctcs,que hiftoricns.Combatans ilz ruoycnt premicremcnt du cha-
"*'*"

riotauant vn dard.ou iaueloc contre leur cniicmy, puis mctrâs pied à ter-

re faquoyent la main à i'efpée pour parfaire leur bataillc:& les aucuns d'i-

ccux tcnoycnt fi peu de compte de leur vie, qu'ilz fe fourroyct tous nuds

%
I

leur {cruoyent en guerre d'efcuyers , cliartons 6c porte eicuz : iciqi

ftoycnt à la première pointe des batailles , ayans de coullumc d'apellcr à

combat fingulier les plus forts & vaillans des ennemys , fail'ans cliqueter

& bruircleurs armes & harnois pour donner terreur à leurs aduerlaires.

Quclcun ayant exécuté quelque hault fait d'armes, alors chacun chantoit
^'"""'" vaiK^t

parmy les louanges de Ces anceftrcs, aufli celles de ce vaillant homme , ne entrcUs CAUta.
tcnans compte Se dcprimans les geftes valeureux de l'ennemy cômc plu-

ftoft dignes de vitupère que de recommandation , & en fommc ilz hau-

çoycntiufqu'au ciel tous ceux qui fe monftroyent hardis , &c courageux à

la gucrre.Durant laquelle tout autant qu'ils tuoyét d'cnnemys ils en cou- f^yieufc façon Jg
poyent les tcftcs les pédans au col de leurs cheuaux:&: les dcfpouillcs en- fuirtittGuUtn,

cor (ànglantes cftoyent mifcs es mains de leurs fcruitcurs pour puis après

les afîigcr auec hymnes & chanfons dcuâc leurs portes, ainfi qu'on en fait •
,>

de la (auuagine qu'on prend à la chafl'e.Lcs t'.ftcs des ennemysplus grads

5c illuftrcs ilz les oignoyent&empliifoyent de maticrcs aromatiques les
"

tenans en certains elluys gardées auec grand diligence, pour en faire pa- • .- ^

rade à ceux qui les venoyciit voir, fans qu'ilz les voululîcnt vendre ny a .

leurs par.-cs ny à leurs propres enfins pour qlque pris qu'on leur en ofTrift.

Leurs acouftremcs furent de draps de diuerfes couleurs non parez ny tô- Haltts Jts ait'

dus,cn vfans ainfi pour en effrayer leurs aducrfaircs:portoyét auilî des iio- "^"* Galaets.

qucrons Se cafaques doubles en hiuer faits à baftons rompLis,&: fort min-
ces durant les chaleurs. Vfoyét de potz de terre fort malfifs pour leur fer-

uiccjfur Icfquelz y auoit des fleurs figurées. Leurs armes c'cftoyent vn pa-
uois long félon la hauteur& ftaturc de celuy qui le portoit,&: paré,& en - c7M«(/«»n/«/><-

tichy à la fantafie de chacuniEntant qt'w les aucuns y mcttoycnt des tigu- '^"^^ 'f'"* ***

res d'animaux faites d'eraî vn peu cflcuées & pour embellir l'clcu & pour
lercndreplusfortpourL Jeftcnccdeleuivic.Uz armoyctlfurtcftcd'vn

morion ou bourguignotte d'cum vn peu faite en pointe fiirlefquelles ils

mcttoycnt ou des corncs,o« la figure de quelque befte rauifiànte ou bien Ctcy à tfli o/./Jr-

ci'vn oy(c^ de proyc. Leurs trôpcttes fcntoycntaufiî la barbarie du peu- Mtparprtjqueton

plcxomme rcixians vn fon a<prc,mal-plaifanr & plein de troublcdes vns '"'" "ttionift-

portent dt-^ oo«iclcts de fer , les autres n'ayans autres armes que telles que
leur dcMfï'VMt la natutv , portans pour glaiucs des efpées fort longues leur

pciKiw au coftc dtvit .\ vnc chcfhettc d'crain. Auc^uns d'eux fe ccignoyét

de ceintures d'or,&: d'argent,baraillans auec des dards,que ilz apcllcnt la- /4„„j çf/rUi.
CCS ayans le fer pour le moins long d'vn bon pied & les aucûs d'vne cou- ««rfo Caùtts.

dcc, leurs efpces n'eftoyent moindres enirVux que les vouges &c cfpicux

des autres nations^en ayans de dioits ôi. de tortui^ bons non feulement 4

rars?^?"
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faire carnage & malTacre du taillant.ains encor dangereux de l'eftoCjgcnt

Nittartl dti Gd- f.icouchc au regard &C d'vnc voix erpouucntablc & terrible,parlanr Fort
'**"• bricfucment Se obfcurcmcnt,5c tout à propos vfans de parolfes à double

cntcntc,Sc fort doubtcufes/c vantans outre niefure, Te louans extraungâ-

mcntjâc me(prifans les autrcs,grands menaccurs, merdifans Se ayans opi.

nion de leur perfonne^dc b5 Se fubtil efprir. Se non du tout cnuignez du

G l tts a mam ^Ç^uoir& do(Strinc. Ilzauoycnt cntr'eux des Poètes chantas les louanges

Ut Uttrti. ^^^ vaillans Se les orgues. Se harpes louans les vertueux. Se vinipcrans les

mal viuans,& ceux ('apclloyent Bardes.[Ie ne veux paflcr fous hlcncc c5-

Mal acluifi d'à- bien vn fçauant homme de noflrc temps ,& aflcz verfé en l'hiftoire f'cft

ftllir le Gadau oublié de dire que les Gaulois furent iadis nommez Bardes , à caufc de la

^
r r '» tf"'*' S""*^^*^ ^ '"^'^ nature de leur elprit,fuiuant que le mot latin Bardus, porte
'i'i^ P "•

Jg jj|jj.g jç Çq^ 2c groflîer , (ans aduifercomme auant le règne latin Barde

régna fur les Celtes , illuflré pour auoir luy le premier inuencé les vers ,&
Btrofetntiq.s. hymnes entre les GauloySjainfi que tefmoigne Bcrofe: fi ce n'cft que ccft

homme Gaulois hayfTant fa nation,ou vueillc dôner ce blafine mal à pro-

pos aux ficnsjou cdimc Berofe auteur fupolè, duquel toutesfois lolephe

auteur aprouué tient grand compte : ou (
qui eft le plus vray-fembUbiej

peut edrc n'auoit-il pénétré fi auant les Chronologies que d'auoirreco-

tarde nptôUen gneu vn roy Barde, régnant fur les Gaules du temps d'Abraam Se des Pa«

ranJ» mide «»- triarches,n'eftant encore mention, ny des Latins, ny de Ttoyc,& moins
uiron 117 j- dtU mémoire quelconque de Rome. Mais c'eft raifon que nous vengeons les

^^^'^an^i\i. noftrcs des noftres mefmes. Se monftronsquelc nom Barde iadis cftoit

duant Tmt U' honorable,emportant le tiltre de poëte,muucien & vaticinateur,comme

fiit 310. les Druides edoyct renommez en la philofophie, comme puis après noiu

Sanniits funnt^ déduirons.] Hz auoyent auflî des Philofophes,& Théologiens nommez

***T'cv/f«fl»^
5^y.Qj^jjçj jg^^jygj^ iijj tcnoyent grand compte, & leur faifoyent grand

r«rw4 /'.<»</» me- honneur ôcreuerence. [ Ces Saronides portèrent le nom de SaronRoy

de lotc:M mtf- Celte honimc de grand e(prit Se auancé en doéb:ine,lequct pour adoucir

mitipi iM Noi la farouche manière de viure de fcs fuietz nouuellemcnt vcnuz en Gaule
triJ^Ajp». £^j 2g premier qui ouurid les efcholes,ains que iamais encor les Grecs cuf-

fent goufté que c'ed q de philofophie , Se qu'ilz euilènt aucune cognoif-

fance des lcttres,tant (bit elle petite Cadme n'eflat encor mis en lumière

pour leur aptendre.} D'auanrage ilz vfoyent fort de diuinations, ayâs les

dcuins & augures qui en leurs lacriiîces predifoyêt ce qui leur deuoit ad-

uenir,& efloycnt ceux-cy en telle & fi grande reputatiô que tout le peu-

ple leur obcïffbir. Or quand ilz vouloyent conmlter de quelque cas de

CnuSr,^ tjlrait- grand confcquence , ilz vfôyent d'vne merueilleufê Se eftrange façon de

^emunitttdt di- faire & Cérémonie: entant que d'vn glaiuc ilz coupoyét la gorge à vn hô-

mmtion des Sa- ^nc^ lequel tombant après le coup , tant par la cheute d'iceluy , que pat le

'* *• defchircmcnt de fcs membres en l'incifânc Sc cfrufion de fang ilz prcdi-

foycnt les chofcs futures.

Entre eux encor on n'euft ofé faire aucun facrifîce fans que quel-

que philofophc n'y aflîftall , ayans opinion que c'efloit à ceux là a trai-

Nutfamficefans ter Ics chofcs faintes , qui fçauoyent les fècrets de la diuinité,comme les

fbtlofifh*. piyj proches dsi dieux ; cftimans que pat l'interceiEon de ces hommes
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ilz deuoyent demander leurs necefTitez , dcfquclz ilz prcnoyent confcil,

Se par iccluy vcnoycnc à bout de leurs affaires, Se en temps de paix. Se de

guerre. Les poiftes eftoycnt audî tellement par eux refpcdcz , que cf^ar s

en bataille ayans défia lancé leurs traits Se venus au combat de la main, fi

vn poëte i'auançoit pour entrer fur les rancs,lc$ amys non feulcmcnr,ains

encor les cnnemys (è rctiroycnt, & ccflbyent de combattre : ainfi entre

les plus rudes Se firouches,la colère donnoit place au fçauoir,&: Mars re-

ueroit les Mufes.

Les femmes des Galatcs cfgalloyent leurs marys non feulement

en grandeur, fich-iulte ftature, ains encor en force & magnanimité:

les enfans eftoycnt chenus en leur enfance, mais parucnus à l'aage parfait

ilz refièmbloyent leurs pères en couleur. On dit que les Galatcs qui ha-

bitent au Pôle Artique , Se font voifins des Scythes , comme ilz eftoyent

les plus rudes Se barbares de tous les autres aufil viuoyent ilz de chair hu-

maines , tout ainfi que ceux quilhabitoyct en la région nommée Iris en la

Brctaigne tuoyent les hommes pour fen repaiflre.

Il y a peu de nations qui ignorent la force Se cruauté de ce peuple , Se

tient on que ceux qui iadis coururent toute l'Afie f'apcUoyent Cymeri'fs

& depuis corrompans le premier nom, furent ditz Cymbres, lc(quclz

encor n'ayans rien oublié de leurs façons anciennes , viuoyent de larcin,

rauiflàns le bien d'autruy , Se tenants peu de compte de leur propre.

Ce furent eux , qui ayans pris la cité de Rome , Se pillé le temple d'A-

pollon en Dclphe , conquirent la plus part de l'Europe , & fc fcirent fei-

gneurs de grandes terres en Afiéfaifims tributaires les citez. Se poficdans

les terres de ceux que ilz auoyent afluiettis. [ le ne puis Se ne dois fouf-

frir que le leâeur foit abreuuc d'vn fi impudent menfonge , tracé par vn
pauure homme Grec plus fabuleux que véritable , Se fuiuy d'vn moderne
làns cfplucher mieux les matières : veu qu'il n'y a auteur foit ancien ou
d'aiïcz frcfche mémoire , qui tienne que les Cymbres ayent cfté ceux

qui rauageans l'Italie ayent pillé la cité de Rome , ains les Gaulois Seno-

nois fous Breane leur condu6beur fcirent ce voyage , & fe ruèrent de là

fur la Grèce , ainfi que mentionne Paufânie , & que Dieu aydant nous

dirons cy après efpluchans les yfiues diuerfes que feirent les anciens

Gaulois varians félon le temps Se occafion leurs volées. ]

Or ceux qui d'entre les Galates payèrent en Grèce , vne partie nom-
ma le païs ou farrefta, Gallogrece , & Galatie région de la petite Afie,

laquelle vers l'Orient regarde le païs de Capadoce , Se le fieuue Halls,

Se ce païs eft fuiet ores au Turc la cité principale duquel fapelle Gina-

poly : à l'Occident luy gift la Bithinie, Se petite Afie , àprefent Na-
tolie , Se Turquie, vers midy elle voit la Pamphilic & au Septentrion

lamerMaiour. Au refte les Cimbres defquelz nous parlons, fut

iadis vn peuple fort cruel ,& farouche outre mcfure , vfant d'vnc gran-

de impieté écirreuerence non iamais ouye cnucrsles Dieux.

Entant qu'eux marchans auec leur armée , ils auoyent à la fuyte du camp
des femmes preftrefiès Se grandes deuinérefics, ayâs la tefte grife de vieil-

Icirc,le vcftemenc blanc,& par deHbus vne chcmife iaune de lin delié^ at>
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tachée aiiec des bouclettes de cuiiire allans pied nues,& ceintes de belles

ceinnncsiy ayant quelques prifonnicrs au camp, elles leur vcnoy et au de-

uani l'efpcc dclgaincc au poing & les tr.iinans par terre les conduifoycnt

iurqu'au près d'vnc gtand chaudière laquelle fcruoit de vafc de diuinatiô,

& près ciicL Ile vn elch.iffaulr, liir lequel montans Icgcremct Se y condui-

fiins le captif, l'efleuans en hault luy coupoycnt la gorge faifans coulci le

fang dans la lulUittc chaudictc d'erain Se félon que le làng diftiUoit dans

le vafc elles prediibyent ce qui deuoit aduenir: d'autres fcndans le ventre

du prifonnicr,&: prenans garde à rafliette,(ànté, ou corriiptiô des entrail-

les dcnonçoyent le ilicccz des chofes dcfquelles on les cnqucroit , & liir

tour de la vitllûirc cotre leurs ennemys.Les criminels auffi entre les Cym-

Criminels ^.irâey btes eftoyct gardez l'efpacc de cinq ans, au bout defquels on les (àcrihoit

c<):<i<tm Aiuit Ui les pcndât,& empalât cruellement. Et l'aigrifToyent non feulement côtrc

juire mimit. les hommes , ains mcfmcs les bcftes de leurs ennemy s eftoycnt occifcs a-

ucc les hommcs,ou tourmC-tces par diucrs fuplices, ou bruflées toutes vi-

ucs fur vn grand bufchier. Et iaçoit que ces Birbares cullcnt de tresbcllcs

femmes, fi cft-ce qu'ils cftoyent enclins étrangement à l'infcdion qui cil

contre nature. Ilzcouchoyentà terre fur des peaux des ani; - ayâtdcs

gardes de tous coftez pour veiller autour d'eux prenâs leur rc : Entras

au combat ilz tcnoycnt en leurs chariots di ; p-^aux eftcnduc . "|ueU

Jes ils faifoycnt vn cftrangc tintamarre iuiqu'à conner fraycui aux cnnc-

niisquilcsattaquoyent.Èt leur plus grand vilcn.nr encore eftoit qu'ils ne

faifoycnt confciencc de prodigcr leur beauté en public , ains fen gloti-

fioyent. Valcre le grand tient que les Cymbrcs Se Celtiberes auoycr c.y.\

Ctltiberes f»iit h ftumc dcchantcr & fcrefiouyrallansau combat, comme doiuans glo-

frefau Ui lyfui- rieufenient Sc hcureufement finir leurs iours : &au contraire feconrri-
^onn»H en hj]>di.

^^y^^j ^ qucicun mouroit au liA & de maladie , comme cflimans ccftc

^ '

£a vilaine Se malheureufe.

yictt iti c^m-

De la Gaule O*maurs anciens des Gauloys, chap. 2J.

E pays de Gaule eft vnc région d'Europe fort fpa-

cieux aflîs entre la mer Gallique, Se l'Occâ Anglois,

Se Britannique encloz du Rhin,dcs Alpes,£c monts

Pircnées,qui luy font à l'Occident, là où la mer tant

Gallique que Bretonne, luy cft au Nord, Se Scpteii-

trion,le Rhin au {ôleil lcuant,luy gifânc par pareil et

_
i^ pace des Alpes iufqucs en l'Océan , que les copeaux

Pyrénéens l'eftédent de l'vne mer à l'autre, à Içauoir de la Méditerranée,

à l'Océan Cantabrique.Du cofté de midy elle regarde la mer Narbônoi-

,, fe,&cellcqu*onapellcdeLeuant.EtpriftiadisccpaïslenomdcGaulcà

pnsfintitm/
" caufedclablanchcurdu peuple qui y habire , entant que yci\a. fignific

lai<a, qui eft des chofes les plus blanches qu'on fçachc. Or cftoit la Gaule

diuifée en trois partiesjl'vne {"apellant tondue, &: Toguéc,qui aufll eftoit

Straban //»».j. la Ciralpine,& icelle côprife fous le nom d'ItaUe,& les limites de laquelle

Dtfniption de la

Caule.Ctfarlm.

t.Ctmmentatr.

PttUi.i.cky.f.
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font donnez par Strabon.Toutc la Guilc Tranfilpiiic portoit le nom de

Cheucluc:&: icellc edoit partie en trois Prouinces par les hiltoricns.à c.ui

fc de troii fortes de peuple habitas en icellcs à fvfiuoir Bclgiciuc.Celciquc 7)/,„y;j„ .i^^-;^,

& Aquitaniquc: ayans ainfi polé les bornes de chacune de ces Prouinces, i« o^Wu. *

que celle qiiicfl; contenue entre l'Elcau 8: la Seine porte k- nom de Bel-

giquc:& de la Seine iufqu'à Garonne Ibit la Celtique
,
qui aulli po-" ,; !

.

nom de Lyonnoifc: puis iufqu'aux montz Pirenécsl'eftendoir l'A ^lirai-

ncparlcsancicns nommée Arnioviquc. L'Empereur Otloiii:'i uigullc

Il partift en quatre , y aiouftant lo L.yonnois pour vne quatricimc partie.

Ammian Marcellin fait pluficurs G.uilcs, Se Prouinces en icellcs mettant
^^,„„,-,„j^f^^,

en icu la premicrc,&: féconde Gaule Lyoîinoifc, première,^: (econde A- a/,„,/,.,j.

quitaniquc.Celle qui a efté ditte Ikaccée eft la Nubonnoifc.nômcc ainfi

[lour certains habits que ce peuple portoit qu'il nômoit Bracccs. La Gau-

c Belgique, qui cft voilîne du Rhin parle pour la plus part Alcitianr, ^ a

CCS Prouinces cnfon enclos Ic^ SouilVes.le pais d'Hel(ÎKC,la Lorraine,Lu-

xcnibourg,Bourgoignc,Brabaiir.' :!jJ vires,! lolandc, 5c ZclandedclqucU

Icsi'n'elloit la fepararion que le K-hiO cii ^ait , comme borne ancienne de

Gaule &: Gcrmanie^dcurov 'f tout»-' pluftoft cftre comprifes (bus le nom
Germain que Gaulois.Aulli cncor pour le iourd'huy les montaigne:: , ny

Ic> flouues ne (cruenrpoint de limite aux régions, ains les langaigcs & les ^ -^ ^^^ [.^^.^^^

(cigneuries font celles qui leur ferucnr de borneiis: fc dit vne Prouincc a- hi>refentdes rrp-

iiûir tout autant d'eftendue comme le langage de ce peuple cft parlé en luntu.

tout le païs.Les Gaulois furent de tout temps apcllez tl'vn commun nom
u les Grccz.Celtcs, à caufc de Celte roy qui régna fur les Gaules, 8c Ga-

atcs pour l'cfgard de Galate qu'ilz difenr auoir erté mcrc dudit Celte.

[Audi ce Roy porta tous les deux noms efkant forty de Galate amyc de

Hercule , 8c donna nom aux Celtes en Gaule 8c Celtibcres en Elpaigne,

ainlî que difcourt Bcrofc. Mais Ammia Marcellin l'afferme encor dilànt: ^«•royî.j.

Aucuns tiennent que des Aborigènes déz le commencement furet vcuz

en celle région Icfquclles l'apelloyent Celtes du nom de leur Roy, qu'ilz
«>*'»'»"«'»•

'
J»

auoycnt fort chcr,& de fa mcrc Galatée, ilz portèrent le nom de GaLt es,

cir c'cfl: ainfi que les Grecs apcllercnr les Gaulois.

Ic" ne veux m'amulcr fur la Cabale des motz,ain(î qu'a fait Annie & plu- _
; , •

ficurs autrcs,qui voulans rcccrchcr trop curicufcmét les chofes,& les pcf- ^^^ ncLibU «»
clicr es abifmcs mcfmcs de l'antiquité la plus efloignéc , ont renduz leurs l'hijiene.

diicours contcmpr'blcs,& prelquc cfloigncz de vcrifmiilitude. Comme
vil d'entre les nollrcs qui vouliit faire Noé Gaulois nous forge des motz
Aramécs Gallim , fignifiant furmontc eaux , ou efchappez du déluge, 8c L(>i*rde rechmh$

c[ue de là vient le nom ancic des Gauloys,& cncor le mor de Galere:mais <'''»<"» Caidois.

i\ cela auoit lieu, il n'y a nation fouz le Ciel qui ne deuft cftre bapriféc du
tiltrc de Gaule.Et parainfi fault que nous arrcftions làjOu que les Gaulois

ont pris ce nom de la blancheur qui les accompaigne ,
quoy que la caufc

en foit fort foiblc , ou que c'a efté ce fils de Hercule rcommc tous Icshi-

ftori cns tiennent ) Galate qui furnomma ainfi les Prouinces des anciens

Gomcrites. Or auant que paflcroiitrc,& venir aux mœurs des Gauloys,

il taut vcoir les courfes de ce peuple , à caufc que par icellcs nous ferons . . [

Vv iji
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vcoir 1.1 r.iultc de ceux qui ofcnc fans grande autoritc,propofcr que les an*

cicns Gaiiloys ayent pris fuurcc de la Germante , & pour prcuue dcquoy

ils le ciii^iiciudcs elcrit^ de Ccfar en Ces Commentaires, qui dit que plu.

fleurs cibincnt que les Gauloys ayentfource des Gcrmams lc(qucl$ ayît

iadispallc le Rhui,allichcz de la fertillitc du païs des Gaules,('y arr«.lU-rcc

cImILiiis les premiers auicncftoycnt les naturels & pollcllcurs , &: que

Ccfar Fur inltruit de tcÛes bayes& aduertinimens par ceux de la cité de

Rhcims . le ne veux de tant m'attribuer que de dclmentir vn Ci excellent

homme que Ccrar,ny auHi m'oublicr cl'accorder ce que luymclmrne
met en auant que comme cliofe doubtcurCj& de laquelle il n'auoit qu'vii

limple rccir fans autre Fondcmenr. Encor accordcray-ie ce que ce grand

docteur E(cl.uion S .^licroCme dit que les Theutonsfouuent font vcnuz

des parties lcsplusc"/i,niées d' Germanie , rauageans toutrs les Gaules,

Si ayans dcffair plufiei;! : .vmées (i<. s Romains, ils Hirent depuis accablez

par Marie Contul près i.'. ciu- 1' Adî en Proucncc , Mais quoy î il efl taire

mention des courfes,& non m l'an cfl,puis qu'il c(t ainfi qu'ils en furent

chailèz par le gênerai Romain:Er pour dire la vcritc,& de ce nous feront

foy les hifloircs Ci elles font bien efpluchccs , la vrayc hifloirc nous mon-

ftrc quepluîlofl l'Alemant efl forty du Gaulois, que ceflui-cy de la race

Germaniqiic.Et qu'il foit ainfi ilfautvoirCcommci'ay dit) les migrations

&; voyages de. ce peuple , laiflans à part les premiers Gomeritcs & Samo-

tceSjqui ne foccujj i'irnt guère qu'à multiplier leur engeance es Gaulcs,dc

laquelle depuis forio'Hrrent tant de nations par rEurope,& meAncment

es Efpaignes ia des le commencement , où ils donnerenr le nom de CcU

tiberie à toute celle contrée qui à prefcnt porte le tiltre d'Aragon : & en

Italie,où encor la Lombardie,Marche Treuigiane , le patrimoine & païs

Bolonois & la Romagnollc portent le nom de Gaule es liures des hom-

mes de fçauoir , ft que les Romains quelque inimitié qu'ils portaffcnt au

nom Gauloys ne peurent faire que les Colonies GauIoifês,tanten Tofci-

ne qu'ailleur,n*ayent retenu leur nom durant le plus grand orgueil, Si ty-

rannie de leur Empire.

EtquoyqucTitcLiuCjOufon fînge Flore , tafchent d'ancantir l'excel-

lence Gauloife,fi font ils contraints de confcfTcr ce qui cft cogneu à tout

le monde, que c'eft de Gaulc,que les plus famcufes nations d'Europe ont

pris originc,& fur tous les Italiens, Se Alemans. Voyons ce grad dcfbord

des Celtes fous Sigouefic Si. Bellouefe deux cens ans auant que Brcnne

pafTafl en Italie, 6c faccageafl Rome : l'vn de ceux cy k fçauoir Bellouefe

fê faifànt voyc le fer aux mains par les Alpes,abatift l'Empire ,& puifTan-

cc des Tofcans:& Sigouefe prift la volte,dc Germanie courant , Si raua-

gcant tout,& en fin fe Éiifant feigneur du Norique,& païs voifîn du Da-

nube,& d'vne partie des ficns nommant le païs de Baioarie ,
qu'à prefcnt

on appelle Bauiere. Les Prouinces plus feptcntrionales d'Alcmaigne fcn-

tircnt encor eefle main forte Gauloifc après que Brcnne eut faccaeé Ro-

me,il prifl le chemin de Grèce , & Belgie le deuança ayant dcffatt Te Roy i

Macedoniê qui ne tcnoit compte du camp Gaulois,fcn retourna en Eu-

rope, ayant »i(fl ttcnché latefte audit Roy Grcgcoys, Amyntc:&Brça-

^inm *i"4^.£îe^*S.=ra^^?*'îija¥a^fi»^^i»|
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DE L'EVROPE. lyi

-ne derpouïllantle temple de Dciphc fut foudroyé 5c plusfompu par l'ef-

fort celeftc,quc de la main des hommes.Qu]aduint-il après cccyîOyons

ce que luftin en chante. Les Gauloys('dit-il)ayans mal fait leurs affaires à /»/?/».}»,

Dciphc, où ilz fentirent plus de violence de l'ire des dieux,quc de la vail-

lance de leurs cnncmys , ayans perdu leur Roy Brennc , fen fuyrcnt vnc

partie en Afic, & les autres en Thrace. Et ainfi par le mefme chemin que

ilz eftoyent vcnuz,ilz C'en retournèrent en leur terre : vne partie defqucls SeorJlJljMs Ca»-

farrcftcrent près les bords du Danube , & Sauc , qui fe feirent nommer lot*-L<iz,ie.U.^.

Scordifqucs (ceux cy font les habitans de Tirol , Auftriche & Hongrie.) ''" mi^'*t*»nt>

Les TeÂofages de retour que furent à Tolouze leur pais , aflàillis de pc-

ftc,n'en peurcnt guérir pluftoftqu'ayâsgctté en vn paluzl'or &argctra-

iiy es tcplcs ils purgcret leurs maifons de telle maledidion caufce par le

facrilegue.Vnc partie de ces TedofagcSjayas pris plaifir au païs Illyricn,y

rctourncrét,& pillas les voifins du Danube, (e feirent fcigneurs de la P5-

nonic, voyez là les propres mots de luftin abrégeât l'hiftoire de Trogue.

Or ce païs Scordifque l'eftédoit iufqu'à la cité de Belgrade en Hôgrie qui

de noftre tcps, à eftc prife par Solyman Roy de Turquie. Et à fin qu'on

ne pcfc q le mot de Scordilquc,nc Ceftende plus que la baflè Panonie, ou
Hôgric,& qu'ccore les Teutôs,ou Tudefquesy font côpris,voiez q leur c-

ftcnduë cft faide, & alignée par luftin & Eutrope des le païs de Thrace,

iufqu'éDalmatie.Pour ne détenir trop lecteur, il faultveoir le chap.prc- y.^ -.. ,•

ccdcnt à fin de côfidcrer quelles:&: côbien grades furet les natiôs cÔprifès Dttad.4.

fous le nom de Galarcs,&: q les mefmes Cymbres Ce peuuét comprendre i^j>i<tnU. jlly.

fous le nom Gaulois,eftât allcuré q nos anceftresy ont donné attainte, d ^'l'**-
/'/»'»«'«'•

les hiftoircs difcnt vray q le lôg de la mer , Se dés les Alpes iufqu'au Da- ^
***

aube les Calâtes ayet eftédu leur (êigneurie.Mais d'autat q i'efijcre aillcur

traiter de cecy aucc plus de diligéce,& recherche,vous fumra de cefte fim

pie lincature,qui vous pourra feruir cotre ceux qui font du fçaiiat es cho-

ies douteufes fans que toutesfois ils vous en fccuflcntdônerrefolution. Ctlus GaJionH»

Vous recueillez donc par les propres motz des Latins , & Grecs , & Aie- »»"»» Celtibtm.

mans.quc les Gaulois ont peuple vnc partie des Efpaignes, Italie, Grèce, vî^^^^J."*
"*

A(îc,Macedone,Hongrie,& Alcmaigne, que les Celtes Gafcons font les '_
Gallicedef'

premiers parens de la Celtiberic & Aragon,que les Gaulois font pères de C4(»/om .-voy Rit

ceux du pays de Gallice: Et noz voifinsTcs Tholofains accompaignez de "'»«» l'hifi.à'E»

noftre troupc,commc eftans les chefs de tout le pays, ont fcmé le terroir J^'*^£''*-

Efclauon des femences Aquitaniqucs : Les Boroonnois fc peuuent dire ^ ThoUur
*

fource du pays de Bauiere , & baftilTeurs de la cité famcufe de Boloigne jnftin. ji.

en Italie. Les bons liures font pleins de cecy , là oià n'y a pas vn qui don- Banitrt dîtttdtt

ne aflcurancc , que le Germain aye rien laiJft de mémoire de Cx demeure ^"'V
Borbenm»

en Gaule , quoy que fouuent il ayt ta(ché de fen faire le maiftrc : mais de „ f*'*' j «
* ' ? Il „ rr i i> I .

oolomtt des Bo-
cecy nons en parlerons ailleur , Se par amh rault commuer 1 autheur qui ,« Gaidait.voy

nous cft en main a illuftrer] Les Gaulois à prefcnt font nômez Frâçois,& Gdudêct Merult.

U Gaule cft dite Frâce,des Frâçois peuple de la Gcrmanie,par lefquelselle Bapttfte Matoîii

a efté a(ruiettie,ainfi q Baptifte Matouan dift en fon S. Denys,& SabcU.
^^it'^'pZT',

en fes Ennead.& recueils.Ccfar qui le premier d'entre les Rom.fubiugua
/,j^ j titianmt

en dix ans les Gaules, dit que les aticics Gaulois cftoiéc différés cnfcmolc Gtttifu.
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en moeurs & façons , langage , loix &c couftumes de viurc : ic qu'aufll ils

auoicnt pliifieius chofcs qui cftoicnt communes à toute la nation , cômc

d'cxciccr bandes, ligues &:paitialitczj ce qui cftoit tellement gt^ué en

leur elprit.quc non feulement les citez & bourgs querclloient l'vn conric

l'autre ,
qu'encor ccftc peftc auoit lieu prefquc en chacune famiUc.

[ Et celle diuilîon feule fut celle qui l'achemina à la vidoire,&: liiy oii-

urill: le pas pour vaincre les Gaules inuincibles , autrement que par la dii-

cordc mtcftinc des habitans ] D'autant que ceux qui eftoicnt les plus li-

chcSjpuillans & généreux combatoient enfemblc lut la prcfeancc & piin

cipautéjchacun délirant de pluftoft commander ,
qu'cftre (oumis (ou', Li

Cen,cp,m efl m ^^^^-^^ ^ puillancc d'vn autre. Et tout ainfi que cccy leur fut pcculier &

fr^!^
"""' " de toute anciennctc,aufll l'inftitution en eltoit merueilleuftment bonne,

'''
'

entant que le peuple par ce moïcn n'cftoit aucunement foulé des grands,

iaçoit que c'eltoit le pays du monde , où l'on tcnoit le moins de compte

de la multitudc,vcu qu'on fcn feruoit comme d'efclaues^ans que iamiij

Cr.iHd fcrm'tuJe vn populaire fut admis au confeil public: & la plus part dclqucls eftoicnt

dcijim[.UsUducn fi chargez ou de tributs^ ou de debtes, qu'ils eftoicnt contrains le ictttr

CMtU. entre les mains des plus nobles & puiflans, leur obligeas & biens & pu.

fonnes,afiîn d'cftrc deffendus du tort,&: violence des autres. [ Et de là ie

pcnie que font venues ces feruitudes, qui encor fe partiquent en quelques

Ce'j:(r/.W.4<'f^'* endroits du pays Lymofm. Or quelques ligues «Se diuifions qui fullcnt

g,^nc adli^nc.
^^^^^ j^j, ^.j^ji^jis , il cfl:-cc quc Ccfar ne nie point que fouueni ils ne l'af-

femblaflent en confeil public,qui fe faifoit & tcnoit, comme eftats gcne-

t^^mmei remar- raux des Gaules au pays Chartrain,où cftoit l'ancienne loge &c habitation

efquels fadonnoicnt à la cogn

ce des caufcs naturellcs,ô: les autres à loiier les hommes illuftics, & a fai-

re des vers & hvmnes à la louange des Dieux. Mais Cefar les comprend

tous (& à bon droit) fous le nom de Druides. Ceftoit à ceux cy a pi n-

drc garde aux facrifices tant pubUques que priucz,a interpréter les fecrctr

de la rcligion,& enfcigncr les lettres aux enfans , d'aflifter aux afllmblccs

^ des iugcmens full pour les meurtres , ou querelle fur les bornes & limi-

ofh'.^fwfa'
^^^ des terrcs,voirc cognoiiToyent de toute caufc & donnoicnt fcntencc,

ad» Drnio.
^,y-^Qj^^çj^^j,oyc„t les mal-viuans.(lnc f'il y auoit homme de quelque c-

ftat ou condition qu'il fut qui rcfufaft d'obeïr à leur ordonnancc,tl tftoit

excommunié, fans qu'il luy fut permis d'aflifter aux facrifices qui eftoit la

PmdesfoUtairts peine la plus ignomiuieufe que recogneut toute celle nation. Cesphilo-

Ibphcs pour ne fe fouiller fuioyent la hantile des autres Se ne parloycnt a

perfonne : ceux cy refufans audience, aucun ne pouuoit fe pourueoirail-

leur.Sc pcrfonne n'euft ofc fattribucr aucun hôneur priué ny gcnc; d lans

chefde, Druidts qu'Hz ncrautorifaflcnt. Us auoyentvn chef lequel auoit lurifdict.f n c^:

{•romc^^ek-
pujiiancc fur tout l'ordre & airemblée philofopbiauc,lcqucl mourant,oii

^^""''
venoit à l'élection de (bn fuccefleur,ainfi qu'à prcfent on fait ou dcuroit

faire au dcccz d'vn Euefquc. Certaine faifon de l'année le CofeilÔc citatz

généraux ( comme dit eft) des Gaulois l'alTcmbloycnt au pais Chartram
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qui c(l au milieu des Gaules , où toutes les querelles cftoycnt vuîdces par

l'arreft & ordonnance des Druides. [Aucuns cftiment & non à tort que

ce lieu public de l'aircmbléc c'eftoit la ville de Dreux,iaçoit que Paradin

tienne que c'cftoit Autun , cité lors capitale des Heducns , & des princi-

pales des Gaules : mais ie m'en rapporte à la vérité , &: ne veux plaider en

choie qui ne m'cft d'importance , quoy que fuiuant Ccfar ie pcnfc la pre-

mière opinion eftrc la plus véritable ] Ces confeils ont cfté depuis reccus

ar les François , 5c appeliez Parlement , mais tranfportc à l'imitation de

Angleterre. [ C'cftbicn rentré, (èigncur Boefmc:i'ay honte qu'vn hom-
me faifanc profeflîon de l'hiftoirc, l'oublie Ci lourdement que d'eftre lou-

che es cho/cs les plus aifées à voir:Qucllc ablûrdité eft-cc de dire que no'

rcnons les parlcmcns des Anglois^cômc auiH foit que Guillaume le Con-

qucrant fut ccluy qui de France en porta & le nom,& l'vfagc en l'ifle nou

ucllementparluyconquifedes Angloisî lefçay bon gré à S. Efticnne

Pafquicr d'auoir monftré icy (comme aillcur) la gentilleflè de fon cfprit,

en ramaflant de noftrc hiftoirc& le premier vfagc de parlement , & le

temps qu'on le tcnoit. Se les caufcs pour Icfquellcs il fut inftitué premic-

rcment,& pourtant ic rcnuoyc le ledcur au liure trefdodtc de fcs recher-

ches de la France,affin qu'auec les raifons de ce gentil patron,il n'azardc

ce gros c(prit qui ne dit ny ne fait finon ainfi qu'vn autre le poulTe,& qui

feit trompé en ce qu'il a veu en Cc(àr que les Gaulois (ainu qu'on difoir,

carie Romain ne l'ofc aflTcurer ) appreindrent iadis les fciences des Infu-

laires de la grand Bretaignc : & a conclud que es derniers temps la façon

de Parlement ou artîs ou ambulatoire , nous auoit cfté eflargy de l'inuen-

tioti Angloife , comme aind foit que noz premiers & plus anciens pères

nous en aycnt monftré la forme,& que depuis les François, auât que l'ifle

Angloile eut ce nom , ny fut eh liberté , vlbycnt de ces afl'emblées pour
traiter des affaires du Royaume. Et pofé le cas que la difciplinc des Drui-

des fut (brcic des Bretons , encor l'aftèmblée pour les iugcmcns n'a point

ifluc d'eux au moins que nouspuiflîôs recueillir par aucune hiftoire An-
gloife quov qu'il y en ayt de bien fabulcufes . Et li les Gaulois paflbycnt

en celle iflc pour y apprendre quelque cas,a(rcurcz vous que c'cftoit

pour y puifcr les fciences oblcures , veu que là, comme au refte des

pays Septentrionaux l'art de Zoroaft & forcclerie y cftoit pratique mer-

ucilleufement. Car quant aux lettres , Ci nous croyons Berofe , les Sa-

ronidcs les auoycnt introduites en Gaule , & les Druides vfées & enfei-

gnées ains qu'il foit mémoire que l'ifle Albion fut feulement recogncuc

&ainfiCeurpourceftcfoisnefera eu en chofc de laquelle aufll il par-

le fi froidement qu'il fen raporte à l'opinion ,& ouyr clire , ioint que le

mcimc parlant de forigtne de ces Infulaires , ne faidconfcience de dire

<iue ceux qui habitoicnt prés la marine , auoient leur origine des Gaulois

Bcigiques au Beauuoifi,qui paflans en l'ifle pour butiner,l'y cftoient arre-

ftcz & y auoient cultiué les terres.Ec Bede homme Anglois ne peut taire

que la Gaule ne foit celle qui a peuplé la grand Bretaigne , parlant ainfi:

Ccftc ifle euft dés le commancemcnt les feuls Bretons pour habitans,def-

qucls aufli clic prift le nom: Icfquelj (ainfi qu'on tient) paflans de la terre

Xx
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contînente nommée Armoriquc en la grand Brctaigne.fc fcircntrd-

gneursdcs parties plustirans furlcmicly d'iccllc. Ainfi les Gaulois plus

anciens n'ciî vraifcmblablc , qu'allans peupler vne Prouincc d'iiomnics,

ne la foifonnairent aufll des chofcs qui (ont dignes derhommc,& ncccfl

làircs,&: à la vic,&: à la policeifoit dit cccy en partant.] Les Druides ne fc

mcfloyct point de la guerre,ny n'cftoyent côtraint à côferer ou payer tri-

but comme les autres. Quiconque vouloir eftre rcceu en leur côpaiqnic,

& attaindrc la perfcdion de leur fcience/alloit qu'aprinft plufieurs mil-

liers de vers par cœurs , tellement qu'il y en auoit plufieurs qui dcnioii-

royét vingt ans auât que fçauoir ce qui eftoit necellaire d'cntédre,d'autît

qu'il n'eftoit point permis d'cfcrirc rien apartcnantà ccftc cognoillàn-

ccj qui peut apartcnir& toucher à l'exercice de la mémoire , & aucoritc

de cefte difcipline.Le rcftc des Gaulois en ce temps là auoyent les lettres

Grecques en vfage. Ces Druides '.uoyent opinion que les âmes eftoycnt

immortelles, mais qu'elles paflbyent d'vn corps en autrc:3c parce moyé

oftans toute crainte de moit du cœur des Gaulois , ils les rendoycnt plus

hardys a f'cxpofer à tout péril Se hazard. Hz difputoyent plufieurs choies

fur le cours des Aftres, de la grandeur du monde, & eftcnduc de la terre,

de la nature,&: eftre de chafcunc chofe,& de la puifTance des Dieux-.cfti-

mans le monde éternel , & que l'eau , Se le Feu,(e furmontoycnt tecipro-

3uemcnt , & à diuerfes fois l'vn l'autre. [le ne veux omettre ce que Pline

itde CCS Druides en fon hiftoire naturelle: Les Druides (dit-il) n'ont rie

en Cl grand eftime,nc qu'ils penfent plus ficrc que le Guy qui n'aift es ar-

brcs,& que l'arbre memie ou il fengcndre pourueu que ce fut vn chcliic:

ôc pour cefte caufeeflifoyent ils les forcftz de chefnes , ne faifans aucun

facrificc fans auoir des rameaux Se fueillages de ceft arbre. De forte que

pour cefte feule raifon fuyuant l'interprétation Grecque, on les appelloit

Druides , du mot J^/y ç , qui fignifie chcfne: iaçoit que les Grccz anciens

baptifoyent de ce nom toute efoecc d'arbre:Qupy qu'il en foit , ces gens

eftimoyent que tout ce qui naifloit en ces arbres,eftoit enuoyé du Ciel,&

que Dieu auoit choify ceft arbre & .luec grand cérémonie ,& fuperftitiô

y trouuans le Guy,ils le recueilloyent:& liir tout obferuoyent ils la Lune

nxiefme, qui eftoit commencement Se de moys, Se d'année entre eux, &
du fiecle au bout de trente ans , ayant aflez de forcc,& n'cftant plus en fa

moitié. Et appelloyent cncor la fixiefmc Lune tout gueriflànt Se voulans

facrifier,ayans premièrement drclïe vn bc3u,& grand appareil de viandes

fous des arbres,ils cmpoignoycnt deux Thoreaux blancz , ne failàns que

aboutir les cornes.

Le Preftre affublé d'vn abillemcnt blanc , ains que Sacrifier montoit fur

Parbreportc-Guy,&coupoitce rameau tant cherché auec vne faucille

d'or,IequeI on receuoit en vn Hoqueté de blanche couleur:Ce fait la vi-

ftime eftoit occife,& immoIéc,priâs Dieu de proiperer ce prefent à ceux

à qui il auoit d'en faire largeftc . Veu qu'ils penfoyent que par cefte façon

leurs troupeaux furtcnt rcnduz fertilles , Se que le Guy eftoit le fouuerain

remède contre toute forte de venim. Se poi/bns, fi grande fouuentesfois

cft la fupcrftition des hommes en chofes friuoles. Se de nulle çonfequen;'
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ce.Ic laiffe à part les trufz des fcrpcns cnforccllcz p.ir ces Druiclcs,valans
iSr\t^J,'fZ!u.

contre le fer à la guerre , &c aydans à auoir vi(ftoire de fon enncmy : vcu a-,

que le mcfine Pline dit qu'vn Cheualier llomain fut tué par Claude Né-

ron à Rome, d'autât qu'ô luy trouua vn de ces œufs charmez on fon (ein.

îouz Claude Ncron, Se dit que pour ce fait les Gaulois fe mutinèrent cô - deLiiude Ai.

trc l'Empire.] L'autre forte d'hommes (félon Ccfir) honorez en Gaule e-

Aoyent les Chtualicrs
,
qui furent les plus deuotieux de tous les autres, iXoLU/jl Ci-tlyt-

mais quand ils tomboycntcn quelque pcrilleulc maladie, ou fc voyenti''/'"'"'""'""^/'

cxpofcz en quelque danger,fecouruz de miniftere des Druidcs,ils immo- ' '*"' '""^^'

loycntvn hommcpour leur làlut,&: conualc(ccnce.D'autres auoyenr des celUnhodi'M,

fimulachresd'vne monflrueufe grandeur qui eftoyent h-iitz,&: cntrctiflùz i8.<fc.ti.

d'ofier en forme de treillis & claies, dans Icfqucls ils mettoycnt plufieurs l'oh^'-

corps vifs cnfcmblc , qu'ils faifoycnt brufier cruellement faifins mourir ^^*"^f*'yp"'*"

les larrons,& autres conuamcuz de quelque grand mcfchanccte , ilz elti-

moy ent ce fupplicc aux Dieux trefagreablc.Or Mercure eftoit ccluy que jj/^^^ ^^„^(., ^,,

iiz auoyent le plus en rcuerence,l'cftiraans,& prefchas, l'inuétcur de tou- Gaulois.hej^.i^

tes les fcicnces le guide dcsvoycs& chcmins,& celuy qui aidoit fort les Thtucate.ltjf.t'

hnmes à caiencr,&: proffircr en quelque affaire que ce fud.Allis en cucr-
"o""^"" S

I ^ " V». *.i J I L II o • • Mercure.
rc ilz vouoyent a Mars tout ce qu'ils prendioycnr en la bataule,& voioit

on en plufieurs villes de grans tas & monceaux des dcfpouïlles des ennc- u^figuHUs jg-

mys qu'ils auoict vaincuz en guerre. Si quclqu'vn fraudoit,ou cachoit tât rf,v« a Man.f'tr

peu foit de la proyc,il en eftoit puny trcl-rigourcufement. Ce peuple eut '«^« C'aulon.

opiniÔ d'cftrc dclcédu de Dis Saturne, qui eftoit caufe q ilz cômençoycc

les (cdcs dés la nuit prccedcte le iour de la folcnitc, cftimas q à Dis fut la

nuit côfâcrée.Les Gaulois ne fouffroict point qu'ô amcnaft leurs entas en ^f' DuioySe

leur prcfence, qu'ils ne fuflbnt grads &: prefts a porter les armes,cftimans
^c^^otlît'^''

'

aecomwuchoie mal (cante que le lils cncor enfant,afllftat en la prefcnce de fon pe- £>,.<„, ^,

re. Autant d'argent que le mary rcccuoit du dot de fa femme , il cigalloit nauté en m.triag*

la fomme en nom de douaire par l'eftimation d'autant de fon bien qu'il t»trelts amiem

confcroit&: metroit en commun, & ce qui ibrtoit de prouifit dcceftc
<^''^'*"*

communauté, eftoit gardé diligcmcnt pour ccluy qui iuruiuroit à fapar-

tic luy fcruant d'héritage :neantmoins lemary auoitpuiflancc de vie & ,

de mort fur fa femme , tout ainfi que ilir fes cnfans. Si vne femme eftoit ry^jurulrs'jïm't

attaintc d'auoir empoifonné ion eipoux , les parcns du mary la tourmcn- ^ enfans.

taiis cruellcmcnt,la faifoicnt bruflcr toute viuc. Aux obfeques des hom- CtJU loyefl»it

mes iliuftrcSjOn auoit couftume de brufler tous les plus précieux meubles "t/^*
pratiquée *

du défunt auec Ion corps,voir les beftes mclmcs. Ec auant que Ct-'far cuft
^^

"""

afTuictty le pays, cncor brufloit on &: les tenans terre &: les efcLues des objeiuescnidz,

feigneurs qu'on mettoit en fepulture. Ez citez bien policées, il y auoit (/«ovu/w/c»»-

piulieurs des principaux qui auoict charge de la police & gouuerncmcr, ^f''^^"
'' "•** '^^

cililans dés le cômenccmcntvn chefannuel,tout ainfi que pour la guerre
,/"^/j^|';^,/,j ^„,

les généraux cftoient cfleus parla multitude. [
Quâd il dir qu'ils ciliibict „^i^ „, GmU.

vn chef, cela n'ofte pas laiurifdiiaiô des roitelctz tels qu'eftoict ceux des
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Scnonois.HcHiicns, Auucrgnaz, ôc Bcmiycn, m.iis padc de ccluy qui a-

iioitfouucrainccc es choies du public cll.u des Gaules par hiutomt du

pcuplcjfous le nom duquel fe tii(oyent,& les Icuces & les airemblécs.]

Si quclqu'vnauoit quelque aducrtidcment desvoidns (iir Icfaittou-

chanr lepublic,illedeuoit faire cntendie au Mij;iftrat, lequel iclua

que bon luy rcmbloit,& que le cas le rcqucroit en ccloit vne parrie,& du

rcite il en falloir faire le raport en la publique adèmblée des ellats : d'au-

tanr qu'il n'eltoir permis à aucun de parler des affaires communs , (iiioii

dcuanttout le monde. Erceluy quivenoit le dernier au Confeilcltoit

Cfj'iif'tnfuitcjl
j^^j.,^ ç^^^^ aucune mifcncorde. Ceux qui failôyent bruit , ou rufcitoycnt

5/1.4.
trouble en l'allcmbléc, vn officier Se fergeant venoit à eux l'efpcc nue au

poing,& leur commandoit les menaçant de faire filencc, que l'ils ne ccl-

foyentjil vfoit de pareil cômandcmcnt iulqu'à la troifieme fois:puis con-

Strahon ntHiUe tinuant l'autrc en Ton opiniaftrifc, l'officier luy coupoit vne fi belle piccc

ccfl,' m.t'^mpcence
^\ç f^,^ ^^bjf ^j^^. [^. ^^ft;; luy demouroit'inutilc. Les Magiftratz eftoycnt

"*" ^^'*'*"'
parez d'ornemcns d'or,iyant des chcfnes d'or au col, &: des bracelets aux

oras oc es doiu;ts de beaux anneaux & fort riches. Le peuple porroit tic?

fayons,(?c cafaques, & par dcllus quelques manteaux fi cours ,
qu'à grand

peine leur pouuoycnt ils couurir la moitié des feJles. [Et c'eft pourquoy

Strabon dit qu'ils auoycntde fort longs haults dechaulfes, & tient que

ces manteaux fi cours cftoyent faits à manches , & fcnduz par le dcuiin

Kaitti des Cm- comme la robc,ou toguc Romainc.]La laine de laquelle il faifoient Icut

h'--^V r4f.«
^^^^ ç,^j^jj ^fpj.^ ^ jç pyj^ jgj^g ^ jg laquelle ils faifoyent leurs habits vc-

luz,&: d'aucûs en auoycnt de mefmc parure,mais faits &c till'uz a. l'eguille.

[Et qu oy que(comme dit Ammian) leurs habits fu(lt-nt de peu d'elbtTc,

tyfmmiV.nU.u. ^' cftoycnt ils nets & propres en iceux , Se fur tout les dames , & donne

ccft auantage fur tousles Gaulois^à ceux de l'Aquitaine.]

DcTarmeuredet Us nourriffoyciit foigiicufemeut leur cheuclurc,grands, & bicnpro-
ijanlon.voy pt- portionnez de corps, lïlancs de couleur , Se les armes proportionnées fé-

lon la ftature , vne grand cfpce pendant au coftc droit , vn long bouclier
lybe.i,

Se efcu ,1a pique fuyuant la grandeur de l'homme qui la manioit. Quel-

quefois ils faidoycnt des arcs , mais ils attaignoyent plus afTeurémcnt au

but auec les dardz defquels ils faidoycnt allan j à la chafTc: Se peu d'entre

eux fe foucioyent de fondes ou maffues de boys allans en bataille.

QMle^onl'haht r£j
j^^^ principal habit eftoit celuy qu'ils nommoyent Bracces

,
qui

n cftoyent pas Imiplcment ce qu on appelle a prêtent braies, qui ne cou-

urent que les parties honteufes: ains vn abillement fait comme la chcmi-

fe leur allant dés les cfpaules , Se cftomach , iufqu'aux genoux ,qui leur

PtmpmU Milt. couuroit les parties,& membres que nature commadc de tenir fecrctz &
cachez. Oyons fur ce propos Pôponie Mele.Lcs Sarmates(dit-il) portct

les Bracces par tout le corps , lequel il en couurent toi;t fauf la face& la

^ttttonttn U vie
V'-'uc:& Tranquille parlant de la coniuration faite contre Cclar, dit: Ce-

CtfnT. far mena des Gauloys en triomphe, Icfquels arriuezàla court lailkicnt

leurs bracces, Se prindrét la robe frâgéc de laquelle vfcnt lcsRoiTi.iins:&

Tacite dit que les Colonies , Se citez Municpalcs d.s Romains {^orfcn-

foyentdc Cccinnc d'autât qu'il portoitvn Hoquctô bigaric de couleurs,
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& Ccftoit vcftu des Bracces vertement propre des barbare^Et affin que ie

l'iiilloired'Auguftc : mais lur tous Polybc l'y cft arreilé le plus cmicu le- ,(;..twf/,«/»,

nentjiaçoit qu'il parle touiîours au grand auîtagc des Romains: La pa(- ^'^*"" )
•

ûecs defquelz ic (aille de vous amener mot à mot,me lurtîlànt de vous en ','f'"
*"'

J/'**

donner le gouft,5<: rccerchcr i antiquité des noitrcs non encore elplucnec ,_xt>jHÀ,^U\.t.

par nous , qui en laillons la gloire aux clhangcrs, & l'honneur à ceux qui hur. j. dan^^arti

fcinichillcnt de noz dclpouillcs.] Les Gaulois couchoyent fur belle terre f"«^"«

pour toutes délices & banquetan» l'alleoyent fur dufouairre : Hz acoii-

llroycnt auec les laitaçjcs grand diuerfité de viandes & mcts,vfms de plu-

ficurs fortes de chair,me(mcmcnt de porceau &c frais & falé. Ilz nourrif-

(bycnt aux champs gtand quantité de pourceaux,cxccdans tous autres en

grandeur,forcc,&: légèreté de courfe.de forte que ceux qui fe rencôtroycc

en CCS troupeaux fans y penlcr , n'elVoyent en moindre danger que filz

fulfent tombez en quelque cfcadron de loups affamez : &: eftoit telle l'a-

bondance du bcftail à corne en Gaule , Se ae la porcherie que & Rome, Gaulo'u rUha w»

& la plus part de l'Italie ('en fournilfoyent de lards &: nourriture. Ils ba- 'V**^

ftilToyent leurs maifons de charpéteric & bardeaux en forme de voultcs,

le icclles forr grandes,auec des ouucrtiures & croifées.Tous en gênerai c-

ftoycnt farouches , mais d'vnc na";fue (Implicite, ayans plus de iorce& a-

drelfe que d'aduis,con(cil,ou prudence en guerre , Se eftans plus foigneux

des combats que de la culture &: labeur des champs. Les femmes fi fertil-

Ics q le fcul pais Belgique (cul pouuoit jadis enuoycr à la guerre 300000.

combarans & d'auarage : vidoirc certes à qui la gaignoit forr plaifante &
ioycufc,mais effroyable aux vaincus. S'en rctournans du combat ilz met-

toycntau col de leurs chcuaux les teftes de leurs enncmys par eux occis

en batdillc,8c les portans en leurs maifons les pendoyent , ou affichoycnt

en des pieux & poteaux pour ("eruir de parade & môllre aux paflans.Mais

ayans malfacré quelque illuftre homme enncmy , ilz mettoyent les teftes

en des vafes & eftuys précieux de Cèdre, pour les monftrer à ceux qui les

vilîroyent,& n'culTenr quitte ce thefor pour rançon ny fommc d'or quel-

conquc.La couftumc ancienne & narurelle de ce peuple, eftoit de porter

l'or au col,aux bras,&: aux ,nains,& en recamer & broder leurs abillcmtrs.

Voulans auoir prelîigc.c : '.uinarion (ur quelque cuenemenrjils tourmé-

toycnt l'homme dcftiné po u eftre (acrific à grands coups qu'ilz luy don-

noycnt fur le doz, &C félon les mines, & contenance qu'il renoit fu(ï eftat

impatient à fouffiir , ou fe tourmentant pour l'indignité du fupplice , ilz

prenoyent l'occallon d^ leur prédiction & augure.Ilz auoyét encor d'ati-

rrcs fiçons d'imoler 3c offrir les hômcs en les madacranncar ilz en tuoyct

les vns à coups de flcfches,& puis les pendoyent en leurs temples : d'au-

tresfois ilz faifoycnt vne ftatuc & effigie de fuing lié,& plein de boys cô- ^'^ ,'!"'*

biiftiblc.dans laquelle ils mettoyent grand nombre d e beftes & tl'hômes, Z, JtH.iUdalu'
& en fiifovcntviie cruelle iS: cftrange rotilTl-rie de rout cnlcmblc . Les tued'ofier.

Gaiilois iadis, à taufe de leur allUa truaaii iic p^-ine conti iiucUc , eftoyent

Xx iij
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peu charger de chair& forr maigrcs,& aufqucls 1 grand peine voyoïr on
jamais le ventre enflc,car ils cuitoycnt la grcll'c de telle forte, c|iic les ado-

Iclccns qui auoycnt plus de largeur que ne portoit leur ceinture, cftoyctic

punis publiqucmcnr,commc rcftants trop donne d'aile & de bon temps.

Au rcltc, la fréquentation qu'ilz eurent auec les Romains feitvn gund
cfchangc de leurs façons de faire, ic le temps corrcifleurdc toute choie a

changé le tout en mieux , &: adoucift ce qui eftoit de rude &: cruel en ce

peuple tant ilhiftrc. [Lequel comme dit Strabon cftoit fimple,!?»: fans au-

cune malignité de moeurs qui luy fut naturelle : cftants irritez il Callciii-

bloyent facilement, hommes ouucrs & lansdidîniulation, n'ayansricn

pour fccours en guerre que la force &: hardiclfcUz fe laiflbycnt ailémcnt

perfuader. Se cfcoutoyent volontiers ce qui leur pouuoit tourner à prou-

fit ayans l'efprit enclin aux bônes lettres & dilciplines,charitablcs au pol'-

(îble, comme ceux qui fe douloyent voyant quelque leur prochain of-

fencc , 5c fc monilroycnt enclins à luy donner iccours. lyfant cecy , ceux

des anciens qui ont donné le nom de Barbare à noz pcrcs Gaulois, qii'ilz

regardent Ci la naïueté des noftres n'cft pas plus louable que les ruics , ii-

ncdcs ^ tyrannies de ceux
,
qui Icftimoyent courtois &c ciuils en pilLinr,

rauageanr,&: ruinant tout le monde. Tant y a que ce furent les Gaulovs

qui receurent la foy fouz les difciplcs des Apoftres, 6c qui l'ont annoncée

aux Frâçoys vfurpatcurs des Gaules fur les Romains,dc(quelz il eft défor-

mais temps que nous tenions propos. ]

Des Fwtçoif,de leurs mœurs,o^ ori^ine,0'cnnmethJèfeirentp}-.

gnenrs des Gaules. cLt^ttre 29.

'A V T A N T que l'auteur que nous fuiuons eft allez

maigre parlanr des François qui fc font rendus Gau-

lois , en habirant en Gaule, comme iadis les Galatcs

furent nommez Gallogrecz, iefuiuray fon llilelc

traduifant pour puis après m'cfgaycràrayfefurvJi

fuict tant agréable. Or voicy ce "r>mc noftre recucil-

_ leur en difcourt. Les Gaulois ('dit-ilj font à prcfcnt

rrcfifFejStionncz à la religion & pieté Catholique , ayans vn Roy fouue-

rain duquel font grandes les terres & feigneuries : & follennifcnt le ma-

riage (uyuant la forme, couftumes,&: cérémonies d'Italie.

FrAiifois aymvit Plufieurs d'entre eux l'adonnent à l'eftude des fcicnces Se artz liberaux,3t

leffaumr. fuj- joyf y flcurift la fiintc Théologie : ce qui fc voit facilement en celle

ymuerjite e Pa
£.^[^{3^j. ^ f^meufe vuiuerfitc de Paris, laquelle furmonte facilement cou-

rh la prvmtrt de . j 1. • t t- r n r 1 \

C'vniucrs. ^^^ '^'' autres de 1 vnuiers. Les François (ont en outre treldchreux des let-

tres Romaines,& tafchent d'imiter l'éloquence & douceur des Latins,iS:

ne mefprifent la cognoiirancc & de la langue Se du fçauoir des Grecs.

La iuftice Se iugcmens {'exercent par les Magiftratz , mais c'eft au Roy \

Ceftnt armes de les cflire Sc choifir. Ilz ont de bons hommes d'armes en guerre &: de h
U vieille^i*errt, fanteric légèrement armée, ont auiVi des archers qui portent les arcz plus

longs que les autres , Sc lelquclz ne font point de corne comme en Scy-

CàuloU recturtnt

la foy fHutintqHe

lis Frttnçott en-

traient ta Cait-

It.
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thic te prcfque par tout l'Ûricnt.mais font faitz d'if.ou de quelque autre

ph.s'durc mattcrc. Leur armi-c cft fuyuie de grand nombre il'artillcne at-

tcllcc & mifc fur des chariotz : & combatcnt plus par ordre qu'a clca-

(Irons ayans plus de cœur,& lurdical- que d'art en combatant.iasoit que

,U ne rcfufent le confed , ny ne mcrpnlent les aduis conccrnans le lai; de

h cuerre. Les hcraulrz d'armes (ont entre eux honorcz.commcceux qui jurMiliz. <r.ir-

& 'durant la guerre , &: durant la paix font près la perfonne du roy prclh m».

à «ecurer fon mandemcnr,&: qui rhonorcnt,&: rcucrcnt aftcCtueulcmet

cVKivobcïdlntd'vngivxnd courage.
, / r ir Fu.^ois fort u.

La religion &funtedcuotion par la France cft fort grande esEgliles
^^^J^^

^mcruèillcurelam.iieftcdesPrdatzen iccllc , l'autorité du cierge, i^'

Ihouncur que chacun luy porte : & la grande, &: fréquente mélodie en

plàlmodiant , tellement que les accords de Muhmic,(emblent cftrc pro-

mis & natuielz à ccfte nation, éz habitz & chaull'curc on y voit vn grad
p^,^^,;, ^„,;.,,

ch uigemcnt de noftrc temps, Se mémoire : Car (comme die Sabelliquc j i/« ,» l'aiiUe-

mo vV'ftant petit enfant , il me fouuient auoir veu tous les courtifans, l'ilz ma,»,

n' -Itoyent Lcclcfiaftiqucs ,
portans des cafiquins à manches tous faitz à

pli/ 5v- ondes depuis le hault iufqu'aubas ,qui n'alloyent pas iufqu'au de-

m fdlkT,&: enrichis de ncrueures vers le coIet,& autour des efpaulcsdcs

(oiilicrs par le deuant cftans pointus, & ayans vue corne de dcmy pied de

long telz que on les voit es tapilVeries , leur bonnet long & fait aufii en

poiiue. Tout cft maintenant à rebours, car la pointe du foulier cft large

comme le pied d'vn ours , 5c au talon fi bas qu'à grad peine le pied y pcuc

aiioir tenuc.L'habillemcnt plus long & large qu'au parauant, defcendaiic

iiilqu'à dcmy cuiire,les manches longues & fendues d'vn coftc,auec quel-

que defchiqueture, & des bandes de foye de diuerfe couleur & coufues à

traucrs par ces taillades ; le chapeau large & le plus fouucnt de couleur

dckarlate: mais le bonnet plus large & mal fcant à la tefte , comme ainfi

foit que au rcftc il n'y ayi rien plus propre ny gentil en fon vcftcme't que

le Irançoys Ceux de noftrc païsfpourfuit Sabelliquc)ces ans paflex furet

dcfircux grandement d'imiter ceftc façon Françoile & l'y façonnèrent Ci

bien que par toute l'Italie chacun fc veftoit à la mode du Françoys,qui e-
J'

7~
^^^

ftoit vn afcuré prcfage du mal'hcur qui nous aduint bien toft après. Les
\;\^^^.^ '

femmes n'y ont guère changé la manière de l'abiller du palIe.Or Baptiltc gaptist. A/*»-

Mancouan defcrit le pais Gaulois pat fcs vcts en ccfte forte. man. Uur. .. rf«

fo>tJJtnyi,

Gdule netipoint de terre vnepetitef4rC

^ms degrMâ esîendite:à tEjfalgne * reg4râ

Vers lefiled coucktrttjmiif ell' voit l'Italie

Ott lefiledJe leite,4 U merfi marie

Fers l'yfttflre chaleureux,cr versfifttntrim

^u profond Ocean/ufjn imprefton

Btrée v4 tr-tçant^CT l'hitterfafroidure

La Gaule atîp ditl^im U votftne demeure.

Terroir bienfotjinné en hommesgénéreux.

j»i»>
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Enftmtnetf a- fruiis,en Itjiàdi'UMmtu»

lequel v* repdijfuni par lesfrres herbues.

Et parru^ les liAuteurs des roches ntn itnduetf

Cep.iyi on ne voit * U peJJe/uief,

tJ'^ a l,ur (9rrompu,cr mortel.O' '"/'«-^

^inji qu'il en diUient aux peuples de l'Afrique

Lefroid n'y eji ioiiJtours,ainJî quau pôle ^rtiqM

JVy l'drdeurdufileilles offenre k mejihef

^injique l'Indien ba\in': fentfon chef

Ky^gS.r.tuéde l'ardeur du t hault ,quifesfemtnctt

Etjes champs va^a(},vii:les nuitalei pLiifantet

l^'jfont durant fix moys aufecret de l'ob/cur

^infi que dejjotu l'Qurfe,enfent bien U rij^tieu^

Et U terre,^ U mer deuers l'mcogneue ijle,

Ditte des anciens U treflointâtne jhile:

eU' ne reffemble ene»r l'E^ipte oh legrand NÎl

Lt tout change en marifis:ams touty efifertd.

Le ciel doux crfcrdin CT U terreplaifante

En herbes i^ enfruits en tout temps abondante.

Puis après aiouftc.

Les GauUufont piurtiem d'vn vifentendement

Le corps blanc en conleurfarquoy feniblMement

De ctjïegrand blancheur encor le nom il porte.

Le taint desfemmes eïl empourpréde tell'forte

S^vn vermillon Tyrien^O^ Paphienne blancheur

semblent de leur beautéparfaireU couleur

Cepeuple efi toufioursgay,
allègre CTfe déleste

En dances cT chanf»ih,a rire,0' f<*tfff^^f'

tnclinefi à l'amour,cr aux banquets enclin:

Aîdis ains quefaire cela,aufirmce diui»

llfeprefente CT va'.ce peuple n'e^propice

^fouffrir le dur ioug d'vn efclauefermce

o^my de liberté,l'hyptcriÇie ilfuyt

Et de haine de mort lesfontes ilpourptit

En parolle d eftfranc,ainfî qu'en efi l'vfige

oi tout homme bien rond cr libre perfônnage

Et ne peut compatir anecques lesftfcheux

La chafe ejl fon pLtiJir,le vol.cr les beaux lieux

De! campaigneSfdes monts,des lacs CT des rsmeree

Ou chajfantfe déduit en cent tT eent maniei es:

»/f laguerre dsfont nésjcr c'efi fut leurfôuhait.

Et dépiquer chenaux vn chacun d'euxfi plaifi:

Leplaijir des Françoisfont corfelets ey lances

^rbalefles,tspieux:crpour leursgrandsflaiftncttf

ils dormentà l'ahry du noSiurne croiffant

EtH ont AtKunfottcy qtt'vnfiltdrejchauff'ant

Leur
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Itnr l.i'X^ine le r.imt.ny (jutilc l.t ptufine

ll7f)(nf utu cHph<,((jle belle tHAtiure

iU lcu> ;6nl.tf .';«*/,cr >t)me}it dejmv

SoM le fax- à'vn lurnoy cr /""^ "'*»t'
''''•"'''

JJelJertd.inrlfur pjyslfurs pjmiijctr rroHina:'

lui doux fil le mourir,i'dsjinent pour leur Vtnice

le C.U'riccrnf cfl cd des .ijhei des Lttdts Cieiix

jlm mfut ccpc.iple cr fort (yf/dcicnx

ihïi lefut ttiitu's hnt cr f><*Jlij de coiir.i^^e

i:tde miinclle;e{l,tmy depuis tout .i.i^f.

Si .tiouiler OH do:r rjueL-jne j,>y ,tn poiinoir

Duquel en .1 vouLi les ejhiles ponrnoir.

«77

(vint,

1 ne fer,! point inconiicnitnr de mettre icy le principal ornement de \x r\<r!-w, du pAt^

in^e a fçuioii la court fojucr.iine de p.ulcmciit,de l'origine dnijucl, &: Lmm mcenamt

1 en fut rautcur,il n'y .1 h(' me guère qui en rende raifon autre que celle:
-«<'.»• '/'r.i»^M.

'ay dittc, rcctue des DruidJs , Ôc maintenue par loni^s ileclcs iu(qu'.i

e temps. Car tout ain'i '\:k le eonleil Druidicn ('afiembloit tous les

III

rr.ii

quii

quel

iiolke temps, v.ar tout auiu .^ue le «.u.n.u y.. -'^;';-" -

p^^,„„,„t UiU
ans à iour certain en lieu nommvau p.vs Chartrun : aunuadis entre les

.„„^„/.„,,^,,

I untjois CCS afllmblees -^ poutparler (t failoycnt au temps iS.: lieu que le

Hov ordonnoiten celle loi :e. De toutes le. Prouinccs luiettes vcnoycnt

II des hommes Içniants en droitA' pratiq'icz es loi_x mi:ni_cipales,i^' cou-

Humes de chacun piys/jlleus au parauant pour ce faire,lelquels hiloycnt
p^^.,„„„,,^^^^,

ilioïc à chacun.ac vuidoyent les ape lu; des lentenccs mtcrgettecs par 1 es
^,;,';, ;,.,,„.

oulinaircs & iuges des moindres lièges. Mais d'autant que celte taeon de

f.iiie crtoit incertaine le hege de ce parlement ambulatoire fut allis & ar-

relK- .à Paris , & là ordonnez des iugcs perpetuclz qui ordonnaflent dilTî-

iiiriucmentfurles dilferens des parties ,* Ccux-cy font quatre vingtzca

nombre, ayants tous gages ordonnez du thelbr royal : & lont diuilcz en

quarte chambres, dinifces 5c lèparées l'vne de l'autre,^: chacune dclquel-

Ics a Ion prefident. La grande cil celle où il y a quatre chcts ^i prelidcntz

fc trente confcillcrs
,
qui oycnt les caulcs 5c iugenr des différents &: ma-

tures vcibales les dclays & ce qui conliltc fur le poindl du droidl ,
les ap-

pellations Se nvitiercs'fommaircs fur les champs. En la féconde, &C troi- chAn.hrt da tu-

liclme y a pareil nombre de Confeillers, à li^auoir dixhuit en chacune : &c q»<^Ihi.

Tap Jlent des Enqueftcs,.! c uife qu'ils vuidét les proccz apointcz en drojt

c\ inllruits deuant les iugcs kibalterncs. Les Côlei.Ilcrs de toutes ces chfi-

bies font partie lavs 5c leculiers,&: en partie Ecdefiaftiques, ayant chacu-

1

leur

mc,ltJ.ble is: allcuice,îs: Uc laquelle u n eic poiiu pciiiiia u .ip^-ii.i V... .v..t.,

mielconque. Ceux qui font condcmncz en celle Court, payent l'amende ^mcdts d**

lie 60. liures tournois &: quelquefois d'auantagc, mefme ou il fuppofc cr- '•'«•

PA'

Km , car alors auant que eftre rcceu à rien dire contre les arrefts , il faille
^^,,„^,;^,^/„ p.^,

cnligncr doublemenr la fomme fufdittc. Un j-aur «j»;' m-

La quatriclinc chambre cft de ceux qu'on apcllc les rcqucftes du Palais, /?;>««».

Yy
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Icfqucls ont coiTiioilTancc fur ceux qui font priuilcgcz 5.' qui font i I,i fui-

te L fcruice au Roy, failans venir leurs pmrcs à l\uri atui mie lomg du

Prince on ne les molcltc: en cclk- troupe n'y a que liv C.)killcrs delqucls

on peut apcller au P.ulcmét. En la decilion des choies plus import.iiucs.

& où .Tiil .uclquc amd difteultc . Les Chambres coûtes allemolccs ca

<UuulUuLim. tontk^vuidanoe comme aulTion les vnill &conuoquc lors qu il t.iult

i,r.M<:'M ...•'

^,.^j^^^ j,5 ^rtaïrcs du Roy,ôc de tout le Royaume ; entant que guère ncn

ne fêtait que par lordonnancc&arreft de ce Sénat.

La Court louuerane,a pour airelVeurs & côpaignons les u.pairs de Fr.ice

Q^afoue.. .«»/- se les mailhcs de requelles de la maifon du Roy, lelq-iels tiennent au ivc-

p^ .7 lo,féU ,, 1, ,,, liai après le Prefvdent de la première & louueraine Court

/..,yj;.;r<m.c m./
^^j^^ Rovaximc : d'autant que ccux-cy ont elt^alle puiflancc que es l ain a.

jU.n dducom.
^^^^^.^^ ^^^ rccalkv-^ caulbs dcfdirs pairs , lefquelz turent i?,dis choifis de la

, , noblellc pour alllller au Roy douze en nombre : à ^auoir trois Ducs

frl'î'^"'" EcclefulHqucs de Reims Lion, & Langres : trois Comtes Euelqucs,

'
qui font Bcauuo.s , Noyon , Sc Chaalons : fix ccubcrs & lays, les i ucs

de Bourgoigne ,
Normandie & Aquitaine , les Comtes de Flandres,

deThoulouze&dcCliampiignc.
, ^. , , , c y

n.he.rt..^tn ,'s Ces douze ( ain:i que dit Ro .ett G igum )
Charles e grand fut e prc-

nnnakuk fr^n. ^ier qui les inllitua, & les menant au-.c luy en guerre es nomma 1 airs,

a

caufe qu'ils auoycnt auec luy efgalle puiiHancc : & voulut qu us ne fufl.iu

iueez par autre que par la court de P.u:lement..^ qu ds aMafllnt au (acre

& couronnement du Koy : & telles furent & lont cncor les mœurs ^ fa-

çons de vie des Gaulo-François , telles Irurs tameufcs couftumcs

r Voyez auec quelle naùicté- nolhe auteur a clpluche la France
, & com-

bien Icgetcmcnt il ('cft paaè,& de leurs mœurs & de leur orig,n.,laqucU

le il nous fault cerchi.-r diUgcmment, & véritablement ,
laia:ans les t iblcs,

& fon-es de Troyc,& les mots cabalifez , nviis apuyans (implcmcn: no-

ftre dir^e fiu' l'autorité des anciens , & mcfme de ceux qui ont elle du tcps

mcfme que les Fran(;oys fc vindrcnt méfier parmy les Gnu ois
, & (en

feirentlcsmaiftrcs ,& occupèrent leurs terres , nonquils abolidcnt.cs

maifons& races illuftrcs ,
qui dé-s ce temps là e.Kor gcrmans ont dlcn-

du leurs racines hcurcufes iufqu'à noftrc temps: Ce quc(i'il plaift a dicuj

nous difcourrons quelquesfois, defchiffrans en noftrc langue la vrayc, &

, . . parfaite hiftoirc de toute la France.Lc nom Françoys donc,tout aind que

f;Z::S Teft incogneu par ceux qui entre les anciens ont elcrit l'hUtoire ne fatd:

:::r ^eftôncrk y a 5e la difl^culté à trouuer l'origine première de ccfte nat.o

le nom de laquelle n'eft mis , ny marque par es auteurs que depuis que c

fauueur vint iu mondc.pour auec l'efFufion de Ion (ang purger &. rach -

ter l'humain lignage. Et ayant fait diligente recerche de cecv ,
ic ne pu

TM. ^ue lu meearderdcgettercnarrierecesfabuleuxouiforgcntdesTroycn
,dc

Troyisfiyùfinr. Prancions ,& nc fçay qucUcs Chimères cnlair, puifces des relucries de

«dafranfoy.. ,ique cerueau vuidc. Carfileft ainfiquece F^
^"^•°'\^f

'^^.^,'
.f

' '

à fut ainfi pourmcnè que noz compteurs le paigncnt :
«^ft-;^?^"^^;;.^'

tant de bons auteurs qui ont parlé de moindres chofes , culTcnt oublie ce

peuple fugitifde TroyeA ccfte race de Hedor fans en taire quelque me

SJÛl, ,_.„



cz (S>: (|tii font à I,i fui-

is ah'i que loing du

ùx C')!tillcrs(.k(qucls

j(cs plus importantes,

toutes allcmblccs ca

loquc lors qu'il t.uilt

entant que gucrc vkh

ns les iz.pairs de Frlce

(quels tiennent au lie

-

; &c Imuicrainc Court

ifTxnce que les Pairs cz

ircnt i?.dis choifis de la

: à fçauoir trois Ducs

iis Comtes Euefqucs,

:uliers & l lys, les Ducs

Comtes cic Flandres,

ries le grand fut le prc-

:rrc les nomma Pairs, à

/oiilur qu'ils ncfufllnt

n'ils alTiliiflent au (acre

encoï les mœurs & fa-

afcscouftumcs.

elle b France , & com-

: de leur origine,laqii>.'U

ncnt , laidans les ( iblcs,

L-iuvans (implcmen: no-

eux qui ont e(te du tcps

niy les Gaulois, & fcn

non qu'ils abolidèntics

orgcrmaus, ontcftcn-

:cquc(i'ilplaiftàdicu,)

loftrc langue la vrayc, &
|oys donc,tout ain(îquc

e(critrhi(l:oirc,nefaul:

prctniere de ccfte natiô,

tuteurs que depuis que le

Dnfang purger& rachc-

:rche cie cccv , ic ne puis

argent des Troycns , des
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puifées des reCucrics de

Francien eut cftc ,
que il

^ncnt : cft-il pofllble que

chofcs, eulTent oublié ce

fans en faire quelque me-

D E L* F. V R P E. ^7*

moire t Mais il cft aifé de tromper ceux qui prennent plaifir que on leur

aonnc la baye:& pour ne fcmbler fortis^nésA accrcus tout a yn coup,ô.

(comme vn Potnon ) en vne nuit , on nous c(\ all6 ta .ndre des antaiu,-

U , & ba(tir vn Franc c(chapc aux Grccx ,
pour (ur la hn des ficelés ve-

nir domierloy ila Monarchie GauloiCc. ;„„«.
le fuis marry que Grégoire de Tours (e foit h^ffh aller en ccî^e op.nionA
L prelque tous noz'^Annaliftes (uy uent lean le Maire ,

dlu(h.mt aucx

Is nien(onges la vérité a(rez clere de foymefme de l'h.doue des Gaules.

Pour parler en fommc , ie ne peux receuoir, que le Fransoys (oit (orty de

Trovc:foit qu'il me fafchc qu'vn fi vaillant guerrier rckre Ion origmc a vn

•i I ^.^1 £c ;_„, j-i';\f,^ /Miniipiriois marrvauc dvncpoi-

Crepïre it

Tours ftiyt le li-

tnuncrriiir.

Jc.in le Aluireti*

jciiliiijlr.de G •!'*

le.

t_/f^tlth!tUuT. I.

de Li guerre Ut-
thiijite.

Ion qui me meut elt cclte-cy ,
qu u n y a aui^u. ..^.f..^v.v.. ,

.

ouqJumc marque le tcmpsde telle migration .ny e.i qi.elle (aa(on ou

commem les Frinçoys prmdrcnt ce nom de l'hcntier de Troye. Et l.(anc

les rccerches du feigneur Pafquicr,mc fuis grandement c-fiouy que vn na-

turel Françoy s fut de mon aduis,qui,quoy que (uict du Roy de France, (i

„c fuis-ie pourtant forty de ce cofté, ams pen(c auec ceux de mon pavs a-

uoir fource des Goths vfurpateurs iadis & de Languedoc , & de Ga{coi.

cne : toutesfois iuif ie foigncux du loz François , & ayme mieux le leco-

..oiftre pour Scythe,ou Gcrmain,que pour Troïen comme au(1i la pUii

?art des Alemans ne font conlciencc de confcfler d'auoir pris origine de

Gaules , ainfi que auons difpuré au chapitre précèdent. L origine c^onc

FrançoHe,afin que ie parle au.c les anciés.fans courir aux reins de P r am

nv auK runu-s de Trie , e(l de la Germanie ainii recogneue par les bons

îutcurs:& foit qu'ils (ovent les Sicambriens qui (ont aufii Germains,c\ (e

tciuns le lon^ du Danube,ou Cymbriens , depuis Teutons,fi apert .1 que

touf.ours la Germanie les à produits. De cecy oy os parler Agathic auteur

Grec , & qui viuoit du temps premier des François car voicy ce qu .1 en

d:t en Cl eicrre Gothique , &c tai(ant memion de l alliance que ks Gothz

rafchoyent de faire auec les noltres. Or eft ce(le nation FrançoUe voiine

d'Italie & ayant les bornes iointes aux limites d^celle: les a"C.cns toute-

fois les dient eftre Germains , ce qu. eft mamfeftc en cecy qu cncor habi-

tent ilz autour du Rhin& tiennent les terres proches de ccfte riu.erc pof- .

(Idans la plufpart des Gaules , non comme propre héritage
,
mais l ayant

occupée par £rce , & pour la teni., &' (eigncuner a 1
-'l"^"'^'

fy^^^
cclhv fait les François^brtis de Germanie (ans alléguer rien des (otn(es

e^ fables de la venue de ce peuple des terres Phrygiennes Procop.e Grec
f-^f;^':;- -J'

aulli &: grand amy de Belli(àirc, qui viuo.t du temps de l E'^pereur luft -

nian n'c'n ditpas moins,&: en parle en cefte
<^^"^f

'""^^^7^^;^!^;"^-

,,.:,! ne peut dit-il) retirer vers foy ceux qu. gardoycnt les frontières co-

il e letfort& courfes des François. Or ces François lad.s i'apelloy et Ger-

mains , lefqucls comme ils prindrent ce nom ,& le tcircnt (eigncurs des

(, uiles,ie le defchifrcray bien toft après.
^ ^

Puis aiouftejc Rhin ('efcoulc &: engoulphe dans la mcr.ou a p. cfent y a

de nands paluz& marcfts, elqucls k tc.ioyét les Germams premicrcmct

^ * \y ij

Ctiltmti tjfoycnt

la dt'iHure dei

Cynirci,

jiMi'
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qui Tut vn peuple de peu d'eftimc,&; IcfqucI?. maintenant on apellc Fran-

PronpU uu.iJc -^^ .,^J^J^. ^^^^c^^y^ (pccihci- que les rivmçoys (c tcnoyét le long du Rhin

!S"'r
'^'''"*

'l ^''if ^''1 vn .lutic palÛgc: Ce pendant le. W m iiles qui fc tcnoycnt le [ôr

' ^
"'

des palus Mcotidcs pa-lTcz de famine chageient de place , & (c rueiét liir

les Gennainsquc mainrcnât on apclle Fran^oys , & tous cnfemblc palTc-

rent le Rhin,apellans à leur focieté les Mans i?; les Goths, &c (ous la con-

duite de Godigifquc ils piindrent la route d'Elpaignc. Qiu: voulez vous

d'au.antagc; ceftuy nomme Germains ceux qui depuis portent le tiltre de

François', fans qu'il die , ny la caulc de ce nom,ny le téps qu'il l'vUii pcrâ.

Ilec;ardcj .miFi côbien c: feroit l'abufci en l'hii^oirc de duc qu'ils hillent

aiiUi nommez d'vn Frâcion, vcu quc(c5mc_i'ay dit; ce nom a efté ignoré

iufqu'à ce qu.; l'Empire Romain elt venu à l'on déclin , 5c clicutc ^ cj \\k

vn de ceux qui on: efcrit l.i vie des douze Celars n'en Fait mcntiô quelcô-

quc.nô plus que des Goths,Alâs,Rourguign6s, Lôbards &: Normâds, qui

hirC-t prelque de nurmc temps & volec. ïoutestois tault-il ccrchcr quel-

que occaiîon de ce nom , vcu qu'il n'eft point impoié (ans cau(c & piiii

nous toucherons le reftc de la matière propre à ce nollrc (uiet.Eltant cicc

q ce peuple cil ibrty des Cvmbricns,ou Cymcricns, leCqucls on peut plus

vray leaiblablcmcnt dire Gauloys q Troycns.à cau(c des courtes Gauloi-

les cy dellus allcguées, cncor voyons nous que le nom î'rançoys ,
quoy

q

/.,.' Uu i.cl, ir,. corrôpu, (c rrouuc parmy les habitas de la Pannonie ,
car Prolomée en (a

TM.ySE"y^!'<=- Géographie les po(c au pais leptentrional d'icellc entre le Saue, & le Da-

nubc,les ..pellant (^pjyx,^/^, delaiilez là par les Cvmbres lors qu'ils teircnt

leur courfe aucc les Gaulois en Grèce, 6c defpouillerent le téple d^Apollo

en Dciphe. Derqucls Brcnccs, ou Frcnccs ,
pour prononcer ainh qu'il ic

Str.iU,i.\M7- tourne en noarclang.ie,Sriaboa dit q les Vind-liciés,&Noriquesioints

aux Brcnccs qui le tenoyent aux môraigiics , de tout temps failoycnt des

courfcs en Iralie.dir le pa-s Heluetié,(ur les Bo-cs, peuplesil'étour de Sci-

ncA lui" l-s Gcrmains.Ces Brcccs fortis des CimbresA Sicâbriés Getnu

jiiqucs Ccar de la Sicabrie Pothique, nul auteur aprouuc n'en bit mciuiô)

ont depuis efté ceux qui ont cnuahy L\ Fracc oriét..le qu'à prefent on nô-

TrltmleMicn „-,c FrâconicC^i'on vovc !î ce nom a quelq vcrillmilitudc , ou ("il le tault

/" o'^rom^jw.
^^^^,ç\_ç^ ^\ l'opinion de Tritemie qui dit qu'enuiron le temps que le grand

fM„a«/«..^.^«
Merodc regnoit en ludée.il y eut vn Roy des Sycambriens nÔmc Fnais,

'^ " "^ '

de qui les François prindret le nom: & Icql au mclmc teps q taoftrc (cign.

vint au m')dc courut & rauagca miferablcmét les Gaulcs:Ou l'il tault i'ar-

relkr à ceux qui dient que le nom François fut impoié à ce pcupjc à caii-

fc de Icurlibcité & tranchite 16g temps après cecy.Cir depuis le teps de 'c

Francus de Trithcmie iufqu'à ce que les Françoys furent cogncuz (ou. vC

tilire il ('c(coula prelque deux cens ans , & au rc(tc les hiftoriens pari ras

des coiirfes Alemandes en Gaule ne font mention aucune de ce Francus

iov,nv moins des Fraçois, lelqucls il apcrtauoir cité recogneus (eus celte

apellatiù lors q l'Empire cômença (entirfon affoiblilTcmét & dclchcutc.

C^u^ me feroir plulloll croire que ce nom de Franc leur fut impoié
,
ou

à caule de leur liardielfe 5i courage audacieux , ou pour le dcfir fmgulicr

qu'dz auo)'cnc de viurc hors la fuicttion des pruaces cftrangcrs plullolt q

muni

D'onltmetFri-
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oyctlclongdu Rlim
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cicSj&: Noriquesioiius

)ur temps failbyenrdcs

pcuplesxi'érour de Sci-
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:..lc qu'à preCcnt on nô-

nilitudc , ou ('il fc tault

n le temps que le grand

ambriens nômc Frâciis,

fmc téps q noftrc (eij^n.

Gau!cs;Oa l'il tault l'at-

ipolc à ce peuple à c.ui-

•.car depuis le tops de c

Furent copjncuz (ou. .c

c les hiftoricns p.ulins

n aucune de ce Frannis

(lé recocneus (ous ctîle

iblilTcmét &: dctclicurc.

ne leur Fut inipoié , ou

u poiiriedcfir fini;iilicr

es cftrangcrs plultollq

de croire que Roy aucun Sycambrien eut caulé le nom de toute vne na-

tion Cl magnitîque,(?c guerrière: mais Furcecy i'cn laide libre le ingénient

à clulcun,puis que les auteurs, ne nous en donnent autre plus grande .i("-

rcurance,mais ce pendant voyons quand tut ce que les Romains ouvrent

parler des François Se experimenrerent la Force de leurs courages. Sous

le? Empereurs Aurelian,Probc,Florian, Ôe Proculcjles Fraçois (ede/bor-

dcrentji?»: Furent cogncuz portans ce nom depuis tant etFioyable a l'Em-

pire:(!5u^il (oit ain(i Aurelian Fur le premier qui eut affaire à eux, lors que

ils tafclioyent de palFer le R!iin pour (è ruer (iu- les Gaules,ce que VopiF- yoj'lfjHe m u

que n'oublie point quand il dit:Luy e!l unMarclchal du camp de la (ixic •

'^" '^'«^'"•''""».

me Iccion Gallicane à Maience, déficit les François,vacians,^ rauagcans _ . , ^ ...

toute la Gaule, qu en ayant tue (cpt cens, oc vendu trois cens au P'"^ *.,r..y^Hrf/<,i' r/w*

offrant &: dernier encherifl'eur , on chantoit de luy cefte grande victoire rcgnon /'.«i» de

à Rome. Mais la defFaitte des François ne Fut (i grande qu'ilz ne (c rcuoi- ^-'^ i '/j*

.

tallent de (es (Licce(îeurs,Florian,Probc,&: Procule, ce que le mcFmc Vo-

pilî^e te(moigne,iS: (iir tout parlant de Procule,il dit ainli: Car non Fans

grand loUangc & honneur il abatift l'orgueil des Alcmans , Iclquelz en- ;r-a*,r,„, *«/%»'.

cor en ce temps ("appelloyét Germains,& chalFx leur lloy.qui combatoit jhiredtj're.itl.

en tuyanr,'?c pillant volcufcmét lesProuinces.Probe le chalFa bien loing,

&pcn(àntleRoy Aiemant('eioindrc aux François pour auoir Fccours,

dtlquels il (è difoic parent,& auoir pris d'eux originc.Fut ncantmoins rra-

hv d'iceux.iSc vaincu,& occispar le Prince Romain. Diocletian qui retjna J^'orleti.i rernolt

qucrlquc temps après les lu(dits ne Fut (ans auoir méfiée aux François deF- '' "'£''''"''90,

iicogneuz Se de nom,& d'armes. Vcu qu'iccux alliez des Saxons , ayans
£uif„i,f^^<^ k,

diClFé vne armée nauale vindrcnt courir iuiqu'àBoloitinelur mcrtacca-

qca is «3w rauagcans toute la corto de Bretaigne , Neulbu Se Picardie , \cC-

(]Uvh Furent dcFaits par Confiance Cefàr qui I-à père du grand Conflan-

tin, Soubs lequel les François Farcntvn temps rcccuantfbulde de l'Em-

pcrcur,5i: (uiu ms ù court comme alliez Se amys,'?c defquels il faidoit en ,^mmii i^.pAr-,

gurrre : car voicy comme Animian en parle. Les François, dit il, auoicnt '•'' |'^ M'ti-^r'f*!

vaillamment combaru pour la querelle de Conllantiu contre les compli- ,

^-^•"'i""'' -^^

CCS ix fauteurs de Licinic, Et en autre lieu il moltrc quelle crainte le nom «.^,,„j.

François donnoit à l'Emp.dilant : CeFir arriué .\ Coloigne,nc bougea de

li, iniques à tant qu'il entendit que la colère des Roys François ("c modc-

ranr,ilz auoienr eu Frayeur de Ion armée,afTin que (e polant obllacle con-

tre eux , il Foit Ferme & (l ible la paix Se repos de la republique. En autre ^^XminiA ic pxr-

lieu il monflre qu après la nnrt de Iuliaii ,les Alemands Celpandircnt par Untdc luU.m.

les Gaules , &: (oubs Gratian les Romains auoient alliance aucc les Fran- <.^""»<'.«» 50.

çois , & aufquels déflors on donna quelques terres en Gaule le long du ^ ''*

Rhin, les Empereurs ne pouuans plus fc preùaloir de tant d'ellragers qui jiig„j j^^^j^ ,,

talclioicnt d'efchantillcr les (eigncuricsiJc terres de l'Empire. Et toutes- i/«c<: i.

fois n'entrèrent ils (1 toll en ce carrier de Gaule qu'à prcienr on nomme
France, ains (bus Arcidie Se Flonoric, ils vindrjt failir les villes de Trier,

Metz,Toul,^ Verdun,attendans le moyen que l'occalion leur ortrit vne Fr.vtçoii ch*(fcz.

plus ('aillardc cntrcc.veu que dc-i i les Boureuicrnôs les avans chaiFez d'à-
^'"' '*, ."''•,'"'

ifncour du Ruuijf'cuoiciu raïas feigneursdc i5efançon,Au(tun,Langres,

Yy nj
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LIVRE TROISIEME
Chjalons, &: M.ifcon aucc leurs finales. Qyyc feruiroir d'cfpluchcr icy \x

contrainte des Empereurs de permcitrcla Prouincc Gauloifc à ceux i

quiilznc pouuoycnt la nier, lïc moinsf'oppofcr àlaiaific,lcur liifîilanc

a'auoir des amyspour l'en aydcr contre les autres qui vouloicnt l'enrichir

des delpouïiics que les Romains auoicnt prifcs fur tout le monde? Voyez

la le nom FranijOis en force , les armes des Merouingicns redoutées , SiC

la Gaule oltée aux Romains , qui en auoyent depoflcdé les Gaulois pour

le rafl.'uîement de leur extrême conuoitilc. l'cuflefpcut tftrc)mis fin à ce-

diicours , (1 ie ne me fafchoy que l'Italien d'vn fourcil orgueilleux , &: pa-

rollc peu courtoilc appelle à tour de bras le Irâçois Bârbare,commc ainll

foit qu'il n'eft rien moins que cela jCc qu'auiîi ic veux prouuer par l'opiniô

des Grccz qui donnent mclmc, ou vn pareil riltrc de Barbarie.Oyons A-

gathic aucc quel relpccl pjrlc du Iranc^ois , duquel voicy Its paroUcs : Ils

lont tous Chrcfticns , (Se entre toutes les nations les mieux fentans de la

religion : Us ont des Euelques , (S>: Prtftrcs en leurs cirez , 6c Iblcnnilènt

comme nous les lellcs.

Et quoy que nommez Barbares, fi me femblcnr ilzbicn complc-

xionncz,& de bonnes maurs,6«: gensdvn naturel fort courtois, &:

débonnaire, ic n'ayansricn qui les tacc diftcrerdcnûus,quer«.ruan-

gc Fa^on de leurs habitz, & îarudellc, & alpre fon de leur lang.ige,

&i lelquels certainement i'admirc, loiic, & eftime iur ions autres , raiità

caufc de leur naïfuc vcrtu,&: bonté cquitable,dc laquelle ilz vfent cniicis

charcun,quc pour la grande concorde qui les tient vnis , & alliez cnicm-

blc. Car laçoit que par cy deuant , bien f'ouucnt , & encore à prefent ilz

ayent eu diuers Roys rcgnans en mcfme temps , & que leur royaume ayc

elle partagé , fi cft-cc qu'on ne Içair point qu'ils fc foyent guerroyez Ivn

rautrc,ou ayent fouïUc leur terre par le Tang clpandu de leurs prochains.

Ce bon Agathic,voycz quelles loiiangcs elcrit des Françoi';,& tcllesquc

le R omain en la plus grande puritc ne les mérita de fa vie, vcu que iaiii.ii;

ll>n Sénat ne fceut ibuffrir deux contcndans , non feulement deux petits

tribuns du peuple , fans querelle & cfFufion de fang: Ceft Agathie viuoit

du temps que noz rc s ne faifoycnt prcfque que naiftrc en Gaule , à (ça-

uoir louz l'Empereur lufrinian, qui ayant efté chaftié par les l'rançoys hit

contraint de faire paix & alliance aucc eux ,
pour dcfFcndrc la dignité de

Ion Empire.

Ell-ce Barbarie qu'cftreiuftc,courrois,bon Chrcftien,vny enamy-

tié , 5c ne faifant tort à perfonne î Eft-ce cftrc Barbare que d'aymcr

ù liberté,& ne vouloir fcruir à Prince que de fa nation, ainh que le Iran-

çois à fait,n'y clpargnant ny bicns,ny vic,iulqu'À tant qu'il femancipa de

la fcruitudc Romaine au fil trenchanr de Ion elpcc : Ell-cc auoir le natu-

rel farouche
,
que de (î bien ordonner vn cftat, &c police , & luy donner

fondement (\ (olide que depuis l'an quatre cens quarante lêpt.quc Mcio-

uée entra en celte Gaule, on n'a vcu l'EmpircIrançoisfiertrangcnuiit

altéré que toufioursla ligne royale n'ayteltéen fofcc,&:quc lesclluz

ne fe (byent formalilt^z pour la oniviiurion de la liberté publique"; Et à

fin qu'on ne pcnfcpoint que l'ellai 1 inîiçois loir quelque chofc mal drcl-
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DE L*E V RO P E. i^o

Ce m.'on vovc la miiefl/.- des Roys cftrc grande , honorée ,
aymee (eruic

j^^^._,^ ^^^^

V louucriinc : Toiitesfuis la Monarchie n'y eltend pas li dcire.glemcnt „,,r<h,e.^njl»-

t ap.etitz qu'il nV a> t des mordz pour la brider , Ç relh-anulre. „,u. & V.n.o.

'^irdcz Lue Âoltocratie du grand Conle.1 Se (eueme du prk-
^^;;

nuMU foppoferàlavolontédu Prmcc, hm.tcr fes tantalies , Se modi-
^^^J^^^

fier les loix d'iceluy,qui fins telle cenfure,n ont pomt de vigueur.

Rcaardt lafubmillion du Roy , de foutîrir que le moindre d entre

le peuple aeilîe contre luy pariuft.ce , &c fuyure tout ainl.fon droit de-

uuit le magiftrat , comme le plus Hiuplc Gentilhomme du Royaume.

Q.ron admfefiiadislcs importions, ny leuées ie taifoyem lans la vo-

jo >té d'autresquc du fouuerain , & on cognoilba que c eftoit a luy d im-

pofer , mais les reftridions fc raportoyent aux cftatz fi la ncceflite n c

Lit fi vrgente qu'on ne peut faire autrement que l'ayder de toute chofe

Lfcntée": Et É dire la vérité les Roys de France ont eu a courto.lic

1 funilierc ,
que là où les autres fc penfent rendre admirables en ne le

conunun.quant point,ceux cy font l'eftonnement de chacun conuerlans

toufiours aucc le peuple,& fc monllrans bm.hers a tout le monde.

le feroy icy vn long difcours fur l'inilitution & des parlemens & du

Confcil l\ d'autres n'y auoient mis la main plus heureufemenr & doclc-
^^ ^^_^,.. ,^ ^^^

nrnt que ie ne fçaurois faire : Et entre autres Palquier ,
qui y trauailic a- ^,.^,y,. „.,,i,i,

n.x vne fort louable & diligente fubtilitc : toutes/ois fuis-ic d aduis que „^«, U Court,

inTrn porte point la court fouueraine au Conieil des Druides , ou af-^ /« 'i^^"^*

LbléeJ W-s aLens Gaulois, lelquels rqtii bien confidereroCefar en/--

fcs Comentaires )on verra eftre efgUlcs & de mclmc cffaid, & que les

Dx-tcs Impériales en Allcmaignc,& lescftats généraux en France. le

dHcourroyauinic droict des Ducz & Comtes iad.s portans tiltre de
^,^^, .^^^,^,^,

chefs de limites &c f.o.iticres,fi le led-'ur ne pouuoit contenter Ion clprit
j^,^ ,„„,v«,i^„.

es Imues des hommes vcrf.z en l'antiquité : Et pitain.'iic reprendray le ;,„, /„„ /«jj.«.

cours & de hbillcmc'ir &ann:ure ancienne d..i Sicam^rien François, «*r««rr.

les mceurs, loix, Se couilumcs , dcfquellcs les aucunes nous font deinou-

K\s en vla'^c.
. . /• /- i t—

Les Roys anciens de ccfte nation portoient tout ainfi prcfquc la chc-

u:l..rc,q^..eles femmes font à prefent : ce que ie peux amener ^'Agathie
^^-^^J/*

authcur Grec ,
qui en parle ainfi : Car il n eftoit pas loUihle aux Roys Se

Princes des François de fc faire tondre , ains des leur enfance ils nourrU-

fo.cntlcur perruque , 5c de telle forte quelle leur pendoitp.r derrière:

car par k dciunt ils la feparoknt çà & là , aftin qu elle ne kur couunlt la ^,^, j, Frame^

va... Et véritablement ils ne portoiem point ks cheueux fans peigner , '^P^f^
mal areancez Se confuz falement,commc les Turcs Se Barbares

.
ny te- /.«j-^''"^-'

nus fans aucun côpte,& entrelalTcz ,ains ks acouftroycnr polaroycnt,&

pcrfumoyent de âiuers genres defcnteurs. Entant aueccft ornement elt

k propre des Roys , & à eux feulz permis, cftant le lefte de ceftc na-

tion tondue , & non odroyé à pcrfonnc de porter longue h che-

iiclurc.
I L r r U

Mais lailTonsleGrec Agathie pourouyt ce que le bon Euelquetic ^««/«^«nm

Tours Grégoire en dit pelant de Dagobcrt fUz de Cloihaire. .nlMUiFmu

i

'
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LIVRE. TROISIEME
D.ic;obcrt ayant fait amas d'vn grand oft , &: piiiirante armtc ,

pafTi ic

Rliin^c marcha contre les Saxons,&: eut iournée aucc cux,lcfquclz coin

batans brulqucmcnr , Dagobcrt rcccut vn coup fur ù faladc ,
cjui glinant

Trdnfmmiitn
^ coupa vnc partie de fcs cheucux ,

que (on page recueillit. Le Princ:

JeMcp.,rU. ^^ \^-[,y lès gens , 5c malmener par l'cnncmy , dit à (on cfcuycr:

*""'
Prens mes chcueux^oupez , Se cours diligemment vers Monfieur mon

pcre , à fin qu'il vienne à nollrc fecours , auant que l'armée foit toute en

route : l'Efcuyer pafla les Ardcnncs , 8c vint iufqu'à la riuierc ,
ou le Roy

Clothaire cftoit iaarriué à grand fuy te de gendarmerie : le nuflagcrluy

portant la nouucllc des angoillbs de (bn camp,&: luy monftrant ks cIic

ucux de Dagobert,lc perc fut cfmeu de colère les voyant , (t que foudaii;

quoy qu'il tut nuit , il feit fonncr le boutc-ftile , ^ pafla haftuiemcnt le

, . , rr Rbin aucc (bn armée. Voyez quel foing auoyent ik des cheucux qu vnc

ZtIZJ'' Poi^nc-e de poil cnflammad rlus Clothaire,quc le pcril de fon peuple.

^
OySns Eghinard (ecretairc de Charles le grand (ur ce propos encore La

race Meroning6c,dc laquelle les François auoyent de couilumc de choi-

fir leurs Roys , iufqu'à ce que Childcric fut depolc , & rendu moyncp.u

le commandement du Pape Eitienne,on eftime qu'elle dure cncor a pre-

fcnr. OriaçoitquclesRoys yrcgna(rent,fie(t-cc qu'ils n'cftoyentco-

, ^ , crncuz que du feul tiltre royal,le rcUe du pouuoir , autorité ,richcllcs ,6:

jiovfucajf^nruk
f^^,^.j^^\.ft,^, ^.^ mains dcs maircs du Palais ,

qui auoyent la fur-intcn-

Cl»H,,,nunla.,
^^^^^ ^^ ^^^^^ ^^^ atfaires.Et n'auoit le Roy autre précmincncc que de le

dire telA' po^er les cheucux longs & efpars, & la barbe longue ,
&c l'ai-

fcant au throfne rcprcfcnter feulement la pcrfonnc de celuy qui coman-

de & ce qui fenfuit, puis aiou(^c. S'il Tilloit marcher il montoit en char-

ret'te menée & conduitte par des BœufsA vn bouuicr luy (eniat declur-

ton à la façon tlu village. Le vulgaire cncor, outre qu'il n'cuJl o(e porter

lôg chcucux,ne fc vclloit point de longues robes, & ictlles tourrces com

rcfimm rf»cS-
,T,c les Princes , ains Ce contentoit d'vn manteau de cuir luy couurant les

B^untutimiaè,
^ç ^^^ ^ ^^^^.^ [^ pojl tondu.& la barbe coupée, (aufde grandes mou-

ftaches qui leur pendovent de tous les deux co(kz des Icurcs ,
ainfi que

encore à prcfent les Turcz l'ont en vfigc . Mais voyons Agathicce quil

en dit. Peu d'entre eux^c'eft des François qu'il parle) portoyent des mo-

rions ou autre abiUcmcnt de tefte allans au combat , ains tous a dcicou-

ucrt,& deuant,e\' dcrriere,(auf qu'ils auoyent vn vertement partie (ait de

lin ,
partie de cuyr qu'ils ceignoycnt par defllis & PU'S cncor ils (e^coo-

uroyent lesiambcs. Mais plus gaillardement les dclcnt Sidonic Apol-

linaire dil'ant.

^/f^4thisli'»-l-

SlioiiU a MutO'

ïiin u/f'«S»/<

P'vn ejirolt veflemtntfe couurmt cesgr^tns corps,

l,tcUufeneleurv4eftroittea-\ifmce^

Que titpiitts HHgemtlyd'vne ceinture arttiee,

Etforfjîmple i]tudricr,tj} ceint ('.ir le dehors

leur coJ}è,cr leur chuir an rejie ejî d.?fnuce.

Leurs armes font dcpaintcs par Agathic lieu fus allégué dirant:L'crpcc
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D E L' E V R O P E. i8t

leur pend fur la cuilTc gauche,& au cofté vn e(cu,ou bouclier, n'ayas v(iv- i^fr"*" </<« <**•,

pc d'arc,ny defondc,ny d'aucun engin à rucr,mais portent des luchcs,&: ""^^'^•*'*(»H'

dolouëres à double taillant, ?«: félon la couftume du païs,de petits dardz

crochuz, dclqucls ilz l'aident fort dcxtremcnt aux combatz. Ce qu'encor Pnctfitlm.t.

c[\ confermt par le tcfmoignagc de Procopie en l'hiftoire des Gothz.

Mais du temps de Pépin , & Charles le grand Ton filz les François com-
mencèrent à l'armer de cuiraccs,animes,&: Corfelets, de braçalz

,
grcues

&: (olcretz , ainfi qu'on en voit àprefent l'vDigcxc que Werimbert Abbé yrerymbert !m.

(le ùinù. Gai telînoignc en la vie de Charlemaigne, Se cHigiât ledit Prin- dagejUs de Ch^r

ce ainlî armé qu'il eftoit lors, car il le fuyuoit en toutes fes entrcprinlcs. '«"»'"i'»'«

Mais dcquoy lert no'amufer en choies lî menues,!! ce n'eft pour le plailîr

ilu Icclcur qui encor l'efiouïft voyant les traces de l'antiquité icfucillécs

par la diligence de ceux qui fueillettcnt les bons liures.

Des Uix anciennes des Fr4nçoys. chap. 30.

<^!=0^^^^^i^O V S auons dit , en fuyuant ,& Agathic auteur an

-

N^K^'KSIfLwJ Wcien , & la vérité de la chofe que le peuple François a

Leftc fort équitable en loix. Se iuftc en iugement, pour

deqiioy faire foy,ic ne feray difficulté d'alléguer quel- ' .,

Iques chapitres de celle loyfaliquc, tant célébrée par

noz annaliltes. Etpeudelquelz en ont rien allégué

l^)pour monftrer qu'ilz fçauoyent en quoy elle elloit

f6dce,comc auflî le nom,& caufc d'iceluy fcmble eftrc mis entre les cho-

ies dûubteulcs. D'autant qu'aucuns ellimct qu'il Ibit pris des Salyens ha-

bitas le lôgdu flcuuc Sale en Franconie ,pais Alemant,&: qu|le premier

porta le tiltre des Françoys , à quoy prefquc tous les hiftoricnS Germani-

ques accordent,&ic ne feroy guère grand fcrupuled'ellrc de leur adiiis: p. j , ,

n'cftoit qu'en la préface des loix Saliqucsi'ay leu ce qui fenfuit:La riarion "*' ' "* "*

Fnîçoifc illullrc, & excellente, créée de Dieu, puiflante aux armes, ftalîlc

es liens de paix , face en confeil, gaillarde. Se noble en ce qui eil du fai

fc du corps,belle oc face,blanclic de couleur, Se bien proportionnée,

ftaturc audacieufe,hardie,& farouche,& n'agueres couertic à la foy C!

fticnne,& elloignéc de toute herelîe. Celte nation(dis-ie)eftant encore

b irbare , & fans cognoilTance de la vérité , ncantmoins infpirée de Dieu

cherchant la clefde fcience,fuyuant la couftume de fes anceftres,& vou-

lant drellcr en bonne forme Se police ceux qui font de leur eftat a II bien

hit que les principaux feigneurs ont faide & compoféela loy Salique,

lelquclz pour lors auoyct la principauté fur le peuple. Or furet ces quatre

les cHcuz Se députez pour ce fait,à Içauoir Wiu)gaft,Arogift, Salogaft,&:

Vindogaft,lelquclz executerct leur charge es lieux nomcz Salaghenc Be--

doghene. Se Vndoghcne : Cecy me fait penfer que non les Saliens, ny le

Hcimc Sala ont donné nom à la loy , mais pluftoft qu'elle l'a pris ou du
nom d'vn des quatre legiflateurs , ou d'vn des lieux où fe failoit l'alfcm-

bléc. Mais Munfter dit que la loy a pris le nom du mot Sale Gaulois, Se

S la loy Saliquevaut autant à dire que loy du Palais,5c confiftoire,d'autat

Zz

1
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tique.
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Cofmo^.liit.l.
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Îuc pat ce moyen les noiiucaux vainqueurs,tafchoycr de gaigncr le corui

es vaincuz,enfai(antefchangcdelanguc auf '.; Gaulois, àcaufequc

, -ri 1'^ leur cftoit trop rude , & rcitcntant ne fçay quoy de mal-plaifanr, & Ki-

la loixCutaïaiu
rouciK. Il en dira neantmoins ce qu il luy plaira , d autant que les morz

ph.ir.imoiiU.ii*tl de la préface du Liure:portent cecy auoir cftc Fait, les François dhiv, cn-

nejuthtmatstn cor Cil Alemaignc, & auant qu'Us rcccufTcnt IcChrirtianidne : carClo-
ctjhlraïKi. ln*.i. uJ5 f^.,j depuis Corriger ce qui (cntoit la vieille peau de l'idolâtrie,*: aprcs

Ca»U
* * luy Dagobert, les rcFormaôc incit en ordre par la diligence de Cli.idoïii,

CeM.tlis lii* I. des Claude, Domang, & Agilapphe hommes illuftrcs de ion aage. Er quoy

(hoj'a de Gaule que Ic (ois amourcux du nom ancien Gauloys , comme cftant le naturel

tient ijueU loy Je toute noftre nation,!] tault-il plus aymer la vcritc que (es propres afif'c-

Salu,»ef^,t4.u
^j^^j^ j^ comme ce bon prclat l'EucIque d' A uranches Ccnali^lcf-

rorcc de monltrcr que ce rurcnt les Gaulois qui cftablirent lous les Roys

Mcrouingiens la loy Salique, mais d'autant qu'il parle fins auteur , ic fuis

courent pourccftc toys de ne point fuyure fon aduis,entant que ic h vov

contraire à la préface du liurc de la loy
,
qui f lit les premiers Lcgin.itvurs

Françoys,car quant à ceux qui eftoycnt fouz Clouis, Clothaire,&: D.igo-

bert , ic ne me feray guère prier à croire que les Gaulois ne coriigcaircnt

les loix, tout ainfi que c'cftoycnt eux à qui les grans affaires eftoyent mis

en main,&: qui manioycnt & la iufticc,& l'Egliie.Rcftc à refondre aux

diîhft^r"rUloy
ignorans l'hiftoire. Se mcfmes qui eftans cftrangers ofcnr dire la loy Sali-

S*li^jut.i'dyd«re quc cftrc vne inuention de noz Princes,pour frauder les filles de l'hcriti-

vir^.U.i^.del'hi ge, & q le premier qui pratiqua cecy fut Philippe de Valoys contre l'An-

//»*. tytii^loife je gloys,& le Duc de BourgoigneiMais il eft ailé à dcfuidercc fufcau,veiiq
mo\tflrt fort peu.

^^ n'auoit affaire de f-iidcr d'vne loy , ou les cas pour la mettre en cffait

*itdr»it, ""^ l'eltoyent encor ofrcrs , que luiqu a ce qu vn ventre rut propoie pour

Roy aux François,& que comme durant vn interrègne Philippe de Va-

loys fut chargé dugouuernementdu royaume attendant que la Roync

vefucdc Charles le beau deliuraft (a portée , laquelle fut vne fille. Le

Vttttyvoy Pau Bourguignon ne contefta point ayant cédé fon droit du temps de Phi-

lt£miitln4.i. lippe le long , mais l'Anglois l'y aheurtant ,
perdit fa caufc par l'arrcft de

MOIS les eftatz &c fages hommes de ce Royaume,qui ne voulurent fouffrir

Uroolifrement de cnofe tât autentiquc que celle loy, laquelle ne peut onc

eftre arrachée du cœur d'-s François quelque changement que les lignes

des Roys aycnt fait ,& cncor que de làng des Roys chalfez , il y eut des

dames qui euffent peu quereller la couronne fiellepouuoit tomber en

Cejle loy tji au qucnoille.Or vous voys-ie amener les motz de la loy qui font telz : Que

j ^'*'\*-M-*i'^-^- nulle portio de la terre Salique vienne aux femelles, ains foie aquife pour
aeUioy i.tlique. i i • n > eL ^ r i rt r i » « /•

•' les hoirs mailes,c clt a Içauoir que les hls luccedent au pere:Mais h entre

lesneucux,ôc arrière neucux long temps aprci luruenoit difcorde tou-

chant les Aleudzque lachofe foit partie non par la fuite du lang, ains

aux chefs des familles. Vous qui pratiquez les fliles des loix impériales

voyez (î le legiflateur f'efloigne de vos termes,ce qu'encore vous iu;^crcz

mieux en lyfant le Latin dudit liurj ,iaçoit que pKificurs motz y fovcnt

mis,qui ne fcntcnt rien moins que la manière de parler Latine:& dcquoy

ic ne veux failiu:, pouc le contcnccmenc du Le<5bcur ^ en mettre en auaat
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oueîqucs chefs & articlej,qui fcruent de mémoire de I atiquiti-, tout aind

qur fcroycnt les loix de Charlemaigne, fi on taifoit ce bien aux itudicux

de leur comuniqucr pour en dôner quelque fcntiment à la portentc.vcu

qu'vn thcfor caché ne proffitc ny à celuy qui le délire , ny a celuy qui en

cà polîcncur;ik: pource venons vn peu à cfpluchcr par ordre les tiltrcs de

noilre loy Saliquc.Lc beau premier tiltre ciônc dequoy penfcr au IccfVcur M.tnnlrfi'nlfiA.

parlant de Mannu' & Malles : mais le ftns en cft tel.Q^iiconque fera ad- /" ''<t »;i nmmït.

lournc fuyuant l'ordonnance de la loy des feigneurs, &: rcfulcra de venir
'''•''•'•'/'""'«>'••

(I riand deflourbier nel'empcfche.fbit condemné à quinze fblz d'amen- 7" '
''"••'''*

Je. Or voyons n noftrc manière de faire prcfentc l'eiloignc de l'ancien- ùînti.

ne, car il cft dit, que celuy qui aiournc 1 autre faut que (e tran/porte à Ion

domicile auec tefmoings, & en leur preience luy donne iour,ou luy ab- o/'""""'"""""

fcnt, on aducrtiffe fa femme , ou quelqu'vn de fa famille : vous praticiens
""""'

lyfcz voz fliles,& cognoiftrez que voz recordz & fcrgeans, font de ccflc

inilitution ancienne des François.Ie laifTeray les 2. 3. 4. 5.(5.7.8. ôc j>. riltres,

quiconfiflent furies amendes des larrons de toutecfjjecc dcbefles, &
oifcaux domcfliqucs,fur les mouches à miel & arbres fruiticrs,à fin qu'on

vovc Çï les anciens cftoycnt point foigneux du mefnagc. Ne m'amufcray

auiH aux fêruitudes à caufe que la France efl difpencée de cccy , mais de- '''"" '" Pr*»ccy

puis quandjil fault que ic confcflb ne le fçauoir dire. Car de mettre en icu
""*" "^' *""'

que de tout temps tous ceux qui font en France pour y habiter font de

franche condition ic tiendray du contraire , fçachant qu'en la première

volée des Roys de la race Germanique les fêruitudes cfloyent rcccucs,

ainfi qu'on peut recueillirde Grégoire de Tours en fonhifloirc, & delà

loy Saliquc,en pluficurs & diuers riltres d'iCelle.Et me fouuient auoir Icu

à Orléans en vne pierre cnchafTéc au portail de l'Eglifc faindte Croix, du
cofléquiva aux Cordeliers,rafFrancnifI'emcntd'vn certain efclaucquc r.»yreeeutmFri

Liditte Eglife,& Chapitre, & Euefquc auoyent mis en liberté. Ainfî qui- ttpar couflumede

conque fbit l'auteur de ccfte frachife, elle à neantmoins la force telle que '»j'<«"«'>'»"f«'» if-

non feulement n'cft il permis au François de tenir efclaucs en ce Royau- '
''"'i rc

mf,quc mcfmc les ferrz cflrangers,prenans port en France & crians, Fra- chii mettant tnd
ce !k liberté font hors de la puiflànce de celuy qui les pofTedoit , lequel y tn /.« tenefra»'

pcrd,& argétdc l'achaptjôc le fèruicc de l'efclaue, fil refufe de le plus fer- f'/'-

uir:& de cccy on à veu de noftrc temps l'expérience à Roiien, à l'endroit

(iVii Portugais voulît recouurcr fôn cfclauc : mais la couftume cnuieillic

de long téps, & qui ne reçoit de dilpcnfe feit déchoir le niaiftre de fa de-

nûde.Ie voudroy que quelqu'vn m'cur fauorilc en ceft endroir,mc priuat

de l'ignorance mienne fur la caufè de cccy,& depuis quel téps la pratique

en cfl en France ôc introduitc,& receuc. Paffons outrc-.la loy des rauiflc-

iTics y eft propofée auec fcs amcdcs, fins q pas vn encoure peine de mort
(aulli guère de faitz n'eftoy»?nt capitaux) fînô les domefliques de la mai- '"-".v Jesraftz,.

(on du Roy,lefquels falloit que copofafTent de Icurvie ayas rauy quelque ^'"•'+-

femme noble &c de frâche côditiô : & qui prcnoit vne cfclauc à femme il
Nulf'tncttndtm

entroit pareil malheur qu'elle &: auec les nopces il perdoit fi liberté.Et fi
"'/' "'"'"'^"Z

VU home f'.illioit auec fes plus proches parentes q la loy apeilc nopces de- amieùnt da Ho-
tcflablcs,il eftoit fcpaxé Se les cnfans fi aucûs en y auoit cftoict chafTcz de maim,

Zz ij
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l'hcritagc,S«: marquez d'infamie ncrpccucllc.Loy qui rcdcntoit vcrt't.iblc-

,, ment la rinccritc,&: honncllctc de ce pciipk'.lcqucl c-iicor n'ayant goiillc

la lumière de l'iùungilcjtrouuoit cxecrAble que le Ireie elpoui.ill la lix-ur,

ny coullne gcrm.iinc, ny l;i tante ,merc , ini l.i ttmme île fon tVere. Aux

G.iuloi>Uiii im- l>outefeux,outre l'amende pccuniaue , il y elt parlé de la c\nnpo(ition de

foijDwuitn.StUn la vic,qui importe autant que les grâces & reminîoii que le Koy donin. .i

«'m/).»4. prclcntjà ceux qui ont commis quelque crime digne di mort : ds: m'elliV

ne que les empoilonncurs ne hillènt pourluyuis de morr , veu que le pus

ou ils vindrcnt habiter en Gaule elloit (oupi;onnc de telle droguerie,li ce

n'eit i[ue nous diions que la lov alloit plu^ doucement en beloigne , (]uc

les exécuteurs ne l'ertcchioveiiten leurs (entcnces, entant que nouslv-

rthmicii 18, Ions de('euerc!ilciuences,«Sc horribles fuplices de mort ,
pratiquez pour

]\-& 51. peu de chofe par les premiers I ran^-ois qui vindrcnt en ce Royaume, l'ut

des hommes illuftres, & de grand marque. 11?, pourueurcnt aux meiirc.c^

&: blelVeurcs, allalinatz , Sc mutilations de membres , ou quelquefois ii

vient à 6ooAoh d'amcndc,&: la main du chirurgien es cllropiitz, \iv.i> li

on biloit guetter quelqu'vn pour roccir,&: le (uborncur tfc leguerrc.u c-

ftoyent condâncz à pareille amende. Mais la plus feucre loy que i'y trou-

,. uc, cil celle des meurtres des c(claues,ou il elî dit,quc li vn Irf occill i'd-

clauc d'vn autre que de fon fcigneur.il falloir que les deux mairtres fc p,u--

tifFent le mcurtrier.roit qu'ilz le feident mourir,ou q le vendâs le pris luir

bbir
*" f^i^t commun. Et fault noter que tout le long du cours des loi X du liurc

la Autres 'unki. Salique,il appcUc toufiourslcsGaulois.ouBarbircs.ou Ro;nains,àcaiife

r« tn lemloix. qu'ilz .luoycnt cfté tributaires de rEmpire,& rouliours vn de ceux cv ot-

rencé ertoit par moitié rccompcncc,.\ 1 cfgardde ccluy qui eftoit Saliquc,

à la ditfcrécc duquel les autres l'appclloycnt Lides,qui lignihc non hics,

> & tributaires.Ie lailTc leshomicidcs faitz en allanr,ou banquetant en(em-

ble,qui monftrent allez que ce peuple tenoit du Gauloys, lequel^comme
i'ay dit cy deuant) auoit couftume de quereller en mangeant , Se le rcp.is

finy lortir aux champs pour vuider leurs différents au hazarddclcurvie.

Le tiltre cinquantielme fiait preuue de fon aage, & que durant le rcgiie

des Merouinges en France,il à eftc fait,vcu que l'cftcndue,& limite pour

les belles pcrdues,cft dés la riuiere de Loire,iu(qu'à la Charbonnière, qui

à prcfcnt le nomme la Comté de Flandres, bornes pour lors de l'Empire

des François. Et ce qui plus m'ellonnc en cccy , c'efl qu'en nul crime des

(laitobetffût4inc hommcs libres qui n'cftoyent ny ofKciers,ny de la maifon du Roy,il ii'ell

jiomuiin. faite mention quelconque de compoler paurlcrachaprdcfavic:làoù

les magillratz fcmons à faire iuflicc,&: y defaillans tomboyentau hazaid

de leur tc(le,l'ilz n'cftoycnt m dades.ou employez en quelque affaire par

l'exprcs commandemcnr du Prince. Les meurtres commis au camp por-

toy ent triple amédc plus que ceux qui le faiiby 1 1 hors iceluyj& en failon,

ou l'on n'allaft point à la guêtre. Etcnfomme qui lyrale contenu de la

loy Salique,il verra bien les crimes marquez, & les amendes pecuniairci

cllablies,niais il en y a jx'u de perfonelles & de fupplice de mort, nô plus

qu'es autres ordônanccs de ces peuples Septentrionnaux,Icfquelz, com-

me k pcnfe,pour fc dilpcacer au mot de Barbare,vfoycnt de ccfte fainte

/»7f.45.(ir 4^.

T/'l/t 50,

Car Touratnt e-

Tiit.66.
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douceur en la Ioy ci cnmcs melmes,qui deuoyi nt eilrc corrigez aucc vnc

alprc &c IciuTc punition. Mais quov? Romulc eftablit vn lieu ilc Franchi- ' V^^"'-"^'l "»

k pour peupler la cite ,& ccux-cy relient lesloix iloucespour maiiircnic

leur cdat. ^ >j^ie me lèruirnit-il icy d'cipluciier
,
pour mieux éclercir les

nianus des Fian(,uys,les l()ix,?c coulhimes de chacun pays, aulquelles ny

Ifs.arcits ("ouueiains , ny les cdids Royaux ne derogucnt rien de leur aii-

toiitc (S: primlege i vcu que ce têroit batlir vn grantl (ciiurc en lieu de (c '

fuiucnir es limites de bneucté , & cnlcmble leiiib'croit que ie voiilulTc

empoigner comme en l'clkoitte cllcnduc de ma main tout ce qui tfl cô-

tcnu en vn gros volumc,rcl que le granil coullumier de l'rance, auquel ie p.xfjuUr i.li.ch.

reiuioye le lecteur , tout aiiiil que le Fais aux recerches de Palquier , ceux i-à» ratnh»,

(lui voudront l^auoir l'inlbtiition première des douze l'aus de l'rance,

(]ur aucuns ont voulu attribuer à Charles le grand , mais d'aut.u que ceux V"^^!'*'^
' '"^'

qui ontelcritte Ton hilloirc particuliere,l'en pallènt (ans dire mot, &' que '"^
tm^i^.

mcline Turpin quoy que en (on hidoire ie die compaignon , & aflclkiir

de ce qrand Prince , li ne fait-il comme point de mention de ces dou/c ,, , ,. .

P.iiis,delquels les Rom is ont chante tant de tables:ioint que Robert Cc-

n,ilis Euelquc d'Auranchcs homme trefdocle &: crand recercheur d'an-

n
11' /--M • I Lii O. • . Pierre CtLti ti»

egiic vn l'ierrc (jilles,qu il nomme vrav hiltotien, oc interprc- ^.^ ,^ ^^ fntHct
tciir entier &' (ans fard des choies ancicnncs,lcquel dit que les ancics Gau
lois auovent choili douze hommes ,les principaux des douze premières

citez,aulquclz ils donnèrent puillance de faire loix luiuant le droit !k rai-

foii.qui (eruiirent à toutes les GAules,&: auiqucls cll^At loiiible d'interprc-

rcr les loix municipales , & couitumes de chacune ville ifc Prouincc ; Sc

(]'.ic de ccux-cy on auoit depuis pris l'exemple , mais long temps après,

ii'i.llii"e ces douze pairs de la noblelle la plus illulhc: &: ce long temps eft

limitépar Pafquierau rcgnede Capctjqucl'cftat Françoys laiilantl'efîli- i

fiuii de fang,l'amu(à à la police,&: a la religion. Lequel aduis certainemét

me pIailt,commc ayant vnc fort crandc aparence,5c ce nouueau (ànc vc-
"1'*' ""'P'^"

niiu a la couronc, talchant par ce melnagcmet a donner m.iieltc au nom fiuuit,.

Royal, & le rendre Augufte par les cérémonies non au p irauaiit vices en

leur lacre.Ucu que du temps de Charlemaigne,tous ces Princes nommez N\-H -vay-ftiih-

pour pairs n'eftoyent en dignité, & tout e(loit entalT'é fous la main ialoii- ^'•'^'' '", '.'''"'*

Icd'vn prince qui ne vouloir point de compaiiînon,(?c que depuis luy il v
"^"" <'')"'

j II n • o I u j i- II- f • .\ ^^'•tTlaUgnuti.
a Cil des Rois en BouriîOigne,oC auant luy, ix de Ion aage Madrés n elroit

point érigé en Comté.nv Champaigne aullî pour ("eruir de limite,^: où il

hllull vn Prince pour garder le pavs des couries étrangères : car pour ce

Icul ertecl Charles le grand failbit le département de (es Prouinces.

Iclaillcray aulfi l'inftitution de l'ordre làinr Michel ornement dt la no- orJn S.Atùhd

bLllc qui a bien mérité du public & laquelle le roy recompcncc en l'ho-^'"'^'^'"'"''
"'"*

noient delacompaignie $c tiltrc i.\c parente, pour l'alfociation genereu-

le des armes pour la dcffence de la religion de noz ancelhes , & de lellac

a ^ • -
-

^
• ' 'e il COIuionne&: de tout le Royaume, dcquoy fut inftituteiir Louyson-

zicimc de ce nomdes articles en cftans rcciieilliz par Gilles Corro/.er hô- f"'"
"*''*?.'''

1 1 ,•
I II II- llU.Ui^DtUI

me (ligne de mémoire, en (on liure portant tiltrc des antiquités de I ran- ji^ii^^j^^ ^^^/^^

te. La vertu froiiçoiiê cft cucor à voit en la police des villes (buz la uuiii d* tranu.
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& iuiifdid^ion Acs cfchcuinagcs & confular? , tellement que qui verra vn
hollcl de ville lie Paris.la irtailon cômunc de Tiioloufc.ou de Hourdc.iux

& autics cirez , n'aur.t affaire de dcfircr l'eftat ancien de Komc.en ce qui

.iparrient à tenir le peuple en paix à fc foigncr ilos vîntes , des cditiics
, &

du repos des citoyens. C^iind aux armes ccflc nation en .i porté vu loii.;

temps le prii furrous fcsvoifms, tellement que la Cui.ilerie adlé il ef-

froyable, que par tout où elle marchoitil C-Mnbloit qu'elle traui.illàli

queue 1.1 victoire : Auffiquc f(|auroit-on fouliaiter de mieux cllibly que

les gens d'oidonnancc inllitue/ par ce Royaume ? lefqucis en vn rien de

temps font prcfts , armez Si numtcz pour le fcruice du Roy , & de l'clfit

publicliiyu.uit l'ancienne difciplinc militaire des Romains. Lafantericy

cft bragardc 5c telle que le Gafcon , Prouençal , Auucrgnaz & Perigour-

din mis en vn elcadron ne dcuront rien au Mnccdonien.ny au Legionai-

rc crpouucnrabicdc Rome, &: Il furpalVc en adrclTe le farouche lanill'auc

de Turquie. La rtligu'i y cil purement gardce.les (aintz lieux fort rcucrcz

les minilhes rcfpcdcz & chéris, l'Eglilé tredichc, par la deuotion de noz

anccAres , les prcfchcurs ouys & honorez , le faint /îegc rccogneu parle

Roy (Se nobleffc Se peupIe:quoy que l'herelîe foit (cmcc cftrangémentilc

tous collcz,& le peuple le plus oberflùnt à Ton Roy , fie qui l'aymc & ho-

nore plus que autre qui foit fur la terre.

Le Irançoys n'eft ny faint ny dilTimulc de fcn naturel, fimplc en parolle,

gay , ioyeux & courtoys , vn peu trop liccnricux , cftant en p.iys clhangc

auecpui(rincc,ccquiluy a ortérEmpirc de l'Italie d'entre les mains , il

aymc l'eftrâger,*: cherift les hommes de lettre
, quoy que iadis la noblcf-

fe feit vertu de rien fçauoir, mais à prcfent elle voit que les liurcs,& les ar-

meSjfont plus que compatibles enfemble. Le peuple de ce pais n'eft (uict

à fcdition,ou rcuolte,& ne prend plaifir à changement de fcignrur,ny ne

pourroit ouyr en patience le nom d'vn cftranger pourlc receuoir pour

lbuucrain,ainfi que fouuent les Anglois en ont fcnty l'expérience. Le pis

que ie voy en France ce font les Procez & longueur d'iccux , Se le grand

nombre de ceux qui mangenr le peuple, veu qu'il y a plus d'aduocatz ,
&.'

procureurs en v n Icul Parlement de France , que on n'en fçauroit trouuer

prefquc par routes les audiences d'Elpaignc.

Le Françoys eft affcz magnifique en banquetz,mais plus gentil que ex-

ccflïfen viandes, propre en fon mcfnage,& abillemenr,brauc en fon p.ir-

ler,&: fc vantant alfcz volontiers : là où du cofté de la Guyenne il parient

moins , font plus fobrcs& efchars , Se pli.s adonnez à l'exercice farouclic

des armes. Si ic vouloy m'amufcr à cfpluchcr par le menu tout ce qui cit

à fingulariler en France, ie penfc que le temps me fauldroit en le diicou-

rant Se mcfmc Ci ic m'arrcftoys fur des fatras Si chofes menues telles que

iioftre auteur en récite en (a Franconic ; mais la grauité de l'hiftoirc ne

requérant cccy , ie paffcray auiïi plufieurs chofes (ouz filencc que peut c-

ftrevnaurre eut delchiffré tout au long , me contentant de dire que la

maiefté de rvniucrfité de Paris feulement contemplée , vn rcdeur aflillc

de fcs bedeaux , l'Efcolc de Théologie contemplée auccvn nombre in-

finy de dodcurs rares en dodrinc&dcgrandlaintcfjcdevic : la troupe
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des Médecins difcourant les caufcs de I.» nature ,le$ legiflcs difputans du

droit , Se en (omine tout ce corps vny des hommes de (i,.iiioir, cccy (dil-

ICI conte. nj)lé, ne peut citrc que ne donne cllonncinent au coeur des hô-

inc 5: ne face iuget que Kome iamais auec fes ttiomphcs , ne fut li ma-
gnifique que Pans auec l'ornement (iirpa(rint& Rhodes , 5c Athènes,

(|uclque Académie que Platon y eut dreflée , afin que to is voycnt & te- r«/*rr/î//t, /«

cogiioillcnt noitre Gaule ellrc celle
, qui tient, nourrill &c lullcntc &C les trAïKi,

joix & les atiiics , & departill celle diuiiie liqueur de Ion f^auoir aux ter-

res Il pljs loingtaines 6< e(lranges.Lntant que Paris,Tholou7c,Poitiefs,

Orléans, l'joiirges.Bourdeaux.Ciahors.Grenoble, Se Valence, Rheims, Se

M'>'iipelierpeuueiit fiirc largeilc de toutes les Iciences, qui lontptoufi-

ublcs pour le bien,(antc &: l,dut des hommes : le ne recercheray plus les

particularitez des pais, ancuiv qu'il y a bien peu des noflies qui ne Içachc

(jiic vault ic Haro crié en Normmdic lequil donne empcfchemét à tou-

te lailic Se nouuellctc,C<C Je p iller outre après le Haro dit , c'eft peine ca- ^*^ ^;"'* "*

pirale:!! que Guillaume le ballard Duc de Normandie cllant mort, cômc ""'""' '*'

on le voulut mettre en terrc,ccluy àqui apartcnoic la place ne le vouloit rey Ctnalu.l.i,

foiirtVir que on ne luy eut payé fes droits Se criant le Haro , empelcha les ^•«"'' Normani

ob(èques du Prince,iulqu'a tant qu'on euft fatisfait à la coullumc. Et vict
'^""*" Ntmitit

ce mot de Haro, du duc Raoul le premier qui des Normans reccu»- le Ba- n^^i,
'""^ " *

ptcline , ayant conquis lepaïs Neuftrien , & efpoufc vne fille de France: juuùEmil.U.i,
Mais en Galcoigne il y a encor vn mot.duqucl on l'aydc es necc/Tircz qui

viennent de nuit,& notamment près des montaigncs à caufc des Bando-
licrs Se voleurs, qui eft que dés que on entend le bruit de ces acharnez ra-

uagcurs celuy qui l'oyt le premier fc met à crier ( Via fora ) aducrtiffant ^f
''"'*

^f*'
^*

chacun de fortir en armes, pour rcfiftcr à la furie meurtrière de ces larvôs: ^'*^""S.'*' <* 'i'**y

plulieurs autres choies pourroit-on amener lur pareille occurrence , mais
il luffira pour le prefent de cecy , car ic pcnfc auoir alTez dcduit pour vn
coup ce qui eft cie plus rare , & remarquable en la Gaule , & en la natioa

des Gauloy$,&: des Françoys.

Dcl4gr4nde,riche,(^l>tp»!eitjè citèÀe P.tr'if,commencement i'icelle,mxurs,

O" contînmes des P.trijiens, chapitre jr.

E m'accuferoy grandement de parc(re,& peu de cu-

riofiré, voire ferois digne qu'on me donnaft le tiltrc

% d'ingrat, Se mcfcognoilHiiit, fi ayant rccerchc ce qui

Y.'*i' ^/S'i 1^ vfusÂ ^^ ^^
P'^'*

^^'%c>'<^ mcttois en oubly celle famcufc

x'ê^A-M mi^l] ^'^^>^ laquelle ie doy tout ce que i'ay (ciuoy q de peu

^ de luftrc; de fçauoir,& cognoifTancc de lettres, veu

qu'elle n'cft pas d'vn iour , ny de Ci petite confidcra-

tion que des Ion cômcnccment on n'aye cogncu prcfquc toufiours qu'en
elle reluifoir l'Idée du ficgc futur Se de l'Empire des Gaules, Se la maifon.
Se rcrraite des bonnes fcicnccs cftant bannies deU Grèce, tant Afiatiquc „. . ^r,

,

qucEuropccnnc. nmd,iHt,c,,

f

ik:
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LIVRE TROISIESME
C'cll: de V»x\% c[ ic -îailc liqllc à cfté iadis nômcc Luccce Toit du rrior latirt.

LHiHm, qui /îj^nific t'angc & boiiCj ou du nom de lumière, ou autre occa-

fion , mais le peuple voiltu de tout temps a porté le nom de Parilicn
, &:

d'autres luy donnent celle apcllation de Lutcce,commc l'ils vouloyct di-

re Leucotecc , à ("çauoir blanchiirantc , ainfi que lanc Lafcaris le Icmblc

maintenir en ce (ien diftiquc latin.

N.tttnt Lmcotetiam candore comJcAm

Dixerc ex Etymo,G,tlliCii terra,tHo.

De et R»y Luct. OÙ il iîgnihc q les anciens ont apellc la terre Gauloife Lcucotetie à caulc

'voy lierofi liit 5. de U iMiuc blaucheur , 6c que ccftc cité principalement en a retenu le til-

dei Rois il <-^/^r trc.Mais (î leliure attribué à Berofe eft véritable, Lutecc, ou Lucetie aura

*d»moldf!ilo^
pluftoft Ion nom de Lucc Roy des Celtes , & duquel les Gauloys fuient

ijniunt cncor j,i 'ipcllez Lucéens,ce qui me fcmble le plus vray-remblablc,puis que Prolo-

«''. mée parlant de la Gaule Celtique dit ainil , Au Icuant &C prcs la riuicrc de
l'toLm.li. 1. (h. Seine (ont les Pari(îcns,6c leur cité eft Paris Lucotece. Quant au nom de

Pans aucuns ont cftime qu il vienne dVn Roy ainli nomme qui rcgnoit

fur les Celtes, & faident de 1 autorité de Mancthô au fuplemcnt des roys

d'Egypte, à quoy ie ne veux contredire , &c ne fuis guère afïcuré cncor de

croire ainfi à crédit les chofes fi légèrement fondées: auifi Mancthon cô-

Ce r^rh re^noit
tcnt de dire quc Paris regnoitfur les Ccltes , n'aiouftc rien dubaftimcnt

eni.tndinmitde. de la cité , mais Ics autres qui en ont efcrit prennent vcrifimilitude pour

i;jo. n'auoir fur quoy en fonder l'occafion, laquelle ncantmoins eft reccuablc,

veu qu'il fault ncceffairement qu'elle ayt pris fouicc & nom de quelcun,

& puis que ce Roy, forty des anciens Gaulois ,& de ce grand Samothc a

tenu la Gaule, il n'eft pas inconuenient que Paris aye pris. Se nom& ori-

gine de fa diligence, pluftoft que de fonger ne fçay quelles folies du Paris

Troïcn,n'y d'aucun de la race Phrygienne,de laquelle, aftez inconfulcrc'-

ment, chacun tafclie de tirer le modelle de Ci race , Se les premiers baltii-

pdrU hafly 4uat feurs de leurs villesi car ce Paris Celte regnoit du temps du fecod Roy de

?**!. '*' ^''"y"" Troye , Se plus de deux cens auant que les Troyens palTaftcnt fous la (a-
jujjen rumex..

^^^^ j^^ armes des Grecs. le dis f"çcy à cau(c que quelques vns, amoureux

plus que de raifbn des fables, nous vont mctionncr ne (çay quel Paris Si-

Somei de Pain cambrien forty de l'eftoc,»?»: race d'Hedor, lequel paffant en Alemaignc,

Siumbrnn. Sc delà en Gaule baftift cefte excellente cité, & luy impofa le nom de Pa-

ris, comme ainfi foit qu'auant que les Françoys mcificnt le pied en Gaule

plus de huit ficelés , la cité de Paris eftoit baftie , entant qu'ilz y vindrcar

long temps après la mort de Ieluchrift,&: les Romains tenans l'Empire,!!

appert que Lurece eftoit en règne. Des Parifiens,&: de leur ville fait m.'-

tion Strabô difxnt: Prez & le long de U riuiere de Seine font les Pariiiés,

Icfquelz ont en ce fleuue vne iflc Se la cité de Lucotcce;voyez qu'd apellc

ie peuple Parificn,mais la ville eft par luy nommée non Lutcce, mais Lu-

cotece,commc auifi tous les anciens l'apellent Lcucotece , ou Lutecc des

Parifiens.Lefquclz aucuns ont voulu auoir efté nômez des peuples Greci

dits Parrahens là conduits par Hercule pallànt en Italie , mais la cho(ccn

cftant a doubteurc,il vautjmieux en dire moins que lailfer en fufpcns l'ef-

prit de celuy qui famufc à lire noz aiuurcs;aulli Strabon , auteur aprouuc

Se diligent

Stralon i-

rarr.tfits peul>le

lyfrc.idien.StrA'
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Se diligent

D E U E V R O P E. i5y

Zc diligent rccerclicur de la vérité vfe de ces mots parlât de ces Parrafics.

Les Arcadiens font ceux d'être les Grecs qui (ùrpailènt les autres en anti-

quitéjà fçauoir les Azancs Se PaiTariens,& autres de mclme genre. Mais à

caufe de la ruine de leur pays , nous n'en tiendrons guère de propos d'a-

uantage: d'autant que pour la trop lôguc côtinue des guerres les villes qui

auoycnt efté famcufcs , & illullres es liccles pafTcz, font à prefent du roue

dcmolies,&: depuis la ruine deiqucllcs , les habirans aulTi y ont commccc
à fai!lir,& faillants ont laifTé les champs en frichc.Si les Parrafiens eulTenc

pris la volte de Gaule pour venir habiter Paris, ce diligent hômc,&: excel-

lent Géographe ne fe fut oublié à le dire , nomplus qu'il à laide en arrière

la mémoire de la dcffaire de leurs villes & la diminutiô, ou pluftoft fin de

toutcepcuple.Ainfinousdeniouronslàque Paris,&: les Pariliés ontpris j\f4„ctf)'i aufu^

le nom de ce Roy Celtique par nous allégué & pris de Manethon , (ans fUmtnt da A'ojt

ncus amufer ny aux Troïens,ny aux courfes de Hannibal,Iequel/ans me- '^'^'Vl'"'

t!r,ne vint iamais fi auant en Gaule que de vifiter l'ifle de Paris: ny ainfi q
récite Corrozcc au recueil de Tes antiquitez,Hercule ne l'y anxlla pour C'y

déduire, aufll Corrozct ne parle du fîcn , allegant feulement l'opinion de

Mantuan au liurc qu'il a fait de la vic,& geftes de S.Denys. Quant à Hâ- MantuanlluMs

nibal,Polybe monftrc que tout auflî toft qu'il eut pafl'c les mots Pyrénées
^y'/'/^f^'"'^*'

prenant fon chemin en Italie,la plus grand hafèc qu'il eut, fuft d'aller gai-
"^

gncr le Rhofne,& le pafTagc des Alpes afin q les Romains ne le deuâçal^

lent. Refteàvuidervneautrefaultedcccuxqui dicnt que T-^' Cefirfut

cduy qui le premier baftift la cité de Paris: Se amcinét ainfi que ie l'ay leu

en Munftcr,vn Ican Baptillc Pic lequel en parle en ccfte manière : l'ay a- Miinjltrliu.t.

pris de Boece Seuerin que celle tresrameufe cité qu'on apelle Paris fut ia- ^oece aliegnéfiar

dis baftie par I ule Ccfar , & lequel de fon nom l'apella lulie. le ne fçay fi
f"!"!"l*»"**'

iamais Bocce efcriuit vne telle fauceté , ou fi ce Baptilicfe veut targuer

d'vn tel bouclier pour defmentir la niefnieveriré: Bic vousdiray que qui-

conque ('ayde de ce propos, il môflre n'auoir guère iamais manié les C6-
mcntaires de Ccfar, lequel declaire affcz à defcouucrt Paiis cftre & bafty, ceftr comment.

Se peuplé auant que les Romains y meifl'ent le pied , ny commandafient lm.6.

en Gaule.Et afin qu'on ne die que ie parle auffî bié par cœur que ceux qui

nous en comptent de Ci bellcs,oyons le mefme Ccfar parlant en cefte ma-
nière.Ayant cômandé l'aflcmblée des cftatz de Gaule fur l'étréc du Prin-

tcmpSjCÔmc tous les Gaulois l'y fufTcnt trouucz, fiuf les Scnonois, Char-

tiains Se ceux de Trrues, ayât en opiniô q ce dclay furt: vn cômcnccment
de icuolte Se de guerre,il tranfporta Se ch.agea le lieu du Confcil à Lutece

ville des Parifiens Icfquels cftoyct voifins des Scnonois,ôc dés la mémoi-
re de leurs maieurs ils auoyct eu alliâcc enfenible,neatmoins eftimoit-on

q pour lors ils n'eftoyct point de la liguc,8c confédération des rebcllcs,&

coniurarcurs. Aduifez,vous qui aucz le iugemct bon,côme il feroit pofiî-

blc q Cefar fut le fondateur de Paris,veu q luy-mcfmc cofclfc q dés toute

mémoire de téps les Parifiés eftoyér alliez de ceux de Scns.ancicns Se im-

morrcls ennemys de la cité de Rome,& qu'il cômanda qu'on chageaft le

lieu du Confcil , &: ce a Lutece baftie , c'efl à fçauoir auant qu'il vint en

Gaule,ainfi que cncor il dit ailleurs plus notamment en ccfte (orte.Com-

Aaa
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LTVRE TROISIEME
Cifar mrrtpdl W^* ^" cliofcs fc d.'fn^lafTcnt dcuanr CefarjLabien laifTint à Prouinî cd-

iq lim-.T. le creuc A; ge;v-l iri-n;ric,que uoiiucUemcnt on auoit amené d'Iralie.iffiii

l'rouint efl ntm- q.j'dle y (cruic dc gamilbii pour la garde du b.igigc du camp, il l'en alla à
*"' -^^i-"^'''*"* Lurccc (uiuv 5c accompiigné de quatre Légions. Lutcce cft vne ville des

(4''fr»fm;)/.r4 l^'''»''c:r>,JnKC en vnc in^

Itsmots de Ctfar gcncral dc l'armée des Gj
'^ '

' '
' '~

'"
' '

igcux

ent cm-

libc-

ttmpU.zP tarue ration d'cmpeleher le pafTigc aux noftrcs. Puis qu'il dit que Lutecc eltoit

S.C^itthoiiH. vne ville du terroir Parilîen,6<: qu'elle auoit (on alîiettc dans vne ine.ainfi

q puis après il en dit de Mclun,ce n'eft pas à dire qu'il en fut le baftilllurj

comme ainlî foit qu'il n'y a trait en tous (es Commentaires qui tacent iiu'-

f^nueil dit des
fj^j^j ^.^j j| y [^^jj^-jf)- choCc quelconque . ht fi on me veut mettre en icu les

qJdiK
'' -Arcades d'Arcucil(qiii en porte le nom)ny le baltimi-tjde l'hoftel de C!u-

gny,qui A parler prvjprcment auec le grand chafteler , font des plus grâJcs

jitU.t l'^wTlat •1ntiquitc^ de celle vilL- , i'a/me mieux en donner l'honneur à lulian l'A-

feitbaflir lécha- poft ic qu'au premier C.;îar,vcu qu3 ceftui-cy ne fy arrefta que pourguer-
fieltt ïilhajhlde royetda où l'a icre i'y tcnoit pour (on ai(è,& comme en ville qui luy cibit

'S'y* plus qa'igrcab!o, ainlî que luym jfmc le c5felle, e(criuat aux Antiochicns

en l'Epilf ij portant le tilcre dj Milopogon ,
qui (îgnifie autant que H.iy-

Efiflrfd: fulian barbe, & 1 iquclle il leur cictit à caufc qu'on luy reprochoit ne fçay quelle

4UX ty^nttoiheèi. incontineacj,& où il defcrit allez bien le plant de Paris,i3c môftrc où dt-

ce que pour lors elle clloit Si p^-uplcc, Se ballie : Et pource oyez coinine

Defcr.'^tion du il en p idc.rcfloy iidis palT^mt l'hyuer en mi bié-aymée Lurcce(c'cftainlî
'''"*'*

q'ie les Parifu-ns G uilois apcllent leur cité,) laquelle eft en vne petite illc

V jilîiie du flcuuc ^]!ii l'cnuironnc de toutes parts: il y a des ponts de boys

qui facilitent le p lilagc vers la ville dc chacun coftc; Se la riuierc ne croif-

unt oa dccroiirmt gu:re (buucnr,ains ed toute telle en hyuer qu'elle a de

coudume dc fc montrer en efté , l'eau en eîl trc{plaifante,& trefclcre à la

reg»rder,& boiuent les citoyens d'icellc : d'autant que fc tcnans dans vne

julùn mttf)OP, *^*^''' ^"^"'^ <]^'i^i fe pouruoyenr d'eau en iccUc.

jf«4/is,<jw umtn- L'hyuer n'ell point trop rigoureux en ces carriers là à caufe,comme l'on

Htntk 45. lieues, ditjdes chaleurs de l'Océan, qui n'en efl: edoigné que d'enuiron quarante
frenuiit chai

lieite 4 deux

îidtmj I

table , ou que ce foit pour autre occaflon que ie ignore , Ci cft-ce qu'il en

cft ainfi que ic le récite , & que 1 hyuer efl: plus gracieux aux Parificns que

aux autres leurs voifins. Aufll naiflènt en leur terroir dc bonnes vignes,

voire plulicurs ont fait Ci bien qnc dcfu les figues y font cultiuccs . Puis

monftre comme pour lors les Gaulois infulaircs en l'ille Lutcticnnc, n'v-

jaJii onijflii't de (bycnt point dc cheminces , ains feulement dc poifles à la fiçon que (uy-

foijUs c/y non de
^^^^ cncot les Alemans, & comme il fe trouua mal pour auoir v(c dc tcu

,^^
de charbon , à caufe qu'il efmeut l'hnmeur du plaftrc des murailles.

Et aiuil ou voit qu'il fc ccnoit en i'iilc dc Pdcis , ^c que pour lots celle citr
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D E r E V R O P E. if^

n'cftoit gucrc grand chofc :& c'cft auflî pourquoy Ammian Marccllin

l'apclle petite ville, & chaftcau pourfiiyuant la vie de lulian l'Empereur

logé en ccftc ville , & par lequel fut bafty le logis de Clugny, qui luy fcr-

uoit de mailbn de plailance,^: non par Iule Cclàr,comme aucuns pclcnr,

trompez en ce que trouuans les mémoires es pierres qui mcntionné.t Cc-

far,& n'aduilàns point que tous Empereurs ont porté tel nom, & que Li-

ban ains qu'cftrc fait ny proclamé Empereur, auoit le tiltre Celarce , ainfi

qu'à prefent on apelle Roy des Romains ccluy qui doit fucceder à l'Em-

p;re:mais quand tels aduilerot q Iule Cefar ne l'aircfta guère iamais à Pa-

rij,^- que Iulian y faifoit fa demeure, me confcfllront par mcline moyen

que ce fut l'Apoftat qui feit & fortifier les ifles Parifienncs , & dreflcr les

luldits baftimcns,commc ainfi foit que Corrozet, diligent recerchcur des

antiquitez de Paris, efcriuc que en la fondation du collège de Sorbonne,

il foit dit que le lieu dudit collège eft dit cftrc aflis propr locum themumim^

pics le lieu Se place des Thermes,ou bains de Ccfar,entant que Iulian vc-

noit prendre la récréation audit palais,qu'à prefent on nomme l'hoftel de

Clugny,& amcinc ledit Corrozet vne preuue cuidente des canaux, & ar-

cades trouuées l'an 1544. depuis la porte faint laques iulqucs à Arcueil,

qui eftoit vn Aqucdut pour conduire l'eau au Palais de Celar. Ccft la rai-

Ion qui induit Beat Rhénan à croire que le cofté de rVniuerfitéaeftc

pkiftoft habité Se peuplé que la ville, ce que Corrozet fouftientaufli, cn-

tint que iadis tout ce qui à prefent eft plein de baftiments , fut iadis en

bofcagc,& (blitude. Se hors la ville: entât que le Louure mefme eftoit fe-

parc d'icelle , ainfi que on peut recueillir d'vnes patentes du Roy Charles

cinquie(me,furnommé le Saige,d6nées en faueur de rVniuerfitc,& pour

confirmation des priuileges d'icelle , furlafindcfquellcs lettres font ces

mots en latin:cn tefmoignage dcquoy nous auôs fait appofcr noftre Icau

lux prcfcntesjdonné au Louure près de Paris l'an 17,66. Se de noftre règne

le troilîefme: & ledit Corrozet preuue encore cecy ,
parce que on trouuc

en la vie fainte Oportune ( l'Eglifc de laquelle eft au cœur de la ville , Sc

où iadis elle habitoit ) que elle (b tenoit dans les boys.

Ainfi ces deux grandes villes qui ceignent Se cnuironncnt l'ancien en-

ccint de l'ifle Parifienne, n'eftoyct le temps paftc que les Fauxbourgs d'i-

cc!!c,ainfi que lyfcz es anciennes cfcriturcs quel'Eglife S.Pierrc,&:,S.Paul

biftic par Clouis le grand( à prefent eft dédiée à fainte Geneuiefue,) eftoit

iîdis es fmlxbourgs'de Paris , ainfi qu'à prefent , eft l'abbaye S. Germain,

renommée en fa première fondation du nom de Saint Vincent.

Or que Paris ay t cfté long temps le fiegc des Roys , Se le lieu deftinc

pour les anciennes aATcmblces de Gaule , vous le pouucz recueillir par ce

qu'auons ia dit que Cefar y alTembla les eftatz pour traiter des affaires Ac cefar timm. 6.

toutes les Prouinccs Gauloifcs , & que du temps de Clouis elle commc-

ça à fe rendre plus glorienfc , le Roy fy tcnât la plus part du temps. Se en

laquelle il trcfpafla,' & fut enterré, ainfi que depuis Se fa femme Clotildc,

& pluficurs de fes fucccfleurs : ioint que Paris fcmbla de (\ grande confe-

qucnce aux Princes fortis de foai cftoc , que guerroyans fouucnt enfcm-

blc fur les limites de leurs fcigncuries , & iurifdiaions,commc ils fciftcnt

Aaa ij

i

Lifez, Grégoire

de Tours,'iî,^ji'

monmoyrit.

P.nitfie^eanae»

dei J'rmceidei

Canlti,
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LIVR E TROI SIESME
p li V ^ la iannent,c*cft .titidc fut mis comme le principal en leur capitu-

1 uion : que nul dcntr'cux entrcroit en la ville de Pans fans la volonté de

G»7oiu </*
(es ivcxQv&C fur ce oyons les parolles du funt Euelquc Grégoire de Tours

T^^r:im. 7. dt
ç^^ç^^^^ mention des EmbAfTadcurs de Childcbcrt au RoyGontran lequel

'''V'-'f'-
j^.^j^. ^^i^ ^.^ c,.ftc forte : Voicv les accords pafTez entre nous , que cduy

qui d'entre nous entrera en la cité de Paris fins la licencc,& conlentcnuc

de fon frère perde fon lot& part du Royaume , Se de ce auons faits td-

^ moinslc faint Martyr PolioA, aucc les vénérables Eucdiucs 6c co cllcurs

Hilaire,Ôc Martin comme iu^cs & vengeurs de ccluy qui violera Ion 1er-

mcnr.Plus cnand prcuue n'en pouuez vous demander qu'en lylant ce que

on a litllc par mémoire de ce grand Conieil ancien des douze Pairs
,
&:

Gr..dc-of.l4- ParlciTVînt ambulatoire,lcquerpour rnonftrcr Paris eftrc la Metrapol.r.,-

^;2 1 il ne de tout le Royaume François, ne failloit tous les ans deux fois d y
vc

'am h Pam a.Xt
„;, ^cuir Ics grans iours , iufqu'à tatque la Court {ouueramc y tut cltablie

''"••''""""• '^'*

pcrpetucllerie laiflcray icy tout à propos les fondations des Monallcrcs,

abbaycs,Conuents,Eglifcs canoniales, & parrochialcs d'icclle ville,& Ic^

baltimcns des clufteaux, palais,& maifons royales, d'autant que d aucics

fc font employez à pareil deuoir , ne mcttray en auanr quelz allaults
,
K

traucrfcs celle grande cité a foufFert iadis fous les Romains ,
comme clic

fur conquifc par les François, depuis rauagée par les Normands put. a -

faillie des Nauarrois , tourmentée par la fcdition populaire aflligce du

Bourguignon.prife par furprifc des Anglois & d'iccux poOedce par 1 dpa

ce de^ingr ans ou cfanantage. Et comme de noftre temps elle a clic yc

xéc par les men:es de ceux, qui (ecouâs le ioug de 1 obeilfincc deue a I L-

clife/c font aufll reuoltcz de 1 1 fuiettion dcué au grand
, & légitime mo-

narque des Françoys , ie lailTc :.f-ie ce difcours, afin de n'eftrc trop long,

& qu'aulîi les hiftoircs, & Annales de ce Royaume en font allez de récit,

ioin:: que l'œil cil alfez aficuré iuge de ce qui feft palfe de noftre temps:8c

parainli nous palTcrons aux mœurs Se façons de vie du peuple de 1 ans,

ainli qu'en auÔs vfé à l'endroit des autres nations , fans toutestois oublier

les vers alléguez par Munfter,Corrozet, & Ccnalis, d'vn ccrtam Angloit

^rchitrtHt * la nommé Architrene que i'ay tournez du latin,cn celle force.

Enfin vn autre lie» lefiege à'Apollon

j'druefi mis duant des Cieuxvnpmfant dort,

ple$ned'hommes/^M4nts,enmet4i*x abondante

OH la Grècejletmft,(T l'.'nde diligente.

Et ou les vers R^mdtnsyCr l' ^ttiquef^aimr

J)esftz€sdeiaduch,icunypeutatutr.

^oniAmtW p^trif (jm du monde efi
l.t frecictife l{ofè

,HhijfesdtP<ms.
Et »!t de l'vmuersi\éondmceep enclore

Pc b.mme,cr rartre.fjutfHrntome enfon lien

L'ornement tant pnfe'diunol îydonien:

p,trureuleenLtnf]uets,crlcftinspLintureuJef

Seule en variété CT luperU,(y' pompen/è.

^iioHijU'vnterr»irfernl,crfefioujt
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D E L' E V R O P E. i»?

Dit vin ({tèefon vignoble *lonUmmmt prodint:

Parts douce a» HitlitcjHf,auxfermiers puojiMe,

^Ltndunce en moijjin ^fans ronce domm>t^eMe,

ttfc^ge^ntlefaysderAifinstreftmeux,

Et défraye voyant pleins les lieux hofcageux.

paris le vray rempart des l{pys en leur ajfatre,

^itx l{^s ol;eyJfante,cr humble^O- dcbonnAirt:

louyftnt d'vn air dottx,d'vn plant delicteHX,

r'vne bonté nayftse: il n'y <t rien de mieux:

JC Paris tout efi beau.CT bm,ftuf
fiefortune

Pour les bons n'y efi
point benigne,cr oportune.

Ces motz montrent aCTez aue a iamais K^Gaulois I «tcti^^^^^^^^^^

c« de bon, fauu, courtois, & 3ebonna,re,qu a
P^^^^"^/"J^^'I^^^^^^^Xf

notez de tout ce qui eft en l'Empire François.commc ils font vms 5c drcl

^deceZersrLasde P-ple^ufll ont Us v.k grande vanetcn^^^^ ^,^ ,

meurs en ce qui touche la corruption
,
ams en la

';^^^"^'=f̂ [f^ au c
"*"'" '^^ ^'*'"^

v.c luit qu'on y contemple larelligion purement fumie & o^fcrucc auec

le fincerité que depuis que l'Apoftre des Gaules le g oneux amd A-

reopagite y eut Icmé la dodrine Euangehque on ne
^9;^^^^^

J^^ ^^^Jl\ ^
citéde Paris fe fmt edoignée tant foit peude ^ «beifrancc de l Eghk.^^^^

fi on recarde auec quel cœur les .>ari(îens ont obei a leurs Roys, le laïUc

?3nne gUnr'e de ceux qu. fous les N^^^f"g«>P^Pf
J^;;;^^^^^^^^^

C petz fe font monftrez les vrais fcruiteurs de l-^<^,7"7^Pïïl
^f, r en

Icc eur de penfer fans aucun traniport, ny flatene, fi la ^'^^ '^^ ^

^^'^J^^
^^^",

fait voir de (a relieion,vertu,amour & feruicc vers foii Roy, dcbonnaire-

k : urco.lîe àf'end^ de l'eftranger,charité vers f« citoyens .^ccj.

palfron en l'e/gard de fes vo.fms, durant les troubles ^5 «fk perUleufe

euerre qu'à prêtent nous fentons. Mais pour mo efgard re peux d^rc,lans

fluene a iclconque que i'y ay veu Se expérimenté ce que lamais .c n cul-

ibu c Ck-USc lequel eft (1 bon, humble, & craignant Dieu ,
qu hgno e

^^^ ^,^^^^^^^

e qu'.l f^ait' 3c n^veut cogno.rtre ce q.nl cognort, a
^Ç--^^^^^^^^^^^^^

puHrance , flechillant fous quiconque e marne
, P°"^"^"^^^^ ^/'^

autorité de fon Roy , duquel ce peuple eft fi 7"7^«="^,
J"^^^^^^^

vie 1" falut fcs enfans & parens plus proches ne luy f-m ncn au pus de cel

i;i:l;aîe"fë-aionquil^^^^

fc a/ce mondc.le ne fçay ce que d'autres trouuent de B^^^are c.i

œ^^^^^

pie mm quâd A mov ie le peux contclTer le plus coutco s,aftable^enmg ^ .^^^^.^ ,^^„^,

& : eH faire pl.tif.r que .e veisÔqucs-.fi l'on veut voir la magmficece la
^,.,„,

,

1 lÏfl'e & be l.
é- n'en defplaifi ny aux Grecz,ou Romains,veu qu vn ,, p,„^.„..

at i fUc ville de Pai-.s à Jrclfe des banquets 5c f^^'- -«
^J.^^

dos prcfcns fi i arcs , & précieux aux grands Monarques que
.^

ne f<gcl c

repubhquc qui ne fe trouuaft emoefchéc a vfer de
?:'f^}'^^^^': ^'J^

neft lien à ejnconque regirderafa pitoyable charuc cle<^^^^
cuUei : 2c ai fcibahir. Ion pas de voir les damoifcUes del^.te^Ls bour
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•^ LIVRE TROISIEME
geoifej nourries (bifucmct aller aux hofpitaux vifircr les malades , n'aiioiï

aucune horicur,ny dcfgouft de voir,& manier les ficureux , les bkccz, &
chargez d'vlccrcs

,
y apliqucr remèdes, & les rerourir,&: noiurir aufli (ui-

cncuf'cmct que fi c'eftoycnt leurs propresparés-C'cil en Paris que ijinais

le pauure ne meurt de faim, fi l'on f^apperçoit de fi)n indigenct,oii U di-

fcttc n'cmpcfche ceux mcfincqui ne (ont les plus riches de fiipportcr la

ncccflitédclcur frerc Chrellien : Ctft à Paris qu'on voit vue concorde

fort grande en la communauté des citoyens qui cftcliofc pour vraynii-

racuïcufe.cu efgard à la confufion d'vnc (\ grande multitude côpo(cc de

tant & fi diucrlcs humeurs dhômcs:maisquoy?lapolicc,& furueilkmcc

des Magiftratz aide encor beaucoup à l'inclination naturelle du Peuple.

C'eft en Paris où le fang eft le moins efpandu qu'en cité du mode, i^ par

là on voit combien les Parifiens font mutins,&: ccerueltz,fiiportans aucc

vnc tant Chrefticnnc pacience les imperfcdions les vns des autres. Le

Parificn cft fobrc,modefte, & ioyeux,ieplai(ant en compaignie , aymant

les dances,&: prenant vn fingulier plaifir es ieux,& fpedtaclcs,mais guide

de vice commun de tous lesGaulois,& qui luy vient de l'aprcnrillage des

GrecZjC'eft qu'il cft trop frianr,& defireux d'ouyr chofcs nouuelles.

Et nonobftant(la Dieu mcrcy;lc vent de nouuelletc n'y à peu tellement

cfpandre l'air,& foufHc de la vapeur contagieulè, que le Caluinifte y loit

receUjCil ne fait fes ieux en cachettes. A Paris tout eft plein de dcuotion,

& les mailbns des citoyens reflemblent eftre autant de temples , &: d'o-

ratoires , & les Egliies non fulïifantes à enclorrc vn fi grand peuple con-

uoitcux,& affamé de la parolle de Dieu , quoy qu'abondamment clic luy

foit communiquée par vn infiny nôbres de fainds Dodcurs,religicux,&

autres miniftrcs de l'cglilc qui Ibnt largement nourris en cefte cité. ladis

en ccftc ville eftoit adoré lus , & la môftrueufe idole de Serapis honorée

par les Egyptiens,y eftoit feruy le diable (buz le nom de lupitcr, Mcrcu-

re,Hercule,ô(: Diane:à préfet Dieu eft adoré,feruy,&: honoré tn fes faints

les glorieux Martyrs qui onr porté le làindt Euâgile à Paris en eftâs les tu-

telaires,& la tref-chafte,& bien-hcuiculè pucelle iàindc Gencuiefiie,lcur

feruantde Patrone:& en fomme,fi on regarde Paris de toutes parts , on

ne voit rien fous le Ciel de plus corrôpu, ne Ç\. iiind, 6: rehgicux en tou-

te la terre.le laifte à part auec quelles ccrcmonies ce peuple pourfuit la fo-

lénité des faindz,quclz font les eftatz drelîcz par chacun mt fticr, les pri-

uilegcs & ftatuz de chalcû des ordres,le droit des maiftrilcs,la police des

vifiteurs,la feuerité gardée en chafcun cftat, foit qu'on y contemple ceux

qui fuyuent les lettres, ou qui gaignent leur vie au trafic , ou en quelque

art mecaniquc.Ie laiflc à part tout cccy , cfpcrant en toucher quelque au-

trefois plus à mon ioifu:,& qu'aulTi mainccoant ucus femmes appeliez 4

plus gratu choie.
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Cont'mH4ti«n de U folicf,Crf'i^»ns défaire des rariÇitm,

i88

CMf' Jî.

O V S auons aillent dit fcc me femble ) que ia-

çoit que le royaume de Irâce (bit érigé en Mo-
narchie, C\ ert-cc que les autres ("ortcs de iurifdi- commeles affaU

dion , &: gouuernemét n'en (ont point forclo- resdu^om»erni'

Tes entant que lescommunautcz des villes, &: '";"' /""^ *•

rafluicttillèmcnt des eftatz (ont comme la (î-
'"'''""^**

gurc de re(tatpopulairc,&: l'airemblée de Pairs

y a toujours feruy de la puillàncc que les Grecs

ont nommée Ari(tocratie,(i<(: que nous pouuôs
I dircgouucrncmcnt des plus fagcs-Et ia(jOitquc

Paris,qui cft la plus bclle,r!chc,puiirantc,grandc,&: famcufe qu'on fçachc

guère en toute l'Europe fi à elle vn Roy qui luy commande,^: auquel el-

le obéît comme dit elî cy dcuant:m.iis aucc ce elle iouïft d'vnc telle liber-

té que ic pcnfe Cx elle eftoit ("eulc en fa puillàncc , elle ne pourroit mieux
commmdcr fiir fcs (îiicts : aulfi le tout bien regardé le Roy citant l'amc ^" nyipomquej

du public, &: côccnu en ce corps vniucrfcl il compatift aucc ce qui luy eft
'"""«""/""""'J*

1 ' » V -a . ' • 1 /- rr 1
• r mitres ItHT ùmi-

donnea régir, ec communique partie de (a puidancc aux membres iiirc- r,^^,^
'

rieurs de ce corps qui luy cil ,.(luietry pour en prendre la tuition &: def-

tcucc. Oc du temps que le premier Roy Kraelite fur cdeu , quelque puif^

rancc fouucraine que ce nom royal luy aportaft , Ci eft-cc qu'encore voit

on qu'il fe (buin .: à la volonté gcncralc , fors qu'ayant fait l'ordonnance i.D« Ro^s.i^.

d'j ieufne fon filz l'ayant tranfgrclîéc, &c luy voulant exécuter fcuercmét

la rit^ucur de la loy (ur (on enfant propre, le peuple foppofa à (à (èntcnce

auill les Roys qui font naturclz (tel que nous l'auons) n'aymcnt rien tant

(|uj la liberté d.i peuple qui leur obcït,& préncnt bien plaifir que la ver-

tu de leurs fubictz fe mondrc en l'adminillration mcfmc de la iuftice , au
miniement de laquelle il (emblc fc les alTocierjainfi que iadis à Rome,lcf
Roys dï leur bon gré fouffroyétquc le peuple eut voix,&: les Empereurs
depuis flechilToycnt fous la volonré du Senat,du corps duquel aulfi ilz c-

ftoyeni choifu , comiu de tous temps ih ont cfté edeuz en France du
corp; de la noblclTcEt pour ce que nous auôs parlé de Rome, & du tcps

qu'elle fut fous les Roys,& lors que les Confufz,Tribuns , Diclatcurs, 5c

autres com:n'.ins Magiftrats y commandoyent, & quand les Empereurs
fy rcndirenr,S<: ("ouuerains,& redoubtez:il nous fault voir Ci noftregran-

d "ire de Paris a rien de fcmblabic à celle dame de toutes nations,qui ia-

dis (ubiugalaplufpart du monde lors habitable. En premier lieu donc
Paris a fe Ibuucrain & feul Magiftrat , auquel & elle & tout le rcdc de la le/leyj'ouuerai»

France obcïft en toute humilité,commc à celuy qui n'a point le glaiue en ^ft^'P^t a»

mu:î (ans iuflc rai(bn:aulfi à vray parler,quelque mefnagemcnt qu'ily ayt
''''"'"•

eu en Gaulc,& auant les Romains,&: depuis leurs conqueftes , les Fran- ^ , .
I rt /i • 'i. II /• • 1 /• 1 Gaule tetiliourt

çoys la tenanSjOU eltans cncor eOoignez d'elle , li y auoit il touliours des ^ouHirnée parla
Princes pour la gouucrncr , ce que ic vous ay noté es douze feigneurs gc- ^l'wKti.

ncraux du Con(èil,aufqiiclz ont (licccdé les douze Pairs de France. Apres

U maicfté du i<.oy,on voie celle f4mi^c,ad«iirable,& fcucrc aflcmblcc de

i
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tant de Scn.ircurs

,
qui iouzlcnomJc Pailcmcnt font Icsafrcfrcuisila

"'//•""''
•

"• Rov.iiiccnt liiliniriut'mcnt ilc t(nis .irt.iircs. ont iuiidliclion fur les Priiv-

,„„,^^
CCS Cx IcigncurSjVoirc imiz I.i Icntcncc dcli]iiclz mc(mc l.i maicltc tovalc

le (oumcr, Ok luimilic, & liiy clUigill telle autorité
,
que l.i couit cit telle

nui donne .une aux loix,&: ordonnances des Koys,& Imiite par fa modi-

hcation les bornes de telz cditz. Ce n'eil point icy que les Rcjys abulent

de leur grandeur & louucraincté.auis cil leur douceur Se lulhcc telle que

quoy q U court l'oppolc à la volôté du roijfi ne trouuc il rien de mauuais

pour telle oppoiition &: fc plaill en celle intégrité de foynicfnie
, qui ap.

paroiren l'aniedeceux qui lerepreientent. le ne veux m'amuler avdiis

t'plucherau long la pompe , magnificence, grandeur, & pouuoir de ce

Sénat , me fuflàlànt de dire aux eltrangers qui ont Icu l'hilloire ifc Grec-

que «?c Romainc,que l'Aréopage d'AtlienC),&: Sénat Romain n'ont ticii

eu de plus, foit en dodtrinc, intégrité, iuiticc, équité, & courtoilie fur le

l.oys f-luti)itjt,t-
{^^[i^(_]- Confeil du premier,^ plus ancien Parlement de I'rancc;&: duquel

^ ^ , ;- , , nous auons parle cv ucilus, tailans mention du temps que damhulatoiic
pcrbetm.t l'tuv, .1,-1'

1 1 1 1 - 1 11 i

i'an 131J.
<l^id rut,lcsRoys leltabliret perpétuel en lagraae,&: royale cite de Pari?.

le ne feray long difcours de celle politique adminiltration des luges lub-

Chajleltt dt Pa- alternes du Chaftelet dc Paris, OU font à contcmplcr les vrays Cenitu:';
**•

iadis inllitucz à Rome , &: celle ancienne rigueur du Sénat Thebaiii ,&
faut confelVer que n'cftoit la furueillancc des Magiftratz de ccft ordre,

Paris feroitpluftoftvnc boucherie des bons, que le domicile de vcrru,

vcuCcommc i'ay ditjla confufc multitude du peuple, & la malice du tépj

auquel nous fommes. A Paris vous voyez encor celle façon de iuger de

Ctnfithit drtfêà jadis fms tit enlacer les matières, ny rédrc les procès immortclz & de li-

i'^rutiiiiiitr'jitoy
gm^jj^, ^^ ^fg ^y ConfuUt , qui cft vnc troupe de bourgeois de bonne &
uintc vie,le(quelzvuidcr.rcn dernierrcfTort tousdiffercns qui font pour

dcbte, ou marchandifc de marchant à autre , entant qu'il n'y a aucun qui

entende mieux le fondz d'vne matiere,quc celuy qui y a eftc nourry rou-

te Cl vie. Ceî Confulz ont eftc créez de noftre temps pour l'efgard de la

confcruationdc l'cftat des marchans, qui le ruinoycnt en procez n'ayans

loifir de tât prolôger leurs maticres,q de faire cnqueftc fur enqueftc ainfi

qu'ô l'acouftumc cnfuiuat les folénitez de iuIlice,pour bien cfpluchcr tes

maticres.L'ordre aucc lequel procèdent cil tel,que le premier qui fait ad-

Cammtlcsmatle- iourncr vn autre douant les Confulz y vient armé de l'obligation , & là

re$fontdeLmts chafcun propofc fon droii de fa propre bouchc,lc ferment donné qu'ont
tjH t.

j^^ parti-,; ^^> dijg veritéjlc Conlul l'cnquicrt du debteur fi celle elcritinc

cft fiennc,& fi elle cft veritable:('il la confellc fiennc, & ne peut niôlbcr

quittancc,ny cfcrittefmoignant aucun payement, il eftcondemnélur le

champ de fournir la fomme à laquelle il cft obligé, Se fans que les patries

foyent dcftruites ny auec dcfpens,ny cfpices pour le iugcmcnt.Et d'autat

que les matières criminelles ne fc debatcnt point deuant ces iugcs , aulli

n'ont ils autre iurifdiétiô que du lèul cniprifonnemét de celuy qui dobit

lufquoil fefltitd '^"^^l."'^
^^^ '^^ pavc,& lequel auftî toft q condC-né ils enuoycnt coffrer, f^il

/.« puijjuiKedit 'ic (atisfiit fur l'heure ; car il ne l'y fialc prefcnter pour y chiquaner &
Confuli,. chercher des efchapatoires,il eft bcfoing d'y p.ulcr ouucrremcnt,& d'ad-

iouftcr
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louflcr l'effait à la parollc.cntât que la pronit flè de fuisfairc n'cmpefthe

que le dcbteur n'aille en prilon , li de grâce le uigc ne liiy donne delay a-

utc leconlentcment de la partie. Lttllce ihoit kuknunt entie bout-

gtdH , (ïc vil lingulici pnuilcgc doniu par le Roy Cliailcsiitulùlme re-

pii.'ic .1 prcfent, aux bôiies villes de ce royaume pour leur rccognoilhe les

i;:;iLMbles (èriiiccs faits par icclles ^ (,i maiellé , &: abréger le pas à vu wis

d^ faiieurs de banque) ourcs qui (. filtre marjlianrgalloyent , ÎS: abo-

lillovent le vray ttain de marchâdWe. A la perfection de lapclice Parifié- t'!^-ni^,tr <>']'

ne,i rt aioultc l'tltat & couHernenicnt de I holUl de ville ibuz le nom des ''' '- H'"' ''> ^l

M.îLjillrat/, en iceluy côpris,tclz que font le Preuoll des Marcha'., il^' ijiia- ' ' " ''"*'

tre Lleheuins,le>24,Côleillicrs,lc (irtflier,Procuiciir,Reeeueur,î<c Clerc,

Qiiarteniers, Dixeniers , 6c Ciiiqiiaïueniers, de clialeun delquel/ il fault

duc quelque cas en paflanr, attendant vn plus grand loilîrquc i'elperc en

Dieu m'y nionflrcr iS: plus diligct, «Se curieux à en \\\\i: les rccherclies au-

trement q ne peux faire pour le prclenr. Ceux qui ont baptilénoz I.lèlic-

u:ns du nom d'tililes, mot emprunté des anciens Romains, n'ont ny du cenHitfidecom-

tout l-ailly,ny aulli pris loignculé garde à la choie telle qu'elle lé côporre: mmi.ouiLM:nt;n-

i'.iurant que le droit d'tlcheuinage a cecy de c'mun auec l'edilité Ko- '•'''' *y''j»'('"'.

iic,que toutainli que les Ldtlesauoyét la charge des ediricestle la ci- " ''^ *''''"•'"-
mil

i/fMj di lionx.
té , cfc de voir que par la fudte d'vn logis le voy llnage ne fentift rien de

p:\.!udicc,(?c elKiyeiu lur inrendans aux baftimcns des théâtres, à la reprc-

Icnution i\q% icux publics , 6c à donner lieu à chalcun ordre lelon Ion c-

ll.it, les LIcheuins de Pans aulIl lont chargez deccfoucy des l-diticcs,

mais quelzî des fortifications de la ville, des lieux publicz,car pour le rc-

ftc- ilz ont leurs iurez
,
qui ferutnt à viliter, &: mailons,6c Cloaquesi*^ A-

ÇK'duttes,6c canaux,portz,pallagcs, rues, &: chemins pour y remcdier fi

aucun vice y ell lurucnu. Mais en ce les LIcheuins ioins au Preuoll des

marchans liirpalTent la dignité des Ediles
,
qu'ilz ont la mclme puilKuicc

oii'auoit iadis à Rome le Pret-ecl, ou Commis des viuresr'qui l'appelle en c<imiidii-vinr(\

lann Vr.ifdlua ^yfiinotu ) vcu que c'elV à eux à pouruoir li bien 6c à la po- à Rumc ihafe-

l'xc de la vente, 6c a l'abodance pour la cité qu'il ne manque rien pour la <i'"<^nmnt.

nouiriture,bien efi; vrav,qu'icy 6c le Chaftelet,6<: l'holKl de ville lont cô-

currcns en deuoir,6c faulr qu'y (urueillent auec pareille diligence. A Ro-
me ce n'eftoycnt les Ediles .aulquelz la charge de la garde de la ciré eltoit

donnée, là où .à Paris ce font les Elcheuins , ou ceux île leur corps qui de

iuiir,6c en temps fulpeét portent les clefz des portes de la ville , font , 6c

chcllcnt le guet , tiennent garnilbn, c\' corps de garde aux portes , !k qui Ffiliemm Çont\Ui

plus efl: donnent pallèporr à ceux qui fortent de leur ville. En cecy itf co- l'ni^»'--' co«j»-

tcniplc l'holtel de ville porter vue marque con^"u!aire,6c telle qu'auoit le ^""iV ^ *"'^'"!"

r 1- I 11 • /- ,•
I I M' I .1 1

J'ribtuaiipcHp.c.
Coniul Romaines lailons les plus troublées , lors qu'on leur encnargc-

omlc lé prendre garde que la république ne hit enrien inrercflee. Et

pour en parler briéuementrelhit du corps de ville de Pari-,ncpeut eftrc

mieux cv)inparé qu'à la dignité des anciens Tribuns du peuple, lelquelz
prt„c,fl Je p.in'i

ne craignoyent de l'oppoler au Sénat pour le (upport des petirz,ain(i que chtf"aurai de U
pouucz lyre es liures de tous ceux qui le font employez à cicrire les gcites /W;cv.

Kumains:vcu qu'a Paris Icsckoycs bié qu'ayent le Preuoll de Paris cômc
Bbb
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gouucrnnir (le 1,1 police pcncralctat cnlavilic, qucfinagc^Sc iuriftliLli*)

ti'iccllcjfi cfl-tc qu'ccor l'hoftcl de ville cil cduy t]iii doit [virticiiiicicni.'t

ce lieu oir aux (iésjcj rlc (e loignei tlf km (,iliir,is: l'oppolci à ceux qui t.il-

clict (le niyncr la torcc i^ nrol'pcrité.Si ie dis vray,ou iion.ic m'é r.ipoirc

aux iulloucs anciéncs dés le tcps q Paris hit honoré du droit d'Elcht uiiu

gc,& du Parloiicr aux Bourgcois.qu'à prtict on nônic le lUircau.&r qu'd-

leioiullde laiiiri(didiôcohert'oii,coj»noillaiice dccames,rOtis,rcucmiz,

droitz,hôncurs,noblellcs,prcrov^atiucs,hjchi(es,(S: ,inciévpriuilcpes:im!$
Hardttfjtdtlh» \^ ^^^ raportc-ic àcc qu'éont vcu noz veux,tiui (ont fc(ll.olllsdeU(ll-
y?WJl^,l//rU»/'4

f ', . . j 1 11 t- ;• Il /- 1 1

fiidttrut iairvit-
l'|;eiice,ix licuoir dcs omcurs de ville railans tiltc m\ kdirRii\,lorsi]iie

tUi, luus prétexte de ne Içiv quelle prétendue retorni.irnon,! i puiiruicc iiicl-

me de la court elloit comme bridée pir U tyrannie des rebellei , &' i]uc

Meilleurs de Parlement ne pouuoycnt continuer a punir les delin(|ii,uis,

ce hit lors d!>-ie,que ces Tribuns,& parrôs dj la cité pr'.ndrûr la dert;.Micc

& du Rt)y,du Senat.de leur ville, iS: p ir côlequent de route la France. Il

me lemble délia q l'ois ces g ille papiers, qui ne Içichas rien i lire qui lint

bô,olent touteslois,ie ne dis reprédre.mais bien c ilônicr, ceux qui eiu!-

criuât ne courér après quelque proye lortie îles nnlmcs buiilons d'vn fol

tlelîr (S: glout ap|)etit de reiir!cliir,ains le font ( (]iKlque pau'.ireté qui l.s

alIaillcAle gayeré de C(tur,5c pour leruir au public, depauâ. largcméttlu

leur à ceux me.i ic qui lont cicliars , iSr trop duchés a les recognoilhe ; Il

me lemble(d.' -:e 'que l'oy les brouiilôs poetileurs,i!?c ch uitres il.-s co;nc5

des rués,dire que ic fais icy la court lans force, & que l'acculc mclsieurs

de Parlcmét de faulte de citur durât les troubles: Aduile calôniateurqui-

coque lois,aduile de pies ce que ic dis. Se te fouuiénc quel téps icte pro-

po(c,& voyât q les loix n'ôt force entre les armes, & q le (editicux ne rel-

f>e(5kc
aucuncmC't le Magillrat, tu me confelleras aulîi q la Court de P<ir-

cment(quelque fainte,iurte,conflantc,&: couragcule, quelle foit) futvn

téps qu'elle n'ofoit raollrer les cffaitz de (a puilî'ancc: & n'en veux autre»

teimoins q Mefsicurs mclmcs,le(quelz ie pôle parmy le corps de vilic l'ir

mâs pour le (alut comun du païs,& adrellans le refte des citoyens aucc U

ûgctll' de leurs conleilz. Soit dit cccy en pairant,à caufe que ie fçay qu'il

y a des chatouïllcux.qui ne cherchct q les moy es do trouuer que mordre

cnuieufemét iur mes c(crits,mais ie loiie Dieu q ic (ois tcl,(ur qui ilz pcii-

uent pluftoll vfcr d'enuie , q de pitié ou cômiferarion, le ne veux pour le

pre(ent elpluchcr tout ce qui eft à côlldcrcr en l'eftat de ville , ny amener

en quel temps , &, fouz quel Roy le Prcuoft des Marchans, S: Éfcheuins

furéf inihtuez à Paris,& quels changemens il y a eu en celte Policc,lculc-

ment regarderôs que Rome cil celle qui à apris à noz bons , ÔC lages ci-

toyens les moyens de partir les carriers de la ville. Vous aiicz peu lyre en
rM-Udiflr!h,Uen Halycarnaire,&: Titc Liue alléguez parmov au chapitre de Romc^cômc

Komule diltnbua la cite en carriers en chalcu créant des dixenicrs , Cin-

qu.mteniers,&: Ccntcnicrs,& de Laquelle f.içon de fiirc ont vfé les Florc-

n!.tcchi.iuA en ""^ ^'^ '""S temps, & auant qu'ils aycnt efté (Iibmis à vn Duc,& fouuc-

i'hijloirtdei-'lj' rain Prince. Mais .i Florence pour y dire la choie confule.fc les ligues ci-

'''"<'• chauffecSjiamais ces carticrsiSc cnlcigncs îles mellicrs(car ainll les appelle

Macchiaud^ne pcurét le côpacir eni'embicdà où à Paris tout y va de meil

tr-
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jriir ordre. Entant que ce n'cft i5 la v 'titiid. qu'on alllnibU , aun k<?

(^iarttnicrsilelmKlsdcn.j '"/ V ;is,font ux qui donnent le hkx,
vS: laporrcnt les cliolts telle • u.nt jii iikiljlans que la multitu-

de puillè rien leiitir des dtlleiii chefs de . ville. Oti 0s l>uartcr«'<crl

l'ont côme Colonmcl/, ayants tliaïujn leut . t^nron - ."^ Miens .'i »u-

iieineren ce mode Parilié, iS: ce qu'iU font auc tt !! ..le que ouf

iuoiisveu.duiant les troubles, qu'il n'y auoit lion ) i'y»niic . .ic-

lic\' p.irtialué,tant fe penlall il elhe lecret,qui ne ^,. urc.cojjtuu SC
ciuegilhéparladiligencedeces hommes ,loiislLlqui.i/ ;> ' cm leî

duainiets,&: Cinquantemers lelon la ilittribution que ic vous ay t.iUt cy

dcua'ic de la ville de Rome. Et ce qui m'a fait mieux cognoillre cr mc(-

nage &: fage Police, (^'a cfté celle f.Ujon Se choix d'hommes a ellire les Ci rnflttutîitltt Ct-

pitaincscn chafcû tarticrielquclz obeilTèiu au Côleil de vilL'côporédes '»""i- C ^'•'Z"-

clU:i fu(dit/:Ceux cy l'ont côme Dixcnicrs , (?*: Cinquantemers menans
'-•"••» ''^'''"'•

^ côdmfans les Bourgeois en armes fou à faire le guet de nuit , ou à gar-

d.rdciourlaporce; & neantmoinsont ilz vn Colonel duquel faulr que
pivnncnt le nior,& iceluv portant la Hguic duC;îujUtenicr..Maii à hn que rjrJre tenu ftr le

rien n'y (oit vîurpé , c'elèal'holtelde villequc le mot cil pris,ce font les f'AndtiC.'^n*»'

dielz qui le donnent , t'y: le Colonncl aux Capitain'.s , i5c eux à ceux qui "'•

font la ronde,& le tiennent aux corps de garnie, ainfi que nous l'auôs veu
Jririqucr dinar la milere de ces guerres ciuilles.Et qui voudra voir encor
.1 Ugcllc de celte alk-mblée.q'.i'il regardc(ril eft Fraiiçoys)&: .iprennefCU

cil elhangcr ) aucc quelle diligence & muette recherclic , ayant ne fçiy

(j'.iellc lormc du balotcmciit Vénitien , on l'elt fait certain en Paris des

c ).i!pirateurs,(S<: de ceux qui trahillans leurs pais , ne le niôllrent que mal
i^vctionnez à leur Prince. Il m'ell impolsible pourcefl heure déparier

dv < i.illitutiôs des iuret.des Archcrs,H.iquebulicrs , Se Arbalelliers de \x

viH.'.iaçoit q.ie cela monllre vue bien grande .mtorité, Se que celle mai-

loi co.iimune à eu la fondation (ur quelque plan plus grand que la mar-
di uuliie : l'obniv-tz les alUmblées de la S. Mathias, en kiuuenancc de la

liberté du peuple , ainlî que les Romains ont i.idis célébré annuellement:

le loar que les Tarquins furent chall'ez de Rome, &: viédray .i parler du
droit côinun qui hiit viurc, (Se le P.irif»cns , Se celuy qui luy cfl voilin en

() u\,alli.'icc,5c côcordc.Tout ainfi qu'en Fricc y a deux (brtcs de droit de
lcigiicurie,ou diretilemét Icigneuriaux , .\ fç.iuoir fcodal. Se ccnlucl, aufsi

côiuk're-lon doublement les droitz qui apartiénent aux leigneurs en fief

ou Céllae,&; furlelquelz les couftumes des pais ibnt fondées : cntat qu'à

P iris Se (x Preuofté au tiltrc premier des loix Municipales, cil propolé le

mor de fiefau premier article,difant que le k"ig. Icodal par faultc d'hômc, Coujfumeide Pt-

di oitz, Se deuoirs non faitz Se payez pcu^ mettre en fa main le fiefmou- •""•

lût lie luy, & faire les fiefz ficns dur.it la main mife.C'cft ce droit de Val- '^'"•iî*

kl.ige q les L.atins appel lcnt,ius clicntcla:, Se duquel nous auons parlé au

diapitic des Romains à fin qu'ô voyc corne les Françoys Se autres natiôs

le lont arrcllez fur la fagcffc ancienne eftablifl'ants leurs republiqucSjfuy-

uant la forme qu'ils en auoycnt vcu vfer,&: aux Romains,&: aux Gaulois

dciquelz ilz cmpictcrcntks terres. Mais voyons comme les baftillèars r*/t.t.55.t,
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Ac !'c\liticc tic CCS loix cftoycnt prcuoy.u tout ciicncmct.Si aucû fief ^iit

le ùconl ariiclcjclclicc P.U' fucccirioii ilc pcrc,oii mcrc,.iycul, ou .lyculc,

il n'cll tlou au (cij;ncui- tcoilal.viuilit fu-tpa- les dclccnd.uis en li^n>:tluc-

dct]uc la bouclic,& les mams auct le leiment de feautéJalny Iccotucn-

te que les premiers pollellèurs aycn: fait le clcuoir , (ans alhauulre les lie-

rititrs en ligne tliredc à plus grande rccognoillance. Parcccy &: ce qui

fenl'uitcn mitiercdc ficfi, Icvoycnt leslibcrtcz 6cgranspimilegcz d-

Cbi)iez àccux qui de tout temps le (ont bien porte/ au gouucrnemciu

de la rcpubliquCjVeu que les (îet'z ni'.fmcs,&: vallilages nu)iilhent li vile

conditiô des vns fe (bumettas (bus la feigncuric libre des autres, aulqueli

(eloii la loy FraïK^oilc ils doiucnt main tortc,co!npaij;nie, i ^.ours, &: rc-

cogiK)i(lance,voire eft attaint le vallal de Fclonnie, Cil entreprend courre

(on (eig.de (ivl,ou Cil vie de p uolles moini bonncftes en luy parlât. A'uli

n'cfl-cc pas vne grand leruitudc au noble tenant Ton li;i'd'vn autre ,quc

d'el^re contraint de luy donner vn dénombrement de (on bien dans 40.

jours après auoir prelenté (on homni igc ,iu (eign. Lodalî Contemplons

audi combien de tout temps le droit d'aUneelIè, à clK- rcipeelé de toutes

nations.veu que la (àinJle e(tTiturc le monftrc au Gcnele en l'edrifentre

}v8.'/9.(/M</r(wV lacob.Sc Elau.Jw de lofephvoiihu faire auantagcr l'vnde (tscnfansphis

H .iijiitijjt.
fj^,(, l\mf,c pu IiImcI leur grand pcre: & la loy Parilîcnne porte rcs motz.

Le lilz ailu': porte pour (on droit d'aidiccfTc le principal manoir, auec le

iardm félon la cloilurc tenue en fief:&: ("il n'y a point de urdin,vn arpent

tic terrc,ou le \ î>ld'vn chapon tenu en fiefau ioignant de laditte mailbn;

&.: puis y cil adiouflé,quc les pcrc,&: mcrc dccedans,('ils lailVent deux en-

fans feulement , l'aifné aura par prccipu vn hoftel tenu en fief tel qu'il

voudra choidr, aucclc tiers dcjficfz,i5c héritages tcnuz noblement, là

où le fécond n'aura que l'autre ticK •lo-ir fon apanage.Si plulieurs cnlâ?,

l'aifné a toulîours hoftcl prccipu, tant du co.lé maternel,quc paterncl,&:

iouïft de la belle moitié de tous les hcritages,lc rcftc eftant pour le lot Se

f)art
des autres cnfans enfemblc. Les Pariiîens n'ont du tout pratiqué U

oy SaliquCjCntant qu'ilz n'ont point forcloz les filles de l'hcritagc,ncâc-

moins la couftume ordônc que ny ayat que filles qui fucccdét,droit d'aif-

nccfiè ny à lieu qucIconquc,ains partilTent elgalcmct leur héritage. Aullî

n'cft permis aux femelles d'hériter en fuccelTiô ou hoirie en ligne collatc-

ralle,aucc les mafles en pareil degré:aufli en la ligne coUatcrallc n'eft rcf-

pcftée aucunemét le droit d'aifnéefTe. Au reftc qu'on voyc la (agefl'e des

anciens en ce qu'iljdonoyent auanccmét d'aage à ceux qu'ilz cftimoicnt

auoir cfté foucucnv:nt nourris,& bien inftruits,Iors qu'ilz voulurent que

ccluy qui tict fieffut en aage,fil eftoit hommc,à lo.ans. Se fi fille à quin-

2e,quant à la foy , ôc hommage ,& adminiftration de fief. le lailTc plu-

fieurs autres loix fur les mcfmes fiefz , & francaleuz , me contentant que

on voyefuperficiclemcnt combien nozanceftrcs fcfont foignez d'ofter

tout moyen de procez,& querelles entre leurs fuccelfeurs.Ec ne m'amu-

fcray fur les Cenfiucs,& droitz feigneuriaux fur les fubietz pour cenfiue,

ou feigneuric fonciere,tairay encor les loix des mariages,les feruitudes,&

autrespoints à côndcrcr,lcs vz,& couftumcs fur les beftcsvcnducs,lcs rc-

F4MQT.li.
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uenuz de la villc,&: hoftd d'iccllc fur le vin,pc.ii;cs,qat)(.llc';,picd(ourclic

hlcds.bois &: autres cliolcs côrcnucs es ordônanccs ik- la villc.pour ciicor

redire en vn mot que qui ne ((,ait que vault puliccr vue vilL.ny les moycs /'.m. tJl l'tj'm

de bien mclliager vue niaiion.qu'il ne luy tault autre liure Politique, ny 'itH''e,\:^'gt»'

tconomiqiie que la forme du gouiienicmcnr de celle ville : pour l'orne-
'""""'

tnent de laquelle on voit encor la (àinrcté des I-cclelialUqucs , la ricliellè,

(iicre , if»: rcueree du Uint , &: admirable temple dcdié en l'honneur île la

glorieule vierge mcredc noftreleigneur ,&: tât d'autre*; lieux antât pleins

tic Jcuotion.que fcruis d'vnc inhnite d hommes religieux, 'l"t,auan.s & dé-

bonnaires ic dequoy 'e me tairay.à caul'e que Coiro/.ct vous en à lait vnc
allez ample dckription.i'c que i'elpcre (comme l'ay ditj encore quelque

autre lois de mieux à loilîr delchifrer cède matière.

De l'rniiicrfttéde r.v'n, tou; inJlitnnon.foniUtton
, crpriw-

Itgcs d'utile. ch,tj>ttre 33.

V o V que &: la Francc,&: les Roys d'iceIIc,Pa-

^.v' ris,&: les citoyens, avcnt de tout temps fait pi- ,

1^ ^ ïoiltrcle lultre de leur vertu,(teltceque bie peu
tÂtilluflréU Fr.i

j)
la mémoire de la poilerité a clic clclai .c de te!- cf.quelciurmcs.

^ le lumière, iufqu'a ce que au manicmenr des ar-

mes ilz ont conioint & marié les lettres , & que

auec le gouucrncment politiquc,la dodrine, Se

grand lijauoir ont pris alliance. Aufll Charles le

grand & Roy de l'rancc , &: Empereur d'Occi-

dent fut celuy qui le premier drelTa en Fracc, Sc

à Paris c:;llc bmcufe Vniuerfité, qui ellâd'œuure d'vn grand Monarque, L'vnluerfité </*

acli'puis cftc fi grande & rcfpetflée , que prelque toute la Chreflienté de- '''"'* ''»»»«'» <i*

pcndoit de fon opin.'on, & à laquelle tous les nommes de fçauoir clloyét
"""*

r;dcuablcs,pour y auoir puifé dequoy enrichir leurs cfprits. Et iaçoit que

Charles le grand le foit monihé comme le pcrej&: introduilcur de l'Vni-

ucriitc en Paris,& que l'cfcole luy doiuc bcaucoup,fi cft-ce qu'il ne feit q
hfculemcnt cfbauchcr tout ainfi q le charpentier fait d' 'ne pièce de boys

qu'il veut mettre en befoigne pour en tirer quelque beau ou jrag';,lai(l^int

a les fuccclTcurs l'honneur d'y donner fin , & accomplillcmcnt tel qu'il y
cull misjfi les guerres ne luy eulTcnt empefché le cours de (z% dcllcins.Scj

cnfans cncor le foucians plus de l'ambition que du fçauoir , n'en feirent

guère grand comptCjlaiflans ccfl: auantage à la race Gauloifc,& florilTan-

tcdes Capetz vrays Gauloys, fortis de Paris,rcigneurs furies Parifiens, & iii>'»itf(cndin dt

chefs de la famille tref-chreilicnnc
, qui à prcfent gouuernc le fceptre &: ^-^M ""^ 'li»P*

couronne des Gauloys
,
qui ont 5c les armes , au poing ,& les lettres au

ccrucau pour fc preualoir de leurs cnnemys,&: faire parade aux eftrangers

de ccjdequoy iadis Athènes fc tenoit fi glorieufe. Au relie ne fault pen-
j^^ j.

^^.^^^

fer que la Gaule auant celle fondatiô fut fans exercice des lettres, vcuquc cyi{ejjl„ch.ii.

nous auons monllrc cy dcuant , comme Saron Roy des Celtes fut le pre-

mier qui ouurill cfcolc entre les Gauloys:& comme les Druides,ainfi que

-'ccit Cefar,enfcignoycnt la Philofophic à ceux de leur nation , ÔC que les
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LIVRE TROISIESME
hiftoires nous font foy que Maifeilic à cftc cfcole fi famcuft que les Ro-'

mains y enuoyoient leurs entans, aufli bic qu'à Athènes ou Rhodes pour

y aprcndic les lettres. Mais tât plus les efprits fe font ouuerts,& q la pieté

& religiô y ont pris de fondemcnt,auflîles lettres y ont cfté les mieux rc-

ccucs:& en quel temps ça efté q le plus celle vniucrfité futautorifcc,il cft

faifon de le confidcrer. Nous n'ayans peu auoir ny rccouurer l'originaire

de la première inftitutiô faite de celle magnifique dignité du Reiilcur, &
quatre procureurs des natiôs,fi eft-ce qucafiez aifément nous lemarquôs

que c'efl de lôg téps que l'vniuerfité cft ellablie,veu q le roy Philippe Au-

guftc furnômé dieu donné par lettres données l'an uoo.fait afièz voirjau-

torifant les immunitez des efcoliers de quel temps ilz tenoyent leurs pri-

uileges, veu mefmement q ledit Roy amcine les patentes de fon feu pcrc

Louys,qui auoit (en faueur des cfcolicrs)fait quelques ordônances:& icc-

luy Loys cftabliflant loy , fait cognoiftrc q dés que la France fut en repos

après les guerres , entre les maifons d'Alemaigne , & de Gaule , & que les

Normands furent fuietz à la couronne,les Capcts tenans le Royaumc,&
notamment le roy Robert homme dodlc & débonnaire, que ce fut aiilli

lors que Paris fentifl: fa Monarchie en ce qui efides lettres^veu q de Char*

les IcgrandjOn n'a autre cas finon l'inftitution premiere,non que iepcnfc

qu'il n'y ayc auflî bien des lettres de priuilege de luy que des autres roys,

mais qvie l'iniure du temps , & le peu de foing àzs homes en ont fait per-

dre les originaires. Parainfil.ufiàns ces fondations auec les donations, li<

ccnces,libertez,priuileges & immunitczdonnées tât des Papes q des roys

à l'excelletc efcole générale de Paris,merc de toutes les autres, nous nous

contenterons pour ceftc foys de toucher vn peu lut la crcatiô du redcur,

fuiuant qu'elle fut ordonnée par le Cardinal du tiltre de fainte Cccille lé-

gat en France fouz Pape Nicolas troificfme du nom en l'an de noftre fei-

gncur mille deux cens feptante neuf,& régnant fur les Françoys Philippe

nlz du bon roy faint Louys:d'autât que ce fut lors que fut faite la prcmic-

tc reformation de l'vniuerfité de Paris pat l'autorité du faint fiege de Ro-

me.Or voicy comme ce Cardinal en ordône: Le redteur fera par cy après

cfleu en cefte maniere,Lc$ quatre procureurs des natiôsfàlçauoirde Frî-

ce,Picardie,Normandie,& Alemaigne^ iurcront folennellement dcUant

les nations d'eflire vn autre Re(îteur que celuy qui l'eft ,& tel qu'en con-

(cience ilz cftimeront ydoine,fuffifant,& prouffitable tât à la charge,quo

pour tout le corps de l'Vniuerfitéjfans que amitié,ny haine,faueur ny au-

tre pafiîon les efmeuuc à choifir vn pluftoft qu'vn autre . Celuy qui fera

cfleu par ces quatre,ou les troys y con(cntans,cmportcra la dignité : mais

ne raccordants ces quatte ou trois en l'elcdion , le Redeur précèdent (è-

ta apellé pour recueillir les voix,lerquelles ne pouuants l'accorder , feront

cncor nommez quatre cledcurs de chacune nation félon le choix dcC-

quelz,&: la plus grand voix l'emportant le Rcdeur fera nommé,& iouïra

de fon ranc durant le trimeftrc prefix à cefte dignité: l'eledion de laquel-

le.fe fait tous les trois moys,c'cft à (çauoir à Noel,à noftre Dame de Mars

aux feftcs de faint lehan Baptifte,& c^e faint Denys.

Or cnclôft-on les elcdleurs dans vn certain lieu , d'où ils ne pcuuent for-

|
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tir fans nommer le chefdes c(coliers,& fault que relc(flion fe vuidce dans
Je temps que demeure à bruflcr vne chandelle de cire de poids certain,

n'cftant permis à Bedeau , ny autre d'aller vers les clcâieurs pour leur re-

commander homme quelconque afpirant à l'office , voire y cft cftroitc-

mcnt deifendu q les clcdeurs mangent ny boiuent au lieu où fc fait l'elc-

âion: Se ne pouuans faccorder , c'eftaux maiftres es artz d'en y enuoyet
d'autres , (ans que plus ces premiers puifTent rien prétendre en l'cledion.

Or eft-il que à Paris y a quatre facultez à fçauoir de Théologie , decretz.

Médecine ,- & des Artz , & neantmoins la feule faculté des artz cft celle

qui edit le Redeur de fon corps , lequel routcsfois à pui(Tànce,& furies

thcoKjgiens, Decreriftes,& Médecins, auflî bien que fur les maiftres éz

artz : & font treftoutz renus de luy faire honneur& reucrcnce . Et affin

que on voye auec quelle maieftc ccfte republique cft maniée, il y a de
tour remps quatre Chanceliers , deux pour les Bacheliers , le Chancelier

noftre Dame de Paris ,& celuy de fainte Geneuicfuc , lefquelz fault que
foycnt créez deuant r£ue(que au Chapitre Epifcopal , & où il doiutt Ju-

rer de n" licencier aucun (bit Théologien, Canonifte , Médecin ou
Artien fil n'eft digne de tel honneur, &c capable pour auoir fait fon de-

uoir en l'eftude : (ur quoy il doiuét fenquérir de#maiftre: , & Dodeurs q <

des faculrcz, lefquelz leur en diront la vérité en leur confcience. Cccy eft ,„ C/fmzmtni'-'
pris d'vnc bulle du Pape Grégoire onziefme du nom , comme fou(cri- \i7tMrttoùm»

uant& appcouuât ce que auoycnt fait fes prcdcce(ïcurs,Vrbain cinquie(^ ^ ^»'»* '"^ i37f

me & Innocent (Ixiefme, touchant les priuileges donnez à re(cole géné-
rale de Paris , & duquel (ur ce propos telles font les parolles parlant des

iniures faites aux efcolicrs:S il aduict qu'on iniurie, ou emprifonne à tort

quelcun des voftres (î on ne cède après radmonition,dc vous tourracter,

il vous foit loinble.fi bô vous (èmblc,de cclfer voz lcç5s. Et fil,y e(cheoic

crime digne de punition , que ce foit à rEue(que que la cognoiflànce en
foit gardée:defendant que ae(brmais vn e(colier ne puifte eftre empri(ôn-

né pour debte eftant cela prohibé par les conftitutions 'des (aints Canôs,

& décrets légitimes . Le Pape de(Tènd encor aux efcoliers de n'aller auec

armes par vinc,& ne veut q l'vniuerfité prêne la caufc & dcfencc en main
de ceux qui troubler le repos du public auec leurs ports d'armes, Se riblc-

ties : De quel mefnage on vfe aux leçons eft veu en ce qu'il eft foigncu(ê-

ment eftibly que nul liure fera leu,(àns premièrement auoir cfté vi(îté par

les Doâeurs , & receu par les Conciles , Se après qu'on en aura retranché

les faultes (î quelcunc y en eftoit furfemée . Eft de l'ancienne ordonnan-

ce de l'Vniuerdté de Paris q les maiftres, Se c(coliers cftudians en la (àin-

te Théologie ne faflfedionnent trop à aparoiftre grans philofophcs
, que

ilz ne parlent point la langue vulgaire du peuple , feulement dilpurent en
l'cfcole ce qui '>ft de leur vacation , (ans propnaner auec leurs qucftions,

les chofcsfiintes deuant le peuple, ladis on ob(cruoit que (i vn cdolier

mouroit à Paris fans tefter,rEuefque Se quelcun des mai(trcs fc faififlbyét

des biens du deffunt , les mettans en (cqueftre , iufqu'à tant qu'ils en eulj-

fcntfaitaduertir Icsparcns dutre(pa(rc, affin que rien ne fut dcfraudc à

ceux à qui Icgitimemenc eftoit dcuë la fucccfllon.
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Cfil« tnUiimiici N'cftoir permis à aucun de lyre dans Paris ('il n'auoit attaint l'an zr. de

jHt jAitte j'ur U Ion a.igc, de n'auoit ouy les arts l'cfpace de lîx ans , & hilloit que promilt

c.irdntul /.c^.tt J{. lyiL- lieux ans pour le moins, que ccluy qui voudra lyre foit bien rcnô-

'/«iS' 7'!/' '"'^''"°" "°^^" tl'-ii'tune intamic.Lcs liurcs d'Ariftotc,de Phy (îquc,& Me-

'hflY^yiw'.'ii du taphylîquc cltoycnr prohibez à lyre publiquemcnr par le commandenu-c

l'.i^eimioiît.]. du légat liftiennc Cardinal au mont Celic.N'cftoit loifible de banqueter

aux alieniL ' jes,ny re(ponccs,& actes des maiftres (î ce n'cftoit en particu-

lier que l'vn amy pouuoit apcllcr,ôi: conuicr l'autre : ces rcformatiôs font

bien abolies à prelènt,où les banquets couftcnt plus aux pauurcs & rcgcs

& cicolicrs, que la penfion de tout le temps qu'ils demeurée aux eftu'ics.

l'obmets pour caulè de bricfuetc la donation du pré aux clcrcs,la confir-

mation d iccUe parles Papes, Se Roys régnants durant les empelchemés,

Se vne infinité de ftaturs,tant fur les facultez,quc les fimples elcolicrs , Se

Icfqucls feruînt au grand prouflît de l'Vniucrnté & repos de la ville : fcu-

Ct> fldtittifHrm
lejyienj propofcray le ferment , & forme de ce que iurcnt , & promettent

<* i-x'y.
^ ^^"'^ 4*^'' veulent auoir entrée en la congrégation générale : Et première-

ment ilz proreftent de garder les priuileges, ftatuts , immunité/, libertez

Se droits de rvniuerfitt\en quelque cftat ou grandeur qu'ilz paruiennent,

Se que au rcfte ilz ne rcnele- w»i.' ooint les fecrcts de rVniueriitc. Faut que

Stnntnitn l'tU- jurent d'vfer de bonne & loyale toy en l'eledion du rcdeur:& à ceux cjui

ihn dttRtiîtHr. ygulent entrer au cours. Se examen, on fait faire ferment qu'ilz n'ont rien

donné,promis,ny fait promettre ny au chancelier, ny à fon commis pour

raudience,liccncc,examcn, ou quelque autre deuoir que ce foit : Se que à

quelque degré d'honneur qu'ilz paruicnnét il ne fera iamais qu'ils ne por-

tent honneur,& rcucrcnce au Redcur , Se à tout le corps de VVniucrfité.
PnmtJi* espro-

Les Procureurs aftraignent leur foy à bien & dcucmcnc exercer l'oftîcc à
(Wfunàtinahvs. . ,

i
"^ j i n i ,- , r

eux donne pour la narion de laquelle ils iont,pouriuiuans ceux qui feront

nuifîblcs par tous moyens pofllblesclc laifle les ferméts des rcceucurs des

nations,des Conferuateurs , de ceux qui examinent es detcrminanccs, &
réciproquement de ceux qui font examinez : ne veux difcourir des licen-

ciez aux arts , ny des Bedeaux chacun en fa nation , Se moins m'amufcr:y

au ferment des libraires iurcz foycnt les quatre principaux , ou les vingt

moindres,ny aux mcfragers,relieurs,cnlumineurs,& parchcminiers dépu-

tez pour le feruice de l'elcole . Paiferay fous filence les articles que les

maiftres es artz , ains qu'auoir leurs lettres de maiftrilc , font tenus de iu-

rer deuât le redcur , ny ceux q promettent les mcHàgers voulans cnuoyet

en court de Rome:&: ne me (oucie d'cfcrire ce que le Rcdleur afFermc,&

promet en prcfence de la faculté alors qu'on l'inilitue , Se eflit pour chef

de route l'elcole, 5c n'cmployeray le temps à (pecifier la diuerfitc des ha-

bits en chacune faculté,& comme,& auec droit le chaperon cft contem-

plé parmy ccfte troupe de fçauants hommes , ic diffère à vne autre fois a-

uec quel aparcil,pompc Se cérémonies le Redcur fe trouuc aux oblèques

des Roys,& comme il tient vn cofté de la rue, Se l'Eucfque de Paris l'au-

,, . r, - . trc,& le corps eftat entre les deux: Se ne fault i'cibahir (î on fait vn fi grad

lee Jillf par les
"onncur aux chets de 1 eicole,veu quc Ics Roys l'cftimct cux-mcuncs ho-

jiojs it fr.tHci, norcz d'auoir donné le tiltrc de leur fille bic-ayméc à l'Vniucrfitc de Pa-

ris,pour
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ris,pour la confêruation de laquelle font commis les principaux prelatz

f' la Francc,& nommément vn des Pair?,à fçauoir le Conjte,& Euc(quc

(, : Bcauuais : & qu'aurti c'cft d'elle que fbrtent ceux qui font viurc l'cftat

fublic en fotce,lequel fans les lettres l'en iroit à neant,& periroit comme
herbe qui en l'ardeur de l'efté efl fins humeur quelcôque. Il me femble-

roit choie fuperfluc de racompter le droit du refteur en celle foire du Lé- ^'''«^"'«•«««r»

dit tant rcnômécjlcquel fauft qu'en face rouucrturc,& fans l'autorité du-

quel accompaignc de fcs fuppoftz il n'eft loifible aux marchas de mettre

nen de leur denrée en vente:quoy que ceftc puifl'ance monftre, ôc l'anti-

(]uité,& l'cxcelléce des droits,& deuoirs de l'cfcolc de Paris. Laquelle de

noftre temps au grand honneur de noz roys trefchrefticns,bié,& proufit

de la cité de Paris^auEcement de tous pauures cftudiants/eu de bonne& ,„/»,•»„,• j ,,
Il r ' • t ••lin I

'"Jt'tHWHatSlt'
perpétuelle mémoire Fraçois i.du nom roy mumcible Se rcftauratcur des fleunnyauxpar

boucs lettres,a augmétée de douze ledeurs publics, & lifans gratuitemêt Françtyi^rtmier

filaricz du thelbr royal,& monftrâs tout fçauoir,& toutes langues^a tou- «^ '»*'»•

tes les nations,qui fc retirent à Paris pour y aprendre les bonnes fcienccs,

& difciplines . A la charité de Françoys a aydé la libéralité de Henry fé-

cond grand amy des fçauans,& renouuelleurde l'ancienne difcipline mi-

litairc,& la dcbonnairetc de Charles ncuficfme côntinuantjvoire furpaf-

fanr fes predecefleurs,en ce que d'vne main libérale& afFcdion vrayemét
royale,& paternelle,il chcrift les (çauans les nounit & entretient,& prcd

plaifir, au milieu de tant de troubles , que & fes fùbiets , & les eftrangers

puiflent auoir dequoy ra(rafier,& contenter leurs efprirs en ce Royaume.
Ainfi,par le moyen de noz bons roys,le Grec, l'Hebrieu, les Mathemati-
queSjl'art d'oratoire , & philofophic nous eftans familiers , Se chacun ea
pouuant puifer çratuitcmenr,& ce en la grand cité de Paris,nc faut feftô-

ncr fi ie l'apelle Te miracle de l'vniuers , & la nourrice Se mère de tout ce

qui cft de parfait entre les homes de fçauoir. Et ie prie ceux qui ont l'heur

ouc de voir paris plus pour y faire aprentiflàge de vertu,que pour y pafler

leur vie en aelices,qu'ils me dient quel plus grand , Se gracieux contente-

ment peuuent ilz auoir , que lors qu ils voyenc celle aflcmblée vénérable

où le Rcdeur cft comme vn Prince aflîs parmy la troupe infinie de tant

lie Do<Sleur$, Licenticz, Bacheliers , Se hommes dodtes de tous ordres,c-

ftatSjvacationSjfcienccs, & dodrines, aftîfté de fa garde, non armée, mais

rcfTcntant la grauité d'vn Sénat Vénitien , & où le feul clin d'oeil a autant

de puifTance que éz maifons royales le grand cfcadron des hommes char-

gez de toute iortc d'armes. Quel plus grâd falairc peut auoir l'homme de . ^ ,»
.

fon Iabeur,& longue fatigue que l'honneurîpuis que c'eft luy qui nourrift

les arts, & pour l'acqucft Se gaing duquel l'homme ne craint de mettre fa

vie en hazardiauflî ceux qui ayant eftudic deuëment,& donné preuue de
leur diligence , reçoiuent pour falaire que chacun les voit mis au ranc des

Hommes honnorables,parmy les premiers de tout le mondc,& en ta face '

^
d'vn infiny nombre de peuple, & en la ville où toutes nations abordent, . ,

& la plus grande Se fameufc que cognoillc guère noftre Europe.Ie pour-
^î,;,"/,., jMce.it

ny cncor déduire les ftatuts de la nouuelle reformatiô de noftre Vniucr- i, jiome nkoIm
lîcc faite par le Cardinal d'Eftoutcuillc en l'an de grâce 148 i. & réciter les (ia<imefmt.

Ccc
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arriclejd'icellc.miis le temps me prcfTint, ic girdcray ce di'fcourt pourv-

nc féconde cdirion,oii i*c(pere recueillir plus au long, & l'cfliat de la ville,

& les droits tant des citoyens que de l'clcolc , & rcmirqucr les hommes
dodes aufquclz nous fonimcs rcdcuablcs ,&pourIa mémoire de leur

vertu , & grande érudition les marques de laquelle paroitlcnt cncor es li-

ures que nous auons d'eux, & qui nous aprennent à cognoiftrc que Paris

ne peut eftre furmontce de rien qui foir lous fe Ciel,ny imitée que de foy

mefmc. Et voila quant à Paris ftiiiat de cra'on pour drelfcr quelque iour

le tableau mieux adapté de coul .-urs, & il bien ombrage que les plus lou-

chesjou iniques iuges de la painture,l'ilzftc (ont du tourperucrris y troii-

uctontdequoy contenter leur calômnieure enuie , auec laquelle les mcf-

difans pourluiuent mes c(critz,làns que ie penfe les oftcnccr, fi ce n'eft en

leur donnant dequoyfe contenter, & me foumertant auiugement des

figes 8c modcftes, lefquels me feront vn grand bien, plaifir,& faucur, ('il

leur plaift de me monftrcr mes faulres, fans defcrier en fecret mes cfcritz,

& les acculer peut cftic trop iinmodeiénient de vanité,& ignorace: mais

fils font ignorants ie les cxcu(è,apcllant ncanrmoins de leur fentcncc,n'c

veux croire que les (çauaiits, ^'^ reiz qui foyent cogneus autant par leur c-

ludition que ces enuicux par leur meldirc.

Des Bonrgu'gn»ns,m(ei4rs,<yftçons anciennes d'icei4v,lenr orl^ine,eon^

qneAts, CjT courfes, i^^ en j:tdrentpi ejtceftils con'^HtreHt

leiG.uUes. Cntfitre^^.

Ptu de âili^net

diihijhriei fr.ï-

fOM fitr iarigint

dafeufla.

Icment

^ymon Imr,
J.

thap.to.

^^^ C^ annaliftes f'eftans conrentez iadis de feule

vlllM racompter la narration toute nuë d'vne hiftoire.&lc

dilcours des chofes comme elles fc font paflces , ont

auflî laiffé comme caché fouz le tombeau obfcurdc

l'oubliance.roriginc des plus braues,genereulcs & il-

luftres nations de la terre. Et qu'il (oit ainfi , ic vous

prie de voir lequel qu'il vous plaira de noz hiftoriens

Françoys,& d'y remarquer leur diligence, & lors vous cognoiftrcz qu'ilz

vous onr allez gazouillé de la venue d'vne,ou autre natiô en la terre Gau-

loife,& n'y ont point oublie le temps , mais de pafT^r outre, & cfplucher

de quel païs ces eftrangers font fortis,quelle a elle leur (burce qui les a in-

citez à diuaguer ainfi , les plus experts n'y ont prelque donné aucune at-

tainte. Veu que Aymon moine de faint Germain des prez, diligent au rc-

fte en l'hiUoire parlant du païs Bourguignon , en dit ces mots pour toute

refolution,vne partie de la Gaule Lyonnoifc,pour auoir cfté occupée pat

les Bourguignons,retinft auifi le nom de Bourgoigne:& parlant des Nor-

mandsjvoicy tout ce qu'il en propofe: L'an 84^. la nation Normande fc-

ruât fur la Gaule, vint iufqu'à Paris, gaftant tout & faccageale monaftcrc

de faint Germain lez Parisùl parle bien de celle courfe Normande : mais

il tai ft qui eftoit ce peuple , d'où il venoit , & de quelle terre il auoit {on

origine:& d'autres voulans faire des fuffifans fe font tellement embrouil-

lez que lors qu'ilz ic penfcnt auoir fait quelque grand chofc , ils font plus

imsàtW-imfVl m ' ii-.iiu. l i l ' i » m'
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efloigncz de la vérité que iamais , & fi en lieu de contenter le ledcur , ilz

luy donnent plus de trauail,& faicherie. C'cll pourquoy ie trauaille tant

àréderciflcment des matières , & me peine à ftillctcr les bons liures,

pour ne laiflerricn en doubte , ou qui ne (oit à tout le moins dilcouru a-

ucc telle diligence que chacun pourra parler par railbn ,& de fon pays, &r

de (es ancc(h'cs, finon de tous , aumoins dVne bonne partie , à cau(c que

les anciens ( comme (builenti'ay proposé ) fc ("ont plus arrcftez au bien

faire,que à cicrirc leurs vertuz,prouc(Ics, noblcflè, & antiquité.

Comme ainfi (bit,donc,que en me(me (ài(bn prcique les Gaules fe foycnt

iadis veucs aflailhcs deplufieurs , & diuerfcs nations qui cnuioyentia

gloire de l'Empire de Rome , &: ta(choyent de l'abatre pour cftablir leur

pui(rance , ôc que on (cache que les plus braucsqui les ontv(urpées, &
les premiers (ur la declination de la force Romaine

,
ç'ont efté les Bour-

guignons & Françoys : ayant parlé de l'origine , courfes , conqucftes,

& heur des vns, n'cft inconuenient d'vfcr de pareil deuoir aux autres, cn-

. tant que depuis ilz (e (ont acharnez les vns (ur les autres, & en (în ('accor-

dants ont vcfcu fouz loy , & langage fcmblable , recognoi(rantz mefmes
Princes , & v(ans prefque de pareilles mœurs ôc façons de faire . Pour à

quoy fitisfaire il nous fault reprendre l'hiftoirevn peu déplus haultque

ceux qui iufques icy fe font arrcftez fur le milieu , & ont commencé leur

narré par le point qui leur deuoit feruir de lin , & eit befoing d'aller vifi-

tcr les paVs loingtains poury trouuer les femcnces du Bourguignon.

Les Wandales eftans auilî bien (brtis de Scandinauic , & pays plus Se-

ptentrionaux que les Goths, furent iadis diuifez en diuerfcs bandes, £<:

apcllez dcdiuer(ês apellations, lefquelz neantmoins Pline dit eftrc Ger-

mains lors qu'il en parle en ccftc (brte ; Car la Germanie plufiturs années

après ayant efté deicouuerte , quoy que non du tout, nous donne licence

de conic«5turcr
,
que l'opinion des Grecz eft fort efloignée , & différen-

te de la longueur ic eftcndue qu'Agrippe donne à celte Prouincc.

Or y a-il cinq fortes de Germains: les Wandiles partie de(quelz font con-

tenus fouz le nom de Bourguignons , les Warins, & Guttones , & ce qui

(enfuir au texte dudit Pline. Entre ces Wandiles,que communément on
apelle Vandales, les vns furent nommez tclz , à caufe qu'on les cha(îà de

leur pays , entant que les Goths,& plus forts, & plus nobles, illuftres

&."puiflàntsquelesprecedcntz les contraignirent devuider , & habiter

nouuellcs terres : les autres fc fàlchans d'ainil courir , & changer de gifte

de iour à autre baftircnt des villes , è'c bourgades , & pour laquelle occa-

fion ilz furent apellez Bourguignons , comme ceux qui fe fa(choyent

d'ainfi courir, & remuer fi fouucnt me(hage.

De ccftc origine Scandinauiennc fait mention lornar z enfonli-

urcGotthiquc : mais Procopie parlant des Wandales eft d'opinion con-

traire, di(ant ainfi : Les Wandiles(e renantz le long des paluz Meoti-

.dcj , fe fcnrans prcfPcz de faim , fc ruèrent (ur les Germains , & ceux que
à prcicnr on apelle Françoys ( car cefte nation ('cftoir pour lors arreftée

.cnlaFranconic) £< pafiàns le Rhin , apcUercntàlcur alliance ôcfocic-

télcsGotlu&lçiAÙns.

Ccc ij
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Or ce peuple ayant bifle fon piys Carrcfta le long de la met Daltéc entre

^ //
'''*"''/)' ^'1 les flcuucs Wiftule,&: Albe,où font à cclk heure les Prouinccs de Pomc-

/t toTii uut^.
jj„i(.^^j.j.i^byrg^^ Pruflic,maislcsBourguignons,rens pluspai(iblc$,&

Lf'radrsoriflhe- aymms Ic fcpos, couinic ceux qui auoyét acoullunié de viurc IbcialcmJt

II; ii p jiiit Ne & par les villages Se bourgadcs,l'cftcndirent entre les deux deuucs de Wi-
fer

, (j/ Lpttu
ftvilc.ôc Borifthene,oùeft maintenant compris le Royaume de Poloigne.

yuy lornanlez,
^^^ piuures Bourguignons furent prefque tous dcfconfits , & ruinez psr

en 'i'hiUetre Lio- les Gcpidcs leurs pareus conduits par Fallide leur roy ,
qui l'attaquât aullî

thi>jm. aux Goths les faicha grandement , mais en fin les Lombards ruinèrent la

iJu,.r.^«/ç«on« «M
J3J.J. j|gs Gepides. Si les fufdits Bourguignons fe font iamais pourmencz

"''"*'"
par la Sarmatic , ic m'en raporte à ces vers de Sidonic à Maioran lors que

il dit:

^uf«lsithonien,tttl'$iir/è vatiiùjfint .

'

StM tts aiglrsptfmeiit le Btfierne nuiftntt

Le Sueitc,çy Punnonien,le Neure,chune cy Gtthe^

Le D,tre.(yjier ^Ltn^lenugtenjicrebefie
,

Lef^itffcfCy' Bour^tugnonfL'^lifefCr l'ojfrtftrhf ' ,

Le Bajftlte, ZT rrocHfte,U Ptocujlejie G»th,

Le iarmxtefriUeuXflef>nijf.tnt Mtfamte
^€ ttn^Ule efifmet,Jim laquelle deFpttff

C9mlf4ttoHtleC.tue4/è,crlesJ!$ftScjtlneas ^

Pu ran.tj/tglacifint les eJcUuei rien r.

Le Bourguignon donc forty que fut de Scythic,il pa(Tâ,comme dit cd,

en la Sarnutie d'Europe,puis entra en la Germanie vers l'Océan, Se delà

gour^'^'rnti au. f'cn vititpres le Rhin , où à prefcnt eft le Marquifat de Bade ,& la baflè

fret iu /ihin. nurche cfu Palatin du Rhin que Ammian Marcellin apelle la région Q-

^îi^ K
'"" P^"^"^l°" a"*'*

en oarle en cefte forte:Apres qu'on eult brudé la cloftu-

re des maifons fans force,defrait Se malTacré vne grand multitude d'hom-

mes,& qu'on en eut veu vne partie mis & taillez en pièces , les autres qui

tédoyent les mains & fuplioyct qu'on les prift à mercy, on vint à la regiô

nommée Capellatic,où Pala$,où les bornes diuifoyent les fina{»es d'enttc

les Alemans Se Bourguignons , & ce fut là que le camp de Celar fut afli^

Ce Cefar eftoit l'Apoflatjlequel (comme auons dit aillcurs)fut proclamé

Lmp.en Gaule,& (alué pour tel à Patis, & lequel courut fiis aux Alemans

voulans enuahir les Prouinces Romaines , entre Icfquelz eftoyent les

Bourguignons , qui apellez à la focieté , & amitié des Empereurs edans

trompez paticeux ('émancipèrent aulTibienquelcrefte des cilrangers,

^mmii Mm. ainfi que On peut recueillir dii mefme auteur (us allégué , lors qu il dir:

ttUinlm.ii.y'd. Valentinian difcourant plufleurs cho(ês en (on efprit , (c voyoit angolf*
lenttmi armelet (J diuerfcment , confiderant , & regardant les diuets fuccez aduenuz,

tr^*^mam ^ P'^"^*"f P^^ quelz moycns , & rufes , il romproit , Se abatroic l'or-

tecy admnt l'an.
gucil,& des Alemans, Se du Roy Macrian , lefquelz ne cc(ïc)yent en

yj-f, lortc quelconque de troubler l'cftat , & repos de l'Empire. Car cefte fii-

rieufe nation eftoit eftiméc auoir cfté libre , Se (ans fcnric déz le

commencement aucun effort d'autruy , bien que nailTant elle euft c»

ftc affligée de diuets ailàultz de fortune . En fin l'Empereur i'aire*

ik^^
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D E L* E V R O P E. i,^

tefta en ceft aduis, & délibération , qu'il feroit bon d'irriter les Bourgui-

gnons , contre lefditz Alemans , ((jachant que c'cftoit vn peuple vaillant

éc guctricr,& le nombre duquel clloit infîny en multitude,& par nvjdnc

moyen qui cftoyent craints,& redoutez de tous leurs voifms. Ainlî il e(-

criuoit (ouuent fecretcment à leur* Roys,l'aydant iic^la diligence des ho-

mes plus Hdelles de fa fuite , & qui tinlUnt fon affaiie fecret, à an qu'à

temps certain ils fc rualTcnt fur l'ÀIemant , aucc promcfle de leur tenir la

m.iin,& partant le Rhin de fc venir mettre à la face , & au dcuant d'iceux

aucc l'armée Romaine lors qu'ils feroyent cftonnez de l'appareil , Se for-

ces de la gaillardifc Bourguignonne. Il y euft deux raifons qui incitèrent

les Bourguignons de condcfcendre de bon cœur à cccy. Se de receuoir

k's lettres du Prince Ro;n lin : la première entant que les Bourguignons DeceJfeM.inre

fe vanroient que dés long temps ils elloycnt (brtis ao mefmc race Se ("ang i^*""'"'"»»'»'»*/

quclc$Romiins:d'auinta2cciu*ilzauoycntdebat,& ouerellc aucc l'Aie-
''„'"^"'""';

^

mantacaulc desialincs,cc des limites,^: nnagesdcleur Prouince:qui rut ç„,.„3,„ voulait

caufc qu'ilz enuoycrent vnc belle armée d'hommes vaillans , Se choilis à ù y^ltiiynti,

redire. Se laqujllc donna vn grand ellînemcnt aux nodrcs citant venue

iurqu'au Rhinjl'Emp.eftant aflcz empcichc à dredèr rcquipage,& muni,

tions de fon camp , Se n'ayant encor aflèmblé toutes fcs bandes. Peu de

temps aprcs.voyant que Valétinian ne leur tenoit point prome(Tc,(S: n'e- ^T' '
\ff-*Tr

ftoit point venu au iour promis, cognoillàns encor qu'on ne faifoir aucû /„ a^rl/aw,
cft.it de leur fournir ce qui eftoit contenu en leur capitulati ''>:ilz enuoyc-

rent des melTagcrs aux peuples voidns qu'on leur fournie viures pour

fen retourner à leur pats , Se à l'Empereur fecours à fin que l'ennemy ne

leur dônaft fur la queue lors qu'ils fc retircroyér en leur terrc.Mais vcyâs

aue cautelcufcment on leur dcnioit ce deuoir,& que délayant on bafiif.

bit quelque tromperie , ilz partirent de là irritez au pofUble contre les

Romains. Les Rovs Bourguignons.commc le fcnrâs piquez de telle ino-

qucfic Se mefpris,CaygriiIans de la forbc,feirenr occir cruellement les ca-

!)tifz qu'ils auoycnt,& fc retirèrent en leurs rerrcs. Or le nom gcncr.il de

eurs Roys cftoyent Hendins,& félon l'ancienne ordonnance du pais de /?<>>» Bour^ui-

leurs maieurs ce peuple dcpofe fcs Roys,& les priue de leur aurorité l'ilz .?"" ""^'' "y""'

ont rcceu quelque perte en bataille.ou fi la terre n'a point porté alTez de f'"'*f"*^'f'*'If**

fcmcnccs & (ruits pour leur nourriture, rout ainfi que les Egyptiens ont

dccouftume d'attribuer ccsdefaulx à ceux qui (ont commis pour gou-

uerneurs de leur Prouincc.Or le plus grand d'entre les Preftres Se facrifi- imiflet Udls tH^

cateur;. Bourguignons fappelloir Siniftc, lequel çftoir perpétuel , Se non "»f\lt>fi»*ttraini

fubict à incommodité,ou péril quelcôque d'cftre chafle ainfi qu'il en ad- f^"'fi"*'"*" «'"

ucnoit aux Princes , voila ce que Ammtan dit des querelles des Bourgui- "^

gnons auec l'Alemint, Se comme ils l'arrcfterenr près la riuiere du Rhin. Mumenin pa-
De cecy fait foy ce que A^mertin recite , lors qu'il racomptc qu'eftans tu^^irifledet Bout

les Bourguignons prcfque ruinez & du tout deffaits par les <~ ths,fc^'"Ç'""»*-

voyans cbaflcz de leur rerre fc ruèrent fur les Alemans,& en dc'^ .t qu'ilz f""^f,|Jf\^'*
en eu(rcnt,mais non fans grâd cfFufion de fang, ilz prindient p-'s, Se oc-

^, f^àlenunia»
cupcrcnt terrcrpour fy arrcfter.Oyons encor ce que Paul diacre c « recire pnmiir,

en l'hiftoirc Roituinc: Valcnciniaa donc(dit-i.l} dcfTcit Se accabla lut les

Ccc iij

?lo
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limites Françoisfcar les François (c rcnoyct lors en AIcmaignc)lcî Saxus

peuple foy rcnaiit le long de l'Océan, &: parmy les paluz ilt-luoy.iblcs de

la mer terrible à caufe de la t'orce,agilicé,5i adrcile,tort dangereux voiîiu

pour les limites de l'Empire Romain, & qui l'apreltoit de Uirc vn gniul

rauaqe liir les terres impériales auec vne grande &c iurieule armée. Lt luis

Tortili en lumière vn nouucau nom d'enncmys des Bourguignons t'cil

à ((,auoir, lefquelz vindrcnt l'arrcfter le long du Rhm auec vne armée de

plus de quatre vingts mille combatans. Ceux cy iadis, lors que Druli.', ^:

Tyberc enfuis adoptifzd'AugufteCelar, mirent la Germanie louzio-

beïilànce de rEmpire,l'eftans allemblez par elcadrons Se cartier>jaccuu-

rcnt en vn grand pcuple:& prindrent nom de leur Façon , & maniera de

baftir, entant qu'dz appcUoyent leurs villages ballis fort Frequens en di-

uers lieux. Bourgades, ic cftoit leur Force,&: puiilànte , tk dangcreulc,cc

que les Gaules peuuent telmoigner pour le iourd huy , où ils le tiennent

comme pollèfleurs pretenduz de la Prouince : vk lelquclz peu de temps

après reteurent la toy Chreltienne.De la on peut recueillir que du temps

de Valcntinian.i. de ce nom les Bourguignûsle tindrétie long du Rlim,

voilîns des Alemans,d'où auant, & mettâs des vaillcaux lui ladidc riuic-

re ilz pallercnt en Gaulc,& gafterent, & depopulcrent tout le pais Bclgi-

qucjà quoy accordant le bon EueFquc d'Auutrgnc Apollinaire dit ainii;

le Belge il deliurj,cr l'"^^ (le /•< m,un

Et liera du BturmignanfaroHche,^ inhumiti».

Vous voyez comme les anciens ont interprété le nom Bourguignon,

& d'où ilz diitnt qu'il à pris (o origine , mais Luitprad Tihcinois elî dvii

Celf/uziiciepoit
''"^^''' ^ ^^rt diucrs aduisjdonnant vne autre caufe , &c railon de ce nom,

Comte d'Arlcs,<ir ^^^^ 1"'' i"dtroduit Albcric haranguât côtrt HuguesTyran d'Italieiiicii

jltit Jioy À'itAlit il dit,que les Efclaues des Romains,à fçauoir les Bourguignons, foycnt il

l aiiUe7rjegi6. auancc7,que d'auoir commandement fur les Romains, l'ilclt ainfi qu'iU

«Jl" 'j rJ"l.
* dôné lùr la iouc à fon beau filz.tel que ic fuis,cftât encore nouueau hollc

nation te L i.r»pi, . ' j n \ r -
i

en ce païs,que pelez vous qu'il tera en voftre endroit,n vne tois il a priiii

pied,& l'eft enuieilly en Force parmy vousîignorez vous quelle e(l la cô-

iioitife,orgueil,&^ arrogâce du Bourguignô?Si vous ne le Içauez.regardcz

ic vous prie l'etliimologie du vocablc,& fource de leur nom.Hz furet ap-

peliez Bourguignôs pour l'occafiô qui l'cnluit:car cômc les Romains ki

culfent vaincuz,&: aîruiettis,&: en eufl'enr menez plulieurscn lèruageilz

leur ordôncrét de fe tcnir,& baftir leurs mailons hors les villcs,dek]iicllcs

ils turét puis après chalîèz par les Romains à CAulè de leur luperbe, ix' ré-

bellion:& d'autât qu'ils nôment en leur Ligue Bourg,vnlieu,& circuit de

maiFons nô enuirôné,n'y ceint de muraille , pourcc qu'ilz furet cxpalkz

^^ , ^ de leurs Bourcz.on leur dôna le nom de Bour<îui2nôs. Mais quât a moy

fnirurtmutwn '^ ^^^ apcile Bourguignos,ou plultolt Gurgulios , loit q le colidcrc qu eux

Hevcral'h: cnHcz d'orgueil,l'éplident legou(îer,& parlas gros tenâs propos à qiiclcû

ou pluftortjCÔme la choie ell aulll plus veritable,d'autât qu'ils fôt gou'.i'z

6c gourmâds & l'adonnét p.ir trop au plaifir, & cliaroiiillemét du golicr.

Il iùflir,ce me léble,dc ce qu'auôs dit Se des courics prcmitres,&.' de l'ori-

gine de ce peuplc,&: de la caufe de fô nom,toui.e4fois auar que de l'intro-

Sidaitie 4 truite

t.uit^rinidliu.]
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Juirc en Gaulc,il cft raifon de môftrcr quelles cftoyct ces mcrurs,& fa^ôs

de vie , & quels auflî furet iadis ceux delquelz ilz cnusliirét les terres en

Ci.ui!e:Nous auôs fouuét parlé des Scythcs,i?«: de la grade variété de leurs

loix Se couftu.au viurc^maisfelô la Icntéce des pi' anciésjfi ce n'cft q par-

lât dcsTartareSjOU H6gres,no'en auôs Ipccifté les manieres:mais touch.a5

les Gotlis, Al.is,&: Wâdalcs cfpluchâs les premiers, les autres,parmy lelqlz . m

(côme dit eft luyuât l'opiniô de Plinc)(ont les Bourguignôs reftctà cllrc ctcy eji d'^m.
iiu'tiôncz,&: delquels i'auoy différé le récit iufqu'.i leur iieu,&: place pro- mun Atutaliui,

pie. Les Al.îsdôc.defquclslcnom l'eftédoit iadis iurplulîeurs,Scdiuer{ês '*«•}'•

lortcs de peiiple,quoy q fullét (rparez les vns des autres,&: partis par ha-

nic.uiv,& Bourgades allez cnoignées,& feparécs d'élemble,&: ay.is grade

diii'.Tlitc de noms , C\ tft-ce q la iimilitudc des mœurs les fiifoit tous en-

trccognoiftrc:Ent.ît q tous, .\ la Ki0 des autres Scythes viuoycnt plus de

l,iir,(S: chair de leur bcftiil q de chofc quelcôque, ayâs laicuncfle .icouftu

nue d'aller .1 cheual. Se tous bôs guerriers &: fagcs en ce qui cft de l'exer-

cice militairv-:.Ils cftoiétde belle ftaturc.ayâs les cheucux aftcz blôdz , les

yeux qui tiroic t vn peu fur le farouche,&: légers à la courfe, à caufe qu'ilz

ne (c chargcoyér point p.ir trop d"armcs,fébl.iblcs prcfque aux Huns,fauf

qu'ils cftoyér plus acoftablcs, Se gracieux. Se (c maintenoyét plus propre-

nicr. Et tout ainlî que les homes qui font p.iifibles aymét vn repos delc-

ftiblcjCcux cy ne prcnoyét plaifir qu'à la guerre , & ne fe delcdoyér que
lors qu'ils voyoycnt de grandz périls Icsacouftumer .au trauaihaulll cefuy

cftoit entr'eux eftimc biéhcureux lequel finoit fes iours en bataille.ô" par

côlcquét ilz iugcoyét l'home poltrô,& de vil e(prit,qui vicillillant moii-

roit de (à belle mort en fa mailbn & le chargeoiét d'iniures.Sc reproches. ^^;.,„, frr;tn:

Ils igiioroiérq c'eftoit que de feruitud;.',côinc cft.is fortis tou^d'viic gène- Jules, (j// flc»r-

rciifc. Se illuftrc lcm5cc:& les iuges qu'iU choinifoyent pour faire droit à S'*'S"'""
''^'«•

chacïi cftoyct pris d'être ceux qui par l6g vfage auoict aquis l'expérience

de pluficurs grades chofcs au fait mihtaire. Orfont toutes fes conditions ^'^' ^"X"'"^'*

gcneralcs,& cômuncs à tous les peuples Scythiés,mais celles des Bourgui tptmrîoitLx.
gnôs font dreflces mieux par Sidonie Apollinaire quand il dit. Tu es vn

nouueau Selon entre les Bourguignôs en dilputât de la loy,vn Amphion sidonicyfporii.

rencuuellc à fonncr de la h.irpc, & cnaccordat les inftrumcs tu es .lymc, naire U SU\^rie,

frct]uétc,dclîrc,ru plais à chacîi,tu es apellé de tous , &: choify de tes voi- H^yEpiJl.^

fins, & es cfcouté,&: tu iuges des affaires de chacun.Et côbien q les Bour-

guignons foyent grolîîcrs Se de corps Se d'e{prix,Se que leur ame foit mal
tioléc Se polie , fi eft-ce qu'on apprend de toy le langage, & cœur pure-

ment Latin. Voyez icy comme ApQUinaire,paint ce peuple l'appcllant ..;
•*

grofllcr , lîmplc , lins rufc ny malice quelconque: & ai Heur il les nom-
me Barbares

,
gourmandz , & les dit cftrc d'vnc ftaturc dcfmefurce ,&

qu'ils l'oignoyent Les chcueux auec du Beurre , Se chanroycnt lors ,_/fCathulinp4.

qu'ilz auoycnt bien banqueté, les viandes defquelz il defcrit auoir eftc >iç^;y)v.^.</«iV()/>-

des Aux , & oignons , & ne fe foucians de rornement ,& parure gen- '"•

tille de leurs perfonncs , comme auflî foit que les Gaulovs de tout temps ^""'.^"'X'""" ^f

ayciit eltc pr«.)pres,& loigneux de le tenir honneftement en ordre.Au rc-
^ifn,,^,,^ ^ /.

ilc les ancicm bourguignons^aireftez que furent en quelque ilcgc que ce iomcm.

ar--jjfe-VU T.'^C^
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fiift .luoycnt pour leur foing principal , Se cure particulière l'art <\c Ma»
rcrchal,&: Charpentier corne les plus honorablcs,& ncctiraircs r.idôn.ing

au labour.ige.ik cultiuans les terres , plantans l.i vigne,& portans le tiitrc

des meilleurs vignerons Se plus expcrtz Se diligés laboureurs cju'on (tcut

pour lors ny es Gaules,ny en toute la Germanie.Er rc(pcdoyent tcllcnict

roy l'tj^Kt di ceft oidrCjôc condition d'hommcs,qu*il n'tftoit permis à autre <|u'aux la-

ï»n mtii$.iirt. boureurs de faire Se créer leurs Princes Se Magiilratz : Se iaçoit c|uc l'A-

griculture les détint ainfi cmploycz,fi eft-ce qu'ils ne me(pri(oyent les ar.

mes,ains choifilloyenf les plus t'ortz, tobulles, Se gaillards d'entre la icii-

_ nèfle châpelhe pour aller à la guerrc:à laquelle ilz portoicnt pour (c cou-

tnoniis aiHitiwH
"•'> li'yU'^nt l'ancicune façon des Barbares de Scythic , des cuirs non pa.

des Bai,r^m;^mi rez,ny conroycz des belles qu'ilz occioycnt : l'arc eftoit leur exercice , &:

Sidonii. des faiettes qu'ilz oignoyent de certaine herbe venimcufcjainlî qu'à prc-

{ènt en vfent les Caribcs es Indes occidctaies.En leurs enfeignes ilz por-

Mcthtdit fiMT' toyent vn ferpent fc trainant Se entortillé en pluiîeurs entortillemens,&
'•'""'

qui tcnoyt la gueule entrc-ouucrtc comme prcft à deuorcr quelque cas,

6e lepaignoycnt fur leurs targucs/ondachcs , & Pauois. Auoycnt cjicor

de couflumc de porter en guerrc,& pour lîgne en leur enfeignes vn Efcu-

.

.

iieul, tout ainfi que les Cimbres vn Torcau,Lcs Françoys vn Lyon , ain!

StbttntudênUnt ^"'^ venir en Gaule,&: les Gepides vn nauire. Quant à leur teligion,c'cl1:

vUiut. ''^"s faillir qu'ilz ont efté Idolâtres tout ainfi que le rcftc des feptentrio-

nauxj&r que fuyuât la fuperftitiô des Scythes, AlanSjWandales, Goths,&

Gepides, ilz ont eu vn glaiuc pour Dieu,lcur rcprefentant Mars le grand,

Bour^ù^Hs chef & premier conducteur des armccc , auquel ilz lacrifioycnt iadis les honi-

Jii^f^rles Gtths. j^cs f^ns luy baftir ny templc,chapclle,ny oratoire quelconque.Maiscom

me ilz vindrcnt à la cognoifTancc de l'Euangilc,il le *-ault fçauoin Eux fc

/j'"'*^'*!f''

*'"
- tcnansencorcn Alemaignc après que les Gothz les curent chaflczd'au-

par Ut/jHM. P}^^ ^^ fleuue Wiftule, il n'eftoit année dumondc qu'ils ne fe veiflènt af-

làilliz, Se traitez fort mal par les Huns,qui en vouloyent à tout le monde

fans qu'ils portaflènt refpedt .à nation quelconque , Se qui les conduirent

à telles angoiflcs que defia ilz le craignoyent de voir la ruine dernière de

leur nom , 6e l'abolition de leur mémoire. Er comme tous moyens leur

faiHiflcnt , Se cnrendiflent parler fouuent les Chreftiens , qui leur propo-

foicnt la puiflance de Dieu , & les miracles qu'il failbit, & auoit f;iit iadis

pour la dcffence de fon pcuple,pouflcz Se de crainte, & de quelque zdc,

Comifte les Beitr-
i'-idicflèient à quelques Eucfqucs Chrcftics,&: les appellerét pour fçauoit

wçrtcj dcuiiuiut d'eux quel moyé il y auoit pour fe deliurcr d'vne telle fcruitude : Ceux cy

Onejliiiis. voyans l'occafion (e prefenter pour fiirevn grand (cruiccàDieu,fortcnt

de leurs cachettes & lieux efcartez,car ilz n'ofoyent fe monftrer,craignâs

la mort , à caufe des Idolâtres mal affedlionnez au Chriftianifmc, Se lans

rien craindre commencent à prcfcher lefus Chrift,&: dôncr cœur au pcu-

ple,que fil vouloir lailfer ce taux,&: abominable feruicc des Idoles pour

cmbraflèr la foy de l'Euangile, que (ans nul doubtc Pieu leur aflîfteroir,

Se les allegcroit de tant de maux que iufqu'à lors ils auoyent fouffert par

les courfès , inuafions, & afl'aults des Huns. Le fimple,&: aifc à gaigner

Bourguignon touché du doigt de Dieu , oy t de bon cœur les preicheurs,

adiouftc
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quclconquc.Maiscom

le *^ault fçauoir. Euxfc

les Lurent chaflèz d'au-

: qu'ils ne (e veinent af-

loyent à tout le monde

? ,& qui les conduirent

air la ruine dernière de

mmc tous moyens leur

:ftiens , qui leur propo-

aifoit, & auoit fait iadis

ne, & de quelque zdc,

appellcrct pour fçauoir

elle feruitude : Ceux cy

1 feruicc à Dieu.fortcnt

nr fe monftrcr,craignâs

u Chriftianilîne, & lans

.,1k dôncr cœur au pcu-

icruicc des Idoles pour

(te Pieu leur afliftcroir,

ils auoyent foufTert par

fimplc,&: aiféàgaigner

ion coeur les prclcheurs,

adiouftc
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adiouftc foy à leur dire, Ce Uilll mllruirc, & c.ucclii(cr,prend la doctrine

EiMngeliquc pour loy.aprcnd les ( jints niiflcrcs ilc noihe rcligiô,&: .unli

nrei)arc (ôumcc (bu col (ùpcrbe (ouï l.i m.iin du (iiint MinilLrc de Du.u. .
"?' '"''""'^

pour reccuoir le (alutaire laucmct de (amtete oc rcgcncrarion. <}iir faulc tn^n,,

icy dîTcourir ii longuement , .ujcc le clungcmcnt de l'opinion des Dieux

fains.à l'adoration d'vn (eul,& tout puilfant créateur du Ciel,& de I.» ter-

rc.fut conioint ccluy de leur infortune à vn gr uid licur Se felicité.d'autât Snlirart p»y Hit

que comme Subtarc Iloy Hua,(5c oncle d'Attilevint leur faire guerre,ils «fttltd'tytttutf.

le deffeircnt brauement,5c hit telle & (i remarquable la victoire qu'il n'y

demeura prcfquc Hun qui ne pallaft louz le trccliant de i'e(pée Bourgui-

gnonne, l'en fiiyans ceux qui pcurcnt (c (àuuer.d'vnc telle ôc ("1 perilleufc

tcmpcdc. Et aduintccfte grande vicloire , & le temps de la conucrfion

des Bourguiguons à noihe foy, non du temps de pas vn des Thcodofes, F-n^lttde P/tr*'

ainil que compte Paradm (duquel en autre cho("c de celle hiiloirc ie loiic j"' "»)<"» ''V'o'w

le (çiuoir,& diligcnce)ains tenant l'empire d'Oriét Arcadic, & en Occi- '""'S"^'»*'

dent Honorie citant monarque,ôc (eant (iir la chaire fiint Pierre Anafta-

lc,& non lîoniface.commc aurtî met le fuldit Paradin , fans dire le quan- Enqutl umpda
tiefmc il cft au nombre des (buuerains Euefqucs del'Eglid- vniucrlclle, Bturffti^n.'xjtn'

côine ainfi ioitquc ledit Boniface.i. feoità Rome l'an 411. les Bourgui- "^"'"n UinUt.

gnons eftans défia arreft.-z en Gaule , comme ceux qui y arriuercnt (ouz

Innocent.i.Sc Theodofe le ieune tenant l'Empire d'Orient en l'an de gra

ce. 417. Or auant que pafTer outre en leur hilïoire faut vcoir au chapitre

fuyuât quels eftoyent ceux qui habitoyét le pais, où à prcfcnt cl t la Bour-
goigne auant que ceux cy arriualluit eu Gaule , ôc comme ilz les en de-

poflcdercnt.

2»elXj9ojient Us G.t»loys ten.ms Up,tys à prefènt Bourgui^nontU eowjite^e i'ict"

luj , les ttix
, c?- fjuel'X^Prtnces y tnt commandé uitant ^ue le Hoj

de France en fut U fittuerain. ch4pitre 35.
\-y>

E S Alemans(ainfi que racomptc le Pancgiriftc Ma-
j^famtrtm Ptu

mertin)fafchez q les Bourguignôs les tinflènt fi Ion- m-rinjtt.

guement priuez, Se bannis de leurs maifbns conlpi-

rans eniêmblc &c leur libcrté,3c le rccouurement de
leurs rcrres,nc faillirct d'efFeduer la chofe tout ainû

qu'ilz l'auoyent complotcc,qui fut caufc que les oc-

cupatcurs voyans aucc quelle furie les dechadl'z leur

donnoyent dedus ne feirent trop le rctif à quitter la place , Se padàns le

Rhin vindrcnt en Gaule, auant que les François v ctonnaiTcnt attainte f î"^ ^,.^'T'
aucune , & iccux le tcnans encor en Franconie ayant pour Duc , & chet /r„„„,|,,

Ph.iramond , lequel ne portoit encor le tiltrc de Roy, ains luy fut donné
Zozimc feant à Rome l'an de grâce quatre cens vingt , où les Bourgui-

gnons eftoyent en Gaule dés le temps déduit cv dcfTus.Cecy cft alTez gc-
'^

tiinent déduit par vn dodte,& cxctilcnt hômc de noftre fieclc,Beat Rhe- /ityenunMu i </«

nan bien mérité des lettres,&: ornement de laGcrmanie,qui en parle en cho^h deU Cf«r-

ctfte fortc:Tcnant l'Empire le fiJz d'Aicadic nommé Thcodofelc icune '"-«"'f.
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LIVRE TROISIEME
ce furent les Bourguignos premieicmi-r qui p.idAm de la Germanie vîn-

drcnt cnuahir les terres des pcuj'lcî voifms ck Scinc,& des Educns , & Ce

retirèrent là ,pre(rct des Alcnunsquifcsch.ifroycinde b Prouinccque

quelques années au parauant ils auoycnt violemment lur eux occupce,

èc de laquelle ils leur auoyent fouucnt redemande la iouïirancc. Parlant

ainfi les auteurs de ccftc rrâfmigration en Gaule faut voir en quel carticr

GoiJoyt tauft i* d'icellc cc fut.vcu que nous r<|auons en combié de parties les G.uilcs (ont

lé fr.tit»t Â* l»- diuifccSjÔL n'ignorons point que tout ainfi que les Gaulois furent ceux
ItCifir,

^^jj jy|.j. leur force , & vaillance, cauferent l'cftablillcmcnt de la Monar-

chie des Cclars à Rome,quc par eux aufll l'anonchaliflàns, le renom Ro-
main l'ancantill ,& aucc le (acc.igement des Gaules on voit l'Empire

fen aller à veuJ d'a-il à neant:au(li routes les nations cllrangcs prcnoicnt

TtHtUmUe (»»• leur chemin vers le pais Gauloys pour y drclfcr leurs conqueftcs , clufoi-

roitjHi AUX ci.ti^ ne en arrachant quelque cfchantillon.tant le pais leur plaifoir.Ck auoycnt
Ion .1 M«/f </«» /i» i

gr^.^ j.,^ occupant ceftc belle Prouincc, de taire quelque grand defploi-
mMM^ arrtj *^.

^^^ ^^^ Monarque de l'Empire.

Or auant que nous enquérir plus auant de l'eftar ancien des Gaulois,

fault fçiuoir quelles eftoycnt les Proutnccs fur lefciucllcs les Romains

y. f^^f^ pg„, auoyent comn)3ndenient,quelz pays leur eftoycnt alliez , Si ceux qui les

tira ruitHtmui aymoyent U carcflbyent d'auantage.Les Prouinccs iadis fubiertcs à l Em
jLmf. pire Romain (ont ainfi comptées par ceux qui iadis en fiil'oit les dcnom-

Dremens-.la première, & ("econde & troifîcmc Lyonnotl'e ,1a Lyonnoifc

de Sens, la première Belgique & féconde Belgique, les Alpes maritimes,

les Alpes Penincs & Grecques. La première, ik: (econde Aquitaine, la

Ncupopulane, la première & féconde Narbonnoi(tf , & la grand région

des Sequ.inois;lc(qu elles toutes eftoycnt gouucrnées par trente gouucr-

ncurs ic preudenrs , car autant en auoyent les Empereurs Oricntaulx ci

parties de deçà qu'ilz appclloycnt Occidcnt.iles.Or les lieutenants genc-
Hutt^iti Limy- jjj,^ auoyent fepr Prefitlenz (bus leur iurifdidion ôc puilTancc & en cha-
»« ( •*"S'^V!'

. cunc prouincey auoit vn Colonncl commandant (ur les Légions Ro-

r« dfpHit,
maincs,lequel eftoit toufiours en garnifon fur les frontières, & portoit le

nom de Duc du limite cômc ccluy qui eftoit Duc fur les Sequanois eftoit

nommé Duc du limite Sequanien, Se celuy du Rhofne,chefdu premier,

ou fécond limite du Rhodie. Les liures des hiftoriens parlans de cecy,

donnent encore le loz aux ancicns,qui ont efté (î curicux,& diligens ob-

fcruateurs de l'antiquité que d'en auoir laide grauce la mémoire é$ mar-

M T d To ' ^'^^^>^ Bronzes, & autres chofes durables : comme l'on en peut lyre vne

ntnanrtmiti,^ *" Chaftcau de Tournonuportâc marque de relie antiquité que le lieu,&
i%irr. la fimillc le monftrent aftcz,pour cftrc des plus illuftres de cc Royaume,

& des premiers,foit en fang,vertu,ou ancienneté que pas vnc des Gaules:

& où les maieurs ayant laide la mémoire de leurs geftcs , ont laide des

cnfans qui n'ont en rien forligné de la gcncro(îrc qu'ilz leur ont marque

au front, imprimé en l'amcjôcgraué en toutes les a(ilions delcurvie.

A Tournon donc le long du Rhofnc Ce voitvn Marbre aucc ccfte in«

(cription.
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Ces Prouinces côfiderces , ic fçachâs que l'hiftoirc porte que les Bour-

guignons Te (âifirent du pais Scquanois,il fault voir quelles gens c'cftoycc

Hcfquels Cefar c(crit que leur Empire cftoit fort grand en Gaule veu qu'il

fcftcndoit iu(qu'aux nnages de Baflc, qui à prefent eft de la contribution

des cantons des Suiffesila où à parler proprement les Sequanoi:» edoyent
ceux qui fe tenoyent aupaïs quapreîcnton nomme la Franche Comté,
entant que ce qui efl maintenant du Duché de Bourgoigne , cftoit com>
pris l'ouz les Heduens,& Lingonicns, à fçauoir ceux du hnage,contribu-

tion,!alliance, & obeïflànce des villes capitales d'Autun , & de Langres,

IcTquclles ont depuis eflc audl comprifes fouz le pouuoir royal des Bouc<>

guignons du temps quccefte Prouince eftoit etigée en Royaume.
le m'amuferoy longuement à vous déduire les mœurs anciennes de ce

peuple, fa vaillance, integrité,foy,loyauté, conftancc,& grand cœurdc-
tciuiant (a liberté contre la tyrannie des voleurs de l'vniuers , mais Cefar

qui les conquift aucc leurs forces mcfmes , vous en peut faire le rccit , &
auquel ie vous renuoye, feulement vous dis que fi les Hcduens,ôi: Sequa-

nois ie fud'cnt bien entre cntenduz Ôc que les Heluctiens eudent eu ami-

tié aucc tous les deux , & que les Gaules n'cudènt cdé partialifées, Cefar

ne fut venu fi à fon aile à bouc de fon entreprifc,d'arïuietcir les Gaules

fous l'obeydaifcc& enfèigncs de l'aigle Romaine.

Reuenons aux Bourguignons puisque ce font eux quifi:fiifirent&

du Sequanois & des terres des Heduens , Se Autunois , Se qui eden-

dirent leur Empire iufqu'aux Senonois d'vne part, & la Prouentc d'vnc

autre, comme lors,ainfi que i'ay dit, la Gaule fut leioiiet de toutes

les nations, ainfi que le chante Pacat efcriuant à l'Empereur Thcodo-
fciC'eftf dit-il/ce que Jadis Arcadie fouhaittoit.lcquel a perdu les Gaules

mal fortunées:ie plorc les Pannonies, & n'attcndz que l'extrême ruine

des Gaulois
,
puis adioufte. Ou commenceray-ie donc , k ce n'cft à toy

Gaule qui entre toutes les terres, ou fcftoit arreftéc celle pcfte te peux
i bon droit attribuer le priuilegc dcfouffrir ccsmifcresf'

Procopie nVn dit pas moins parlanr en cefte forte des Bourguignons:

au mcfinc tcps(dit-il) feftans ruez fur l'Empire Romain, ilz tindrét fouz

leur main Se puidancelcs Pannonies,& vne partie des Gaules de là le

Rhofnc fuiettc & tributaire , Sidonie monftre en quelles angoidcs ils a-

uoicnt conduit les Empercurs,lors qu'il efcrit ainfi à Vincct,luy dcdaitât

les mcn«cs d'vn certain Aruaudc qui trahidànt Si. fon pais Se fon Prince,
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LIVRE TROISIESME
incitait les Barbares contre les vns,& les autrcs,& voicy côme il en parle:

Les embalfadeurs de la Prouincc GauloKe TonancCjFerreol,Thaumaftc,

& Pctronic hommes &: dodcs ,& bien difans , & lefquclz nous deuons

j. .. mettre entre les plus cxcellens& illuftrcs dcnoftre païs , fuyuirent Ar-

uandc au nom ac tout le peuple pour l'accufcr deuant le Sénat à Rome
portans les charges Se informations contre luy drefl'ccs. Ceux cy entre

autres chofes que les eftats du païs leur auoyent cnchargé de Faire , {>or-

toycnt des lettres Tuprifes entre les mains du fecretaire dudit Aruande, &
Ces Breios eftoyet lefqu'jlles Cadrefloyct aux roys des Gothz,que le ftifdit fccretaire.pris que
««.V dct.t^rr.tnd

f^j confefla eftrc chuoyées de la part de (on maiftre. Or dcftournoit Ar-
icui^iii.

uande le Roy Goth de la paix auec l'Emp. Grec, luy monftrant qu'il ùU
loit pluftod fe gctter fur les Bretons arrcftcz le lôg de la riuierc du Loire,

'^-
' & ertoitbcfoing départir les Gaules auec les Bourguignôs félon le droit

'•- '' N- des gentz. Voyez les Bourguignons en Gaule,& ceux qu'ilzauoyet gai-

, . . .. .<, Rnez pour fouftenir leur party , à fin qu'on cognoiflè que iamais païs ne

A.kFUfx rut cnuahy par aucun cftranger quelque rorcequ il cuit, lans la trahiion,

& mefchanceté de quelqu'vn des naturelz de la Prouince. De l'efpouuc-

tcment que ces nations donnoyent pour lors aux Gaulois , le mcline Si-

donie en parle encor à Félix en celle manière : Gorolas luifde nation, &
Client de voftrc cxcellcnce,lequel n'cftoit fà Ccâe que ie melprilc , feroit

fort chcry de moy,vous porte des lettres de ma part, lefquelfes i'ay efcrit

Cefli dtê efloh cfmeu de grand triftellè : Entant que noftre cité eftant comme vn limite

Cltnnot tn ^yiif ^ bomc du païs voilin,cft grandcmct effrayée pour voir les nations bar-
**'2***

bares, & cftranges l'auoifiner ,& comme enceindre auec leurs armées de

toutes parts.Ainfi cllans pofcz au milieu de ces peuples qui nous bayent

( ou portent enuie,commc prellz de leur feruir de proye miferable , fom-

StionttU 8 ebHi,
"^" foupçonncz par les Bourguignons , & auons les Gothz à la qucge,

T-aUinfridit.
' ^"^ pouuons cuiter lecounroux desallàillans, nyl'cnuie de ceux qui

nous deffendent. Et en vn autre partage defcriuant à Lampridie , en vers

quelqu'vne des nations qui pour lois couroyent toute l'Europe vfc de

ccsparolles.

*". Icy court vagAltni le Herule 4HX fersymx
S^fe tient aux rectinffs de l'Ocedntndeitx

x/tytmt tnejme couleur frefqiien Confier vtpige

Que celle deU mer troublée enfin orage:

>• icy le Bourguignon defèftfieixde hauteur

Flecht^athlegenod demande de yan cœur

Lapaix o* lereiros:fiu'Xjamain,cr puifance

\ Dtceux cjl'Ojlrogoth'Xjrend effort ^dejfence,

• Ainlî ces nations vnics cnlcmblc artàilloyent le pays Romain :& raui-

fîbyét la gloire des anciensGauIoys,iadis l'eftonnement de tout le mode,

, ^- Aux Bourguignons encor feioignirét les NuithôsdefquelsparlcTacitç,

& de qui à pris fon nom le païs de Nuithlâd,& fe feirét feigneurs du pais

. Sequanois , lors q les amys d'Etic & Arbogaftc dteffcrét des cÂbuKhci

/
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""fi
cotre rEmp.Valcntinia,& qu'iccluy fut occispar vn foldat qui auoit d'au- cefAlxt quitus

trefois fuiuy ^tie , que l'Empereur auoit fait mourir ignomiiiicufcnicnt y-iUntnnun j^u-

&: iniuftcment après en auoir rcceu les plus grands feruiccs que l'cignciir, l"'i"'^
thutfiie

ou grand guerrier fçauroit faire à fon prince. Ce fut ccft i£tie,qui voyant
j,,,Jfi^'.'^

j*
jul

les Bourguignos Cclgarcr en leurs raçôs de raue ,& rcnorgucillir (e voyâs gi^^ Rom*im.

maiftres d'vn païs fi fertil,& riche 6 ccluy qu'ilz poflcdoyct,& qu'au grâd

mcfpris de l'Empire Romain , ils faifoyent des courfes lur le pays voiiln,

&pilloyentlcs nnages des citez limitrophes , &: alliées de l'Empire leur DanutfceiteaufH

fcic îa guerre, les vainquift, & prift prifonnier leur Roy Gunditare , c'cft ff'"'*' '^'^oirof.

ainfiqucrapcllcrhiftoircdc Conftantinople , comme ainfi Ibitquclcs
"*"'^'

hiftoircs Bourguignonnes le nomment Gundioquc,lequcl puis après Eric

deliurantjfcit paix auec luy,& l'aflbcia à l'alliâce & amitié du peuple Ro- _ . «

niain,cn laquelle perluterent les Bourgaignons:veu qu en la bataille con- treUiHump»nf
trc les Huns ,& Attile ilz fy trouucrent pour l'Empire auec les Goths & /« Romaim.

les François.Le predecefl'eur de Gundioque auoit cité Gandegefel,qui fi-

enifie côpaignon doré,& fut le premier Chrcftien,& apellc à la cognoif-

lance de iefuchrift par la prédication de Domitian Euefquede Gcneue, P-r^uifuntctt'

de Ruftique Patrice de Tarcntaife,&: de Theodole Eucfque de Syon cité r*^"^j"
^'""2-

baftie aux Alpes. Ce fut fous ce Roy premier baptifé que ce peuple palî'a

le Rhin,dc vint habiter au païs Hedué, 8c Sequanois challànt les naturclz

de leur terre, ou pour mieux parler, fc meflans enfemble, & de deux peu-
ples n'en faiHms qu'vn,commc aulfi fcirent les Françoys depuis:car de di-

re qu'ils cudènt delîraciné la mémoire iufqu'au fonds de la race Gauloifè

il eft aulli peu vray-femblable , comme l'on voit fi les Grecz font du tout

oftez de la face de la terre,quoy que le Turc aye enuahy leur Prouince.

Quant aux terres tenues fous leur iurifdidion après qu'ils fc furent faills RoyaumeJC^x^.

de la Gaule , & Etie & Valentinian eftans décédez , le Royaume d'Arles UsfuUtUdu aiut

nous en fait foy, qui eftoit du fief, & conqucfles Bourguignonnes , & la ^"'"^S-

fucceflîon de Gontrâd Roy d'Orléans Se forty d'vn des enfans de Clotil-

de héritière de la maifon de Bourgoigne : & le pouuons encore recueillir „

par les patentes du Roy Gundebauldoncledela fufditte Clotilde , apo- ^^,

iècs au liure des loix par luy eftablies fur (on pcuple,faites à Lyon, où il a-

uoit alTèmblé les eflatSjSc confeil des Princes de toutes fes|terres;tellcmct

que les deux Bourgoignes que nous apellons & Duché,& FrancheCom- TtrrtiiaditfuUt-

téjic Daufinc,Lyonnois,Forefts,Viuarcz,& ProuencCjVne partie du Bor- **' "'* ^'3 ^«

bonois,& le Niuernois eftoycnt des apennages des conqucftes Bourgui- ^*'"2'"i"** -

giionnes.Parainfi ayans tenu propos des loix de ce pcuple,ie fuis d'aduis,

qu'auant que déduire les Roys,ny leur duréc,& continuatit)n , ny le châ-

gement des eilats Bourguignons , nous montrions fous quelle ordonna-

cc,& police a iadis vefcu cefte nation Vandale & Scythique : & puis que
c'eft Gundcbauld qui fut le legiflateur,ô^ qui regnoit fur eux du tcps mcf-

me que Clouis le gr^nd tenoit l'Empire des Françoys , ie fuis d'aduis que
nous recueillons quelques propos des patétes mefmes ,

qui fetuct de pré-

face au liure des loix cftablies (ur la Bourgoigne: dclquellcs telles font lc5 ^^*^!^'* ^"'^

pàrolles. Au nom de Dieu, pourcognoiftre la foy de noftre trelgioricux
parle r»s^w»*

icigncurlcRoy Gundcbauld^voicy lehutcdcsconflitutions, contenant déadi.
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LIVRE TROISIESME
les loix ic paflèes & pre{èntcs,qu'ô doit ob(êruer es terres de Cet fèigneu<

ries fait le troinefme auant les Calendes d'Apuril , à Lyon : & ce y cllant

induit par l'amour , & zclc de iuftice , par laquelle Dieu c(l apai(c , & U
ïuilTance de ce monde aquife , & entretenue. Ayans premièrement eu

'aduis& conlêil de noz Comtes,& feigneurs à nous fubietz , defîreux de

faire (î bien que requité,5c intégrité des iugemens àncatifTcnt & chafTcnt

loing tous falaires , £c corruptions qu'on peut faire en exerçant la iuilicc,

voulons que les iuges,& magidrats aufqucls e(l donnée la charge du peu.

plcTTûgcnt , & compolent d'icy en auant de tout différent meu entre le

Bourguignon & le Romain , (êlon Se fuiuânFnoz loix, 8c telleniûrnt qu'il

n'y ayt aucun fi hardy qùrofe prendre'nùcu]! ralaire~pre(ènt,ny reuenu,njr

efpcrer^ccompencc pour le iugcn.ent des caufcs dccidé«, ny n'elTefpcro

rien des~pârties , ains foit content de la feule imcgrité reqïïîfe à celuy qui

cfl apcUc aKl office. Et auons ceftc opinion que c'efl de nous que doibt

procéder l'eredion & eflabliiTement des loix,& couflumes,ne voulâs en-

cor que noflre fîfcreçoiue plus que ce qui cfl ordonné par les anciennes

loix ic ordonnances. Sçachent donc tous les Seigneurs, Comtes , Con-

feilliers , domefliques,& officiers de noflre mailbn, tous Chanceliers,&
citoyens tant Bourguignons queNormands,lcsbaillifs des villes,villagej,

ou bourgades,les iuges aufli dépurez en chacun licu,& encor tous les gé-

darmes,qu'ils ne receuront rien des caufes déduites ou iugées,& ne pour-

chadèront aucune recôpence des parties:& les iuges ne contraindront les

plaideurs à côpofer enfèmble pour en tirer quelque prouffir pour l'aduc-

nir.Que fî quclcû des fuf^nômez iuge iniuflc.m"-. 6c fe laifTe corrôpre co-

tre l'ordônance de noz loix,& qu'il foit côua: ne - ''.voir pris argér, prix,

ny don pour iugcmentparluy donné, le criuK . ; prouué,quepour

feruir à tous d'exemple il en perde la teflc , fcs i : .. *e pendant demou-

rans à k% enfans,& légitimes héritiers, puis que la faulte eft toute propre

au délinquant : & le iuge eftant Romani que fcs biens nous fbyent côfif-

quczrMais fi le iuge accufe ne peut eftre conuaincu du crime ,& qu'il n'y

aye prcuue fuffifànte, nous voulons que l'accufateur fouffre peine pareille

à celle que le iuge euft fenty eflant prouué pour corrompu , & iniuflc en

fa fentence. Q^e fi le iuge Barbare,ou Romain,n'entendant bien nofttc

dire , ou à faulte de diligence , Se fans corruption, fefl cfloigné de nofttc

Loy en iugeant, que il foit quitte pour l'amende : &la caufe par luy iu-

géc fera rcuoquée, 5c derechefdécidée pour y faire droit, & iufticc.

Qu'il n'y ayt homme,fbit ou Baillif Romain, ou Bourguignon , qui fcn-

hardifl'e de décider, & ordonner de quelque caufe en l'anfencc du iuge,

& ce pendant qu'ilz efludient ce prefent Hure , affin qu'ils ne prétendent

aucune ignorance fur ce qui apaicient à l'ordre de noz loix,& ordonnan-

ces. Or cfl tel l'ordre de la police drcfl'éc par le Roy Gondcbauld , con-

fiflantla première loy fur les donnions. D'autant ( dit le Lcgiflateur)

que par les loix de noz prcdcceficurs on n'auoit pourucucn rien fur la

puiflance, ou liberté oAroyée aux pcrcs en ce qui touche les donations

nous y auons aduifc auec noftrc confcii, &: le commun conrcntemcnr,&

volonté de chacun, &vouloiii ^^ail fuit permis au pcre, auant que fai-
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re 1rs lots,& partages 4e fon bien à Ces enfans de donner,& auantager le-

quel il luy plaira de Ces héritiers fur U communauté de (on bien , & de Tes . .^

acqueftz , Se conquefliz , la terre exceptée , qui a cfté acquife fouz le tiltre j^ d(>Hntr"ttUr!i.

de fort , & ancien patrimoine , en laquelle voulons que (bit gardée l'or- fara^ i.

donnance de noz predecefleurs. Si quelcun occift vn homme franc de

condition de noz îuiets de quelque nation qu'il (bir,ou vn feruiteur royal

encore qu'il foit Barbare , ou qui aura tafché témérairement de le faire ^" *""»'»'/«•

mourir, que il en compofc tout ainfî que C\ dcHa il auoit efpandu le (âng.

Voulons neantmoins que fî quelcun Ce voyoit aiïàilly ou batu , Se pour-

ruiuy,& que prede de iufte douleur il ocdc ccluy qui l'alfailloir, ayant fait

prcuuc de Ton innocence , qu'il foit quitte en l'amendant aux parentz du
(leffun(5ireloii la qualité de la perfonnc. Si vnefclaueoccidvn homme
franc fans le fceu ou confentement de fon fcigncur, que le fcrffoit liuré à
inort,& que fôn maiflre n'en fouffre chofê quelconque: mais le maiflre y
confentant, que tous deux foycnt condemnez à la mort.Neantmoins or-

donne la loy que les parents du deffun<^ n'auront licence de puurfuyure

autre que celuy qui à commis le crime , car roucainfî que elle veut que le

mcfchant foit puny , auflî ne prétend elle fbuffrir que l'innocent foit op-

preflc ny tourmenté. Les clclaues qui ont efté affrâchis par la volonté des DtsajfrMehiff».

roys predeccffcurs, il ordôna que demouraficnt ioutflàns du droit de leur """" '"''*•?•

liberté. Qirconque , foit Bourguignon, ou Romain fubornera l'efclauc ^'(^^"i'"
d'autruy, ou aura defrobé le chcual,bœuf,ou vache de fon prochain, qu'il ùntJrilt.^

meure , Se fôir prifè fur fes biens la valeur de la beflc emblée pour amen-
de. Si quelcun accufe le ferf, ou fermier d'vn autre,que ledit fermier, ou D« Actttfatùiu,

cfclaue foit mis entre les mains du iuge affinque fil confefTe le crime, ^'^'r.j.

qu'il en foit puny félon la griefueté d'iceluy, mais f'il cfl trouué innocent,

que l'accufateur paye au Seigneur de l'accufé le pris de fbn innocence.

Si vn homme franc eft foupçonné d'aucun forfait, foit-il Bourguignon,

Romain, ou Barbare, que pour fè purger il iure auec Ca. femme Se enfans,

& iufqu'au nombre de douze de fa maifon Se famille.

L'homme qui tuera vn Ëfclaue fbit-il Romain , ou Bourguignon , qu'il

en compofê au pris de ibixante fôulz , Se douze pour l'amende.

Si vn homme rauifl vne fille , Se que elle efchappc de fes mains, auant
qu'il l'ayt violée, que le rauiflfcur paye fîx fois le pris de la fille. Se C'A DHr4pH,9lm4.
n'a dequoy y fatisfaire , que on le mette entre les mains des parents de riagatlàdifim»,

la rauie , affin aue ilz difpofcnt de luy comme bon leur fêmblera. Mais ^'^"* **•

fi la fîlle de fon bon gré ren va vers luy Se qu'ilU cognoiflè , qu'elle paye
triple fâlaire pour fon mariage.

Si vne fille d'vn Romain fc marie à vn Bourguignon , fans la voulonté

& confentement de fes parentz, que elle perde auflî tout droit de fuccef-

fion qui luy peut efchoir de fes parentz. Quant aux fiicceffions , voicy
comme le Roy Bourguignon en parlc:Sur les fiicceffions entre les Bour-

jy„(!ttnffUi
guignons, il nous plaiftaueonf'ygouucrne cnccfte forte. L'homme Tiltr.i^.

accédant fans hoir mafle de fbn corps , que au lieu du filz , la fille fucce-

de en l'héritage du pcrc Se de la r.^cte , Se ccux-cy y œanquans , que le

bien tombe aux fr.ccs & fauis des dcâiintz.
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LIVRE TROISIESME
Nous à pieu cncor d'ordonncr.que (\ la femme meurt fans cnfans, le ma-
ly n c pourra rien demander des biens qui apartenoyent à icclle,nomplus

que la fcmme,ny aucun de fcs parens ne peuuent rien quereller lur la pof-

Icirion du rnary,mourant fans auoir eu enfant d'elle. Si vne lîllc a voué fa

virginité à Dieu &c perfeuere en û chaileté,fi elle à deux frcres^clle aur:i la

troiiîefme des biens,& fucccffion de fon pcrc : voire quâd il y auroir nlu-

fieurs cnfans,ellc en tirera toufiours là iufte portiô:& il elle n*a qu'vn i'cul

frerc , fi ne iouïra elle pourtant que de fa }. partie, &c encore fous telle co-

dition qu'elle décédant ce que elle auoit du patrimoine,& vfufruit d'icc-

luy reuiédra à ceux qui luy (ont les plus proches de fang:fans qu'elle puif-

fe rien aliener,vcndre,ny donner fi ce n'eft ce qu'elle a de la fucceflion de

(à mcrc,ou en meubles tic ioyaux,ou ce que elle aura aquis par fon labeur

& diligence:cn quoy nous les difpenibns d'vfcr de leur libéralité & cour-

toific. Si vn Bourguignon franc de condition efmcut noifc en la maifon

d'autruy qu'il l'amende & à celuy à qui eft le logis , & au Prince. Mais (\

c'cft vn clclaue qui a fait la faultc , qu'il en (bit recompencé par le moyen

de cent coups de fouift, fans que pour cela fon maiftrc en encoure dôma-

gc quelconque. Si quelcun fuyuant vne belle par trace vient iulqu'au lo-

gis de celuy à qui eft la bcftcjl'étréc duquel le maiftre luy dénie, qu'vn tel

loir réputé pour larron,('il veut entrer par forcemeantmoins voulons que

larecerchecn (bit permife voire iufqu'aux femmes. Toutes les caufescjui

ont cfté debarucs entre les Bourguignons , & ne font encor finies , & (iir

lefquclz (èntencc n'y eft interuenuë iufqu'à prefcnt nous voulons qu'el-

les foycnt abolies, & mifes à néant : Si quelcun rccognoit ou vn fien Icrf,

ou feru3ntc,qu'il les recouure fans autre forme de procer:('il eft accu(c de

meurtre,qu'il paye l'amende,& que ce pendant toute pourfuite ceffe , &
qu'on ne puillc luy demander rien d auantage. S'il aduict que par cas vne

bcfte occie vn homme ou de la dent , ou en autre forte , pour oftei toute

calomnie,nous voulons que la chofe demeure indecife, cnranr que ce qui

eft fait fortuitement ne doit tourner au preiudice de perfonne. Neant-

moins fi le cheual d'vn de lîoz fuiets occift le cheual de l'autre, ou le chic,

ou le bœufoccift,ou débilite celuy d'vn autre que l'ctier,& fain foit liuré

pour celuy qui a fait le dommage. Que fi quelcun gcttant ou vn dard,lâ-

ce,ou autre (orte d'armes offcnfiues fans y penfer frappe, ou occift home,

ou befte quelcôque que celuy qui tient les armes (bit tenu pour Innoccr,

fi ce n'eft qu'ô preuuc,qu'il auoit pris ces armes en main pour endomma-

ger quelcun & luy porrer preiudice en f» vie . Quiconque auant parties

ouyes , & que le iuge ayr prononcé (èntencc prendra les gages d'vn autre

fans luy eftre adiugcz, qu'il perde fa caufe & (oit encor côdemné à l'amc-

de de douze folz. Si vn homme ayât perdu vn chcual,& fcfai(ift d'vn au-

tre le recognoilTant comme fi c'eftoit le fien , & ne le peur prouucr , qu'il

paye celuy mclme qu'il aura voulu vfurper au feigneur qu'il en pretcdoit

priucr.Si vn hom.nc fe pcnfant auoir procès auec vn autre, fait prcdre ga-

ges (ur Iuy,qu'il l'amende pour chacune chofe prife ic iniuftemét arreftée.

C'eft ce qu'on à peu recueillir des loix anciennes de Bourgoigne,& m'c-

ftonnc encoi comme il eft poftlble qu'on aye tant peu recouurer , veu le

k long
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long temps qu'il y a que ceftc race royale des premiers fcigneurs 8c Prin-

ces qui ont faites ces loix eft abolie,& defquelz il ed déformais téps que,

félon noftrc promciTcjnous en dilîons encore quelque chofe. Tandis que

ce peuple alloit ainfi errant qu'auons dit dés le commcccmcnt auffi eftoit

il fans roy,ny Prince que par clcdion, quoy qu'ils rcfpedloyét les vns plus

que les autrcs,mais à la fin,&: lors melinc qu'ils fc tenoyct le long du ficu- pumlm Rost

uc Wiftulc ils faccordcrct à Tel .diô d'vn Roy.lcs premiers cftants Goths Bour^. fomt' de*

de nation apcllez Ancillc, & Honncriquc cnfans d'AthauIphc Roy des Getln^Milz,,

Goths , le premier qui pafla fur les terres de l'Empire de Conftantinoj-'lc,

après Icfqucls régnèrent Hunimundc, Turifmondc Gcpidcs, Wldrich, Se

Sigifmond,Bermond,Walamir,Winderich,Athanaricb,& Gaufcr,toutes-

fois ccux-cy encor ne iouifToyent du droit fouuerain , Se leurs cnfans , ou
ayans caufc ne venoyent auffi à la fucceOlon du Royaume : mais enuiron

l'an de noflrefeigneur 4T4.& auant que paficr en Gaule ils faluerentpour

toy Gundioqucjïcquel eftoit filz d'Athanaric Se Blefinde niepcc de Mar-
comir prince Françoys,& du temps que encor lefdits Françoys tenoyent

encor les païs de Gueldrcs , 8c Phryfie comme pour leur demeure , de la-

quelle Blefinde fortift auflî Gondegefil, lequel Fut Roy Bourguignon, Se Premier Roy i*-

le premier qui palTa le Rhin , & farrefta auec fa fuyte es terres des Scqua- f^ '1 '" ^°j^'

nois,& Heduens delaiflees par les troupes Romaines, Se auflî le premier,
^'*"" ***

3ui embraflà la religion Chrefticnne côme dit cft.A ceftuy fucceda Gun-
ioquc fon frcrc lequel quoy que confcflaft Icfuchrift, fi eft-ce que aucûs

le tiennent auoir fuiuy la fuperftition vcnimeufe de l'Atrianifine , ce qui

n'eft guère vray-fcmblablc ellanc les Bourguignons bons Catholiques,&

qui n'eulFcnt 0(flroyé la principauté à vn homme qui leur cuft eftécon- GunàUque tîli.

traire en perfuafion,& receuant autre do(5trinc en la foy.Auifi les Alcmâs ""
"Hf""

«'*'

que ic fuis , Se defqucls i'ay puifé cecy ne font aucun compte de l'herefic, V^"**?'"'^*/'\ • 1-V •
I ri- 1

• Il • Il - * deTouriU.i,ch.
corne amii loit que les Euelques qui les auoyent mitruits nouuellemct en

la foy, eftoyent de bônc & (aintc vie. Se la dodbrine defqucls fuiuift la foy

de l'Eglife.Ce Roy feit de fon temps de belles,& grandes conqueftcs,cô-

me ccluy qui foumift fous fa puiflànce. Se Lyon, Se tout le païs es enuirôs GmdioiiHt,

qui l'auoifinentjconquift le Daulphinc ,& la Prouence iulqu'à Marfeille,

k prift d'aflàult la ville de Nice propre pour l'aport & des viures & de la

marchandifê par le moyen de la marine. Ce fut contre ceftui-cy que far-

ina Etie gênerai de l'armée Imperialc,& le vainquift,&: à la fin luy donna
f//ï'"''^"^'*'^

la paix , Se le feit amy des Romains, en l'amitié defquelz il|jerfeuera iuf- p^fj'j^lr. U.i.

qu'à la mort,& deccda ayant régné 3o.ans,laiflànt quatre enfans à fçauoir </« choft» Rom.

Gundebauld,Gundegifil, Chilperic Se Gothomar,lcfquels après le decez SuppUmït d'ei*'

^u père fc partirent lafeigneuric,commandans toutesrois tous enfcmble: ""^^ '"•M-

mais comme il foit presque impoflTible qu'vnc efgalle puiflànce fc côportc
dllque fermnmt

fans cnuic,& (ans que les embufches,& machinations ne fortent en cam- l'vnl'Mtn.

paigne,GundcbauId, Se Gundegifil confpiras enfcmble fc iurcrent la foy,

& complotèrent la ruine de leurs deux frères à fçauoir de Chilperi'c qui e- ,-
-

.

ftoit l'aifné ,& de Gundomar, ou Gothomar, Se ayans guerroyé quelque

temps les vns contre les autres en fin les deux aifnez Chilperic, & Gûdo-
mar y perdirent I4 vie,& la femme du plus vieux fut gettce dans le Rhof-

Eec
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Crikuiltè de gH- nc,& fcs ctifans occis fort crucllcmcr,rcftit de Chilpcric deux filles Cro-

dobault , ditoHt ncc'crtàrçauoirquifutrclligicufc, &Clotildc, laquelle cfpoufa depuis
cicy viyx^jmi Clouis le giaiidjôc le prcniicc Roy Chrcfticn d'cntrc les Françoys. D'au-
wojnc.h.i.c j.i^.

très ticnncnr que Guiidobauld purgea le monde de tout le iàng Royal

maflcdcBourgoignc , & garda rculcment les filles , l'vnc defquellcs fut

. ... , , caufe de fa mortjèc de la ruine entière de la famille ancienne des Rois de

ptitrùmmek Cl» Boutgoigne : m.iis les autres font d'aduis, que Gundecifil eftant Ton con-

UH ltgr.mi. fort cipoufa la fille de Thcodoric Roy des Goths,& loumift ions d puif-

fance,ayant palle les Alpcs,la ville,& finagcs de Thurin, Vcrceil, Corne,

Nouarc , & tout le pais Allefân , & trouua moyen encorque Sigirmoinî

fon hlz eut à femme la niepce du Roy Theodoric pour fc fortifier à l'ad-

uenir d'auantage:mais cefl: heur ne luy fut de guère longue durcc:Car co-

rne Clouis le grand cuft allàilly Gundebauld , tant pour demander parra-

ge,& le droit de Clotilde qu'il auoit erpoufcc,que pour venger Chilpcric

perc de laditte dame que Gundebauld auoit fait mourir : Gundcgiu' ro-

„ . j ^j snoiffant que malaifcmentticdroit on telle à l'effort du François,i:. ù-
Rmnt dt Gode- o I

i • n. n' U -1 • • ' „•

pifdpar Gmde- gnjntquc ion rrcre ne luy louaft vn aulh bon tour qu il auoit roue a les

ii-iuld. autres h'crcsj&parensjl^alliafecretement de ClouiSjSc feit fi bien que cô-

batans enfemble les deux roys,il nc|feit aucun (cmblant de fc méfier de la

querelle. Ce qui irrita tellement Gundebauld que l'allant afllcger dans

Vienne au Daulfiné où il l'cftoit rctiré,il le prift en peu de temps, ic l'oc-

cift cruellement de fa main propre : & ainli Gundebauld fouillé du fang

de fes frères demeura fcul Roy de toute la iurildidlion Bourguignonne.

Il auoit aufll elpoiiié vne fille du Roy Goth Theodoric nommée Amala-

jiu '/ .-!:!!' fiunthe.Sc de laquelle il cuft deux cnfans, Sigifinod c'eft .\ fçauoir,& Gû-

uiipAr Us fr.tn "o;n:ir , lelquclz demourerent pupilles tous la charge d vn autre Gundc-

fou. mar prince &; Comte d'Autun:3c ces enfans venus en aagc, comme Clo-
'

tilde ne ccflàft de pourfuiure le fang de fon oncle , la guerre fut publiée

contre ces deux enfans,en liiuellc moururent tous les dcux:Le royaume
SlglfmUraj fort cfcheant à Sigifmûnd,qui fut prince trefchreftien, 5c qui par le moyen de
cathalt^M.

fjjjj^f Maximin Euclque de Gencue,& Theodole euefque de Syon feit af-

fembler les prélats de fes tencs contre les Arriens Se pour l'extirpation de

leurherefie , & cftablilTemcntdclafaintcfoyderEglife vniuerfelle par

toutes les terres de fes fcigneuries . Ce bon Roy eut deux femmes de la

' - •' première dcfquelles il eut Sigeric, que depuis fa maraftre feit mourir cau-

tcleufcmcnt : la féconde luy porta Se engendra Sigland & Gundebauld,

lefquelz luy tindrent compaignielors qu'il fut occis par ClodomirRoy
. d'Orleans,& fils de Clouis,& de Clotilde. Laquelle ne pouuantviurc en

repos qu'elle ne veit la ruine entière des enfans de celuy qui auoit caufc la

CTHxutideCloio mort de Ton père , incita Clodomir contre le faint roy Bourguignon , &
mirfuT Sigifmoi. alla la chofe fi auant que eftans venus aux mains Sigifmond fut pris , &

conduit à Orleans,où le furieux Clodomir le feit mourir, le gettant la te-

ftc la première dâs vn puids aucc fa femme, & enfans, quoy que S. Auite

moyncU'.i.ch.^.
'c prwU OC Ic déporter dc tclle cruautc & le mcnaçaftprofetJquemet,du

r^^MhiM liu Je iugemét,& vengcacc diuine,cômc auflî il en fentift l'enaitjeftât occis près

Lt^ume Gitth. dc Vienne en Dauliinc en pouifuiuat trop obftinémct les Bourguignons

'IV Iê^-.' -^^
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qui ne tafchoyct que de fc (àuucr à Autun pour rcnouucllcr la gucrre.cô-

Juits par Gundomar frère du defibnt Sigilmôd, mais les Princes IrâijOys

^- hcrcs du fufdit Clodomir,pour('uiuants le rcftc de la vcgcancc de leur

nicre Clotilde ne cellcreiit onc tant qu'ils eurct du tout crfac(:c,&: mi(c à

ncir la race Royale de Bourgoignc:&: fournis le païs fouz les loix,&: puif-
^J'"[

/''"";;"'iir«

fancc de l'Empire Fran(j-oys;& ainli des que les Bourguignôs vindrcnt en " ""* 'J
*"""

Gauk'jiufqu'à la ruine de leurs Princes vtnans de hoir malle rcicoulcrcnt

cent orne ans,d'autât que ( comme nous auons dit) ilz pallcrcnt le Rhin
pour occuper la prouincc Sequanoifc l'an de noftrefalut. 417. &: l'an jiS.

Clothairc ayant chalFé Gundomar (qui l'cnfuit en Efpaicnc j donna aufTi ^°'r
"" '' ^"j'

hn au royaume de la race Gothique, & louche de Gundioquc qui auoit h ^
bien planté le fondement qu'on eut cuidc que ccfte monarchie dcut cftrc

de longue durée.Ainfi le nom royal de Bourgoigne fut transféré aux Frâ-

çois qui y régnèrent fous la race Merouingiennc , iufqu'au temps des Pe-

pins,qui obtenans la France eurenr par mefmc moyen l'Empire Bourgui-

gnon fous le nom d-- U ny , comme Chariot fils de Charles le grand , ôc

après luy Ican duqu». '
. ay peu trouuer l'origine , & neantmoins ce fut

luy qui feit baftir l'Eclife de S.Iean de Lyon,6w y fonda douze chanoines
c/'.««^fmf»» ài-

portât tilrre de Comtes telz qu encore vous les oyez apeller: a cclhiy lue-
^^ nour'raiznt.

ccda Hugues Comte d'Arles , & du Mans, 8c qui auoit efpoufé Elilê fille

de l'Empereur Charles le Chauuc , duquel Hugues nous auons tenu pro-

pos cy cfefl'us,& Ibus lequel le nom du Royaume Bourguignon fut chan-

gé en la puiflance royale du fiege d'Arles: A Hugues foppofa Gérard fur-

nomme de Roufllllon,que l'on difoit eftrc defcendu de la race,& mailon

ancienne de Bourcoignc,& voulut tenir tcftc à l'Emp. le Chauue, mais fa Ctrari. Je Rouf.

force eftant trop roible il fuccomba fous le faix, & falluft que fe côtentaft /""»•

de moindre choft',aulli de luy ont couru ces vers Fiançoys anciens.

KA'Httur de Da.lfO' Ddlirin

• DeF'.tnder-courtfO'MAobdpnf' ' '

'

Periïi Gérard del^oufiUon.

C'cft de ceftuy que les Romains fabuleux chantent tant de folies le fai-

fans armer contre le grand Roy Charles , lequel il ne veit de fa vie, &c luy

donnent tant de conqucftes en fongeant,que iamais le Macédonien n'en

feit tât,ny la main puiflante des Romains.Mais quoy qu'il en foit le Chau
p^^i ^^„

uc contraignift Foulques fucceflbur de Gérard, de quitter le royaume, 8c cC^rla.
fe contenter du feul tiltrc de Comte:Et dôna le païs à Raoul,fbus le nom
de Duc , lequel depuis prift cncot lenom royal , luy fucccdants quatre au-

tres porr.ins mefmc nom que luy,& poulTez de pareille fortune, à fçauoir

vne fois apellcz Roys, 8c loudain dilpenfez de relie puilTance.Car Bolbn ^^'^''P„ ^'V
roy d Italie les tenoiten bndc luportc des François comc ccluy qui eltoit sottr^oigne,

beau frère de 1 cp.Char. le Chauue.Apres les 5.Raouls y eut trois Côradz
rois de Bourg.le fecôd defqls fonda TEgl. S.Pierre de Geneuc, 8C côméça
celle de Lofanne,quc Côrad troificfme mcir à fin.Raoul fixiefme pour fe

prcualoir des Frâçois feit donatiô du royaume Bourg.à l'Emp. Héry troi-
jj^-^^i j^g,-, /,,

ficme,& pour ccftc caufe les Alcmâs qui depuis onr tenu l'Empire fe font
£„f. Çedifo^ mt

portez pour cois d'Arlc$,& en vfurpoyét le tilt.cn leurs lettres,& patétes. Roh d'^yiH».
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LIVRE TROISIEME
Aucun? mcrtcnt Icaii le dernier loy DoiirguiG;.& ccluy qui(c6mc dit cft)

fonda l'Eglill" collégiale de Lyoii,mais leur railon n'cll vray-fcmblablc, à

caulc qu'ils Font que ce roy viuoic l'an u^6.&c il appert par la vérité de l'Iu-

lloire que les roys de France ten.'is la Hourgoigne par crtl'èt,&: les Princes

fiildits n'en eftâs que roys imaginaires aucc les fînagcs d'Arles & quelque

frmnfrcre it clchatillr) de Prouence& Dauphinc,Hcnry,hlsdc Hugues le grâdCom-
Cup.t i. Uni de fg ()(, p^iris j cftant le premier duc de Bourgoi^nc, Se (é voyant lan> hoir

'**' malle^ny autre legitimc,t'eit donation Se trâlport de (on Duché à Robert

filz aidic de Hue Capct l'an de noftre (alut looo. tt quoy q le Comte do

Niucrnois Landry voulut le iailîr du Duché,cômc (e dilant y auoir droit,

pour citrc defcendu des roys Bourguignons , fi hit il vaincu & pris par le

Kobert Roy de
j^,y R()bcrt,qui l'aHaanicgcr à Auxcrrc, & t)ù les Auxerrois craignâs Iciit

,u»u,-u.«H.;«i
j.^uj^ç j-^ rendirét au roy,& luy liurerenr le Comte. Ue ceftc race ont eftc

les ducs de Bourgoignc (brtis de l'ertoc.tk tamillc de France,iuiqu'a;i téps

de Charles le quint roy do Francc,c; lurnommé Te Sagc,lcquel fucccdant
Comme it Bout-

>^ ican (on pcrc, qui auoit elté iiuiclly àccc Duché par Philippe Petit hlz
.?"',?'" /'" •'<'»"'<

ci'Eudc.donna la liounroitînc à fon trcrc de Touraine Philippe, iurnômc
a la couronne,^

,
,' . ^ •

'i -^i i r-i i ,. . .
i

'*

pHh «/«Hàù i>hi. le hardv.qui elpoulani la tillc lv: Flandres coioignit tant de terres cnlein-

lijpU i/.inij. blc,de!ql!cs iouïïsctriâut le duché de Bourg. fuiet à nollrc Roy) à prclent

les Princes d'Auftrichc,pour tilrc Ibrtis de la fille de ce Charles Charolois

qui fut occis à Nancy en Lorraine.Ic lai(rc(commc n'cftant point de mô
luict)quelles mai ions font lorties de ce fang ancien de Bourgoignc, Se ne

m'arreftcray fur leur langue & façon de parler. Se fils ont pris leur langa-

ge des Alcman.?, ou Gauloys , me fuffifant qu'à prefenr la plus part fuyt la

did:ion,&: parolle du Françoys,commc ainfi foit aufll que le plus du pays

cft fubict à la maifon,(?<: couronne de Franccdaiflant donc cccy il cft tcps

déformais de vifitcr les voifins dcBourgoignc,& toucher quelque cas des

SuillcSjveu q la nation cftant fi excellente qu'elle eft, mérite bien qu'6 on

difcourc vn peu plus largemét q de la laiftcr fans en dire chofe quclcoquc.

Dej Smjfes,origme,ii7' mœurs d'iceux (^filsfont Us anciens h.tl>Kans du

pay I ladif nommédes Htlueùms, chapitre 3 tf

.

O V s auons(cc me (cmble)a(lcz amplement déduit

au chapitre des Gaules les mœurs des anciés Gaulois,

Se l'eftcndue des Gaules efqucllcs cômc ainfi foit que

les Heluetiens fuflent compris , il tault auftî prcfup-

pofer que leurs mœurs n'cftoycnt point aufll en guc-

rc grand cas différentes des façons de faire du relie

des Gauloys. Parainfi ne nous arreftans gucrcs fur ce

qui fut iadis du peuple Hclucrien, Se fouhaittans de n'oublier le Suifle c-

ftant la nation ii bragardc que peu auiourd'huy l'e^gallent en forcc,& nul

Sm'fft fut iaiid*
'^ (Ç'^""^"'^ futmontcr en la difcipline militaire , ny police & manimct des

fajt des fdtlut-
affaires publiques , nous en dirons ce qu'en auons tiré des bons autheurs,

tHu$» après toutcsfois auoir vn peu limité les bornes & finages des terres des li-

gues , Se confcdcrez des Cantons des SuiiTcs , entant que ce que iadis les

Romains apcUoycnt Hcluetic,eft à prcfent,fiaon tout aumoins,vnc bon-

/vï.*K»<^kî iîXi*ï V^U rM»*
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ne partie compris fous le nom des confedercz. Les liivutcs de la fci- FflexilueJnf.tjt

jtneuric defquelz l'ellend depuis le fommct des Alpes , &: prenant (on '^'''''«""».

cours au Lcuât a le Rhin pour limite iulqu'à Waldhut &c LauKenbcrg , Se

de la double vers l'Occident fuyuant le trait du mont Iure,ou de S. Clau-

de,iu(qu'au Lac de Gencuciufqu'àcc quederechct elle vient à cmbra(-

fer les Alpes , Se auoifine les Sequanois , &: le trait du païs Allobrogien

qui à prclent cil compris fôuz l'appellatiô de Sauoyc. Ceux qui lylcnt les

hvftoircs fçaucnt' combien , &c quelz aHaires les Helueticns ont donné à

Ccfar.lerquclz il appclle,&: dit dire les plus tortz des Gaules,'?c du mou- _ ^ _
' ,1 - , Ci .

'

,
,

r
, .

.' Ctftr Comment.
ucmcntaclquclz le craignant lors qu ilz demandoyent pailagc pour tra- i,u.t.ijtonca(tii

uericr la Prouincc Roniiine,&: ('en aller en Saintonge pour y habiter, il //«.jS.

feit dreflfer vn mur pour leur donner rempefchcmcnt,re (ouuenant com-
me ce vaillant peuple auoit vaincu le Conful L. C illîc , Se devait brauc-

mcnt l'armée Romaine, Se lequel auoit delir de quitter fon païspeu Fer- ^'">*-*''*' Jef-'iii

til pour C'ô aller trouuer autre part en Gaule.pour viurc mieux à Ion aifc. ^'* " ^"^'""•

N'ignorent auflî que dés le temps dudit Ceiar, les Helueticns eftoyenc

partis,& diuifcz par Cantons aulli bien qu'à prerent,mais n'en ayans que
quatre le principal defquelz eftoir celuy de Zurich , Se le peuple duquel

cfllt celuy, qui d'autrcsfois auoit dcftait les Romains, fut auflTi le premier

oui en porta la pénitence. Ainfi Ccfar les ayant dctïliits , les contraignit

a: retourner en lcurpaïs,&: reballir leurs maifons qu'ilz auoient bruflécs.

Se labourer leurs terres qu'ilz lailfoycnt en friche,non d'amitié qu'il leur

porta(l,mais à fin (comme il confelfc luy mefmej que les Germains , q ut

portc'doyent pour lors vnc terre mil-plaifantc & infertillc, ne fc rualfent

lur le païs dclaillc par les Hclucticns,cntant que défia ilz tendoyent à paf ^'^^'*'"*' f""'

fer le Rhin & occuper les terres Gauloifes.Au camp des Helueticns , eux

cftans contraints de Ce foumcttre à la grâce de Cefar,furent trouuées des
//f/^,f/,-, ^r^yf^

lettres & tablettes efcrites en Grcc,efquclles eftoit contenu le dénombre- des Unm Gret-

ment de ceux qui eftoycnt fortis de leurs maifons,&: de ceux qui eftoicnt 'V**»'

pour porter les armes , Se n'y auoit rien d'obmis du nombre ctcs femmes
Se petits cnfans

, qui montoit en fommc à trois cens foixante huit mille

perlbnnes. Vous voyez que les Helueticns carelfoycnt dés ce temps le

lauoir,5: imitoyent le relie des Gauloys en la cognoifl'ance des lettres, à

fin qu'on n'aille point blafonner ce peuple ancien de Barbarie ,
parniy le-

quel les fcicnces eftoycnt d bien plantées, que la delicarcflc des Grecz en
lalanr:;uc ne maquoit point en la languc,la vulgaire delquclz cftoit pour
lors i'blable à celle des Gaulois, laquelle i'eftimc pluftoll auoir eftc pro-

pre q Germanique ainfi que plufieurs eftiment,& laquelle a cfté corrom-
/nU.tnr^^oflut

pue depuis que les eftrangcrs vindrcntde diucrs lieux vfurper Se pofledcr ,wx i^niochitt

l^i Gaules,Or que les Gaulays fufient Barbares Iulian l'Apoftat , homme /o»* /« mxun d»

(oftéc l'impicté)dc grand iugemcnt Se (çauoir,ne le peut ouyr, accorder, O'-mloys.

ny rcccuoir,ains fe moque de ceux qui donnoyent vn tiltre fi malpropre
au\' GauloySjdefqucli, & de leurs façons de fiirc il fiit grand compte en
vnc cpillrc qu'il cfcriuift de Paris auant aux habitansd'Antioche. Ladi- /-fJufti'ens<tJfoi^

ininutiondcla gloire Helueticnne bien qu'elle commençall fouz Iule bU>^urCtcmnc.

Cclàr , fi reccuc clic vn ellrangc cfchcc après la mort de Néron lors que

Ecc iij

n
•*•(
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dei.imiJa. ^ '^^"^' ^ Othon le qucrclloycnr,& coiiibatoyct a oiitraccpour le c».iin-'

Ctij alunit eti' dc la coiironnclmpciialc.car ce fut lors qu'vn Ccciiine Romain débilita

uiionr^iuUnojl. |-ûitclhan;^ciiict les Forces Hcluctitnncs. Or ne vous ilis-ic poinrcuv
:>ti^.yo.

j ji^^ [^j^.j^ «grande occaHon.vcu que l'ay propoléluyuantlc due de Ccf.u;

que les Germains marchandoycnt il y auoit Forr loni; temps degai^ntr

païs (ijr les terres Gauloifes , &: qu'à celle fui il auuit accordé aux Heluc-

tiens leur laillant leur païs libre louz l'alliance, (Se confédération des Ru-
inains,ain(i que les Aliobroijcs elloycnt .lulli leceuz en b ligue, aufqutlz

il cnchargea de Fournir de blcdz les Iklucticns iulqu'à tant qu'iU eulicnc

cultiuc leurs terres. Les Heluetiens ainll matez que furent par Ccciiuie,

comme le deicrit Tacite , il fut de là en auant ailé (5c facile aux Alemaiis

de courir,&: rauager,&: de le làilir du païs à dcmy delert,&: priué de ptii-

ple:car tous les bons auteurs tiennent que ceux qui hircnt Heluetiens lic

ibnt plus,&: que les Suilles font autres que ceux qui tindrent la région ou

ceux cy habitent , &C à hn que le lecteur ne fe plaigne de madiligcncc,ic

ne faudray non plus a elplucher cccy que i'ay Kiit le relie des nations qui

ont couru de païs en autre pour l'y arrellcr,commc en la propre Se natu.

relie terrc,fçachanr que les nilloriens en parlent fort diuerlement,&: dcl"

quelz i'amcncray les opinions à hn que vous qui lyiez mes recherches en

donniez vollrcientencc,&:iugiez lequel aura le mieux du , car quanti

moy ic ne faudray de vous eu dire ce que ie fens , & pcnfc cllrc le plus

véritable.

L'Euefque d'Vpfalc nommé Ican le grand , &: lequel a cfcritl'hiftoire

des Gothz , n'ignorant point quclcs Suilfes ncloyentvn autre peuple

que les Heluetiens,il parle de leur origine en ccflc manierc;Getheric,ayac

fait monter en mer toute celle grande multitude,la conduit lans pcril aii-

Sufces courent tn cun, &.' fms fouffrir oragc,ny tempelle quelconque iufqu en Pomcranic,
/Jelueiie. ^ ç^ 1^ fj,^^^. ^^^^ Rugiens j où ayant aflàilly, & combatu les habitans A\i

païsjil les vainquit:mais les Gothz voyans la fterilité , & peu de plailir du

terroir Pomcran,ils ne voulurct quitter leurs finages,quoy que non gutrc

plailàns
, pour l'arrefter en vne terre pire , &c moins fcrtille que n'tftoi:

celle d'où ilzeftoyent fortis : ainsfediuifanscn trois puillànces armées,

vne partie d'entr'eux , ayans long temps erré &c fouffcrt mille trauaux, &C

incommoditeZj paruint en fin en ces afpretcz. Se pierreufes folitudcs des

^ „-t .< Alpcs.oùà prelentles SuilU's .qui fontleur entreancc, 6c pollerité, le

Bede-hifl- Eccicf.
t'cnnent : les autres pallans en ElcoHe ( ainli qu en hut roy 1 hiltoirc An-

J'c/fMj./'.i.f/j.i. gloife ) donnèrent cômencemcnt à la nation des Picl:cs,&: ce en l'an de

noftrelalutfeptantc deux,&: lcrcftc,qui elloit vne infinité innombrable

de pcuple,fuyuant Gethcric,ay?.nc furmontez les Vlmcruges,Curetes,Sa-

mogcthcs,& Ellons,apres auoir guerroyé par plufieurs années, laifTans 1,1

garnifons, l'en retournèrent auccWitimcr filz de Gcthcric, ayant plus

d'honneur en leurs coqucftcs,&: vicloircs que l'ilz fc fufl'cnt attaquez par

armes aux Suiions leurs alliez,&: voillns.

Aduifcz comme l'ancantiflement des Heluetiens parnous allcguédc

' • Tacite, ('accorde aucc celle courfc des Suecicns Septcntrionaulx veiuns

habiter le long des Alpes , veu que la dcffaittc, & dcgaft des Heluetiens

ch.tp.l.
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fiitpar Cecinnc aduint l'an de grâce 70. & celte arriuéc Gothique fut

deux ansapre^, & lors que Vcfpaiîan tcnoit l'tmpirc : Puis adioufte l'E-

ijcliiue Goth:le côfclfc toutesfois auoir Icu es hilloircs des Heluctiés.oii

SuiiVes.ouetous ceux qui à prcfent portent le nom de Suill'enc ("arrelle- ' '' '"'!**

rcntpas en ce pais Alpin en sncii. melmelailon .ainsqu aucuns Gochz i,i„,if 'r.(.f ^,i.

(ellant mort leur Roy Tcie ) (*y retirèrent d'Italie aiiant , iJc d'autre» du -^oy Pruiopieli».

pais de Suecc : Sc tafchant de monftrer non feulement parleur hilloire, '^'''X'""' (^'o-

aiiis auec tout deuoir d'humanité duquel ilz vfent enuers les Succics.quc ' "'^'*''

de leur première origine ils ont pris cours Se fource de la terre des Goths.

Et en fommcvous voyez comme ce bon Eucfque ('efforce dcprouucr

(]ue les Suilfcs font fortis des peuples de Succc , quoy que les Latins par-

lansdcscourfesdes Septentrionaulxjes comprennent fouzlenom de

Germains , Se Alemans. Oyons encoi parler vn des plus dotles hommes
de noftrc ficclc , Se autant bien vcrlc en l'hirtoire qu'autre qui de noilrc

aa;.;c en ayc fait profenion,à (çiuoir Beat Rhenan,lequel en ion liurc des

Germains parle des SuifTes en celle fbire:Ic fijay que plufieurs ('enquierct /itat Rhen.ini

d'où eft forty , & a fource le nom de SuifTe, d'autant que ceux qui ont le '"'• '• •/<• f''"]»»

plus de nez , ne fc contentent point des rai(bns qu'aucuns mettent en a-
^'""''""2*'«'«

uant fur ce proposmiaisfiî ie ne me dc(,-oy}ie penfe, Se cfpcre de dilloul-

drc ce doubtc. Parmy celle populeufe nation des Saxes furent iadis les

Vitcs.vnc partie defqueh fia caul'c ic ne fçaurois vous la dircj changeant

dcplaccjvint farrcfter au pa'is Helueticn près les finages de Zurich, iSc où
cncor à prcfent y a vn village nommé Vn le mot en ellant corrompu en-

tant que du flcuuc Turc il (^appelle proprement Tiiiecc: &: le plus crand •

*"'"**p' *"'

nuhre deiquelz Vues eltoit pailc en la grand lireraignc pour la coquerir. 409.
h n'a pas elle fans caule que les autres voilîns ayéc pris ce nom,foit ceux

de LucernCjOudc la balle Syluaaic
,
quoy que peculiercment vn de leurs

Bourgî appelle Kilhcgap en portail ce tiltrc : ilz les appelle Suitcrs y ad-
ioull ins la lettre,S,commc ordinairement \x nation fc plaid au fiblemcnc

& prononciation d'icclle. Et eft nollic opinion fccouruë de ce que les

Suilles fc difent tenir de leurs anceftrcs qu'ilz ont origine des Suites lel-

(]uclz habitent le long de U mer, & Océan Gcrmaniquc,lelquelz prclïcz

d'vnc grand faminc,furct contrai ntz de quitter leur domicilc,& fortir de
Icuts terres.Les homes plus !(, luâs dient que ceux cy eftoycnt les Suèdes,

dcfquels encore à prefent le renom eft tat elpars par tout. Mais Bcdc An-
gloys,dit,& enfcigne q iadis entre les Saxons cftoit la Prouincc des Vitcs

dcuenuë defèric. Se en foIicudc,à cauCe de celle courle. Se rcrauement de
mcfnage q ie viésdc dire,(Sc qu'vnc troupe d'iceux cftoit défia palTée en la Sfi, hifi.^^-t.

grâd Brccaigne,& afferme ledit Bede que les Saxos Angloys, Se Viles, c-^loifcU.i.ch.i^.

Iloyct trois puifTantes nariôs de la Germanie. Vadian hômc aulîl de gran
de eruditiô,& Suilîe naturel ne veut recognoiftrc les Septetrionaiilx, ny '•'«'^''» r.tdiat»

Gothz pour maieurs,bic eft vray qu'il accorde auec Rhénan, q les Suiflcs •^"'"'f
^-^'l'""*'

font Alemans , lors qu'il en parle en ceftc forte: Les Hcluetiens auflî for-

tans de Gaule paflèrent en Germanie pour {^aixcftcr,& faire demeure en- reShCa'res font
trc le Rhin & le Menc,tout ainfi q feirent les Tcdofarr<s, deiquelz parle ceux </» L%mdae
Cclar en fcs Côm.dc la guerre de Gaule, mais mainccnit tout au côtuixc Cf/ir Cem.U.4%
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LIVRE TROISIEME
les Germaine lailTans leur terre habitent les ficgci ancicnt où l'atlij Te rç,

noyent les Heliieticns. tt ne fault pomt ciuc ic iloubtc de cccy , vcu que

le langaj^c tlu Suiilc corrcipond à ceux de la plus profonde partie ilci

Alcmaiyncs.voirc Ju'cncorcà prcicntilz fuyuent les iTKL'un, façons, ver-

tu, ^ nvij;tunimitc dcfijuclles Cclàr loiic les Sucucs, Se dit en auoir \'},

Voyez comme ccllaicy ibullicnt non que le Suiflè foit Succc, ny Suite,

ou Vite,mais bien Sucuc, que Ceiar Se Tacite delaiuenr pour la natiû la

plus forte.ik. vaillâtc qui full en laGermanic.Bcat Rhénan aulli (ans (jic-

lirier lelquelz Alemans furent ceux qui iadis courans les Gaulcs,(èntiKnt

la main pelante des I ran(,oys nouucaux vcnuz en la terre Gauloile , did

que les Germains nallàns le Rhin , cnuahircnt la plus grand part des Sc-

quanoiSjiufqu'aux limites des Bourguignons,y cmbrallàns le pais de Va-

lois , Se le val de Lucernc : Et à fin que ic ne m'arrefte point kulemciu ï

ceux de nollre temps , quoy que telz
, que i'eftimc ne dire chofè île ii-

quelle ilz ne peuflènt rendre raifon fort allcurc,oyons ce qu'en dit Luit-

prand de Pauie, lequel non feulement monrtre que les Sueucs Alemans,

dcfquelz nous auons parlé cy deuant , tenoycnt le païs d'Elfacc , & iiciu

voilins,ains encor qu'ilz l'cftoict faitz leigncurs des I-lelueties,& Nudir-

land icnsror en parle il en ceftc nianiere:De quelle aftedlion, & auec quel

vi(age le Roy Henry receut ce don Se prelcnt incftimable.on le cogncuc

en pluficurs fortes,&: fur tout, qu'il donna non feulement de grandis ri-

chelFcs d'or,& d'argent à ccluy qui luy porta les ioyaux precicux,ains en-

cor rinueftit-il,d'vnc partie de laProuincc des Sueucs. Oreftoit-cclc

Roy de Bourgoignc Raoul qui donnant àTEmp. Henry.i. dunomli

Lance qui perça le coftc de nollre fcigncur, ne fouhaitoit pour rccôpcn-

ccjlmon quelque cfchanrillon des terres des Sucucsfc'eft à dire des Suil-

lcs)qui marchiloycnt à la fcigncuric: ce n'eftoit pas le païs de Sucuc Aie-

niant qui eftoit le limite du terroir Bourguignon, ains l'anciéne terre des

Heluctiens , Se ainfi les Sucues font pris par Luithprand pour les Suilîcs

comme cftans ceux qui feftoyent failis de l'héritage des premiers Hciue-

tien».A cecy nous aydera encor ce qu'cfcrit Othô de Frelmghen,lors que

parlant de la paix faite entre l'Emp.Henry quatriefme,& Bcrtold Comte

Zaringhen,auql citoicdeu le Duché de Sueue,&: lequel l'Emp.auoit mis

entre les mains d'vnautre,ilvfc de ces motz fur le propos de la ville nô-

méc de Tuerge: La capitulatiô,&: articles(dit-il) de la paix furet telz, que

Berrold ne iouïroitdu Duché,ains fendcmtttroit du tout, fauf qu'il tit'-

droit à hômage de la main de l'Emp. la cité tres-famcufe de Turegc qui

eft au païs des Sucues : Se laquelle cit baftic es deftroitz des Alpes tirant

vers ritalie,& aflîfe fur le flcuue Lcmâd'où fort le Lac de Lau(âne.voycz

par ccfte dtlcription de quelz Sueues eft-cequ'Othon parle. Se fi Ture-

gc n'eft celle famculc cité que Cefar appelle Tigurc, Se laquelle à prcfent

()orte le nom de Zurich, l'vnc des plus illuftrcs , nobles. Se riches d'entre

es Suiflès,& qui a cfté confidcrce comme la Metrapolitaine.Et à fin que

plus à plein on cognoifie que le païs Suilfc cft ccluy que le fiildit auteur

entend fouz la nom de Sucue, il met que Bertold quatricfmc du nom hit

ccluy qui feit baftir la Cite de Bcrnc,laqucllc eft à prefent la plus bclL,&

principaie
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principiilc entre les villes famcufcs des Suillls,<Sc le filz duquel fur enter- ,^,.rrn ... j.

te A Kribure comme lJuc,'X cher d vnc partie du pais l icIucticn.Et d au- Si^uii <mmt di-

tantquc iadis ,auant qucles Suilfes ('em.incipallcnt de la (iibictiVioii de <«/»*<.

Ifurs Princes 6c drciraiicnt leurs coinmunautcz ,3c ligues, & qu'encor le

mot d; Sucuc auoit place en leurs cfcriptures , ilz départirent leurs terres

&: uirildicllons en Balliagcs qu'ilz nommèrent Landuogties , tellement ^yf^iniinliM.}.

lie tout ce qui elloit contenu fouz la feigncuric générale des Stieuoi, c- '^'* '"'"'''" ^*

lloit recogncu par tel dénombrement, Se de là eft venu le nom des Cm- '"*'*''''•

tuiis, dciquelz encore à prêtent v(è cftc belliqueulc nation. 1)j laquelle

parle aulU l' Atmalillc de Bauicre difant ainll lors qu'il parle des Mcluctics

A prclènt les SniiTes Brill'aciens, Elifaccs, ôc autres tiennent &po(ledenc

leurs terres, & places qui font entre le Rhia,& le Mw-nc (ic (uis Tacite&
Pculomée j entre Iclquelz font les habitans de la fored noire , laquelle &:

Ccfar , &: Ptolomce attribuent aux Heluctiens , non fins que ceux l.\ ne

failtcnt lourdement qui ont penfc que ce fufl le boys Bacéne:par lerqucls

propos il veut monftrer que le pais Heluctien a elle conquis par les Sue-

ucs.iJc que c'eft d'eux qu'il a le nom de Sui(re,& non des Vites,ou Suites

SaxonSjOu des Sueces,3c habitani de la tcTe Gothique. Le mefmc Anna-
lilK- parlant d^-spcup!. s de Germanie qu, vont à la foulde des princes e- Y^*"*"'**-
Itr^iigcs , l'cxpoler a la mort pour i \ auerclle qui ne leur touche en rien, s^Mi„,,

feulement guidez d'vn auciifrleme'it a'auarice ayant mis les Bocfmes , Se

Luifquenetz en campaignc il dir : Le troificfmc genre Rappellent SullFes BajltntupUpur

d'vn Bourg de ce nom , cntr'cux iiz (c no;; . .icnt 1: idnoHen , qui lignifie '" SmjjhjurU

confcderez:ce peuple cil librc,5c non fub . à l'Empire, ou feigncurie de "^'f"'* ^ «•<«/?'<

Prince qui viue: & de mon temps Bafli '. c.nancipant de la fabie^tion de
rEmp.Maximilian,l'eft mifcd. S-nr ligue : par del* /«laquelle cité tout le

piïsque tenoycnt iadis les Hciue.icns,eft non feuicment par eux occu-

pc.ains cncor bien peuplé.Piiis adiouftc-.llsvfent en guerre de la halebar-

dc,pique,& arquebufe:& ne ("ont courtumicrs guère que tous Ici Cantôs
ailler cnfembic à la guerre,ilz fuyuent diucrs Colomnclz,comme aufiî ils

fatnirnt pour la qu-rellc de diuerfcs parties les vns des autres.Les Suifiès

font fort contraires & enncir ys de l'orgueil de la noblelTe : Eftimcz fur

tout autre peuple à caufc de leur modcftic ,
pour la concorde ,& amitié

qui les tient vnys enfcmble
,
pour eftre contcns de peu,3c garder vn bon

ordreen Icurcftat, 8c vne grand Icucrité en ladifciplinc militaire. Tou-
tesfois les a on en fort mauuaile opinion , pour faire plus de compte de
l'or que de chofe quclconque,2c qui ont toutes chofes à vendre, comme
ceux qui ne pifcnt rien au pris de l'argent Se pccune. Etdececyfc

jr,dUnfuTM^U
plaint aulïï V..!' \.i quoy qu'il rut Suiflc , condemnant 1 apetit inlatiablc

//,,. j.

de toute la Germanie,Sc des fiens,cntant que pour vn peu de paye,& pe-

fionilznc font confciencede fcntre-couper la gorge les vns aux autres

pour le p.!,;(ctemps de ceux qui les fouldoyent.Mais oyons comme Nau- Naucltrtchnn$]

cl"reli court des SuilTes ,& en quelle forteilenbaftift,& l'hiftoire,&: W»/»*}^*»^^-

l'originc : Enuiron (dit-il) l'an de noftrc falut mil trois cens , les SuilTcs
*""* '^

commencèrent à eftre renommez , quoy que leur origine foit de plus

long traitj Se plus grande antiquité : Se defquelz en efcric en ceftc lorte

i
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I
I
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.J



LIVRE TROISIEME
l'hiftoire , Sc dit qu'il a trouué ne fçay quelles Chroniques en la cité de

Rome Icfquellcs font mention que du temps de Sigibcrt Roy des Suè-

des & Chriftophle comte des Anftre-phrifons, que certain des parties

dcSucue,& Phiife furent contraints de quitter lcurpaïs,& chercher

nouuelles terres, prelîcz de grand famine. Se que des Suèdes (ortirent (Ix

C«D»»/«»t»!!-
j^jjjg hommes ,& des Phriions douze cens,aucc leurs femmes, & cn-

fAuU apte Pria, fanSjSc paruindrcnt aux limites du Rhin , où quelques Ducz ,& chcfz

^ rient des p4 des Frauçoys leurempcfchcrentlepafTage, mais ils fe feirent faire voyç
Uz,, fort mal h les armes au poing,& en ayant occis vn grand nombre , ils palTercnt ou-
frojios, &fiins ^^ç Etayansparty le butin, &de{pouïlles entr'eux , montans le long
wariuir e (mj>

. ^^ Rhin,tourncrent vn peu à cofté vers les Alpes , ou parmy les coftaux

pierreux,& félon les Lacz vers les lieux fubietz au Duché d'Auftrichc, ilz

obtindrent du Comte de Hafpurg licence de peupler ceftc terre dc-

fertCjlaquelle ilz dcfrichcrent, en oftans les ronces, efpines,& chardons,

en arrachans les pierrcs,& rendans la terre apte pour le labourage.

Or auoycnt ils trois Capitaines , & condu(5lcurs nommez Suicer,

Rheme, & "Wadiflas : Entre Icfquelz Rhcme,& Sutccrprindrentpout

leur partage la terre qui regarde les Alpes du ^ùftc de la Lombardic,

&Wadiflas farreftaaux Vallons qui font près 11 (burtedela Sonc.

jtntffayauetfluy Aduinc que Arcadie , &c Honorie tenans l'Empire , & Nicolas , & après

ty efl allé /itfiher luy Zozime fcans à Rome , les Romains follicitcz par vn feditieux nom-

'dfuma^r
"^^E".gc"<^» ^c reuoltcrcnt.

««/ir
^'

-Alaric Roy des Gothz , ioint& allie du Pape , Se des Empereurs vou-

lant chafTer l'infolence des fcditieux,& Coppcfer à la violence Romaine

appelU à fecours , Se promit grand foulde aux Capitaines fus nommez à

fçauoir Suicer, Rheme,& Wadiflas:lefquclz y vcnans à main forte &
armez du figne de la croix , furent aflîcger Rome auec le Goih Alari-

que. Adlegée que fut la ville, Suicer Se lesfîens prindrent d'allàutt la

tcicyntrefftt
^'^^ Leonine,y faifans vn piteux maffàcre depayens,& en fin Euge-

itlhifioirt. ne y fut opprime,& occis auec vn nombre innny de Citoyens de Ro-

me. La vi(5toire gaignée que fut , comme le Pape Se Empereurs vou-

luflent faire de grandz prefcns à Suicer pour recompcnce du fècours,

il les rcfiifa, dilànt qu'il cfloit venu au feruice de Dicu,&del'£glire,

Se ne requeroit autre cas finon la terre où ilz i'cdoyent arredez , Se qu:

ilz auoyent rendue habitable , laquelle ilz ne vouloyent tenir que du

{èul Empereur , Se {ans en payer ny cens , ny tribut à homme du mon-

de : Se qu'au refte il leur fut permis de porter l'enfeignc rouge auec li

croix: ce que leureftant odtroyé ,& ayans receu la benedidion du Pa-

pe , & vnc grande quantité d'or & d'argent , (è retirèrent en leurs terres.

Tcllcs,& femblables refucries dit vn certain Eulogie auoir leu en cel-

le tant fcgnalée Chronique , où il allègue Se Pline , Se Pétrarque ce que

ic laiflc comme chofcs indignes d'cllre récitées,& lesquelles n'ont ap-

parence aucune de vérité.

A ulîi qui eft l'homme qui voulut m'adioufterfoy, C\ ic difoy que du

temps d'Arcadie , Se Honorie , le pais d'Auftrichc fut défia crigé en Du^

chc î (3c fi ie propofuy que Alaric Roy Goth en mefinc temps aflàiliiA

TMt eecy

tim
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Rome contres les rebelles pour le fcruice des mefines Empereurs &: Pa- ,„

,

pe ,& que fur l'heure il fc dcclairaft leur mortel cnncmy î comme ainfi ^'ur'tdj.lil.

loit que ce Roy Barbare en defpit& du Pape , & des Empereurs prill &
pilla la Cité de Rome. Aulfine fc trouue il qu'auant Zozimeily ayrcu

aucun Pape nommé Nicolas , qui montre que ce beau Chroniqueur/

n'cntendoit pas les hiftoires, ainsfe trompoit guidé de fa propre igno-c/wr/fs/e^çrW

rance. Par ainfi ceux là me fcmblent toucher mieux au point, qui di- </</"»««« /eo"4jr»i

fent qu'en l'ai), de grâce %o6. le Roy Charles le grand après auoir vaincuz
*»/•'»'''"• '^"J »»^

les Saxons, prift dix mille des plus farouches , ôc chatoiiilleux de ^^v^ p^uIehuL,
troupe,lc{quelz il confina auec leurs femmes , &: enfans en diucrlcs Pro-

uinccs de fa Gaule , &c Germanie : & ce à caufc que ce peuple ayant fbu-

uent quitté la foy , & religion Chreftienne , & l'eftant acharnée fiir ics

voifins, il ne pouuoit mieux le chaflier qu'en k départant ainfi, vnc par-

tie duquel fut enuoyé en Hongrie , versla Tranflyluanie le long du Da-

nube, les autres a:u Comté de Valoys es Alpes au Diocefè de Syon, C«/>4)u //««çre

d'autres près de Turin , les autres au païs,&: finage de Confiance , & dtt SaxiipipftUe

Icfquclz Tfeïfeïîcf le grand obligea à lu^ faire paflàge toutes les fois qu'il
'cafirl'"

'^

voudroit paflèr en italïé-.

Ceux cy l'eilans aritftez le long des Alpes , ilz dirent en leur langue

Saxoniquc, Hic WoUent Wir SchWittcn , qui eft à dire nous voulons icy

fuer ou bien garder ces limites en fuant, & de ce mot Alcmant SWitten,

ou du Saxonique Sch'Withen , ilz ont cfté appeliez Suifics. Et d'autant D'aù-vitt îtntm

que pour la garde de ces limites & paflages ilz protcftercnt de fuer fang, dtSm^i,

& de l'elpandre, ilz prindrent les armoiries tainres en couleur de (àng,

& de couleur rouge , ou vermeille fans en y meflcr d'autre:Cecy femble-

roit allez vray-fcmblable fil y auoit quelques vns aprochansdu temps

de Charlemaigne , qui nous en culTent laillé la mémoire, tellement qu'il

faudra toufiours reuenir à la première opinion des Sueues , ou plulloU

courir aux Sueces , ou Suites Saxons amenez par l'opinion alléguée de

Rhénan. Et à fin que pas vn de ceux qui efcriucnt de celle brauc nation

ne foit mis en oubly,encorc mettrôs nous en ieu ce q Munller en dit lors Sthtifl.Mimftr,

qu'auec grâd diUgence il pourfuyt la defcription de fa Germanie. Or font ''**""3*

telles les paroUes. U appert par les hiftoires que fouuent les Alemansic
font efforcez & mis en deuoir de challèr les Romains des Gaules,& païs

Hclueticn , à quoy toutesfois ne peurent onc attaindre iufqu'cn l'an

quatre cens quarante. Aucuns hiftoriens tiennent qu'il faflcmbla vne

grande,& infinie multitude de peuple vers les parties feptentrionalcs de

Germante , aufquelz fe ioignirent les Sueues qui habitent le long du
flcuue Albis & tous enfemble fen vindrent le long du Rhin , & le-

quel ayans pafie ilz entrèrent en Gaule rauaceans tout,& d'icellepe- ^'*f'^*-^"'"/j"

nctrans lulqu en Italie ,& ce en 1 an de noltre leigneur , deux cens loi- rhd ti.Ctfnrent

Xante , ainfi que le recite Eulèbe. Depuis en l'an trois cens, il y eut d'au- Ut Françtys^
très Alemans qui palferent le Rhin , & en grand troupe, delquelz on dit K^fltmam iointt

que Conftantin en dclFeit trente mille près de Langrcs;derechcfcnuiron «'»/»"»*'«•
^f^*

l'an jôo.ilz palferent encor le Rhin,& furent dcffaitz par luhan l'Apoftat {"Lx*n. AniTu
près de Stralbourg: encore en l'an j8o. on dit qu'ilz furent dcffaitz par jH4r(tllM»,ii.

.
Fffij
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les foldan de l'Empereur Gradan près d'Argentuaire qu'on pen(ê que ce

foie Colmarie cité du pats d'Elface. Puis aoioufle : Ce qu'entendant les

Alemans (car il parle des Françoys qui ('elloyent faiHs de quelque partie

des Gaules^ qui quelques années au parauant auoycnt cfte grieuemcnt

«ourmeytez parles Empereurs Romains,qui en auoyent fait mourir plu-

^curs milliers , voulans encorvn coup renter la fortune& fc venger des

torts reccuZjpaûcnt le Danube,& fc gettent fur les prouinces Romaines^

& fur tout occupèrent la Rhetie
(
qui cil le païs de Sueuc ) &c la (burce

du Rhinj& tout tant qu'il y a de terre iufqu'au fleuue Athe(è qui eil en

la Gaule delà les montz. PafTerent encot le Rhin , occupans vne bon<

ne partie d'Heluetie fubictte aux Romains depuis la riuiere Ourfc, & les

Alpes félon le Rhin ,& pat le terroir de Bafle , à fçauoir la Suggonic , k
païs d'Elface d'où au parauanr on les auoit dechaflèz. Vous voyez aucc

quclz argumens Munfter , homme fort diligent es recherches de l'hidoi*

red'Alemaigne, prouue que les Suiflcs font fortis des Alemans, à f^a-

uoir des Sueues , car {"il me fouuient il me fèmble auoir monftré que ce

furent eux iadis à qui principalement on donnoitce nom , Se tiltre entre

tous les peuples de la Germanie. Mais fur le commencement du chapi*

tre parlant ci'Hcluetic , il (èmble auoir vne opinion contraire lors qu'il

dit: Nous auons faiét mention en la defcription d'Italie, comme les

Cimbrcs , iadis voidns des Saxons , aflàillis acs inondations de l'Oceân,

laiflcrcnt leurs terres , Se auec vne grand multitude vindicnt iufôu au

Rhin,&; le paflèrent, occupans vne bonne partie des Gaules à fçauoir le

païs maritime oùàprcfent font les régions, & Villes de Flandres &
Brabant. Et comme encor ceftc terre ne leur fuftafllzafrgrcahlcjny

propre pour leur demeure ilz lalaiiTcnr.&courans toute la Gaule vin-

drcnt iufqu'au Rhofne , requerans aux Romains qu'ils leur donnaf-
Veeevtya^des fcnt tcrrc pour habiter , mais rcfufcz qu'ilz furent du Sénat ilz fc

»»wl "//j^c*^^
mirent en dcuoir d'occuper par armes, ce que de bon gré ilz ne pou*

Marie. ' uoyent obtenir.

Orofel.^.(h.i6. Palfans donc en Italie ilz laifTerent tout leur bagage aux Alpes,ne pou-
Fiorw/m j.f/».}. uans fi foudain le trainer auec eux,&mirentfix mille hommes pour la

Ce^ut iidiHnt.
p^fjje Je le^ijj ncheflcs : or ceux qui auoyent paflc les montz cftant def-

Mtiuitéd*Hojl.f.
"'^^ Cclar pente que des autres qui réitèrent, fortirent les Aduatiques,

c« ^duatiquts la demeure defquelzeftoit entre les Tigurins, lefquclzfontà prêtent les

font eftimez, tfire Vraniens,& les Suiflès. Soir que ce (bit& comme que l'on prenne l'ori-

ttuxdiBoJlcditc. cinc de ce peuple fi eft-il pour tout refôluqueles Suiflcs ne font point

les Heluetiens defcritz par Cc(âr , encore qu'il habitent leur terre , ains

font Alemans , ôc du païs Sueuien , ce que nous pourrons recueillir par

leurs feigneurs , & Princes detquelz nous parlerôs cv apre$,auec la diftri-

\\ butiondes Câtons,& %ues& auquel téps ilz dreflctetreftat de leur ré-

publique : Laquelle reflcnt fon eftat populaire & toute contraire à la fei-

gncurie de Vcnife:Car tout ainfi que lesVénitiens ont vn cheffouuerain
qui à plus le nom,ôc parade de grâdeur royale q les effe&ZfXa cotraire les

Suiflcs ne fouffrent qu'il y ayt Duc , ny fcigncur entr'eux l'vn plus grand

; l'autre, leur fufEunc qu'vnc alliâcc commune côioigoc. Ce tienne calucJ
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âmiticles ligues des confcderez,feruat cefte vnion de Roy, Duc,& Prin-

ce à tout ce peuple. Et quoy qu'ilz aillée au feruice des Princes cftrangers,

fi eft-ce que cela ne fe fait que par l'accord commun de tous, affin qu'au-

cun n'entreprenne de fvfurper fcigneurie fur Con voifm. Et tout ainù que

ilz n'ont n'y Duc,ny Prince qui leur commande,au{Ti n'y a-il Canton qui

fe puiflc dire auoir la furintcndence fur les ligues, fi l'on ne vouloir dire q ^^ ^^^^ ^^ _

lalcigneuriedeBcrnc , pour auoir l'enfeigne générale du païs euft cefte nmmlrJj'ia^i'

preeminence,mais elle ne fert à ceux de Berne que d'honneut (ans autori- «»»«/« Suifj'ei.

té,comroe nous en pouuons dire de rEmpereur,qui es cérémonies précè-

de tous les Roys,fans que pas vn confeflc luy deuoir obeïflance.Lcs Suil-

(cs ont efté toufîours bons Chreftiens

,

&c defenfeurs de l'Eglife Catholi- SmjpsCatholi.

que,biés,& priuileges d'icelle, comme encore on les voit cftre, faufquel- T*^'-^'''/'-/"^*

ques cantons qui de noftrc temps fc font émancipez du ioug de la berge- ' '

rie de noftre Seigneur,pour (ûiure les refucrics , Se erreurs de l'impoftcur

Zuingle:du rcfte de leurs affaireSjlifcz le chapitre qui fenfuit.

jgw/ 4 efiê UftcciXjltsfiintturies J^entre les Suijfes , cr etmme itX

JèJintJôiiMrait'Xjle l obtijfanee des Empereurs (y de leurs

Frinces. chapitre 37.

V parauanr q cefte braue,& belliqueufé nation dreH

faft celle aftociation qui les tient liez en{cmble,les

Suiftes obeiflbyent à l'Empereur, mais ledifcord,

&: guerre qui fut entre deux contendans à l'Empire,

à fçauoir Louysde Luxembourg, & Federic d'Au-

ftriche , comme les Suilfes fuiuiflènt le patty de Fe-

^.,.^.,.j^,^.,^^^ dcric,au(fiparfon moyen petit à petit,ils fêietireréc

& de fon obeilfance , &c de celle qu'ilz auoyent portée aux Empereurs.

Ceux qui le fauorifoyét furent le Comte de Ha{purg,les habitans de Zu-
rich,Vranic,& de Schvvitz, qui proprement font les Suillêsrmais comme
durant cefte difcordc, chacun empietaft fur rEmpire,& que les (èigncurs

Alemans , & voidns de SuifTe pelchaftent en eau trouble,& cftendiftcnc

leurs limites aux defpens desplus foibles , durant cefte gtande confuflon

les Suiftès de trois Cantons teirent ligue enfèmble pour trois ans , Se ce

f.;t dés ce temps que le commun commença fe faftrhcr de la nobleftè , 8c

confpirer contre l'eftat des grands à cau(è de l'infolcnce d'aucuns gentils-

hommes ,& que ceux de Berne, Se de Friburg Ce ruèrent fur les terres du
Duc de Sauoye,& fe faiiîrcnt de quelques pjaces.Ceux qui traitét l'hiftoi-

rc Sui(Iè,nc veulent accorderque l^ v^écs de Suide,& Vranie ayét efté

iamais fuiettcs à (cigneur aucun,ains puré^e^t reIlQ|^ants de l'Empirenls

vous confeftènt bien que lors que l'Empire tomba c,ntrc les mains des A-
Icmans la race dos Pépins en eftan(||}.c(chcuç^ ,1,q; gpuuerneurs des terres

qui portoyent tiltre de Çaics , & (^n;i|es, fe teii^^m feigneurs des païs que
ils auoyent en gouuernement: mai&lcsanc/cnrKS citez Se valécs receurcc

des priuileges des Empereurs , aufquellcs fut permis de viure chacune en

Fff iij
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fi Iibcrté,loix,& couftumes, dcpcndans de U feule autorité impériale , ce

qu'ilz preuuenr pariaconfîrmarion des priuilcges donnez aux SuifTci

& Vranics fous Fcdcric fccôd, qui rcenoit l'an de grâce 1125. Or ne dif-ic

pas (ans caufc que les gouucrncurs félon la confuuon des temps l'cftoyct

taits propriétaires des terres commifcs fous leur gouucrncment : car c'eft

de là que forriil, & procéda celle grand di(corde qui a duré Ci long temps

entre les Suillcs,& la mailbn d'Auftrichc. Car les confcderez ticnnct que

iamais les feig. d'Auftriche ne leur furenr fcign. finon ainfi qu'ilz venoyct

en leur pays comme gouuerncurs au nom des £mp.Rudolphe,& Albert,

aufquelz & non aux Audriens ils fc difent auoir fait hommage, tout ainll

qu'aux autres Emp.&r roys des Romains leurs predccelfeurs: & c'eft ainfi

qu'en parle Munfter qui ne veut figncr ceft article de recognoill'ance que

les Suillès ayent cfté fuicts naturclz & légitimement de la mai/on d'Au-

ftriche,mais Nauclere en parle vn peu diucrfement,lors qu'il dit ainfi. On
trouue que les SuilTcs eurent premièrement débat auec les Contes de Ri.

bourg,puis aux Comtes de Halpurg,& en fin cotre les Ducz d'Auftriche.

Car on ditqu'vn cettain Comte dt Hafpurgjyant vn fien chaftellain ca-

pitaine du chafteau de Valcftroir,homme alTcz enclin aux fcmmes,lequel

î'cftant iouc peu honneftcment auec vne des fuicttes du Comte,deux des

frcrcs de celle femme foupçonnans le fait,occirent le chaftellain. Le Cô-

te voulant punir les meurtriers , les parents fy oppofent &lê rcuoltenc

contre leur (èigneur & ores vn,tantort vn autre fe mettant de la partie, en

fin toute la valce l'arma , & (c ruant fur le chafteau d'où le mal auoit pris

fource,le prennent& ruinent. Et peu de temps après fc ioignirent les ha-

bitans de la valée d Vri,puis les Vnderualdz, mettâs en auant,comme in-

fuportablement ils eftoyent chargez detailles,fubfides,&: impofts,& que

fans aucuns reipcdl hônefte, les gouuerneurs les traitovent plus que tyrâ-

niquement. En l'an donc de noftrc falut 1305. les Suiflès fcirenr leur pre-

mière ligue Si côfcderatiô,ceux c'eft à fçauoir de Schuith, Vrc,& Vnder-

uald, auec proteftatiô toutesfois de ne preiudicicr en rien les Ducs d'Au-

ftriche en ce qui leur eftoit deu de cens,& réte, ainfi qu'à prcfent en vfenc

ceux de Geneue à l'endroit duDucdcSauoye. Parces mots vous voyez

que Nauclere fair les Suifics (par jeur confcflîon propre) rributaires de la

maifon d'Auftriche : Mais oyons Munfter : Il fut iadis de couftume (dit-

il) que le Roy des Romains enuoyoit des luges , Se gouuerneurs aux ci-

tez & valées des Suifl'cs qui leur eftoyent immédiatement fuiettcs:& ces

commis eftoyent efleuz Se choifis d'entre les plus remarquez nobles de

tout le pays. Se qui, par ce moyen,donnoyent la charge du gouucrncmct

à d'autres qui eftoyent leurs lieutenans , Icfquelz n'auoyent aucune puif-

fànce autre fur les habitants, que de tenir le fiege , Se ouy r, les caufes pour

là deflus faire iuftice : & ceux-cy,abu(ans de l'oflîce à eux commis, fc vci-

rcnt auflî dechaftèz de leur charge.

Mais reuenans à noftrc propos , la caufê principale de l'alliance des

Suifles vint par la faulte des gouuerneurs , & le peuple ne pouuant fouf-

frir leur infolcnce , à quoy les ayda fort celle contention ia dittc ,qui aJ-

uint pour l'Empire^entce Louys de Bauicre ,& Fcdcric d'Auftiicbe entât

-^It.;^^^^^;;'"
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que le Bauare pour fe prcualoir& Ce garder de fon ennemy cfcriuift aux

Suiilcs ,& vfant dclapuiifance Impériale les afFranchiil de route luict-

tion Se obciflance promile à fon compétiteur . Là où le feigncur d'Au-

ftriche voyant que ceux quiltenoitpour fubiets f'emancipoyent de fon commt Us Can.
obeiïTance tafcha de les chaftier , Se contenir en dcuoir , tellement que tomfflaytnt»jFt-

Lupold d'Auftriche allié à la plus part des Seigneurs qui tenoycnt quel- fhonMt,.

que fcigneurie au pais Heluetien , feit la guerre aux Cantons , liguez Sc

confedcrez
,
qui pour lors ne furent que trois , iaçoit que les Bernois, les

Solcurrois , Se ceux de Baflc fuffent de la partie, & que ceux de Zurich

IcsfuiuilTent en affeâ:ion,(î eft-cc qu'ils dcmouterent au commencement
ncutrcs,& les Lucernois embrafllms le pirty du Duc d'Auftrichc.

Quoy que Lupold euft les forces alTez belles,& que le Comte de SttiC-

berg le tenant en Nuchlant vint auec armée fur les Syluanicns , fi eft-cc Ceflt bataille dJ.

que la bataille eftant donnée près le mont Sartel , Se le long du lac Egrc *"" 'j*'» M'M"
le prince Auftricn y fut vaincu, fon armée dcffaite & luy mis en fuytenô ""'J""»-^*'"^»'»'

fans grand maftacre de fa gendarmerie , moins n'en rcceuans ceux qui a-

uoyent entrepris de leur donner fur la queue. Ilz Ccfcoulerent quelques

années en cefte guerre des Auftriens contre les Suides, laquelle caufa que

en fin les vns pour fopiniaftrer à vouloir furmonter , Se afluiettir les au-

tres, feveircntpriuez de tout droit de puiffancej&iurifdidion, combien "

que iufque alors les Suiflcs euflcnt fouftcrt. Se conniué le gouucrncmcnt *
*

(^qui tant leur dcfplaifoit) des Princcstquoy que ny les Confcdercz, ny le

Prince ne fuilênt le motifde la dernière cfmotion , Se entendez cornent.

Comme enuiron l'an de noftrc feigneur 1385. le Duc Auftricn euft fait ^f'*fi '« la in'

paix auec les ligues , aduint que certains marchans d'Auftrichc fc retiras à '1'*^ •""**''* ^**

Lucernc, Se y eftans receus citoyens. Se enrôliez comme bourgeois de la
*"^"*

ville,feirct quelque defpit augouucrncur,lequel vfant plus,peuc tftre,d'a-

nimofité que de iuftice, feit pendre lefdits Auftriens en deipit Se comme
pouric venger des confedcrez, aufquelz il vouloir le mal de mort. Les

Suillès qui ne cerchoyent pas meilleure occafion pour (ê deliurer du ioug

de cefte feruitude , prennent les armes Se vont aincger Rotcmberg, que
ilzprindrcnt , faccagerent , Se démolirent de fonds en comble : & plu-

iieiirs villes , Se caniers ("allièrent deflors aux confedercz , mcuz du (cul

dcdr de liberté , & fe fa(chans de (buffrir (î longuement que on les ma-
niaft auec vne (i grande rigueur qu'ilz (c plaignoyent (oufFrir par les gou-

uerneurs. C'eft alors que tous animez,& ne fouhaittans chacun que la

ruine de fon aduerfaire. Se tous ne ccrchans que les moyens de (è venger

des torts receux reciproquement,feirent grand amas d'armes : l'Archiduc

alTcinblant de grandes troupes d'Alemaigne,& les Suides ne faillans d'a-

pcllcr à (ccours les ligues,non pour (brtir de leur paï$,ains feulementpour
le dcfFcndre & chaftier côme de couftume l'Auftrié fil vcnoit pour leur

rompre le repos , Se empe(cher leur ai(c. La bataille fut dônée près Sem-
pach tenue par lagarnifon des confederez,& en laquelle mourut pre(que

toute la noblcdc qui tenoit le party Auftricn en Suide, Se où fut oc-
J^^'jJ'^j^'*'-

cis Lupold Archiduc d'Auftriche, le Marquis de Hochberg.le Comte de ;, *_,, /„ ^^^^
Fuftembctg^deux Comtes de Siccftcin^t Sc vn des Comtes de Zoliccn : & /'«» lyu.
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LIVRE TROISIESME
encore en fuyant il y cuft vn grand nombre de noblefle prj(c pat les Suid

fcSjlcfqucIs en feircnt vn piteux carnage. Ce fut pour celle cruauté , & à

caufc de l'obciirance déniée
, que le Duc Auftricn le plaignift des Suiflcs

deuant l'Empereur Charles quatriefme du nom : mais tout cria ne peut

feruir de ricn,vcu qu'en fin tous les Cantons l'alTocianSjl'cniancipcrent &
de la fuiettion du Duc d'Auftriche,& de l'obcilTance de l'Empire^ne reco

gnoidhns autre reigneur,que leurs republiqucs:& le côtentans de l'alliacé

dos roys,& amitié des Princes ne payent tribut à aucun, plulloll reçoiuét

penfion de plufieurs^S: font venus quelquefois iufqu'à telle gloire, & in-

îolcnce que de fe nommer les Heaux,& chaftimcnt des Princes.Ces gucr<

rcs durans l'cfpace de plus de cent ans,& {'allumât le deHr de vaincre d'vn

coAc pour régner ,& de l'autre auHî pour ne fouffrir d'cftre maiilrifé , le

peuple induit par les gouuerneurs,oilant toute iorte de iurirdiâion,drcf-

là en fîn l'eftat populairc,ou(pour mieux dire) le Sindicat des Cantôs, ra-

portans aux anciens cflatz des Gauloys , & entrèrent en ccfte ligue aucc

les Suifles,ccux de Berne,Zurich,Vre,Fribourg,Lucerne,Soleurre, Schaf-

furen,Bafle,les Griibns, & Sedunois'qui font en la valéc Valoife , & tout

compris fous les Suides. le fcroy trop long,n i'alloy compter par les me<

nus les guerres fufcitées entre les Suifles,& les autres valées,à caufe dcl'ab

bave de S.Gal,& fi ic reduifoy en mémoire l'appareil de guerre fait parle

Daufin de France, qui depuis fait Roy porta le nom de Louys onziefme,

& des rencontres euz près de Bafle : & ne fuis délibéré de reciter les eau-

fes qui efmeurent Charles dit de Charolois dernier Duc de Bourgoigne,

de faire la guerre aux Suifles,&: comme deux fois ilz le vainquirent en ba-

taille à Granfon^ c'efl à fçauoir,& à Morat, où ce grand Prince perdit, &
bon-heur & réputation de bon conduAeur en guerre. Ne me lert à pro-

pos de racompter combien de fois cède nation impatiente de fiiporcer

qu'aucun la manie autrement qu'à fa fantalîe, a eu affaire contre les Roys

ae France:à fin de ne point efueiller les anciés regrets,& renouucllcr vne

f>laye ia prefque oubliée : pluftoftfH le lieu le requeroir,& q le loifir nous

epcrmifl) voudroy-ie m'employer à déduire dciiment, & oicn au long,

aùec quelle loyauté,bonneafTe(5fcion,hafliueté, amour, hardiede, &:con*

ftâccinuincible,ilz ontfecoaru noflrc bon & trefchreflien Roy,durant

la calamité des troubles de ces guerres ciuiles, qui ont enuelopé l'heur de

la France parmy la commune mifere de prefque toutes les natiôs de l'Eu-

lope.Bien diray-ie en paflant , que le (bldat SuifTe ne perdra iamais ce rc'

nom en France,que f^il y a quelque vertu, contititnce,& modeflie es dif-

cordes inteftines,& fî les guerres ciuiles n'aportent à leur queue toute in-

(blence,& impunité de maux, le Suifle Pefî monftré tel, que là où il a de-

meuré en garnifon , encore l'hoftc le carefTe,& ne peut luy vouloir mal,

rpit que la vaillance de l'homme luy plaife , ou que la courtoifie & bonté

naturelle de ce bon eftrangec luy foit (îir tout autre agréable. En fommc

ceux qui font H chatouilleux , &: lefquelz ne trouuent rien de parfait que

leur fantafîe,ne fçauent dire autre cas de celle nation fînon qu elle eft ru-

de,groffiere,& Barbare : le ne fçay qu'eft-ce qu'ilz apellent rude, veu que

ic voy les Suiflès fort acoflabics, 6c humbles prefts à obeyr , & les moins

infupottables

\:^&
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infuportabics en commandement que l'on fçachc : Il eflvray qu'ils ne

font ny mufqucz , diaprcz , ny parfumez , qu'ilz ne font point iupcrfti-

ticux en la netteté extérieure au corps , que la greflTe , Se h fueur , la

poulllere , 6c le hafle font les ambres 6c ciucttes , auec lelqiich ilz fe pce-

fcnccnt deuant les Roys:que les aux,oignons,&: viandes de fcmblablc de-

licatclfc font l'ornement de leurs tables,& leur gifte cft la terre, leur cou

ucrture le Ciel,& leurs bain$,les pluyes,negcs,verglas, rauincs, 8c tcmpe-

ftcî.Auffî font ils bons foldats,& telz qu'eux plufieurs da nofl:ces,qui rcl-

fcntans l'homme,*: celuy qui eft vraycment martial, n'apcllent point ru-

dclTc , ny grolferic que ne point fçauoir la mignardifc , abhorrer les mol-

Icflcs , Se melprifer tout ce qui peut cfFcminer l'homme , fuyuanr la vertu

foit en temps de paix,ou durât le trauail de laguerre.Mais quoy?(î le Suif-

fc n'cft mignon , ny courtoys au iugement ,& félon la meuure des damc-

rez,il eft à tout le moins net en (on ame , loyal en (à parollc , conftant en

prome(re,fcrme en fa foy,vaillant en guerre,paifib]c durant le repos, crai-

gnant Dieu,feruant regIife,obeiflant à Ces {ùpericurt , fans noifes, debatz,

ny querelles:(l cela eft l'office d'vn barbare , ie (buhaiterois que tout tant

au'il y a d'hommes au monde fuffenc compris fous vnc telle Barbarie.Vn
Icul vice gaftc ce peuple , c'eft qu'il boit fans raifon , & ayme le vin outre

mcfare,8c quc(comme i'ay deui dit) à peu de pris il fe loue à cfpadre fon

fang pour elpoir de remplir Ùl bour(ê,car autre choCe ne voy-ie guère que

reprendre en luy,qu'on ne puific aufli bié marquer aux autrcs.Ic fuis mar-

ry qu'auec le fçauoir, 8c bonnes lettres cefte nation ay t humé auffî bien q
les Alemans,Anglois,Flamans& Françoys le venin d'herefie,& pour l'ex-

tirpation de laquelle,ilz fc font cntre-chatouillez de noftre teps pargucr-

ie,au(Ti bien qu'à prêtent nous faifons le mefme pour femblable effecHr.Et

tout par le moyen des Zuingliens , qui fortis de la Cabale de Luther,pour

femonftrer plus fubtils que leur prcceptcur,inuenterent l'erreur facramé-

tairCjOU pluftoft r^nouuellerent les folies ia chantées, 6c niées par Beran-

gier,celuy qui le premier doubta de la vérité 6c réalité du faint (àcrement.

Entre les Suiffes ceux de Syon font fuiets à leur Euefque , là où prefquc

tout le reftc eft gouuerné par les (èigneurs qui tiennent la police des villes

& font magiftrats efleus pour le maniment des affaires. Or les Sedunois,

3ui aulll fapellent Valefîens^à caufê des valées qu'ilz habitent,ou comme
'autres dient,ilz portent le nom de Valérie cite , qui eft le lieu de Syon,

iadis Sedi:n;im,où à prefènt Ce tiennét les chanoines: 6c eft diuifé ce pays

en hault,& bas Valois,les vns parlant Sauoyen,& viuâs fous communau-
téjles autres Alemant,& fuiets à l'Euefque.Et iaçoit que ce peuple foit af^

fez gracieux aux eftrangers fi vfe il d'vnc grande rigueur , 6c feucrité cn-

uers les fiens mefme:entant qu'ilz ont vne couftume fort ancienne,^; rc-

ceuc dés long temps le peuple raprouuant,& qu'il apelle Matzen en fbn

langage. Or eft ce Matzen vnc Mafque,& figure d'homme faite auec le

plus de difformité qu'il eft poffiblc de voir,& laquelle eft entortillée , ou
auec des farmenrs ae vignes , ou des racines enlacées d'arbres : Ci quelque

riche homme eft defplaifant au peuple, le moyen de le chaftier efî de luy

allerpendre deuant fa porte ce Matzen,lcquel n'y cft pas Ci toft pofé,quc
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LIVRE TROISIESME
tout le monde court fur Iuy,lc chafTcnt de Tes bicns,5<: banni(Tcnt,piII,inî,

rauigcans S>c mangeas toute fi lubftancc. Ne penfcz pas routcsfois,qii'ilr

en vient ainfi fans aucune raifon , veu que iamais guère ccft efpouucnr.iil

n'eft mis dcuant vnc maifon que le mailhe d'iccllc ne foit remarque de

uclquc crime, n'y ayant iurildidlion, ny vilIc,où l'on n'vfc de ccftc forte

'oftraciliiie & profcription Se où les Magiftratz ne peuucnt cmpcfchcr

que le peuple ne iouilTc de ceft ancien priuilcge. Les Valcfiens font de la

ligue des Suilfes dés l'an i^i6.&c Ce ioignircnt Tors mcfmcmcr que ceux de

Berne feirent la guerre au Duc de Sauoye: Se y cftant feig. (cômc dit cft)

l'Euefq efleu par les chanoincs,encor luy cft-il aioufté vn iuge,qui cft co-

rne le chef, ou capitaine de la Prouincc,lequel iuge cz matières, & caufes

prophancsjuon qu'il foit perpétuel en l'cftat, ains choifi tous les deux ans

par l'Euclque, Se commun confeil. Se aflcmblée des cftats du pais , Se luy

nourrid^ iàlaric le prince Ecclefiadiquc fcptouhuit hommes à chcud

pour fon train, Se fuite ordinaire, & a lous fa charge ce Capitaine fix for-

terc(res,3yant fous ù puillànce l'amas du peuple pour la guerre, Se la fou-

ucraineté de la iufticc.Cc païs Sedunois cllant montaigncux abonde fort

en fauuagine bons vins,circ, miel, fourmages & poiflbnde vulgaire viiiît

plus de chair lalce q d'autre viande:ab5deut cncor en bleds,fruitz Se iàfré

& ne font fansauoir grâd quantité de gibier tant à caufe des m5taigiics,

que des lacs qui font fréquents par tout le païs voidn du Rhofnc : Ce fut

par ce païs que palTi Ccfar venant en Gaule , y enuoyant Galbe pour em-

pcfcher le palT!ige,iffin que les Gauloys ne roccupafTcnf, auflî fait il men-

tion des villes de Syon, Martinach, Se Saine Maurice, Icfquelles en Latin

font nommées Scdunum, Ododunum, Se Agaunum:Cc païs cft loué n5

tant pour fa fertilité , que pour les chofes rares qu'il encloft pour la fantc

de l'homme^commc font les bains d'eaux chaudes Se fulphurées de telles

que nous en auôs audl en noz mots Pirenécs: mais le pis que ie voy en ce

païs Sedunois, eft que ceux qui habitent le long des môtaigncs ont le col

gros Se enflé Se des loupes qui leur pcdent iufque fur l'eftomach/oit que

cela procède de la trop grande froiaure de l'ekUySe laquelle n'eftant encor

purifiée leur caufe ccftc excroiflancc au golîcr , ou que ce foit vn vice na-

turel, porté du ventre de leur mère. Quant aux villes des Suillcs comme
ainA (oit q iadis les Heluetiens(aufquels ceux-cy ont fuccedc)habitairent

dans des Bourgades,auflI ne baftirent ils guère grand nombre de villes, Ci

que outre Zurich,vous n'en trouucz gucres nommées par les hiftoires an-

ciennes : Se ic vous prie regardez moy quelle antiquité vous pouuez tiret

de Lucerne baftic près d'vn lac portât mefm e nom:tant y a que premiere-

mct elle n'cftoit qu'vne abbaye fondée l'an Sitf.par le frère de Rupert duc

de Sueue,& puis par fucceiïïon de temps la cite y a efté drcftec à caufe de

l'abord que les habitans faifoyent là , pat le moyen de la faiuteté des reli-

gieux fe tenans en ce monaftere. Lucerne ne iouïft de guère grande ferti-

lité de terroir,feulemct a le pafturagc à plailîr à caufe des praërics qui font

le long du Lac,lequel leur donc plus de fuport que le reuenu de leurs ter-

res.Au contraire Zurichfiadis Tigure)ale païfagc comme à fbuhait, abo-

dant en bleds, Se vins, mais le vin n'y cft guère plaifant, Se n'y peut guère
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mcurir,à caufe de la froidure des Alpcs,& ont encor les Zurichiens le cô-

tenrcmcnt du Lac fur lequel leur cité eft baftic . En laquelle iadis y auoit

comme la figure d'vn Sénat à l'imitation des Romains anciés, mais d'au-

tant que le corps de ccfte aflèmblée eftoit compolé la plus part de la no-

blclfc & des plus puilFans du pais,& que ces feign. failoyciit Se manioyct

tout à leur fantafie. Se fans elgard du iimplc peuple, ilz furent chalfez , Se

l'cftat change en vnc autre forte. Se manière de gouucrncment. Se ce en-

uiion l'an 133^. Ccfte cité a (burfcrt beaucoup tant par les Empereurs que

les autres Suiflc$,à caufe qu'elle cltoit alliée clc la maifon d'Aulhichcanais

en fin fe teconcilians cnk'mble,fcirét la ligue,laquellc dure encore à prc-

fcnt,quoy qu'elle fut rompue du temps que les Zuingliens infctlerent,&:

Zurich , Se Berne de leur venin , Se qu'il falluft difputer de la religion par

les armes, auquel conflicl mouruftlcfemcurdecclle dilcordc,àfçauoir

Zuinglc , Se plufieurs de (es compaignons au miniftcrc de rhercHc ia fc-

mée. Dcquoy me feruiroit de vous aller icy reciter le baftimcnt de So-

Icurrcqui ne fut iadis qu'vn chafteau , iaçoit qu'on la vucille dire des plus

anciennes qui ibyét en toutes les Gaules? Il nous CufUt de dire que le pays

y eftant fertil,faufque la vigne y croift fort cnuis , & fans y guère proufli-

tcr.lcs hommes y font gens de bien,fnTiples,bons Catholiques, Se tels qui

n'ont voulu rien goufter des refucrics Zuinglicnncs.Fribourg qui eft afti-

fc au pais nomme Nuchcland , eft auflî moderne qu'autre ville Suiilc en-

tant qu'elle fut baftic cnuiron l'an de noftrc fcigncur 1152. par Berthold

Comte de Zcringhcndcqacl dona aulli cômcnccmcnt à celle magnifique

cité
,
qui Temble auiourd'huy porter le tiltre de chefdes SuifTcs à fçauoic

Bcrnc,grande de tour, fuperbc en baftimens,bien policéc,& ayant en foy

toute chofc digne d'vn tel lieu, fi l'hercfie ne tenoit aueuglez les yeux des

feigncurs qui gouuernent vnc republique fi flourilTantc. Elle a pris fon

nom , ainfi qu'on dit des Ours qu'elle porte encor,& en fes armoiries. Se

en la monnoye coignée au nom de la (eigneutie , & ce par accident plus

qu'autrement , car comme le bon feigneur Berthold fut fort adonne à la

chafTcj&cuftdehberé de faire édifier vne ville en celle prcfquc iflefur

lcflcuueAar,oùàprefenteflaffife Berne , il dit vn iour allant courir le

Ccrf,la première bcfte que nous rencontrerons,& qui foffrira pour nous

donner le paflètemps de la courfe , donnera iufCi le nom à la ville que ie

pretcns de fonder en ce lieu.

Ce fut vn Ours le premier qui fut Se pourfiiiuy Se pris , lequel fapelle Bc-

ren en langue Alcmande, Se aufll de luy la ville eftant haucéc porta le til-

tte de Berne , laquelle a efté quelque temps fous la main de l'Empire par

b donation de Berthold cinquiefnrie , lequel defpité pour la mort de fes

enfans empoifonnez par la noblellc du pays , en inueftit l'Empereur Fe-

deric fécond qui la tint,cominr auffi Ces fucccfl'eurs fouz la foy. Se homa-
ge des ciroyens. Vous auez cncor S. Gai au païs Hclucricn non loing du
lac de Conftancc:cefte cité a commencé par l'hermitage continué depuis

en Abbaye , les premiers fondements de laquelle furent pofez par Saint

Gai , venu d'EfcofTe , & qui inftruifit ce peuple farouche en la loy de no-

flrc feigneur, ce qui aduint l'an de grâce fix cens trente.
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LIVRE TROISIEME
La ville baAic que fiitjlcs icllicriciix y floiiriHanfz en laintcté de vic,&-

ç.

riKiitioii , les Icigncuis aiiHJ ne' cc'.lbycnt ti'cmjchir le lieu, tellement ijue

, . par iiicccll'uin de temps , les Abbcz le font portez , & dits (èigneurs,t,jiK

,
,• tcniporclz qiiclpuini:lz , ex cédez lan 1117. que Coiiradlîaion de Bu

-

jouiUjti'nitH I
. 1*1 'é y ' •' ^ t

l'i

(7 Mit

naj^ vluipa le tiltrc que les rucccilèurs ont maintenu lulqucsauiomd'luiv.

Ct'» peuples de S. Gai viucf plus dclaid,fourmagc,&: chair de mouton.tj

d'autre tho(c,&: l'occupent à hier, vendans leurs toiles à leurs voifuis : ils

font iudcs,giu(ricrs,&: les moins acoftables des Suiflcs,toutefoisfort lîm-

ples. S: d'vnc bonne confcicncc, ôc font liguez aucc les autres Citons, i,i-

^oit que long temps ilz aycnt elle liibictz aux Abbez, & par-ainli hnnu-

gcables à l'Lmpirc , mais par le moyen de l'infolcncc d'aucuns (cigncuts,

& aydez par les Suilles, & cc\ix du Canton de Glaron ilz fc font dcliurcz

& émancipez de celle fuiettion : & quelque accord qu'ilz ayent fait aucc

l'Abbéjfi 'ont les citoyens francs de lubfides , non fubicdlz à iurifdiâion

fC. autre que de leur Scnat , Se lequel contient fouz fon autorité tout le ii-

Schafuf* oit h*

JU0.

I>'eù vtit It nom

de Scha^uf*.

Cuniine efl coit^

fltré le [i.tys fuiet nagc cncloz en la ligue générale des confedcrez. Le pays eft bien peuple,

à S.Uul. les hommes vaillans j 6c robuftes, & eft toute leur terre partie, & diuilcc

en douze communautcz qu'ilz nomment Roden , les lix defqurllcs

payent encor tribut à l'Abbaye, & les autres fc tiennent en leur entier,

& fins rccognoiftrc fcigncur aucun que leur republique.

Quant à Schaffufe quoy que elle ne fut iadis de la contribution des

Heluetiens & que elle Icvantaft du nom Alemant, fi eft elleiprcfcm

de la ligue des Suiflcs. Or eft elle baftie le long des horribles précipices

du Rhin ne faifanc que fortir des Alpes , pour gaigner la campaignc , jc

feruir de borne& fcparation, à la Gaule ,& Germanie. Et dit-on que ce-

fte cite prift fon nom du mot Schauf, qui figniHe Brebis,8c pour ceftc oc-

cafion les Schafruficns portent vn mouton de fable , en champ d'or poui

leurs armoiries : mais d'autres luy donnent fa dénomination du vuci-

ble Schefhanfen,dcsnaus que les Alemans nomment SchifF,ou Schcff,i

caufe ,
que auant que le pont fut bafty fur le Rhin, on y fouloit palfer fur

des batcaux'.Les Schafruficns font de l'alliance Catholique, bons foldatz,

& gens adonnez au labourage,comme ceux qui forçans les difticultez du

terroir ont rendue fertile la terre voifine de leur cité.

B*it itt Sulffit
Bade eft aufli des limites HeluetienSjien'entens point parler de celle (]i!C

4 difftTtnce du cncote àprcfent on rccognoift fouz le nom de Marquifat de Bade , ains

Atarquifat de de cclle qui eft aflîfe en Engoyc , & laquelle eftant au milieu prefquc de

Sad*. tout le pays Suilïe, eft aulh le lieu où les confedercz falfemblent ordi-

nairement pour y tenir leurs confcilz , eftatz , & dictes. Munfter , du-

quel i'ay emprunte la plus part de cccy , dcfcrit les bains de Bade les plus

fains,& plailàns que on fçachc voir,& où il monftrc le naturel peu farou-

che de ceux du pays , comme de ceux qui ne fc fafchcnt, ny cfmcuuent

quelque familiarité qu'ils voyent qu'on prenne auec leurs fîllcs,ou cfpou-

Ba!n$ fthtairtt
^^^ '• QH?nt à la mcrucillcufe force de l'eau il en dit de grandes chofcs,

itB*di. comme de mettre en auant que elle a vne force admirable pour ay-

dcr à la conception aux femmes qui font tardiues à conceuoir , ou

qui ferablcnc eftre du tout fteriles'.Ia fait fort propre pour la guenfon des
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douleurs de latcftc,qui procèdent de fioidiitf, à l.i Leth.irnic, afToibliirc-

ment de nerfz, apoplexie, (urdité d'oreilles &: cfl>lomircin eut de li vcuc.

Ncantnioins tait il cefte «mu luiilîblc A ceux qui loin (ce/- , <I<c ch uild/ de

complexion ,& qui l'ont atténue/, d'iitliilic: mus quoy qu'il en (oit, ces ^,;,„ j^ ^^^^
biiiis ont quelque amitié (ccrettc aux lemmes, entât qu'elles en (ont plus j,lu,f.umpoHrlii

foulagécs l'y baignant beaucoup pluftoll (jue les hommes. le laillb tout jimma .jue panr

à propos plulîeurs choies (ur le propos des Suillcs (Se villes à eux voilines, '" ''*"•"»"•

& ne me ri)urmentc beaucoup à delcnrc les Giil'ons d'vn cofté.ny les Sa-

uoifîensd'vii autre, .5c moins m'arrelte à l'ancienne Cité de Conrtancc,

d'autant qu'en clplucliant les mœurs des Gaulois , Se des Gcrnuins,il :nc:

l'cmble allez auoir tait, fans m'arreller à la particularité de toutes choies.

Ncantmoms fçachant que Bafle cft auiourd'huy tant renommée qu'il n'y

aprelque homme ayat quelque cognoillancc des bonnes lettres, qui n'en

aycouy dire quelque cas, ou n'ayt vcucc nombre infiny dcliuicsqui en

fortent au grand loullagemét de tous ceux quiaymcntlcs rdcnceslibc-

rales,& les meill res lertrcs.Ic n'ignore point que Munfter , &: Rhénan
font en conirouerlc fur le nom,& temps do la cité de Balle, l'vn luy don-
nant plus long trait que rautre,mais vous ayant amené leurs opinions , ic

croy que facilement vous accorderez à ccluy qui vous amènera le plus - « „

d antiquité oc rondera Ion dire autcrautontc des meilleurs auteurs. Ce-
^j,,,,)^ n'tjlpomt

far parlant des Heluctics les auoifinc aux Rauracicns qui ne font de trop liajli,

cftoignezdulicujOÙàprcfcntBaflccftbaftie nonqu'Auguftcdes Rau-
races foit la mclme que Balle , vcu que encore à prêtent on voit les rui-

nes de la première , que ceux du pais appellent Augft , ic laquelle n'cft

qu'vne pauure mafurc:Or n'cftat Balle ceftc Augufte,& baftic toutesfois

es limites Rauiacicns, faut voir d'où elle à pris originc,veu que ce furent BtatnhenM U.

les Alemans ,qui du temps de Valentinian Empereur palîans le Rhin ' "*
^'*'^"*"'*

pour habiter en Gaule , ruinèrent Auguftc : mais voicy, comme Rhénan
en parle.ll n'y a point default d'aucuns qui dicnt qu'Augufte des Raura- ^ « ,,

3ues fut ruinée par les Hongres , & que Balle fiit fondée par Henry Roy n^titc^ndt pm-
'Alemaigne, &: fîlz d'Otton premier:mais le premier point,cômc ainfi «.j*o.

foit que ic nie point, fçachant que les Hongres achcuerent de démolir ce

qui rcftoic debaftimcns à Augufte, ainli que le notent & Reginon, &
Luitprand : fi cft-ce que le fécond article ne peut par moy eftre accordé

que Henry ayt bafty Balle, quoy qu'il l'ayt embellie & aggrandie. Et ne D'oi\-v!it Uno»»

peux rcceuoir qu'elle ayt eftc nommée Bafle,ou Bafilée du mot ^X(Tt\ii<t ^' ^''P' /*'"»

qui fignifie Roy, ains du vocable Baftel, ou Palïcl, qui fignihe palTàgc , à
^*""*"'

caulc qu'au lieu , où à prefcnt cft Bafle on auoit couftume de palier la ri-

uicrc à bateaux , le pont n'y eftant dretré encore. Et puis l'aydant ledit

Rhénan des marbres, amené ne Içay quelle mémoire d'atiquité, où il die

que Balle fut baftic par les Alemans , fafchez des incommoditez foutfer-

tcs en l'ancienne Augufte . encore dit que les Romains n'auoyent point

couftume de nommer leurs villes , & Colonies d'aucune Grcquc apclla-

tion,de quoy fil fc trompe ic m'en raporte au iugcmct des plus do(îtcs,&

qui ont longuement verfé en l'hiftoirc. Mais oyôs Munfter en lès railbns

& cnfcmble lugeons fil a quelque certitude plus valable en ce qu'il ame-;

Ggg iij

m

m

ma

-.^fî55i.VS^^ -T-^iMi^iîrïi?
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ne , cxx le ne voy point qur Rhcnan nous donne guère gr.ind contenfe-

incnt que de i\ t< .1 opinior. (jns preuue d'.ulleur,& fan» noter le temps

du b.illMncPf ù tcia- ciic Balilicnne. Ilellvray que regardant U(ai(on

allcguce par Ni .tvCX', \ ''\j.uH)ir (ouz le règne de Gratian & Valentinian,

l'an dcgrace,38i..-ncv»gnoillraqucceKircntlc$ Alcmansqui l'edihcrctu

(ainli que Khcnan c(ait)i'iuis le différent cil (iir le nom, l'vn l'attribuant

à royauté,3c l'autre au partage de la riuierc.Mûllcr fc fortifie de l'autontc

d'Ammian Marcellin,duquel telles ("ont les parolles : L'année enlijyuanc

Gratian f'allociant à la dignité impériale Equitie Conful, &C Valentinian,

après auoir laccagé,&: ruiné quelques bourgades des Alcmans, balliilàiu

vn fort auprès de Badc.quc ceux du pa'ïs appellent force ic puillance, on

reccut les nouuellcs du gouucrncur Probe, faiHint mention de la dtffaitc

leceuëenlllyrie. Parcctcxtc d'Ammian on voit & que Baflccftoit ia

baftic auant que les François ny Alemans tinfl'ent l'EmpirCjôc que les ha-

bitans l'appclloyent Bafilce de fa forccicn quoy cncor ic ne (çay Ç\ ie dois

pluftoft croire Rhénan, vcu que Ammian ne donne aucune raifon de la

caufe de ce nom:car quant aux temps de l'édification il nousappert allez

par ce que Munllcr allègue d'vn Félix Malléole en fon vcrgier des Emp.
Romains, lequel parle ainfi de Balle: du temps (dit-il) de l'Enipcrciir

Arnoul, les Hongres fe ruans fur la Germanie ruinerét Baflc,laquelle l'ap

pelloit la grand Augufte: Mais le Roy Héry pcrc d'Otthon 2.1a rcbaftift,

& tranlporta où à prcfent cft la cité de BaHe.Icy on voit cncor de la diffi-

culté , entant que ceftuy cy fait mefmc cas de Baflc ,& d'Augulle , mais

fc trôpant en ce que des ruines de l'vnCjl'autre fut rcparéc,il appelle Baflc

Augufte, comme ainfi foit qu'Ammian n'en fait aucune mention , fcuic-

iiicnt allègue le fort bafty près de Baflc pour tenir les Alcmans en cerucl-

le. Concluons, quelquefois Rhcnan fait mention de deux forzbaftis

à

chafcun bord du Rhin au lieu mcfme,où à prefcnt cft aATifc ceftc belle ci-

tc,5c ainfi il pourroit ayder à l'opinion de Mallcol, fi le lieu d'Augft n'e-

ftoit encor en picd,quc pcrfonne n'a iamais baptifé du nom de Balle.Cc-

fte cité cft du toute Alemande,&: parainfi il fcmbleroitque ic m'clgaraflc

la mettant parmy les Suiflès,mais puis que les Bafilicns font de la ligue.Sc

confédération Hclueticnc,& que l'alliance de ces peuples libres leur fcrt

de liberté, icn'ay fait aufiiconfciencc de les cnueloper en leur hiftoire

ioint que iadis la grui Bafle eftoit Gauloifc, & la petite Alemandc.Ccftc

cité ayant iadis (on Eucfquc , cft à prcfent fcparcc pour la plus part de la

communion de l'Eglifè vniucrfelle,commc celle qui penfant viure libre-

ment en fccoiianr le ioug de toute obcïïrancc,* rcceu toute forte d'hom-

mes,& n'a fiii diffère nce aucune des efpritz pourvoir de quel zcle ilz e-

ftoycntconduitz.Ccft grand dômagcqu'vnc fi belle vniuerfitc& le plus

beau lieu pour rimprimeric,& oii fe font des meilleurs liures qu'en autre

villes de l'Europe/oit foumifè à vnc (i cftrange diucrfité d'opinions fur le

fait de la foy que celle qu'on voit à Bane,depuis que les Lutheries, Zuin-

gliés, Caluiniftcs,OEcolampadiftcs, ôc autres y ont ofc parler fans crain-

dre la rcprchéfion de Iufticc:& tel cft l'eftat à prefcnt des SuifTes, qu'il (V-

ftcnd foit par alliance ou fubici^ion beaucoup plus que iamais ne feircnt
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Ie5terres,&iurifdiAionde$Ficluctiensdcfquclzlc«Rauraticnscftovcnf ^ ^ . , ^
.< I /' I I /-i 1 1 I /• Il •' « .- ^^ • Cij4rl.JtiCtm-

voiliiis.x k-Jquelz Icldits Hcluct(en<i loUicitcrciit a ('armer contre Cclar,

atn/i que luy mefmc tcfmoigne en les conmentaircs.

Dti FUmÀns,ltHrori^ine,matHrt,0-'f'ti<"tsdt[élire. chjp. 38.

yi eft l'homme n'eftant que médiocrement verfc l'oyiiuLiittéy

en l'hiftoire.qui n'aycfouuent \c\\,ik ouy renommer ""'•'"•!• <^>\-

CCS Cymbres,iadis l'crtonnemct du peuple Romain, ^"-"^^'m^''-'»'

comme ceux qui ont vaincu pluiicurs armccs (orties can Mûrie dtf-

de Romc,& occis vn bon nombre d'cxccllcns chefs, /"«> Ui cimLret.

Se côdudteurs de la noblclTe fortie de l'cfloc de Ro- '^"y -«''/''» '^"'^«'«

mulc?Et qui ne ((|aitquVn fcul Caie Marie glorieux^'" '*

pour le nombre de fcs confulatz fut eftimé digne Se luffifant pour abba-
trc l'orgueil d'vne natiô tat fiere,&: farouche? Mais qui fjnt ces Cimbrcs,
ou en quel païs ik ont habité il le fault voir,à fin que parlas de la fuittc de
l'hiftoire qui nous eft en main, nous ne nous efgariôs plus loing q du chc

min limite pour noftre voyage.Cornille Tacite defcriuât la Germanie les maim.

trouuc près de l'Océan quaci il dit,lc mefmc fcin de Germanie les Cym-
bres voifms de la mer ticncnt,& po(redenf,l'a(remblccdefquels eft àprc-

fcnt petite,5c Icnôbrc fort diminuc,mais ou reluit vne gloire immortelle

& paroiftent les honorables mémoires de leur excellcce ôc renom anciê:

fi que par l'cfpacc de leurs limites on cognoit la force , & multitude du
peuple, Se aiouftc lô foy à l'idue de leurs geftes mémorables. Mais à quel

propos,direz vous,cft-ce que i'alleguc à prefcnt les courfes des Cimbres?

A hn a vous voyez cômc après ce rauagc , Se tcpeftc horrible de ce peu-
pic fc dcftordant des lieux maritimes voifins du païs Saxon,ccs Cimorcs
turent les premiers qui vindrcnt peupler les terres de Flandres , Se Brabat ^-^f'fofmeefifi,

félon la manne fuyuant ce que faint Hierofme en cfcrit,difant:La nation '*j^*Z'*'j'fc •

des Teutons (brtant des derniers limites des gaules Se Germanie près les k, pt^tarq.de U
bordz de rOccan fc defborda comme vnc grand inondation par toute -vit de c, Marie.

li Gaule, Se ayant fouucnt vaincuz les Romains en fin fut vaincue , ba- ^y^'i»<^*» qi**li

tue Se du tout aftbiblie par Caic Marie près d'Aix en Prcmcnce. Apres la ^ '^'î"' ^'^"'^

dcfFaitte defquelz les vns fcftans retirez en IcurpaVs marcfcagcux,Iej au- u^îjl^ctmm
trcs fcn allercntjainfi que dit Ce(àr,aux terres des Aduates, qui eft le ter-

roir de Tourna/ , ou comme d'autres cftiment le païs de Biabant, au-

tres ont eftimé que ce fuflènt ceux de Bofleduc : Mais quoy qu'il en (bit,

& en quelque part que foyct retirez es païs bas ces Cymbres, û cft-il fans

fiulte que le païs que à prefcnt nous appelions Flandres a eftc iadis

leur demeure , à fçauoir en ce carticr où maintenant font les Contez de
Holandc Se Duché de Brabant , Se qu'il foit vray , oyons comme
Ccfaren parle,difant : Comme il f^enquift d'eux qu'elles eftoyent leurs

Citez, & quel nombre ilzauoyentdc gendarmerie ,& quel eftoitleur

effort , Se puifTance en guerre ,on luy rcfpond : que plufieurs d'entre

les Belges eftoyent defcenduz des Germains
,
qui ayans iadis patTc le

Rliin , allichez de la fcrtillitc du pays , C'y arrcftcrcnt *cn chaflànt les '

:

w^^ -*vt;i7P:-%;;:,^,
câ.^SS^^Kv<S#Sî;:v-jJ|îô.,-s ^~',i,:i-ç i/j;^
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'^ Gaulois qui auparauant en eftoycnt les poflefleurs : Se lefquclz eftoyent

les feulz qui de la mémoire de leurs peres,Ceftoycnt mis en dcuoir d'em-

dmhres en Gai*- pcfcher qucles Cimbres ,& Teutons ne feiflènc leur demeure en ccftc

le tufays dt Ho- ccrre.Ec au mcfinc liure,lc merme Cefar dit que les Germains faccouftu-
Lu.i& Urabant.

^^oyentde paflcr le Rhin , ainfi qu'auparauant auoyentfait ôclcsCim-

^ breSjôc les Teutons , voulans de là auant fc getter fur les Prouinces Ro-
maines , & notamment es terres voifines du Rhofnc. Encore le fpecific

mieux ledit Cefar , difant: Côme les Âduatiqucsfdefquelz auôs cy dcuit

parlé) vi nffcnt auec toutes leurs forces au fecours des Neruiens (qui font

ceux de Tournay)ouy qu'ilz eurent la nouuellc de ccftc bataille fe retirc-

tcntjlaifTans les villes,& fortereires qu'ilz auoyent prifês, & portans tous

leurs biens en vn lieu fort de nature : puis adioufte^ccux cy eftoycnt def-

cenduz des Cymbres,& Teutons,lcfquelz paiTans en Italie, laiAèrent fîx

mille hommes pour la garde de leurs hardes , qu'ilz ne peurent padct les

montz : Se lefquelz par fuccefTion de temps ayant beaucoup enduré d'af-

SHttmtmU-vk
^^'^^^^ ^^ \t}xx% voifms ,& fait guerre à ceux qui eftoyêt près d'eux faccor-

i* Tihtn. ^^^^ à la fin , choiiîrent ce paï's pour leur demeure, & domicile. Tibère

Cefar aullî fcit pafler les Alemans en ce païs Gauloys^que nous appelions

Flandres,& qu'il (bit vray,oyons ce qu'en dit Suétone parlât dudit Emp.

Apres ce il mit à fin la guerre Rhetique,& Vindcliquc,puis la Pannoni-

que,& en fin la Germaniquc,vainquant les Alpins,& Damâtes,& Bran-

ces (qu'aucuns cftimcnt eftre les Françoys^ & durant la guerre Germani-

que de 4oooo.Alemans qui fe rendirent à fa mercy, il les enuoya babitct

,'en Gaule , leur départant lieu le long de la riuierc du Rhin ; C'cft pour-

.
quoy Horace loiiant Tibcre chante ainfl en {es vers:

HtY4(t oie
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^
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ffentrent t»n nomgUrieHx.

1

Que voulez vous de plus clair,& euident que cccy,pout monftrerque

le pais Flamant à premièrement efté habité pat les Cimbrcs ne pouuans

mettre a fin leur entreprife de fc faifîr des Prouinces Romaines , & lef-

3uelz defFrichant les grands boys defquelz le pays eftoitplein,y baftirent

es bourgades à la façon ancienne des Germains?Appian Alexâdrin par-

iant de ceftc nation lors qu'elle courut cotre les Romain$,ne la fait point

fortir d'Alemaigne,quand il dit:Apulée fcit publier vnc loy , laquelle or-

donnoit que toute la terre fubiette au peuple Romain , qui cftoitcnla

Prouince Gauloife,fut diuifec,& partie entre les citoycs:cat les Cimbres

peuple Celtique fen cftoient faifîs,& l'auoiét occupée.Etfil fautadiou-

fter foy à ce qu'en efcrit l'Annalifte Efcoffois , parlant de ie ne fçay quel

Guidcric Roy de la grand Bretaignc,on verra que les Cimbrcs^ fc tcnans

en celle partie de Gaule par nous ia mentionnée, confpirercnc cotre Ce-

far
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far pour le Roy CuCdit , 8c furent de l'alliance des Morins qui font ceux

qui habitét le terroir de Teroiienne:tout cecy eft vray(cmblable,vcu que

rOccean qui arroufe la cofte de Holande &c Brabant donne a^Tcz facile

acccz aux Gaulois de ce cofté de pailèr en l'Ide Albionnc,que maintenir

des Anglofaxons , nous appelions Angleterre : neantmoins Bede ne fait

mention quelconque ny de ce Roy^ny du fecours des Gaulois , ou Cym-
bres farmans contre CefarpourladeffencedelagrandBreraigne. Mais

nous n'auons affaire des fonges de Meier, ny d'aurre^ny de nous appuyer

en l'aduis d'aucun il l'autorité de quelque auteur graue ne luy donne for<

ce à fin que voulans efclaircir les mati^res^on ne nous mette fusle mefme
vice que nous fuyons , à fçauoir de ne rien mettre en ieu fans auoir ref^

moignage d'homme de grande antiquité , ne voulans dire chofè aucune

de noftre fantafie. Au refle nous fçauons que Charles le grand menant

guerre contre les Saxons, comme par plufîeurs fois il les euft vaincuz, &
domptez y Se que pour cela ilz ne vouluflènt fè defîfter de leur rébellion,

& defloyautéjil les tranfporta en Gaule,& en ces pais qu'à prefent on ap-

pelle Flandtes pour leur ofter les moyês de plus fe preualoir de leurs for-

ces , SiC de fafTembler pour troubler le repos de leurs voifins ; Se de cefte

dernière volée d'Alemansfbnt dcfcéduzles Flamans,qui maintenant ha-

bitent la terre iadis nommée Charbonnière,& non les autres païs bas,

qui eftoyent peuplez abondamment ia dés le temps que les Romains te-

noyent les Gaules. Or d'autant que nous fçauons que cen'eftpas dés le

commencement que ce pais Gaulois contenu en la Gaule Belgique, por-

te le nom Flamant , Se que mefme du temps du grand Charlesle filz de

Pcpin il n'eft guère métionné fouz le tiltre de Flandres.Il fault voir d'où

il a pris origine,& par qui il fut ainfî nômé. Se quelle en a efté l'occafion.

On fçait par les annales , tant de France que de Flandres que les Teutons

furnommez , furent ceux qui fè tenoyent en la foreft Charbonniere,que

aucuns appellent Cambroniere , du nom d'vn certain feigneur du païs

appelle Cambron, & pour laquelle raifon ceux que les Roys de France y
enuoyoyent pour Ducz , & gouuerncurs des limites portoyent le tiltre

de Foreftiers,comme fî tout le païs euft efté en bofcage , ce qu'il n'eftoit,

ains y auoit plufîeurs villes Se chafteaux , mais du plus commun eftat du
païs,qui eftoit d'eftre bofcageux,il fut dit Foreftier.

Ce trait de terre fut dtc Ruthenie,ou fbit des Ruflîens , Se Mofcouites

ainfî que dit Meier , qui deU Scithie , i^cn vindrent en la Gaule auec les

Cymbres,ce que ie ne nie,ny n'afleurc auflî par trop , comme n'ayant au-

teur ancien qui me face foy de cefte courfe : ou,comme vn Orodoc, cité

pat Meier,dit des Rutheniens peuple de la grad Bretaigne,lefquelz fiiyâs

de leur païs Infulaire auec Ruthen leur chef, vindrent habiter en Gaule

auec les Morins Se Menapiens,qui font ceux du Dioccfe de Teroiienne,

Se du Duché de luliers : mais ceftuicy ne me monftrant ny le temps , ny

fouz quel Prince aduint cefte courfe Britannique, ie me difpence auflî de

le croire : comme auflî ie ne me foucie pas beaucoup de la correction du
mot de Reuda que l'on tafche de faire au liure du vénérable Bede,quand.

l'on dit que y fault lyre Rcutc , ou Rhcutcn, à fin que par l'autorité de ce
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de pour prendre nouuelle terre en l'Ifle Bretonne : mais il ne dit mot ny

, des Ruthemens, ny du paflagc d'iceux en Gaule quelque chofc qu'en die

Sco onhouie, que Meicr loiic de grand antiquité. Que l'il eft loifiblr de

De ces Rhuthe- aflTeurcr fes propres fonges , & donner comme chofe véritable ce qu'on
niem Aqmt.-vay imaginepar conieârurc, qui nous empefcheradc dire que noz Ruthe-
r>. .. .,.- -

jjjçi^j Aquitaniqucs ( qui font les habitans de Rouergue d'où mes aycux

ont pris origine ) peuple ancien , & rccogneu de Cefar , 6c limité par les

Counographes les plus fegnalez , ne foyent ceux qui ont donné l'origine

aux Gauloys de Belge, qui depuis ont porté cetiltreî Seroitil plusin-

conuenicnt que ceux de Rouergue eullènt peuplé le pais Flamand que

d'oiiir comme les Tedofagcs leurs voifins,àlçauoir ceux de Langue-

doc , aycnt couru l'Alemaigne ,& fc (bycnt iadis habituez en Pannonie,

comme nous auons défia fait par cy deuant cognoiftreî

Le diligent ledeur farreftera fur l'opinion qu'il luy viendra mieux à

gré , quant à moy,puis que la chofe eft h doubteufe , i'aimeroy beaucoup

mieux penfer que Flandres aye iadis porté le nom de Ruthenie des Scy-

I
' thcs & Rufliens ou Rhutheniens ( (î l'on ne peult receuoir que noz Ro-

ucrgaz aient faidl ce voyage ) venuz là auec les Cymbres , qu'aller ima-

giner les courfes Bretonnes fans adueu , & fans trouuer peuple de cz% In-

fulaires appeliez Rhutheniens, n'y en approchant en forte quelconque :

ioint que deia nous auons aflèz prouué que ce pays a cfté prins, habité &
peuplé par les Teutons & Cymbres , foit qu'ils ttiflcnt Germains , ainlî

3UC la plus grand paît des autheurs le tiennent , ou Ccltes,ainfi qu'auons

id,{uyuans l'opinion d'Appianenfes guerres ciuiles de Rome. Mais

qui eft ccluy , qui puiflc donner pour article non reprochable , la migra-
* tion des peuples d'vn lieu en autre , puis que 1 hiftoirc ne faid mention

de tout , & que le monde fut fi troublé durant le defbord des eftrangcrs

fur les terres de l'Empire , qu'cncor eft-ce bien trauaillé que d'en tirer

dequoy fc contenter l'elprit.

Or tout ainfiquei'ay efpluché la diuerfité, & contrariété des opi-

nions fur les premiers habitans deceftc terre Flamande , ic nefailleray

aHfTid'vfêr de pareill dcbuoir fur le mot, Flandres, pour fçauoir d'où il

a efté pris , iaçoit que la difficulté foit grande à le dire , & auffî ic ne fui»

fi arrogant que d'en vouloir décider , n'eftant cncor aucun , (bit ancien

ou moderne , qui nous aye peu ofter de peine , & nous leuer le voile de

deuant les yeux en cecy , (x le nom de Flandres eft Teutoniquc ancien,

ou fil a fa fource de la langue Françoise.

Uc<{. MeîtrUitr. Mcier commençcant fon hiftoire de Flandres nous l*afîèure en parlant

Fll^ ^" ^^^^ manière : le ne trouue rien digne de foy , touchant les Flaraanj,

clodi^Ucheueli» 'u^^ucs au temps de Clodion Roy de France , à fçauoir l'an 445. lors

thajfi Ut Romsîi quc paflant la Meufe 8c le Rhin , il vainquit les Tongrcs ( c'eft à dire les

iitpayKie Belge, Licgois) & vint iufoues à la riuicredcr£(caut,où ma(Tàcrant & chaf-

puxc les Romains dudit paiVl pcift les villes de Tournay & de Cambcay.
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Puis conduifant (on armée vers les Moiins ou Terouannois, vint con-

tre luy au iccours 'des Morins , Golducrc Duc des ]<.urlicnicns & Cym-
brcs, lequel il prift auccfi lillccn bataille, &: fommiit la cité dcTc-
rouenne. Lahlicdc Golducrc faprifonnicre, tut donnée en mariage à

l'Iandbcrt nepucu dudicl Clodion , à (çauoir fils de la lœur nommé Blc-

lîndc , lequel il inueftift du pays Belgique , après en auoir challc la garni-

fon des Romains, voulant qu'il commandaftaux Ruthcnicns Se Cym-
brcs , &c à tout le pays voiiîn de la mer , afîin que les François cufTcnt le

paifagc libre tant par mer que par terre
,
pour venir en Gaule. On cftimc

que ce Flandbcrt fut ccluy qui donna le nom à toute la prouince , don-

nant par mefme moyen l'appellation Flamande aux Teutons , Ruthc-

nicns , Cimbres & Gaulois, après auoir icrté&: banny de la Gaule Bel-

gique , Holdin frcrc de fa femme Blcfindc. Cccy ( comme dit le mefmc
Mcier ) iaçoir que lemble auoir quelque vcrillmilitudc , lî clt ce que les

authcurs eftans fans nom , à peine le pouuons nous reccuoir pour hiftoi-

r..':conimeainfî foit que Grégoire de Tours ,
qui efl: vn des plus anciens

cicriiiains de l'hiftoirc Françoifc parlant du voyage de Clodion en la

Gaule Belgique , ne dit mot de ce Roy Golducre, & moins parle il de

Fladbert,ny defonmariagc,non plus qu'Aymon moynequoy qu'aflcz

diligent rechercheur des occurrences, 5c chofes aduenucs du remps qu'il

efcrit fon hJftoirc.y oire l'Abbé d'Vlpergh, en fes Chroniques racomptat

les grandes conquêtes de Clodion le cheuelu ,& monftrant comme les

Gaules eftoyent partagées , à la fin il defcrit la chalTc dônéc aux Romains
au pais Belgique ôc en la Forcft Charbonniere,fans qu'il luy efchappe vn
feul mot ny de Flandbcrt, ny de Blefinde. Me femblc encor choie fabu-

leufe ce qu'on dit que Lideric ay t efté le premier Conte de Flandres fouz

Charles le grand qui l'inueftift du païs , & l'erigea en Conté , lequel aufli

printlors fon nom de Flandrine cfpouîc dudit Lideric : mais voyons icy

vnc autre faultc,car bien que Paule Emile fuyuant l'hiftoite Françoife fa-

ce mention de ce Lideric, & come il cftoit gouuerneur di païs Belgiq Ci

ne fait il récit aucun de ccfte Flandrine,feulement dit q Charles le grand

avant u.^nfportez les Saxons en ce païs Flamand , commanda à Lideric

admirai fur 1 2 co<\r rie l'Ocean,dc prédre cfgard fur ce per'ple,& de gou-

uemer ce païs voi^ de la mer. Et tienncn; aucuns que ce Lideric elloit

Portugais de natioi^.i i lis venu là auec Charles Martel lors que les Sarra-'

fins fe ruerev.' iur les '"(bjit >.cs,&quefa femme fenômoit, non Flan-

drine , ainfî que, l'oi: fauir, mais bien Hermégarde , & qui tur fille de Gé-
rard de RouAillo-

1
, lequel eftoit feigneur de Tournay & du Cambrcfis

iuf(]u'à la nv" ui regarde l'. .nrleterre. Amfi,pais que le païs cftoit com-
pris fouz le .iitr.* de For-ft , éc que le gouuerneur fe nommoit fimplc-

ment Forcftier, ioint queiamiis Lideric ne le tint comme Conte , &
moins n'cfpoufa oncDame qui faopellaft Flandrine, ains Hermengar-
dc de laquelle il eut vn filz nômé Englcra,il fault chercher aillent la caufe

de ce vocablc.Ccux qui fcftans diligémcnt amufez à lyre l'hiftoire , n'ont

peu rie trouuer qui contétaft leur efprit fur le nom de Flandres prins fur

quelque Princcjou Piinceffe y avant vcfcu : & voyans la naturelle alîiet-
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te , difpofition , Se inclcmcnce de l'air de ce païs , ont cftirac qu'il à cftc

nommé de ces motz Latins FUt$ti,o\x Fluilui,cj^i fignificnt flotz',ou fouf-

flemens venteux, à caufe des inondations de la mcr,au(quclles cefte terre

eft fubiette 8c des grands orages des vents , qui y caulcnt ces grands dcl-

bordz , ainfi que de la mémoire de noz Pères on les y a veu telz,quc plu-

fleurs villes furent englouties dans les abyfmcs creux de rOcean,qui tut

caufe que la terre fut noifmée Flanùria aeftuofa,qui vault autant que plci-

ne de Fluz & cftangs marins enflez de vcntz. Voire eft noté , que n'a pas

yoyLo'ùys Guu- \qx\^ tcmps,fi lon vendoit quelques terres en ce pays Flamand , on efcri-

*"*/ /" '*" " uoit toufiours cefte claufc au contraâ: : A condition que fi la mer fe dcf-

borde dans dix ans , & qu'elle inonde,& noyé lefdittes terres , le con-

trad fera de nulle valeur.

Ainfi cefte région ayant eftc ainfl ckpoféc aux tourmêtes, 8c delbordz

Ceni Wf accordé
commc dit eft,& à quoy on li pourueu en arrachant les boys , & hauçant

far MegerU.i.é les bordz & haures , à cau(è que la terre eftoit trop baflc , il y a quelque

II.m la vit de i: verifîmilitude que de telle occurrence la région a efté nommée Ffandrcs,

Bthtrtdt Btthu- puis qu'il n'y a Prince, duquel l'hiftoirc {bit certaine, qui l'aye baptifêc
"**

en cefte forte : & dequoy j'en laillè (comme i'ay dit ) le iugcment libre

au leéieur difcret , & débonnaire . Quant au nom de Conté& credion

d'iccluy tous les auteurs approuucz faccorder en ce,que ce for du temps

de Charles {lirnommé le Cnauue , filz de Louys le Débonnaire que celi

aduint, entant que Bauldouïn Foreftier de Flandres , filz d'Adaquier,ou

Odoacrc , qui eftoit filz d'Englerran forty de Lideric & Hermengar-

de , ayant rauic ludith fille dudit Roy Chauue , & pourfuiuy par cen-

fures Ecclcfiaftiques , à caufe que le Roy eftoit empefché par les Nor-

Voyez,'Mtlerli. m ans qui lors rauagcoyent la France , fut en fin ablouz du Pape , par le

**/!l^^'""*'
*** '"^y^^ duquel le Chauue eftant appaifé Baudouin de garde de la Forcft

c/ àduint Van
Charbonnière fut fait & ctcé Conte du royaume , à fçauoir homme

i6^.fii*z,UP4fe
^igc du Roy de France au Conté de h Charbonnière , & nommé

NiaUu.u Marquis des Limires de Flandres , & rcceut les païs entre l'Eefcault

la Some , & l'Océan pour douaire , auec condition de deffendrc le-

dit païs àes courfes & pilleries des Danoys , & Normandz , qui raua-

geoyent toutes les Gaules es lieux voifins de la mer. Ce fut ce Bau-

douin furnommé bras de fer
, qui, imitant fon perc Adaquicr , cmbellift

le païs Flamand de plufieurs beaux édifices , & feit baftir le Chaftcau de

Bruges pour brider les voleurs, & efcumcurs P . .oys,& dreflci plu-

Brugeifarqui fieurs autres lieux ^ &fortcrcflès, auflî qucpouuez lyre es Annales de

«"*Jy •
Flandres , & de luy fortirent les Contes qui ont vn long temps gouucr-

né ce païs fouz la foy, hommage ,& obcïflance des Roys de France qui

en font les feigneurs liges & légitimes.

ForefiitrsdfFlM-
^'^^'^tmoins auant que palier outre , ie veux aduertir, comme en paf-

drts CcHtei dt
fantjlelcdf ; qu'oyant apeller ces princes anciens de Flandres , Forc-

JFiarltbtt. ftiers, qu'il ne Icseftime pas pourtant telz qu'on feroit les gardes des

Foreftz de maintenant, ains penfè que c'eftoyent de grands feigneurs,

& que le pays n'cftoit pas fi cielpeuplé,quc ilz n'euflènt moyen de tenir

tcftc à de grands Princes en guerre: aufli auant que Flandres leur cfcheut

-'•- S^"ici^-Î..V.Tf,i#^M«t^--;/---
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en patrimoine,ils iouïflbycnt defiaffouz tiltrc de Com*:c)dc la feigncuric

de Harlebec, qui à prcfent n'cft feulement que Vil'conté: AulTi comment

eut ofé vn petit compaigno le hazardcr d'oftenccr vn fi grand Monarque

que l'Empereur Charles le Chauuc,('il le fut fenty fi bas de poil,que de ne

pouuoir l'armer que de l'amour feule qu'il portoitàla douairière d'An-

gleterre, & fille de France; Or ce qui proprement l'apcUc Flandre l'eftéd

pour la plus part,vers le Septentrion & rcgarde^'cftcnduë de l'Océan, & Defn'j'ti'on dn

eft feparé de Zelande par l'Efcault, vers midy le pays de Henault rauoifi-/"«jj</e tUndru,

nc,auec le Vermandois,& Picardic:au Leuant l'Efciult luy fcrt de limite,

& au Ponant il a la mer regardant l'ille Angloifc,aucc vne partie de la ri-

uiere de Ha, & ce quartier d'Artois, qui voit & aproche du finagc de Ca-

lais,& Boloigne.L'air de ceftc rcgiô eft alTcz bon par tout, mais plus fain,

& falutaire du coftc qui eft expolc au midy :1e pais y eft plat, peu montai-

gncux,& bon aflez pour le labourai^e, & fur tout es lieux les plus proches

& voifins de France,mais le vin ny croii't en forte quelconque. La richef-

fe du pais eft le bcftail , & fur tout des chcuaux, quoy que gros,& pefans,

comme auflfl font ceux de la Franche-Comté de Bourgoignc , quoy qu'à

les voir on les iugeroit,veu la taille, de fc rclTcntir aucunement cle l'agilité

des cheuaux d'Elpaigne.Les laitages y font en abondâce,aulîî la vie prin-

cipale des naturels du païs c'cft le beurre , eftâs les pafturages beaux & de

grand eftendue,le long des riuieres de rEfcault,Life,Denre,& autres fleu

ucs fertils& courans,en outre les homes y eftans induftricux à faire cou-

ler l'eau auec force canaux pour engrefler leurs terres, & arroulêr les prez

& lieux de partis pour la nourriture de leurs beftes. ladîs en Flandres n'y Comte d* Flan-

auoit autre Baron que le Comte mefme,& ainfi les feigneuries qui y font </«/»»' Baromn

àprefent,nc font de guère grande ancienneté,i'entends en ce qui propre- ''"*^'*''"*

ment fapelle Flandres , car il y a diuerfe confideration de cefte Prouince

aux autres qui font contenues fous le nom des païs bas , fuiets à la maifon ^l ^ a- j.

d'Auftriche.Les pays Flamand eft diuifé en 31. Court,qui font les lieux de ^/,„^„.
iulHcc & preeminencc,8c que nous pouuons nommer Chaftellenies, Icf^

quelles ont <.hacune en fon endroit,dc cartier,autorité, ôc iurifdiétion fur

toute la Prouince. Apres y font les Quatrenieres des Ours, quifontlcs

enfcignes des quatre tamilles principales des anciens Comtes, à (çauoir pamllUs prlnd.

PameIe,Cifoin,Heme,Bouelarc:douze pairs à l'imitation de Ftance,pour ^alet de fiadrts»

alTiftcr au Prince es caufes,& iugemens de confequence,ainfi que iadis en

vloycni: tous les peuples de la Gaule : & comme aufli Baudouin premier

Comte Flamad,erigea la republique de fon Comté, ainfi qu'il l'auoit vcu

garder en Francc,où il auoit cfté nourry ,& félon les loix Romaines des-

quelles fc reftentoit cncor le peuple de la Gaule. Eft à noter d'auantage q
le païs Flamand eft diuifc en Flandre Flamcgantc qui eft le principal. Fia- C»wme

^^^'jf
drc Gallicanc,ou Ffançoile,à caufc qu'on y parle François,& Flandre Im- ^^"***^'^J''

periale: La première région contenue dez la mer Septentrionale iufquau

neuuc Life,& tirant vers la foflc neuue d'Artoys,eft pour la plus part ayât

le terroir maigrr,ftcril,& fablonncux,& parainfî ne propre pour le frou-

.

incnt,mais apte pour les feigles,& fur tout y croilîènt les lins, & châures,

ic grand abondance de firuitz : 6c en cefte-cy eft comprife la grand ville
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LIVRE TROISIESME
de Gand,rcnommce tant pour Ton antiquité , aucuns eftimans qu'elle ayt

elle baftic par lulc Ceiar,& d'autres par les Vandales , comme auflTi pour

cftrc celle qui de tout temps a tenu tcftc au/ Comtes , & ('cd oppoféc

trop opiniaflrement à leurs infolcncesidc ce nous facent foy les Artcucl-

les , & ligues blanches & noires : & de noftrc temps le chaftiment don-

né aux Gantois par Charles Empereur., & Roy Catholique des Efpai-

gncs : nonobftant cela j>."s citoyens de ccftc ville font gens ciuils , politi-

ques feuercs en iugcmcnt , rondz en parolle , de grand cœur , hardis en

entrcprifcjbons exécuteurs, vaillans en guerre, mais mal'hcureux aux fuc-

cez,&: occurrences d'icclle. Cefte ciré Fut iadis gouuerncc |)ar quatre fa-

milles ancicnnes,mais les troubles depuis furuenus ont caulé l'aneantiflc-

ment de ccftc autorité
,
quoy qu'cncorclc confeil de la ville y cft en vi-

gueur , mais fur tout la marchandifc y a le dcftùs , ôc le principal pouuoir

des marchans,& artifans clt celuy des tifleranSjqui y font infinis en nom-

bre , entant qu'au pays de Flandre le trafic plus grand qu'on y face fe ra-

porte aux toiles : &: parlant des tiflcrans en général , c'cft la richeflc Fla-

mandcjContcmpléc es draps de laine,& de loye,cs toilcs,tdpiflerics, bou-

gransftiftaineSjôc autres telles denrées. C'eft à Gand que le tient le con-

feil Prouincial félon l'ordonnance de lean Duc de Bourgoigne ,& lorty

de la maifon de France : mais de ce confeil il y a appel à Malines , iaçoic

u'à prefent la for.ucraineté du Parlement cft à Bruxelles , depuis qu'on à

ait quelque mouuemcnt es païs bas à caufè de la relligion , fans que on

aye guère plus d'elgard à ces départements anciens des quartiers , ny au

llegc de la Chancellerie ny du grand confeil,fmon ainfi que les affaires fc

prefcntenr. En Gand refidoit auffi la chambre légale, c'eft à dire légitime

de Flandres fur les fiefs,& laquelle fayde des iuecs de la chambre du cô-

fcil Prouincial. Bruges eft le fécond membre de Flandres , ayant après

Gand la furintcndence fur le païs,& où iadis eftoit le trafic,bourfe 2c ma-

gnificence des matchans, qu'on voit cftrc à prefent en Anuers, mais tout

y cft aneanty faufles eftapes des laines : & en celle cité fe tient ordinai-

rement le grand baillyde Flandres en mémoire de l'autorité que ceftc

ville a eu iadis cftant le plaifir,& fiege des Comtes.

Le troificfmc membre de Flandres eft Hipre & le Franc eft le quatrief-

me:Ie lailTe plufieurs villes & forterefles,pour euiter prolixité & d'autant

auflî que cela ne fait beaucoup à noftre matière , me luftiiànt de marquer

les païs félon la diuilîon faite àks le commencement.
La féconde partie d'iceluy donc fapellc Flandre Gallicane, ou Françoi-

fc limitée parle Cambrefis, l'Efcault, Lifc,6c pays d'Artoys,,& la Flandre

Flamcgante : ce pays cft fertil en ftoument , abondant en beftail , & oïl

les hommes font allez ciuilz, quoy que haultz à la main, &: qui imitent le

naturel du Picard . C'cft en ccftc contrée que gift l'iHc , où iadis le tc-

noycntlesgouucrneurs, & forcfticrs qui tcnoyent cepayslbuzrobetf-

fance du Roy des Françoys; à caufe qu'elle eftoit baftic dans les marcftz,

& d'où elle a pris le nom d'Ifle : en laquelle lé tient la chambre des com-

ptes dii pays , ôc à laquelle reffortent les pays de Flandres , Hainault , Ar-

toys, Namur, & la Icigacuric de Malines , & iadis y relpondoit ai^lHla

l^'iM^rmfeg
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DE L'EVROPE. irtf

Franche-Comté. En ce cartier, & Flandre Françoifc cft la ville ancien- ^ , ^

ne de Tournay de laquelle fouz le nom des Ncruiens , Ccfar fait (i grand /^/'^ (jy
"

compte,& contre lelquelz il eut fi cruelle guerre. Limites dcU fU
L'autre , & troifiefmc partie de Flandres,porte le nom d'Impériale , à dreimpmde.

caufcque iadis elle cftoit louz robeïflancc des Empereurs , & en eft le li-

mite de peu d'eftenduë vers le pais de Brabant , pris entre les riuiercs de

l'Efcault &c la Denrc : aufliî Flandre iadis eftoit partagé à trois feigneurs,
'"'•"''' "««i"'' »t-

la fouuerainetc en eftant deuë au Roy de France , le domaine à l'Empi- "J[1['J''^""
^

rc , & la propriété fc raportoit au Comte , lequel faifoit hommage , & à

l'Empereur , & au Roy en pareille forme & cérémonie
,
qui eftoit telle:

que le Comte feprefentoii deuantlamaiefté de chacun de ces Monar- Forme d'h»

mies à tefte nuë & fans porter e(pée,&: ayant mis vn gcnoil à terre vn cô- x?»/» Comtt fU-

leiller luy difoit,qu'il venoit là pour caufc de fa principaulté,&: feigneurie ^''/"' "" ^"^'^^

de Flandres, & de tout ce qu'il tenoit, ou du Roy, où de l'Empereur , & " ^
empereur.

que il promettoit d'eftre loyal iufqu'à la mort , de ce qu'il tenoit de quel , ^ . .

que ce tut de ces deux. Qupyquc en die Louys Guicciardin , lineiuy dinmUdefcnpt

comment.

^omm4

fi

eux-ie accorder que le Comté de Flandres de foy fut hommageableà </<i^/<i»(<.

'£mpire,vcu que la donation reflbrtiflcment,& iurifdidion eftoit pure-

ment fe raportant à la chambre Royale de Francc:& fi quelque Comte à

fait ferment de fidélité aux Empereurs, c'a efté pour autre occafionquc

pour le paï's de Flandres : fur quoy ie ne demande autre argument finon

que les Empereurs n'y ont iamais rie querellé de fouuerain, quelque châ-

gcment qu'il y ayt eu de feigneurs,ains en ont laiflc difpofer au roy, com-
me à celuy qui en eftoit le difpenfateur légitime, lifez ce qui aduint, tcnat

le Comté de Flandres Guy de Dampierrc & là cognoiftcez, pour quelles ^'^ deDipimt

raifons l'Empereur Raoul declaira Guy attaint de lezc maiefté,& fc faifift ^'^'^'
^j|^

des terres , non vniuerfelles de Flandres , trop bien de celles qui cftoyci^t
/,;,, ^q^

"**

du reflbrt de rEmpire:là où le Roy Philippe le Bel contraignift & le Cô- Philippe U bel .

te Guy ,& toute la nobleflc de prefter le ferment de fidélité ainfi qu'il en "»/'"/«»»« /«*fc«

eft efcrit aux regiftres 6c thefor de la Court de Parlement, & fous le mcf- ^'^'

me, lifez comme -e Comte Flamand eft puny pour auoir voulu marier fà

fille à l'Anglois , qui eftoit mortel cnnemy de la maifon de France. Voi-

la quant àVeftat particulier du païs de Flandres félon ce que i'cnaypcu

fommaircmêt recueillir de diuers auteurs , fans toutesfois m'eftre amufç à

compter le fondement des villes,lefquelles pour la plus part font moder- '*** '^< '^^*' «
ncs,ftufcelles qui font bafties en la Flandre Gauloife ôc pays de Renault, j^'j'"'''" ?•' "*

Tournefis & Artois, la mémoire dcfquelles <îft dés le téps Jcs Romams,
veu que Cefar fait mention de Tournay,^ a oublie point Arras,ny (es fi-

nagcs,nomplus que les païs qui font fclon la mer dés l'Efclufè iufqu'à Ca-
lais & Boloigne.Reftc a voir le fùrplus des p*y<i bas,quipoui.- eftre (ubiets

à vn mcfme Prince,&: viuans fous parciUc i?y, font aui£ contenus en gê-

nerai fous lenom de Flandres.

ytnt tuodtmet.

M
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LIVRE TROISIESME
Despays lf4s,coufiMmes,o^façons des hommes qui habitent en iceHX'.jui

tîi en U région Belgique. chapitre 39.

'Autant que celle cftenduc de païs qui cft en la Gau-

le Belgique contenu fous le nom de païs bas cil à

prefcnt enclos fbuz le tiltrc de Flandres , iaçoicque

improprcmct, entant qu'à bien parler la région Fla-

mande e(l celle feulement qui auoiHnant la mer cil

auOl fuiette aux defbords d'icelle , comme dit a cflc

cy deilusifi eft-cc qu'à caufe q c'cfl: vn mefn^c Prince

qui en eft le fcigneur& que prefque les loix , & couftumes fy^aportcnr,

nous auons fait vn amas du tout enfemble , ayans premièrement (pcciHc

ce qui cft de Flandres félon les anciennes diftributions.Et d'autant qu'au

chapitre de Gaule , i'ay departy ce qui eft d'icelle en Celtique,Aquitaniq,

&c Belgique, Se derechefparticularité chacune félon que & les anciens^^'

les modernes les ont diuilces,& marquées diuerfemét félon la variété, &
occurrence du temps, il nous fuffira pour ceftc fois de dire que iaçoit que

fdufîeurs fcigneurs pofledcnt le païs Belgique,(î eft-ce que le Roy Catno-

ique cft celuy qui en tient la plus belle & grande eftenduc , neantraoins,

& l'Empereur& le Roy de France,& les Sui{res,& plufieurs Princes Aie-

mans,& Euefques y ont de belles terres,le tout compris le long du Rhin,

Meufe,& Seine,& feftendant vers la mer & au (cptentrion,& au Ponât,

foit qu'il regarde le païs Holandois,ou fauoifînc d'Angleterre.Ayant doc

cy deuant parlé en gênerai des mœurs des Gaulois,ne raillirôs (laiiTantce

qu'ilz eftoyent iadis)de racompter particuliercment,comme maintenant

fe comportent les façons de vie des habitans des bas païs , ainH nommez

à caufe qu'ils vont en baiffant tirant vers l'Océan, ce qui a caufé ( comme

i'ay dit)que la terre en eft ainfî fuiette aux inondatiôs de la mer. L'aie du

pays y eft humide,& gro(ner,& neatmoins falutaire, aydant à la digcdiô,

& propre à la génération ,& diray que il les habitans de celle région n'c-

ftoyét exceffifs au boire & manger,& que encore les malades fuflent fer-

uis comme il fault,ils viuroyct plus longuement qu'ils ne font, veu la dif-

po^tion de leurs perfonnes,& la température du Ciel,qui femble fy eftrc

modérée depuis quelque temps. Aufîi l'efté y eft beau& deledable, fans

cftre exceffit en chaleurs,ainfi qu'on le (cnt en la Gaule Narbonnoife.Les

tonnerres n'y font trop frequens,les terre-trembles non guère iamais fen-

tis,y obftant& l'humidité de rair,& la baflèur de la tcrrejfil y en aduient

il le fault acomptcr à quelque grand miracle. L'hyuer y eft long,fa(cheux,

tresfroid,ventcux,&: rigoureux, & fur la fin de l'Automne le tout fe con-

ucrtiflant ordinairement en pluyes. Le pays y eft plat fans guère de colli-

nes & montaignes fi ce n'eft au terroir de Luxembourg& Namur , & au

pays de Hcnault & du Liège. le laiflc à part la fertilité diuerfe félon les

pays les vns portans vue forte de fruit les autres vne autre , & ne mettray

en ieu les boys & forcfts de nom qui y font, & delquelles les habitans le

feruétjfoit pour baftir,fc chaufFci, ou farmer de vaifieaux pour le nauiga-

ge:ne m'araufcray au beftail qui y cft beau,gtand,& en grand nombre,&
ne fuis
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D E r E V R O P E. «7
ne Cuii en voyc de vous fpeciiîer les riuieres pour ccfte fois qui arroufcnt

celle partie Bclgique,iaçoit que des plus belles de l'Europe y facct cours,

telles que font le Rhin,la Mcufe,rE(cault,Mofclle,Scine, Ems, ôc Haine,

laquelle a donné nom,.iinfi qu'on tient à tout le pays de Hcnauli: liic di-

ray qucl'indullirie des habitans a cftc tcllc,& fi grande que d'auoirfi bien

drclfc4<s canaux de ces riuieres,qu'il n'y a ville qui n'ayc quelque br.is,ou

cours de)|eyue pour de l'vnc à l'autre pouuoir aifcmcnt conduire leur

marchandlre;&: eft la«giô rendue plus forte par les cftangs,palu2 & ma-
refts qui y abordent , iaçoix que les fontaines d'eau viuc n'y ioyent guère

fréquentes, Ci ce n'eft es lieux haultz, Se aflîs fur quelque roche viuc. Les

hommes de ces bas pays font ordinairement bcaux,bien faitz &c propor-

tionnez de membreSjéc fur tout font bien en iambe,& fcmblent excéder

en grandeur le reftc des Gaulois fauf les Suilfcs , Se principalement ceux

qui fe tiennent en Frife,& Holande:font bons mariniers, ayans des Hur-
ques les plus fortes que autres vaiHcaux qui courent fortune fur mer , Sc

c'cft pourquovilz ne farreftent guère par les portziuiqu'à tant qu'ils ont

parfait leurs voyages, Se ne craignent guère les tempeftes, comme filz a-

uoycnt quelque accord auec les ondes.Et de cecy ne fault fcftonner, veu

qu'cftans dépendus la plus part des Saxons ilz en tiennent encore les fau-

cons de faire,& l'aflcurÛce qu'auoyent les predeceftèurs fur mer, quelque

fureur de temps qui apparut , ou quelque effroyable tépefte qui fcmblaft

les menacer d'vn cuidcnt naufrage. Ce peuple eft de gentil elprit , fubtil

ingénieur, apte aux lettres Se ayant nombre infiny d'hommes de fçauoir,

& (ur tout qui fadonnent à la cognoiftànce de diuerfes hngues : adonné

au poflible a la marchandife , comme leur pays n'ayant richcfle que par le

trafic,& les plus experts artifans qu'on iiçache guère en l'Europe , mefme-

mét à la painture. Se burin qui font deux parties de la perfpediue Se d'art

ioint au iugemct des plus parfaites qu'homme puifte guère imaginer:quât

à la Mufiquc , on ne peut nier que ceux du bas païs font nez aux accordz

& que le terroir Belgique formille autâtde chantres que l'Alemaigne de

foigcrons.Ces gens font allez attrempcz,foit en parollc,ou façons de fai-

re, non trop bouillans de colère, ny ordinairement ambitieux , mais qui

toutesfois font obftinez & foupçonneux,conuoiteux de richeftcs , légers

à croire,aifez à deceuoir,oublians foudain les plailîrs reccus,peu conftans

en amitié, iaçoit qu'aufll n'impriment ilz trop viuement le courroux &
haine en leur amc : adonnez plus que de raifon au boire qui leur caufe U
perte de celle naïue beauté que nature leur donne , Se altère la fantéqui

ians cela leur feroitde longue durée.Les femmes y font belles.gracieufes,

de belle ftature,conuerfans librement en la compaignie de chacun fuiuât

la couftume du pays,qui eft caufe qu'elles font promptes aux afFaires,{îib-

tiles Se adextres,mais cefte liberté honnefte leur cauieauflî vne vie mode*
ftc Se fans aucun blafme,eftans fobrcs,chafte';, honorables, aétiues, corne

celles qui non feulement fadonnent au mefnagement de leur maifonen

quoy feules elles font occupées,ains encor de la marchâdifc acheptans,&

vcndans aufli bien que leurs marys , Se prennent fouuent telle Se fi grade

autorité qu'elles font les dames Se maittreffes. Leur viurc eft fobre. Se ic
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LÎVRE TROISIESME
nourrifït-nt r r mus lc$ pays bas aflcz cfclnrccmcnt , & ne Ce foucuns de

gu:'rc çï^ncl aparcil, comme gens ad5ncï à leur proiilïir l'il en y a au mô-
dcyS/C lur tout es villes ou l'exerce le tratlcmcantmoins font ilz propres en

leurs maifonSjayans de beaux & riches m rubles ,& fc renans gcntilmt-nc

en ordre, peu (c foignans de leur prochain , & fi amys d'cux-mefmcs que

rien ne leur eft plus cher que de penfer aux moyeni de l'cnrichiruxligieiiic

au refte,&: gens aymans Dieu , zélateurs de la foy de leurs anccftrcs , fi ce

n'cft que de noftrc temps la perte commune failîllànt l'Europe, a couru

auflî par .iv*cuacs terres dcfdits pays,n5 (ans y fiire vn cftrange dcgaft, &
y caufer dci lu/nes qui fe t'cronr fentir à plulîcurs générations aduenir.

Voila quant aux mœurs du peuple , ores il fault vn peu rouchci la police,

& gouuernenu nt félon que la prouince cil régie , &C ce prefquc à l'imita-

tion Françoifc, d'autant que les (ligneurs qui ont commande en ce pays,

font aufll ' irtis de la mailc de France , tic mefmc le pays a cfté longue-

ment fous les loix Se conftitutions des Parlemens fuietz au Roy trcfclne-
M,irit de Fa r.

f^^ç^^^ Dcpuis que par le mariacc de mad.u«c Marie fille de Chirles Duc

miUX d'iyfuflri-
"^ Bourgoignc ^T lïcritierc vnique de tout les clt its,auec Maxanilia d Au

(hel'ait i^yi. ftriche , ces pays de Fl-indres ôc autres voifins furent iointsàlamaifon

d'Aulhichç , Se depuis elcheurent à la couronne d'E(paignc , comme 1 :''

roys y commindans n'eulTent le moyen, pour les grandes & diuerfcs ter

rcs qu'ils poiredent de fe tenir aux pays bas pour les gomicmcr , ainfi que

iadis faifoit le Prince Bourguignon,ilz ont elle contrains d'y enuoyer des

couucrneurs reprefentant leurs pcrfonnes,aufqucIs ils ont donné des C5-

leillcrs pour leur alliller au manim ent des affaires . Or iaçoit que le gou-

uerneur, ou pour mieux dire Regenr, ayc prefquc cfgalc puiflCmce en ces

pays que le Prince mefmc , (1 ell ce q c'cft au feul prince à créer les cftatz,

& officiers , & luy feul donne les offices fouuerains en dignité tout ainfi
D,^rs<»nfi,lsm

.jj j^^^^^ jg eouuerneur,enifant,&: Prefidents,& Confeillers en quel-

romerittHr. ^l^*^
^"'^'^ ^ lurildiction qu on les cotcmple, car a y a diuers conleils amfi

que verrons en pourfuyuant no/lrcdifcours. Il n'a pas long temps qu'en

Flandres ("l'abulc du nom d'vn priué pour tout le pays ) les confcilz qui à

prefent font feparez fous le tiltre d'ellat , Se de priué,n'c(loycnt que vnc

mefine chofe& embralFoit IVnjCe q tous les deux à peine pcuuent main-

tenant dc{pefcher:mais les affaires allans en accroifIànt,il a fallu auffi diui-

fer le confeil aucc l'autorité requife & félon que la neceffité, & vrgence

des affaires le requcroit. Le conl'eil d'eflat donc comme cftant le premier

Confeil d'efi4t,'<i fera par nous touché premieremenr,& eft celuy qui refîde près la perfbn-
ja^mj^mce.

j,g ^j^, gouucmcur , ayant des Confeillers fans nombre certain , ainfi qu'il

plaifl au Prince en ordonncr,&: parmy Icfquelz font méfiez quelques fei-

gncurs Se gouucrncurs d'autres régions , aucuns dodles Se fçauants hom-
mes , des vaillans Se bons guerriers telz que bon femble au Prince de les

choifir,& à tout cecy ell aiornt vn prelident homme de grand fçauoir, Sc

renomme d'vnc grad intégrité de vie. Auec celle troupe confulte le gou-
ucmcur fur les affaires d'eflat foit que la chofe touche au Prince, ou foit

pour le proufic du public,&: traittât de lapaix,ou de la gucrre,préd efgarA

aulUà ce ^ui apartient au gouucrncment gênerai de toute U Prouince.
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Aufll c'cften ce confeilque (v donnent Icsaducrtilfcmcs de toutes partz»

que le trafiquent les intclligcnccs,quc on caik,ou apoiiuc les Coloiincls,

èc chefs de guerre,que les cnibaflàdcurs font enuoycr ou icctus,5c où en

lonime le vmdcnt les choies qu'on ne peut dc(nicflcrcs autres courts ,&: „ r-t,. • ti/
coiilcih. Celte grande aurorue tut laclis es mains du conicii puuc &: k- t^ttaïuurne.

crct du Roy lequel aufli le tient près la perfonne du gouucrncur, Sc où le

nombre des conleillers cft limité à dix ou douze hommes lignalcz en Iça

uoir,&: bien renommez ,ayans aulfi vn prcfidcnt cfltuspar le Prince , ou
gouuerneur du pays. Ce conicii depuis que cduy d'cAat fiill cliibly , n'a

que la iuftice, Se police,(àns manier les affaires de dehors,ny de la guerre,

ayant puillàncc cfc donner priuilcgcs,graces,pardons,rcmilIions,odtroys,

Se conlcntemens:pouuant taux loix,ftatuts, ordonnances & cditz, ayans

en main la cognoiflànce Sc iugcment des proces.ôt querelles, lùr les fina-

les Sc limites des tcrrcs,&: parties impottantes du domaine , iugeantz de

l'autorité du Prince& leigneurs, félon les regiftres ordinaires ; l'aufquc

aux affaires de plus grande importance, il tault que ces Conlcillt i' ^ n cô-» i,\„ ft;/j,7 f,^.

muniquent au gouuerneur , Sc conieil d'eftat, tout ainfi qu'en f\ ,iut to-i- mmuque ceruim

clic la pol' "lutre confeil cft tenu en donner aduis & inJ^iuvliun au . n- "ff-ttrei à l'amn.

fcilpriuc It nfcillers duquel on apelle à la façon de Ftincc , maiftrc

des Requf ^^' à chacun de ces confeils y a quatre fecrttaires qui Ibnt ,,

comme auiiciiciers, Sc tounoursparmy quelques leigneurs & cheualiers uTinhacm et».

de la Toilbn , ainfi qu'on en vfe en France au Confeil priué feant près la /«/.

maiefté du Roy , ou près la perfonne de Mcflieurs fes frères , Sc comme
encore éz Courts de Parlemét font rcceuz les Pairs de France Se les gou-

ucrneurs des Prouinces,commc eftans de foy du corps du Confeil & ayas

priuileged'aduis, encore qu'ilz ne foyent point cftablisiugesquc parle

droit du ranc qu'ilz tiennent. Le troifiefme confeil cft ccluy des finances Le confeil da fi'

j;ouuernc comme iadis on en vfoit Se vfc on encore en France : en ce- "'i»f« cfiinf-

lie police on voit trois fagcs feigneurs du pays apcllez chefs , ou-'urin-^'*'

tendans des finances , vn rcccucur, Sc vn theforicr gênerai, Sc trois com-
mis hommes qualifiez Sc experts , deux Greffiers , Se autres officiers ajnfi

qu'ilenplaiftdi(poferauPrincc,ouàfonheutenât. C'eft; à ce confeil d'a-

iioirrœil,& fur-intendance des biens,reuenuz,& patrimoine duPrince, •'' *^ •

à prendre efgard aux aydes tât ordinaires que cxtr.iordinaircs, aux cham- '
"•'

"''"

brcs des Comptes , & en Ibmme à voir comme le déportent tous ceux

qui ont charge des deniers de leur Prince. C'cft en celle chambre que on
meflè les tailles,faitz Sc taxe les impoftz, Sc que Ion traitte des payemcns
&: fouldes,foit en temps de paix où de guerre, que l'on ordonne pour les

frais des fortifications , munitions Sc toutes autres defpcnccs neccfiaircs

pour le public:& c'cft par ce confeil que les biens du Prince font donnez

à fcrme,fclon les modérations. Se reftridiôs acouftumces. Les chambres
chàoihre Jes a-

des Comptes y font tout ainfi rçiglées qu'en France , y ayant en chacune /.f« h SruxtUts.

vn Prefident,& fept maiftres desComptes defquelz les quatre font feule-

ment ordinaires,5c fc tient ccfte compaignie à Bruxelles. . -._.,-
Le Prince des bas pays a auflî des côfeilz Prouinciaux Se nommez Parle- </„,/;,„ Ménùs
mens à l'imitation de France,cn chacun y ayant iz.itf.ou i8.confcillcrs,vn k aux difricu

lii ij

^^Tf^""' "
^c^^^<mm4?mêf^^s^
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LIVRE TROISIEME
Cliincclier,o . Prcficicnt,l'Aduocat& Procureur du Roy.lcs j»rcfllîcrî,re-

crcraucs,& auircs ofticicrs cflcus trclbous p.ir le pouucrncur de la Prouin-

ce. Mais la puilT'ancc de ces Courts n'a la inaicdé tcllc.nc f\ admirable &
fcucrc que celle de noz Parlcmenrs de l'rance , Icfqaelz ne rccognoillcnt

que le Roy Si ne font ériger, que de \[iy,&c les olHces vaquans ny fonr di-

fnenlcz que par Ion autorité Royale , &: pcrfbnnc ne cognoifTant de leur

(cntcncc,&: n'y ayant gouucrneur qui puifTe leur prefcrirc loy, ny ordon-

nance nouuclle.autre que celle qui d\ de la volonté du Roy, &C autorifcc

1>ar les courts fouueraines. Là où es pays bas le gouucrneur cnuoye touî

es ans côniillàircs par toutes les bonnes villes,auec nouuellcsiirouidons,

loiXjôc ordonnances,aufqucllcs fault que les Parleméts obeiilcnr. Quant

Dtii^tnitirmt- à lageiidarmcfie , on ne tient point t ii Flandres dd , ntla paix aucunes

rKd<:i(*^iitM. garnifonsdcgcnsd'ordonnance, ainlî qu'on Fait ord'ij .rieni .n Fran-

cc,â caufc qu'crtans voifins d Alcmaigne.comnic ils for.i , .Is fe fon t'ortz

de l'cii ptcualoir aucc leur argent tout à loifujâc afl'cï foudaiii' bic elt vray

quedcfantericilcn y a quelquestompaignies qui (ont touliours dépar-

ties par les places de» frontières, & qu'aulTî de noftrc temps les Rovs Ca-

tholiques , voyans l'ordre gardé en France pour l'cfgard de la caualcric y

ont prouueu de mel'me flacon que noz Rovi , faifans 600. lances en tous

les pays bas,diui(ces en 14. compaignics de:> ;.',cns d'armes de cinqhômcs

à clicual pour lance, iaçoit que tout va aufii bien en diminuât comme on

le voit peruerty en ce noftre pays de France, (l^arir \ la mer, le Roy Ca-

tholique ne tient guère Jamais armée fur icelle es coftc; de Flandres, Bra-

, . . .; . bant,Holandc,Frife,&Zelandc,iaçoitqu*ilynytvn AfU-niral,quicftchcf

hM^H^pm^tn- ^^ ^^ marine , ainfi que nous le pratiquons aulTi en France, te ell ccfte di-

(t,

'

gnitc &c honorablc,&: de grand rcuenu, entant que ceft officier,& fcign.

de la marine a part en toutes confifcations de denrées & vairteaux, à part

auflî aux butins faits en gucrre,& aux courfcs de quiconque fait proye lut

merrfçaitq doitprédre fur chacun tonneau de marchandife quelque fiuf-

conduitqu'aycnt les marchans qui font de pays cftrangc , Se auquel fauf-

conduit fi l'attache de l'Admirai n'eftoit appofcc la marchandife eft fou-

dain confifquée. La fagcfTe des gouuerneurs de ces pays eft grande en ce

que voyans comme ce peuple eft enceint de plufieurs fiens voifmsquià

tous propos fe vont vendre à denieri comptans à faire feruice aux Prin-

ces en leurs guerres,& entrcprifcs : ilz ont ordonné que nul fuiet au Roy

Catholique fenrolle fouz quelque Prince,ny Potétat cftranger, fins l'cx-

preffe permiflîon,& congé fien, ou du gouuerneur du pays au nom de fa

maiefté.Iclaifle les dcffences de tirer defdittes terres,cheuaux, viurcs, or,

n'y argent,ou autre chofe venant au pays, ny la permiflîô du cours & tra-

fie de marchandife , eftant cefte loy comme commune à tous les Princes

f»t!tZ*iJimbltz.^
prefque de la terrc.Les cftats C'y alTemblanSjfont plus faits par l'ordonna-

ce du Prince,ou gouuerneurs, qu'à la requefte du peuple, & communau-
tez,à caufe qu'on ne les apelle guère que pour y parler des fubuentions,&

c'eft aufii pourquoy le plus fouuent ilz y viennent plus par force , & de

peur de l'amende à laquelle on condemnc les delayeurs que de foucy que

ilz ayent de ralTemblce.Aurcftc n'eft de mcfme l'affiftcnce des ordres de

f.olx fur lu vi-

Hm duf4yt.

Métcpayi biu.

"mm^'
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DE L'E VROPE. ^'9

rUCc^n Daïs d'autant que des tencs de Btabit.Hcniiault Artois N.imui-,

ltffi cbZn des tro.s eftatz y cnuoyc des Comm.lLnrcs,cSc d.pu-

I ^ N U rUmins v cnuoycnt en ^encrai pour leurs quatre membre

;- •

;^
ts'rr-^-irl^gH^,f.nobleaey m^^^^^

nuclauVn pour voir f. les quatre membres diront ncn a leur dcladuan-

ï.e &praudice pour(d reircntir. D'auantagc quand bien vn pays

Xi'cS^ ce qSe le Pru.ce demâde le corps dVne ie^l-Uc dl pou

(•onnoler & rompre tout ce qui auro.t elle oaroyé,& nonobltantic

PrE ne'r'ry.r>ft f.ins pillant pacicnce , attend à vue autre fo,s que les

I^iS§.eu;affefHonneUcondcibendrcàl^^^^^^^^^

nuant à l'cftat général : rcfte à part.cularilcr quelques villes de pats bas

P le conteLcment plus grlnd de ceux qui touferont a lyre cefte

^'of.vans parlé de Gand au difcours de Flandrcs,nous verrons quelque

cas^'dXîrcitexqu.ront au Ducb6deBraban.^^^^^^^

ic rcnuoyc le Indeur à lean le Maire de Belges , & a 1 hi toire ^l^ bu^^s
jj^^

'^rnt'entantdevousdirequece Duch cfthmitedda^M^^^^^^^^^

Septentrion ,
qui le feparc du païs de Gueldres,ôc

^^ »°;^"f
^^"^^

luv mfent Hennault , Namur , & pays du Liegc , a l or ent iuy elt encor

rire; confinant auec la principauté d Alolt . «x les viucb puwwj/

b;„rteLouuain Jnui.BtuxcUcsa.
Bofleduc

&^^^^^^^^

iiesmurécs & non ceintes de murs que le llifle pour emter piolix te
j^^^j-,

0, tTnts ae'ptopôfales deux ehefe àupaïsLouua.n& Anuers.quoy „,}„,„j,.

;~xeL'2tamsleCon.aU6clesLneesa|,nfr™^^^^^^^^^^

l,„dit. On ti.„tque Loutuin tutbatoegrC C^^ W^^^^^^

que ce fut vn EfcofTois nomme Lupc,auant *-";>' ""S' F- '
^^„J„f,i4,

Lrien d'efcrit del'antiquiti.ieluisaum contra.na ''=""*'?'"".
^^.^.^

'

cas fmon qu'à prefenr ellc'ell remarquée P '"|°"XXÊ""^ f"'

fc que pour aurte choli qui la puilfe fmgu anlet, & laquelle blcolc y
rut

aX^e^uiron l'an de nlftre fcigneur mil quatre cens
™ç^^^^^^^^

Duc de Brabaut quattieline du nom ,& enfch.e de '«^"'^.P""'W' P'^ «.;»»«;^

k Pape Martin cil>quiefme . & de note temps augtne«^ ^°^%^lH--'^Sr.^''-

la defcriuant nous ptendtou. le pa«:o„ du rd J-
«^^^ "^^

.,J
d'autant que quiconque fçauta comme ^

""="'' S"""
J J („[,-
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LIVRE TROISIEME
liberté les autres maintiennent leur cftat que ne fait Anucrs (à police jfî

tll-ce que le pareil ordre tics Bourg-meftrcs aucc leurs Sénateurs, & des

chefs des quartiers ou 'Wiczmcftrcs &: Doyens des mcfticrs y cftobfcr-

ué, ayants vue authoritc, peu l'en fiult , fcmblable. Pour venir donc à la

dclcription de ccftc ville , ic laiflè l'hiftoire ( H tel nom clic mérite j du

Géant Druon, & de lès tyrannies &: cruautez exercées fur le pallàgcde

l'Efcault
,
qiioy qu'il femMc qu'tncor on rcnouucllc la mémoire de celle

opinion en certaines cérémonies que l'on porte la ftatue ou effigie de ce

Gcant
,
qu'on cftimc baftilTeur du chaftcau qui cftoit Jadis fur la riuicre,

cnlaillantic diftcrentàvuideraux Annaliftcsde Flandres, qui ( à mon
aduis ) auront alTez dcpeincadtlmeflerctftetufée. Iclaillecncorladc-

(cription Se effigie de la ville, quoy que pour la lîngularitc elle mérite

bien d'cftre naïucmcnt tirée , à caulc de fa grandeur, Iplcndeur, magnifi-

ccncc&rarité d'cdilîces : ne vous diray la caufcdunom delaBourfcdc

Anuers tant vfité en France & autres lieux de la Chrcftienté,&: qui a elle

imitée pour le trafic par la communauté des marchands , comme choie

treiTcurepourlaconléruation des pauurcs voyageurs trouuans par tous

les pays où ils vont,qui les fuporte,& defFend aucc ces lettres de banque,

ainlî qu'à Lyon on les nomme. Lailfant fdis-ie) toutes ces fmgularitcz,

nous dirons deux motz de la ville t?.'Anuers , comme là voyans vn mira-

cle de noftrc tcmps,& celle qui fcft fortifiée , & agrandie par la diminu-

tion de la fupcrbc Se riche cité de Bruges ,& ce de noftrc temps : car ks

premiers accroifts vicncnt de plus loing, ainfi que ic voys vous le dedui-

rc.Enuiron l'an de gracc.i3oo,commc les habitans d'Anuers iou'iirentdu

droit des foires par la conccflîon,&: priuilcgcs tant des Papes qu'Enip.lI

cft-ccquelean fécond Duc de Brabant leur ofta pour en eftreiner ceux

de Malines,mais Henry de Luxembourg Emp.lcur rcndit,& obtindrcnt

deux foircsjdcfqucllcs ilz iouyflcnt encorcs,à fçauoir à la Pentccoufte,&

à la faint Rcmy. Le fécond accroift de ccftc ville cft aducnu lors que les

Portugais ont cloz le palTagc de l'Elpiccric aux Vénitiens par la voye de

Calicut , & que l'Océan cft celuy qui difpcncc les Occidentaulx à courir

toute la Méditerranée, & puis fegettercn l'Occan par le moyen delà

mer rouge la moins nauigaole de toutes les eaux qui lont comprifes fouz

le nom de marine. Car alors les Portugais qui pcuucnt venir en Flandres

par mer en moins de douze iours commencèrent à vifiter les places plus

marchâdes des pais bas,& l'arreftans à Anuers, y cômencer, ce qui à pre-

fent l'y pratique pour le bien Se contentement de tout le Septentrion, Sc

Occident,!! l'auaricc des voyageurs ne rançonnoit les marchans.

Mais le plus grand accroift luyaeftc donné par les fèigneurs d'Au-

ftrichc ,8c ceux de lamaifon de Bourgoigne, à caulc des fcditionsde

ceux de Bruges , qui eftans trop riches ne voyoyent plus leur fcigneur,&

talchoycnt de l'émanciper de Ion obeyflànce , beau exemple pour ceux

d'Anuers, filz prennét bien garde aux affaires telz qu'il les voyent achc-

miner.Cccy mis à part voyons quel cft ores le gouucrncmcnt de ccftc ci-

té tant riche, & excellente, & que pluficurs oléntclgallcr à la magnifi-

cence de Vcnifc, & abondance de Paris, quoy que ce foyent deux des
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premières clartcz de 1 Europe. En Anuers donc le gouucrn^mcnt cft de- „,;, /., />^/;,^. j,

parrycn quatre membres, le premier delquclz cft nommé la nouucllc o/i/^nri.

rcigneuric,qui comprend en foy le Migiftrat fouuerain : le (Icond porte

le nô de vieille feigncurie embrall.it Co'' ion nom ceux qui ont cftc Elclic-

uins y ayant telle liaifbn entre ces deux membres qu'on n'en Fait qu'vnc '"f^^w Je U
mcline chofe. Le troilicfmc porte rilrrc de Bourgeoifîe,contcnant vini^t

''•'''" '/''•"'««••'»

fîx Capitaines des Bourgeois, (iiyuant le dcpartcment des treize carriers

de la ville. Se le quatrielmc eft ccluy des Doyens qui (ont en roiit iuCques

au nombre de i4.conftituez (ur les 27. mefticrs d'Anucrs, & do ces qui-

tte membres cft compolc tour le corps de la vilIc.Lc Vlagiftrat (buucraia
, . ,

cft e(lcu. Se créé tous les ans au moys de May (comme en Aouft , on fait
jtir'"r,,l,i w"''

tous les deux ans le Prcuoft des Marchans ) Se cft nommé en cefte (brte: jhut.
"*

L.i Ioy,ou feigneuricprcfcnte. Se nomme ncufgcntilshonimcstelz que
clic eftimc dignes d'vn (1 hault degré d'honneur : Se les i3.clicl:z, ou Wic-
mcftrcscnnommentaulîlneuf de leurcofté, Se la(cigneurie nouuelle

en prefente autant feule que les deux autres membres , Se les nos de tous

fontenuoyez en court:cntant que kprefcntation cftant des citoyens,

c'cft au Princc,ou gouucrneur de nommer celuy que bon luy fcmble: Se

ayant fait choix,fans mettre deux frères, ou Coufms en l'adminiftrarion,

cnuoye deux Commiftàires en Anucrs, Icfquclz appellans Se allèmblans
^v*"»'"-*""» </»'

] /^ r -1 r J • r Officiendt utile
le Con(eiI, y nomment (ans grande cérémonie ceux qui (ont nommez j^„j„^/j„^^^j,
pour (èign.Sc Efcheuins pour ranaéc:& ceux qui (ont clleus ont puidàn- ,^;»mot.

ce de créer les deux Boarguc-mcftrcs,à (î^auoir celuy de dedans , Se celuy

Îuiaiuridlidionhorslaville. Ilcft vrayquc le Prince ayant puiffance

en nommer deux pour ceft office , ('il en prefente qui ("oy enr dignes de
l'eftat c l'en gouuernc fuyuant fon bon plailîr : neantmoins faut que le

Boufgue-mcftre de dedans (bit de la nouuelle feigneuric , tout ainfi que
ccluy de dehors fault que (bit dés la vicille,y ayant aucc les Rourguc-me- Uf^^ ft*itr<'wu

ftres dixhuit E('cheuins. Le Bourgue-meftre de dehors cft celuy qui a le mijWes& Tjuelh
plus d'autorité, comme cftant en luy d'aller en Court traiter des affaires frmci^d.

ac la ville,& aucc les eftarz demefler ce qui cft le plus importâr,& necefl

faire pour le biK& proffit de la republiquedà où le Bourgue-meftre de de^

dans ne bouge point de la ville , ains traite en icel/e ce qui cft Se touche

lapolicetant du Ciuil,quc Criminel, ayanf en charge de donner au-

dience autant à l'Eftranger, qti a ccluy qui eft naturel du païs j& natifde
U ville : toutcsfois y à deux Lieutenans qui y font pour le Prince,tout

ainfi qu'on voit les luges des Apcaux es fenefchaucécs de Guicnncfub-
iettes à autres feigneurs que le Roy qui en cft neantmoins le (buucrain.

le magiftrat fouuerain x deux Thcforiers,& vn reccueur,dcux pendônai ^f^"*^ '^"'f*"

rcs,qui (bnt des homes de fçauoir ayâs pé(îon,à fin d'aftiftcr au Magiftrat,
mtllri:,

'"*'^'***

& le Côfeillier es cho(bs où il cfchcrra qlquc difficiiité:& à parler propre-

ment ces Penfîonnaires font les vrays Sindicz de la. ville : l'va dcfqucls

v.t tou (tours aucc le Bourgue-meftre allant en Court pour les affaires de
U fcigncurieiy a auHî quatre greiîîcrs,&: autant de fccreraires,douzc con~
fciUicrs pris des Doyens des mefticrs Icf(j[uclz tous les Lundis alTillcnt ou
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confcil aiicc les cfcUcuins pour ouyr les rcqucftcs de chacun , Se ay.ins li-

Coiifi:Lm rhoifit
\^çj.f^^ ^\i. jjfç franchement ce qu'ilz ont otiy murmurcrcontrc la (cigncu

il furtoutdii m'.i
^^^-^'^ cr)lèil,oii Senat,elt celuy qui fait le Magiftiat de la Haie, ayas deux

uiucrs.urMiiitrs Doycns poiii' chct,dcux gardicns,6c huit E("chcuins,tous choifis de lu no-

<îr merciers. blclle dc la villc,& dc celle police on apclle au fouucrain Magilhat . Lft

Magijhat de U cncor au Sénat à efliie , &: nommer deux Procureurs , qui ont charge dc

. ,

^^

prendre efgard lur les viures, & y mettant pris raifonnablc. Les iuges des

i.iùi orphelins lont crées par le Bourgue-meftrc principal, comme aulll font

ceux qu'on députe podirtpai'fer les querelles, lefquels à caulc dc cela (ont

• -apellez pacifiques : & fait cncor pour deux ans à chacun carrier deux Ca-

pitaines, qui tont en tout 16. en nombre , qui ont quatre chefs ou protc-

'. îlcurs,& encore chacun quartier à deux autres gentilz-hommes pour fu-

'*
, perieurs,& rous ccux-cy cnfemblc, font le troiderme membre dc la poli-

ce ; ayâr en fommc le fufdit fouucrain magiftrat puiflancc de nommer les

Doyens des meftiers,qui font feulement annuclz,aflfin que le long temps

de dignité ne Icurfcit attenter quelque nouucllcté en l'eftat publique.

Mais quelque grade que foit l'autorité ou du Bourgue-meftrc , ou du Sé-

nat , il ne peut-il rien (ur les délibérations prifcs lur les affaires dc conlc-

quencc,{bit pour le (ëruice du Prince,ou prouflit de la république,!! tous

Ordre ^*rdt au les membres n'accordent à laconclufion de la chcfe propofée:ou le giîd

tonjuljurUsdeh Magiftrat aflcmblc le confeil,||ps pcnfiônaircs propolènt, les trois mem-

bres principaux confultcnt, rîfàis les Doyens des mcftiers amplicnt la cô-

fultation en faifans raporr à la communauté félon les confréries, S<. fuiuât

qu'ils en tirent refponcc ils le récitent au confcil
,
qui après cela y gctte (i

fcntcnce fi tous les membres l'accordent en vnc opinion. Quant à la iu-

ftice, toutes caufes tant ciuilcs que criminelles vont en première inftancc

deuant le fouucrain magiftrat,fi ce n'cft ce qui cft dc la iurifdidiô du Ma-

giftrat dc la Haie ; & en ce qui cft purement criminel il en iugc diftinid-

ucment : des matières ciuilcs il y a appel rcflbrtant à la Châccleric de Bn-

rmfTattet du ^^^^' Lc Marcgrauc ou lieutenant particulier pour le Roy ne peut faire

jiiarcgraiM. cmprifonncr vn citoyen fans le congé du Bourgue-meftrc de dedans , iS:

ncantmoins fault que dans trois iours il le reprefcnte au Magiftrat fou-

ucrain : lequel l'ayant cogneu pour conuaincu le rend au Marcgrauc qui

luy faifant fon procès , apifs l'auoir dégradé du degré dc bourgeoilic, ne

peut toutesfois le mettre à la torture qu'en la prclencc de deux ou trois

Fr'ùhlfe peur las Efchcuins. La franchifc & retraite aux Eglifcs y cft gardée ainfi que nous

trimmclt, .i»x l'auons vcu obferucr en France : & ne peut-on en matière ciuilc taire at-

*i"'J'^- reftcr auctin par prifon foit bourgeois ou eftranget pourueu qu'il tienne

mailbn , ny Icqueftrer fes biens lans le faire apeller en iugcment. Le père

lAy i» hafiardu j^'y ^.ç^ obligé pour le hlz,ny le filz réciproquement pour le père , encore

qu'il fut émancipé , & le pcrc ne peut légitimervn baftard làns l'autorité

du PrincCjSc l'ayant lcgitimé,ledit naturel peut iouyr,& des biens du pc-

rc,& du priuilege de reftcr qui en dcfault dc ce luy leroit interdit.En An-

rrimle^ti des ft- ucts Ics femmes ne font obligées aux debtcs de leurs marys,fi ce n'cll que

Mtimy^num, ç\\q exerce marchandifc, ainii que couftumierent on en vie en celle ville,

mais le raary rclpond pour ce en quoy fon elpoufc cft rcdcuable.Laquel-

le ne

fr'
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!e ne peut CoMiger, fauf fi clic aciieptc & vend en la boutique, & ncant-

moinsenfobligeant faut que prenne vn tuteur en la iuftice quiaucclc

mary,&: deuant le iugc face valable l'obligation. Ceux qui viuent 40. :

en mariage au bout de ce terme font vnc grand fcllc,&: banquet comi: grand rcltc.oc nanq

le iour de leurs nopces,&: appellent ce iour de lyelfc lubilé.aiiili qu'en v

fcnt aullî les gens d'Eglifc ayans velcu cinquante ans après leur première

Mclfe chantée.Hz ont plufieurs autres loix ,v'ouftumcs & façons de faire

que ic tais pour euitcr prolixitc,& afleurc que peu de François,Alcmans,

Italiens, Efpaignolz , ny Anglois, ignorent les mœurs des citoyens de

celle ville.

Des Ntrm4nd\^c^ Mitrcomans cr leur Origine ,cr cotirfes en

plufieurs Iteux. chapitre. 40.

ans ^"^"^f 'l'">*tr!et.

comme

V E L L E a cfté la région ny Prouincc du l'Europe

qui n'ayc iadis expérimenté la fureur des mains ter-

ribles de celle nation cruelle & farouche que pour

cftrc fortie des parties Septcntriônalcs,nos anccltres

ont baptifée du nom de NormandîEt toutesfois en

vnc tellc,& fi gildc diucrfité de peuples qui ont fcn-

V- ,^ «» ^ -..-~.^— '^y ^^^'^ tempcitc , ^< ouy parler de ce peuple le plus Nonnandt:, Us

nouueau qu'on Içachcdcccux qui a!U couru par l'Europe les Xurcz ex- ^ ,

'"*""'*'^'

' *
rr /•! r xr- piiipiti coureurs.

ccpteZjOn ne peut encor aCcoir lugcmcnt uir la première lourcc Norma- '

dc,& ne Içait on prefquc dire autre cas des Normandz finon que pour c-

ftrc fcptcntrionnaulxjlcs Gauloys leur donnèrent le nom du Nord,argu-

mcnt alTcz froid pour faire vn fi grand baftiment que ccluy d'vne hiftoi-- NordJlgnifieU

re véritable. Iciçayque noz Annahftcs,pour n'auoireftc trop curieux Septentrion.

rccherchi'urSjOU pour mieux parler, pour auoirefté en vn temps , auquel

les bons Jiures leur manquoyent,& les Ccienccs fcmbloyent eftrc à dcmy
cnL'uclies , n'ont guère dir de ce peuple , qui tant a donné d'affaires à la

G.uilc abatuc par la difcorde meuë entre les fuccelîcurs de Loiiys le de- Cifm-tt Lotku.

bonnaircjbien que les aucuns aycnt touché au blanc,& les autres le foyct ""^ Lo^iys&chur

trompez lur les noms prenans les vns pour les autres. Nous donc prcn.ls
'^'^ ^ "

clj^ard à ceftc varieté,&: voulans(à noftrc poflible) donner quelque con-

tentement à noz François , ferons vn difcours des opinions des auteurs

fclon qu'ilz ont traité diuerfemcnt ceftc matière, non(comme toufiours

i'ay protcfté J que ic vucille qu'on m'aiouftc foy fi ie ne fais marcher les

auteurs aucc moy, Icfquclz me feruirôt de Par.ipei5t& me targueray fouz

l'ombre de leurs bouclicrs,auflî qu'vn Pairoclc auoit (pn garât fouz l'xfle

dclonfidelle Achille. Wolphang Lazic, auqueli'ofe donner l'honneur
'^^ff^'*?^

^*:

d'eftrevn des plus diligcns rechercheurs de l'antiquité de l'hiftoire de
.r^^f/jj,,

tous ceux de noftre temps,parlant,& des Normandz,&: des maifons illu-"*

ftrcs
,
qui font forties de leur race fe peine de prouucr que ce peuple eft

iadis defccndu des Marcomans : defquels les hiftoires anciennes (ont af-

iez pleines , & dcfquclz pour ccft cigard nous parlerons plus longue-

ment, ayants premièrement mis en icu ce qu'il ameinc pour vérifier fori

Kkk

f.;

'"il

WËi

L
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cîirc:Et à fin (ilit-il ) qiùuicun ne doiibrc que les Normandî font fortîs

de l.ir.icc , i'c limchc des anciens M uco;nans,noiis.iuons rccucilly ces

motz qui l'cnluyucnt des Annales trcs-ancicnnes , contcnans l'iiilioirc

des Fr.uii,ois,&; le lani:;, rAce,&: gcncaloi^ie de Charles le giâdjâc cl'crittLS

en vn parchemin torr vicil,&: dans lc(qiiclles,il y a telles parollcs: Les le n
très liclquclles ont iadis vicies Marcomans

,
que nous appelions Nor-

mandsjie les ay cy dellous cxprinitxs , delquelles prennent leur aprcntif-

fagc ceux qui parlent la langue Thcodelque, & aucc Iclquclles ils talèhét

de comprcndre,6c iîgnirter leurs charmes, cnchantcmcns , Se rorceleries

cflians encor embaboiiinez de l'erreur du Paganifme : Puis paignant lc(-

ditz caractères, il donne à chalain (on nom , ce que robmetz,renuoy,uu

le Iciiteur à ccluy que i'allcguc pour la confirmation de mon dire , &: kl-

qucUes encor il trouuera en la Poligraphie de l'Abbé Tritcmic.

Or pour voir l'il y aquclqueverilîmilitudeau dire de Lazic,il nous faiilt

aulH regarder quclz furent les Marcomans, &: où cftoit leur demeure , &
dciquelz Arrian Nicomcdien qui à cicrit la vie du grand Alexandrc,par.

le en ccfte forteiAprcs cefte bataillcfdit-ilj Alexandre troys iours dur.int

alla le long du Danube
,
qui ell vn des plus grandz Bcuues de toute l'Eu-

rope , Se qui a vn tort long trait cornant par plulîeurs Prouinccs arrou-

lant les terres d'vn nombre in finy de bclliqueufes nations, Se la plus part

d'icelles Germai ncs,aufli c'eft de la Germanie, que ce grand Ikuuc prend

(â fourcc. Les derniers de ces peuples font les C^ndes , & Marcomans,

puii les lazigcs tous peuples de Sarmaric. Regardez l'd n'y a défia vn

grand trait pour monftrcr les Normandz& Marcomans cllrc vnemcf-

mc chofc
,
puis que les vns & les autres font Septcntrionnaulx ,& icciix

encor Sarm ites:oyons Tacite,grand amy des Gernîains,qui guère ne i'cf-

loigiicde l'opinion d'ArrianrPres des Hcnnondures(dit-il) (ont les Ni-

riiques,puis y habitent les Quad"s,& Marcomans:puis adiouftc , iulqu'à

noitreaage nousauons vcu que les Crades ,& Mar'-omans ont eu des

Roys de leur nation, fortisdc la race illultrc de Maroboduc & Tudrc;

mais à prc(cntils (ouffrcnt que les eftrangcrs leur commandent.

Le doz des Quadcs,& Marcomans eft cloz Se enceinr,par les Marfins,

Gothins , Diens , Se Bures : lelquelz il fait voifîns des Sarmates. Strabon

audî, qui (cmblc n'auoir rien oublié
,
parlant des anciens Boc(îr'=< (ikf-

quclz nous auons parlé en leur Iicu)dit ainfî des MarcomansiDV ; / ' lef-

qiielz les vns habitent dans la forcllijles autres dehors, ain(î que fou plu-

iieurs des Colduores,au païs dc('quelz eft la ville Royale de Maroboduc

à fçauoir Buhicmc:auquel lieu,commc il attiraft pluficurs pour y habiter,

il contraignit encor les Marcomans , :^^i<' cftoycnt de fbn pays , d'y venir

faire leur dcmeurc,or eftoit tiré ce Mai obodue des Sarmates , Se de l'an-

cienne race des Sucucs,qui eut guerre contre l'Empereur Tibère. Velléc

Patercule ne dit pas que les Marcomans fullent Alemans , ainfi que plu-

fieursvculét infercr,pour faire la Germanie celle qui a produit Se Gothz,

& Huns, 'Wandales,Normandz,& Lombards : ains voicy comme il

parle. Il n'y auoit rien qui peuteftre furmontéen Germanie , (âuf les

Marcomans , Ici^ucls leur Roy Maroboduc auoit tirez de leur païS;, fc
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fcrtant catW dans la campaignc cndofe de la Foreftz F Icrcinic.il y liabi-

r<)\ cnt celle Prouince. Voyez comme ce peuple vcnoit d'ailleurque du

nais de Doclme (ur lequel il l'eftoit getté , &: puis que nous auoiis ia veu

iiuc triades, (!?c Marcomans cltoyent vnvs cnlcmble,&: Failiivcnt vn met

me peuple , voyons ce que Animian Marccllin en chaïue.paiiant tle Co-
^^^^^^ i^^ ^^^

Ihuisfilz du grand Conltantin : l'iimpereur penlant (è donner du bon
temps, en la plus excellente ville du monde ( c'clt de Rome qu'il tient

pioposyil elloit aduerty de iour à autrepar melfagers dignes de toy, que

Ils Sucucs couroycnt le païs Rhetien , les C^iadcs & Sainiates hiiloyent

des courics, ôc pilloycnt liiyuant leur couftumc les Prouinccs de Panno-

jiic& Elclauonic.

Par tous ces palïïigcs le diligét Icdeur verra quclz furet les Marcomas,

& d'où ils fortirent , iJc fe louuicndra de ce dilcours , à Hn qu'en la (iiittc

de l'hiftoirc il puiflc iuger lî Lazic a raifbn , ou (î les autres que cy après

nous alléguerons ont la caufc meilleure : ncantmoinscncorvoy-ie que

Tacite fait que ces Marcoman'" rftoy ent Ci voilîns des Gothins , que Ma- ^^^^^ ^^^ ^ j^^

roboducauoitenuahyleurrcrre, & contraint Catualde vn de leur Prin- ^y£nMlcf.

ccsdci'cnfuyr ,& lequel pouriiiiuoit la vengeance du tort fait par le

Prince Marcoman, auprès de l'Empereur Tibère, voila quantciTorigi-

ncrcftc à voir les courles,à fin que par icellcs nous voyons l'il y a rien qui

l'accorde aucc ce que nolbc hiitoirc porte touchant les Normandz.
Or furent ces hommes appeliez Marcomans, comme qui diroir mar-

chifans & Limitrophes ,plullollquccftimer que on les nommaft ainlî

pour eftre plus adonnez à aller à chcual qu'.i pied ainfi qu'en vfoycnt le

rcftc des Sarmates, &c le font encore la plus part des mclmes, foit en Po-

loignc , Ruffie , & Mofcouic , dcfquelles régions les Marcomans furent

iadis voifins comme ceux qui fc tcnoycnt près la Morauic. Sortans

doiic ce peuple de la Sarmaric Européenne la première courfe qu'il feit,

fuft en Auftriche, ainfi qu'auons prouuc cy dcfius par le telmoigna-

gc de Vcllée, lequel fait vn longdifcours des terres occupées par les

Mucomans lorsque Cefir Tibère leur fcic la guerre.

Et félon qu'en auons aufli allégué , d'Arrian en la vie du grand Aie-
^^^.^^^^^^^^^^^

x.indre , Voire Pline en fon Panégyrique , loiie & recommande la for- „e^r.à Traùn.
' iicdcTraian à caulê qu'cftendant fon empire par delà le Danube,tu

ily auoitcoiTjprisles Marcomans. Iulic Capitolin,(pecifie encor allez /«/cC<t/>/f<)/m«»

au long les courfes de ce peuple, &: migration d'iceluy , difant : Touts ^>i-vietieMarc

les peuples dés le Umitc d'Illyrie iufques en Gaule l'eftoycnt reuoltez,
<^''""""*

à lijauoir les Marcomans , Narifques , Hermandures , Qu.ides , Sue-

ucs , Sarmates , & autres auec les Cillobaces , Viélobalcs, Sicobo-

tcs , Roxolancs , Baftarnes, Alans,&: Pencins.

Outre ce cftoit fur les bras de l'Empereur la guerre contre les Parthes,

& contre la grand Brctaigne. Aucc grand peine donc , inuité à ce faire

par les foldatz , il vainquit ces nations guerrières , &: farouches luy

y cftant en perfonne, & d'autres l'armée cft.intconduittc par fes Ca-

pitaines , & Licutenans : Sc contraignit les Marcomans à fc rendre

afadifcrction,cnenuoyant pluficurs habiter en Italie , &: ailleurildit;

Kkk ij
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M.ircAntonin aiioic cklibcrcik'f.iir .]ucl.i Pioiiincc des M.ircomim

Cef.tr CtmmtHt, ^^'^^ rcfliiitc louz 1.1 contribution Romaine , &: l'cull f.iir, .uilli bien qu'il

Im.i. en tlcll'cii'noit de la Sainutic, l.ins l'cnipelllieinent que luy donna Callie

iuttoneenfoit fc portant Pour cmpcrcur cs parties Lcuantines.
'^'^"''* La l'ccôde couric de ce peuple fut en Gaule,& du temps de Iule Ci. Lit

, ^ ainlî que luy meimctermoiene, & lorv que Tibère cominandoità Ko-

ihdts Kum. mc.Mais la troilielmc expédition Marcomaniquc 1 eltcndit vers 1 1 Ion-

gric,(?c Trand'yluanic.ceque l'ay dtfia noté parlant de Catualde qui lue-

i/rin.M,trccUin ced i à M.iroboiluc lloy des Marcomansquicaula la ruine de (on piidc-

ItHA^, cellliir, (uvuant l'autorité de Tacite es Annales de Rome : là où il t.ut

toulîours ce peuple de Sarmatie, & ce qu'êcorc on peut recueillir d'Ain-

inian Marccllin parl.uit des Quadcsvoiims des Marconians , lequel en

parle en cefte (brtc ; Aisiltoycnt cncor les ()^iadcs participans des ptnlz

des Saunâtes , & Iclquelz indilcretement l'etloyent renduz les conip.ii-

gnons de leurs t'aultes.Puis aioultc l'exéple de celle clemcnce,iSo dtlion-

Jiaireté Royale en induit plulîeurs des Royaux, telz que Furent Arab..! le,

& Vlak'r des piincipuix CMipitaincs des troupeSjl'vn delquel/ comm.m-
l'Cfer.'fi.^Tu- doit fur les C^iades , iJc l'autre elloit chefdes Saimates, mais grand' ,i-

" ^"•^' ' " mys enlcmble , tant pour cftrc farouches tom les deux que pour i'auoili-

S.uuiMes. nementncs lieux nu leiqueizilz commanilovfnr, Lt> tr^vipts tipccux

cy l'Emp.brida rclkmcnc qu'elles ne peur r, ' l'i renleinbl': tandis que

ondrcillroit les atticicsdc lap ii\ pr ''..-a clerc r i 'kmr qu'illes !(.'-

para, faifuT: retirer les Saip ..T"-

faire d'A ubarie,5c des Qi^-i les.

ma ijUoi' -uu vi-. Ipeché l'af-

Comtles Métrco.
Lciquelz commCjielou leur façon dt i. iic ,i.. ulènt prefentcz ten.ins

w.<«j/< fr^itn
^^ ^"^ flcfchy , SsC la teftc baidtc , ne pouuans le puij^cr des crimes qu'on

toyii ladn fimmi leur mcttoit fus , ctaignans vn pire traitement , & de (ubir vn extrême

Uam a fteltun. fuplicc , donneront des oftages à l'empereur
,
quoy c]ue iamais on ne les

cuft peu contraindre à telle rccognoiirancc. Par ce paUage on voit les

Marcomans en Dacic , qui eft Tranflyluanic, & telz qui n'auoyentia-

mais fcnty le loug delà (cruitude Romaine. Quatricimemcnt l'efpaa-

dift cefte fîctc nation en Auftriche & Stiric,y cftans tranfportcz par l'Em

f>ereur Claude Ncron , Se depuis fouz Marc Antonin furnommé le Phi-

ofophc

la vit de Gétlien.
"

.
- p t nu t rduquel ilauoitclpoulc la hllc ivoire lylons nous que

julit.Cap.inU fouuent affaire contre les Marcomans fc tcnans en ces deux Prouinccs

•uie de Marc fuf-nômées.Mais oyons vn peu cômc Capitolin en parIc:Les deux Emp.
^nt*»in% (dit-iljfortirét en appareil de gucrre,à caufe q les Parthes , Se les Marco-

mas troubloiét les affaires de l'Empireicômc aufsi faifoyent pluficurs au-

tres natiôs chalfécs de leurs païs par les fudits Barbares, & lc(t|ucllcs mc-

naçoiét de faire la guerre aux Romains,fî on ne leur donnoit lieu pour fe

retirer.Puis aioufte:Aprcscccy Marc Antonin fe gouuerna auec vne grad

modeftie,Jc douccur,& eut heureux fuccez côtrc les AleriiâsrÔc fingulic-

rement eut il affaire côtrc les Marcomâs,laquelle guerre il meit a fin aucc

félicité fort grande, ôc y gaignant autant d'honneur que iamais Prince
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en aucune fienne cntrcprife , ^ ce en vn tcmns auquel la pelle aiioit rui- .,
,

I
/• Il tir i I «.Il I L. ,• I 1 I

Ctift i^utrn ,ul-
iK p luluurs milliers Hc liii peuple , (X ilc la iiciul umctic ; ic ainli il dcli- „„., r ,

unies l'annomcs d vnci;iMnU lciiiitut.lv',oppninccs p.ulcs Maicoinins, i7^. f.„j[ij '/„//

( •

)

y

Sai mates , Waiidales , .;<i coudes , Se trioinplu a Rome accompaigiié ilc '"l-iiié. s.ch.^.

Ion his Coinmode. Parla vous voyez (]ue ce peuple eltoit en Pannonie, ''""•' «'"/'V*)^»

Se vaincu pir ce erand liSc la^e Linp'.rcur , il fuli contraint île chercher ."''î ' '''^;.)'\'

nouiielle denture. Voyez cncor ce que Luciaii en chainc,d'laiu ; CÀ)m-

nicdeia il eut entrée en la maifbn Ri)yale ^' a^\ P dais, y ellaiii introduit /«(;.,„ ^u.li.tlo'

p,u Rutilian qui luy tenoit la maiiijiSc l'en failoitapprochLr,iS»: i.(lant fort,?"*' n^i/mié ,^1*

alliiniéc lagujrrc en Germanie : Lempcreur Marc Antonin coiulvittoit •^•""'" •

lors auec les C^iades , ^ Marcomans. Ce fat en celle guerre contre les

M.ircomans.qu'aduint le miracle racoinpté par Orofe , duquel ':c ne veux ''^/''J'-'''''' ''J-

rr.uider le lecteur,parlant Orole en celte lotte : C.ir comme plulicurs na- '

tioi'.s le KilU-nt tdneues contte l'Iùnp. eihangcmcnt barbares. Se en trjf-

grand &: prciquc infiny nombre,à liyauoir les Marcomans,(^idcs,Wan-

d deSjSarin ues,Sueues,& prcique toute la Germanie : & comme l'armée

Iir.peri.de fut paruenue iniques fur les limites des Qu^ides , & le veit lur-

p.ile par l'enncmy à caufe de la faultc d'eau qui l'a tenoit en angoille ,

^

ii ntant vn péril plu"; grand de la (oif
,
que de la force atluerfure : il y eut

qat' ]ucs troupes de ioldats.qui auec vnc grand' alVeurance Se viue foy,fc

to. 'nièrent vers lelus Chrill , l'inuoquans & prians pour leur troupe : Et Ctflel.mdt dire

voicy que ("oudain il tomba lî grand abôiiancc d'eau & pluyc fur les Ro- /''""" /"' ''"'»<'#

mains,quc leur camp en fut ralfafié largement, &: fans fentir aucune iniu- ^"" '''"*P"'J"*'

rc : là ou les Barbares fentirent vn eftrange cftonnemcnt afTaillis des fou-

dres, cfdairs, Se orages, qui en occiant plufieurs contraignirent les autres

de prendre la fuite. Les Romains les pourfuyuans en tcirent vne cftrangc

boucherie paffans prefquc tout au fil de l'c(pcc, raportâs vne des plus glo-

ricufes victoires que iamais on eut ouy reciter , auec vne petite troupe, &C

icclle mal aguerrie, troupe de foldats, mais qui eftoyent (uportcz , Se gui-

dez de la main trclpuifl'antc , Se inuinciblc de noftrc leigneur Icfuchrift.

Icfcay bien que Dion racomptc autrement ccftchiftoire & que Lucian, , ^-.'j , .-

comme cnnemy du nom Chrcltien, ou, pour mieux parler, aduerlairc de ^ ^^ />/„„.

toute opinion de diuinité , attribue ce miracle à Apollon , duquel il faint

l'oracle rendu à l'Empereur eftant en ce péril : mais nous aymons mieux NUephorthiîl,

croire l'efFait qui fcn cnfuiuift,quc les refueries de cell: Atheiftc , entant q *<<'«/•«/*• '"«• 4*

l'Empereur fcit dés l'heure furfoir les perfecutions des Chrcfticns,&: con- ',\1^: '*'
, ,

tclla par vnc licnnc Epiltre , comme Ion armée auoit eltc dcliuree par la cintmliter. p*-
priere des Chreftiés. le pourroy vous amener infinis pailàges des bôs au- ngr.final,

ff.
da

teurs fur les courfcs des Marcomans en diuers lieux , Ci c'eftoit d'eux que A*c*rions,

feulement i'ay bafty ce difcours, mais ayant à voir fi ce (ont eux que; nous

cftimons auoir cftc les Normands, il fault paSTer outre,& conférer,& les

temps, & les noms & les voyages, & les lieux où ces peuples (e (bnt arrc-

ftez, entant que la première courfe cogneuë des Normads par les noftres,

& defcritc par les annaliftes Françoys,e(l celle quand ilz vindrent en la „ j o j
Gaule Belgique. Or cll-il que les Mercies fous leur Roy Pende (brtis des ,Ufm«e/»V>fii-

Marcomans,font ceux qui chalfcz de la Gaule palTcrent en Anglctcric,& gUtmt.

Kkk iij



LIVRE TROISIEME
iVn rerournan'îfn Nurucgc , .iprcs l.i mort diuiir Pcntlc occis par les en-

gins il'Olmi.ilil roy tk' Lp^iAtui nrcT.iigiH',ccqiii .uiuint l'an de grâce 64/7.

rcgnanr en France Ckniii (ccond, & ttn.mt Thnipirc Côftantin petit hU
de i'I- mperciir I Icriclic, (cmt A R<.mik' Tlu-odorc. Aptes ceftc route les

M.ucDin.ins .ly.int rui.igô le pays de Dannemucii,!». muent .1 l'art Pirati-

que j'clpacc de plus de cent ans, ores cour.uu la cofte (iermaniquc, &c tâ-

toft ((.- hnirrans iulqu'au plus profond des Gaules , ainii que verrons paf-

fint plus outre en nofhc narratiô , mai» (pie ayons vn peu recité les autres

opinions fin l'origine du nom Normand , entant qii'encor iulqu'icy n'en

auons veu cliol'c qui puillè gu/ •" contenter l'elprit du Icdeui. Lazie, qui,

Comme i'ay dit , talchc de prouucr que les M.ircomans (ont ceux qui ont

Pmiir de fxol- i'^dis conquis la Neullrie fur les Roys de France, dit que les nollres voyas

/'/'.<«» /.4;;jV. les feprcntrionaux courir leurs terres , Se ne ((,achans le nom propre du

peuple qui l'allailloitjlc baptilcrent du tiltre de Normands,c'ert à dire ho-

mes de ièptentrion : S< à celle opinion louzllgncntplullcurs trompez en

l'erreur commun,&: le laillans conduire par la feule hinrafie des autres. le

ne lc,ay point mauuais gré à Lazie Germain de natiô,& Viennois du pais

d'Aultriclic , ayant prouué les Marcomans lortis de Sarmatic, & nomris

plulieurs lîeclesen Pannonie, û eux chadéz de ce pays , il les renuoye en

Gaule , & l'aydant de noftre erreur , il dit que ce (ont les Normandz qui

en (ont dcicendus , à cauic que c'eft ainfi qu'on apelle les hommes nés éz

parties Septentrionales. Niais fi cela auoitlieu, ic m'eftonnc que lors

quclesGothZjôc Lombardz coururent tant tle terres tant es Gaules, E(-

paigncs
, que Italie qu'on ne les honnora auilî de ce tiltre , veu que (ans

doubtc aucun, 6c les vns & les autres eftoyent du Nord, Se ("ortis des ter-

res Boréales & froidureules, veu que délia les Françoys (ètenoyentcn

Gaulffj & y commandoycnrjvlîins de la melme langue qu'ilz vfoyent lots

que les Normands y padèrent, Ettoutesfois vous ne trouuez auteur

quelconque qui les nomme ainlî , ôc moins qui aille refuer (brie mot

Nordman , iufqu'à ce que le peuple qui vrayement l'apelloit ainfi com-

mença à courir les plages, & colies Gauloilès : lefquelz noz Annalillcs

ont recugneuz (ôuz le nom de Danoys , àcaufc que la région qui Icsa-

uoit vomis , ôc gettez en noz terres , cftoit luiette à la couronne Danoi-

fe, ainfi que i'elpcrc vous monftrer.

le ne mcloucie point fi Beat Rhenan,quelque grand homme qu il ^
iiif-

fe eftrc , iaçoit qu'il les confellc Danoys
,
parle d'eux en ccftc (brte : Les

Normandz furent vne partie des Danoys , ainfi nommez , à cau(e qu'ilz

font hommes fcptentrionaux , d'autant que Nord en langue Aleman fi-

gnific Septentrion , & Man, vault autant que homme : Le nom de ces

Pirates commença eftrc cogncu fur les derniers ans de l'Empire de Char-

les le grand , lors que ayantz pillé &: faccagé le pays Phrylbn, 6c ifles voi-

fines fouz la conduite de leur condudeur Geoffroy, ilz menaçoyentdc

faire le (êmblable au fuperbc palays d'Aix
, qui cfïoir le lieu où l'Empe-

reur fciournoit lors qu'il cftoit fans nulle guerre . Et encor ne m'cfincu-

iienttroplesparollesdc Sabelliquc
,
quoy qu'il fe (bit peiné à recueillir

aflcz diligemment l'hiftoirc, lors que parlant de Neuftric occupée pat

cWi» compte Je

I.a-;ietoHtleiSe-

fttinriaiiaiix Je-

royent apcllez.

Bedt RhtttXn.U.

i.At U Ctrma-

tti*.

Ccoffrey Fey

Is:ormid : l'an de
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Rioul, ouRoIlonchet'desNIoimmd/., ililir : Il donnacelL* nirtied'A- ^. , » ,. •

• •
I ti II' VI ,1 ' 1. 11 111. Il

>'i>nai. Fwie.xA,
qtiit.unc.voiliiic de Ineraigne, ap.-llee N ultriea Rollon, lequel I apoil.x

j,./,„,|.

Nornniulie, du nom de (011 peuple, entant qu'en langage D.movs Ni» il

/igiiihc Septentrion ,& M.m e(l interprète homme. Aiilli S,ihellii]iiel"e

p.'iitelg.ilcuKiu tromper au mot de Normand , comme allez mal a pro-

pijs , il comprend la Neultrie fous l'Aquitaine , contre lopinion de tous

(jeograplics tant anciens que modernes, lelquels la font Celtique , &; l.i

compienneiu en la (econdc Lvonnoilc. C^Jui ciloyéc donc ces Normâdsî
nvj dire/. voii<,v?c non lans railoii:On ne peut mieux vous le Ipecilier que

pulcsparolles mc(mc$dc ceux qui ont delcricl'hilloirc du pays duquel

celL' natio a pris origine, delquels tourestuis auant qu'amener le tclmoi-

pnigc, nous propolerons les autres qui en ont parlé alll/, pertinemment,

lîloiul Forlimé en (on hiltoirc nous fait ce peuple Alcmât ( li a bon ilioit nlond. dtctd i

ic m'en raportc à la vcriré^lors qu'il dit ainli: Car les Normâds qu'ô apel- /<(#.i.

loir Emcrgcs,crt.is entrez en Gaulc,iS: ayat pris terre par les embouchures

q le Loire fait das la mcr.côduits de Romiin leur capiMinc,(àccagerét,(S:

p, lièrent toute l'Aquitaine, (ans qu'ils tronualfent hômc qui leur fcit tanc

peu foif de rcliflancc. Tellement que ("elpandans par les Gaules de toutes

p,r. ';,ils gailerenr, (Se rauigerent les villes de Bordeaux, Xainres, Angou-
k';inc,Limoges,Poiillicrs,Tours,p3ris,Orleans,Beauiiais, Noyon,(?c plu-

licursa'.jrrc>,tantcitcz,qacchaftcaux Se places fortes.Mais Sabelliqueen ^'*^'f
'•^""'''««

p ule vn peu plus intelligiblcm.'r,quâd il dit. Les Normads farét de natiô

D ices d'entre ccuï qui le ticnnét L' long de l'Occan Gcrmanique,qu'au-

ciiT. apellenr aulli Danois. Lcfqucis fuiuans la route de l'Occan vindrcnc

pu- mer iur.].ies en Aquitaine portez fur leurs vailleaux par l'embouchcu-

K de la riiiiecc d J Scinc,rauigcan.s le pays qu'ils rrouuercnt vuide de tout

l.coiirs.Cw'Iluy les fait Danoy?,v^ le long àz rOjcan,mais encore ne tou-

che il au but, comme aiiidfoit qu'il faulc pafler outre pour les trouucr, F.imttdt SaitU

q.ioy que non ioing d."; rOcca:ii : & fait encor vnc faultc fort remarqua- '»'i'««

blc apcllmc Daccs les incfmcs que les Danoys , comme ainfi foie qu'il y a

grand ditfaencc des vns aux autres entant que les Daccs font les Wala-

chîs , ÂrTransTylnanicns, &:lcs Danoys ceux qui habitent le long du
Chcrfoneire Cymbrique , &:dunom dcfquclzlcpays porte le filtre de

rreni<jue lîure da
Danncmarch.Françoys Ireniquc en fi Germanie parlant de ceux qui ont GinnanU. i.ch,

pris origine de Danemarch.en die ces parolles: Il en y a qui font d'opiniô u-

q les Danoys ont cfté ainlî ditz des Da'cs peuples de Hircanic, entre le(^
Strabtit lîur.r.

qiielz efl: Strabonmeantmoins Saxon, furnommé Grâmiiricn tefmoignc n^'"*r'*r
'^'

(]ii ilz turent amn nommez de Dan,qui rut ladis leur Koy,aucc lequel ils ^^Wm Krantr
pifTerent de l'ifle de Scandie auant en terre ferme , ainfi que lornandcz hifl. Dunoifi. U*

Goth en rend a(rcurancc:& de ces Danoys curent les Normandz origine, *•*'''•»•

& des Danoys encor font fortis les Bulgares & d'iccux les Hongres.

Puis que le leAcur aura cfgard à tout cccy,il verra de grades diucrfitcz, ie

Iccofcflè, mais Cil farrefte à ceux (comme il fault faire) qui pour cftrc du
païsjjc fçauct les chofcs mieux q par ouyr dirc,au(îi vcrrôt ilz q le dernier

par nous allcguc,faifât fortir les Normads des Danoys, il ne dilïïmulc pas

aulTi que le Duioys n aye pris origine de l'Hc qui luy cd voillne, à fçauoir
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Sc.indiCjde laqllc nous auos afTcz parlé,& au chapitre des Gotlis, & vouî

paignâc l'hilloirc Lôbardc: &c ainlî nous aduiferôs le liicccz de ceftc foui-

ce. Celle grand' cdcduc de rcrrc vers le Polc Artique, quoy que cogncuc

par les ancicns,non toutcsfois dcfcouucrre,pour en cognoiftrc la Force &
valeur des peuples qui y hibitoicnt,dicu y tenant enclos les rauagcurs (îc

voleurs vniucrfels
,
qui depuis ruinèrent l'Empire de Rome, &: doncrent

tant d'att'aires à prct'que tous les princes de la terre:ic dis que Scandie ("oit

clic iflc ou côtinent,aucun n'en (cachant cncor la rcColution , efl: celle qui

a nourrys &: produits les Normands fur 5c le long de la coftc de Nonic-

ge, qui c(t vn des trois premiers ,
plus grands Se principaux royaumes de

,,^ . Scandic,&: en vn coinij duquel c(l: aflilè la prouincc proprement apncllcc

de Sctudte. t'oy
Momi'^nie , ou du Roy Nore , comme au(u Noruegc en apns (on nom,

jt.lcmfcjue d'r- OU pourcdrela plus cxpoic-c au vent Septentrional, aflîn que i'acconle

pfaU: lut i.t/). 5. en quclque cas à ceux qui d'vn mot commun, ont voulu particulari(er vu
dcihifl. ooilmi. pcuple:cefteNormanic eft pofcecn l'anoifinement de Fimmarchic , rc-

tienne Nû'rmJi-
^^^^'^^ ^^ "^^r glaciale d'vn colléjÔc l'illc Thilc de l'autre, ayant les monts

ilie. de Bothnie au Lcuant,&: la Norucge qui luy eft méridionale eflat à qucl-

ycy NnoLtfCer qucs ("oixante dix dcgrez de latitude (cptétrionalc , & qui efl (eparéc d'E-

meunjiir Ptolom,
{çq[X(. p-ip l'infiny cours de l'Occan,6c toutesfois en pareille cleuation au

promontoire le plus feptentrional qui foit en toute la terre conquifc iailis

par les Pidts. Mais affin que ic ne ("emblc rien aporter du mien , c'tfl: rni-

îôn que ie vous die les propres paroles de Krantzdcfcriuat les royaumes
Krai'tsfinl njl.

/^quilonaires. Noruage ( dit il ) que plus communément jOres nous .ip-

prtfuce.
' pelions Noruege , eftant le troiilc(mc royaume d'Aquillon, cfbaufil pro-

uincc des plus renommées de tout le Septentrion, &:c'eft pourquoy i-

l'ay mi(e la dernière pour en fliirc la de(cription. Elle feilend en (à lon-

gucur,iu(qu'à la dernière extrémité de la plage Septentrionale , d'où aulH

clleapiislc nom fuyuantla manière de parler des Germains. Or com-

mence elle dez les rochs & efcuils de la mer Balthcc, puis doublât le doz

vers le pays Boréal , ayant cnccint par Ion circuit les bouillonnemens de

rOcean,cn fin elle eft limitée par les monts Riphée";.Bien eft vray qu'elle

cncloften (oy plufieurs feinSjgoulphes Se canaux,qui par pluiîeurs milles

NoYue;r,eni i'tf- ç^^^^ nauigablcs , Sc accedîbles aux bateaux Se nauires , autour desquels
f «»«.

^.çj^j^ çjjj j ij-ibifcij- ^ faclonnent ordinairement à la pelbheiic , expofant nu

fbleil toute rfpecc de poi(rons Se grâds Se petits ,
pour les y faire fcchcr à

rair,& leiquefs cftans defTcichcz ilz cnuoytnt en Germanie. Or ccftc rc-

gion,à caufe de la froidure exccfliue qui y règne , eft beaucoup plus flcii-

le que Dannemarch , ny le pays de Suece , neantmoins fort apte pour h

nourriture du bcflail.Ce pays portc,& nourrift les hommes vaillâs, Si ro-

Pourmo-j les
buftcs, le(qucls n'cftans point amollis , ny cfFeminez par l'abondance cx-

t^.'rueo-ieni'vail- ccdîue des viurcs,("ont plus (buuent afiaillants autruy, que pcrfonne fe ha-

iants:.. zardc de leur courir fus , Se leur faire guerre. Dés longs ficclcs ce peuple,

fbit que prcilc île neccflltc Se faminc,ou ("c funt en fts forces ( lefqucUcs

font enorgueillir Couutnt le cucur des humains) tinft la coffc de la grand

Bretaigne en (a (uiettion^n'y cédant d'y Faire des'courfcs & pillages: quel-

que fois cflant (èul,ilk d'autres ("e ioignât aucc les Dauoys, &: ainfî il alloit

pillant

Dtfcfiptt'on dt
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dans les chofes, ayct de couftumc d'apellcr Normands tous ceux qui vie-

ncnt des parties Boreales.fans difcerner^ny mettre differécc entre les Da-

noys,& ceux qui fontvraycmcnt,ôi proprement apellez Nornûds. Puis

aiouftcj ayant parlé des Lappons peuple tarouche , &: duquel nous auons Trondi-nne , ores

fait mention au chapitre des Goths:Or la cité Mctrapohtainc de Norma ^''''"^"i" ^^(tr4'

nie cft Trondcnnc.qu'à prefent on nomme Nidrofîe.laqucllc eft renom- ^V'"""" '
"*"

mec tant pour cftrc bien peuplée, que pour la magnihcencc des temples.

Se Eglitès qui font !• afties en iccUe par les roys anciens de Noruege. Ccft

en celle ville qu'on monftre le tombeau du faint Roy Olaue,qui fut mar-

tyrifé. Se au fepulchre duquel iufques au iour prefent fc font de grans mi-

ladeSjDicu y monftrant fes merueillcs.Aprcs la Normanic, qui cft la der-

nière Prouince de Septentrion, on ne voit aucune habitation humaine,

ains feulement vn effroyable vilàgc de l'Occan , &c ceft infiny cours de la

mer, qui enceint, & cmbraffc toute la terre. Voyez quelle raifon ceft au-

teur vous ameine touchant le mot Normad, non qu'il nie qu'ilz ne l'ayct

pris du NordjC'eft à dire du fcptentrion qu'ils habiivnt,mais monftre que

auant que padcr deça,ny couru' les tcrres,qu'ils ont rauagécs le temps pat

fé, ne qu'ils l'arrcftaftcnt en Gaule, deda ils fapclloycnt ainfi, & leur terre

Boréale Normanic, auflî bien que leur voiiîne portoit le tiltre de Norue-
ge. Et amfi ie m'cftonne que le bon homme Ccnalis,ayanr tant fcilleté de

bons liures,&: eftant fi bien verfé en la Corographie, cômc il cftoit, fe foit cenalù II i iel*
ainfi laifl'c couler en l'erreur commune du vulgaire , fans regarder de plus GauU.

près les matieres,vcu qu'il parle ainfi de fa Normandie: La rtgiô plus voi-

fmc des Chartrains Celte-Gaulois vers l'Occident eft la Notmandie,ainn

nommée plus pour le peuple venu y habiter , que de fon naïf& premier

nom, à fçauoir de ceux qui l'enuahirent , & l'en feirent les fcigncurs : cat

Normand cft autant à dire qu'homme Septentrional : Auffi Northland,

d'où vient Northlandie,fignifie terre de Scprentrion,& telle cft la région

de Dannemaich , Noruege ic Suéde troys Royaumes iadis fîourilFantz,

mais à prefent Noruege eft obeiflànte aux loix du Roy des Danoys. Puis

aioufte:Or entant q ic peux conie(îlurer, il n'y a pas eu vnc feule Norma-
dic dés le temps ancien : entant que la fourcc , & racine primerainc de la

nation & gent Normande c'eft le pays Danoys, ou Norucgien plus heu-

rcufe en pefchcrie, qiie fertilité de païfage Se terroir, comme ccluy qui ne

lùffit pour nourrir les habitants , & ne peut fournir de pain,& boilfon à

ceux qu'il produit,ayant engendré double Normandie plus par accident

que narurellemcnt,vnc Gallique, de laquelle nous faifons maintenât me- /

ti('),(ùr laquelle Raoul à comandé:& l'autre Frifonne, où fut fait fcigncut

Godefroy Prince des Danoys , l'ayant en don par Charles 3. du nom,lors

c]u'il rcccut la foy de l'Euangile. Quoy que tous ces hommes illuftrcs en

fçauoir ayent rclùé fur ce mot Normand, & qu'ils en baptifent les Scptc-

trinnaux (auec quelque raifon comme i'ay ia confclfé) f 1 eftcc que auant

que les Normandz fuflbnt fcigneurs de la mcr,lcs Danoys auoy et ia cou-

LII
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denier? <îc$ citoyens d'iccllc : & voila roue ce que Sigibert dit de cefte in-

ondicion , 3c dcbord abominable de la plus farouche nation que iamait

le Septentrion a poulTc es patries Occidentales.

On trouuc que ce peuple efpandit cncotc fa fureur en Dalinatie.ce que
S.thtlllhiTt r*- Sabcliiquemonftrcairczeuidemmenr lors qu'il dir,parlanr de Domini-
nitu Decai.i. i.

^^^ $y\^^^Q Dm; Jg Venife: On dit que fous la côduice de ce feigneur Syl-

uie, les Noinunds furent chafl'cz de Dalmatie & de fcs limites,defqijclz,

à caufe que fouucnt ilz ont combatu aucc ceux de noibe nation , il fault

dite quelque chofe. Ces Normands futcnt les habitateurs de l'Océan A-

quiraniqucjiclquclz ayants par vn long espace de temps tenu la mer fuict-

. tcàlcurpillcrics , par fuccelUon de temps entrans en Gaule par le Loire

conduits par Raoul leur Princc,mirent à fcu,& fang le païs Lorrain, aucc

vue grand partie de la Germanie. Tout cecy el\ pris çà Se là de diucrs au-

tcur$,pour par ce moyen diuerfifier le gouft du icd:eur,mais d'icy en auit

ie ne veux que dcfmcncr ccquicftcn l'hifloire Noruegicnnc Touchant

les Princes Normands qui ont couru les Gaules , à caulc que les auteurs

d'iccllc ('accordent allez bien aucc les annales de Ftancc : Or en parlent

elles en cefte manière. Régner Roy de D.inemarch,eftanr auifi polldrcur

de Noruege,& par confequcnt feigneur de Normanie , comme il fut de-

cedéjfcs enfans vnifTans les deux nations cnfemble, furent cau(c aufli que

les Françoys comprindrent encor les Danoys fous le nom de Normâtir.

Cefte nation Septentrionale en gênerai acomptoit à grande gloire le lar-

i^armmiiAcom- recin & voleric marine,& ce auant qu'elle euft reccu la foy Euangcliquc,
ptoytnt <t ^lotre nourrifint des plus cruels,& farouches hommes de la rerre,au(qucls l'art

art PtrMKpt.
pj^^jj^yg g^, nier,&: les larcins en terre cftoyent honeftes, & honorables:

tout ainfi que jadis les Lacedcmoniens mcttoyentcccyau ranc de leurs

principales louanges.C'cft pourquoy en ces Prouinces le plus fouucnt les

roys mourants, les fucceflcurspartageoyentcn telle forte leurs héritages,

que les vas auoycnt la terre pout leur rort,& les autres, voire les plus vail-

Ltmmcei un-
lanrSjChoififloycnt la mer pour leur apennage: enrât que la guerre dcmc-

fartlrtoyalem-s "^'^ ^^^ "^^^ ^" deualifant les voyageurs , eftoir par eux réputée le iuile, &
heritrt^a.-voy Sa légitime art militaire,tellcmct que ceux qui ('enrichilToyenr par ce moyé,

jf»» OrammAir. cftoycnt Ics micux venus , Se les plus honorez entre les hommes illulltcs.

^, *^'"'*'/'5';'7- Aufli n'ayans fur qui fexcrcer de ceux qui volrigeoycnr de pays cftrangcr

fur mer pour les dcfpouiller, ilz aprindrenr de (c ruyncr les vns les autres,

& courir les terres voifîncs . Les Wandales eftoyent allàillis , Se récipro-

quement ilz rendoyent aux P» moys la pareille , les Nonnandz & Nor-

ucgiens couroyent iufqu'cn iwiifie , & fouuent , tournans vers l'Occi-

dcnr , l'Angleterre leur feruoir de pafleremps , y alfaillans les Anglo-

Saxons
, qui en auoyent chaflcz les anciens habitans Se fait perdre le

nom à l'iilc : & d'eux porre encor le nom le Comré de Northom-

belland. Et iaçoit que il femblaft que ce peuple euft vnc guerre com-

me naturelle contre les Saxons , fi cft-ce que ayant vfurpé le pays
Ctfut 4» 78. jj^jxon & la terre Frifonnc , ilz les laiflcrent des que ilz curenr gou-
voy It miroir hi. f.|^^ <• t t- rn ^ t r- i i t/ i -il
ftorul(ha».Jio, "^ '* douceur &dchcatcflc Gauloyfe , de laquelle ilz pnndrcnt le

^44. gouftlorsquc Haddingue (duqudaiilcuri'aypourfuiuy l'hiftoirc bien

l.cha.l.del'hijl.

Ntrmani,



DE L'EVROPE. 2i7

jibertditdcccftein-

kc nation que iamaii

en Dalin.uie,ccquc

parlant de Domini-

te de ce feigneur SyU

fcs limitesjdcfqiidz,

ortre nation , il t'ault

tateurs de l'Occan A-

mps tenu la mer fuict-

cn Gaule par le Loire

[g
le pais Lorrain, aucc

i^À&c làdcdiuersau-

:eur,mais d'icy en auît

lorucgicnnc touchant

à caule que les auteurs

'rancc ; Or en parlent

ijcftant aulTî pollcllcur

anic , comme il fut de-

:, furent cau(c aufli que

s le nom de Normâdi.

t à grande gloire le lar-

rculafoy Euangelique,

Je la terre,aulcjucls l'art

loncdcs. Se honorables:

itcecyau ranc de leurs

inces le plus fouucnt les

:11c (brte leurs héritages,

itres, voire les plus vail-

itât que la guerre denic-

r eux réputée le iuile, &
chifToycnt par ce moyé,

:re les hommes illulhcs.

oycnt de pays cftrangct

:uyncr les vns les autres,

ent allàillis , & recipro-

les Normandz Se Nor-

jtournans vers l'Occi-

y alfaillans les Anglo-

bitans Se fait perdre le

Comté de Northom-

c euft vnc guerre com-

e ayant vfurpé le pays

lés que ilz curent gou-

quellc ilz prindrcnt le

ourfuiuy l'hiUoirc bien

au long) pafîà en France , 5c fc baprilà polll'dant Icpaïs Chartrainpar

l'odroy du Roy Charles le Chauuc,& ce ayant receu le faind baptcfmc,

l'an dernier du règne dudit Roy,&:iy.ans auant que Raoul pallalt en c/M^M/wf <•/;.

Giulc. Etc'cft la première paulequc iamais les Normandz k-ircnt en mcz, Nonmmdi.

FrancCjÔc pour laquelle encore iulqu'auiourd'huy on eftimc le pais Char Krumz, liu.i.c.

tr.iin des dépendances de Normandie , Se les Chartrains,auoir des vertus 4 '"y^-^vmwrti.

Normandes pour leur luftre Se excellence, aulli bien que les Manccaux

à caufe que au Mans auflî rcpoferent les premières racines de cefte natiô

Septentrionale. le laillc les diuers voyages de ce peuple en France fouz

Louys le Bcgue,& Charles le gros, Iclqucllcs encore que fulfcnt fafcheu-

fcSjfi ne peurcnt ilz rien entreprendre fur les terres Royales , à caufe que

Haddingue Chrefl:ienné,auoitf aucc le baptefme } vcllu le naturel Gau-

lois , Se ne fauorifoit en rien ceux de la nation , content d'cftre en repos,

puis que fon pais ne pouuant le nourrir,& l'Angleterre l'ayant dcchail"é,il

auoittrouuéîî bonne compofition en France. Mais voyons (ouz le re-

gne des deux Baftardz de Loiiys le Bcguc , à fçauoir Loiiys Se Carjoman , "'^^"l, j,'^

'**

quel il y faifoit , Se cômc les affaires fe demefloyent, tout cftant en trou-

ble par ce pauure Se mifcrable pais de France . Noz Annahftcs nous def-.

criuent les chofes lî confufes en ce temps qu'il femblc que les hommes
finirent les bras croifez. Se euflcnr perdu l'appétit de bien faire tant ilz e-

ftoyent ancantis:& fault bien dire que le tout alloit fort defordonnéméc

puis qu'y ayant vn bon nombre de Princes du fang de France , C\ eft-ce,

que la no bleflc y cftoit fi au bas que contre tout ordre,loy, Se couftume,

deux baftardz {'affirent fur le faint throfne Françoys , Se fe parragercnt la

France,la vie dc.quclz fut fi dcfbordée qu'Aymon moyne parlant de iVn lyfymon mty li.

ne fait confcicnce de l'appellcr homme plein de toute falcté. Se vilennie, 5.^/^4.60.

& qui ne fongeoit à autre cas qu'aux vanitez de ce monde. Du temps de

ces deux baftardz fut fait le fécond rauagc Normand fur la France par

Godefroy,& Sigefroy frerc$,qui ayans receu le pais de Phrifc pour retrai-

te conlpirerent contre les Roys,&: coururent la plus grand part de la Fra-

ce,& Lorraine, prenas les villes d'Amiens,Arras,Cambray,& Teroiiénc,

voire courans tout ce qui cft atroufé de l'Efcault,bru(lâs le Liège, Vtrcch,

Coloigne, Trcues, Se Aix, Se la grand ciré de Gand , Tournay Se tout le

pais prefque de Hennault,nc laiitans coing en la Picardie,qui ne fe reflcn OHjîtqHeZcHyi

tift de leur colère. Se cruauté barbarefque. Ce pendant les Baftardz mcu- fi*t occ.4 en pour-

rcnt l'vn à la chafl[c,5c l'autre ne fçay de quelle maladie. Et ce fut lors que h't-'nf^nt fille

cefte tempefte cefta quelque peu , à cau(c que Charles le Gros les appaiia
^'"V';Iyt7/;;Vï

donnant à Godetiûy pout elpoufc Gildc, ou Gillette fa coufine hlle de detCh*rUili.^.'

l'Empereur Lothaire : mais celle paix ne dura guère , faucée par le Nor-

mand qui en fut occis pour recompence. L'autre rauage des Normands

fut au temps du mefmc Princeà fçauoir Charles furnommé le Gros , en-

tant que Godcftoy leur Roy ayant efté occis,comme dit eft, les Barbares

vindrent à Paris,raflaillirenr,prindrent Se faccagercnt,& prenans depuis

Louuain,contraignirent le Roy à condefccndrc à accord,qui tut quil leur

donna vne partie du pais Neuftrien pour y habiter.non toute la contrée, ccr.uui^efutfMt

car ce fut l'autre couifc Nonnandc.qui eut ccft aduantagc : Laquelle ad- i'i (/f^M.c. 99j.

LU iij
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iiintdu temps d'ArnouId Empereur, 3c tenat le royaume Françoys Eudc
Conrc de PariSjôc d'Aniou,duqucl eft fornc la famille des Capctz :5c en

fut chef, ôc aureiir Raoul Prince Normand, lequel ycftoit ciguillonnc

pour diucrfcs occilions,*: dcfircux de fenrichir, & faire vn grand butin,

& proye,& vouUt acquérir vne gloire perpétuelle po-tr fon nom,& plus

cft.int efmeu de la mémoire illuftic de ceux de fa nation,qui >\fi{\\ auoyct

eu vne portion de Neuftric,commc pour perpétuel héritage. Mais ce qui

plus caufa fon voyage,fut qu'ayant confpiré aucc fon frerc,contre le Roy
de Dannemarch qui pour lors commâdoit fur la Noruege,ainfi qu'enco-

re ledit pais eft fubiet aux Dannoys, 5c ayant perdu &c la bataille , 5c en

icelle (on frcre,craignant la fureur du Roy, qui fc nommoit Harald,il fut

contraint de quitter fon pays,6c aller ailleur pour trouuer fon aducntu-

re.Son premier voyage fadrefl'a en la grand Bretaignc , qui défia portoit

le nom Anglois,à caufe des Anglo-Saxons qui l'auoyent conqui{é,5c fur

laquelle plufieurs Roys de Dannemarch auoycnt couru les vns mal y fai-

fans leurs befoignes,ôc les autres y plantans leurs ficges , fi non par toute

Tific, à tout le moins commandans fur vne partie d'icelle, dequoy liiez

l'hiftoire d'Anglcterre,ôc les Annales de Dannemarch. Auflî celle grand

Iflc cftoit gouuernéc par diucrs Roys, entât que les Anglo-Saxôs .luoyét

leur partage , qui toutcsfois donnèrent le nom à tout le païs : y eftoyenc

les Pides & Efcoflbis
,
qui defFcndoycnt opiniaftrcment leur Prouince,

5c les Mcrcies ne fe tcnoyent fans rien faire, voire le Roy de Northom-
belland ne fouffroit qu'on luy querellait la terre de laquelle il cftoit en

poflcfiîon. Ce fut contre ce coing feptentrional que Rollon , ou Raoul

drelfa fon nauigagc,dcfccnd en terrc,pille,5c rauagc tout félon la couftu-

me de fa nation , combat les habitans 5c en fait vn grand maHàcre : mais

charge qu'il fc voit de richefies comme il n'eut point vouloir de farrefter

audit païSjôc n'ofaft fe retirer au fien à caufc de la colère de fon Roy, qui

ne dcmandoit que fa ruine , en fin il fe difpofc de pafTer en Gaule , 5c là

chercher fa retraitte: mais le péril des fiens , 5c le grand nombre qui dcHa

y auoit eftc raillé en pièces l'intimidoit fort curangcment, ioint qu'il

voyoit que défia cefte nation cftoit acouftumée àfçauoirquevaloyent

les forces Normandes , 5c à y rcfifter , ôc les vaincre , 5c ainfi le dciir de

cefte entrepri(c famortilïànt il efloit prcfquc fur le poind de la quitter

du tout: Et ainfi voyant comme les chofes luy fuccedoyent en A ngletcr-

re,il délibéra d'y arrcfter,mais admoncfté par fonge qui(SU fa dcliberatiô,

5c faifant alliance perpétuelle auec Alfrcde, que Krantz appelle Alftcne,

Roy AngloiSjil remonta fur mer pour aller là part, où le guidcroit (à for-

tune.Cc fut lors qu'il courut les païs de Frifc , Zelande, Holandc, ôc Bra-

bant,5c print le Duc nommé Regnet commandant fur les Zelandois, 5c

qui fcftoit ioint aucc Rabod Roy Phrifon pour luy empefcher la dclcc-

te.Non content d'auoir afl'uiettis ces pats, ôc contraint le peuple à luy c-

ftre annuellement tributaire, il remonte fur (es vj-iflcaux , ôc rafant la co-

ftc de Flandres , ôc de Picardic,en fin il vint dcfccndre au païs ôc finagcs

de Ncuftric.

Ceftoitla terre qu'il auoit fisngéc, c'eftoit le païi qu'il deuoit nom*
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ccndu il prift Rouen , Bayeux , Se pluficurs autres villes, non fins faire v- /iaJ<THourto!

ne horriole dcffaittedc Françoys Se Gaulois,a(ncgea Paris, prift Se ficca- f^nt.r»y ^mi
gca Eurcux,fecourutrAnglois,courut la Bourgoignc,ruina les terres Poi mo^nt Ua.c.^i.

tcuines , à caufe que ceux cy auoyent donné fecours aux François : Se en

fommc il affligea la France l'efpacc de treize ans fi obftincmct, qu'à la fin

on fut contraint de luy accorclcr ce qu'il demandoit,entant qu'ayant cfté

contratndl de leucr le fiegc qu'il auoit mis deuant Chartres , il le dcfpita

tellement que le pats par où il pafTa fe fentit bien de fa colère. Mais à la

fin on le fcmond à fc Chrcftienner luy promcttans de la part du Roy de

Fracc,qui eft oit pour lors Charles le fimple,le pays Ncuftrie,& quelques j^****^ l>i/>tiftr.î

autres terres pour fon hcritage,8c la fille dudit Roy pour Efpoufe.
«5'''»«>u.

Ce fut lors que Raoul rcceut le faind Baptefmc,& aucc la fille de Fran-

cCjil obtint la poficlTîon de Neuftrie,lc nom de laquelle il changea luy

donnant celuy de Normandie ainfi qu'à prefent on les nomme, comme
aufli ce Prince changea de nom laiilànt Raoul , pour,en rcccuant le Bap-

te(mc reccuoir aulfi vn autre vocable qui le furnommaft de fon Parrin,& /t^oulfart craint

fut appelle Robert.Cc fut ce Raoul duquel, comme i'ay dit le Haro Nor .?''"»</"</''«"•

mind à pris origine,& ce à caufe de Cx grande iufticc Se feucrité, comme ^"'^"^^t"', ".'f''

cduyqut nefoufFrift depuis qu'il fut Chrcftienné qu'homme fcitiniurc ^^„„/
'"

*

à autrc.comme celuy qui ordôna q le laboureur ayant labouré 1 c long du

iour eut à laificr fcs ottiilz au champ,où toutesfois n'y cuft eu fi hardy qui

ofaft y mettre la main tant feuerc il eftoit en fes iugcmens.

Voyla la principale expédition desNormindz en France :& voyez

là fi Lazie à tort,oa fi i'ay droit qui ne peux rcceuoir que les Marcomans

foyent les mefmes que les Normindz, entant qucny la fucceflîon des

Roys & Princes ny les courfcs des peuples Raccordent pour drertèr ceftc

liaifon de deux nations tant cftoignées. Se de fang , Se de païs , les vns e-

ftans voifins de Poloignc , Se les autres foitis du plus profond de feptcn-

trion& de la dernière partie deNoucrge. De ces peuples à parlé
^^}f^- ^yfnftgife ^yihli

gifc Abbé en la préface des loix anciennes de France parluy tranfcri- Im.disUixFtAm

tes difant: D'autant que les commindemcnsdc Dieu n'ont efté efcou- f**)*»*

tez, Se qu'on n'y à point donc obeylFance: noftre Seigneur à enuoyé du
p.iys AquilonaireCduquel {clô la Prophétie doit fortir noftre malheur)

des Mefiagcrs dignes miniftres pour le chaftimcntdc noz fiultes , à fça-

uoir cruelz Se exécrables perfecuteurs du nom Chreftien, Se ce feronr les

Normandz,qui venans iufqu'à Paris, ont raonftré l'efFcift de ce que Dieu

leur à cômandé d'exécuter fur nous. Encore n'cft ce tout. Se ne farrcfta

ceftc bragarde nation en (a terre nouuellemcnt conquifi; , encore ne (c

contenta elle des terres qu'elle tenoit de noz Roys à hommage , Se Cet-

ment de fidélité , fi encor elle n'en auoit qu'elle peut tenir en toute fou-

ueraineté : Cela ne luy pouuoit aduenir en Gaule, laquelle obeylfoic

à fon Roy , Se moins le (ouhaittoit le Noriuand qui n'euft voulu violer

ix foy promifc à fon Prince : de fen retourner en Noucrge , ne luy

eftoit en fantaific , à eaufc que la douceur du pays Occidental luy

vcnoit plus à gré ejuc les rigueurs Septcmrionnalles : aiufi ce fut
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LIVRE TROISIEME
l'Angleterre , qui oiuirifl: le pas à l'accroiil tic la gloire Normande &: fàt

voye À celle pelle , &. Hambe^u de dilcordc qui à tenu par tant de IIccIl";

les Françoys & Anglois li animez les v\i% courre les autres
,
que ic peniè

queiam.iis rinimitic en lera de durée. Ce hit Guillaume Duc Normand

( tilz B.iliird de Robert qui fut fîlz du premier Guillaume (brty de R,u)ul

chefde la famille Normandejqui t'emparade l'Angleterre, l'en feit Roy
Se feit les loix defquelles vfent les Anglois à prcicnt : & duquel iulqucs

auiourd'huy (ont defcenduz les Roys qui ont commandé (ur Tiflc la plus

belle,i?c riche de l'Europe.Ce ne fut aflez à celle braue S<. belliqucule na-

tion que d'auoir créé des Roys en Angleterre, des Ducz vaillans &: 1 igcs

en Gaule,(l encor ritalic,&: Sicile n'tulb rcccu commandement des Nor-

mâdz,& (1 l'Aile n'euft veu ce fang Danoys faire paroiftre lli vertu, prou-

cfTc , Se valeur au païs Iduméen en ce voyage tant chanté que teirent les

Chrerticns pour le recouurement de la terre laintc : Car du temps que le

Prince Lorrain pafla en Leuant auec l'armée Chrefticnne, Robert hlz (1g

Tancredc Duc Normand feit aulli le voyage, mais cftant en Italie folli-

citc par le Pape,5c tous les Princes Italiés de lecourir Se rEglife,& le piïs

Romain contre l'inlblencc Grccque,ôc pourchadèr les Sarrafms,ou Mo-
res,qui vcnans de la Barbarie feftoyent gettcz en la Pouïlle, Se païs Sici-

lien en chalTins les Chreftiens , Se taifans mille maux à tout le païs Limi-

trophe.Ce fut ce Prince qui les en cha(Ta,& mcit /on ficgc en Sicilejfc fai

fant Roy d'icelle,auec la permiflion du Pape Se feigncurs d'Italie, laiflànt

après luy Richard, Robert Se Roger, delquelz la race continua iufqu'au

temps que les Fédériez tindrent l'Empire , Se que Conftancc cftant dcf-

uoilée tut mariée à l'Emp. de laquelle fortift le malheur de l'Eglife , ainfi

que ie penfe auoir difcouru en quelquVne de mes hiftoires tragiques , &
la fin aulli de la race illuftrc des Normandz , comme aulFi les guerres en-

tre les n)ailbns de France , Se d'Angleterre, ont mis fin à l'eftoc des Prin-

ces de ccftc nation,n'cn y ayât plus que ceux qui font de la flimille royale

des Angloys. Quant à la terre Normande elle cftant de belle cftenduc,

comme celle qui encloft Se cnuironnc fix Euefchez,fans celle de Roiien,

qui cft MerropolitainCjà fçauoir Eureux,Bayeux,Lificux,Secz,Aurâchcs,

èe Conftances , Se vne infinité d'autres villes,villagcs,Chaftcaux,& Bour

gadcs.Lc peuple y eft en grand multitude , adonne au trauail,non gucrc

lamais oihf,roigncux,adonné à Ton prouftir, caulr, preuoyant , efchars Se

grand mclnagcr, vn vice luy cftant peculier, qui eft larufc, & le defirde

viurc en querellant par procez' , ioint qu'on le foupçonne de peu de foy,

& loyauté , fi à bon droit , ie n'en fçay rien , n'en ayant fait l'expérience,

mais c'i-ft vn commun dire, que iepenlccftre venu pluftoft des mœurs

des anciens que de ce qui àprelcnt cftcogneu en ccftc nation, iaçoit

que fcomme l'on ditjdc toutes lailles bons leuricrs:&: à fin qu'on ne die

que i'cn parle de moymefme, ie ne diray que ce que le bon Euelque d'A-

uranchcs Robert Ccnalis en efcrit en cefte lbrte:La terre Normande tft

fcrtille& abondante en bcftail, & poiiron,portantdu froument comme
à fouhaic: fi couucrtc de tous arbres fruitiers,& mcfmementde Pomicis

ôc Poiriers que d'iccux tout le peuple en fut allez dequoy rallaficr la foil:

tout
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tout le long de l'année , & en eflargill les fruitz aux nations qui l'.iuoill-

ncnt. Le commun peuple ell adonné a Kure , (^ tillre des draps , ne beu- ^'""'' '^"
^"Z

uinc guère que du pomme,ou l'cre,qu ilz appellent vulgairement C-itrc.
tenipspniciit

Tous (ont en gênerai, lins 6: rule/,non lubietz aux loix,C<c coultuines de

aucun ellrangcr,viuat lous leur taçô de police ancienne, qu'ilz delTemlêt

ion opmiaftrement:l(|auans au polllble en m.itiere de plaidz,dolz ifc cir-

conuenrion en procez , tellement que les elhangers n'oient qu'a grand

ditHculté le ioindre,&: allocier auec ce peuple:au relie les hommes y lont

à': fort bon e(prit,adonnez fincerement à la lainreté de la reliigion Clirc

iî;jnne,vaillans en guerre,(?c fur tout fc monllrans telz fur mer , comme
tcnans cela de l'héritage de leurs anceftres Noruegiens , &: ainli qu'ilz en

oiitfait.ijc donné bonnes cnfeiîïncs,(?c aux An<ilois & autres, courre lef- Nom.tni^ loi

quel?, le Roy à eu affaire depuis qu'ilz font incorporez,&: vnis à la couro- J"""^ '-^ /''*'

ne de la Frace. Auln ne pele-ic qu il y aye auiourd nuy natu) louz le Ciel '

3ui mieux entende le nauigage , ne qui drefll* plus gentiment les courlès

es Alh'cs par le iugement de rEguille,& Boullblc, tellement qu'on ver-

ra quelquefois tel enfant en Normandie, ayant couru les païs eftranges

à la mercy des vagues, lequel drcllera mieux vne Carte Colrnographiquc

& dilpurera plus pertinemment de l'aflîettc du globe teneftre , que tel y
a qui à cftudié long temps, & Strabon, &: Ptoloméc , & qui à feilleté les

Imresdes Mathématiciens les plus fegnalcz,ôc illuftres.Aufsi voyez vous A/anhiilififort

3ue le trafic y eft fi grâd ,quc Rouen auiourd'huy eft mile au ranc d'vnc exercée UH(Mit.

es plus fréquentées & marchandes citez de l'Europe , les marchans y c-

ftans grands, riches, fidelles, diligens, fubtilz, aftables, & qui courent &
Cûgnoilîcnt prefquc tout le monde. A Roiicn encor , au lieu de l'Efchi-

quier,imiré par les Anglois,noz Roys y ont eftably vne court fouuerainc f''*'r{"^^ti{e/îoue

de ParlemcntjOu la iuftice,& le fcauoir reluifent de telle forte que le Roy "''' '*^""/" ''

a bon droit le ne en ce nombre eilcu d hommes qui railans droit a chal-

cun tiennent vn peuple alfez remuant & chatoiiilleux en bride , & luy

aprennentl'obcïïîance. C'cft en aucuns endroitz du païs Normand que PuiÇm-j^malpur-

la condition dcscnfanspuifnez des mailbns eft aufsi malheurcufe qu'au tis m i\'orm.Uie.

pais Bicrnois fubict à la maifon d'Albret , entant que l'aillié emportant

tout l'héritage patcrnel,cn fait telle part que bon luy femblc aux puifnez,

qui femblét forcloz de l'héritage de leurs peres.Cenalis amené vne chofc

prclque admirable,difant,que comme ainfi foir,que prcfque tous les Nor
mandz aycnt les mains chatouïUeufes , Se foyent adonnez à la guerre , lî

e(l-cc que les feulz habitans aux finages de Scez ne furet iamais cogneus
Ceit>:tlcSéez fort

autres que trcfpaifibles,& gés qui n'aymerét onc les troubles de la guer- paifwhs.

re.tellement que du temps mefme qu'il y auoit des Ducz en Normandie

on ne trouue point ésrcgiftrcs des cnrollemcns,que iamais les Séensayét

luiuy leur prince en aucun voyage ny cntrcprile. C'ell en Normandie

qu'eft celle grande & merucilleufc alfembléc de marchands qui fe faicl:

tous les ans à la Guibray, où le trafic y eft autant admirable,comme la iu-

llice gudcc fur ceux qui offenccnt ou trompent les marchands ny autres ^^;^„ ^/^./^ (j^„

(c trouuants en la foire la plus renommée de toutes les Gaules, Et affin hr^y.

qu'on n'cftiniaft le Normand fi rude& barbarc,qu'aymant la guerrc,em-

Mmm
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bufTin'. . . vtafic , vcncr.un la iufticc 5c Hiumiliant fotu le ioiic» de Li pu

niwriite a*^
^,^^^ ^|^ j ^ rclis»ion il cu(t mrlprilc les Icttrcs^qu'on vovc rvniiierlitc de Iw'

C\wn>t A'ûrmw
n. ' > /-^ 1 i II/-' itemps inltitut'c .i Cicii , ou le t;r.ind nombie de ij,- lu \iis iciincs liomiucs

quiy ontapris Icscommcnccmésdc leur pcrfcdiô, nous hiit cognoillic

quclaNoiui.mdicn'jricn oublié pour le rcndr:: Fertillc en tout ce i|iii

peut tourner à l.i gloire &: auancement d'vn grand pcuplc,i?c àThoniKiir

durable d'vn païs,pins que la rclicion.lt ("çuioir.la iuilicc, les armcs,.^ le

trafic ibnr leplâtalleuré de (on édifice. rculVe peu vous alléguer phidcurs

autres choies , & fur l'antiquité du pais Neullricn auant que les Franqoiî

rallincttifllnt , (5c coninic le terroir Conltmtin elt cogneu par Amnii.ui,

qui l'appelle C;!lha Conllancia , de Iule Cel:,r, 5c non du grand Coi-.lli-

tin ainli,queplulicurs ont cltinu'-jî ce conduit/ pour le noni,&: d'autant

aulli que Conllantin l'clt tenu long temps en Gaule auant qu'cllre aptl-

lé à l'Êmpire,car ce fut là q Iule Celar l'avrella voul un pafler la mer pour

guerroyer la grand Brctaine ; & depuis que les Nornuiidz y t'eircnt hur

demeure. Mais puis que d'autres l'y ("ont occupez, .5: que ks mœurs des

anciens lunt comprills en ce que nous en auons dit parlant des Gaules:

& les Kiço-ns de l'aire Normandes des premiers qui habitèrent en Nju-

ftric le raportans à celles des peuples delquelz il/, auovcnt pris origine,ne

fera inconuenient q ccluy qui en voudra li,auoir le dilcours.Cen aille kil-

Icter le chapitre des Gothz,où l'ay côpris toutes ces natiôs feptctnonalcs.

Du f^oyjume d'Ej^.ti^ne cr moeurs des Ej^Aignol'X^ ch.if 42.

'tSPAIGNE cft vncdes plus grâ(les,5c Ipacicu-

fes Prouinces & régions d'Europe, gifanr entre les

Gaules, & l'Afrique , & ayant pour clofturc les Hotz

de rOcean , & les haultz lommetz des montz Pyré-

nées. On la peut.! bon droit comparer iux plus ri-

ches (Se meilleures terres de l'vniuerSjJc ne doit eflrc

mile en arrière , ny mpins eftimée que quelle que ce

foit des régions de ça bas,lbit qu'on regudc la fertilhtc des champs,lc rc-

uenu des vignes, ou les fruitz qui annuellemêt y croiflcnt. Elle abôde en

route matière tant (oit elle cherc ou rare pour le pris,ou neceflàire pour

.

l'vlagc de l'homme: del'ortcque non feulement fournift elle aux habitas

du païs,ains fuffit cncor pour en foifonncr en abondance& l'Italie , !k la

^ùl'ffc'd'ff}.*. cité de Rome. Si tu veux &c defircs de ror,argcnr, Ôc pierrcrie, ce païs Ef-
Ve -'punarKn

p-^jg^^j ^n produit alTeZjles mines de fer n'y manquent point, 5c les vins

^ ' ne doiucnt rien aux autres Prouinces, lc("qiiellcs l'Erpaigncfurmontccn

OliucSjd'aufant qu'il n'y a pas vn p is de terre qui foit en fTiche,ny oilif,&

CtfAn'cfl;r,'*irre fi rt:eril,qui ne puidc produire quelque chofc:il n'y fault cuire le fel,ains le

Juiit h iiujt lUfi fouiller en terre. l'EI laigne n'cit bruflée par les ardeurs des rayons du fo-

wlitruaue arro-
i^.j] jj„f, q^j. \(. pj-,\ d'Afriquc, ny continuellement tourmentée des V(;tz,

jTciiteiul U Pro-
comme la Gaule : ains y elt l'air ("ain &c fcrain finalement par tout le païs,

utnct *f]li'^ie di fi"S quc Ics vapeurs grolîers des marcftz luy nuifenr 5c l'infeâ;enr,ayant

li^Hun. toufiours vn doux vcntz marin qui la rafiefchit, 5c fullente . Il y a grand

abondance de lins , ôc autres matières propres à faii;c toillcs, 5c cordiges

Cffj ijiprU mot

à mot dt Stlii*

J.tHun^iid'£jpa.
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au reftc n'y a terre plus abondante en vermillon &: autres clioft s bomics

pourlapainture. Le cours des riuiercs n'y ei\ violant î>. impétueux crMiic

tonxns, ains coulent (ans nuire,&: vont Hotellans doucement , arroulans

l^.^ cliamps,&: les vignes pour les cngrcllcr,&: Iciquelz rcijoiuent aboiuli-

ment du poillon de la mer au Hux d'icellc: mais ce qui plus l'a iadis rccô-
I

' /i '
I L I II a, 1 1 CijoDt Jts meit'

uianiiee ont cite les chenaux les plus Ieeers,&: mieux couijns tui moiulc, ,

"
, ..

,

(S: lelquelz,aucuns ont lailic par memoire,ellre conctuz du vent. Ce pais

commence des les montz Pyrénées,& enuironnant U mer iulqu'aux Co-

lonnes d'Herculc,('ellcnd iu(è]u'à l'Océan vers le Septentrion , tellement

qu'en tout ce tour toutes choies (ont iubiettcs îk contenues en l'iielpai- ^ , ,. r t
'

i) n • /- 1 A I II /i I 1 I II Slr.^lonlu fatCl

i;iie:(X a iccl(e,ainli que dit Appian,dix mule (tades ele large, la longueur dc^'.uoji.uta

ayant vne proportion cigalle d'vn (eulcofté,à((,auoir où elle auoilineles iLUrn^t il 6000,

nioiuz PyrenéeSjclle regarde, î<c cft iointe à la Gaule,& de tous les autres '^•^""x*

clic e(l ceinte,^' enuironnée de la mer. [Apres que ceduicy a propole l'L-

ipaicne comme le paracon de tout ce eiui e(t fertille en El'paiiinc, il tault ^J''*
P^'/I^'/f'

q nous outre la vcuc oculauc ejui nous alleure du contraire,allcguons des *

auteurs anciés,& IcCejlz ne lot réduz (ulpectz pour auoir voulu parler pP
ciiriculcmcntq les autres,ny de choies hors de verilîmilitueie.romponie

Mde Efpaignol de nation ,quoy qu'il face tout ce qu'il peut pour lauer, pompomeMeU
loiicr oc enrichir ("on païs il cll-ce qu'il n'cxtrauague pas tant que le lùldit i.j}>ji^>H>l.

voicy comme il parle. Elle cil fort abondante en hommes, chenaux, fer,

plomb, erain,or Se argent,&: (i fertille, que 11 en quelques lieux elle man- rùp.MM.i.c.6^

i]uc,&: cft .1 foymelme di(lemblable,fi ell-ce qu'elle nourrilt ou du lin,ou

du ionc à faire cordages. Voyez il tacitement il ne contelle la ItcriHté de

(on païs en aucuns endroitz:mais oyons Strabon qui dechitl^re l'Elpaignc

el'vne autre forre^difant.La première partie d'iccllef c'cft de l'Europe qu'il

pirlcjell: l'EfpaignCjle terroir de laquelle pour la plus part cft a(prc,rabo-

taix,&: infertillc:Car les rochers les boys, «Se lieux bolcageux tiennent vn Strahu.j,

grand trait du pats , & ce qui eft de campaigne à la terre de peu d'aport,

e\' f;^itillité,à caufe que le païs iVell guère arroulé ; ce qui regarde le froid

cil du tout afpre , ôc exccllifcn rudellc toullours cxpoié à l'inclémence

de rOcean,n'aïant rien de commun auec U douceur des autres parties :Et

ain:! ce Cartier pour C\ malignité n'cft guère habité,ny frequentéimais du

collé de midy,ra'L)ondancc & fcrtillitc,y cft heureu(c,&: admirable.] Elle

dl partie& diuKce en trois noms , félon le dénombrement des Prouin- JF
'^^'' ^"^TJy"

ci.s,à f^auoir en Tarraconoife Betiquc Se Ludtanie. La TarraconoKc cô-
^,^,„^^f^"

tient en (by les citez iadis tant illuftres & renommées île Palcnce,&: Nu- c'ejlcaiheloi^t*.

mince,la dernière elefqucllcs quoy que ruinée, porte à prefcnt le nom de C'ej} liUaUce.ii

Sorie-.ic fc ioint ceftc Prouincc d'vn cofté aux Gaules,dc l'autre elle auoi «-^'''»•«•

lîiic la Beti(]ue , Se Lufitanie cxpofant (es coftez à la mer : vers midy,à la j^'^/j^'I^J,'^

Mcditerranée,& au Nord elle cil lauéc de l'Occan. Les autres deux (ont j^ioUU» i.fh'.g.

Itparées par le flouuc Anas ,
qui maintenant (c nomme par ceux du pays, PeU defcription

Guadianc,mais tellement e] 1 dkti<]iie'qui eft le royaume de Grenadej en '^'^Ji'-'':i"' '''p

luiuelle lont dos villes Horillantes d'Hilpalis (i prefent Seuille , {Si Cor-
''^^r^t&S,

duiicrcgirdcrvnc mer, tSc l'autre ayant vers l'OccidentU mer Atlanti- rMc.i.d' nuro'.

^\-K, &:au midy la Méditerranée. Cr i'»h^t l"»h

Mmm ij
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L.i où la Luûramc cit cxpollrc tant Iculemcnt À rOccan.ayant Ic^coflt/

A4,ïi L U franJ
'"^^ Notil.i^c la ùw toiimcc A lolcii couchant, tfc en ce luis hit lailis l inc •

I «y l'itrré oliii. fitc Cité loft iTiiommcc: [ Mais oies c'clt vne petite sille,i]iie neantnuuns

fu/.Ucli. les Flpaignol/. appellent Men«.le lai^ramleyi caille tlesantiijiiitez iie;4i'iil

niai\|ue qui y paroillent Se où l'on voit tngrauées les anciennes mémoi-

res des Romains (eigneursuilis île celle l'iouincCjCn des Pyramides,(j).

lolles , î<«: Obelilciues à ilcmy ruinez par l'iniure du téps Se malignité dis

Baibares,i|ui tant de Fois.ont couru Sc rauagé les lilpaignes autât ou plus

(juc région qui onc ayt elle lou/. la puill'mce de l'Empire.
]
Celle région

tut premièrement nommée Iberic du lleuue , Ibère, a prêtent Lluo
,
qui

court par icelle , depuis prill le nom de Melperic de \ lelper herc d' Atlis

6«:àla lîn nommée KIpaigne delà cité de Hilpaly .laquelle on appelle

maintenant Scuillc : [Mais Ikrole Cildécn cil aautreaduis,ifc ell iarai-

fon plus vraylémblable,c|uc l'Ibère ave pris nom du roy Ibère que nom-
yo't fierofe li.^. „ ^^ „^,^, j^ j^^, ., jj^ ^ |^, Pcm^. .ly^nt tiltrc d'vne cliolé qui elloit îan"! nom

,1 / /. ^t// 1 l'-'"i premiers h loitans du pais ne iuv cullcnt donne : Auiti celt Ibercrc-

bcrcO' iwniU g"-i Uirlcs Ce!tiberc5, du temps que Nine tenoit la monarchie d Allync,

JleHMe Et quant à Milpale encor' huilt il regarder ce qu'en dict Bcrolc : I lerculc

/jijjiJt Poydo
ç^\^ d'Olyris Mit il) lurnommé Lybien,occill en Egiptc aucc Ifis le géant

^iTîm/'"* Tiphon,cn Phenifl'c le tyrant Hufirc, en Phrygie vn autre Tiphon,Milln

j-lniuUi fJlym c» Ctcte, & Ics Lomimcs cn Celtibcrie , & île la il l'en alla cotre les tyrâs

dompteur Je mo- d'Italie, ayant laillé Hilpale pour Roy des Celtibericns, lel'qucls il me -

/''''• ftrc eftrc nommez Milpaliens du depuis, quand il dit , Ainfi laillantlcs
LomivusjflohU^

Hilpalicnsjlpall'a en Italie deftruiCant les Lcftrigons & ruinant la race

jlin. Lit* 44. cruelle des tyrans , qui .mhgeoycnt la terre : Se l cn retourna rort charge

£t DtodorSinl. d'ans cn CcltibcriCjOu l'on luy drell'a des temples. Se fut honoré comme
^.chafi.i parle de Dieu en tcrrc,au lieu appelle les Gades,qui à prclcnt cft Calis , Se ell vnc

't'/^'^^'r*'r ^^^'^ celle dénomination d'Elpaigne dudit Roy Hilpalc raccordcntles

qutrolet.li.it.s.
aimaliflcs Efpaignolz Rodrigue Eucfquc dcTolcdc, Antoine NebrilTc,

.Antoine iWbrif & François Taraphe chanoine de Baicclone;iaçoit que i'aymc mieux di-

fe x.en la préface, rc quc du filz de Hifpaljnomé Hifpan,l'Elpaignc fut ainfi apellée.Hefpe-
^Iphoix, di

^.jj. f.y^ çiiç jjjjjg jç Hefper frère d'Atlas que Bcrofe dit auoir cfté Italien,

qHellc%"ur<rosch.
^ "°" Maurc ny natif de Libye,mais d'autres tiennent que Hcfpcrie fil-

3.eSr 4. deschofa le dudit Hefper luy cauù ce tiltrc & non l'efloile du foir: qui aparoit des

d'£jlai^»e. que la nuit fe prefcntc.Et par ces raifons mcfmcs nous dirons que le Roy
r.xr.ifh. lm.iei ^^^is qui rcgna l'an du monde.fclon la fupputation d'Eufcbc iSjiî.donna

^oyi F.jpatgne.
^^^^^

v

j^ Pfouincc Bctiquc, Se au fleuuc Betis, lequel maintenant cil ap-
Betts en quel tipi

,
,

,

, 1 • ^ S 1 .^.11',-/- 1 ^ V
rernoit, P^l'C par le vulgaire Guadalquenir.Or Alphoncc Euclque de Burgos dit

Prcuinct Betlqut que OU tcps dc ccllc damc Hclpcrie,il aduint 11 grâd fecherellè en Efpai-

aprefent i^fnda- gne, que nul flcuuc prcfque demeura qui ne tarifl. Se ce fut caufc que les

ht,Hdes yanda- jbcriens motcrcnt fur mcr,6c le mcirét à courir fortune.lî bien qu'à la fin
les,comme efut dt- .. , k r \ r> n - 1 - 1. « o-

roit randaluz,'*-
'"^''^"^ couru la petite Alic ilz 1 arrefteret vers les motaigncs d Arménie,K

iechertjfe ch.tjfe d'cux fortitent Ics Ibercs
, qu'à prcfent nous appelions Gcorgicns,&: def-

les iberienid'E- quelz nous auons parlé cn l'Afic. Mais Varron dit au cotraire, maintient

Jt-''Z"*' que ce lurct les Ibericns Alîariques qui dônercnt nom à l'Efpaignc, m l'S

i'àyixxc mieux,comine i'ay fouuéc dit, m'arcfter à Bcrofe qu'à tout autre.]
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Q^nnd au peuple c('pait;nol,di!s tout tirmps il a elle patiér au rrauail.fgiif.

fiant fiim,t.\; ii)if le b;.loiiigle reqiieiaïu.^iS: ne C'elViavaiuaiiciineiiuiu de

Il mort ,fuitchielic ^ elciiaiscn Ion viiiic, ayinant mieux lagikrieqiit:

l'oifuicté nv repos, 3c n'ayant aucun cnnemy ellranger , ils combatoycnc

pliilloll cnl''inble que ("e repolir. Si lecret-. en leurs artaires, que le tilencf

eiii elluit plus en recoininandarion que la vie , li iiuepliili^ms louiient
'

, ,
'

1
, I I

,• •
I

C*nfi:,,Kl,i F.f-
ont morti a lancine 3c tt)rturc,aiiis (.nie ilelcDUiiiir les tliolcs ou on leur

, ,, , , ,
,,'10

luoit fiées en gardc,ou dire 1j (ccret:qu'oii ne vouloir que lut enrciulu. ii»r.^^.

Cx jicuple cit d'vne merueilleulè vilKlPe.ii^c allei^relle au courir, il^: refJMit

duquel n'ell lamais laiis machiner quelque cas de nouueau, lein^ cheuiux

bons à la guerre, &: lelqueUauec leurs armes ilsauuvein aulli chcrsouc

leur (ang éc propre vie.Au relie ne banqiictaiJs,ou le donnans du bô téps

i]ue le iour des telles.Or ct)mmencerent ils après la leconde guerre Puni-

<]ue a le laucr d'eau chaudc,& vicr de bains délicats ayants tait celt apren-

rill'agc des Romains.Et neantmoins quelque brauc que ce peuple ay t elle

Jieli ce que durant tant de llecles il ne IVll trouucqu'vn ViriarnaciKle De rirùt. voy

Luiitanie.qui le Ibit fait pcnommcr pour grand &: excellent chefde guer- Tue i ih< Un.t^t.

rc, lequel toutcsfois à eflc iadis lî vaillant &: heureux , que par l'elpace lic
^^ |;*

rtluit'i'
dix ans il a donné de crans affaires au peuple Romain, & l'a aflligc !k rô- ^^trop. % i^-
pu par le gain de pUmcurs Se grades victoires. [Lequel n'cllant qu'vn fim- pi.m m Urnetr.

pie pafteur Se bandolier de ("on premier mellicr , premièrement guettant à' F.f} Aligne.

les chcmins,puis faccageant les Prouinces en fin rompant,dctFaiIant,airu- ^'^'i^- '*'J' '•4'

icttiirantjôc mettant en fuite L's armées des Prêteurs, & Côluls Romains
il fe rendit effroyable, &:feruilld'erpouucntemrnt & crainte au peuple

qui fe faifoit voyc à l'Empire de tout le môde:&: fut tel,que iamais n'ayâc

peu eftrc vaincu en guerre ouucrtc , il fut citconuenu par la trahilbn des

liens & occis, aufqucls les Romains
(
quoy que ioycux de la mort d vn (i

grand cnnemy) ne voulurent donner aucune recompcnce, dctellans leur

nclloyauté d'auoir trahy celuy qui les auoit traittez 11 honncfl:emét,&: qui

pour leur liberté,auoit bazardé la vie. Homme vcritablemct qui meritoit

la conduite d'vne grand armée pour fa (agclfc & confeil. Se pour la fubti-

lité de Tes faits,& experience<:n l'.nt militaite , ôc qui fans la trahilbn , eue

empefché le Romain de faire trop long feiour en Efpaignc.jLes femmes

ElpaignoUcs iadis (c mcfloyent du mcinagcmcnt de leurs mailons. Se la-

bourage des châps,& tandis les hommes alloyét à la guerre. Se tafchoyct

de l'enrichir de vols,larcins. Se pillages. Leur vcftcmcnt eftoit court &: de .

couleur noirc,ayant la laine longue tout ainli que le poil de Cheures. En C»mmt enetreefl

guerre ils auoyent des rondelles , ou pauois allez petits , Se faits de nerfs, " f
•'*»/' '''7'*»> •*

dcfquels ils couuroyent leur corps en combatant de telle viftcH'" iV agili- g/^
'*^^** *

té, que ny le trait,ny les coups des ennemys ne pouuovcnt les offencc-iôi rejiimtnt <êi ar-

vloycnt de dards bien ferrez,&: faits à crochets,^ ainii qu'vne halebarde, >»« des anciens

portâts des motions crcllez faits d'erain,& ornez de trclbcaux pénaches. £t}tis!*o^3L.

Leurs glaiucs cftoycnt de fer pur , longs d'vne paulme, dcquoy \b le fcr-

uoyent cllans à la foule d'vne bataille.^ preparovcnr le fer en celle forte ^'"J"""" ^Iff*

luiuant leur ancienne coultume,atnn d en taire leurs armes : Hz mcttoyet /,«,. /i/^^,,'^
ious terres des lames de fcr,& les y laiflbycnt fi longuement que la partie /o«.

Mmiu iij
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plus foiMc cft.int corrompue par la rouillcurc, ce qui citoit bô &r p.nf!»ir,

rclloir en fou entier : & ilc ce fer aiiili purifié ils tailoycnt ilc titlliunnes

c(pccv,i?c li terres accrc. >,'*•: trencli.iires, qu'il n'y auoit bouclier, ny nui-

rion.oii l)miic;uiL;iu)rtc qui peut relilhi ,i kuriflurr. Aiiili arnu/,C^: cin-

b.iUoitnez. l'ili (e voyoyciit auoii le dclliis a ( lieual, ayaiis, ik portas dvux

i;I.iiues ,ils nuttoyenr picii a terre & d()nnoyciu (ecours a la tanrerie ; lU

laii(,ovenr,\' ilanloycnt bien lt)inç;& tort (lroir,&: ailcxtrenient leurs i,i-

urlors ii<c auce vu grand artitîee: ik . ''niouroyti.i longueiiu nt en lialtiiic

au coinbat:cllaMs allègres , légers iS: diiports ik paraiuli f uvans ayleniciir,

ÔC (clon la neeellité , ou bonne fortune , pte(h à pourluiurc Hc aftaiinlrc

leurs cnneinys ellans à vau île route. Ils entvoyeiu en bataille (uiuâs ijnc!.

ques nombres ^<>: mefures,& artaquoycnt leur» cnneinys en chantant ; en

temps de paix leurs dances (c tailoycnt en (autelant,&: auec vu ri-iiuienKt

agile des tel]ès,ainli que encore ils le pratiquent. [Celardekritencorviic

autre tatjon de combattre des L(paignolz,dilant; La manière de batailler

de ces gens, 6c (oldats Llpaignols elîoit telle qu'au commencement ils le

nioycnt iur nos gens d'vnc terrible turcur 6c inipctuolité,iS: ic mcttoy eut

gaillardement en campaignr ,
pienans hardiment place pour venir aux

mains:nc te ibucians guère de tenir ranc ny ordre en bataillant, ains à pe-

tit nombre Se efpars ils nous donnoycnt detliis , «Se ne tenoyent à honte,

ny couardite vilaine, fils cttoyent prêtiez de taire retraite : ce qui trouble

grandement noz, foldats non accoutlumcz à ccftc ta^on de combattre.

A

prêtent on ne peut rauir cefle gloire a rEtpaignol,qu'il ne toit des plus a-

dextrcs & vaillans que l'on fachc,mcrmc la fanterie ayat l'adrctlè en l'iur-

3uebuleri'.' prcfque tur toutes les nations de la terre. Il eft vray que le ibl-

at ctt intblcnt , arrogant& intiiportable, cruel tous ic voile d'vnc faiiuc

douceur,&: courtoitîc.Ayât mis le pied en vn lieu il y ctl tyrâniqijc, cônic

ceiuy qui vie tout aintî de ceux qu'il atl'uicttit.côme ii c'etloyét beftes bru

tes carctTcntjôc traitent leurs erc(aues,aintî qu'en pcuucnt faire foy les tcr-

rcs,nc les etpargnit finô ainti ci les Mores eftrâges où ils ont cômâdemCt,

& etqllcs prctquc tout le peuple ancié & premier habitateur ctl mort , ne

pouuât fournir aux charges & labeur à quoy on l'employoit nuit Se lour,

fut à abatrc les boys , ou aux tUccrcs , ou .à arracher l'or de la terre , ou à le

Îiefcher par les grauiers des crcutès 6c froides riuieres.Ic ne dis rie dequoy

eurs hitîoriés mcfmes ne te plaignét, accufans leur natiô de peu de cour-

toitîe.] Ils te môftroyét farouches 6c cru'.'lz aux homes mctchâs,6c à Icius

cnnemySjiTiais carellbyct douccmct, 6c rcceuoyét en leurs mailbns les c-

ftTâgcrs,tellcmét q fouuét ilz te debatroyet à qui auroit ccfthonncur,q de

fcfloyer Se héberger l'hofte arriué en leur ville.Ceux qui auoycnt plus de

fuite,ôc grâd troupe leur failant la court, etloyent louez, 6c reucrez cômc

Dieux,6c pour cftre ainiî tiiyuis ilz les eftimoyét amys des cektles. [ En-

core mainten.it,ny à ti petit cheualier ou Hidalgo qui n'aye vn cfcadrôdc

Aloçoî 6c laquais,abillez de liurcc .i ù tùite,ny dame de bouigcois,iac[llc

ne tbitcôduitc à l'Eglilè par vn ou d'eux moços d'etpuclas,c'ctl à dire Icr-

uitcurs à bras pour la tbutUnir,.à caulè des hjults Ciapins qu'elles poittnt

pour paroilkc giâdcs,veu q ordinaircmét les dames d'Elpaig. font toutes
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de fort bafTe fl iturc] ladis ellc< jxirtoyét de< Cuquls de fer au col Se l'ut

^'^'''"'
i'

Il telle des igraplies allez lôi^ucs pour attacher leurs cornettes, i^ lelijlles

aiiec ce moyé elles pouuoyenr eltédre,&: ef jarj^ir pour lé dônei ombre,(5(:

nhelchilllcnv.Mit au vi(a;^c,elliin"is cela cÔiik- vn ornem :t tort proprc.cx-

qiiis,i5c magnilîq. Les aucunes porrovét des coiuirechefs q e'Iles cnrortil-

loventfi lîentuncnt autoiirde leur telle qu'dvenoic à relpandrc «S: ellar-
^•"'1'"^'' "'' •"/*

girparenhault . D autres le railoyent oiter vS. puikter k'$ cheucux île la
„^,

nuque, & laquelle partie elles defcouuroyent plus ipie le front ny II ùcc
luelme : D'autres aiioyent vn ter c^: atifiet fut en pouite , amour duquel

elles lioyent leurs cheucux , ik par delliis portoycnt quelque bonnet , on
tli ipeau de couleur noire. [ De noilrc temps elles (e coirf'eiit en rond , Sc

Iz font des oreilles auec leur couurechcf, ne différât de i^iicrc .i celles d'vn

lvon:î<c le$a;randes Dames aizeancenr leurs cheucux en vn toupet deuaiit
*'"'""' ''"'''*•

, ,• , .. I /• 1 1 ,1 I

'
I ,

""* h.ip.iintolu

\< tront.en lieu que en rrance on les elpanil par les coltez des teinpies,CJc
,,
y„-w„,,,'^

les anellcnt 5c frile:K,il!<: puis portent la i^orre ou boniur delHis, (ans por-

ter iiy m i((]ue,My tourct de nez,ains rouliours ayans la face defcouuertc.]

l!i ina!i;;eoycnt de diuerfes fortes de chair &•: en grand abond mce : !<c

f.ii/byent brcuuagc de miel.cn citant le pays foil'onnc à caulè do la j^rand ,_A^I,^n(^atlre Jt

(jiianrirédes mouches qui formilloyét par toute la Prouince. £c('ils bcu- »i*<:l<iti:jlHurn%

uoycnt du vin c'elloit qu'ils l'a'.heproventjOU le tailbyent venir par ladi-

Ii:;encc des march ms. [Il fcniblc que celtuy parle, ou de Portui;al, ou des

Canrabrcs , vcu que le p lys Elpaignol porte d'aulli bon vin qu'on boiuc

gicre' en toute l'Europe : il ce n'elt que le temps palIe dés le commence- HouivlmtnEf'

ni:nt la vigne leur fut incogncue , ou qu'on leur en deffcndift le planr, /"'"ù"*'

aiiili qu'on lyt que Domirian feit aux Gauloys , & que luy-mefme le per-

milt aux Pannoniens:cômc encorde noftrc tcps en vfentks Turcs à l'en-

droit des Chrefticns qui viuét (bus leur obeillàncc.] Or qu'ils fullent fort

nets,& propres en leur boire & manger, h cft-ce qu'ils auoyét vne cftran- Saleté .indemit

gc couftumc de faire,&: laquelle eftoit pleine de toute vilcnnie, 5c (fileté, du f?p.i(t;noli.,

c'cll qu'ils (c laiioycnt tout le corps d'vrinc, & C'en frortoycnt les dentz, •'f-'t»'» j.

ayans opinion que cela (cruoic , Se prouffiroic grandement pour la fàntc

& difpolîtion des membres. [Ils couchoycnt à rcrre, à l'imitatiô des Gaii-

lois:mais auffi c'eftoycnt les Ccltiberiés,lc('quels auoyent pris fource (co-

rne dit eftjdes Celtes. Aucuns dient (félon que refmoignc Strabon,) que
les Gallicicns n'auoyent aucune cognoilFancc de Dieu : & cft alfev vray- L'mefquetteGi-

(cmblable vcu que rEuck]ue de Gironde en l'hiftoirc d'E(paigr.c dir,quc ^'"dt ir.tr. t. dt

les Bilcainî fc renins le long des montaigncs de Gallicc quoy que (ovcnt
^'l"^\

^-Ih'KZ '^

«ibmez chrcftiés,(î n'ôt ils aucun dieu ccrtain,& n'adorét diuinitc qlcon- ' * ''
'""*

que,lculemét côfeftcnt de bouche qu'ils font chrcftics. Et ne ("oualét ouc
prclhe auciJ demeure enrr'eux fins auoir vnc garfe,& côcubine, d'aucâr q
ils difent qu'il cft irnpo!îîble,qu'vn home ('abfticne de fcmmc,5>: q la cho fj'fi-^''>" ^.fp^'^-

fc cftâr telle fi le pre ftrc n'c auoit, il ('atMqueroit à l'elpoufc de (on voilin. J-'"' ".V""!]-'"'*

Aioufte qu'il n'cft permis à Euefque quel que ce (bit d'errer en leur terre.

Se dit que l'an de grâce 1477. le Roy de Caftille y cftanr palTe, Se menant
.vrx.-î, -une hiTi,

en la compaignie l'Euclquc de Pimpelune,il fut côtrainc le rôuoycr,d'au- tflrMu,

tant que ccpciiplc difoit ijue cela cfloic contre Icuis anciens priuilegcs;(Jc
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rEucfciuc p.irty ilsnni.-idcrcnr l.i terre, & poiiflicic fur laquelle il.iiioic

.
marché en leur i-).us,(S: l.ibnincrctn,&: piiisiicttcrcnt les cèdres en ianur

,
,,'/, commccliolc mauilictccC ,uiominablc,Les Lcltibcnens acioroycnriai is

vn Dieu , clLiquel Strabon (e dit ignorer le nom, oc lequel ils rclloioyét Li

Lune ert.m: en la plénitude &: rondeur,^: ce de nuit cluntans Se danijans

dciiât les portes de leurs nuiions,& v padans la nuit en ccfl: éccrucllernCc
^//u,v„. ,y,na„s ^ ^-^^Ij^^ j;^ ^-^^^ j.^^j^ ^^ ,^

ji ..^i^^j^ ^j^ j-^ j.j^^.^.^^. v^
rimitatioii des

mnux mourir ^l»e ^ , o t-, i
' '^

i ,i n. I t" o I r
ùrun. C/aulois ce I hraciens,les mercs tuoyent plultolt leurs cnrans,&: les hcrcs

leurs petits treres que lourtrir qu'ils tumballcnt entre les mains des cnnc-

Poifon forte par inys pour citre menez en feruitudc . Cell pourquoy ilz portoycni toul-

Ls i.ij'.ii^n. \i/ ioursdu poilon preftlurcux,aflînqucl'ils levoioyentpreflczilz ncf.iil-

fuimjHuji.
lillcnt d'en prendre pour fc faire mourir : voire le confacroycnt il/, a U
mort pour leurs amys, ik fouftroycnt d'cftrc immolez en facritîcc : entic

Co«/î«mf </«/î»T
'^-"'^^'^'-'"'" onauoitdccouftumc que ce n'eftoit pas la femme qui pui-

(u;:'u toit dot au mary, ains le mary donnoit le pris pour en auoir la iouillancc,

&: les hllcs cftoyent celles qui vcnoyent aux fucccfllons & héritages.] Et

Puiifii d'Ej]>.U' affin de ne rien laiHer, toute la terre Efpaignoilc fut iadis diuiféc en la cô-

gneanocniit (2/ fidcration de deçà ou delà le flcuue Ibere;cela qui eft deç.i l'eftend iulqiic
met irne.

^^^ monts Pirenées,&: l'.uitrc prend vn long trait: cmbraiîànt les Royau-

mes de Gren.idc,& Lufitanie. Mais de noftre temps, on a veu cinq ou lix

royaumes elqucls les Elpaignes parties & lcparces,chacun obeillant à Ion

Princc.Telz qu'elloycntlcs deux Caftillesprcmicrcmét érigées en Com-
/loyaumts H Ef- ^(.^ ^^^ffi bien que le pays d'Aragon qui depuis eut Roy pour gouucrneiir,

*v»f''V//« ^/«-
Grcnade,& Nauarre,defqucls Nauarre à eftc celuy qui a repeuplé tous Ici

m ihuahirent U autres. [ D'autat que les Mores feft.ïs faits feigneurs du pays par le moyé

fays. du Comte lulian fe vengeant du Roy Rodrigue,qui luy auoit violé fa hl-

yay Rdtie: g/ i^ ^ tellement que toute la nobicflc ElpaignoUe l'eftant retirée aux montz
Tar.iji le ti oys

py^-^p^^jj \ç fjfj„ Roval fut lemis par les Nauarroys & Bifcains, aind que

t ihifl.d'ty4rar. tont toy Ics Ann.iliKCS d Elpaignc . Laquelle uiamais pays eittombccn

Eodti. Eutp^t main cftrangere,.\ Icruy de iouetprcfque à toutes les nations de l'vniucrs,

Toletan. q^^ 1(;s Lydicns tcnans l'Empire de la mer affuiettirent l'Elpaigne, du tcps

^lfhonf,EHef. quclefilzd'EnéeAfcaigne fe rcnoit en Italie : & les Thraciens cncory

L'euefyuedeGe- Commandèrent & haltircnt plulicurs citez,&: moins n en rciret les Kho-

roiideltu.i. diotz, lors qu'ils elloyét fi puilUms fur la marine. Mais les plus remarquez

Peuples qui ont ^q l'antiquité furent les Phenillîens,qui fy tindrcnt long temps Se y fon-

(ommandi tadii
^^^^^^^ j^ ^.j^^. j^ Q^[^^ ^^^^ Gadcs,6: Malaga au Royaume de Grenade,^

cM'eé^.\taU- ^'^^^^ *^^ Turic qui depuis .1 efté nômée Guadalajar par les Morcs,ou pall

^u fondées par Ut Ic fleuue Turic,duqucl Claudian dit .tinfi.

J'hcnijiieiti.

Claudian,

Xuriejleuue.

Tune,m h) 'd herl?u,Crfi'ttrijfmt

Et des Ro/ïers /.< beautémurrtff,tnt.

Ic laiiïc les CarcSjPhocences, lefquelles aulTi furet fondateurs de Marfeil-

Ic en Proucnce
,
pour venir a ceux dclcjuclz les hiftoires en font plus ccr-

taines.Lcs Carth.iginois c'eft à (ç.iuoir, Icfquelz pour fc ptcualoir ores de

Hieron fcigncur de Sicile,ores faire telle .aux Romains , mirent fous leur

%f"u.i, infl.
"^^'" l'eftendue des Efpaigncs,là où Hamilcar b.ifl:ifl: la nouuellc Cartha-

/»»r.44. gc, à prcfent Carthagcnc éc où il fut occis par vn cfclauc vengeât la mort

de (on

CdYthannoU e»

EJlKtigne.
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de Ton fciencur que Hamilcar auoit fait mourir. Les Romauis après l'en
^.^^ ;,/,.,,,,,„ /.,

fcirentfeicncurs,tefmoings les guerres côtrc,Viriat 5c Scrtoirc:5c depuis ^,cd,s.rtcm,<èt

A,. Tefar &c d'Aucuftc contre les enfans de Pompée. Les Romains luv la dcCtfn, & l'i-

dercheut'c de l'Empite en furent challez par les Goths >X'andales, c^ Sue- ^-^Z^;- '^^

ucs qui auifi l'cntrcfcircnt la guerre pour l'en dcpoflcder : & puis les .Sar- ^^ ^ £,,,„./,. ^,.

rafms Arabes & Mores d'Afrique la rauagerent plus que tous les pièce- ,uaormU'^,i*

dens Icfquclz y fuient batus & chaftiez par Charles le grand, qui enuoya ./. ccf.r.

tours àAlphons roy de Gallice,&: des Aftures. Tout ce d.lcours mon- >;;;-
.. .J]..

ftre ,
que iamais le temps palTé les Elpaignols n'ont eu grand moyen de ^ •

courir ailleurs pour côquerir nouuclles cerrcs:mais a prc(cnt( a Dieu grâ-

ce ) ils en ont aquis & defcouucrr, aucc telle félicite que la gloire de leur

nom en fera immortelle, non tant pour l'cftenduc inhnie de leurs coque-
^^^,^^^,^ ^^^^

(les que pour eftrc bons & fidcUcs enfans de l'Eghtc Catholique,^ tom- ^ ^„,^ c/>rc-

me'tcls ayant planté l'image de la Croix, 6c la cognoillance de 1 Euangilc ;/,.«..

parmy les peuples qui viuoycnt fans cognoillre autre cas,finon les apetits

lenfuels & gtolUcis'd'vnc nature, & brutale vie.

De LHftt4nie,Cr' anciennes mœurs des Lufttamens. chptt.^i.

V s I T A N I E cft vnc partie d'Efpaigne la pins
p^^^^^y,,;,^ j,

cfioignéc & à l'cfcart de toute la rcnon,l.-'.qucl- y,,,.;,,^^/. y>/./».

le à prcfent on nomme Portugal : Ce Uc cy rc- //«.i.Jm yTM.

garde le pays Betiquc, à fçauofr le Royaume de t.d.' i.m<>2f-

Grenade au midy, au couchant, & feptcntnon,

elle cft arroulcc des flots de l'Océan , & ^i" Le-

uant luy gift la prouince Tarraconnoifc,qui c6- pUn.lîit.j.Nat.

tient Ara2on,Valence,Nauarre,& vne patticdc hift. l'Euefqutdt

Caftillc:& fut ainfi apellée ( félon l'opinion de Cmnd<UH.i.

__^^^ . , , Pline) de Lufc fils de Liber pere,& de Lyfe cé-

lébrant les folles feftcs Bacchanales en fa compaignie. Or font les Lufita-

niens les plus forts &robuftes d'entre tous les Elpaignols, cauteleux en ,

reccrchcs & dcfcouuertcs de pays cftragej,dilîimulateurs Se drclfeurs d'c-

burches,allegres,& difpofts,legers à la courfe,5c qui changent louuet d'e-

treprifes. ladis ils vfoyent de boucliers de deux pieds de large , les bordz

delquels fe courboyent par le dedans. Se parainh ilz n'auoycnt affaire, ny

de couroyes, ny de poignées en iceux pour les tenir : Se C'en aidoyent en
^^^^^ ^ ^^ .^^

guerre de telle adrelfe iie dextcrité,qu'ilz fe couuroyct d'eux, Se parât aux
,^^_^^ ^^j ^^^^^_

coups , Se Ce gardant d'eftre férus de faiettes : Se leur glaïuc , ou poignar ,„«„„v,j„. stra-

leur pcdoit au cofté.Plulîeurs d'entr'eux vfoyent de certains garde corps, hon.^ auquel to„t

Se comme animes fiites de lin.car peu en y auoit,qui cuftent des corfelets
"J''^;*

'•'^^'''>

de fer , ou erain ou qui portaflcnt des Motions crcftez : bien cft vray que v * i' •

quelques vns auoyent des abillcmcns de tcfte faits en forme de bourgui-

gnottc ncruez par le dcdans,pour parer Se fuporter les coups.Us lançoyct

ioine Se induftrieufemcnt leurs dards Se iauclots , fouftcnans longucmcc

le choc

promp

: & trauail d'vne bataille,ayans les corps adextrcs Se légers, 5: ainji

its à fuyr la fureur de l'cnnéiny,& à le pourfuiure lors qu'ils auoyct

Nnn
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CfCt-: Ctmmtnt. '^^^ m:illeur:au(ll Cwfar dit des Lufiranicns, qu'ils ne trouiioyét point que

la fuite en la guerre f-ut 3 acomptcr à hôte &: poltroncricdes gens de pied

portoycnr des brodequins chacun ayant plulicurs dards à la main
, pour

lancer & darder conrrc Ton cnncmydcs autres l'aidoycnt de piques & la-

uclines,ay.ints le bout & pointe d'crain en lieu de icr.

On tient que ceux qui te tenoyent le long du Hcuuc Duric (àprefent

Ducro ) viuoyent à la mode & façon des SpartainSj& fc portoyent lelon

les loix iSc rciglements de la cité de Lacedcmonc.

Hz vfoycnt de quelques drogues Se oigncmens atomatiqucs & pout

fe chaurtcr ilz auoyent des pierres ardantes , Se ic baignoycnt en la belle

aitcme dit/iutef- cau clere Se froide, fins fe Ibucier aucunement de bains chaulds , ou d'e-

/#. rtuucs. Us n'eltoyent point luperHus en viandes, contents d'vne forte

feule de mets à leur repas lequel cftoit fimplc, net. Se fobre. Us cftoycnt

fort adonnez à relligion &c fail'oyentdc grands ficrifices prcnans garde

aux entrailles des choies immolées pour deuiner là- dclI'uSjfans incifcr guc
LitfttinHtrts Ait- ^.ç les corps , Se fur tout prenoyent ils garde aux artères , Se aux mouue-
»pc 4

c/«v»//"-
j^gi^j^ jjçj parties pcclorales,lcfquclles maniant ils predifoyct les chofcs à

venir. Encore imitoyent ils la cruauté des Gauloys Druydes en im-

molant les hommes pour en tirer diumation du regard de leurs entrail-

les en vfans en celle iortc.

„. -,. , Ils couuroyct de leurs veftemés le pauurc captifqui dcuoircrtrcmafTacré,

dtmner m leurs P^'^ '"X donoycnt le coup de la mort vers le cœur &: parties nobles Se ic-

felf,facrifices. lon h chcutc de ce miferable le Djuin Se forcier faifi'ir ce faciilîcc,predi-

foit ce qu'ils dedroyent (^ tuoir fur le fticccz de leurs affaires , Se les raainî

dextres coupées aux captifs occis, eftoyent la digne offrande auec laqm'-

fitanicm des mo- lailTuit pendre par derrière à l'imitation des femmes : Se allans en guerre

rd/ç'ie». portoyent en teftc des Mitrcs,& haults chapeaux à la Pcrfienne. La chair
Dieux tdorixen

^^^j ^j^^ j^^^^. ^(^q\^ ç„ vfige furent les Boucz, Icfquelz ils immoloyent au

leu's'flm'ticei
Ôicu MuSj tout ainfi qu'ils luy fiifoycnt aufli fàcrificc d'hommes & de

M.iy.TA-ionneen cheuaux : & Icqucl M irs ('ainfi quc tient Mactobe) ils paignoycnt ayant

iy/>.ii;^ M,tcrob. \.i telle cnuivonncc de rays, Se l'apclloycnt Necy, luy portans grand hon-
S.ttuT,i.tl liur. I.

J^ç^^J^ ^ rcuerencc-.Ilz celcbroyent auill des Hccatombcs,c'eft à dire ficrt-

'vi % Hecito-
fif^^SjOiJ '^^ ch icune elpecc des chofes immolées, il y en auoit cent pièces

îes ^ h qudz, & eftoit cccy à l'imitation. Se manière de faire des Grecz, Se fcommc dit

I)/f«v ejhyetoe. Piiid ue) ils immoloyét toutes chofes à centaincs.Us auoyent auflî drelTc

Itbree^yTjoyH^li cutr'eux à la Grjcquc , des luttes Se ieux militaires , où les combattans e-

^LtUVur d'IVn '^^^Y^"^ ^^^^^ ""'^'*
' *^1^'' 'TJonllre bien que les Grecs auoyent lèmc leur va-

eîr ./f! mlyi. "'f*^' 1^ fuperfttion en Efpaignc. Leurs ieux donc fe failbycnt en armes,

/Je r.if-mt V.M7» f ill A la cciir;e du cheual,à gcttcr la barre, à la courfè , au combat en fou-

hs toiinij!> ,1e,10 je oii autreiiKiit , Se où ilz dieiïbycnt tout ainii les rancs que ('il cuft fallu

(•I
''"'/•,.

/
combattre à bon efcient en bataille rcngce.

p'tiii .iTv lh'u- ^'^'' '^ '^'" ^'^'^ ^^''' 'Il Jiitiig'i" de Lufuaiiic viuoyent la moitié de l'an de

mats. ' gland commc belles , lequel ayans fait fcichcr,ilz rompoyent, mouloyct,
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ic en faifoycnt du pain.lcqucl ilz laidoycnt repofcr quelque temps auant

que le manger : leur brcuuage cftoit fait d'orge : car les vignes y cUoyent

fort rares, & aualloycnt celte boilfon tout auflî toll prciquc qu'elle c- GUiti jXrmh ii

ftuic faitte,banquetans cnfcmblc les parents, en lieu d'huile le beurre leur f^-'" "»" i-fn"-

Icruoit , & fadèoycnt en mangeant , ayans des chaifès tcnans à la paroy
"'"""

du logis faites en demy cercle: Se quoy q leurs tables fuflcnt rondes il

prcnoyent ilz foigncufcmcnt garde que celuy là cuft le lieu le plus hono-
rable qui deuançoit les autres en vicilleffc & autorité : en banquetant ilz

^'"''"'Jf' "'"''•

J /• r 1, n ^ /• /• ^11 n entre Ui LujItHH.
dançoycnt louucnt au Ion d vnc flcufte,ou trompette,tauans mule geftcs Dancn de Luft-

gaillards auec les doigts,ainfi que encores ilz obl'eruent. tank.

En la Prouince des Bafterans qui n'cft point de la Lufitanie, les femmes
cndançant l'enlacent les mains lesvncsdcs autres cnfemble. En fom-
metous ces peuples font veftus de noir , & de capes,dan$ Iclquellesilz

fenuelopent fe couchans, ayans feulement des paiHafles pour repofcr : S>c
^''^'" '»<'"^'<<'«

vient de vaiffcUe de terre tout ainfi que les Gaulois: les femmes prennent ^"i"*""'""-

plaifiràlatapilferie faitte à ramages & fleurs , &ayment fort les rofes.

Ilz n'auoyent iadis aucun vfagc de monnoyc, ainscnlicud'icellc , ilz

vfoycntd'cfchangc d'aucunes marchandifespourleslingotsd'or& d'ar-

gent, qu'ilz donnoyent pour le pris de la chofe qui leur eftoit neceffairc.

Les criminelz condcnvnez à mort cftoyent lapidez en Lufîtanie : ôc PunitUnitt m-

mtdts.

ceux qui l'eftoyent oubliez iufqu'à violer le droit de nature en tuant leurs '""«'«'•

pcres ou mères , on les chaffoit outre les limites des montaignes , oi"
-*' ' -

^"^

lcsflcuues,&làilz eftoycntaffommez à grands coups de pierres.

Leurs mariages fe faifoycnt félon la façon & couftumc des Créez . Des
Egyptiens ilz auoyent apris de porter leurs malades en la place publique

affin que ceux qui auoyent d'autresfois fenty pareil mal,les admonncftaf. ;_•

fcnt de ce qu'ilz auroyent à faire pour rccouurer fanté . Ce font les ma-
nières des viures de ceux quiviuent éz montaigncs d'Efpaignc ducoftc
qui regarde le Nord,& Septentrion.

[ Si iadis les Lufitaniens ont cftc fuperftitieux au gentilifme , ilz fc

monflrentà ptefentdc tant plus ardentz, 5c bien affedionnez à cnfe-
,

.

nicncerpat tout le monde la faintcFoy Catholique , fouz l'obeiflancc ^aHaUrelim».
(le celle Eglife fondée fur la pierre viuc de laquelle lefuchrift eft le chctj

& les fubftitutz,ceux qui aptes faint Pierre ont tenu le faint & inuiolablc

fifge de Rome. Et à dire la vérité , comme le Portugais ne guerroyé au-

cun Chreftien , aufîî Dieu luy donne l'heur à fouhait , & prefque com-
me il le dcfire , & félon d bonne affedion à l'auancement du Royaume
de Dieu entre les cftiangers , il n'y a fî puiflant Monarque qui luy puilFc

rclîHer . Ses mœurs ôc taçons de faire font fcuercs & n'ayants rien qui Mceurs puftnt»

Toir efféminé, fa vie pleine de trauaux , fobre au polîible , modcftc en des Ptrtu^.th.

habitz , chiche de parolle, &c riche en effaits , fecret en fon conlcil 5c fou-

dain à l'exécution , ce qui l'a rendu maiftre , 5c feigneur prcfquc de toute

h grand mer Oceanc.

_
Et lî l'on veut aduilcr les vices, 8c qu'on l'accufe d'auarice , 5c conuoiti-

le; encore n'y a rien fi extraordinaire en certe nation qui ne puiffe auoir rues du Porht-

couucrturc puis que à fi grands frais , elle à couru prciquc toute laron-à'****

Nnii ij
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dciir tic la terre , & a dcfcouucrt ce que iamais les anciens n'auoycnt at-

taint par leur cognoiiTancc.

Auiîi fi les Mathématiques furent onc illuftrécs en ce qui touche les di-

l,'4rt(îitn4ui;;.t- nicnlîons ccleftcs , ce n'clt rien au pris de ce que les Pilotes de Portugal
^' ' "' '^' ^'*'' " nous en ont bit voir par expérience, mariants la vcuc à ce que les anciens

en auoycntimagnic tant leukment. Ccltdcux que les Pilotes fanent

la perfection du namgagc , l'vlagc de la Boudblc , la pratique du Nord,

& du Crufler , & ladiuifion des Rums des vents , choies non cogneues

au parauant par les plus experts (\c% liedes pafl'ez.

le Uiflc les pays conquis , les façons de vie d'vnc infinité de peuples non

i.un.iis efcritcs , ny cogncuës , le grand aport des matchandilcs clhanj^cs,

d'cljpiccrie,drogues,or, argent & pierreric:car tout cela ne feroit rien, fi &
eux , &lcs ETpaignolz n'auoyent attiré à la foy Chreilienne des régions

3ui ont prcfquCjVoirc plus d eftéduc que ne porte toute l'Europe. le laifl'c

il-ic,tout ces di(cours,à caulc que i'elpcre qu'au quatriefmc iiurc de celle

hiftoirc.nous en déduirons 1 effcvlt, parlans des mœurs des peuples qui ha

bitent en ce nouueau monde dcfcouncrt de noftrc mémoire. Rcftc à fça-

uoir ce en quoy nous auons trauaillé à l'éclcrcinemcnt des autres Prouin-

ccs,qui eft l'origine & occafion du nom de chacune d'icclles : & d'autant

que nous auons dit /"après Pline) que Lufitanic , a cl^c nommée de Lyfc,

vne des fuiuantcs de Liber perc , voyons aufli d'où eft-ce que le nom de

Portugal a pris fil iourcc : veuqucdcz fon premier regard il aie ncfçay

quoy qui relient Ton air& apellation de G.uile. Il ya des Chroniquei"':

Efpaignolz qui(pcut eftre) (c hôtoyant que les meilleures parties pi\ ..^|uc

d'Êfpaignc portafllnt le nom Gaulois , ont voulu couurir le dé, affin que

CeltiherUdes Cel d'autres cn eufl'ent la gloirc,mais ne pouuans gaignerle Jeu en la Celtibc-

»"• ric,nv païs de loz Gallegos,que nous difons Gjllice , ont tafché d'cmpor-
aMU^.s,daG4^

ter le pris fur le nom de Porrug.il/iifans qu'il prilt ce nom de Galle Hofti-

Ci/Ze auce fon
^'''^" Empereur de Rome , à caufc qu'il a quelque allufion aucc le tiltre de

Jilt yolufiM re. port dc Gal:Mais ceux qui parlent amfi dcuroyent auoir regardé prcniie-

gnait ITidt gruce rcmcnt en quel temps ce Prince fut cn E(paigne,qui fut iamais, n'ayât ic-

'i-*' gné que deux ans , & quelques quatre moys auant que eftre maflacré.

Depuis voir , depuis quand cn ça eft-ce que ce pays Lufitanien laiflànt

fon nom ancien prift celuy du port des Gaulois : Se lors on pourra afl'eu-

rcr l.i chofc,& la donner pour toute certaine au Icileur.

VtfHu <iml ttfi Or n'y a-il hiftoirc auant l'an dc noftrc Seigneur mille foixante fix,ou
ujttanteaftr (

^J'^y^^nr^gç^ qyj ç^^f iamais cogneuc ccfte Prouince (bus le nom autre que

dc Lufitanie,& n'en veux autres tefmoinsque lesmcfmes annaliftcs d'Ef-

paigne
,
par moy allez dc fois alléguez cy dclFus , & mefmc celuy qui a-

Frïfûii Térapht meiiic le longe dc Galle Hoftdian, qui cft Françoys Taraphe Chanoine

ttntm.

l'tyflphonfe _

,

, .

_, , . , concubine Tarefic baftarde , laquelle fur donnée cn mariaccàHcnty
I>o»eftv*ni*U ^ .

1 1 I. '
• 1 /^ I

• ,^ r I

neMdiPimral. Comte Lorram,.-'ucc le dot d vne partie de Galatic qu a prcicnt ont apcl-

Ic Portugal,&: d'où les Roy s dc Portugal ont pris origine.



TV

:jcns nauoycntat-

cc qui touche les di-

ilotcsdc Portugal

à ce que les anciens

les Pilotes It^aucnt

a pratique du Nord,

lofcs non cogncues

inité de peuples non

rchandilcs cllrangcs,

:1a ne fcroit ricn,li &
rcfticnne des régions

utcrEurope.Ielaifl'c

atriefme liurc de celle

urs des peuples qui ha

mémoire. Reftc à fça-

ent des autres Prouin-

c d'icellcs : ic d'autant

ftc nommée de Lyfc,

ùcft-ce que le nom de

;r regard il a ie ne fçay

1 ya des Chroniquei"':

ilicurcsp.irricîpa.^juc

couurii le dé, affin que

ner le ieu en la Ccltibc-

:e , ont tafché d'cmpor-

ce nom de Galle Hofti-

alluiionaueclctiltredc

it auoir regardé prcniie-

|ui fut iamais, n'ayat ic-

,nt que cftre malTacrc.

pays Lufitanien laiflànt

Si lors on pourra afl'eu-

:ur mille foixante fix,ou

ce (bus le nom autre que

imcfmes annaliftcs d'Ef-

, 8c mefmc celuy qui a-

çoysTaraphc Chanoine

curieux en ce qui cft de

îxiefmc du nom,&: Roy

Iphonce eut d'vne ficnne

née en mariage à Hcnty

tic qu'à prcfcnt ont apcl-

s origine.

D E L' E V R O P E. ijj

Or fut cefte Prouincc nommée ainfi , comme port des Gaulois, vcu

que les Gau!">is nauigans en EfpaignCjdonnerent le nom à la cité de Por- aïoÔl^tmiT'^"*

tugal baftic fur les bordz de l'Océan,&: à tout le Royaume , 6c mort que

fut Henry,Alphôcc fbn filz luy fucceda,qui fut le premier qui porta tiltrc

de Roy de Portugal,& lequel olla Liibonnc d'entre les mains ic puidan-

cc des Mores intîdelles,&: qui ayant vaincu cinq Roys en bataillc,en mé-

moire d'vne tant infignc viitloirc il laillà à (es fucceflcurs les armoiries

qu'encore ilz portent de cinq clcullons aind que nous les voyons en leur
'

monnoye. De meline aduis cil Alphôce de Carthagene Euefquc de Bur-
^.^^,/^ f^" *.

gos,&: dit ce Lorrain auoir efté parent de rEmpcreur,qui pour lors eftoit ^iMluofe.cb.-jK,

Henry quatriefmc du nom : adioufbantquc le oeau père audit Henry o-

fta la cité de Tolède aux Mores y remettant rArchcuefque,& le fiege an-

cien de Metrapolitain d'Elpaigne, Se feit que Burgos fut érigéem (îege

Epiicopal.Icy varient les hiftoriens E(paignolz,non au fait,tous conlcn-

tins que Henry Gauloys de nation.Sc accompaigné d'vne bonne troupe

de Gaulois vint en Eipaigne au (ecours contre les Mores, & que de leur

abord Lu(itanic,& !c païs des Gallegos prindrent le nom de Portugal, Se

GallcgoSjtant à caufe de leur arriuée de ce codé de la mer,que pour auoir

eu cefte terre pour le mariage de Tarcfic fille naturelle du Roy Alphôce yanetétUshifla-

Mais la variété gift en ce que &c Taraphe,&: l'Euclque de Burgos font ce rm Ej^ai^ntl^,.

Henry Conte de Lorraine , comme aind foit que iamais Lorraine ne fut

crigé en Conté,mais cefte faulte ne fcroit pas infuportable, à caufe qu'ilz

ïiiroycnt pris c(gard au tiltre qu'il porta du païs Pûrtugais,qui de fon tcps

ne (ut qu'vn fimple Conté , & Couz (on fîlz Duché, & à la fin Royaume.
M us (le le d^rc Lorrain.ccla ne peut eftrc reccu veu que les Annaliftes de
L-' i ;<i^,n .' cognoiifent de ce temps aucun Prince de l'eftoc Lorrain que ^'ffl pofibUqité

C ottroy le Barbu,& (on fuccclleur de me(me nom,&: furnommé le Bof- ^""Ot"' c»»^*

fujcauel mourant (ans hoir, feit fon héritier fon neueu Gode(froyde "^J'^'^^^t""*^'

Bouïllon,filz du Conte de Boloigne. Aduifez donc fi manquant la ligne

malculincde Lorraine,ce Henry peut auoir efté feigneur dudit païs,&: du
Img mefmc. loind qu'vn des Croniqueurs Efpaignolz dit que ce Conte Kaân^M EMef.

Hciiry eftoit Bourguignon,^ du cofté de Bezançon , & parent de Ray- ^'^tde ToUde.lm.

mond Conte de Tholouzc,5c toutcsfois allié de rEmpereur,ainfi que le* ^'''•ii-

aurrcs le font,& dient en leur récit & hiftoire. Mais tout cecy eft ay(e à ^t.'"'^
Conuds

vuider & ac .ordcrons f^cilemcnt les auteurs enfèmble ; veu qu'à la vérité "^'"''

Henry eftoit feigneur de Bcfançon Se proche parent,&: de l'Empereur&
des Ducz de Lorraine,& Conte de ThoIouze:ôc quant au nom de Lor-
rain,n'y pouuons aller que par coniedurc qu'il l'eut v(i4rpé comme pcn-
lant venir à la fuccefion de Geotfroy le Boftu par la donation de l'Empe-

reur qui refufoit d'approuucr l'ordonnance tcftamctaire du BodU faiianc

fon héritier fon neueu Ac Buillon:maisq depuis ('en voyantfruftré de l'c-

rperance,& ledit Buillon inuefty du Duché Lorrain par l'Empereur, Cen
alla eu Efpaigne contre les Mores, où il donna commencement à ccft il-

liilhc ôc Royal fang Portugais , qui eft maintenant le luftre des Chrc-

ilicns,& celuy qui mérite le tiltre,& de richc,& de grand conquercur, &
cnfcmblecaufàque U Lufitanic perdant fon ancien nom ,

prit celuy dc$
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G.uilois, & I*.ippclla Portugal fouz laquelle appellation on k cognoit,&

icucrc à prcfcnt par tous les coincs de la terre]

Desjf.ijfs InfitUircs d'yCnqleterre, EfcoJ[c,(7' !tl.tnde,(y j'iufieurs Autres fjlcs,tn-

femlle des mœurs c^fj^ons de vie des h.il/it4ni d'i.cliej, ch.tp. 44

.

Nglcterrc ,quc les hommes ciodcs appellent Brc-

raignc, cft vnc inlîgnc & renommée Illc de l'Océan

faite en forme triangulaire,&: prelquc en figure fcni-

blablc à la Sicile. Elle cft rlc tous codez ceinte de U
mer rarrou(anr,&: cmbra(ïant,(ans eftrc aucunement

iointc à terre ferme , ains du tout diuifce de nous : le

_ téps paflé elle cuft à nom Albion à caufe de certains

rochers blanchiilàns qui paroilToyent de prime face à ceux qui la coftoy.

oycnt en radant fa coftc. Les Troycns habitèrent quelquefois en icellc,

Icfquclz après la ruine de leur cite admoncftcz par l'oracle de Pallas mô-

^ tcrët fur mer,5<: prindrét la route de ccfte Iflc en laquelle ilz curent guet-
CtflefabU Tro^t j-g contre les Geans qui l'y tenoyent, & les vainquans les en chaflèrcntjj-

't!eî7e AterUii'' P^^^ ^" plufieurs combatz contr'cux,& obtenu de fort belles vidoircs.

fontlafonga de [ Ic m'cftonne quc les hommes qui fc méfient d'efcrire fc laiflcnt ainii

1/» Ge»ffroydtt aller, que de croire fans autre prenne Icpremicr qui fe mcflc de parler de
^yfrthui ijiti a l'antiquité à la volée, &qu'ilznc feillctent les anciens & bons auteurs

nsdeh 'ni l^"""' cfpluchcr Ics maticrcs,ains que les aualler fans malchcr,& puis

liritai'^itt.
sentir vn grand degouft ne pouuans les digérer laincment , ny les vomir

pour leur relafchc. le parle ainfi à caufe qu'il n'y a nation laquelle on ne

tache de tirer des flammes & cendres,lôg temps à pcries de Troyc, ainfi

qu'ont fait cefte grand Bretaigne,& ancieéc Albion,cômc ainfi fbit qu'il

n'y ayt auteur approuuc qui en face mention quelconque.Ic vous ay allé-

gué en la Gaule l'autorité de Bede hômc Anglois, fidc le en fcs narratiôs,

& réputé comme chafcun fçait entre les plus excelles de (on aage : lequel

Sideli.uhM.ï.
fouf"fois ne recognoit rien,ny de Brute,ny des Troycns paflèz en l'Ifle

Albiô,ains tefmoigne ladittc Ifle auoir pris le nom de Bretaigne des Bre-

tons Armoriqucs de noftre Gaule. le me fuis cncor aydé de Cefir en fcs

Cefar \AeU^uer Commentaires,qui dit auoir entendu ces Infulaires auoir pris origine des

r« C74///J. peuples de Belge allans en courfe,&: l'eftâs pleuz en la falubrité de l'ait de

rlfie fy arrcfterent pour y cultiuer les terres. Ces deux grans & cxcellcns

hommes me fuffiroyent,n'cftoit le reproche qu'on pounoit donner à Ce-

far de vouloir ofter ccfte gloire aux Brc ms Infulaires d'cftre parcns des

RomainSjCommc eftans fortis tous de mefme ibuchc,à fçauoir de la race

des Dardanidcs : & que Bede eftant Anglois , & cnnemy du nom des

Brutiés auroit celé la vérité de leur hiftoire, ce que ia à Dieu ne plaifcquc

homme de bon fens,eftime de ce fiinr,&: entier perfonnage.Laiflant dôc

& Bede & Cefar, il fault que ie m'aide de l'autorité de Gildas tref-ancien

autcur,& de cqs anciens Bretons Albioniftes,homme famt,rôd en parol-

Ic , & amy tout outre de la vérité : Ceftui-cy en vn liurct qu'il a fait de la

Gildas liu.de la
^"'"^ Britannique faite par les Pi6tcs,Efcoirois,&:Anglo-Saxôs, parle eh

matdtBrttaig. ccfte forte dcfon Ifle. Ccfte cy d'vn frôt cfleué, & cfpiit fupcrbc i'eft rc-

uoltée dés le cômencemct qu'elle fut habitée, &: cotre Dieu,& contre les

feig.fcs côcitoyés,& cotre les Roys d'outre-nicr {'par Icfquclz il entcd les
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Romiinsfpuiî l'-apcllc Brctaigne Fertile en Tyras. Voyez qu'il la dit auoir

crté habitée dés le cômcnccinct.fis q il aye en mémoire ce Ù^ Troyc qu'il

n'cuft point mis en oubly li la choie eull elle reccuc,& véritable. Et m'c-

ftônc de l'imjnid jce de ccux,qui vcul'Jt aireuicr ce qui eft lis allèurâcc vcu

qlcs liurcs anciés de la Rrctaig.nc vindrct lamais entre leursmains,lî nous

croyos ce veritablc,&: llucrc Brctô dilât ainlî. le diray ce q mô pais a louf /_/„y„ bruPtx^

fert (llô q l'cllcdra ma puillâcc nô aidé des hiftoirts du pais,& mémoires p.irUs B<trburtt

laiirées par les hômcs dodtcs.klqls l'il y en eut onc.où ils ont elle brûliez '«''«.çMnriZJr»-

par la rage des cnnemy s, ou trâlportcz en tetres cftrâgcs parceuxquipar ''"i"**

mer l'en ibnt fuys pour le lauuer de tel orage : mais m'aidcray du rapport

que m'en ont fait ceux d'outrc-mer,iaCjOitque le récit ayant des intcrrup-

nons fréquentes ne peut eltrc fans oblcurcillcment, &: faultc de lumière. fiînoritsC\udant

Voyez qu'il doubtc lî iamais il y eull hiltoire de leur pays efcritc, & con- dtsj'Ma du Ko»
fclll- francheinét de l'ignorer: là où ces châtc-tablcs en ballillcnt à foilbn "'•»"*•

& inucntcnt des noms luiuant les licentieufcs fic'lios des poètes. Et pour
mieux moniher l'impudente vanité de ces taux hiftoriens,ils font les Bre-

tons inlulaircs inuinciblcs, les Romains tournans le dos à tous propos 8c

fiivans à vau de routeicômc ainlî foit que Gild.î"; parlant rondement cha-

tc bien tout au contrairc,&: voicy corne il en parle: Eftant r aportc au Sé-

nat Romain cômc les inlulaires Bretons l'cftoyct rcuoltez, mit vn apareil BretonilnfuUîra

de guerre fur mer, aflîii de fe venger en toute diligence de ces Renards (•mteltux &co>*-

fins &c cautelcux:mais à leur arriuée,ils ne vcirct ny armée naualc pour les '^^^^'

côbatrrc,ny aucun efcadron fur les haures pour leur empcfcher la dcfcéte,

lins en lieu de boucliers ils aperçoiuent le doz des fuyards , & le col des

vaincus prefl: à rcccuoir aucc tréblemcnt le coup mortel , &: lefquels ten-

doyct les mains affin qu o les liaft pour les côduirc en feruituiL ; De forte

que celle leurvilté & f.ii nearile feruillde Proucrbcaux natiôs &c lointai- Prtuerle en Me--

ncs,& voifmes,qui elloit tel, les Bretons ne font ny vaillans en guerre, ny q^riedes mdtm
loyaux en téps de Paix.Ce Ibnt iufqu'icy les mots de Giidas q l'ay recueil- ^""»"-

ly de fon propre œuuic de deux qu'il en a fxit , l'vn delqls cil ccluy de la

ruine Brctône,5c l'autre portât ce tiltre:Aigre reproche & reprchtnlîo de
Giidas le faigc,contrc les ccclefiilliques de fon téps, lequel viuoit l'an de ^^J"^'

GddM.

grâce 580. Duql Guillaume du Ncut-bourg gctilhôme anglois, qui clloit Guillaume d»
enuirô l'a de nollrc filut 1195. porte ce tefmoignage dés le cômccemér Se Neufbeur^.hijt.

préface de fon hilloirc : Celle prcuue de fon intégrité a'ell p^is de peu de «-^''i'»"'

côfcqucnce, q pour ne faillir à dire la veritc,il ne pardonc point aux vices

de ceux de fi natiô:& pailât legercmét des vertus des liés, il le plaint à bo
efciét de leurs faultes & forfaits, n'ayât point hotc de dire q fes côcitoyés

ne valoyent rie à la guerrc,8c li ne pouuoyét viurc en paix. Puis le moque
deces baftilleuri de chcualerie inuinciblc en la grand Bretaig. des Atthus
tout conqucrâs,& des prophéties du lorci>.:" Merlin,&: autres telles refuc-

rics.qu'il faut mettre au ranc de Pcrfeforcll, Lancclot, Amadis, & autres

telles narrations indignes d'ellrc mifcsau tittrcdcrhilloirc . Et fil clloic

ainfi que iamais les Trovcns eulTcnt donné attainte en celle illc , femmes ^»\''i*tfurf.th

„„ . S I ,- 1 V 1 • ...
, 1 ,- n ment1311 nue les

nous 11 delpourueus Je Ions que les anciens
,
qui

,
plaignans Icur.del.utrc,

rrovms<tienttili
lv:s.uijycnr en telle recommandation, que de leur donner la gloiic d'à- tni'ijUxyilbim

uoii bally 1.1 cité de Rome , i5c d'eftre les chefz du noia Pùuou.ui , Se

I
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des terres de Vcnifc.cufTcnt oublie ce trait de loU.ingc pour ceftc nation

cjiic (ic (iirc qu'en pais (i loingtain,6c en viiciflc iî bcllcjilzaiioycntdrcl^
Taotetn .t vie

^^ j^^^^ Kmpirc?&: toutesf-ois n'y à aucû qui ne die auec Cclàr,quc les voi-

^ ' lins d? l'Klc (bit les Gaulois, ou lbcres,(ont ceux là qui en (ont les lubiti-

,_/f„„l( Roint. tcurs.] Mais long temps après les Saxons peuple illultredc I.» Germanie

y.yf>>lutsrriditte challèicnt &: Troyens,^ Bretons de celle Ille fouz la côduitc de la Roy.
cbiiK tyfn^^Ut dit ne Anglc,& Ce partillàns les champs, Si terres du pais conquis,.! hn que»
moiiJe. iamais la mémoire duraft de cefte leur conqucfte &c vici;oirc,ilz nommè-

rent l'Ule Angleterre , du nom de la Dame qui ciloit leur Dame & mai-

/Ircllc , iaçoit que plufteurs cfliment qu'elle ayt elté ainfi dittc comme le

coing,& Angle de noftrc rond,&: Hemilphere.

[ Encore Fault-il que ic m'arreltc fur ce pallàgc. Se lailTimt la loy de tra-

dudcurjm'amufer à noter les faultcs qui luruienncnt. Noftrc autcur,à ce

que ic voy,ou rc(uc,ou fuyt les reliicurs, d'autant qu'il ne fe lyft point que

tcmmc aucune ayt cfté chef de l'cntrcprifc de la conqucfte taitcparlcs

Anglois de l'Iflc Bretonncdaquellc ne prift iamais le nom , ny pour clhe

^ i'Anglet du mode,ny de ccftc Royne Angle rupofcc,aiii$ du peuple Gcr-

i/r'.'Tn
" main nommé Ando-Saxon.qui fouz la conduite de Hengifte , èc Horic

uignc,l\mderrA frercs.vint a la lolicitation du Roy Vortigcrc en la grand Brctaigne pour

M.449. en chafTcr les Pi(!les,&: Efcollbys qui rauagcoyct toute l'Ifle.Ccs Anglois

ayans vaincu les Pid:cs,en lieu de le rctirer,allichcz de la fcrtillitc du pais,

C'y arrcftcrenr, & faifans venir plus grandes forces, commencèrent à ma-

ftiner & aflUicttir ceux mefme qui les auoyent appeliez a fccours. Icy fe

feirct de grandes batailles, vnc fois les naturclz du pays vainquâî & d'au-

tre cftansvaincuz, comme bien defcrkicnt les dcuxfaintz hommcs,pai:

moy alléguez, Gildas, & Bede, lequel racôpte la vi(5loire miraculcufc des

Bretons , ayants en leur compaignce laind Germain Eucfquc d'Auxcirc,
SS.Germai»^ & faindV Loup digne Prélat de Troyc en Champaigne. Voyez Cx Angle

Bfnt»if fSfrf
"« conduifit les Saxons en Bretaigne, &: fi l'Iflc prend le nom de ccftc fcin-

j'eUfrims.Btdt mctoyons encor parler vn auteur Germainjfur ce mefme propos,c'cft Al-

U.i.eh.to. bert Krantz en l'hiftoire de Danncmarch.fattaquant à Saxon Grammai-
uyflbtrt Krantz, nen,&: vfc de cc langagc.Dan,(commc dit Saxon)& Angul,defquclz le

L
'*'"''^^'' "*' Royaume de Dannemarch à pris origine,curét Humble pour pere,& fu-

SaxonCrAmm. Tcnt non feulement Ics chcfz & fourcede noftrc nation, ains encor les

U.i.hijl dano;/fi. Roys,& Princes du peuple, fans que toutcsfois ilz prinllcnt letiltic

ny de Roys, ny de Gouuerncurs, d'entre eux Angul qui eft le pre-

mier qui donna le nom à la nation Angloifcjfut filoigneux de figlci-

rc,qu'il voulut que fa Prouince & héritage fut nômé Anglic de (on nom.

Krantz en ce lieu penfe que Saxon die qu'Angul aye nommé l'Anglctcr-

D'oùfint fortit
rc,& pourcc il l',irraifonnc,& monftrclafauhcquccefcroit enla (iippii-

lés iyfn^loji. ration du temps-.bicn luy confeflc que le cofté de Dannemarch dit lutie,

fut nommé Anglc,comme encor il en porte le nom , & que les Angloys

fortis de celle Prouince fc ioignans aux Saxons,coururcnt Tlfle Breton-

ne, &: l'ayansconquife à longues années la nommèrent Angleterre: 5:

Circuit d'^ytiKtle
^°^^''* quant à la vérité du nom d'iccllc.] Ccftc Ifle eft oppofée vers le Sc-

urrt. ptcntrion , & à la France, oc à l'Efjiaignc , & contient de circuit cnuiron
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opooo.pis, avant (oa plus lour lourde dixlcnt heures, (?<r durant 1 Eft'j , .,' ^7
jo.i:lliiUi.i v.K" nuit roi\- clerc t\. luinm:-ulc. Les Angiovs (ont iKaux dcyj^/, j^,fjr»^,

viliigc, ayii; les veui iziirez,(S: U pr )porcii)n du corps i^c liiicam.ns

gentils,!?: de for: belle taille, i^: haute ft iv iiit , (5c rels que (àinct: Grégoire .T^/'m'ï (7«»o»V#

îiiinommilcgrandjVoyanta Rome quelques enfans Anglois,(?c l'cnque- <</'/'f'-» ''> •>/»-

riiir de q'i;l pays ils eftoieiir.diol: :
^' véritablement à bon droid /"ont ils

.î'""-"'?''';'*"-

nom.ncz Aaglois , car ils ont la face Aiig:rliqiie ,& par ainfi il leur fault
^^'''"» i*''/.».

dcpirrir & adminiîlrer la viande qui les conduilc au chemin de la vie cter

n^ilc^^dellorsil y cnuoya Ajgultinmoyneclc lainct Bcnoilt, auecplu-
,„„,./;,„ ^,,,

ficvus autres , alHn de prefchcr la parollc ilc Dieu , & conucrtircc peuple utdeliH.i.di.'ii.

!tl )latreà la foy de noftrc fcigncur,&: à la cognoillance de ion faindl tuii- l'olyian rir^.

gilc. Les Angloys ne l'effroycnt lam us de pœur en guerre , & font très- ^"«- 4 •'"]' o^'»g;'.

bons archersdcurs femmes (ont tresblanches , &: d'vnc grande & infignc

beauté. Le peuple y ell: fort inciuil & m ilplailànt,& qui n'avmc point les

cftrangcrs, la où la noblclTc eft courtoifc & affable, & qui inuitc debon- ''/'""''". ^'*'

t r I - V I L j.
•'Ion uprtjtitt.

nairciTJcnt les (uruenans,lcs menât a la taucrnc pour banqueter , d'autant
'*

que ce n'cft point vilain en ce pays là, voire ny dcffendu d'y conduire les

femmes, pourueu ciuc ce foit (ans aucune vilennic ny deibauche.Cj peu- _ , . .^. ,,

ok elt impatiet en guerre ne pouuant attedre , atns combat des que voit '^

l'cnnemy dcuât i'oy,ic ne g ift; guère iam lis les tcrrcs,n'y donne le dega(t
^„rl.p.tfle»rt.

aux champ>,aiiis l'attc;id à la feule ruine des h 'îîncSjl'attend uit à la iouif-

faiicc des terres après la delfairc de (b'.i aduerfiire. Et d'autant que leur lyfbondjncetU

pays eft fertil,& (ur to.ir eu p ift irag?,il ya plus de pafteurs que de labou- ftiéit.t^ine en.

rcurs.dc forte que la plus i^r \:\\' Se .n rilleure p irtie de tout le païs eft em- «^^'â'***""'*

ployé pour les troupeaux, ?c p.)'.u- la (auuagine,tcllcm?nt qu'on ne voit q
parcs tous clos de muraille

,
pour le p illetemps de la noblede adoncc (ur

tout autre à lavencric,& laquelle tie il- tient point es villes,ains (uyuant U
couftume anciénc , leurs maifons Se chafteaux (on: aux châps prés des ri-

uicres Se toreft>,tanr pour le plaiùr de la cli ilfe ,
que pour euiter la fureur .

des vents aulqueh ccfte ille eft fort fuiettc.Ccftc prouincc eft la première /'.'*' '* ^'"l'U*

(U l'on croift la légende chantée en Angleterre de loleph d'ArimatIiic,& p^rUt-dcioùih

lacoquefte du fmg graal des cheualicrs de la table ronde ) d'entre toutes d'^^,i.iuthit.

les régions Occidentales qui a reccu la pieté &C perlualîon du Chriftianit-

mc: abondante en laines,bons draps Se lins,&: bcllail de toutes fortes.En
route ccfte iftc ne fc trouue pas vn loup,&: qu^cft le plus à grand nicrucil- ''V.'//-»/» en^yi»

lc,y en menant vn , il n'y (çauroit viurc , qui eft caulè que les troupeaux y "^
'^'"^'^'''

pai(rent& fans crainte ,& (ans auoirbcioing ny dechienny degouuer-

ncurjficcn'cftpourled'ancer des larrons. L'AnHcrerrecftencor'riche, ,. ,^

cc abondante en metaux,avant de l'or, argenr,pIomh,&: c(tain,cuyure Se
t. aiment ml^tih.

des perles : Se lapicrre Gag itc,laquelle brufle en l'eau , .Se ne feft tint que gluene.

aucc l'huile.La terre Angloilc ne produit point de vin,quoy qu'elle nour-

rille quelques vignes,qui bourgeonnét,flouri(l'ent,&: monftrctlcurfruiin: fi'ijfjuJcs \ngl,

lequel ne peut parucnir à (a maturité: mais pour ce default ils l'aident de

la ceruoife,& les vins cftrangcrs qui fcrucnt à leur cfchaufFer les tcftes , Se

(ur tout les vins Gafcons que t^ius les ans ils vont charger à Bordeaux Cs:

lieux drconuoifins,ainfi que fouucnt i'ay vcu,&: en chargent grandnom-
Ooo

1

I
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Icî riclcsay.intlc. chcucijx .utihciflli.nictu.i7uic7. .ccqucicncvcu-

adluicr ny R'pcttLT puis que l.i choie à li grand vcndmilitudc/c ou'il .;,

jKitqnc t'dl de Sc)'liiccjucccs ptupks paituciu pour ciuialiir les lllcs

iU»tli.i» r.iy.t- kjrcntiion.dcs. De ce; peuples Claudia p.uL- en telle manière en la pet-

:.y'-i"' •'
•''"^'''''

loniic de la j;rand Paetai^nc:

Tu fus que plus fie crjtm,df fr>*yenr frcmijfitntf

Ici LtiKon jiirtiHx de l'f.jcojj'ms piiijf.tiir:

j^ie le Piile^ncirier nefut p,tliir m,tftce

Et mes vittnires trembler, ^ut monftng flu f ne lAuci:

Et quefins te nefins près les boraH^c U mer

Jour uonfleSJxtn te verraji 4rrnier.

DtucAlhioiihjii* Le, Pictcs furent le:, prcitiicrs qui arrcflcrcnt leurs pas en la Caiidonic
nuezittucaoxn»

^^^^^ jamais coj^ncue.ny iurnionréc par les Romains, les EkoUbis ce peu

dant le tenans en l'iflc d'Irlandcnnais comme les Piiftes furent làns tcm-
Jiumuiiil.

rolytloreviry.

lut l.lllj} t^li'

"lo
'J'

mes f : cc^ncunciu que li long t ps il/, dcmouroycnt dellirucz de tel-

le côpaignée ilz clhn et raillez de vcoirla fin de leur nom S< racCjtalchc-

rcnt d'. r.illicr auec les Brctos lelquclz rcfuferct celle alliance mais à la tîii

le relus leur lut chcremét vcndu,ccux cy le vC^gcans de telle iniure.Ilz l'a-

drellent auX ElcoHoys , qui leur accordcrenr l'ouz telle condition,quc li

leur Roy vcnoit à mourir fans hoir la fille plus proche du làng cmportc-

roir l'hcritagc & U courônc.Lcs EfcolFois lot de grade llaturc, fains pref-

I pouion,a autat que le pais eu it expi

fondue , qu'à grand peine les grains y peuucnt croiilrc , & qu'on y voyc

Ttmtxraïuu dci P'^'^^1"^
VU fcul arbrc,& par ainfi font côtraints faire feu de certaine picr-

£j'{o]ji>u. rc en laquelle le pays abonde , nature ayant pourucu à ce dcfault par l'.i-

bondancc d'vnc autre chofc qui le recompencc.

Tous les Efcoflbis fc tcnâs aux lllcs voilincs parler l'ancié langage Hi-

Stmlite d Efofjt bernicn,cc qui môftrc alTez que leur origine ell de l'ille d'Hirlandc après

.
qu'ilz furent partis delcurs ancien païs de Scythic,5c voila quit à leur ori-

* «< ji.ojjou.
gjt^c/jCc peuple cil enuicux de fonnaturcljhautain iS<:fuperbc,&: mclpri-

lànt tout le reftc des hônics:ils font parade de leur noblcfl'c, & en font li

friants du nom,quc les pauures & de bas lieux font fi outrecuidez que de

fc vanter d'cftre Ibrtis du fang des grands,& de la race royale. Ils font p.u

EfcoffoiiftdifLnt ec moyen adonnez à menfongc,& ne fuyucnt point la paix côme le relie

"' i«" ' ' "*"•
tJcs Anglois Se infulaires de celle grand' & fuperbc ille. Pic i. fouucrain

cuefquc efcrit que les iours d'hiucr en quelque failbn que ce foit,ou qlquc

temps qu'il face,nc durer guère plus hault que de trois heures. Encor dicl

il y auoir oblcruc comme chofe qui luy dônoit eftônemct,c*eft que ceux

qui donnoict l'aumofne aux caymas & gueux fe tenans aux porrcs des E-

glifcs pour demander pour Dieu , c'eftoit des pierres qu'il leur failbycnt

Cet^ath*/"
Jirgellcauec Icfqnellesilz pcuficnt fefchaufFer, veu que comme i'aydir,

yyrumcfntiqutl- ^'^ ?^^^ '^^ dcfiiuc d'atbrcs, mais en heu il à de ces pierres, Icfquellcs

Itun nftoffe, ou foHt fulphurccs, OU d'vïic matière grailcôc huileufc. DiU cncor

Um

IL
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ont fi outrccuidez que de

la race royale. Ils font p.ir
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liCon que ce foit,ou qlquc

le trois heures. Encordid

: cftôncmét, c'eft que ceux

è tcnans aux portes des E-

pierrcs qu'il leur faifbycnt

:, vcu que comme i'ay dit,

. de ces pierres, lesquelles

& huilcufe. Di£t cncoi

' iL'v. ,i;,ns,c\. tore vaui.li cil miciic , toiiuiiw i.cu\ .^««••-n r« c/-

nv apprciicnllon quelcôiiue de la mort. Dclinu'Iz ovôs '"/i 7" - j""-

ne en dit:Qii.:dirav-K' des autres nations ? veu que nujv
, ,.,,.,, „„„y
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ledit ^ ^p; Pic
,
qu'il auoit citthé v>it f icc celle ille ccft arbre qu'on luv ,

,

,

auoit utentcuiirelimcruciiit-'ijt, :v' ^ tcuftkj ^ i^'^'luy cnciiu ihuslc /^,.,^.,„.^^jy,.,A

flciii.. [uiliiv t < \n ,auH uilq.. cit..>yciucn l'oau tlloventcucirit; ;;<ii(/r»..-.

tnoilciux: . Lïitdcc i.,àt|Mclt mi (on (L'iir t)!! luy feit cntcndiv

que cela .idui.1 cijl'vnc ,,Orv.adts. [ Lcj tlcoflbvî ("ont diuUwi en

ciuil<^,^ I lc<ivns- iris jilus gracieux que les.uitrc"i, qui picl-juc

Ibntbclli.iiix >^ 'icC,' ;i;,-ns,(!s: fort vaill.li en gucac.coinino cens S*mt';ei tn Ef-

qui n'ont crainte

ce que S.l licrolint

cftjf en allez ieune ajge,(?c iiô prefquc eiicor lortv d'Chnce.ic vey des Ll-

colloys en C, ude, qui cil vue nation demouiit en l.i ^ratul Bretaigne, qui

nvingeoyent la ch iir des hommes : fie ia<^oit qu lU trouucnt pat les boys Ef.uffon ,ytntr»-

des troupeaux i!s: li iras pour l'en rcpaillre, fi ell-ce qu'iL font couftumiets p"f--'Z"'

de le prendre aux telles des bergers iSc mamelles des tcmnics , lelquclles

ils arraduiu &: coupent, iS: leui Ictucnt de la viande la plus delicieule que

ils avcnt à lcur<!oull & apetit. A quoy accorde S. lean Chrviollome, di- ^''""yf" >'<>'"' <<»

Lint qu au parauant en lagraml Urctaignc on louloit lerepailtrc ce r-"'-!- ,wf,
fier de la chair humaine : mais à prefent (dit-il)ilz le contentét 6c empl'l-

Icnt leur ame d'abllinence] Ayant prelouc defcrit les mtrurs Elcodbiles,

i\: voulant impolcr filcncc à mon dilcours,il m'ell tombé en main vn au-

theur digne certes d'ertre leu,tant pour (à rondeu r &: intégrité
,
que pour

le fyiuoir qui ell en luy,&: la n.mieté de fon dire , à fç.iuoir Heélor Boece

excellent hiftotien &: diligét rccorcheur des choies aducnues ci. fi n.itiô,

lequel parlant des mœurs des Elcollbys anciens ayans reccu la foy Chré-

tienne, en parle en celle manière. Noz anceftrcs i.idis cmbralVans toute HcclurHoKehU

cfpece de vertu encore carcdbyent ilz furtout lamerc des autres qui elW»"'' ^J'"'lh'/*

atrrempance le monllransfobres au dormir,manger,6>: boire,& viu.'is Co- "* ^^^'l"*"-

bremcnt des choies qui leur eftoyent ofttrtes par la nature. Aufli lors tout

gtain leur feruoit à faire du pain , lans qu'il fallull tant lafTcr la tarine qui

cil caufe de la perte & aneantitlèmcnt de la plus grand torce du grain , (5c

nourriturc:& viuoycnt de chair premns vn lingulicr plaihr à la challe, & /'/«w^/ioV» iet

leur principal manger cfloir,& la fauuagine, & la chair de bœuf, mais cô- i-jivjjiin,

tre la façon de faire des .autres nations:ent.ât qu'ilz le nourrillènt de veaux

ou les challrent pour S'en feruir au labourage:Mais les vaches ils les man-
gcoyenr lors qu'elles eftoyét pleines, à cauîc que pour lors elles font plus

gralfes, Sc quclqucsfois le poillon leur feruoit de pallure. Vn tcps fut que

prcnans vn fimplc dcfieuncr, & ce fort légèrement ils le palloycnt iulquc

au louper de rcmphr leur ventre : mais le loir ils failoyent bonne chère,

fans qu'on feruit plus que d'vn mets au repas : Se voul.ms fc refiouyr ilz

bcuuoycnt celle boilTon qu'ils nomment eau viue compoléc, nô de dro- ^"'J]"" </« ^f-

gues portées de pays cflrange,mais d'hrrbes prifes en leur iardin,du Thin "'Ij""*'

c'ei'l à (çauoir mente , aniz & femblables plantes fouet fîaii.untts, bonnes

au goulib,& qui plaifbyent à les odorcr, qu'ils diflilloyét ainfi qu'ccorc on
oblcruc'.vfans aufîî du brcuuagccômû de laceruoilè,mais cllans en guer-

re la belle c.iu pure leur fèruoic de boilfon
,
portaus tour aucaiit de faiinc

chacun qu'il voyoic luy fuffire pour palier fa iouinéc .Il ; r.iangeovenc la

Ooo iij
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chair à licmy cuittc.commc l'eftinuns plus (iiii()incii(t,& mieux retenant

(à (iibllAticc,^ du poillon (cchc au lok il,t iIn iic nouuoyct autre cas pour

(c liiftcntcr& rcpaillre. Durant lap.:ix ils ntviuoycnt point en délices &
oi(iiictc',ains ('cxcr(,-oyét a la thalle,* la luttr,\' exercices militaires, ail.iiis

touliouis nue telle, .Se le poil coupé l.uif tjut lùr le front ils lailloycnt ''a la

façon ancienne des Kpaignols ) vn toupet de poil; &: ainli le failans (ou-

uét tôdrcjon ne vou)yt umais aucun cluuue en Meollè:d*al!erpied iukIï

ou aucc des Ibulici . cl'].iels l'eau cntroit,ce tut leur coultumt,voirc lut ce

au milieu de l'hyuer .ilHnquc&: pieds &: telle endurcis au froid & ju

chaulr.hilllnt plus prompts.i louHiir les incommodiiez de toutes les lai-

Ions de l'arinée. Leurs bas de chaullc ne palioyent point les genoux, &: le

hault cftoit de lin.ou chanure, leurs manteaux en elle d'vn drap fub'.il, ic

l'hyuer de laine grolllerc double & faite félon la forme du corps.

Leur gille elloit a terre,ou fur vn banc auec vnc paillalfe. Les cnfans n'e-

ftoycnt nourris d'autre l.iit que de leurs mères : 6c lî quclcunc donnoit le

ficn à nourrieCjCe ii'elloit làns eneourir knip(,()n d'adultere, comme ayit

faultcde lait pour occalion de fi lubricité. Se voyans furmôtcz en batail-

le la courle leur Icruoit de garant, le lauuans aux montaignes, & gardans

cependant vndclïr continuel de le venger delahonte^ iniure receuc;

Se ne ccilbyent de fe tourmenter iufqu'a tant qu'ils auoyent lauc ccftc ta-

che de hiitc par l'eftulîon du lang de leurs enncmys. Les gentilzhommcs

perillans en quelque bataille , leurs fuiets & feruiteurs fc hazardoyent ou

de le lauucr du milieu des elcadrons enncmys , ou de finir auec luy leur

vie. Sur le tombeau de la noblellc on plantoir tout autant d'obelil-

qutfs , comme ibus leur charge on auoit occis d'cnnemys au combat.

Celuy qui voyageant pour le fait de la guerre , ou eftant au camp cftoit

trouué lâns fuld , ou n'ayant l'elpéc au cofté , où à la num , elloit fouetté

pargrand ignominie : & en ce temps làilz ciloycnt armez àlalegcrc,

ayans quelques corfelcts de fer,mais la plus part de cuir bouilly pour leur

dcl-Fencc,rarc, la lance & l'cfpéc. Laquelle li quelque foldat cngageoit il

cftoit cal]"é,& chaflc de la compaignic comme poltron : Se la mefme pei-

ne eftoit ordonnée pour les pariurcs : Mais celuy qui fans congé l'en al-

loit du camp,&: iaillbit fa bende cfmcu de crainte, il elloit permis au pre-

mier qui le rcncontroitdcle faire mourir , &fes biens eftoyent confii-

qucz. Voire pour lors les femmes eftoyent enrollées pourallercn guerre

pourucu que elles ne fuflcnt enceintes , ny trop chargées d'aagc. Sortatis

pour aller combat'ie ilz ruoyent la première belle rencontrée , Se arrou-

lans la pointe de ieurelpéc .lu lang , en goulloyent elpcrans que celle cé-

rémonie leur feruoir de prcfage pour la victoire.

Ils aymoyCt tous la fimplicité, & clloycnt ronds & fins fidlion quelcon-

que en leurs allions. S'il y auoit aucun touché du hault mal , ou infenfé,

ou .ittaint de pareilles maladicSjils le faifoycnt chaftrer, affin que ccfte in-

feAion ne demouraft en leur raccdcs femmes qui (buffroyent tel i.ial, ou

eftoyent ladrclfcSjOn les chaflbit loin»; âr toute côpaignie d'hommes, &
Cl quelcune venoit à conceuoir,on i'ciuciroit toute viuc auec fon fruit au

vcntrc.On fumcrgcoit en l'eau ceux qui cftoy et par trop adonnez à boire
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&nnnger,iflin que par tclzmonrtros le pais ne fut deshonoré &.'qiiccc$ . _.

goulus ne (ciiiiircnt de m uiuais exemple. Il/, vibycnr des difciphius l:gy- jf'J'H //^7r'<i'-

pticnncs.iS: des lettres (acres ,&: riguresd'Animaux.cômc encore en (ont _^;,yW;(^»<(.

les cpitaphcs anciens. Et encore les rulliques pratiquent les tarackrts de
leurs anccfties iSc mefme en ce qui concerne la gutri(on ik (àntc de leur

coips,(|ui eft cau(e que aucuns ont pen(é i|u'ils ont pris origine <l'Egyprc.

A preient encor ilz v(ent de vaillèaux faits d'o(îer,;(S«: reuclhis dt cuir que n.ir<iuei (tojitr

ils portent CJc raportent (lir leurs e(paulcs allansà la pe(cherie . Ce i^rand tnt.jtDjjt.

pcribnnage ayant loué la (implicite de (es m ueurs , le plaint de la corru-

ption de nodre (iecle,&: dcga(t de la (bbrieté patlee , ayant (buffert ciian-

gcinent de (a (èuerité audi bien l'Edodc, que le rc(lc des nations de l'Eu-

rope. Et fcray fin auec ce mot,q tout aind que l'Angleterre n'a autre loy

que les coultumes & d ituts municip.iux,l'E(coirc au contraire iugc (clou

l'cquité du ilioit e("crit:&: cdar plus droituricrc en (es iugcmcs que (a voi-

fine,audi la (urmontc elle en gai Hardi ("e,&: adrclFe de Tes habirans, qui par

tant de lîecles ont tenu tcfte aux conuoiti(cs des Roys de la crand Bretai-

î;nc.J Hibernic,a prc(er ' ilandi,e(t vne ide po(ec entre le Scptentno,(!<c
,,j^^ , ,,/7,„rj/H-

k'oonant moindre de moitié que la grand Breraignc, de laquelle elle cit irUndenhoimire

liiez voifinc, &: ainlî nommée à cauic de l'hyuerqui y règne plus que pas fi*i'<^ii^;l. c«-

vne autre (\\['on de l'année , &c la cité principale de laquelle cd nommée •'""
V

'''' ""'»'"'•

Denilliii.Elle cd (\ abondante en paduragc !k herbages pour la nourrira-
Uc'/nirllitd S

rc Jes bedes.quc d durât l'eité on ne chalfoit les troupeaux hors de leurs lii,eli.i<.

pift > , ilz feroycnt en danger d'y crcuer pour ('y cdre trop remplis & en-
gicilèz. Le pays d'Hirlande ne nourrit .tucunc bedc nuiliblc , non pas

vue araigne ou grcnoille,(î mclmc on y en portois d'ailleur,vcu que toute

choie vcnimcuic ayant touché la feule poudîcre,& terre Irlancîoi(e, ne
taiilt tout (oudain de mourir. Il n'y a aucune mouche à miel, ains qui pis

cil ( comme dit Solin ) (i on porte de la terre d'Irlande en vn autre pays, Afoncba .« mUl
ou des petites pierres.&queon lesgctte parmy les cflbines (?c troupes »e-vineiK<n ir»

des auettcs,elles ne faudront de ('en aller iic quitter leurs ruches. ''""'•

Le ciel y cd atrrempé ôc falubre, & le terroir fort ferril, mais le peuple fi

cruel que merueille,inciuil,&: (ans aucune gracieufctc à l'endroit clés c- /''" °-^'
'

Ihangers. ladis .lyant occis quclcun de leurs aducrf'aircs ilz en humoycnt
le iàiig,& puis fcn fouilloycnt &c paignoycnt la hcc : & auoyent en mef-
me cigard l'iniude que ce qui cd équitable , ne fe foucians l'ils faifbycnc

iniurc ou plaifir à ceux qui les accolloyent : qui ed caufc que Strabon les

nomme , Se grandz mangeurs , 8c Antropophages , &r qu'ilz cdimoycnt ^J^'<"^yK^'^1

grand vertu, &:ciuili:é de manger leurs propres parensedans décédez: o-a.str'lbmi^
acointans leurs femmes en public fans honte aucune, &ne refpcdlans

'^

ny mcre,ny fœur , ains faccouployent à la première rencontrée.

Quand quclcunc enfmtoit fi c'cdoit vn maflc , la première mangeaille

que elle luy vouloir donner, elle la mcttoit furie glàiue de fon mary , &
auec la pointe elle la faifbit tout bellement couler en la bouche de l'en- '^'"* '"^0' ''^^' <f*

fuiçon le vouant,& priant pour luy les Dieux prefidcats aux armécSjtout
^'''"*'

ainfi comme fi défia l'enfant cdoit prcft à mourir le glaiuc au poing, Se

parmy les fureurs de quelque bataille.

i
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Ceux qui voulovcut 1= m.-,arc, le, pU. s=nriK -"•;:'^:,^;

-:J'J,"t>t

f,iniMtx .ii-.'hJ.

ncur.& g!ou-c des hommes cL c p /; ^^
^^, j;^i^,^ nuclconquc-,

<iujs

j^ffr À'irlitnde

CiU. qui le tiennent aux ";o'""S"" " "" ": "
.;' ,„^„„ j„ l,,bou.à..c.

.d.ne'z à 1> ç„,ure S. ^^^^^^^^^^^^^—"-

V""""''''?;\n PÔ»Ù
eongae1'a„nic,r,ccneftquelqucsiou,s

Les L!a".aoys allans fut me. vloycnt ad,sdP"'[X
,,;,,,,, ,\ „„

<cs foires d'ofier.nuis couuem de tout s
F; '",'*^^;';'\^'

, ^c manîct

,„h eftoyent fut Ic-dcs ^ --f • t^v^ uSncc du „>,s

dcnu,t5r,xn,U.cpas.[Cefcmenc.pusi.ba»„^^^^^^^^

5:.a,„V.wn-icresCl,tert^nesddOcea^^^^^^^

•^''"'''^^•"i;ïe'£clSro^-X-o'ce_ttou^

.„.M..». ttt^ceparlcquelilsctoycicntquon^^^^^^^^^^^

J. i./--.'."- en leuenoy ent ellonnez de«T '""^
j^jii^ 5; «jts enfans. Les a„-

^rel:;n1rgn:ra:mt^U;«:.IUnc/co„n,eaans^

ï»'"'"'^-^''*^''-' en fcs Satyres.

Or n9»«» 4Uons ridéles
Uures areneux

J)'ln,tfrne,auj^i les bords des Grades,nagtteres

Rr.fes de mXfMMs.cr efadresguerrières:

pctcur Honoric^difam amfi:
,

. . ,

PHfingS.ixon0rt voit les 0rc4desb,tignees

Et des Pi^es tccis les Arènes mouillées

PeThultLtloint4me:crl"Co,psàmonce4ltx

Des Epojfoù occi),(^ n-tge^ns furies euux

Vinucrne v^plotmint l'InuernegUcide

Et toHfmtrs rcfntunt UgeUehyiiern,ile.
.^^^^. .... n^Je qui

Auant qub laifTcr ce pays Ulandoys,cncor d'^^, ,"
J/^^^^^^^^^^

cftoit(co'mmc ditcftj An.lois,5:
^Ç-^XJ,^^^^^^^^^^^^^^

n.cl,

ndc U.ucl: ^M ac (cmble contrarier a Sohn quand d
^>^-I'Jf"^^'=^^^^^^^^^ ^ j^f „c

t'p.nini] la terre Iclandoifc n'cft point
^'^"f^^"f^^^^" ^^^^X^d f nt

::;^£u^l:S:^:StnsnLvct. d-iucunscaans .o^sdvn

nofie.
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,l,iit lïchiiitagcs, ^'luj

•inciin du l.iboutagc.
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y nauiguci".

cfquifs Se barqucrol-

uirs de Buffles : & tant
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ir Anglois Sc lilandois,

aiequciadiSj&despre-
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equclles conucrtiftàla
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r : comme dans luucnal

liât du Confulat de l'Errt-

ay icccmot qucBcdequi

aultrAngletcricSc l'Irlan-

de cft riche en lairA' ""''>

IX & pefchcrie , & infignc
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fcrpcnf,

II-
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rcrpent ,
que on prenoit foudain des rafurcs de liure ponces d'Irlande Se

iccllc terre , Se grefle du liure mifc dans vn verre d'eau, déz que le parient

l'eut auilléc,tout aulli tort l'enflure qui l'auoit laifi pour le venin duni n ua

Se paira,&: peu de temps après il Ce veit allégé de la maladie. Aufn,dit-ii,q

l'air y cft beaucoup plus fainjtcmperc Se Icrain qu'en Angleterre, Les ha-

bitans C'y veftcnt de pcaux,& portent des clicmifes iaunillàntes, Se fartVa- ,

nées , comme aulîi mnt les fauuages d'EfcolTc.lcfquels ( ainlî que dit eftj UnJays,

ibnt venus d'Irlande : & font les Irlandoys fuictz au Roy d'Angleterre,

quoy qu'ils aycnt des Ducs,qui es recoings de l'iflc tiennent totz,Sc à pei-

ne veulent ilz pteflci; ccde obciUàncc]

De diuerjès ijles deU mer,cr' meurs despeuples^ halltdns. chapitre 4 tf.

Es habitas de Tifle Syllurc,quc Solin fait voifinc de Solin chd^.t^,

la grand Bretaicnc , gardoyent cncor de fon aage, iJleStUttre.

leur ancienne façon de fairc:d'autant qu'ils ne veu-

lent fréquenter les foires, ny vfcr de mônoyc quel-

conque , ains vfent d'c(changc Se permutation d'v-

ne chofc à aulrre ftion qu'ils en auoycnt neceHlté,

card'icelle ilz mefuroycntles denrées & non par le

ris d'autruy. Ils cftoyent dcuotieux Se porrans honneur Se reucrencc à SilHuem àtuim

curs dieux, cftans adonnez hommes & tcmmcs à la fcience de deuinatiô &Jorcieris

ôe forcclcric.Lcs Infulaires Ce tcnans aux iflcs nommées Ebudes, qui font

cinq en nombre n'auoycnt aucune cognoiffance de fruitz Se fcmences,

viuants feulement de lait & pefchcrie dcquoy ils auoyct à foifon.Sur toi:

tes CCS cinq iflcs vn roy commandoit , entant qu'il n'y a que bien peu d'c-

fpacc de l'vnc à rautre:& ce roy n'auoit rien qui luy fut propre, tout eftât

de la communauté qui fourniflbit pour l'entretenement de fon train Se Suhlefiùm d»

famille , Se failloit que le Roy fut aulli fuiet aux loix que le plus fimplc '"''•> ^" ^l"»^"-

d'entre le peuple.Et affin que l'auarice ne luy pcrucrtift le fens, il aprenoit

la iufticc auec fa pauoreic , n'ayant rien à luy, &nourry auxdcfpensdu

public . Il ne luy cflioit permis fe marier Se d'auoir femme qui luy fut

propre,ains ayat <lcfir d'en acointcr quelque vnc, il auoit certc liberté d'é MifcrMe candi-

changer toutes les fois Se fattaquer à celle que bon luy fembloit de fcs fu- ""* '''* ^V '^**

icts'.Se par ce moyen il eftoit hors d'efperâce de lignée pour luy fucccdcr.

Thylécft la dernière des iflesgifintcG autour de la grand Bretaigne,que rhilé îtiefout U
ceux de nofl.rc temps apellcnt Illand Ik. en laquelle durant le folfticc d'e- PoU artnjHt.

iic,Sc le foleil pafTant par le ligne du Cancer , il n'y a aucune aparcnce de
nuit , nomplus que le iour n'y paroit point durant le folfticc hyuernal , Se Strabtn.4.

le foleil courant par le Capricorne : [ de laquelle Strabon fc confeflc n'a- ^'""V"'"» ^'«•?<

fc

Elle cft (comme i'ay dit ) ores nommée lAand Si Ilir la mer glaciale , ex- ropt.

rpp

J
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pofcc^cdutourmilelbusrArcinuc, ayant pliifî.'urs mnys de l'an fans y
vouvnc goutte qu'A la chandelle, ainii que en aduicnrcn aucuns cn-

droitz de Liuonic , &c en l'iilc de Scandiii uiic vers les Biarmicns, Si. Lap-

pons,ainiî cjuc l'auons dcrchirfVc en leur hilloirc.

CclK" iflcahondc en fruitagcs , & les habitans du pays viucnt, furie

commencement du printemps parmy Icsprez &: pallis aucc leurs trou-

peaux d'h rbagcs , Se puis prennent du lait pour leur boillon : en hyucr

les fruitz gardfz leur fcruent de nourriture.

Hz vibycntdcs t'cmmescn commun , (ans contra(îlcr aucune ccrtai-

^, ... ,. . nctormcde maiiai^c, & viuants tort bcllialcmcnt : mais à prcfcnt ilz
Thiitcm Jmetz, ,-

i r ô i i n i i i

aux ro-isdc Nor- '""^ V!i p JU CKiililcz, Sc li pIus part acolt iblcs , Se rcceuans les marchans

w^e, iir Daiine- courtoifcmcnt : i?C ont rcceu les aucuns h Foy Chicltiennc , recognoif-

m.i<\h. lans pour (cigncur le Roy de Norucge, mais celuy de Dannemarch
y

prend aulîi Ion droit, Areft comme le butin de l'vn Sc l autre de ces

deux Princes.] Il y a d'autres illes qui font vers la mer Mediterrancc,
CccyefldeDud.

fiijnt ùlOccidcnt , quc les Grecz ont apellé Gymncfies, àcaufc delà
Sicil i'Hr.b.ch.^. j ' 1 1 I I /- 1 j- ,1' j o r

nuiiite des nabuans , Iclquclz en temps delte vont tous nudz Si. uns

^..f.«rt ft»(»r-
vertement quelconque : mais les naturelz Capellent cux-me("mej,coin-

gf#57 .ji/ij'i nom- nie auili font les Romains, Baléares, àcaulc quetirans delà fonde ilz

wfi,. vilcnt plus droitemcnt leurs pierres que tout le reftc des hommes. Cel-

le qui cft au milieu dts autres cft plus grande que pas vnc des Meridiona-
Dti B.ueArei-v»y

j^j ^ ç^^^ exceptccs , qui font Sicile, Sardaigne, Candie, Ncgroponr,

sJinUlil'if
Chypre , Corfeguc , !k Metclin , Se eft ceftc cy efloignée d'Eljpaignc cn-

Flori.iiit ^ ch.i. uironvne iourncc , portant à prelcnt le nom de Maiorquc.

•iiiUe n.dii.h.y La moindre que ou dit Mcnorquc regarde le folcil leuant , Sc nournft
Ptljbe^. de beaux ôidiuers h uaz de toutes fortes, mais fur tout les Mulctzya-

bondcnt, qui font grandz , Se qui ont vn braire fort rctentiHànt. Et Ma-

iorque , Se Menorquc font fertiles , Se abondantes en fruitz , fort pcu-

pléeSjComme celles qui fournillcnt 30000. hommes au combat.Lefquclz

crtoyenc iadis adonnez au vin, comme ceux qui n'en auoycnt point en

I?urs iflcs , Se eftoycnt du tout fans huylc d'oliucs , qui eftcaufc que ilz

foignoycnt le corps d'huyle de Lcntifque & Procidipc mcflcz enfcmble;

Et furent f\ adonnez aux femmes , que rachetans quelque D.arae captiue

des Pirates , ilz donnoyent en cfchangc, & troys & quatre hommes.

Leurs logis eftoiét dans la concauitc des rochers,& grottes des précipi-

ces des montaignes, &leur feruoyentccs fpelonques pour couucrtiirc

Sc retraite , Se pour l'anèurancc de leur vie. Et n'auoycnt aucun vfâgc

demonnoye d'or, ou d'argent , voire dcifendoycnt que on enportaft

en leurs iflcs, amenans par leurs raisons que Gerion filz de Chryfaorc
c* Gerion tîton

g|^ j^j pccunicux Sc riclic en or, & argent , auoit pour ceftc occafion clic

-i'^'iiJL h 4 A.
accablé Sc occis par Hercule dcfireux d'vne fi riche proye . Et ainfi ilz

cftoyent d'opinion,qu'ayans faultc de telles. Se Ci cxquifcs richcflcs, ilz c-

»j?M«j Ht voit- uireroyent facilement toutes embufches Se confpirations dommageables
loyent vfer d'or à Icur vie. Ce fut pourquoy iadis, eux allans au fèruicc des Carthaginois

njiaritnt. àlagucrre, ne voulurent point emporter l'argent de leur foulde,maii

rcmploycrent en vin , Se en femmes.
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DE L'EVROPE. i.\i.

C'cft vn cas merueillcux que de leur façon de nopçagc , vcu que cftans

au banquet le iour des cfpoufiilles
, que on dreflc aux païens & amys des rflvMft fjfi d*

mariez , il failloit que chacun félon Ion ranc & degré d'ange , l'vn après n>.i»(.i^f fç, a*-

raiirrceuflcnt affaire à relpoiiice , & l'clpoufé pour fon falairc auoit le
''''•^"•

dernier lieu du pLiifir . Hz .auoyent aufli des particulières façons, tk du

tout cfloignccs des cérémonies des autres nations en la (cpulturc de leurs

trcfpaiïcz : D'autant que ilz deichiroyent les corps , & les mettoycnt

en pièces dans vn vafc, lequel ilz cnfouiflbycnt, & couuroyent d'vn mo-
CCaudepiciTCS. ^rme, éi £*-
Leurs armes turent trois fondes, de l'vne ilz f'en ccignoycnt la teftc , de Uaw.

l'autre les flânez , & portoyent en main la troificfme: ruantz degiofles

picires,plus que toute autre nation,en guerre,de telle & fi effroyable for-

cc,qu'il fembloit que le coup p.irtifl de quelque puiffante machine. Et t'c

aidoyent cncor fi dextrement,qu'à l'aflàult des villes,ils cnipcfchoyét p.u

leur trait,ctux qui venoy ent aux ramparts pour dcffendre la muraille : lô-

pâs Se brifans à coups de pierres aux l>atailles,efcus,glaiues. Se toute efpc-

cc de harnoy s ,
qu'ils rencontroyent à tout leurs fondes , dreflans fi bien

leur coup & l'allcans de fi droite vifcc
, que tard failloyent ilz de toucher Moyed'adextrtr

au lieu defîligné pour leur butte, eflans adextrez déz leur enfance par '" fialtam i/<*

leurs mères .à tel exercice: entant que elles mettoyent le pain de leur' "

defieuncrau bout d'vn baflon, feruant de figne Si blanc, 8c ne leur efloit

permis de manger que premièrement ilz ne l'cufTent attaint, & abatu

de leur fonde , & lors la merc leur odroyoit le defieuner.

Pline dit que du temps d'Augufle les habitans de Maiorquc , &: Me- rUneU.î.ch.^j.

norque furent contraintz de demander fecours à l'Empereur pour def- MuUiiitdt tflra-

pcupler Tiflc de Connilz , qui gaf^oyent & ruinoyent tous leurs édifices, o"'^'
conmlj^ <%,

Mis fin A CCS ifles , il faut ores déduire vn peu ce que on racomptc de
'''*'*''"•

certaine ific de l'Océan vers les parties Auflralcs , & des choies incroya-

bles que on compte d'iccllc, & par quel moyen elle fut trouuée&: re-

cogneuë.Iambol filz d'vn marchant, fuiuât iuflî la trace de fbn Pcrc déz fortune de jam-
fbn enfance , & après le deccz de fondit père encor continua-il le trafic loi, iljhdifeoi^.

de matchandife. Pour à quoy donner .-iccroift, il f'en alla en Arabie aux ''"^"'

cfpiccs, mais aduint que il fut pris p.ir des voleurs auec fa troupe &: com-
paignie , & premièrement auec vn ficn compaignon fut député à garder,

5i mener paiflrc les troupeaux : mais viuant en ccAc mifère,&: luy 6c fbn

compaignon fc veircnt derecheffurpris par quelques Ethiopiens Corfài-

rcs * qui les conduircnt bien auant au p.iïs de l'Ethiopie maritime.

Ellans cfhaiigcrs & forains , onlcsdeputapourfcruir d'expiation, &
acquit d'vn v(ru,& ordinaire cérémonie à laquelle le pays, où ilz cftoyct,

fc ailoit cfbe aflraint. D'autant que les Ethiopiens de celle région auoyéc

vne couftumc de toute ancienneté, ic par oracle ôc ordonnance de leurs

Dieux
,
gardée depuis fix cens ans , laquelle vouloir que deux hommes

feilîènt ccflepuigation , &,rachapt de leur Prouincc , lequel fc faifbit ea

cefte forte.

Ils auoyct vn petit cfquifpropre à fouflcnir l'effort des vagues, & rcfifler ,^„., jiH^laint
à rimpctuofité des flots maris^^ fi aifc à nianicr,q facilemct deux homes Mthiopm.
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le guidoycnt& conduiloycnt.où portoit leur fantafic. En ce vailTcau on
in;::coit viurcs pour tix moys, pour l'vlagc de ces deux hômcs dédiez, Icf-

qucls ilz cuuoyoicnt à faire leur vœu , &: leur encharceoycnt que félon le

commandement de l'oracle , ils drciVaircnt le cours de leur barque vers le

midy,quc ce faifant ilz trouueroyent vnc illc fortunée, Se où les hommcj
cftoycnt courtoys,5c qui pafl'oycnt leur vie en grand félicité.

Au rcfte leur dirent , que il fains &: faufs ils pouuoycnt venir iufqu'à ccfte

i(lc,q leur pays (croit làns fcntir aucune calamité , ny miferable ruyne par

l'elpace de lîx cens ans, iouiiFant de tout aifc
, paix & tranquillité. Mais Ci

cftonnez & effrayez du long chemin, Se des allàults orageux de la mcr,ilj

rcprenoyent leurs erres pour t'en retourner , ilzferoycnt caufc comme
mcfchans ic detcftablcs de la mifcre , ruine &: extrême calamité de leur

pays,parcns,amys,& famiUcs.Or dient ilz que les Ethiopiens ce pendant
font des feftcs folcnnclles près les bords de la mcr,facrihans à leurs dieux

Se les priant de profpercr le voyage des deux cxpofez,a(fin q la purgation

par eux accouflumcc rcUbrtillè fon cffair & accompliflemcnt : kmbole,
Se fon compaignon,au bout de quatre moys ayans icnty fouuent !e cour.

roux Se fureurs de la mer, fc vcirét à la rade d'vnc i(îe,la figure de laquelle

eftoir toute rondc,ayant cnuiron 5ooo.ftadcs de circuit en fa conférence.

Monflrutuft^S- ^cs qu'ilz aprochcrcnt pour aborder l'ifle , aucuns des habirans leur vin-

deur (y t\\T*ngt dtent au dcuant fur des efquifs Se barquerottcs , Se prindrent leur bateau

f*i<m d'hommci. leconduifins àrcrre , d'autres y accourans fcftonnoycnt de l'arrincedc

ces cftrangcrs, ncantmoins les ayant bien-viennez, les recourent courtoi-

femcnr,&: leur feircnt part de leurs biens Se de leurs logis.Or les hommes
de ce pays là font dilTcmblablcs aux noflres , Se de corps Se de façons de

fairc,quoy que la figure foir pareille,raais qui excède la noftrc en propor-

tion,&: grandeur d'enuiron quatre coudéesdes os dcfquels fc tournét, vi-

rent Se Hechiirent tout ainfi que feroit vn ncrf,ou choie lcmblablc,ayas le

corps plus agiîe,leget Se robufte que n'ont les hommes par deçà. D'autât

que empoignans quelque chofc de leurs mains,il eft impofllîble leur arra-

cher d'entre les doigts:ayant leur charnure fi polie,qu'vn Icul poil n'appa-

roit en tout leur corps, qui eft bien compofé Se proportionné. Se leur vi-

Dffmptionmtr- ^^^^ bcau,& ayans en eux ne fçay quelle bienfcance.L'ouuerturc de leurs

ttlltuftd'kimu. oreilles plus large Se patente que des noftres , tout ainfi qu'ilz nous diffé-

rent de ianguc.Car la leur a ne fçay quoy de propre qui luy cft cflargy,&
^. do l'art & de la nature: veu qu'elle cft fourchue &diuifce tellement qu'en

'"'•'**""•
la partie plus bafic on diroit qu'elle eft toute double . Et à ccftc caufe ilz

parlent diuerfemcnt en mefme faifon, ores parlant comme font les hom-
mes Se puis exprimans Se le chant Se gazouillis de toute forte d'oifeaux.

CV -vn fdTAdu Et ce qui cft le plus à admirer cft que parlant à deux hommes ils rcfpon-
tmeflrefaintpar dent à l'vn& intcrtoguent l'autre tout à vn coup , l'vnc langue arraifon-

TlSu.^'"
" "^"' ^ *'^""^ rcfpondat au fécond. Or appert il que l'air y eft ferain tQUt

le long de l'an Se lans aucune corruption ainfi que le Poète chante , d'au-

tât que la poire y croift fur celle qui eft ia meure, comme la pomme mcu-
rifTant fuit celle qui cft ia parfaite Se le raifin vieillift fur la vigne.On tient

en outre que les nuits font clgallcs aux iouts , Se qu'au midy il n'y a corps
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3ui face vmbre aucune pourcc que le Soleil fort fui fon Zenith , Se rcgar-

c dircdement fur le Climat de ccftcllle. Ces Infulaircsviucnt chacun

en la troupe de fcs parcns & alliez,5c toutcsfois leurs compaignics ne paf

fcnt iamais plus hault de quatre cens en nombre ,& font leurs logis aux

prcz, la terre leur produifât fans main y mettre les fruitz nccelfaircs pour

ie.D'autât que l'air tempéré de l'Iflc fait que la terre cft ainll fcrtillcleur vie. c Fruit ltfùvi^u.!ii

fçauoirmefait II

MX,

que 1 atr tempère de riiic tait q
& qu'elle foifonnc prcfque plus qu'il n'eft necelfaire.Il y a entre eux grâd

t]uantitc de Cannes Se rofeaux qui foifonnent en vne cipccc d'Ers blâcz,

lequel fruit eftant recueilly Se mis en eau tiede,iufqu'à tant que fc caillant

vienne à la groflTeur d'vn œuf,ilz le pillent,& en font du pain qui eft dV-

nc merueilleufe douceur Se plaifante faueur. Hz ont cncor des fontaines

trrf-grandcs , les eaux dcfquelles font enp.artie chaudes pour (cruir des FontaineifaitrU

bains , Se propres à guérir toute forte de maladies : les autres font trcf- /•«'««'.

froides Se douces à boirc:mais qui encor font fort faiacs,&: (alutaircs.Cc ^'f"*^
trmtiê

peuple cft foigneux d'aprendre toutes les fcicnces , Se fur tout fe plaiftcn
|[17fl^*

1'Aftrologie,&: ont zS.letrrcs pour la fignifiâce,& fcpt caradtcres d'iccllcs,

& chafcune d'icellcs eft interprétée en quatre manières. Hz viuent fort

longuement, comme ceux qui viennent à cent cinquante ans. Se pour le

plus cômun fans fcntir aucune maladie. Si quelqu'vn y cft fieureux, ou fe J<fa!adifcotraln$

trouuantmalde faperfonne ilz le forcent parla loy dupais de fe faire '<*!*!**re imwk.

mourir. Efcriuant ilz ne commencent d'vn cofté à autre , comme nous

ains du hault en bas faifanr couler leurs lignes.Ilz ont couftumc de viure

iufqu'à certain temps limité, lequel expiré , ilz inuentent de leur bon gré

diuerfes façons pour fe faire mourir : Se pour mourir plus à leur ayfe, ilz

ont deux lottes d'herbes , fur quelle quccefoitdes deux fi quelqu'vn fc HtrbeeaufantU

couche il meurt en fommcillant ,& prenant vn repos tres-agrcablc. Les "*"^*'* ^W**nt.

femmes n'y cipoufent aucun mary, ains font communes ,^ par mefmc
moyen les enfans font nourris en commun. Se aymez cfgallcmét de tous

enrcmble:& fouucnt ilz les dcfrobct à celles qui les nourrident , à fin que

les mcres ne les recognoiftcnt Se faftbttent à les carc(rer,& cela eft caufc

que n'y ayant en eux aucune ambition ny afFedion particuliere,ils viuent

cil paix fans trouble ny l'édition quelconque.Difoycnt cncor qu'en icellc Grdnânntnit

ille y a des animaux petitz vrayement de corps , mais ayans vn naturel& ^' «* inpUaira

vertu admirable en leur fang , eftans rondz en leur figure Se fèmblables f*'""*"*-

aux Tortues , ayans deux lignes& rayes trauerfantcs toute la proportion „iràbUh
de leur corps à chafcune extrémité dcfquclles y à vn œil Se vne oreille,

tellement que cefte befte y voit de quatre yeux 5c oyt de quatre oreilles:

n'ayant qu'vn ventre Se inteftins , où elle reçoit fa viandc:autour de ceftc Sangmirutiïïm»

rondeur elle à fore oicdz,(es vns allans en auant,& les autres en arrière, ^défont mi-

Or le fang de ceftc > -ftc cft de diuers efFei5t,veu que tout corps defpiecé, •'''''*'"/«•

pourueu qu'il y ay t encor quelque refpiration oind de ce fàng , eft fbu-

dain remis en fon cntier,& première forcc:chafcunc afïèmblée de ces In-

fulaires nourrit des oifèaux fort grands. Se diuers en façon des noftres,a-

ucc lefquelz ilz expcrimentcnt la valeur future de leurs enfans en ceftc

nianicre:ilz môtent les enfans fur ces oyl'caux , à cheuauchon, Cûz n'ont Cfanderuâutt

point de crainte lors que l'oifcau prend fon vol ^ ilz les nourrifTcnt ; mais 11m lu tnfani,

Ppp iij
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i'ilz l'cfrr.iyctit,& le cœiirlcuf dcf.iulr,on ne faulc de les rcgctrcr, comme
n'ed.ms pour longuement viurc,& inutiles à quelque exercice que ec luit

loiiabjc de rdjnit.Lc plus ancié en chalcunc alleniblcc y commande co-

rne Rovj.iuquel tous les autres obcïllent,&: crftuy ayit velcu 150.ans faulc

que (èlon I.1 loy,il le tue de fa main propre , le plus vieil après luy l'uccc-

dant à fa (èisineurie.

La mer cnuironnant ccftc iflc cft tempcflueufc Se ondoyante , toutes-

fois l'eau en eft douce & plailànte à boire. L'eiloilcdu Nord& Arti-

quc , ny plufieurs autres cftoiles que nous voyons , ne leur apparoillcnt

onques.Et autour d'eux il y a cncor fept autres ifles d'efgallc grandeur. Se

diftans l'vnc de l'autre d'vn mcfmc , Se pareil interuallc ayans vn peuple

viuât (ouz loix fcblablcs &: cftas de medne côdition.Et quoy q !a terre
y

nroduifc tout de fon bon gré &c en grâd abondance, fi eft-ce que tous les

habitans en vfcnt aucc grand modeftic. Se fans aucunemét en abufcr:vcii

que leurs viâdcs font fimplemét acouftrécs,ne prcnans non plus de nour-

riture que celle qu'ils voycnt leur fuffirc pour (e fuftcnter.Lcur viâdc c'cll

de la chair &c roftic fie bouillie , mais ilz n'ont affaire de cuifinier , ny ik-

faulccSjCar ilz regettcnt tout cela comme cliofc inutile Se dommageable.

Ilz adorent fie reuerent lesdieuxà fçauoirle Soleil, comme contenant

Se illuftrant toutes chofes,ôc les .lutres corps & lumières ccleftes.Uz prô-

nent du poillbn en grand nombre , fie des oylcaux de diuerfcs fortes tint

que bon leur fcmbleific la terre gettc , Se produit fans art,ny indulhic du

laboureur les arbres fruitiers , les vignes , fie Oliucs , qui leur fournifllnt

l'huylcjôc le vin en abôdâcc.Celle terre nourrilt encordcgrâsferpés,mais;

qui ne font venimeux ny nuifiblcs,fi«: la chair defquelz eftant fauourculc,

ée apetifl'ante leur fcrt de délices Se nourriture. Leurs habitz fbnt de Co-

ton lubtil, fin Se blanc à mcrueille qu'ilz tirent de leurs arbres à coton.o:

Icquelz ilz taignent du fuc de leurs huiltres marines qui coulourct le Co-

ton d'vnc paifaittc couleur de pourpre. Les beftes y fbnt fi diucrfes que

les dcfcriuant la narration en fcroit incroyable.Uz gardent vn certain or-

dre en leur viurc , chafcun eftant content d'vn lèul mctz le iour , fans di-

ucrfificr leur viande, car vnc fois ilz mangent du poifTon , l'autre des oy-

fcaux fie quelquefois les beftes t.int domeftiques que f'auuages leur (ont

prcfcntécs , 8e d'autres ilz n'ont que de l'huyle 3>'ec quelque viande Icgc-

re Se communc.Uz (^adonnent à diuers cxcrcices,fe fcruans les vns les au-

tres,ou allans à la pefcherie , ou fadonnons à quelque art fie f'occupansà

ce qui leur eft le plus neccftairc. Aucûs d'entr'eux,lcs vieill.irdz exceptez,

f'cmploycnt au (cruicc du public en ce qu'ilz voyent que leur diligence

peut eftrc proflitable. Les iours des fcftes Se foUennclz on les oy t chan-

ter des hymnes Se Cantiques à l'honneur des Dieux , & fur tout du foliil

qu'ilz rcucrentjfie loiient. Se comme ccluy à qui ilz dédient fie cofàcrcnr,

fie euXjfie leurs ifics . Quant à leurs n-ortz ilz les enterrent au fablon ic

bord de la mer,auec lequel ils les couurér,à fin que la nur failiuit Ion tliiz

amoncelle d'auantagc le fable,fie couurc mieux que ian.ais 'c trcfpalle,lcs

rofeaux defquelz on dit,qu'ilz tircnticur mangeaillc C< pain û dou.'ï,croil

icntjOu dccroillcnt tout ainfi que fc gouuerne le çuuri de la Lune. Ces
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de les rcgcttcr, comme
Iqiic exercice que ce luit

n-Ablccy commande cô-

y ayit vcllu 150.ans hiulc

-(lus vieil après luyluccc-

; Se ondoyante , toutes-

aoiledu Nord&: Arti-

ins , ne leur apparoillcnt

les d'efgallc grandeur, &
itcruallc ayans vn peuple

tion.Etquoy qîaterrcy

inccjfieft-cc que tous les

lucunemét en abufcr:veu

rcnans non plus de noiir-

fuftcnter.Lcurviâdc c'cll

affaire de cuifinier,ny de

inutile Se dommageable.

>oleil, comme contenant
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iitlansarr,nyindulUieilu
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fontaines que nous auons dit cftrc faines, & feruans de remède aux ma-

ladieSjgardent toulîours leur vigueur, Se chaleur falubre
,
pourucu qu\)n

n'y me'ne du vin,ou de l'eau froide. lambol,& celuy qui l'.KCompaigna,

ayant dcmourc fcpt ans en celle iflc, quoy que volontiers il y euft^paiic le

relie de les iour$,h en fut il chalTc par les habitans, qui l'crtimoyent hom-

me mauu.iis & fon compaignon mal nourry, Se compiexionné en fi vie.

Par ainlî calfeuftrans leur efquif , & y mcttans de rechefdes viures pour

leur voyage on les força de l'en aller , Se fiilans voile fouz le plailîr des

vcnts,il arriuerct au bout de quatre moys vers le Roy des Indes, qui leur

ayant donné fauf-conduit ,
prindrent la route de Pcrfe pour l'en retour-

ner ca leur païs de Grèce.

fin du troijitfmc Iture.

W'
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DESCRIPTION DE
LA dVATRIESME PARTIE
DV MONDE. CONTENANT LES

pays,& Prouinces defcouucrtes en Occident, &: Sc-

pteirion dcnoftic temps, auec les mœurs, &c fiiçons

de vie des peuples, felô la diucrfitc de leurs fuperfti-

tions & couftumes.

LIVRE QJ/ATRIESME.
PREFACE.

Sbà- „^^'^^ffifta*yt?'-A-^;N/ uoir font tomhc'^en cejt accord^

auela ter^eeB ronde fphmque-

ment enfaJigure,e^ quelle tient

^ ^1 c^occupe le cetredu mode^c^que

W- P^^ ^^'^fi ^fi^^ ^^
toutes parts ha-

^^ bitéejes vns hommesfepare:^par

^fl le milieu du cenle de cefle rôdeur^

^^^ font confidere:^ntipodes des au- non d,

^&À-tres. Or dis-ie la terre eflrc fhhe-^'"'

Latent nnit^
forme

!

çflre j^h

mue enfa confideration , àfcauoir ronde du toutenfaarcon-

ferece, afin qu'on nepenfepas que ie cotemple ceflef^here pla-

te O' non gloheufe y ainfi que l'ont voulue mejurer quelques

bons e^ doBes hommes , mais qui fe font trompe:^oupour le

peu inexpérience de la chofe , ou pour nefembler eflre d'accord

auec la phdofophie des Ethniques , ou nepouuans comprendre

pur leur imagination , ce que lapersfeBiuemefme peult faire

iuqer à ceux qui font voyage Par mer. Or celle maffe fouftenue

(sr embrape, &> des eaux e^ delair,cr entourée du itelqut ^,,^ j, ,^„-,^,

mfiuéfacourtoifiefuriceUe, efl aufli conftderce par les ^60. <i^ ''"S'"^'-

degre7 quiparfont la mefure vniuerfelle du globefouhs la di-

uifton des 7^nesjtropiqucs,C^ climats defquels O* par lefquels

AAa
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font rccucilltci les longucurs^ou accourcijfcmcs des tours oh dts

mttcls/don U dijfwpnon de chacune tetre foubs tapprochc ou

clJoiz^ncmct du folciL Les anciens prrnans cfgardà ceficmafje

habttable.ijr confiderans fa grandeur, ladimfercnt ey {huti-

rm en trois.mais fans efgallcr lesparties.ny bienpropornomr

il fzuïcparue du globe,pour nauoirpoint cognotjjame de L

plus vrand part de ce monde habitable: Etfut le tout compris

i::t;f::tfius )es noms d^Afe^AfriqucC- EuropeJe la ratfon dcffucls

""^•"^""'*'
nous auons parle en chacun [on endroit,fuyuamtopimon rc-

fcue de toute antiquité^puis fùlfault que cefoyent les ancicm

de nui nous empruntons afe cognoijfance. 'Mais,comeiay dit,

les Géographes du paffé,fej}ans tous aheurtc:^en cejle opinion,

au outre tOcéan Atlantique il rîy auoitplus aucune terre fcr-

me,tls partoient le Globe en trois ,faifam e^- laijfans prefqiic

la moitié de la terrefans habitatio queltoque'.O^fantajliqiûs

ime/i (grande ejknduc de teau,qùils luyfaifoient occuper cent

foispt qu'elle nefatt,iacoit qu'elle embrafje tout ce corps maf

ff,Cr quelle lefuftentejoumefle e^ nourriffe auec laforce vi-

r.'SrJ" taiedcp humeur.Tellement que Ptholomée,homme degran^
~""'"'

des lettres,^' dvn iugement trefaffeuré,quoy quil aytfurmo-

téfes predeceffeurs en la confideration er defcouuerte déplu,

fleurs terres tant Orientales, quAujîrales , O" en tinde &* en

tEthiopie,fi na ilpeu pénétrer iamais guèreplus auant que du

royaume de lAelindc:comme ainffoit que d'iceluy auant , iuf-

ques au Cap de bonne ef/^erance ,
qui eft le dernier bout de fAj

frique,er ajfès voifn du pol Aujlral,ily a encor infinies regtos

H^ peuples,ainfi que les voyageurs de noflre temps tantprati-

quepar leur diligence.Tout cecy confideré,0* nous cognoiffans

par texperience,que nypar tejcrit de noxmaieurs,ny mémoire

d'aucunsftecles p'-tffe^^ nous ne trouuons rien de ces païs,que i

prefent on à defcouuert,il nefaultfeflonner ,fi reuenans à no-

flrepremièrepropofitioJe ïefgalité du corpsglobeux de la tcr-

^ixj^Ua,



mc$ dcf tours ou dts
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•Afut le tout corripris

ydc la raifan dcfcjuds

fujiuam l'opinion rc-

e cefoyent les ancien i

e. l^laisycomet'aydit,

(4rte:^en eejlc opinion^

^lus aucune terre fcr-

is O* Liiffuns prefiHc

oquc.C^ fantafltcpùs

faifoient occuper cent

ajjc tout ce corps maf-

rrtffe aucc lafarce vi'

ornéeJhomme degrari'

\quoy quïlaytfurmo-

'T dejcouuerte déplu,

es^çy en l'Inde &* en

Itèreplus auant que dit

ue d'tccluy auant , iuf-

Ic dernier bout de lA-

y a encor infinies regtos

ojlre temps l'ontprati-

réyC^ nous coqnotffam

>'::^maieurSyny mémoire

(j rien de ces pdis^que 1

nner
,fi

reuenans à no-

.orpsglobeux de la ter-
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rc A parttffant félon les iuftcs cr* reiglccs proportions det cer^

dcsynotisdifons cjuccequt cfLtprejcnt dcfouucrr^ c(l pour fer-

liir dvnc quattiefmc partie du monde habitable, ^eu que cet

mjigncs^O*fameux CofmographeSjPtolomce^e^ Strabd\auf-
,^y;^^.„; ,„,^,,

ûneh on doit la recherche de ce nue les anciens ont co[mcu du ""f«; ''"/'/;"/•"•

mondcynepenetrerct umais [comme ia iay dit) pltu auant que l'fi'mù.

lis haures Occtd:ntaux de la coile d'Aphriqite^ O* mer Atlan -

ti'jiiL^n\tyanspeu marquer que les Gades^O* 'fie de Cali;^^ ^
^Ins auant les Canaries , iad/s renommées foux^lc nom d'ijles

fortunées. Aufii dufieole de no^pcres^n'y eutonc home
fi
hardy

qui ofajlfe haZitrder à cefi infiny fily a rien en ce Lt^ Hemi-

If
hère qui mérite ce nom)de mer , qui tend detOccidét en Oriet

p.tr la mer de midy^que maintenant on appelle mer de Sur , ou

Pacifique : comme ceux quipenjoyent que ceflepartie fut tout

âinfi iilacée^O* caillée defroidure qu'on la voit efirefous la ri-

'^Acur de tartique.Cefipourquoy il^partirent ce rond en cinq DimjUnj» x>.

Zones^ou cercles^deux defqitellesfont contemplées autour, O*
"' ""'"''*"'

pTs les PoleSyC^ lefquellcs on a eftiméfifroides,
pour eflrefort

elloi^nécs du Soleilqu il
cfi

impofiible que les hommes y habi'

îcnt:oufileny a quelques vns, ilsfont fiuu iges , O* mcfmcs

mpol Artique:voire en y a ilde ceux de noflre aage^qui ayans

fr'js ^arde 11'ignoranceprécédente, O"* co^neu que les pays les

l'it/s Septentrionauxfont bien peuple:^cs* habite:^ ont néant-

moins opdire quefoubs lepol Antartique ilny a aucune terre

(jtti foitfoltde ou continente:comme ainfifott que la naui^ation

de Magellan nous informe affes du contraire. Les deux autres ^""«''«^''-'i^"'

';onesfont dûtes par eux temperécs^commj neflans ny trop af
fiillies de lafroidure,ny deffechéespar les ardeurs dufoleil, e-

flans limitées par les tropiques ,
quiferuentpour les courfes ou

du montant,ou de la rétrogradation du foled. Ory efl encor la

C , tl ' ^ / 1 r^ T' ] \ Opinion (ur l'e-

cinquiejme i^ne^ç^* celle qu on a nome la Zone lorrtde a eau
,^^^,,^^ Lu-pri-

fi'des ardeurs extrauagantes imaginéesfoubs icclle, O* ligne i"^" •*'*''""•

AAa \)
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Equ'mofliitle jjour ftAïtir if^illcmcnt la coitrfcs du rayon fo^

lairc^i^ ejh'el'oaafion de l égalité des iour^ O* des niutsrûLÙs

de iNçrcr icfîc ly tant extfatiagjite^ inhabiuble^cjuc i<t:lis on

a ircu^ te riy voy ruifon aucune valaùle.Et n'iray mafjairfui'

la feule exjyeriae/juoy quellefuffifcpour rompre toute opinion

tant fujl elleopimaflrennt enraimée^puis quil appert quefon^

ccfle -i^ne ily a des hommes en abodance qui y vtuentjC^ pro -

d'iifint^C^ que ceux mejmes de nojlrepays O^ contrée ^ y fnp-

it, emitireitiUf portent ce qu'on dicl y efiretrop infuportahle . Trop ùiendi-

ray-ic ce mot enpajjant , quepu/s que la Zone lorruie ejl vn

cercle imaginépar les Aflronomïens^aufii bien que les pôles^i:;*

les tropiques ^(is* que les Orients, Midys.y Occidents , Auflrals^

C^ Zemths en la confideration aflronomique dépendentplm

de iopinion^que de la certitude: Et puis que nojlrehemï^hm

afis lugements de l'approche , ou de lefloignement dujolcilc^

Equinoxes <^ Solflices tant d'efiéque d hiuer:ayant ejgardm
plus ou moins fait du chauld ou du froid^nous pouuons apcllcr

nojlre terre,ftns guèrefaillir,^:!^^ Jf)ljlice O^i^ne^ou ligne eqm-

noéhale. Or ne disffute-ie pcvs ainjîpour en donerfentence tou-

te femblable aux arrefls d'vne courtfouucraine^ ainsJèulenùt

affin que le lecteur iuge de lefj/rit fubtil c^p* excellent de ceux

qui ont figentilment arpentépar raifon naturelle le cielqueU

JainHe efcrttutemefmefemblefaffuietirk la gaillardegentil-

lejje de leur iugement:'veu que lob reconnaît^ Orion, O' /«

PleiadesyC^ par conjèquent les "j^nes^çy*fur tout le T^diarjuc^

O* n'oubliepoint les Ourfes: çy* afin aufii que ceux quiftamt

u ronJdtia que c'efl que de la copofition du mode.ne f^oùiniaflret point plus

qHcn iient a lajcntence coceue d autruy qu a la uerite,qut nous a cjk dcj-

couucrte de noflre aage. De ces Zonesydoc,puts q les ancies n'en

ont marqué d'habitables que deux , c^ quicelles nembraffent

j)oint lafeule moitiéencorde ce dequoy les vieux de iadis ont eu

cognoijjancey fi auons nous monjïréen no7 trois parties dejcri-

l?tes qu'ily a lapins part de ces cercles imagine-!^
fi

çxtraordi-

;i»i.58.

Tout

terre
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nairement chauldsyou froids, bien &* po^uleufemrnt habite^

Cr où les hommes nefontfifauuagcs que quelques vns^ c> du

temps iadts,0* des modernes ont efitmc.Reflc à voir le furplus

du globe terrefîre,0* la quatricfmcpartie diceluy^coprtffons

le nom de nouueau monde , c^ laquelle^ en la confidcration ia

propoféc , c"^ ainft que l'on imx'ime les courCes du foLilau le-

uant,\tJ^ couchantyejt toutc^oupeufcn fault,()iadentale. Qui <{,]i'>,,n.',-t [,o»r.

a cjlé caufi' q les Efpuignols , aufqucls en ejl ifihcu lepartage, TL'advZu'!'

luy ont donné le nom d'Indes occidentalespour vnc raifm^qui

nefemblepoint impertinente, C^ laquelle dépend dufuliu^e-

ment duglobe, a quicoquey voudra regarder deprés , çj^ fans

fc tran (f)rter enfa feule fantafie. L'homme donc fvTemcnt eu-

iieux,qui regardera la dtfpofition du globe , ainfique ceux qui

ont conte npléles Molujues , c^* les ont diuifées en Lmatines,

(S" Oaidctalesy ontprisfoigneufe garde, nefaudra aufi tofl

de voir celle doubleure , e!S" recours des eaux de la mer , quife

font en cellepartie de l'Ocea^quiporte tiltre de P uifi'iueycntat

qu ilfemblefe lier,is^ marier auec ce flux de la mer de Mangi, [.t^Utf.ùti\iii

(j^ loindre, auec vn efchantillon de terre , party d'vn canal de "*^' ''* ""** '"'*

tncr,tOrient d'auecle Ponant,fi vousy aduife^ fuiuât le vray

:'i[{emsnt des longitudes. D'autant que lepays du Mexique ou

il ejl iugé,liéau:c la terre voifine du Quinfay,ou la mer qui les

fcpare n ejl de trop lointaine eflenduc ,
0* laquelle toutesfois

peut ftire mcfmc fèparatio de l'Afie auec cejîe quatriefmepar-

tie du modefous le nom desIndes,quefont les bouches du Rha,

(y* Tanais delAfie,&' Europe,iacoit que le toutfoit compris f^ç^, S^'ïl

fous l'apellatio des deux Scythies,^ Sarmaties,dfcauoir Eu- •»^f"'2''»/'i''»-

ropéenne,zjr Afiatique. Etpar mefme confiderationpourra-il

voir tout l Occident ,^ vnepartie du Septentrion fe portant

félon la corbeure du globe vers le Ponant, no encor defcouuert

que de nojlre temps,0* p<^t les noflres,quelque doire que vueil rtmififtentrii.

lentyen attribuer les Ejpaignols, aujquels i accorde la aejcou- /..ir/u tunfon.
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uertc de ÏOcchlcnuiés le Mexique 'tuffUti Peru , c^* de 11 ati

Cufco,& la courfe mfques aupaJs AuBral,&' micre de PU-

te : mais d\woirnjipé les premiers ny la Floride, ny^ Canada^

Baccaleos.oH terre de Labradour^il eft
impofihle qtiil obtien-

nent cela de moy.qmfcay que laques Cartter,& que vnfeign.

de la Mtllerayey ontpluflofl donné attaintc, que les Caraueles

Effti'^nolles fepourmenaffent
vers les courantes dangercufes

qui dépendent de locéan feptentrional, pour aller cmhrajfer h

n udc c,
grand mer Atlantique.QuieJlcaufe que ayant délibéré de do^

^HZ .^iniu 1- „cr leplaifir au leBettr francois de la defcriptïon des mœurs de

/:A;:;:î,f'- ces peuples,defcouuens en tout le long trait quifefiend dés le

^'"'•^' Nord, 6- du coftédenjIedeThiléiufquà la mer de Sur, 6-

pacifique , e^fryuant les pays cogrtem à prefent iufqWau de-

jlroit de Magellan , te commenceray aup mon difcourspar les

lieuxfeptentrïonaux, tantpour ehre comme lafuy te des Pro-

uinces ou nom auonsfiny le cours de l'Europe en nojlre trofief

me liure,quepour ejlre cejle terre le voy.ige, cy* trauatl des m-

fires qui en ont monfiré le chemin à ceux quifemble ,
cueillent

'fefaifir de tEmpire detout fousvntiltrefeulde bien-feance.

Mais auant qu'entrer a la narration des coutumes ,
nyvoir

combien ces nationsfont differetes à no':^facos de vie,&^ quel-

le reliigion les ùét -vnis &- lie^enfemble, pourfe maintenir en

la cognoiffance à laquelle la ratfon naturelle nous achemine, d

fault contemplervnpeu commet on diuifcra cepays,&'plcjl

point cotinentà la terre Scadinauicne vers [extrémité dupais^

canaduns .fan^
dc Labradour,veu quc ceux qui ont vifité CCS terrcs, ^goujU

TmelmelZ^Z les mœurs de cespeuples barbares , ne nous racomptent guère

""'" '"'"^'
autre ca^ de leurs façons que ce que nom auons leu

,
&^ des

Lappons,Finniens,&^ peuples les plus ejloigneidu Nord, 6^

qui (Tifcntfom le Pol Artique. ll^nom les defcriuent de belle

taiile,gens alfe:^fubtils,&^ non
fi

mefchans,fins,ny vindicatifs

que les Cambales ,
&^ Caribes , ny ceux qui kplmfaprochent

nauieiu
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des répons plus chaudes,^par leur viure ils les nousfont tels

oHilfcmble quen oyantparlcne voy ceux de la cojle Noruc-

(^lennefe tenans ou es grottefques , ou en leurs maifonnettcs de

f'etllards,e^ mottes de terre,vmansplus depoifjon,zs'fauua-

\ine que d'autre nourriture: (isr ladorâtlo dufoleil O' dufeu^

'me les fait encorplus ejlimcr tel:;,â caufe que les Scandinauies

ont efléiadïs, er cncorvne bonnepartie eft
fouillée de ceftefei-

pcrl}ition,adonne';^k telferuice,honorans les chofes come dieux

mt leurferuoyentpour leurfouflien, e3^ leur efloyent necejfat-

rcspourfe maintenir, e^ confcruer en vie. Vous direi:Ji quoy

eft'
ce que te tends,&* afjnre en difant cecy^noà vous direfim-

blcment,que cepays cflfeptentrtonal, veu que la chojcfe mon -

ftre délie mefme,fans quil lafaille tat efilucher,mais queplu-

jloft iejlime que celafoit vne cotinuatio de nojlre Europe, con-

templée en la concauité de lafigure du globe, prenant aduts du

Nord à tOccident , iufqud tant quil apparaît que la diucrfité

de l'air, e^ l'influence defcouuret aufii vn changement de cou-

lhmes:fans que le leprétende affeurer,mefuffifant den donner

lcfcntimentauxgentil:;^eJj^rits,quifepUifenten la IcHure, ey*

cmffent la curiofité, laquelle neporte aucun preiudiceâ no^

mesMais
fi
lonfe vouloit de tantpiqHer,que daccufer indif

cretement cefîe mienne ouuerture,ô' trouuermo direfansfon-^

àment,ie neferoy aufit confcïence de leur demader, quelle rai-

fin ont ils de mettre le Cathay, Quinfay, e: pays de Mangi en

l'Afie ,
puis que les anciens n'en ont point eu la cognoijfance?

^^j.^^^^^ ^^^^

WisfiLïdejfusilsmerefpondent que la continue delà terre Hi-grUo^rf,

ferme leurfait atnfi eflimer,ie leur demande encor,quelle afjeu-

nince ont ils que la terre de Labradour nefoit aufii bien lointe

au bays continent de Scandtnauie,que le dernier bout du leuat, Dejfroit dn troi,

cfî vny par les deferts efpouuentables delamul,& autres non j-^,^ i\,rn^ue.ufi

trauerfe^que depeu deperfonnes^. Quoy quilenfoit,il ejl affeu J^^'^l^^'X

réque
fi

ces terres nefontiointes enjemble,elles nefontfparées ^«,2...

il?

M
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PREFACE.
„„eIvnpcmdcllmdemernomméd(strohfnm,&'le^ml

lu fou, le pôle Muiue^ tout lemoms comme les Agronomes

enim l;L^.n.t.oL O- c^ue cecand temfejlueus cfi
ceuy ^u,

Are ^neàt,eàes e.us iU mer Paajique, O- le^ueesPor

tuz.^isontLuk d'autresfois trauerfir fourfe faal.terU-

coLuerncr,, dn ehemm fourfajjcr .«X Mo/«î««. ^fres'iue

MaJua eujl defeouuert tautredejlro.tr'ff^re
U terre Au-

àedJc leU> î«W . compris fou. le nom d Amer.^ue.

Oray-kpro!,ofcL;cecyauM.gcntleaeur4nqu.lm^^^^^^^

,eremenidenijirehonnevolonté,0-confderequef,leh-i^

oHCu terre fo.t rode, & r'"" '-«/"««f
""""" ^"'f°"""',^

lueU ra,rL aufi veut <,uellefo>t d>u,pc en quatrepart,es,lcs

Ls deLelle ayant d.fcourues , U efl
temps déformais

,

,«.

ptu^plafans â^cours,0-
necejfaneh,jio;rç ^H on [cache tant

Lrla Lerfitédes mat,eres,nouueautédes chofes, quefoup

[oto..:lerles^uuresmerue,UeufesdeDmrf'''''"Zf

rem. ' :nonde,er les homes allans en emp,rant,,ladeJcou.

uert : .,../ ejlo.t cachidé^le commencement,&-^
apeUc a la c.-

a„o,(iacederonramt£uâg,leceux,r,mmfi^^^^^^

%eL fans Loiouy parler d'autredm ,
queceluy qu,a rum

toitlemodeparfaperuerj;té.Maise»corauatquepaffcrpl,<

outre en mat.ere, ny ïtrer enpays,ou toucher les peuples d,ua^

aprts en tSt de reg,ons,&'
beUesproumces,puu<iuefifimcnt

„Lauosfa,tment,odelamerJesflux,& refiu^d .celle,h

courStes,&' autres conf.dcrat.os de ce corps l

f''^'
f"""''•'

.
mairefol.dedelaterre:dmefeml>leaufrra,fonnablededjco»

r,rlcLmcenpajfant)quelqueca..kfonjlu^ù'rejlHX,iTh

différences dieLfelonU confderat.on 'lfromnces,pom

vo,r les caufes de telles d,uerfue^> mcrucUeufes
en la nature.

' Dupi\
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PitfluTO^ refluXjteU merfiit Océan 1» Medifen4nee,cr' d'où ilprocède tout

les io»rs,0^ des courantes impetueujcs des e4»x Près les Maures,mejrne-

tnent él Indes Occidentales. chapitrepremier.

Es anciens philofophcs,qui ayâs fàiioiiré la do- rinlofopim ont

drinc de MoyfCjOnt de rant re/pectc l'eau
,
que ''«<'" '^'"«f ^'«•«»

de luy donner la force de la génération, & la
/"'""('' '''""''•

gloire d'eftre le principe de toutes chofcs.n'ont
'^Z!L"ph2f.'

aufli oublié de croire que c'cft elle qui,cntourât taent m U -vie

la tcrrcjla lùporte,rouftict,& nourrift, f'inlînuat àeThulé.

par les concauitez d'icellc du milieu auant , qui

cft la fourcc i*c/pandant par tout, & dônant vi-

gueur, & engeance à tous les corps terrcftres.

Aurtî le tout bien confideré, lors que le grand

philofophCjôc admirable Théologien des luifs Moyfcjdit au Genclc,que Gtnefe i,

au milieu du lardin d'Eden y auoir vn fleuue , duquel Iburdoyent quatre QiiS J'£"'f' ^*

fources qui f'ffpandoyent arroufans toute la tcrre,quc fignific-il autre cas ^f"*""*""
'"*

que la force vitale de l'eau ,
qui efl: comme la nourrice de ce qui refpire ça

bas, entant que l'humeur efl: la partie prcfque principale de l'eftrc de rou-

te chofc corporcUcîOr efl cela le miracle gencral,& le mieux cogncu que

par l'eau face la nature,mais les plus fccretz, & mcrueilleux font contem-
plez es courfcs de la mer, fluz, rcfluz, bonaces, acoii'emens, courantes, &
tourbillons d'icelle : les raifons dcfquelles choies font marquées diueric-

mcnt,& félon la variété des opiniôs des hommcs,qui ont mcfuré les œu-
urcs de Dieu par le commun cours de la nature, fans que iamais ils y ayét .

'/.'""_( j"^*^'

,. j Vi • •
'

. ^ /! •
rtrjt au.it det Je'

Iccu donner relolution cettamc, voire en y a eu qui ont porte la peniten- cnti de Dieu.

ce de leur témérité, voulans plus attétc r qu'il n'crt permis à l'humaine ca-

p.Kité,& fc font efforcez de vaincre la nature par leur trop grande curio-

fité, ainfi qu'on dit d'Ariftotc ( neiçay fi vraycmcnt jperiflàntaugoul-

phe de Negropont,& de Pline fopiniaftrant plus que de raiibn à voir les

Iccrcttcs fources des feux naturelz du mont nommé iadis Vcfuue.Ncant- ^* ^''/»»«/*"o-

moins n'eft il deffcndu de difcourir.pourucu que l'orcueil ne nous aueu-
'"""""/' ''"'

glc,& que ne prelumions d en décidercomme iuges,ains foyons contets
j^^^ pUnt,

lie nous en enquérir fans autre defir que de vouloir gouftcr la vérité , &
louer dieu en fcs merucilles.Donc ceux qui parlent de la mcr,luy ont do-

nc cccy qu'elle cil vn amas d'eaux,oii le retirent tous les flcuues& tout ce

qui naill d'eau en l'vniucrs , mais c'efi. peu dit pour vne fi grande cho(c;&

ainfi ic trouue meilleure la fentéce de ceux qui ticnnét q la mer eft la four

ce & principe de tous humides, & de toute eau, Se de laqlle elle fort & y
rare de rcchef;iaçoit que Platô aye tenu q les fontaines d'où la mer fourt PluonAuPha-

font les racines de latcrrc,à caufc qu'il eftimoit l'abili-ne eftre foustcrre,& dittfmMtfuim*

iccluy principc,& commcccmcnt Se de la mer,& des riuiercs:leql côbien
"'^''

i'cfloigne du vulgaire , on le peut recuciUir par l'aproche que fait fon dire

des parollcs de la philofophic de Moyfe, lors qu'il parla de l'eftcndue des .

eaux & d'iccUes qui cftoyent & delTus , & deflous, lefqucllcs Dieu fcpaia p^n^ o'plmon

d'cfemb!c,qui en cft le fa(5leur,c5mc de toute autre chofc: & ainfi cft an- A'Empedodt.

BI3b
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Tout cccy conhacré,& vcu ce que Tay dclia propoCc fuiuant l'aduis dc5

Philolophes en ce qui cft du Huz & rcHuz regy par la Lune encore n ert-

ce pas tout conùdcîcsqui ne paOl' plus auanr, veu qu il y a b.en grade d.t-

fcrcncc de ce qui (e pallb en la mer Occane, Se des cours reciproquans en

h Med.rcrran -eive . que li vous côtcmplex ce qu. le parte en la courte de

IVne idcïaurre , vous verrez que déz'le deltroù de Gibraltar
,
qu. nucc

rcftreillirure de ia bouclicfcpare l'Océan de la Méditerranée, toute celle

campagne (alée qui tend vers le Leuat.&: regarde l Afi?.Europe & Atn-

que:on ne voit guère grand fluz ny refluz, & (. la mer ('enfle queloue peu

loue de co.^ume,cela aduient par l'occafiô de quelque gran^ orage,

Ktune,laq-lle celfant.les ondes ne fa.llent de retourner auflj toft en

leur premier cftat. Mais depuis le deftroit lufdit tirant le long de l Occan

SrlLoftesd-Afriquc^ ou le long des hautes d'E«rope,on vo. de

grands fluz & refluz, ainfi qu'en peuuent iuger ceux qu. ont couru ortu-

ne le long des coftes de l'
A.\daluf.e,Portugal,Gall.ce,les Aftures B.ka c

Bretaig.K,Normandie,Angleterre, Flandres, &c Germanie^ Or d au an

que nous luons parlé de la^diuerf.té en gênerai du fluz ,& refluz loi en

rOcea,ou en la Mcditerranéc,il fault fpeciher cecy par les menus,& voir

5 la reigle n'y eft point générale ,& que lOcea melme eft altère en cecy.

qu'en pluf.eurs e.idroits .1 cft aufli calme prefquc que la mer de Leuant:ô:

3'autant que nous difputons plus auec l'expérience ,
que par la torce des

raifons cy defl-usmifes en auant , aufli fault-il fuiurc ceux qu. ont vcu ceft

cffait de la naturc,laqucllc cft merueillcufc en fcs œuures,& qu. nous ont

laille par clcrit ce que l'efperc vous troufl'er en peu de parolle,lur la dmer-

fité de ces choies en la mcfmeeftendue du grand Océan.

Ceft expert Seigneur Gonçal d'Ouicde qui a fait l'hifto.rc des Indes S.

*

Guil'adcdiéc au grand Empereur Charles cinquieLuc ,
parla.n en bon

clerc , & par le iugemcnt de la veuc , comme celuy qui a arpente prclquc

tout l'Océan , dit que éz terres voillnes dç l'Océan , & lefquelles nous a-

uons ia nommées, le fluz y cft ainfi véhément que i'ay dcfcr.t cftrc a Bor-

deaux ,& autres lieux tant de France que des Efpaignes qui regardent le

Nord, ou Tramontane : mais aflîn qu'on ne voulut tourner en conle-

l' océan m.fme qucncc , & necefllté que tout l'Océan fut fuiet à ce flucmcnt , & reHuc-

/km fioi. contre
^^^^^^ ^ que l'eftoile duNordy euft quelque force plus grande ,

il dit

l'ophHoncimme. '.^ i„ jflcs Canaries , &cn toutes celles qui font éz Indes Occi-

dentales defquelles nous parlerons ( Dieu aydant ) cy après, & lelquelles

regardent le plus le Septentr.on, le fluz y cft auflî peu apparent que on

le voit eftre en Italie , & prefquc rien ,
qui prendra efgard ,

a ce qu. ad-

uient à l'Ocea.1', qui flue le long des coftes de Bretaignc ,
Normandie,

AfifZmlZ Mes, se AngleterreXà où en l'Océan mefme le fluz,&: refluz eft fort

1;ï«%S" vehemét le long^des coftes de terre ferme des Indes Occidétales qu. t.re

& regardent vefs le Midy, ou vers l'Occident:& recompte vne choie qui

n'eftl mefprifer : En la Caftille dittc de l'or y a vne cftrefllfllirc de terre

feruant de barrière à la mer de Midy , & celle de Septentrion ,
i vne

tirant vers le pays Brcfilicn , & l'autre prenant vifec vers la Flori-

de ; & ce peu d'cfpacc de continent ne fçauroit auoir douze lieues de

tJonfal Ouitie
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large , ncantmoins en ce peu de diftance , (!<c tout cecy n'cftant qu'vn, (S:

nicline Occan on voit celle grande différence que ic vous ay dir.rouchâc

le plus ou moins de l'engrolUllcment des ondes, en quoy le diligent le-

dcur prendra cfgard , Sc admirera le faiflcur de la nature qui le nionllrc

fî admirable en tout ce qu'il luy plailt de laire, qu'd ell impollible à enté- i'l>inlii*rt. t,

dcment humain de comprendre fes Iccretz.

Ic l^ay que Pline , qui l'cll efforcé de rendre raifon de toutes choies fc

tourmente fort fur celle queftion de raccroift,& decroift de la mcr,en at-

tribuant la caulc au lbleil,& à la Lune difcourant longuement. Se c" ija-

uant homme fur le cours de ces Plancttcs: Se n'ignore pas qu'il ne nnc
vn plus grand mouuement à l'Océan qu'à la mer meditcrranéc, amenant
pour la raifon qu'il à plus d'effort côtemplc en fon tout, qu'en vnc partie,

& qu'eftant de plus grand' eftendue,les aftres aulfi y pcuuent mieux lan-

cer leurs rays,& départir leurs influences ; mais ces raifons font fort froi-

des en ce que vous voyez délia, comme en l'Océan vn lieu manque de
fluz que fort rare,& en l'autre il y cft elpouucntablement fafcheux, Se Ce

dclbordant outre mefure.Mais pour le couurir de ce coup, il l'arme fur le

naillre des planettes en diuers temps les vns des autres , caufant la diffé-

rence de ces accroills en diuers heux: puis abaiffant les ergotz donne des

particuliers naturelz Se mouuemens àl'eau félonies lieux,& côtrécs,ainfi

qu'en aduient à l'iflc de Negropont en ceft Euripc, Se furieux muglemct ^"^"''S'fi'*'^^'*

des ondes ou la mer fluc , Se fluc fept fois pour chafcun iour,Ia raifon de- pg„f^
''^'^''

quoy Ariftotc quelque grand que fut,ncpeut iamais comprendre, entant

qu'elle furpaffoit le commun cours de la naturc.Et iaçoit que tout ce que
Pline ditjfoit fort notable, lî ne peux-ic comprendre qu'en fi peu d'clpa-

cc de païs qu'il à dés les citez de Nom de Dieu,5<: Panama en la nouuel-

Ic Callillc de l'Occident l'vne regardant le Nord, Se l'autre le midy , le

Soled ny la Lune puiflènt caufcr en l'vn cofté vnc grand furie de l'Océan

en l'enflant,^: diminuant,5c en l'autre n'y ayant aucune vehemcce, celuy

qui eftaullral ayant les flotz ellrangemcnt cfmeuz. Se le fcptentrional e-

liant prelque fans aucune force,à tout le moins qui paroillc pour en faire

grand compte,& pour l'affuicttir à la généralité propofée par Pline.

Mais de dire que quelque partie du monde aye celle particulière affe-

Aion Se mouuement naturel,&: à elle propre ie n'y voy guère grand fon-

dcmct,plulloft accorderay-ie que le plant,& alîîette des lieux caufe cecy,

ainfi qu'il en aduient es courâtes,veuqu'ellant les lieux ellroitz,& la mer
ayant de grandes vapeurs Se exhalations , Se icelles pouffées du vent , ne
fault fellonner fi l'on en fent la véhémence : Se de cecy ic ne veux autre

philofophie que la preuuc qui fen fait par la veue,cntât que ceux qui ont
pallé le Bofphore de Thracc fçauent bien que rdlreffiffurc du Canal , la

hauteur des bordz , Se l'aport des vagues de la mer maiour entrant en

rHcllcfpont,{bnt caufe de ce grand rauagc , Se mouuement périlleux des

ondes,lahaftiuetédefquelles cftantgrande,& furieulc,& les lieux ellroits

caufentquc ne pouuâs fexhaler. Se vomir leurs vapeurs, ces fluz Se refluz

fc font plus véhéments, ce qu'encor nous trouuons par clcrir de ce grand

dcftroit de Magellan,ou la mer de Ponat fcfcoule au Lcuant , Se les cou-

BBb iij ÊP
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/. f.m,. W ^f rantc, qui font au Goulphc, {^dUnd.nt c\U le p.ïs Mexique .
iufqucs à la

j:J:Z^.i p,ou,ncc Fran^oilcac 1. rlorulc. Tt .uni. .1 t.u.lt vcna l.> que cccy pro-

jW,.^./..-».»« ,-,.^1^ nluscicl.i formel alllcttc ckslaux poui clV.c IvuiUa ,.. cltioitz,

'^">^- & tcn.us les vents pvcllcz, & comme en^nilomu z, c^: Us vnpeurs tnclo-

Ccs tellement qu'elles voulant (ortir,& trouuant rel.l ence, tau t que

c ecnclK-nccelkclmotionc
q^'c P-u- cela ,c vuedlc uk-c

que le cours Lunaire n'y pu.lle beaucoup veu qu en la :,eneral>tc nous

2 vovons les etTaitz , toutesfo.s
n'accotclc-.e pomt qu es vc-me u

particulières, l-ertort vient auiruVailleur que des n.Hucces des afties, ,o,nt

qiLfcomme .-av d>t) la luhtilité ou crp^illeur d.s eaux peut beaucoup en

Sennt.ere. EtCces railonsne font iulV.lantes auecvn petit mot nous

ne no - 1^1- toute la quertion qu, eft ,
que ce.lD.eu ,

qu. eu d po-

ï uni! que bon luv femble eS: en |- ut lelon (on pla.lu- ,
c^: pour monlticr

a pù-llance laquelle eil incomprehenhble. Le amh ayans d.c ce que nous

p.fuuo:s,U Jlrciuonn.isc^ .ôcànous -41 de louer d.eu qu.luy

ï pieu nous aydeJ de I .ce , . .us communiquer n, .^n
p^-

fiicte à tout le moins qui aproche oc la prcuuc , eS: vente c. . choie pro-

pice nous arreftans iur le conleil du iage & grand ApolUe ,
qu. nous

^admonnefte de ne f^auoir plus que de ra.lon .S: de ncftendre plus hau t

V.cc.r.m ,n
;,ft°e volécque la modeitie Chrellicnne ne le louftre ou pern.et. Voda

quant au Hui & rcBuz : refte à parler vn petic mot des courantes
,
a hn

^u ee^eur en oyant quelque mot en Liant ..oftre auue .1 (c (ouu.e.i.

?K- l-auoi^ leu , cs: Isache qucUc choie eft celle de laquelle .1 er^tcnd ta.rc

'Teicourantcs donc font toutes contraires au fluzfoit en vchemcncc^

cours & ongine entant qu'elles cmpelchcnt ertrangement le nau.g geA

àpdn f laUlent vaincre à force qt.elconqt.e de rames,lcur cours n aya.u

pSuu de retour,a.ns allant touf.oLrs de hault en bas , & pour u>uam Lut

pointe.nv ayant naillance ou du lieu , on des vapeurs,.^ycks.tifluent^

Ses planettes. Les opinions eftans d.fterentes (urlacaulc de ces eaux, &

feXli e d.fficlement aufllenpeut on donner cerra.nere olut.on

neantmoins chafcun abondant en fon lens,& ayant quelque ra.lo.. po

l'cftabliflemcnt de fon dire peut auili en parler , non comme en decu^a t

en fol iuge fans aduis , mais comme declauant (a lentence pou c o.av

mettre au iugement des plus f.ges cxpertz,&qu, ont ^-mm rtc^

de U nature. Or fault .1 voir quel .1 Lut en tous les haures d Le u t oa

Ponant es Indes Occidentales , où ces courantes ont le pl^^^ ^'^
^"^c

f
fçauoir les lieux plus bas , & plus haults

,
'i
-/-^"^.^"^.Pf^"'^ .^r''^^^

rationnons verrons que U partie de la mer alla.u le p us en ba.flant cit

- celle qui buffVe aufli le plus de ces courantes : & qu'.l lo.t vray
,
qu oa

r" Ivt cTque le expertz Pilotes ont efcrir du deftroit MagelUn.que,&
''

vto"s'q"leluv'allancd'v.KCOurfetref.roidcefta.nf.po^

1er en pa.\chant & le Heu plus bas & profond , attirant a foy d v n g
nd

effort es ondes:& c'eft pourquoy de pluheurs va.lleaux que Magellan y

condmrlà grand peineL peut .1 fauuer va ou dcux,pour porter les nou-

uelles de fa luinc.

D'o» font '

hKour-tntts.
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F.r po'ir vn exemple plus familier, qu'on voyc aucc quelle furie les on-
des de la injr M lio.ir dcfccndcnt eu la Méditerranée, 6c confidcraus (]uo

la partie Bore lie cil liplus hiultc JuGlobe,& Icpont Eiixin cllaiit tour

Swptcnniotial , ca.i!"e ces courantes, pourco qu'il v.i fort en delceiidant

lois qu'il entre la mediterranée : ce qu'écorc on peut lugcr pu- l'embou-

chcm^nt que tout les riuiercs en mer, Iciquelles y cntrans comme pouf-

(ces de quc'lque haiili précipice font reculer l'eau mirinc Se caufent vne
Cour.mt'it>eriU

titrage agitation d'oiulcs es lieux où ainlî elles l'engouiplieat. Noz Fran- h-uin cntn U yU
çois qui ont fait le voyage de la Floride , (i;aueiit bien combien font pc- r'^i>:& Uf.md»
rillculès les courantes qui font entre la Floridc,(S: les Kles des terres neuf- ^''^''l'*^-

ucs à qui veut prendre la route du Mexique, où la mer tirant du Nord au
muly vi en b uiruK,& les eaux y roulans d'vne t'urie plus grande Ik impc-
tucule à caule de leur dcicente . Et à hii que ic ne vous tienne trop lon-

guement,& qu'il ne (cmblc que ie m'alieurtc du tout en celle opinion, ic

vous en dcduiray encore ei'autre? que cliafcun clioilha à (on plailîr & un ^"*"'/''' '"'"/"«

tahe. Aucuns ne voulansconteirerqucccquivicnt du Nord ayclaliau-
'""'""""

tcur telle que ie dis , <?i: cominc (î la mer elloit vne longue iSc perpétuelle

pimure, penlènt qucn ces lieux de la terre , où ilz ont voyagé en ccll Oc-
cident

, qui vont en cllrclUilant entre la mer de Septcntrion.tSc Pacitique

y a des caucrnes ,& grottes fort profondes
, qui vomillan: l'abondance

di's eaux ùniterrain -s, les gjttcnt aind turiculcment de l'vnc mer en l'au-

trc,&; lefquelles preiûs le tour vers le Leuant caufent ces courâtcs,& que
ce roiiciTiw'nt & tour vienne de la force du mouuement du Soleil : d'au-

tres aprochans de nollre élire en raportent l'occalion à l'auoilînemcnt de
vue infinité el'Ulcs qui caufent que l'angoitre qu'ont les eaux en eiefccn-

dant , font & créent la furie de ces dangereufcs courantes : mais d'autres

font plus cxorbitans, qui lans grande raifon imaginent que ces eaux qui
lont le long de la Floride en lieu de prendre leur voyage vers le païs Au-
llral , aind que l'art le m jnllre,aillent en montant fc rendre vers le coing
Septentrional, non encore veu ny dclcouucrt,&: Icquelfcommc i'ay dit)

le loint auec l "Europe.

Dv.- toutes ces raifons le diligent, & ingénieux ledcur choifira laquelle

qui luy plaira le mieux : me fulHiànt de luy auoir ainlî efpluché les matiè-
res

, Se les doubces d^'s chofcs qui nous pourront cllrc prcfentées en dit-

courant de nollre monde nouueau , & quatriefmc partie de la terre , ele

Ijc|uellc déformais il fera temps de pArlcr,& en dcfchiffrcr, les peuples,^:

leurs couftumcs.

>ti,

^jii
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Des terres de Uliur,on Lalr4âor,BACdlcos O" ij^es voifines,4utc les mtturs,

^ faisons de vie des Renfles quiy huhitent , C7 f>4r qui ellesfurentpre-

mnremcntdcjcBHiiertes. chapitre, z.

éi^ I l'on cuft fcnty aufll grand proflîc A la defcoiiucrte

lies parties Boréales qu'on a trouiié de commoditcz
& au Leuanr,&: au Midy,& Cur l'Occident c'eft fans

aucun doubte i]ue les hommes y cullcnt pénétré au

grand hazard,&: péril de leurs pcrfbnnes , eu cfg.ird

à celle exécrable Faim,& infàtiable apctit des hômcs
qui les conduit à engloutir les richcires , comme Ci

c'eftoit le poin»!b où gift Icurfouuerainc félicité : de

("ortequ'entre tant d'hommes qui de noftrc temps ont trauerfé l'Océan,

de l'vn bout prefquc à l'autre , fans (c (oucier ny de frais , ny du trauail , à

grand peine en trouuerez vous quatre ou cinq qui ayent tafché de dcf-

couurir les terres qui rirét au Nord, &: qui auoiiînér l'Artique en la circô.

ferencc qui defcend du Septentrion à rOccidct,& encore ceux qui y ont

palTcjfcImnt monftrez (1 peu diligens,que de n'cfcrirequc comme en (on-

j^cant les mœurs des peuples qui y habitent.Or fçay-ie que les Portugais,

Se Efpaignolz T'y font pcnez autant ou plus que nation qui viuc , les vns

Pturqitoy Ut Par pour penfer trouucr dcilroit qui doublait vers le Ponanr,pour de là auoir
wçdK « ^^'*"

, le chemin plus aifé, & court, pour faire le voyage des Moluques : leur c-
^no i, <""/'"' *

(^jf,( yp crand,& infiny trauail de courir toute la coftc d'Anriquc , d'en-
la 1 erresJepttit- ^

t i
• r i t i i i

trieiiuUf, uironner toutes les mdes,& trauerler prefquc route la longitude de l'vni-

ucrs, pour palfer en ce nombre infiny d'iHes tant recommâdécs des Mo«
luqucsdcs autres y ont aufli trauaillé,cnuiâs la fortune des autres qui (ont

venuz ('y arrcfter,tcl7.quc font les Françoys,qut fans fc foucicrquc hône-

ftcmcnt de l'or,ont eu pitié du peuple de ces contrées, non fi cruel qu'on

le painr,iaçoit qu'il fc raportc f comme i'ay ditj à noz Européens de La-

ponic , Se Scricfinic fur les parties plus fcprcnrrionales , Se qui auant les

Efpaignolz fy (ont arrc(tcz,&: y ont bafty des hameaux , & des fortercl-

1

fes.Et à fin que ie ne femble par trop Hâter les noftres, ny tordre le nez ï

i'hiftoire,qui veut cftre traitée véritablement , il fuilt voir bricfucmentà

qui la gloire de la dcfcouucrte de ce païs Boréal c(t deuë,qui ne doit eftrel

Jean ScaluuePo- raportée ny à rE(paignol,Portugais,ou François : vcu que lean Scoliiucl

Lnoiii'YcmUr,qM Polonois,y pafla nez l'an de noftre (alur,i47^.1ong temps au parauât quel
de[couuritUt ttr-

\^^^^^^\ç^ Roys Catholiqucs,ny Portugais euflentenuoyéColôb, ouve-f

Ipuccc à vifiter les terres eftranges: lequel (cigncur Polonois trauedant lil

mer de Norucge,& les Ides d'ÈngrouIand , Thilc , Se autres incogncuc'f

vint au deftroit qu'on dit Artique , Se oppofé droittemcnt à celuy qui cla

es parties Auftralcs de Magellan. Longtemps après ccftui cy pcrlonna

ne pafla Ç\ auanr,d'aurant qu'encore on ne ('efîoit adextrc à la cognoillaii

ce de l'art marin,& que le dcfir de gloire n'cl'guillonnoit de tant noz pe|

res pour aller planter leur mémoire parmy les nations eftranges.Or aprci

(hJcerrMidima- ^luc & Colomb , & Vcfpuccc eurent defcouuert Ics païs dcfquelz noul

parlerons cy après , Se que dcfia les Indes Orientales tftoyent comme \fximtn.
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vei[încSy4utc les mœurs,
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DESTERRESNEVFVES. t^
lieu du magafin de noz Occidentaux, qui y alloycc non par la mer rouge
côme iadis les Vcniticns,ou par le païs Pcr(àn,mais ayâs dc(couucrt tout

ce qui rcftoit à eilrc vcu tk cogneu d'Afrique,& des parties Oriî-tales des f7-'J}'-trJ de Cor-

Indes.il y cull vn Portugais nommé Galpard de Cortcrcal, lequel en l'an
'*"**''

^'*J"^'*"

i^oo. auec deux C.arauclcs pénétra lulquaccllc partie du monde vers le
j^i^abr^Jar

Nord,qui le rencôtrc à ce qui cft habité de noftrc Europe pelant trouuec

chemin pour aller à l'cfpiccric , Se pour fuyr aux incômoditcz de la lon-

gucur,&: aux périls qu'il falloir paircr,& fous l'equatcur,&: vers le pol An-
tartiqucjlors qu'il falloir doublet au cap de bonne Elpcrance,ayât ce gail-

lard Pilotc,i<c bô Capitaine, ce iugcmcnt que les Moluques clUr plus du
Ponant que Leuantincs, on pourroit plus facilement y paflcr du coftc du
Scptentrion,que par la courlc qu'il leur côucnoit faire. Ceftuy donc ayâc

couru le lôg de l'Ocea.iulqu'à pénétrer plus outre q ne portct les climatz

imaginez par les anciés vint à 6q. dcgrcz de latitude en vn païs incogncu

& qu'il trouua eftrigemét froidureux,caillc de glacc,&: chargé de neiges.

Se où les riuicres n'cftoiét point nauigablcs à caulè qu'elles eftoiét endur-

cies de la glace.Nô pojrtât lailfa il de mettre pied à rerrc.dônant le nom
àccrieuuc premier delcouucrt de Rio Ncuado,qui lïgnihc fleuue de ^'oNtuadotn

Ncgc,&: veit le païs bien peuplé Se habité de toutes partz,n5 fans l'en ef-
^"^ ^ '

mcruciller à bô clcict.veu la cômunc opiniô des lages, qui eftimoiét que
louz le polc aucû ne peut habiter , à caule de la vchemécc des froidures.

Or ce païs eft ccluy qu'ô a dcpuisappellé la rcgiô du Labourcur'cn Efpai

nol Terra d'y Labra«iorjdc Baccalcos.&la nouuellcFrance,oii les hom-
mes font gradz,bié proportiôiKZ,mais aucuncmét bruns Se noiraftrcSjS.: <2^lt,f'nt Ut ht

qui fe paigncc la face, Si tout le corps de diucrfes couleurs pour galâtifc,
"*" L^l^f^dw.

cllimâs cftre plus beaux en ceftc Ibrte.Or péfc-ie que f'ilz font noiraftrcs,

ce n'eft pas l'ardeur du foleil qui en cft caufc,veu les rigueurs du froid qui

les alFai lient , eftans droittemcnt fouz les rayons de l'Ourle froidurcufe,

mais que ce font ces coulcurs,qui abrcuuâs leur cuir les noircift ainiî , cô-

mi.' l'experiécc l'en peut voir en ceux q nous voyôs par deçà courir p touc

louz le nom & tiltrc d'Egyptics. Ces gés cncorfc parét de certains bra-

cdctz d'argét.Ôc de cuiurc, car l'or ne leur cft guère cogneu, nô plus qu'ô

n'é trouue gucrc es mines du Scptctrion,& font vcftuz de peaux de Mar-

trcs,Si autres animaux qu'iiz coulent cnlcmble pour l'é couurir,ayâs ceftc
y,fl,„f, deshom

ilifcrcrio qu'c hyuer ils portét le poil au dcdas,& cotre leur chair. Se l'cltc mtijeftètTi»n4Hx

tout au côtraire,mcttas le poil dehors , Se h chair qui rafrelchift aufli leur

ch.irnure. Regardez bié ce qui eft cicrit des peuples Boréaux de noftre Eu
ropc,8c vous cognoiftrez côbicn ceux cy riportent à leurs façôs de faire,

le't au viure.loit au m.igcr.ÔC veftir tellcmét qu'où ilz lont de mefmcpaïs

ou les vns font dclcéduz des aucres.Ce qui cft allez vray-féblable à prou-

iicr,vcu q lors que les Efpaignulz furôt au Mexique, Se tirât vers la Flori- Afoint-;^Amaf*

de il y eut vn Roy nômc Montez ima,qui leur dit, lors qu'ô luy prclchoir y '^'^' 'i'l'i>'d»

Il foy Chrcftiéne.qu'ilz auoiét l'adorariô de leurs dieux de leurs anceftres payil» ÎIILit
Se qu'ils n'cftoiét h.ibitans de ce païs, ains y eftoiciir venuz d'ailleurs;qui iioy,

me flit péfet q fe nportls aux fulditz de rEurope,ils eftoiét ou de la Bo-

thnit.,Scriciimc,oa Bidrraic,ou q les ancicslnfulaircs di. la gr id Bretaigne

CCc

m

m
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fy fiiiJuerct.clufTcz p.ir les Danovs (ic leur tcrrciCar il n'cll; pas vraircm-

blable,q les iiil^uircs îles .Septentrionaux elUs pleines ilc leurs courlès,i5c

cônic ils tuflét toufiours (ur mer vagâs pour dclcinij^cr leur terre de peu-

ple,qu'ils ne pcuplallét ce païs,&: iflcs voihncs,veu i] il ne le troiiue pi)int

t]u il/.lè foiét arrcik'z en aucune cûtrée cnùiropc,iuli|ti'.i tât cj les Danois

pallcréten Ani;lctcrrc, &: quelcs Nonn.ulzvinilrét raiiageila Neuilric.

r
""

*'**' ' Les viurcsplus hcqués ilc ce peuple font les puillbns.dclquel/. il le l,irci(^

dtLabradar. Icnt Ic vctrc plus quc d autrccliolc , & lut tout les Saumons leur vienent

à grCjtant pour en cftrc bô legouft.quc d'autant que facilement iL en rc-

touurcntjà caufc de la grid abondâcc qu'en nourri It la mer en toutes ces

contrées: ic cncor qu'ils ayét quantité d'oileaux , & de Fruitz de diucrlcs

fortcSjfi ne fc paillent ils d'autre viande que du poifl'on.fi ce ne font ceux

n,tj11meHt Jec* '1"' '«nt Antropophagcs,lclquclz prénent curée des cllrâgers qu'ilz peu-

f.i)i j'tj>iitmiul. uent empoigncr.Lcurs maifons ne font ny gr.idcs.ny n>agnilîques,c(')mc

ceux qui ne les drcfl'cntquc de quelques perches de boys,&: les appuyciit

de Force clieurôs& tableSjCÔme ceux qui ont des forefi7,,& boys de hau-

te hiftiye &c grandz ôc Ipacieux , aulFi bien que ceux qui le tiennent louz

l'AntartiquCjtfc couurcnt leurs loges, non de tuiles n'en ayans ny l'vlàge,

ny rindulhic,&: inuétion,ny de touërre.ou chaulmc,n'vlâs d'aucûs blcdz

f)our leur vie , ains de peaux de poifl'ons qu'ilz clcorchcnt , tclz que Ibnt

es vcaux,Loups,& chiens marins, ic infinis autres animaux monftrucu''

que la mer leur fournit pour leurs ncccrtîtcz. Ceux qui y dcfccndircnt les

premiers, n'ayant pcnctrc gucrc auant en plat païs,ny goufté les mœurs

du peuple ,nc fccurcnt autre cas cfcrirc de leurs Façons de Faire finon dire

Crit.tmtdes Bar- qu'ilz cftoycnt eftrangcmcntcruclz.hommcs vaillans, hardis,& puiflàiis,

h.tres en Laira- îc mcfincment cn Canada , ôc Labrador,vcu qu'vn certain Florentin nô-

dor.dsr Canad*. ,^^^. Icjq J^ Vctazzan y cftant paflc , & ayant pris terre cnuirou l'an i^iA,

aucc quelques vns de fa troupe. Fut aullî tort taillé en picces,luy & fes gcs

par les Barbares, qui à la vcue de ceux qui cftoient aux vaiflcaux,lcs rolli-

rent,& en prindrcnt curée. Celle troupe fc Faifoit Forte de l'arrefter là, &
y baftir quelque Fort pour voir le pays Dcau,& Fcrtil,l'air ferain & falutai-

rcjles riuicrcs Fort bclles,& qui entras en mer, feruiroiét d'abry aux Chrc-

jfdn Verat,z,*n fttcns y abotdans ,& la terre propre à élire culiiuée. Ce Florentin defcri-

«/fjfrii /»! BatI*. uant ce peuple,cn parle ainlî: Ces hommes vont tous nuds,{àuFqu'iIs por

r« Caiutdi€iu. (eut leurs parties hontcules couucrtcs de peaux fctTiblables aux Martes,

ôc ceints a'vne ceinture d'herbes bien tilTue,& Fort cllroite,cnlacécaucc

le poil de queues de pluficurs animaux tout autour de leur corps , & qui

leur vont pédant iulqu'aux genoulx:&: aucûs d'eux portent des chapeaux

Se guirlandes de plumes d'oileaux Faites aucc vne grande gcntillellè , ôc I

Fubtil artifice. Leurs cheueux font noirs, Fort clpais , 8c toutcsFois courtz,

& lelqueîz ilz hcnt tous enlcmble fur la telle, & Faitz toutainfi que les

valets d'ellable aceoullrent les queues de noz chcuaux,leur fcmblant quel

celle parure leur donne bonne gracc,5c les rcde plus beaux 8c gentilz. llsl

font de ftature moyéne , mais vn peu plus grâd que nous ne fommes pari

dcça,bicn Formez 8c proporriôncz,ayans l'ellomach large , les bras Fortzl

ÔC ncrucuXjlcs Ïambes bien Faites,^: qui n'ont aucun deFaulc cn la liailbn^
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feruiroiét d'abry aux Chrc-

iltiuéc. Ce Florentin defcri-

)nt rous nuds/aufqu'ils por

lux fctTiblablcs aux Martes,

& tort cftroitCjCnlacéc aucc

lutour de leur corps , & qui

d'eux portent des chapeaux

c vnc grande gcntillefie , &
c(pais , Se routesfois courti,

e. Se faitz toutainfi que les

r. cheuaux,lcur fcmblant que

;de plus beaux Se gentilz. Ils

ad que nous ne ibmmcs par

tomach large , les bras fortz

t aucun detault enk liailbn,

I

D E S T E R R E S N E V F V E S. 1^4

ii compofition de leurs corps, fâufqu'ils ont le vifagc vn peu trop large,

quoy que non rous: entant que plufieurs ont vnpourHl bien agcancé en

l.i Kice,lcs yeux noirs,&: graiulz, le regard ancurc,& foudain : ^ font dé-

biles Se tbibles ilc force.d'elprir gentil,&: tort fubtiljdilpoftz de leur pcr-

fonne,^-: des meillcurs,5c plus légers à la courlèq l'on l(,ache:Or ceft au-

teur dit que ces gens (c raportent tort aux Orientaux , 6c liir tout à ceux

qui font les plus loing d'enrre les nation^ leuantincs , telz que font ceux

c la regiô de la Chine Se Royaume de Mâgi,duqucl auôs parlé cy delfus

Les bordz de la mer en ces carriers ell chargé d'areine,&: lablon fort me-
nu, Se va toujours en môtant,&: cômc l'ellendant en vne petite colline:

& na'iigât ontrouue aflcz de riuieres d'eau douce, Se des bras-, Se canaux

de n' er qui arroufent le païs,5c qui feruent de haïues pour y abordcrrôc lî

Ion pallc outre on voit la terre fpacicufe Se largc,ayant de bcllcs,& fertil-

les cuiaigncs. Se grandes pleines rcueftues de forellz amples , longues Se

tuuflues, &: où la diuerHte des arbres donne vn contentement à la veue li

grand,qu'il efl: hors de la puiflàncc d'aucun homme d'en exprimer le plai-

lir,&: grandes délices. le feroy côfciencc d'aioufter foy à ccftc narration,

vcu que le Septctrion, Se mefmc vers les parties plus proches Se expofces

à rOurfc,n*e(t point pour porter vnc face fi plailatc,& delicieufe,n'eftoit

queceluy qui taitccdifcours,dirqueparlacircôferenccduGlobcilco-

gnoilîbit que ccfte terre participoit de rOrienr,& que la couleur mefmc ^
/''*>"•' r "*

en donnoit alTcz d'apparéce,& aufli la fercnitc de l'airjiaçoit qi

: participoit de rOrienr,& que la couleur mefmc ^„„v </<«/« rwf«

réce,& aufli la fercnitc de l'airjiaçoit qu'il foie en- dtieftmtrim.

trcmeflé de quelque froidure : neanrmoins les vents n'y font violents ny

impetucux,& filz foufflcnr aucc force,cela aduient fur le commencemér
de l'Efté.Au rerte en celle faifon eftiualc il n'y pleut giicre fouucnr,&: Ci le

ciel y vient nuageux, cela ne dure guère longuement : Se pour preuuc de

laferenitc,& du peu de véhémence des vents , Se que la terre ny eft trop

haultCjla mer y court alTez paifiblc,&: (ans cftrc trop furieufe , ny ondoy-

ante,& pleine de tlotz dâgercux, voire les haures rendas en bas. Se le pais

citant peu portueux,fi eft-cc qu'ilz ne font fafcheux pour les nauigans qui

y abordenr,cntant que les rochers,bancz, Se cicueilz ne leur donnent au-

cune incommodité, toutesfois pour y auoir fi peu de portz,fi ceftc intor-

tune accompaignoit la cofl:c,clle feroit du tout hors cic l'heur que iamais

homme y peut prendre terrc.Les habirans de Labrador.cômc dit eft font

ciuclz,& là,& par toute celle ccftc,iufqu'au Mexique, les Elpaignolz n'y

font guère aymez, comme ceux qu'on à fouuent cllrillcz , Se le cemiriere

licfquclz eft réputé il cftrc à la Floride. Et d'autant que les contrées font

diuerfeSjlcs mœurs aullî des homes ne fault felbahirfi ont quelque varié-

té cnl"emblc,veu que le fufdit Vcrazzan cfcriuant au grand Roy François

premier de ce nom,luy dit,que l'efloignant du pol Artique,& aprochant

noftrc Tropique, comme il fut fur prcfquc mefme hauteur , Se eleuation

que peut eftre la France, fur le recourbement de mer,qui va vers la Flori-

ac,il veit le peuple plus blanc que les précédants , Se non fi farouche , fc

vcftant de feillardz cntrctilfuz, Se enuelopant fcs chcueux ainfi que le re-

ftc des Canadics:& vfant de bateaux faitz d'vnc feule pièce qui (ont leurs

Canocs,ainfi que font cncor tous les fauuagcs UiH du Mexique,des Cari-

CCc ij
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bes que de I*Am.rique. En ces caticrs là, bien qu'ilz baftilTcnt tîc I.i façon

que les lucres pUii Scpcentrion.iiix,i lyuioir de boys, 3c fcillai liz pour fe

card :r du froid,^ en y a il nc.itnii)ins,qiti donner,*: logct à l'obre Se cn-

îcigne dii beau croidant de la Lune, à I.iqueilc on a cogneu depuis qu'iU

four Er.id iiôneur & rcueivce tour aiiiù cncor qu'iU en vient à 1 (droit du
Soleil aulqucL ils (acrihét,cn quelle lortc l'elpcrc vous le deduire:m.)isq

nous foyons (iir le propos de l'hill^ire dos ma'urs de ceux de la Floride.

fjlt rUmtt iQ^ff. Vcrazzan côtiimat Ion chemin par l'Océan , ne pouuât mettre pied à rtr-

rCjOu n'olant de crainte de ces Darbarcs.nô cncor apriuoi(é,ain(i q depuis

les François les ont réduz acoftables.dcicoiiurift vue ine.où il vint (mgir,

&: laquelle il direlhedc lagrâdcurdc Rhodes.inaisplu; belle, & fertille,

& laquelle il nomma du ni)mde Madame Loi(cde Sauoye mcrcd.i Roy
Friiçois de laqlle n'ayâs ri 5 Icu en autre liutcs.qu'cz mémoires de ce Flore

lin.ie péfcroy Fafchet le Ickftcur fi ic m'arreftov à la défaire, ainlî q celhiy

iVlKgie.mais ie paindray le côrinét qui ell à rç.lieucs de ladittc ifle,Icquel

Terr* (ItB4(,tU»x^ par ce qu'ô peut côiedhirer cfl le mefmc pais de Canada^mis enrre Labia-

* /« hQmma dor,5c la Floride,&: qui côprend fous (oy It Baccaleoz:où les homes Tout
f»rtt,gr4iKit,.

gr_j„jg ^ inerueilles, allez blancz , ëc qui ont & portent )•;$ chcucux fort

longs,& lefqutlz ils atiffcnt, Se agcancent auec vu fort ^rand artifice.^

fi bien formez , qu'il fembic que la nature fc foit eftudicc à les faire bien

melurez en leurs proportions, oc lincamcns. Les femmes y for.tbcll.-s,

grande$,gracieules,Sc fort chaftts , ayants le regard doux, Z: attray?, •,&

lerquelles voat toutes nues , fauf qu'elles couurent leur partie que la na-

ture commâde de celer,aucc des peaux de ccrf,ainfi que les hommes aufîi

en vfent : Se les aucunes portent les bras couucrts , fie vcftuz de peaux de

Lou-ceruicis fort riches ,trcrta ns leurs chcueux,qui leur vôt pccfa/is i\<a

coftc , & d'autre le long de leurs cfpaules , & celles qui fon mari» «îs pon-

tet de diucrs ioyaux à leurs oreilles comme aufTi font leurs marys,& font

CCS bagues de cuyurc duquel ilz font plus décompte que de l'or, ou de

l'argentjdef'quelz ilz ne (c fouciét gucrc,& en mcfprifcnt la couIcur,mais

ilz ayment & cherifll-nt fort le rouge, &razuré:&ain 11 les Chreftiens;

abordans qui leur donnent des pièces de verre,ou patenoftrcs , & colicrs

de telle couleur,font les mieux que bien vcnuz , à caufe qu'ilz l'en parent

le col, & les oreilles , ôc en font aufli grand feftc que la icunelTc par deçà

de fe voir garnie de beaux carquans,chaincs,5c colicrs d'or,3c riche picr-

rcrie. Les draps de foyc ne leur plaifcnt poinr,lc fcr,& l'acier n'tftoir par

eux requis, 6c ne feHonncnt quoy qu'on leur monftre des armes & leur

declairel'tflraitj&cfTortd'icelIe; voyanslcsinirc 5 'Izl'cn rient ('y re-

c$ retenir ny pren-gardans dedans, non que pour cela ils faccnt citai

ncnt plaifir à i'amufer a ceftc folie.

Ce peuple cft allez courroys & libéral, faifani volontiers largeflc de fcs

biens.ôc prenant facilement familière habitude des noftrcs auec lefquclz

A4»ruts tummècs ^y '*^"^ habituez, 8c arrcftcz dés le tf .t,'S qu'on y va à lapefcherie des

jiac.iUoz.par Ut Moruifs, lefquellcs y font en infinie abondance dés le Cap de Labrador

fauua^ts. iufqu'au Cap de fîiind lean , tenant ce pays de pefchcrie pour le moin:

vingt degrcz en fon cleuatiô , à fçauuic dés le foixanticftnc degré iufquc
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ail qiiarantierme

,
qui font près de quatre cens de noz lieues : Se d'aa-

t.uu que ce poillbn c(l nommé par les habitans du pays naccalcoz

la terre uidi a elle dide p ir les Chrclliens , Se baptilèc du nom de liacca-

Icos : Sur les quarante dogrez de laquelle , Se vers le Heuue , auquel on a

donné le nom dr lourdam, cclUiomme par nous ia (buucnt allcgué,ayit

plis terre vcit le pailàgc bcau,Ôc ai(c à cultiucr,lcs forclh grandcs,& tou-
iues.ac aptes A y mettre de grandes troupes en cmbu(chr,Vil failloit puer-

royer,& où la plus part des arbres font ditFercns i\c ceux de noibc Euro-
pe , Se d ms lelqucllcs a grand quantité de làuuaginc , contre laquelle ce

peuple f»icl la guerre à tous leurs arcs,& (aiertes.qui font fort fubtilcmét

fakics Se el ibourées, Se au bout dcfqucILs en lieu de fer, ils mettent des
pierres fort aigucs.Sc qui taillent allez bien , defquelles auflî ils Caydent i

fendre le boys , comme aulfi l'en ferucnt tout le long de ce monde
nouueaudcdouuert de noilrcaagc. Ceux cy baftill'enr mieux leurs lo-

getres
,
que ne font ceux de Labradour,enrant que leurs habitations font

ùicïcs en forme circulaire , Se comme vn rond , (èparées les vncs des au-

tres de quelques lo.ou u.pas,fins aucun ordro, n'y conlîdcration d'archi- C'*"'*'/''*'»'"'»"»»

tcdurc,dc laquelle iMs aujyct cognoillance, ils feroiér les plus beaux ba- ^"**'"^ ^^^'^'

ftiinés du m 'Kle,veu les moïcns qu'ils ont de la pierre de routes fortes , & "
'

h meilleure qui fe puifle voir:& les couurcnt de natrcs,de rofcaux,& iôcs

marins pour le dcnondrc de la pluye,efl:ans (i aifécs ces m liions
, que lors

(jii'ilz < falchcnt en vn lieu , ils les tranfportcnt facilement là paît qu'ils

veulent fe remuer,rc tenons enicmble en grand nombre,comme gens qui
ic (uportent les vus les iutrcs,5i qui ont vnc grâd (bcieté enfemble. Ceux
cy viucn dj Lcgumcs.qu'ils (cm jt auec plus de côfideratiô oue les autres

qui ne w fouciét que du poillon, la où ces Canadics vont à la chalfe pour
accompaigncr leurs femenccs auec la chair de la venaifon qu'ilz prcnnét:

Se femans leur gi lir ne font fi beftiaux , qu'ils n'obferucnt le cours de la

Lune, Se le nantie ou abrconfcmenr de quelques autres cftoilcs
, qui me

fait penfcr, que ce peuple à d'autresfois eu (cntiment de plus grades cho-
fcs, que celle nulellè Se groflcrie qui ores le tient aueiiglé. Ils viuent fort

loiiguemenr. Se ne font guère fouucnt mal dilpofez, ny malades, que l'ils

font airiillis de quelque indifpofition,c'cft le l'eu qui les gucrift, lequel ilz

dupliquent (ans ordônance d'aucun médecin, defquelsils n'ont cognoil^
(iiiicc quelconquc:& meurent la plus part alïàillis d'vnc grand'-', 8c extrê-

me viciUclTc . Ce peuple comme il eft hardy Se farouche à l'cftranger qui
le fifchc , ou à l'cnncmy qui le vient affiillir , aufîi c(l-il accoftable, doux,
charitab!c,& débonnaire enuers les (îcns,fe lamentant les voyans fafchcz

& anroiirezjik parmy leurs mifcres , ils fe réconfortent fur le récit de leur

félicité précédente; Et lors que quelcun meurt entr'cux,leurs pleurs Se gc-

milfcnients font entremêliez de chants,& lefqucls ils continuent vn fort

long temps .-ce qui me fait penfcr,que les Thraciens,& Goths en ayans ia-

dis hit de mcline forrc,ccux cy en foyent fortis,vcu qu'ils fe raportét fort,

& de vifigc. Se de ftaturc, 5c ayans quelque cas de leur manière ancienne
d; viurc . Aiillî font ils habitans tout le long de celle coftc qui double du
Septentrion Scythiquc vers le midy , iufqu'à ce (juc on aprochc de celle

CCc iij

mii

in



LIVRE oyATRIESME

rt^„oHMM.»"'.«. Lç5 peuples cieCichoré (ont voilins du promoi..—- --

„c..é p.r Us no. ^
^^ ^(^ ^^j^^,^^ ^^^1 Gualdapé en l'cleuation d cnuiron ^6. de

^""-
erêznls font erandsA' d'vnc corpulence fort maOlue, fans barbe, Se por^

fans lones chcucux, lefqucls font noirs , & qu'ils entortillent & enlacent

, , commeis trefTcs^Sc en d'aucuns endroits,côme en la Proiuncc de Dua-

^«.^ rafP^z.
co

l-eftomach , & les femmes mlqu a ce qu ib

£;;' .
' '

e 1tXt à terre.\orsV les

^J?^^^^^^^^^^ 1' ueTr^;
fte en celle plaec fous la conduite de Luc Vafqucr d A.llon,& que le roy

Dathà les euft courtoifcmcnt reccus en fon pays,lc voyans grand comme

î^,tan L anq de ces enfans à luy pareUs en cefte monftrueufe ftaturc.

HsLcu rent d'iù venoit qu'ils cro.flbyent fi excefîiuement & plus que

, . n
IccommundcshabitansdclamefmeProuincciàquoyfutrefpondupar

SS;:"::; li^STen "adfdu ,ays , S: qui -it -eu le Bap.^^^^^ par 'cn^^^^^^^^^

derr'^nd /f.««. tj^n des Françoys qui trequentoyent le long de cefte cofte, que cela pro-

ccdok de quelques herbes charmées, defquelles ds vfoyent ord.nairemct

Tacourtroyent ces herbes comme la viande, de laquelle nous hrc flons

, L deçà vn oifon:mais c'eftoit vn léger payement veu que tant plus on

Nnme Gfan P ^
^^j^^ j^ fl^„^, j^^^aain vcrs le hault pays de la grand

;!:3£/^ Efp^gnl^onldf^

liio. font monftrueufement grans , & cftans tous tels en proportion que ceux

oui en l'Antartique font nommez Patagones , 8c fe tiennent en la r uicre

3e Plate Or d'amant que Verazzan dit que le long de cefte mer ,1 n a vcu

forme aucune de relligion,il fault voir commele bon homme fetrom^^^^^

& fcft contenté de peu de vcuë fans guère palTer auat:auffi des fa prem, -

rc defccnte en plat pays, il fut malfacré , ainli que cy deflus nous auon la

deddt Ce peuple Le qui eft le long de ce lourdain nomm ainfi par les

prem rTchreftiés qui y aborderét eft idolatre,& croit que les am« (on.

fmmor elles , & que les vnes vont en Paradis , lequel ils taignent el^re en

oTent,ou fu hs^rties méridionales en vn licuîort temperé,& ou elles

^u'iTentdctoutLfequellesfçauroyentfouhaiterdes autres tir^^^^^^^^^^^^^

fer qu'ils penfenteftre en Septentrion, en vne région expofecalafro d -

rcb plus eftrange du mondc\& là font tourmentées a lama.s pourna-

..,..^.:^aréle/dieu.ny^itles(acriRc.^^

nue des chcueux qu us le coupei,cn i<iuia..^ xv.4.v — - j

?oftez des emplis & coings^du frôt, & vont lier ces toupets (ut leur me-

oiu^ut ainfi q'uon fait d'v'n licol ôc pendans dvne teft- de c
eua E^

d'autant que l'eftudc & vacation de tous ces Barbares <^? '•^8"^;^ ' ' -"^

Inin. 5.' nreftres onr charge de bénir les (oldats allans a labataille,le(q z

U^uVnîd^^^^^^^^^

leur foit fort falutaire:& eft encor leur ofhce de
PJ^fj'fo^j'^^^l""^

les blecez,.5: d'enterrer ceux qui meurent en combatant.Or ce peuple
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a-my Antropophagc , & imite les Canibalcs , ou Brefilicns , qui i'e faou-

lent comme lyons de la chair des hommes, voire forty que l'on cft de L.i-

brador,&: Racalcos,il ne (c trouuc guère nation iufqu'aux Caribcs , &: à la

riuicre de MaMgnô,qui n'vfe d'vne cruauté lî brutale,&: abominable. Les

médecins ne leur font point nccellaircs, chacun Tçachant bien fe gaientir

de maladie, comme ceux qui cognoiilcnt les herbes propres à leur lantc,

ibit qu'il en taille v(cr par la bouchc,ou les apliquer en emplaftrc, ou auec ^«"«v l'frle Ht

le iuft pour la cure Se allégement des biclïures : Se ont vue herbe qu'ils a- S''*'"^'
'^"'"•

pcllcnt Guay,laqlle vice leur tait vomir toutes leurs phlcgmcs colériques,

& ce qu'ils ont de fupcrHu , ou qui nuil'c à la digeftion en leur eftomach:

de cefte plante ils l'aydcnt , Se h mangeans Se en leur boillon ertant co-

gneuc de chacun,&: iî faine. Se falutaire,quc fa vertu eft telle,que ceux qui

en vfcnt viucnt longucmcnf,&: fins fouffrir grandes incômoditez de ma- Preîirtt des ido-

ladie,voire les tiét elle forts,fains,difpofts, Se adextres iufques en Icurplus Utns fort granit

grande vieillelfcCes prcftrcs lufdits font grands forcicrs,& enchanteurs, "»<"'*'»'«'"•

Se qui font de choies li merueillcufes auec leurs enchantemcts, qu'il n'y a

homme qui ne l'cftônaft de leurs façons de faire, &; des eftaits de leur arc

(lctcftablc,entant qu'ils font aparoilîre les elprits à leur fouhait,&: cfFrayct

les iîraples gcs auec des vidons e(pouuctablcs:mais du diable. Se du pou-

uoir que iadis il fc monftroit auoir fur ce pauurc peuple,nous en parlerôs

en la dctcription de l'iflc de Haiti, qu'.i prefent on apellc Efpaignolle. Ilz

drcflent des chapelles faites tout aind que leurs mailbnnettcs, où ils tien-

nent deux petites Idoles,queper{bnne ne voit que deux fois l'an, mais la « ^ ..

plus grand fcfte cft lors qu'ils fement leurs légumes. Se Icmence, entant q l'c^ll"^^ ^f,"^,

il fault que le Roy mefme face la fcntinelle tout le long de la nuit, veille ncurda idoltt.

de la fefte auprès de ces belles folies, fans bouger de dedans loratoire iuf-

qu'au matin que le peuple cftant a{remblé,on monftre d'vn lieu fort haul-

tcmenc ces deux Idoles madc Se femelle , lesquelles tout le peuple adore

fc gcttant. Se profternanr par terre , Se criant defefperément mifcricorde,

ayans plus de foing de la femencc , Se fruits
,
qui font aux champs que de

chofe qu'ils fe iouuiennent de l'amc . Monftre que on a cefte abhomina-

tion,lc Roy dcfcend auec les preftres. Se donne de belles robes de coton

enrichies de quelques ioyaux à deux des plus nobles , Se grans de fa fuite,

Ickuiels portent cefte mommcric de poupées en vne pompe Se pourmc-

nade qu'ils font vers certain champ,où fault que tous aflîftent,comme al-

lans en proceftlô , Se prians le diable leur patron de leur donner abonda-

ce de leurs viures. Chacun y aftiftant porte la plus belle robe qu'il aye, les

vus fe couurent de fcillars , d'autres fe paignent tout le corps de diuerfes

coulcurSjles vns fe font des mafques de pcaux,5(: t'en couurent la face. Se „,„„. /•./••
r I 'in*/ \ C n y Cl ^ l^nifCtt J0f9t jal-^

arnucz que (ont en la campaigne deftnice pour la tclte , c elt a qui mieux tes «» toittes Ukc
chantcra,& d mcera;veu que toutes les cérémonies de ce pays là font me- remanies de ces

furées par la djnce,bien cft vray que les hommes ont leur ranc de iour, &: />'»/''•.

les femmes carolent tour le long de la nuit , ne laitlàns minute de temps

fans dancer.chantcr, prier, ou parfumer. Se offrir quelque prefent deuant

leurs idoles. Lefquellcs lendemain de la fefte on raporte en leur chapelle

auec la pareille cérémonie , Si magnificence qu'on les auoit conduites eu
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cimpaigne. lis ont vne autre fcftc en laquelle ils portent en pareil ordre

nLidcul'iMU- ^"* àuxtc ftatue Se idole de boys,laqueIle ils platcnr,& fichent furvn po-

trn. .- ftcau de boys,mis tout debout en la place qu'ils cuuironnct d'vne palillà-

de, & de grande quantité de fieges , & cofltes faits aill-z grofTcment. Or
tous ceux qui font mariez fans que aucun y o(ait hi'Ilir, font tenus d'ofFiir

à ccft idole quelque prclènt qu'ils mcttct dans ces cofFics, ou fur ces bacs,

ou les pendent aux pofteaux : & ce pendant les prelhcs Ibnt la qui regar-

dent qui ell ccluy qui offre le plus beau & riclie ào , affin de le manifelkc

& dcclaircr à toute raflTcmbléexar quiconque en reporte ceflc louange il

cfl de tous honoré tout le lôg de celle année, îs: ainli ils vont à l'eiiuy l'vn

de l'autre à qui fera le mieux Ion deuoir à l'endroit de l'Idole: Deuant la-

quelle bâquetent les pnncipaux,de8 fruirs,& pain de rjcincs qu'on y a ot-

«i/v «Lr^'f»/
'^ ^"""^^ viandes:*: ce qui reftc eit diftribué encre les feigneurs,& les

Udert'nt
preflres. La nuir eflant venue, ils defcendent ce beau dieu de boys de f'on

iîege de pofteau, & la vont plonger dans vn fleuue , ou bien dans la mer,

fjls font voifîns de la marine, afïin qu'il fcn aille faire grand chère aual

l'eau auec les autres Dieux qui regiifent les vagues efcumeuf'es de l'Occa.

A voir toutes ces folles fupcrfti rions, il fcmblc que ce peuple ay t efté ia-

dis inflruit en l'efchole des Grecz,ou Egypriens, qui onr efté les plus graj

8c plus abufez en l'abominatio de l'Idolâtrie , q tout le rcflc des hommes,

& defqucls les Romains ontapris relz erreurs ,& impoflures : maiscn-

Koys ^prtîiru Cor le diriez vous mieux oyans que lendemain de leur plongcmenr du
t$mme c»»onift2^ fîmulachre,ilz l'afl'emblét encor tort deuotieuf'emcr, & defenterrét vn de
f4r(*(faniht^ts,

leurs Roys , oupreftresquiaura cflé le plus honoré pour les vertus : &
mettans ces ofTemcns fîir vn ef'chaffault à ce defliné, & dreffé en la câpai-

gne,les femmes feules font l'office de plourer, & regretter laprefence du

faint hommcjtournans à l'entour des os,& dançans en rond,tans oublier

d'offrir ce que elles pcuuent de rare à la mémoire de leur Prince ou pi-

fteur : puis remet-on ces os en terre,&: lors vn prcflre harangue dcuanr le

peuple, louanr & magnifiant la vie palTce de celuy de qui les oilè.ncs ont

cflé honorez,dif"purant de l'immortalité de l'amejde l'enftr que les dieux

SiJîV?'* ^'y "'* ont cftably pour la punition des mcfchans , en vn pays froid pour purger

les péchez: & leur propofant le patadis qu ils baftillent en vne terre tcm-

,

perce,ôi: oià règne Quezugà grand leigneur,&: iccluy boitcux,neatmoins

homme doux Se dcbonnaire,comme celuy qui donne toute forte depaf-

fetemps aux amcs qui partent en fon Rovaume, les bâquetant, dreffant Ici

bal,la Mufique,& autres plaifirs,8c leur donnanr la iouylTance de leurs a-l

mourcufes : voila le Paradis de Sathan , qui fbuz la douceur d'vn tel cha-l

rouillement,emmieille & endorr ce pauure peuple,tour ainiî q les TurcsJ

& Mahometans fe laiffent deccuoir fous l'apail des aifcs promis par l'Al-j

coran de leur faux Prophetc.Par le moyen de telle façon *dc ftire, ce dcfl

funifl cfl canonifc ic mis au nombre des Dieux , & le prtftre donne côgl

au peuple, prenant à la fin des herbes (befucs &c odorifcrantes,defquclIeJ

il hume par le nez la fumée foufflant fur l' illilrance , &( failànt d'eflrangc

grimaces parfaifant (on office enchanteur, & plein d'Idolâtrie . Vovcj

quelle forte de déifier les hommes efc la plus gentille Se louable , ou ct-lll

d:lai]utlir



SME
s portent en pareil ordre

cnt,& fichent futvn po-

Liuiironnct d'vne palilla-

lits adl-z grofTcment. Ot

: hvilir, font tenus d'oflFiir

es ct)fFrcs, ou fur ces bacs,

prcftics font la qui rcgai-

do , affin de le manifclkc

n luportc ccftc louange il

ainliils vont à l'cnuyl'vn

oit de l'Idole: Dcuant la-

n de rjcincs cp'on y a ot-

i entre les fcigneurs,&: les

beau dieu de boys de l'on

uue , ou bien dans la mer,

illc faire grand cherc aual

'ues cicumeufcs de l'Occa.

le que ce peuple ay t eftc ia-

is, qui ont cfté les plus gras

q tout le rcfte des hommes,

5 , & impoftures : mais cn-

n de leur plongcment du

lemct, & defenterrét vn de

lonorc pour les vertus : &
eftiné, & drefle en la câpai-

, &C regretter la prefence du

ançans en rond/ans oublier

noire de leur Prince oupi-

1 prcftre harangue dcuant le

celuy de qui les olVcincs ont

'ame,de l'enter que les dicuK

:n vn pays froid pour puigcr

i baftillent en vne terre tcm-

&: iccluy boitcux,ncatmoin$

3ui donne toute forte de pal-

nc, les biquctant, drefl'ant le

liant la iouylfance de leurs a-

[buz la douceur d'vn tel cha-

peuplcjtout ainlî q les Turcs,

pall des aifcs promis par l'Ai-

le tille façon 'de f\ire, ce def-

:ux , & le pridre donne côgc

•s &c odorifcranteSjdcfqucllcJ

ilrance , (k failànt d'cftrangcJ

& plein d'idolâtrie . Vovcz

c , ouclHc

dclaqucllc

i gentille Se louable

DESTERRESNEVFVES. 257

de laquelle vfoyent iadis les Romains, 5c de laquelle nouî auons parlé en

nolhe EuropCjOU ccfte cy de ces fauuages Se Barbares,&: cognoiltrez que

iiatlian l'eft iouc, 5rfe iouc fort eftrangcment des hommes , puis que ne

pouuant effacer en leut ame celle opiniô de la diuinité,quc la meime na-

ture nous propofe pour la croire necediirernent , il leur nionrtre l'adora-

tion d'icelle,non ainlî qu'il le faultfairc,mais rauilFant au créateur la gloi-

re,pour faucement l'attribuer à la crearure. Par la predicatiô de ces beaux chUfimfaites en

prcfcheurs, ce peuple feduitjfe perfîiadc qu'il y agriîd nombre d'hommes mémoire deigem

an CieljComme aulli fous terre, & que les Dieux de la mcrlbntpartys en ''«^'"»«

plufieurs bendesj^fc de toutes ces folies ils en drefiènt,&: font des châfons

qu'ils chantentjôc les enfeignct à leur auditoire. Qu^elle barbarie trouuez

vous en ce peuple,veu qu'il imite ce, pourquoy l'on a iadis tant cftimc vn

Orphce,qui a mis au Ciel des plus infâmes hommes de la terre, ôc que les

Grecs fe lont dits les premiers & plus ciuilifez de la terre , pour auoir in-

troduit ces opinions en la fantafie des hommes ? Vn Roy de ces peuples <^»'""» ''• ^"y*

mourant (qu'ils nomment Caciques) lespreftrcs fubtils en leurs rufes, & /!"r,«/w*''
*'*

lîmagrées font artificiellement des feux qu'on cftimeroit eftrc des rayons

du foleil,& ce feu feuaporantjils font à croire aux lîmples que ce font les

âmes des deffunârs qui l'en vont au Ciel iouyr d'vn ailé à iamais durable:

& ce pendant on enterre le corps auec grands pleurs,& gemiircmentz.

Ccft vn plaifir quand ils font la reuercnce à leur Roy de voir les gcftes,

&: folies qu'ils font , & telles, que elles ne différent en rien à la dance des jr/fy4„„ A^n it

Matalfins que nous offrent par deçà les bouffons d'Italie : car ils luy frot- faire U rmerenci

tcnt le nez auec leurs mains, & luy paffent la main depuis le front, iufque a Uw Prince.

au derrière du cohce que fait,fi le Roy prend plailîr en ceft office,5<: hon-

ncfte fcruice,il ne fait que tourner (à telle vers l'elpaulc fencftrc , d'autant

que c'ell vne grand faueur , ik celuy qui l'a reçoit en recompencc de fon

lalut, fe penfe auoir receu vn grand honneur de fon Prince.

Ces Canadiens de Cichorc, & Gualdapé ne font fi abrutis que eftoycnt
;v/^„'<„ ^^j ^;.

ceux de Haity , ny Cuba ou lamaici, delquels i'elpere parler cy après , ny chonim.

tant adonnez au plaifir de la chair , d'autant que chacun n'elpoule que v-

ne femme,& les dames y font aftraintes par la loy du pays,non clcritc en

liurc, ny en cuiure , ou erain , ains grauce en leurs cœurs , & obferuée par refîtes nefe rem*

la couftumc de tout temps , de ne fe point remarier leurs marys eftas trcf- *'•'' /"*"** "' '•'*"

paffez de leur belle mort naturelle : mais ù pour leurs forfaits le Roy les
^"'^''

Fait mourir, il cft permis aux femmes de voler impunément aux fécondes

nopces. Au refte ils font Ci curieux de la modcftie ,
que Içachans combien

de priuautez , & ieux fe font entre le mary & la femme , ils ne fouffrent

point que les filles demeurent auec celles qui font mariées, affin que elles

n'oycnt , ny voycnt rien qui puilFc les chatouiller , ny induire à l'efgarer

en leurs honneftctez : imitans en cela les façons anciennes des Romains
qui ne careffoyenr iamais leurs femmes en la prefence de leurs enfans.

Voila quant aux Canadiens qui font bien auant en terre ferme , car ceux

qui fe tiennent dés l'entrée des terres neuues ( que on apelle ) fc lefquel- CapJesrats.

les font polccs en l'Occident de nollrc ligne Diamétrale, ou Meridiona- cap des Bretons

le,ou la première terre cft le promontoire dit Cap des Rats, qui eft polc a «» ttrus «wwi.

DDcl
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qairanrc fcpt d :^rc. cl : latitude leptcntrionale , & quinatc de longitu-

1 Occidentale îcca^M-^c,^ '^ t'cnncnt en ccftc entrée
, & entre les

deux promontoires des Ratz , & des Bretons , (ont gens cruelz farou-

ches 5C non acoRables , &c qui ne fouffrcnt que petfonnc les aco te
.
ou

acfccnde en leur terre ,
grands de llaturc , convi.e tous ceux de oeptcn-

trion , veftus de peaux de Loups , & autres ammaux tauuagcs
. & ayans

des marques au vifage que ils fy font aucc le feu a grands rayes norcs.

portans les cheueux' longs comme tout e refte des habuans de ces rc-

Lns , leurs armes font des arcs delquels ds faydent fort adextrem .t fcr-

7/I«J,m««...récsnondefer, mais bien de pierres , 6c de quelques os de po,(lon:&

r habitent en des petites loges de fedlarts , & e(corces d arbres taites ex-

pîe 'pour la petJher.e qui^eft de Loups marins Marfoun,s
. & quelques

oyfeiux de nier que on apelle Margaux ,
que .Iz prennent ez .lies vo.U-

nrs telles que font l'iHe Bretonne, des Démons, Br.ie, les Arcmcs,

& autres cl grand nombre, 6ch nlus part delertcs : & y cft le dépar-

tement de la defcouuerte tel ,
que les Bretons & Normands tien-

nent la partie qui tend du Leuantau Ponant, & qu. eft le Canadi,

& quilz ont n'ommé la nouuelle France ,& h quehiues vus ont don-

né- le nom de France Antartique à ccfte poignet de tare coftoyce & ha-

bitée quelque temps par le (leur de V.llegaignon ,
plus raiionnablement

peut on apeller celle autre France Artique , ayant h long temps que les

Lftres y hantent, à fcauo.r dés l'an m,l cinq cens hvnd ,
qu ds la defcou-

urircnt , & y vont tous les ans à la pelcherie &c pluheurs l'y eftans habi-

tuez, iiçoitquedvn coftél'Efpaignol, dcl'autrc le Portugais Icuren-

uient celle fortune & gaillardilc.
. , ., ^t j- r

T^e F.,Vr.
OrcouransduLeuantauPpnantverslaFlor,de,eftlaterred.tteFraa.

d.tn N,>r.,nb.:r 'ç^ ,e les Efpaignols mcimcs encore nomment ainh ,& laquelle g It

i,^r/.*i4««..^«. l ,^.enj^ acorcz de Latitude,5c feptante huiâ: de longitude, ou veritab c-

mct le peuple relfent quelque cas de la courtoifie de la nation de laquelle

il porte le nom,comme ccluy qui eft a(fablc,£;racieux,courtoys,& debon-

naire : comme aulTi le terroir eft plaifant & ^ertil , & ou l on trouue des

Orengiers , & Amandiers , & des vignes fauuages auec leur fruit ,& plu-

fieurs autres fortes d'arbres d'vnc beauté agréable , & fort fouefs ,& aro-

matiques à odorer ,& flairer , & ce pays eft nomme par les habitatjs Nu-

rumtee . entre lequel,^ Fille Efpaignolle gift ce grand goulphe ,
duquel

i-ay paiîé cy deuant , & où font les courantes des erux fi dangercufcs ti-

rant de la Floride au Mexique , contenant d'interuallc, & cfpace de mer,

de là iufqu'au Brefil plus de mille bonnes licuës : mais le chapitre fuyuant

nous aydera cncor à mieux cfpluchct les matictcs.

/ .ê^-
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O R T peu d'hommes y a il eu de noftre temps ^«'7""
^"^'f»'

. 1 j J n.t„.« «r «V txcilUrit pilote dt
qui n'ayent ouy parler de ce grand Pilote & ex- .^J
pert Capitaine de mer, laques Cartier , ciui du

temps du grâd Roy Françoys, Se (uyuant la tra-

ce de Ican Denys Normand ( qui comme i'ay

dit l'an 1508. auoit voltigé le lonc de Canada)

commença aufll à rafer les fillôs de la mer pour

faire voir à chacun,& la gaillardilc des Frâçoys,

Se leur induftrie aufll bien fur l'Ocean.qu'à ma-

^«_ - nier les combats,& les affaires enterre ferme.

Ceftui-cy fcftant fié à l'inconftancc des ondes efmeu de fa propre curio-

fité,& des foljicitations de Charles de Mouy feigneur de la Milleraye, Se charUide -»/««?

lieutenant de l'Admirai en l'an de noftrefalut 1534. prift la route àuVo-p.gn.d.U M>1.

nanr,iulqu'à tant qu'il vint à Cap de Raz,prenant port à Carpont,& De- ''•">«•

çiad , fur l'Occident ,
pourcc que la coftc qui regarde le Leuant eft balle,

i)âsereule,& pleine de bancs,& où tour le pays eft plein d'ifics telles que
^^ ^^ ^^^^

font celle de fainte Catherine,dc Brefts, des oyfcaux, Se celle de Blanc ^a-
/^,„^„^_^^,

blon,où les fauuagcs fc tiennent pour y pcfcher le long de rtfte,mais l'hy-

ucr perfonne ne fy arrcftc à caufc des froidures , ains fe retirent tous en

terre fermc,cerchâs les pays plus chaults,& les moins cxpofez aux aflaults

Se rigueurs de la Bife , Se ce font ceux de Blanc Sablon qui en vient ainfi,
^^^^ j,^^„„ „j.,

&ceuxde riflefiint laques, ainfi nommée par le pilote laques Carrier, ,„<'e^4rcvj«(cr.

qui penfmt pour le bon port que ce fut quelque bonne terre ,
n'y trouua

rien que des pierres. Se rochers, nomplus que à celle de blanc Sablon, ou

il ne veit que des haliers efpincux,^: les roc>-cs toutes rcucftues de mouf-

le paliflantc. Orcft-ilchofemerueilleulc ce que ledit Cartier racomptc

de certaines iflcs efquelz il ne fe trouua rien que des oifeaux , Se du nom

dciquelz ilz les baptifercnt , le nom defquelz eftoyent Godetz ainh ditz

de ceux du pays,& lefquelz font de la grandeur d'vn Geay noirs,& blancs

de couleur , Se ayans le bec comme vn Corbeau , Se fort ailcz à prendre,

gras à mcrueillcs. Se bons à manger, les autres font apellez Margaux, qui

Ibnr plus blancs ,6c plus grands que les premiers , mais difficiles à prendre

à CAulb qu'ils fc dcffendent cftrangcment du bec,& mordent prelque co-

rne vn chien lors que on les aproche. Se font de la grandeur d'vne oye. Se

en dit Icnombre cftre fi grand que route la terre en cftoit couuerte ,
Se

que les Ours palfoyent des autres ifies auanr pour lé venir paiftre fur ccftc

volaille. Mais lailÎTons ces ifies déferres pour voir les hommes pour lef-

quelz noflre hifloire efldreflceplus que pour la fingularité ny des ani-

maux, ny des païfagcs , iaçoit que ic ne vucille du tout taire cecy, conmie

le voyât allez necellkire à noftrc difcours. Se au ledeur plaifanc,& prout-
^^^^^^ ^^^^ .^^

firabie. En terre ferme que Cartier efl defccndu il voir du peuple qui les
t„j.tf,nmnrtt*-

acofte . Se co^noit ce que nous auons dit cy dcflùs , a fij-auoir que tout ce Uuon.
" ^ DDd ij
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nue CCS fauua^cs tont , cft mcfurè par la cadence de leurs bals & gamba-

2 en ant q^.c toullours ilz vont en clançanr Se UUant autres conte-
tics , cni im iji. ,

ij. ^ j^j^ç g^ ^,_
f^c's entant nue tounouiMi^vuiii «.Il «.IV... vj>»... ,-- --

,,
, ,, r

nonces -al^^reirc . comme ib gcttans de l'eau de la mer lur la telle en fi-

è; ë de monffier leur innocence , & qu.lz eftoyent nudz de toute tralM-

ïnt n^mperie : auili lur le Goulphe nommé de la chaleur les hab.tans

y Lt ^acelK , Sc telz qu ilz portant aux nortres du po.aon rofty uU-

que lurlc luure,leur tailans f.gne cp ilz leur donnoyent d bon c-u^. c

^celïans de chanter,& dancer , & fc frottans les bras auec « "^'"^ >

^
haiiçantauCiel comme pour afleurance de noftrc amiticA tcmcuic

ment à Dieu qui cft le (bleil,d'vnfi bon rencontre.

Et cft ^ Payl chault à l'elgal de la terre d'Elpaigne, modulant du fe.g c

de ron bon ^ré, de pluf.eurs fortes de fruits,tclz que tes noftres, des ro(cs

de loutes co'uleurs Fort (bcfues , 6c doux- flairantes. Or de pays en ai^^^^

on trouue les peuples difterens en mœurs & taçons de taire, comme eux

que la police ne conduit point ,
quelaloy nclielous Ton o^^o^"

'

&dc(quelzla relligioneft incertaine, comme au Promontoire dit Up

H,l,;tr,sd»Cap jyp^.^^ (:iù l'on peut nommer à bon droit les habitans lauuages pourc

''' ''''•
ftre les plus fimplcs , & panures de la terre, leur pays gilaiit plus vers bc-

prentriLqueaVoccide\it,&qui imitent le reftc des Caaa^l.emqu^

au dancer ,& chanter en tout ce quilz tont ,
ollans tous

'^1^^ ;̂
'^'^J
^

portent quelques peaux deuant leurs parties honteulcs , & vne qu uz

gcttent fur les efpaules, &ç laquelle ilz portent en efcharpe.

Leur langage eft différent des autres, &c leur façon de v.c toute diuerl

ilz portent^lftefte rafe , fauf vn toupet de poil lur le -'l- & fomvn t

d'iccUe, qu'ils laiflcntcroiftre comme vne queue de cheual, & le lient a-

ij.rfl«« Ar*.m uec vne couroye de cuir le laift'ans pendre par derncre

î;S.f :. cer. ll^ n'ont autre maifon que leurs barquettes , lefque les .Iz renuerfent

uimctmdm*'. o^
ç^ couchent dcflbuspour repofer , ou pour fuyr 1 incommodité du

temps , foit du chault ou de la pluye & mangent & chair
, & po.noa

à dem^ crudz , feulement leur font ilz vn peu fentir le feu furies brai-

fcs viues , ayans du millet gros comme poix que ilz nomment Kapa.gc,

& duquel ilz font du pain, Se viuent de prunes que ilz fe.chent pour 1
hi-

uer , vfênt de fcbues & autres fruitz , mais deteftans le fel
, & les chofcs

fal6cs fur toute vilennic. Et lors que on leur donnoit quelque petite dcn-

r6e , comme foncttes ,
peignes , & miroirs , ilz careftoycnt noz gens es

touchans , Se frottans des mains , comme nous faifons a noz chiens loi

que leur voulons faire chère , dançans , & chantans a l enuy , & fur tout

can^dUns jjr-.»..

J*^^^^ ^^^^^^^^
-jj „ç monftrent filz ne font affeurez que on ne cur

'"''"'"•
rauirapoint, tantilzles ayment, &cftiment: aureftec'eftlepeuplcle

plus grand larron. Se le pUn fubtil à piller que on aye veu en tous ces i^iys

ïftranges ,
quoy que les Brefilicns fen facent recognoiftre pour maiftits

trcfbons & trcfexpcrts.
,v r i c . ;^n

5,Ï5««4.V« ftu^ Q^^^ Je Sanguenai font aftîs près le païs de Canada fur le Septentrion,

fia ^ag.hom. ^ ^^ ,^ ^^^.^^ ^'jy-^.^ habitable , Se où l'on trouac grande quantité de cuy-

urcroutesfois n'y a guère d'hommes d'Europe qui y loyent allez
,
anis la

cognoiirancc qu'ils en ont vient du fcul raport des Canadiens ,
qui le va-
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reiit y auoir cllé,&: en donnèrent aduis aux noIlres.Lc Roy dcfqi cls lors

auc vintparler à Cartierf lequel en Ion nô l'appelloit Dônacona, 5c pour jeCtnaT'*
^'"^

kigncur Agouhannàlil fcit vn Icrmon & harangue aux Chrtlliciis , ainù

(ju'ilz ont de coullumc acollans quelqu'vn,&: remuant Ion corps , &: f,ii-

l,int d'ellrangcs gellesdcs mains,&: de la telle en ligne deioye,&: de bon
recueil fait à noz gens , les alfcurant d'ellrc venuz en pais de repos Se il'-

feurance:& ne le peuucnt mieux exprimer qu'en ballant &: ciiâtant, linli

que fouucntcsfois nous auons délia propofé. Les habitans de Hochdagà r/^KheUi, »"''.>'•'*

viucnt prefque tous en commun ellans leurs loges faites en rond. Se en- mcmnfnid'vne

uironncz comme dans vnc palillàde Se muraille de boys , Se au dedans '''«""'«
•"'J« ^'^t'-

des maiibns de boys Ipacicules de quelques cinquante pas , Se bien cou-
ucrtcs de tables, Se en ces logis y a grand nombre de chambres , Se cabi-

nets,& au milieu vnc place où ils font le feu à dcfcouuert.aflin qu'il n'in-

terelfe leurs loges , Se ayans biqueté enfcmble, les maris Se leurs femmes
(c retirent chafcun enfi chambre, auec leurs enfans & famille , entant

/?.,/?/,„„„ ^,.

{]uc (compic i'ay dit j chafcun ell content d'vne elpoufc, & fe tient folt HôchtU^lt.

h onnellemcnt en fa famille,inftruilant les fiens à viurc vertueufement.

Hz ont des greniers au dellus,&: hault de leurs chambrcs,commc nous
suons par deçà où ilz mettent le grain dcquoyilz font leur pain, qu'ils Comc Ui floche*

nomment Carraconni,&: lequel ils font en celle manière : ils ont de cer- kv'""f""_^ '"*''

tain5 mortiers de pierre , Se auec des pilons de boys ilz vous pilent leur
^""•"''.""^ <^''**"'

gram lulqu a tant qu'iiz le pulucrilent a bon elcient,puis en font pallc,&

ii'icellc de grandes foUallcs, ou tourtes à la mode de Limolîn qu'ils met-
tent fur vne pierre fort large,&: bié chaudc,qu'ilz couurent auec des cou-
ucrcles chaults aufll,5c en celle forte ilz cuilent Icurpain comme dedans
vn tour.Ce bled leur fert encor en potage,comme les pois,&: fcbues def •

quclz ils ont abondamment aulli bien que de concombrcs,&: mclons,&
jiluficur^ fruitzdcfquclzilsfullcntcnt leur vie. Ont encor en leurs mu- Paijfn^ardé fee

l'ont des Vafcs faitz tout ainfi que des caques, barilz. Se demy muidz, où "'""'« C^'w-

ilz mettent leur poillbn en conferue , Se lequel ilz font fccher en elle au "'*

loleiljà fin que l'hiuer il leur férue de nourriture,dcquoy ilz le pouruoyét
plus que d'autre munition pour viure , fans que pas vnc de leurs viandes

aye goull quelconque de fel,d'autant qu'il ne prenncr point aucun goull,

ny plaifir en celle laulcc. Voulans repofer ils le couchent fur des elcorfcs

il'arbres ellcndues fur la rcrre,aucc des mefchantes peaux de belles , Se a-

nimaux fauuagcs,defquelles aulîi ils fc vellent,&: fen couurent la nuit du-

rant leur repoz , Se fommcil.Cc qu'ilz ont de plus précieux en ce monde
font quelques chofes qu'ilz nomment Efurgui, qui font auHi blanches

que negc , Se les rccueilfenr en vn Heuue portant ce nom mcfme en celle

Ibrte.Si quclqu'vn d'entr'eux à mérité la mort, ou bien fils ont pris quel- sf»r^^i»fint come

3UC cnnemy en guerre, ilz le tuent, puis le dcfchiquetent à crandz coups '"""'/''",("

Il j c tr o I n' a ri /-•11',- n""les ficre,: le
C couteaux le long des relles,& dcscuilles Se elpaulcs,ccque tait,ils dcl-

cor.tileipnojlrc

ccndent le corps auec vne corde au fondz du fleuue,où cil ledit Efurgui, mtr.

l'y laillant dix ou douze heures , Se l'ollans ils trouucnt en ces taillades

celle matière l'ellant attachée au corps , de laquelle ils font des hulottes

comme des patcnollres. Se en vfent comme nous de l'or, ou de l'argent,,

DDd iij
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& C'en fcnicnt à cftanchcr le fing , ce que les noftrcs ont trouuccftreve^

ritablc par rcxpcricncc , 5c ainlî ne l'cllonnoyciu Ci ces barbares en tien-

nent Il grand compte vcu qu'iU font (uictz à (aigncr (oitucnt du nez. Au
rcrtc les HochcLgicns n'ont foucy aucun des richcflls autres aue ce qui

fert pour le viurc,(Sc ne fe incflét que de ragriculturc,& Iç luoirdcs cliâps,

& de la percherie,& ne fçau^c que valent les tliefors n'en ayâs aucune co-

gnoiiruicCjd'autant que iamais ils ne partent de leur païs,5c ne font vaga-

bons comme les Canadit i;s, iaçoit que ceux de Canada (oycnt leurs (iib-

icts,& tributaircs:5i: ont les Fran»,oys donné le nom de Montréal à la ter

rc ôc finages de Hochclagà , à caufe de la beauté , & fcrcillitc de tout le

5aï(àge.Lcs ccremonicsdciquelles ce peuple vu en reccuant les Chreftics

ors que Cartier y eftoit, furent telles, que ic penfe ilz obferuent en tou-

tes réceptions d'cftrangers: ils ('alTemblent en vnc place grade Se fpacicu-

fe qui cft entre l'interualle de leurs bjiftimcns,&: la riuicrc,&: là font artc-

fter les cftrangcrs en vn lieu fait en forme carrée , & foudain femmes , &
petits enfins leurs vicnnét autour pour les carc(lcr,recucillirj&; bien-vié-

ner , leur frotans des mains le vifage, Se touchant leurs bras, plourans de

grand ioyc d'auoir ceft heurqucdcveoir hommes de loinrain païsvc-

nans là pour prendre auec eux alliance. Ce recueil finy,les hommes font

retirer leurs femmes , & enfims , Se i'airéent à terre près les cftrangcrs en

mefme ordre qu'on fait par deçà lors qu'on ioiie quelque Comédie , nuis

ilz n'ont guère demeuré là,quc les femmes reuicnnent portans vnc natte

fiite comme vn tapis, & l'euendcnt au milieu de la place , & lur laquelle

ils font afleoir leurs nouucaux hoftes. Et tandis on voit venir dix hômcs

portans leur Roy, & feigncur aflis llir vne grand peau de Cerf, lequel ils

mettent fur celle natte au milieu de l'aflemblée,là où eftant il monftre ho

vifage,& carefl'e les furuenuz aufquels il monftre fes bras,& fcs iambcs,&:

leur faifànr figne de les touchcr,qui n'eft pas peu de taucur cntrej:es bô-

nes gens que d'amii fe laillcr manier,ains lïgnifiance d'vnc fort fingulicrc

amitié.Et pour monftrer en quelle opinion ce peuple a les Chreftiens, Se

fur tout les Fraçois qu'il eftime filz du Soleil, il fait,apres ce ^alut côduiic

deuant iceux,lcs malades,impotés,aueuglcs, Se ceux qui cftoyét accablez

d'aage,affin qu'il leur pleut les toucher, ayâs ccfte fiance que noz gens fui

fêntdefcenduz du Ciel pour lefâlut, Support & gucri(bn de leurs vieil-

lards,*: maladcs:& eft ce peuple fort modeftc,pacient. Se aflèz (bbrc, &
dommage fort grâd qu'il ne foit inftri^it en la (âinte foy Catholiquc:iïiai5

ceux qui y abordent ayment mieux y rauager , Se piller les Efclaues pour

tourmenter leurs corps Se l'en leruir en leurs affaires
, que laillins le pays

peuplé fauuer tant d'ames, qui ayant la feule conduite de naturc,{bnt bô-

nés Se bien affcdionnces à la vertu: mais priuées de la clarté véritable de

l'Euangile:&' lelquels prennent li grand plailîr voyans les cercmoniesdcs

noftrcs à prier Dieu,en l'eftonnant imitoycnt leurs geftcs,& le plai.'oient

Se à ouyr parler de lefus, fans entendre toutesfois les myftcres de ce faint

nom, tant la relligion â de force en l'amc de l'homme quoy qu alToupic

dans le meliTie bourbier de l'ignorance.

Ce peuple eft fort. Se paillant à mcrucille , ce qui fe peut recueillir cii
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ce q accopaienans les noilres lulqu a leur« n luires.CiIs en vovoicnt quel- . ,.

qiiVn de I is.us le prenovent lur leurs col/., Se clpaules, &: le poi toyeiit a-
.,t^;,.,„i ,,r„ ,/,

Uv-c p ireille facilité qu'on voit qu'vn chcu i\ porte ailéinct par deçà quel- Crf«.«X«,

que cliar,; j. Aux H )clieligicivi ibiu voili.n du colK" du Noid des homes
v.iillins,ciuelz,3c taroiichcs,le(quclz il/, nomm-'iit Agoniondà,qui (îgni-

fîc m uiiuis , Se m;:lch uns , lelqu:.'lz l'arment tout le corps , Se iul qu'aux

boiicz d.'s doigtz, non de ter, ou craui , mais d'vn tilfu tait do cordes , SC

clcorfês d'.irbrcs,auec quelq'.K-s petites pièces de boys cnlacécs,aucc ceux

cy ont les (ukbcs gritul ;.;iierre, Se iViincuient fort cruellement , d'autant

uc leurs haines (ont dus aucune compolition, & leur inimitié fondée

c fi lon;^ tcmp ;, qu'ilz n'en (çuiroyent l'occalîon tant Ibit elle petite.

Ou MU ,ui peuple do Sazuenii, iiniitrophe de Cuiadà, Se Hochelaeà tel-
^'"""^" ^-'»-

ki lontles m,L*.irs, ix coultumjj ; il ne croit poin^en Dieu .mxiscltimc

fou conlcruiteur vn qu'il nomme Cudruagui
, qui cft le malin clprit , Ic-

q.icl ili difcnt qii;; parle aucc eux, Se les aduertilt de l'heur , ou mal'heur Cudrua'nti aJoré

qui d )ir leur firc.-d.T, Se du bon temps, ou infertillité des années , ayans patUtia^iMn^ia

opinion. Se le confelfins àchafcun que lors qu'il cft courroucé à l'encô-

tre d'eux, il leur gettc de la pouflîerc aux yeux. Se les cmpcfchc de veoir à

leur aife.llz croycnt :n outre que lors qu'ils meurent ils l'en vont aucc les

elloilc$,Sc puis l^efcoulcnr, Se defcendent le long du Ciel aucc les Aftres,

& après paifent en des champs plai fans &dehcicux,où ilz iouiïTent de

tout aife,& mangent des meilleurs,^ plus beaux fruits du mondc.Uz vi-

ucnt tout ainli en commun que ceux de Hocbclacai , ayans des mefmcs
griins,& racines à faire leur pain que ceux du Brehl,defquclz nous parle-

rons cy aprcs.Sc fe vcllans des peaux de diuers animaux l'auuages , l'hiucr

fc fiifans des ch.iufes , Se foulicrs allez groUîcrcment defditcs peaux , &
l'iîlté allans tous picdz nudz , endurcis au trauail , Se gens accouflumcz X

viure fort pauurcmcnt,& en grande miferc.Ilr prifent le mariaçe,& ne le MarU^eits S4~

violent guère iamais,bicn eft vray que chafcun homme cfpoule deux ou ,ç'»«m»>»j difft-

troys femmcs.aufquelles n cft permis de fc rem iricr leur mary , cftani de- ''"" '^'*_rtfit di$

ccdé.ains fault que portent le dueil toute leur vie.lequel eft cogneu, aulTi
'"*'' '*'"*

bien que le ligne de leur viduitéen ce qu'elles fefalliffent Icvilageauec

du charbon pillé,& broyé aucc de la greffe autant que pourroit la largeur tm ^ n- >

du doz d'vn couteau. Mais leur lalcte elt le plus delcouuette en cecy que ^,,r/„ Sa<ti4*~

ils prdftituét vilaincmcc leurs filles auat q les marier, les mettas en lieu pu '««Vw.

blic ou tous peuuct aborder pour l'y melTcr auec elles à leur fantafie , fins

q cela leur tourne à vitupère ny deshôneur quclcôqae, iufqu'à ce qu'elles

aurôt trouuc party qui leur foit fortable.cc qui n'eft pas hors de foy, puis

q iadis lesdamcs Cipriottes,& Babiloniénesfainfî qu'auôs dit en fon lieu)

ne faifoiét côfcicnce de facointer de chacû à certain temps en honeur de
la déelfc Vcnus,à qui on raportc l'inucntion d." la ruffiinerie. Ce peuple

ne fe peine beaucoup au trauail,5c laboure fà terre auec vn inftrumcnt de

boys fait c5mc vnc ciemy efpéc,& ont leur bled (êmblablc aux pois rôds oJîfiMeJJet Sa-

Se ma{nfs,& qu'ilz appcllcnt(OliziMuquel audî les Brcfiliens ont grand ^' -"•«'*"*.

ab5dance en leur tcrre:Tlz ont en outre quâtité degroz mclôs , Cocour- 1'"'*^»''''^^^'*"*

deSjdes Concôbrcs,pois,& fcbues, mais du tout différés à celles de p de- j,T '^JrJUSlIl'i

(a^cn figure dcfqllcs ncacmoins elles nnitec aucuncmct le gouftoc laucur.
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Cioill ciicor entre eux vue herbe, de lat]iicllcilz tont grand proui'iTnn

l'ElK' jior le temps cl'Iiyuer,U pnlàns.ifc elhmans bcaucoup,& ilc laquel-

le vient (ciilcment les homnics en l.i toimc,&: manière qui l'enfuit.

L'ayant F.iite (ccher ilz l.i mettent dans vn rcply de Icurabillement de

peau tait comme vne pochette, dans laquelle ilz porrent aulli vn cornet

ou de pierre,ou de bois , i?c à toutes les heures qu'il leur plaid, ils pulucri-

(cnt ladittc heibe,mcttans la pouldrc dâs le cornet luldit par vn des bouts

& p.udellbuz ilz mettent vn peu de brai(e, ôc do l'autre V»out, ilz humét
tellement la fumée de celle pouldre,qu'ellc leur lort, Sc par le nez, ôc par

la bouchcjtout ainii qu'on voit que la (•umce l'eiiapore par vne chemiiur:

ayans certaine opinion que celte vapeur leur lert de bcaucoup,&: à grand

cftait à les tenir chaultz,& i"ains,de Ibrtc que lamais ilz ne marchent fans

auoir fur eux de celte herbe ou lèche , ou puluerilcc , &: de meline dit on

que les gens qui nabitent au pais Bielilicn,& en l'Amérique en vlcnt,voi-

rc les Chrcftiens contellcnt qu'eux citans parmy ces 'ions cltranges,ils

le ibnt bien trouuez des luftumigations de celte herbe : le gouft &C véhé-

mence de laquelle leur faifoit voir quelle en eltoit la chaleur
,
puis qu'à la

làuourcr,on eut dit que c'eftoit autant de poiure,ou Gimgcmbre pulueri-

fé,qu'ilz l'eftoyent mis en la bouche:i!<: comptent tous leurs faits par Lii-

ncs,ainli qu'en vfent encor par tout le continent de l'Amérique. Les fem-

mes de ccpaïs là font indullricufes, &: trauaillent beaucoup plus que les

hommes (oit à la pefcherie
, qui cft vne de leurs principales occupation^

ou au labourage, ic remuement de la terre , entant que fcommc i'ay ditj

ils n'ont autre vacation, ny trafic,nc fçachant que vault la marchandife.

Or entre eux prenez lequel que voudrez,&: des (q'S.cs,S< des aagcs,fi n'y

à il pas vn qui ne fouflfre plus les rigueurs du froid que ne font mefmc les

beftcs brutcs,entant que durant les plus grandes froidurcsjlciquelles lont

en ce pais là,&: 3(pres,6i elîroyables,li venoyent ils tous les iours aux vail-

fcaux de noz gcs tous nudz &: par dcflus la glace : i 'appelle cela eftrc tous

nudz n'ayans rien de couuert que les parties honteufes ,& peut eflic la

moitié des efpaulcs. Durant que la terre elt couuertc de ncgc , & que les

fleuues font glacez,ccs (àuuagcs(fi ainfi les faut nommer) prennent grâd

quantité de làuuaginc:comrne (ont Dains,Cerfz, Ours, Lieures, MarcrcsT

Kcnardz,& autres be(tes dcfqucllcs ilz mangent la chair cruCjl'ayant lucj

mieremcnt faite (echer au Sokil,ou a la fumce,ainli qu'encor ilz e?i (onir

de leur poiiïbn: duquel ils ont fi grâd abondance qu'il n'y a failbn de l'ani

ou & la mcr,& les riuieres d'eau douce ne vous donnent dcquoy contcnl

ter délicatement voltre apetit:&:ou le gibier elt (ifamilier,&: aiféàprcnr

dre que les Grucs,Cigncs, Outardcs,Oycs, & Canardz fauuages, Mericl

Tourterellcs,Bi(ctz,Ramicrs,E(touineaux,Panes Aiiitaires, & Francoliij

f^y trouucnt aulTi bien ou mieux félon le temps, qu'en catticr aucun de 1

France. Et iaçoit que la difpofition & habitude de ce peuple foit telle qij

i'ay dir,(î n'cft-il point (ans (cntir des incommoditez auiquclles la pcriicl

fité de noltre nature nous a a(ruiettis,&: fur tout A vne maladie qui rclU

blc prefquc à la pcfle de par deça,& ceux qui en (ont atrains pcrdans toi

te force de fc ibuftcnir fcntoicnt vne cnflcurc c(trangc en leurs iambesf
• falchcj
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Iz font grand prouifînn

lis bcaiicoup.tJc Me I.iqiitU

liunicrc qui l'cnfuit.

Lply de leur abilicmcnr tic

11/, portent aulli vn cornet

Ip'il Icurplaiftj ilspulucn-

Inet (uldit par vn des bouts

Ido l'autre bout, il/. Iniiivt

r lort. Se par le ne?, &: par

piaporcparvnecheminéi.';

.rt de beaucoup,& à grand

amais ilz ne marchent lAin

erilcc , & de melme dit un

:n l'Amérique en v(cnr,voi-

my ces i 'ions clhangcs.ils

ftc herbe : le gouft ôc vtlic-

Itoit la chaleur , puis qu'a la

c,ou Gimgcmbre pulucri-

•tent tous leurs faits par Lii-

cnt de l'Amérique. Les fcm-

lient beaucoup plus que les

irs principales occupations

intantquc fcomme l'ay dit/

que vauit la marchandiie.

: des fexcs,&: des aagcs,fi n'y

roid que ne font mcfme les

ides froidurcSjlciquelles lont

ent ils tous les iours aux v.iif-

lacc : i 'appelle cela cftrc tous

:s honteufes , & peut eihc la

couuerte de ncgc , &i que les

uir nommer) prennent grâd

etfz. Ours, Licurcs, Martres

Tcnt la chair crue,rayant prc-

icejainfi qu'cncor ilz e?i font

ancc qu'il n'y a (aifon de l'an,

)us donnent dcquoy contcn-

• eft il fdmilier,&: aifc à prcn-

c Canardz fanuarcs, Merles,

'afles fcilitaires, f: Francolins

ips, qu'en carrier aucun de la

de de ce peuple fott telle que

îioditez aulqucllcs la pcnicr-

our à vnc maladie qui rcllcm

en iunt attains pcrdans tou-

e cftrangc en leurs iambc^vn

falchcux
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fjfchcux cnroiilifTèmcnt de Icuri ncrfz
,
qui leur paroiffoyent mfCi noir»

que charbon,& à d'autres la chair iLucnoit toute ploinbée,&: comme de
vil fang corrompu,&: maculé,tout ainli que le pourpre de ceux qui ont I.»

perte,puis l'cftendoit celle maladie aux cuillès,hapchcs,bra<;, tlpaules , -Je

;ii(i]u'au col,ayans tous l'halciiiclî forte, iScpu.uite qu'aucun ne pouuoic
hurdemourer .niprcs,& les genciues galKes de tvlle (orre que la chair e.i

clloic toute mangée , & les dciis en tomboycnt ,\ plulicuis; (Je de ce ni.d

k (cntirontalTaillis les FranijOis alor^ qu'ili y lurent pourlVIlre pourme-
rcz par le pais. Se ayaiis permis aux làuuage>. d'aller , !k venir en leur fovt

durant ceftcpcrftcution ne l'ellinians point cllrecontagiculè. MaisA:
Dieu,& la nature lont H Ibigneux de ce qu'il'/, produilent

,
qu'il n'y a

mal'heur H grand auquel ilz ne donnent , &: monllrent le remcde , ainli

qu'on le voit oc expérimente en toute eîpcce de ni.iladiesjclqiull $ quel-

que nouucautc qu'ayent, fi cft-cc que la puillaiicc diiiine inlbire les

lioinmespour rechercher ce qui fcrt à la guerifon de celle altération de

lcurfanté,ainlî qu'on aveu en ce maudir, iS: pernicieux mal de Naplts •,- ,• ,, ,,

pi rte p.ir deçà par les Elp,iignolz,qui les premiers voyagèrent aucc Chri-|.,,r,j„, /<„.,.„

llophic C], Joint) , comme nous auons dit en nolhc hiltoire des Charles, Hurifc. -Moy lin-

auquel on à ju>unicu par le moyen du boys funt,& Gaiac pris au melme y'"'"-''^" chaïUs.

pays d'où 1j conrj'yiou ellviit venue.
"*''^*

Audi en ce pa:s Canaiiien .iprcs eue les Françoys y curent enduré l'iC- , .. ,

lault de celte pelfuencc, Ilz trouucrjr auiIi les moyens d y remédier voy- ^uniij'.ini Lpcjlt

ans que Ic". fuiuages l'aydoyent tL'li decodion «l'vn arbre que ih.\^- des CunuJwn.

pcllent en leur langue Anudà, aucc I.;,q'.iclL i!i rcarirent plus d'cftect

pour leur fànté, que (i tous les médecins de Mont pelierv eulleindrcf-

ié le ballimcnt de leurs rcccpres. Ce peuple alll',', e(|-Iuché par nous, faut

palier outre , Sc voir ce qui luyt , tirant, ou à l'O.j.ueiit , ou au Midy pu

CCS Indes,&: laillans à p irt vue inliny nombre ù'I'ics tant pcuplées,q nô

habitées les peuples delqutlles imitct les mcrurs de ccu.ï de terre terme,

verrons quclz lont ceux de la Floridc,6'c quelle eft la température de leur

région , veu que louucnt nous auons ouy pirkr île ccfle terre, ^' pour

laquelle les Françoyç & Hlpaignolz Te lont allez opiniallrcnienr entrc-

tallez, laillans leurs corps pour cngrell'er les terres de ceux qui quelque

amitié que monftrcnt à quelle que ce loit des parties , lont ioycux

toutcsfois de le vcoir dcpeflrez de ceux qui les vilitcnr,non pour bien

que ilz leur vueillent , ains afKn de fe preualoir Se de leur terre , Se de

leurs richelTes.

Or eft la Floride pofée .à quelques trente deux dcgrez de latitude fep- /jf/nvWa», »v

tcntnonaleau troiliefinc Climat, mile prclquc fouz le tropique d'Elté .^j!llt^edeUI^:«'

^:n la melme conlidcration qu'on peut imaginer le pais d'Egypte , &: par "»/'.

ainli quand les François cftoyent en Canada , Se qu'ilz ("cnqueroyent des

pais clloignez de celle terre, ilz curent pour relponcc qu'il yauoirpliis

outre, loing du chemin d'vnc Lune ( car c'ell ainfî qu'ilz comptent leurs

clpaces , «Se iournécsj vn pais plus chault que le leur , Se où les glaces , ny
les ncges ncrcgnoycnt point ft longuement, lequel pais abondoit en

huit% herbages , fleurs. Se délices plus que ccliiy où ilz habitoycnt.

£Ec
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r.t cit !a t<rrrc Tloiulc tutc cwmc vue prdijuc iflc, .linli cjii'ô ticfcrit le paVs

lie D.iiincimrcl) cntr.iiit en |u)iiue bien .iiumt en 1 1 nKr,i|ui U b.iipnc de

tous culK/, h lis telny qui a rcg.uil vêts le ScptentriDn, (Je voit à l'Orient

1j gr.uul elK'iuliie de l'Océan i]iii lc|>.irr TRuropc de ces terres nomiclie*

nient delcoimcrtes , .t l'Occident Iiiv j;irt l.i noinielle r.lpii};iie delcou-

Ueitep.u (iiilin,\n K(p.iii;nol : .ui niuly elle rcg.udel Ille de (liilu , Apic-

(èiu I em.uulinc,qiii ell vue îles prcmicres li.ibitées p.u les h(p ui»nol/,,&:

deicouuertc par Ciinlloplile Colomb : Se a pris le nom de Floride de U
beauté de Ion pai(ai»e , cntanr (pie ceiu qui y ibonltreiit les premiers U
vov.'is li verdovâte,pleine de boys toutrii/.,5é torells lpacieules,i?c j;r.'idcs,

ik comme les pre/ y tlloyent tapilll/ par la diuerlité ilcs Heurs, qui etn-

belIilVoyent tout le p,iï(ai»e,luy donnèrent ce nom de I K>ride, (]in relient

plus Ion F.rpaii;nol qui' \c rr.iit de la Luv^ue l'rani,'nilc : .uilli i,'.i elle Icaa

Ponce Llpai;^nol,i]ui l'an de noflre l.ilut.mil cinq cens ilou/e , citant de-

iiipointc par l'Admirai Colôb de les chari;es en l'ille de Boriquen , .uni i

quelques iiauucs, (J: cour.U roiriine prill terre à la pointe ilc la PcniiiUilc

qu'encore à prclent on no nme le C i.p
, ou Promontoire île leaii Ponce;

lequel i5c pour veoirlc piil ige beau
f
comme l'av ilit,) lifc pour auoir pris

terre le ioiir de palques 1 louries , appella toute la prouincc du nom de

Floride.

Lesliabitans de laquelle (ont vaillans, hardis, forts, adextrcs, iJc légers,

& aile/ (ubtil/,,^^ tins,act>llahles,j;racieu\àqui ne les falclie point, îk qui

ont donné de grand allaites aux Capitaines Elpaigiiol/.qui (elontmis

en deuoirde les al]"uiettir,& lelquelz n'y ont rien gaigné autre cas,rinoti

qu'ilz ont laiile ce tiltrc à la Floride que elle ell le Cemiciere des Llp.ii-

gnolz: vcu que de belles troupes y ont hny leurs iours mirerablemcnr en

cherchans les mines d'or (?c d'argcnt,dequoy xh ("ont plus curieux que de

gaii;nerles hommes , i!^: hir Iclquelz ils veulent commander de brauadc,

ainli que leurs hilloriens melmes récitent ,&: le plaignent ,is: d'vne il

gloutc conuoitilc d'auoir,(S\: d'vne cruauté lî extiauagantc qui a rendu o-

dieux le nom F'Ipaignol dés le Septentrion iniques aux parties aulha-

les, i?c l'\\i ont des lubietz, c'ell que les panures gens ncpeuuent l'éman-

ciper de telle (éruitude : ^ quoy que les Roys d'KIpaigne ayent delà-

pointé plulîeurv chctzjà caule de ces façons fi cruelles, lî n'ont ilz peu

deiraciner ce malheur, qui delpeuplc les pais qu'on alloit vilîterpout

conuertir les idolâtres.

le ne veux m'amulcr longuement fur ce qui l'eft pade entre les noftres

de les Eljjaignolzpour railon de ce pays , (?c comme le Capitaine Icaii

Ribaud y citant abordé , îk: ayant grauc les armoiries de France en vnc

certaine roche près la Riuierc de May
,

qu'il nomma ainlî pour l'a-

uoir dcicouuerte le premier iour dumoys de May,fut occis, & mairicré

malheurculement , Je cruellement cicorché par ceux qui deuoyenra
noir plus de refpcd Z< aux Chrcfticn;-. , & à ceux contre lelquclz ilz

l,tn4oiiie)t. n'auoyent point de guerre, fi ce n'eft qu'ilz eltiment que l'Elpaigno'

ne (oit plus Efjiaignol dés qu'il cft hors des terres de l'Europe.

£tncdilcounay cncor le voyage du Capitaine Laudonnicrc à la Flo

tnitieriila tjl-ti-

Rlmcrtde M.ty

Il l.i Flaride iism

mtep.tr lis in-

fini.
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.unii c|u'ô ilcflrit le paVi

1 1 1 n)ir,i]iii U S.iigiudc

urion,.^: voit à l'Orient

K lie CCS terres iioiiiullc-

miclle l.lp lij^iic ilckou-

riKI Klc ilr ('iiiu ,.\ piè-

ces p.ii les Llp \ii;nol/,&:

\ nom de F'iorulc tic U
oiilcrcnt les premier, U
ells (p.Kieiiles,^ .U^'i^lcS

erilté lies Heurs, ipii ein-

in lie I loriile, ipii rellcit

in,iiilf : .uilli i^'.i elle Ic.iu

>] cens ilou/CjCll.intile-

1 11 lie tic Borkjiicn ,ann,i

l.i pointe lie l.i Pcninliilc

iinontoire lie lean Ponce;

.IV ilit,) iS: pour .uioir pris

te L proumcc du nom de

s, fiurs.adcxtrcs, ^c légers,

II ne les f.ilclie point,& ijui

:rp.iigiiol/,,i|ui (e (ont mis

:ien i;iigné autre c.is,(îiuiii

-•Il leCcmiticrc des Llp.ii-

irs io'irs mikiMblctncnt en

Iz (ont plus curieux que de

u comimndcrdc br.ui.ulc,

Scie pLugiient ,6c d'vncii

'xtiMuagantc qui a rendu o-

i iniques aux parties aullr.i-

res gens ne peuuent l'cm.in-

oys d'IWpaigne aycnt dela-

fi cruelles , (i n'ont ilz peu

aïs qu'on alloit vilîtcrpout

ji {'eft paflc' entre les noftres

i comme le Capitaine lean

armoiries de France en vnc

[u'il nomma ainli pour l'-i-

c May.Fut occis, 8c mairrcré

; par ceux qui dcuoyenra-

à ceux contre le(qucl7. ilz

d eltimcnr que l'Eipaignol

terres de l'Europe,

itainc Laudoiinicrc à la Flo-
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ride auquel i'ay parle, &: qui me communiqua partie de ce qui luy e-

Aoit (ucccdc en telle cntrcpri(è,& moins m'arrellcray (iir la vcngt.in-

ce pri(e par le Capitaine Courgucs (iir les F.ljviijMiol/.qni l'tlloMiu f jir/. c.irlru-ftrtJtî.i

inailtrcsdu fort de la Ciailine iur la Kitiurcde May .aiwaïs (uldir, lujutl
^^'""''

lia ruiné après auoir occis tout tant qu'ily trouua ilegens y cmioyez
parles Elpaignol/ du Mexique ,

^' rapoité en France l'artillerie que
on aucir pris audit fort (iirlem Kihaidd , meionrcntaiir de v.oir quels

luiir les hommes de ce pais lloridien ,is: quelles leurs couiliinKs^itli-

i;iiin,&: tarons de vie.

I.eiirviure cftrour ainli par communauté? que ccltiv des Canadiens,
fifatfn.i^-'riHtli.

nnis les hommes y (ont plus liriilqiics , lî^c hcrs ifc qui diflieilement (e niiJii /-/«Mi/fi.

liillcnt acofter,car c'ell ainli que les lî Ijiaignul/. enpaiknr,(ïc lesdient

fllre Anrropophages , à caulè qu'ilz en maiigcrenr quelques vus d entre

eux, plus de li.une qii'ilz portent .\ toute la nation que ce (oit leurna-

tiirel , veu queles Fran(,-oys qui y ont fiequenté long tcnipscn racomp-
tcnt des choies Kort diuerlcs , le ellimans acollables

,
gracieux , 6»: allez

chiritablc'.
,
quoy que (ubrilz , &: defians , i?v: qui (i)up(3()nnent pour

peu d'occadon qu'on leur en donne , veu que le Cajiicauie (j'ourguesle

K'Ue fort de la dtbonnaiicié d'vn des roiteletz de ce pays nommé .Sati-

roua.lequel luy teit tout le recueil,^ honnellctez delquelles homme fc

(çiiiroit aduiler.

Au relie d'eftre mnnge-hommcs il n'en dit mot, toutcsfois icpcnd-

que le temps pallé ilz l'en loin aiilli bien elciimez , lik: (|uc les Caiiib.i-

les , les Amériques , &: que les anciens Scythes au(que!z ilz lemblent ra-

porter aucunement : &: (bnr leurs armes , comme aulli de tous leurs voi-

iiiis des arcz , &: laiertcs , (S; des mallues de boys , n'ayans aucun vlage de

Icrqucccluy que leur fournillèiu les Européens. Hz ont des temples,

où ilz adorent le loleil .i caulè qu'il donne vie .^ accroillèmcnt aux

pluites,^ (èmences , ^ auquel ilz (acrihent 6c les étrangers pris en

guerre, (S; leurs propres enlans ainiiqiie le (brt leur elchoit (ans que

perlonnc o(è y re(i(ter,ny dire chod- qui puillè lèruir au contraire. Relmon,^fani
Or le Fait le lacriticc en cclU' ("orrc : le unir ordonne ^o\xv kcluy c- ji^s des eUrniiti.

Iliinelchcu tous l'an'eniblcntcn vue plaine camp.ugne, où le liegc du
J<oy efldrellé non li (iiperbe, & magnifique que ecluy du grand Cham
iLs Tartares , ains l'adeoir le Prince lloridian liir vn lit de natte , 6c de

i;i:.l.]uc coton, acoudé fur iceluy , & appuyanr (a lace fur la paume de fi

111 un, ce pcnd-Mit voit-on autour de luy des principaux qui Luiltcnt , 6c

dancein en tout ce qu'ilz font, ainli qu'auons dit elhe tairpar ceux de

Libradour, Canad.i, 6c Hochelagà , làns que pour cela ce beau iloy

ticc aucun femblant de routes leurs carelles , ains diroir on qu'il relue,

6c le coutrillc pour le malFacre qui fèdoit taire bien toll après en là

preCence,

Cecv fait quelque efpacc de tcmpSjVoicy venir les parens pcrc,6c mère,

ou autres plus proches de celuy qu'ô doit (.icritier, côduilans la milerablc

V!0limc,6c qui auar q l'offrir au Prince le proftcrnêr par rerrc,ct')me Cils le

icqucroiét de mircricordc:routcsfois voiàs qu'il ne l'é elmeut aucuncmct

EEc \]
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ib fc Icucnt.Sv' Prcnans l'enfant fc mcrtct à danccr,.^ faire pluficurs tours

il mans & dançans cnuiron le Ikgc du Roy , c^ tcnans touUours ccftc

pauurcofonac curair,chafame fois quiU tourncnt^la pofans furie-

^ITumourrSz le prcfentenc au Roy qui luy met ptemieremein la

uHo^n.nff-rd n.ain fur la tefte,puis le prenant luy donne e premier coup ^ovnifom.

J<e.tr.U.tlo.
l^^^ ,s:killantlc reftcdu manacrcpourl'cKcrc.cc des parens qu. le pa-

^"''""-
rachcuent , & puis leur cft permis de l'enterrer à leur fantalic: entant que

LS nt réellement la fepulture que le plus grand heur qu'ilz fou-

baient après leur mort, c'eft d'eftrc enterrez auec le plus précieux de

leur meubles : ce qui fe recueille aflez par les propos que Obcoraca ne-

ueu du Roy Satironà tint au Capitaine Gourgues ,
allant a aHault du

fort détenu par les Efpaignolz : car il le pria , comme afleure de mouru- a

•a faul qu'il lu V pleuft ,
que luy mort , il donnaft ce qu'il luy promctcoit

àtfe 2e,affin quelle Penterraft auec luy , eiperant que par ce moyciul

en feroit le mieux venu , & rccucilly au Royaumc ,
S^v.llage des eIpmz,

d'autant que tous en gênerai croyent '»".- ^"'^^^ ^"7" ' ^,^£-
rit6 des ,cns de bien en l'autre monde^fcih.mns les grands^^^
^ A'hu"' il Lune el^rc leur tantc,aulqucl2 lU tont reuercnce,& les lalvicnt

;s^:-2r'^s^:^:::;;i;s:;ïï;::crrh:ioi,cG.cc,„c,»:icsancie„„«focp
{,„,,fau,.-«. .

1^^ ç^J^^ ^„„ ^.t ,:^ iHcrificT.fç.ucz bic fi les dcuins,& prcfttes ApoUms

alloyent côlul

-• ' H.,,
mouuemens fi

&S '''

ces1eslMitcs'ldola?rans L defert, & dançans auprès du veaudor

fnndu des loyaux de leurs cfpoufes.
. ^ ,

Les Floridiens ont des voifms près de l'Efpaignol,qui font leurs ennc-

auc ccft Aftrc leur cnuoye pour les venger des courfes & tyrannies des

ïimangouà leurs anciés adLfaircs: & voUa quat à la Flondc,& mœurs

dcshabitanseniccllc.
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icr,«Sc taire pluficurstouts

J
Se tcnans touliours ccfle

lourncnt,la pofans fur l'c-

luy met premièrement la

emier coup pour l'aflom-

cicc des parens qui le pa-

à leur fantafic: entant que

us grand heur qu'ilz fou-

i aucc le plus précieux de

repos que Olotoracànc-

rgucs, allant àl'aflault du

ommc aflcLirc de mourir à

art ce qu'il luy promctcoir,

perant que par ce moyen il

Lime , &c village des elpritz,

)rta!irc des amcs , Se la fcli-

u\5 les grands filz du folcil,

ntrcucrcncej& les filucnt

Iz ne Içauroycnt monftrcr

quc,5: les anciennes façons

dcuins, & prcftres Apollins

Tonôccr fes Oracles fans ces

)euples n'ont luiuy cefte fol-

:uillir des banquetz, & dan-

ançans auprès du veau d'or

*paignol,qui font leurs enne-

:ontinuellement. Se ceux cy

'il voyent quclqu vn des no-

: enfant du foleil ,& pcnfcnt

Jes courfcs ,& tyrannies des

i quât à la Floride^ Se mœurs

D E S T E R R E S N E V F V E S. ic^

Pespeuples Septentrionaux deXj.i Floride iufqH'k Themijiitun,le long

de la riHtere des Paimes:cr de l'ijle nommée Malhado.

chapitre quatriejhte.

L V A n. o Nunez en fa relation du pays defcouucrt t^Uiro Nuna,

^
entre la Floridc,& le pays du Mexiquc,nommc plu- " ^'I'"^ plufuurf

fleurs {brtes de pcuplc.mais tous fort cruclz , fins a- fj'"""'" ^^ ^ '/*

. ./ r . OuKltnule.
mitie, ny toy aucune, comme ceux qui ayant rcceu

lesChrcrtiens, &: banqueté en leur compaigniene
faifoyent conlciencc puis après de les aller aflàillir

/as rcfpcct de leurs mefmes Caciques qui fe tenoyét

auec les Chrcftiens : Se quelques oftagcs qu'ils cuflTcnt donnCjOu reccu, fi

ne fc foucioyent ilz pourtant de tenir parolle, ains farmoyent crucUcméc
contre les nortres^qui a elle caufe que les Elpaignols bien que y aycnt do-
né attainte, fi n'ont ili peu en venir audcfilis : toutcsfois verrons nous les

mœurs de ces peuples lèlon que nous l'auons rccucilly des liurcs , Se mc-
nioircs de ceux qui ont voyagé dcz la Floride iufqu'au Panuco , qui eftle

chemin de prcfque quatre vingts lieues tirant au Nord,Sc fur le poindt du
Tropique d'cfl:é,à quelques zS.degrez de latitude. Or les peuples plus par

Nilnez remarquez (ont ceux de Tiile de Malhado,qui fignifie mauuais de JJle de Afulhad»,

flin , à caufe que là les Eipaignols perdirent la plus part de leurs gens qui & moeun dtt in^

ciloyct efchapez de la terre ferme,loing de laquelle peut eftrc cefte iflc dc-^"'*""*

icpc à huit lieues,entant que les fauuages l'eftoyêt rclblus^voyas les Chre-
fticns rompus de trauail,preflcz de la faim. Se afFoibliz de maladie, de \cs

occir trcftous cruellement. Les Infulaires donc (félon qu'ils difent j font
grands de ftaturCjbien proportiônez démembres, difpofts. Se allègres de
leur per(onnc,comme aufli font ceux de terre ferme , la légèreté defquclz

cft telle qu'à !a courfc ils prendront gaillardement vn cheureul , ayas des
atcs,&: flefches pour toutes armes,mais defquelles ils faydét fort adextre-

ment.Les hommes fe percent vnc de leurs mamelles, Se les aucuns toutes

les deux , Se au trou ils mettent vnc ficfche longue , Se faite de canne de
pied Se demy,&: aflcz gro{rette,& fc fendent les Icures par dcfibus,y met-
tans auilî vne petite pièce de Canne,cn vfcnt de mefme aux fefIcs,où ils fe

trauerfent femblablcment vnc Cane aflez longue.Ccux de terre ferme en
1.1 région dittc Aplaccn font forts,legers, & difpofts portans des arcs lôgs
de fix pieds,mais çros côme le bras,& en tireront de deux cens pas loing,

ne faillans dcpuller la flcfchc parvn aisquelq e(pailIèurraifonnable qu'il

aye,&: font les flefches de rofeau, ayans au bout en lieu de fer, des pierres,

ou des os efguifcz. Se qui pénètrent bien auant:fe v, ftans de peaux fines,

& fubtiles,paintes,& marquetées bien gentiment,& ayans vne telle foef-

ucté d'odeur,qu'on diroît que c'eft de l'ambre, ou de laciuctte:poftct en-
cor des manteaux de gros fil,&: des chapeaux haults. Se pointuz, & larges

par le bord. Se fcntreiàluans fe font prefent chacun d'vnc flefche,l3quellc

ils baifent en fi<Tiie d'amitié.

En l'ifle de Mal hado les habitans y vont prefijuc tous nuds, fiufque les

femmes mariées fc couurent les parties honteufes aucc vn voile fait d'cf.

EEc i
'J
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corcc il'aibix'jlaqucllc cft fi dclicc iSc fubtilc

,
que on iugcroit que ce foie

lie l.i laine la plus tînc que on iij-achc trouucr,& les filles ont tics peaux tic

Clicures,&: autres .uiiniaux pour (c vcftir.Lcs hommes y iont bons quet-

ricrs , &:. lestemmes K)rt adonnées au tr.uiail : tS: n'efpoulcnt ordinaire-

ment que chacun vnc femme , liuF que les médecins en pcuuentauoir

deux li bon leur lemblc ^ ayans grande amitié , ^' himiliaritc cnlemble.

Celuy qui tîancc vne tîlle ell tenu d'aportcr au pcrc de Ion accordée,tout

ce qu'il prend , loit à la chalVe , ou à la pdcherie dcz le iour qu'il l'accorde

iu(que à la hn de ûi vic,(ans qu'il oiafl: en toucher,ny manger tant peu (oit

de la proyc;Et Ton beau père ell tenu luy cnuoycr ;i manger fans qu'il en-

tre en la maifon , nomplus que le hancc va vifiter le logis de fon beau pc-

re:voire i'ils fe rencontrent, ils l'elloignent d'vn trait d'arc prcfque l'vn de

l'autre, & fc reculansainli ilz tiennent laveuë baifc comme ceux qui

tftimcntquc l'entrc-rcgarder , &c parler leur tourne à malheur Se prciu-

dicc : & de celle façon vient encor ceux de terre terme à. plus de cinqua-

tc lieues à la ronde. Ont encor vne autre eftrangc couliume, que llvu

leur frère, ou enfant vient à décéder ils ('en colerent, &C contrillent c-

flrangement , fans que pas vn de la mailon où ceil homme lera mort , (c

foucic de le pourchaflcr d'aucun viurc par i'cipace de troys moys , ains fe

laifl'eroyent pluftoft mourir de taim quccefure, lî quelque leur parent,

ou voifin n'en prend le foing, & les foulage auecelpoir de receuoir d'eux

la pareille . Ilz feroyent bien trompez fi quelque grand peltc les all'ail-

loit , & que ilz veillent que prelque que chacune mailbu cullvn mort,

d'autant que ceieulne lufnroitpourcn dcfpeupleren peu de temps la cô-

trée. Ils ne pleurent point & ne fc contriltent pour la mort de quelque

vieillard, dilans qu'ils nelcruoyent de rien plus au monde, que d'empcl-

chcr la terre lans aucun prouffit : mais pour les petits cnfansilsen font

le dueil tout le long d'vn an , tous les iours trois tois commençins le p
rc , & la mère les premiers , Se puis tout le peuple imitant leur uillefl'e

fçauoir au point du iour , au Icuer du loleil, &: lur le niidy : 6c au bout

l'an ils font les oblcqueSjlefquelles finies ilz le nettoyeur, &; lauent, n

(tant permis de ce faire durant le temps de it/'- dueil.Or cntctrét ils leur

mortSjlaufque les médecins, les corps dcfquels iisbri'f '. dançans &; (au

tans autour du ku tandis que il ard, & l'efiouillans au'. <^rand alk^;rcl

Se font de la pouldre des ollemens laquelle ils l'ivdent . ^u'a ce que

du dueil expiré,ilz font les hôneurs Se obfcques du me t ,:V .t!o:,, la fcui

me,& parens du médecin deftunt le profternét par tiiii. aucc tout le peu

pie
,
puis les parens hument aucc de l'eau les cendirs àcs es conme pou

mémoire i?c le dccoupcnt <5c taillent les bras cr ; .;ne de grande '
, (ici

Le moyen que leurs médecins tiennent pour iCs guerii cft 1. feu ^ &
foufflant la playe,qu'ils auront flûte au patient entant que ilz font J/s i

cifions,î?c lucccnt L lieu incifé,ttllcmcnt que louucnt ils Icsgueridént:

comme les Chrcfticn'" le moquallent de celle i:a>jt.n de medcciiic,ces b

baies les acculèrent d'ignorancc,di(ani:que l'il cli ainli que les aeibts,

minéraux aycnt quelque force de guérir
,
qu'a plus forte raifon ce don c

ottroyc à l'hommcjpar le iolcil (car ils l'adorent ùufli bien que ceux de

'mmmmm
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Floride}qui e(l le plus pârfait,iSc à plus de vigueur que tout ce qui a vie en
ce mondc.Ce peuple infulaire ell Antropophage, Uc mangelr li.'; homes,
larron^grand mentcur,& ('adonnât à deuination & forcclcrie,cômc ceux

fCif^^Mi!
«'^'*'

qui pour auoir longé quelque choie malhcureufe en donnât, ne font c6- ^ '^ ''^^ '

Iciencc d'occir les hommcs,voirc leurs propres enfans,iSc pour dcuiner ce

qui en doit luccedcr , & pour aucc ce (acrihcc deftourncr ce delalhe de
delllis leur teilc-.voirc en auciis endroits de laditteiflc ils Com Ci defnatu- /'T',T*T,""
rcz.q de tuer leurs hllcs, & les getter aux champs afhn qu'elles leruenrdc qnoy.

pioyc aux belles,^c ii on leur en demande raifon , vous en tirez celle rcf-

ponce qu'ils en vient ainlî,ahn q elles ne foyéc les cfpoufes de leurs enne-
niys,veu q tous les autres infulaires les ont en detellation,& t'apellent la-

guifes: Ôc difent qu'elles fcroyét caufe de la multiplicatiô de leurs aduer-
laircs.Neâtmoins eux-mefmc lé voulans marier faulc q achctét leurs fem-
mes de leurs voilîns , de en eft le pris vn bel arc !k deux Hefches, Se en de-
faulf de cela ils donnent vn tîlay ayat demy aune delarue ,&autatenlô-
gueiir.Ces laguafes (c percent Se leurcs,^ mamelles. Se feiles auili bien q
le telle des Inlulaircs,ôc font ellrançement adonnez au péché contre na- '^^'"J""' ''** ^'^

tine, ils changent louucntde mailonainu q rout les Arabes de Barbarie, inù,ur».
avis des nattes laites de ionc,&: rofeaux auec Icfquellcs ilz rcuellenr leurs

m.iifonncttes:& les femmes,& vieilles gens le vcllér en hiucr, & couuréc • .

leurs cuilles, Se iabcs de peaux de certaines vaches q ils ayéi des pays plus

fcprétrionaux,&: qui vicnent en leur pais de terre fermc.car ils font vaga-

bôds.lefqlles belles ont le col tortu,i!^ le poil 16g côme les cheurcs,&; def
quelles la chair eft bônc 3c fauoureufc.C'ell vn cas ellrâge de la nourritu-

re de laqllc on dit q vie ce peuple pour le foullic de fa vic,cônie celuy qui

mlgc des araignes,tourinis,vcrs,lezards,fcrpês,des copeaux de boys,de la

tciLe,<Si: autres viâdes d'aulîi peu de gouft, Sc plailîr au m'igerinô q ils acô-

ptcnt cela à quelque dclicatclle.mais pour auoir faute du Mahis qui eft la yiadede caln-
propre pallure de tous ces pays là,&: de la racine duquel tous t'aidct poui: fuUims.

en faire farinc,(?v en peftrir leur pain. Se laquelle racine il fault qu'ils aillée

ccicher bien loir. g,au grâd péril de leur vie.vcu qu'ils en ont de tclqui les

hir enfler corne crapaulrs,^ font de fort dure Se difficile digeftion, neâr-

moins la neceili.é les contraint à l'y ruer delTus, Se ne trouuent rie d'amer

>.; dur,ou de mauu lis gouft , tant extrême eft la faim qui les anaut,&: op-
prcde cotinucUcmctiiSc relie q les vipères qui lont poilon foudain faifint

mourir rh6me,&: la fiente des belles leruent de viâde delicicufe à ce peu-
ple miferablc. Auiî: pcnle-ic que la mclmc nature eft ennemyc d'iceluy,à

Ciule q luy aulli n'aymeric q lbymefme,&: n\i loin qlcoque ny de fes en-

l4ns,nydes vicillards,dclqls il ne le loucie no moins q l'ils n'eftoyct point

en eftrc:& toutefois qlqucindigéceq les laguafes loulfrét,lî necelFent ils

de te refiouïr,de châter,& dacer à toutes heures ainfi q eft la couftume de /•'!;'*'«A< n\tymtt-

toutes CCS natiôs plus trarnôtanes,& Borealcs,q reflétas leur païs de l'Oc- '"" 'i'""-^' "»«/-

cidét.Outre la famine ordinaire qui fait côpaignic las celle à ces Barbares

encore côbatcotr'eux la nature, leur mcttât en câpaiene des Moulchillos . ^ .

c\'a\ les piquet de telle lorte,^ Us ont li' cuir tout elcue,i5c la chair bourlou
(//>,/„, ^

ch ^„
ficc cômc IddrcSjvSc cotre lelqls ils ont gucirc nuit Se iour_,drefsris des feux m>Kfcliiihm.
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pomMuccrcrpcIfcurdclafiimcc , & aucc vnc pcrfccution fc de/charger

il'vnc autre incommoditc:&: d'autres prcnans des tifons ardas, vont cou-

rans , comme fols par la campaignc bruflans,& pourfuyuans ccftc vermi-

ne a belles flammes. Dauantagc ne farrefte guère ce peuple en vn lieu l'i!

n'y a abondancc,& d'eaUj(?«: de boys, l'vn pour boire, & Faire leur pain,&

l'autre pour cuire leur viandc,{'ils prennent quelque lauuaginCjôc pour l'é

ayder à fumer &: bruflcr ces moulchillons ,
qui les aiïaiilent fi opiniaftrc-

mcntj& ne leur fouftlent prendre repos quclconque.Le long de celle co-

fte habitent les Malicons,Cuiaios,CataIcuchcs,& Auauaresjcfqucls tous

comptent les rcmps,non par ans,ou moys,ny prcnans cigard au fblcil, ou

à la Lune,contens de fçauoir feulement la différence du temps fcio qu'ilz

voycnr que leurs fruits viennent à maturité, & lors que les poiflbnsrc-

inuent & fautent fur l'eaun-nais en vnc chofcfont ils fort expcrts,à fumoir

à la cognoid'ancc du leucr des eftoilles,fclon le conrs dcfquclles ils ont ce

coulhimc de fe gouuerncr: &C ceux-cy (ont aufll fuiets à la faim q les pré-

cédents , n'ayans guère grans moyens de fuftentcr leur vie que fort iniic-

rablemcnt: au rcftc fuiets aux pcrfccutions Ci euidctcs du malin cfprit que

ils font batus, defchirez, & tourmentez par ce commun ennemy de l'hô-

me,& ce vifiblement. Aufll difoyent ils aux Chreftiés ( comme racompre

Aluaro Nunez en Tes raporrs) que ceftc mauuaife choie , car tel nom iuy

donnent ils, cft vn homme de petite ftature, &: portant barbe , iaçoir que

guère iamais ils ne pouuoycnt Iuy regarder le vilaige : 5c que dés qu'il vc-

noit en quelque maifon , tous ceux qui eftoy cnt dedans ne ccflbyent de

trcmblcr,ô^ leur drefloyent les cheueux en la tcfte, & foudain que ccft c-

ftonncment les fiifiifoit, on voyoit fiir leurs portes vn grand tiion de feu

tout ardcnr,apres lequel cntroit ceftc malheurcufc créature iouat (es icuv,

&: tourmentant ceux qui cftoycnt en la logette.Quclquetois tandis qu'ils

chantoyent, Sc dâçoyent,(clon leur coufl:ume, ce malin efjirit entroit vc-

Au en habit de femme, ou de quelque homme , & fouucnr prcnoit toute!

la loge la hjuçant en rair,puis la laillànt tomber uicc vn grand efbahillc-

mcnt de ceux de dedans,& menant vn cftrangc bri)itj& tintamarre.

le ne diicourrav plus longuement ce qui clt des terres de iialtcnangôJ

Mexuacâ,Atlan,Cjaxi'.cà,Guatatlan,Ciniagtlan,Hc(pà,Tcritlan,Xali(coJ

Tcpeque , d'autant que les mœurs , & fn(,ons de vie des habitans aufditi

lieux,(onr (cmblables à ccîl?s des Mexiquicns:commeayans les Idoles en'

honn-'i:' -Hians aflcz ciuilcmcnr,6£ les cdihces dclbucls eftoyétaufli nu]

gnihcjues q nous verrons auoir cfté les bafb'mcns de la grind cité de Thcl

nHl1:ir,i:mais piflansplus oultrc versla merde Sur,quc autrement on nôf

me paciiïquc,pour ne laiflc'r ce qui conioint l'égalité du globe, verrons il

pays de Ceuolà de/couucrt l'an 1540.par ceux q legouacrncur de la nnii

iielle Gallicc y enuova au nom du Roy d'ElpaigncJcqucl pays cft entre 1

Tropique d'efté,^' le Pôle Arriquc tirant au Nord,& doublant vers 1 OJ

cidciit en l'eleuation de quelques ^o.dcgrez de latitude. En ce pays elt f

peuple plus ciuilifé que es régions fufdites , bien riV vray qu'il ne îoni^

guère que les cftrangers y donnent attainte, ne 'çay fi c'eft à caufc des Hl

paignols que ils craigncnt,6c fc doubrcnt d'cftrc cfdauez de la mcfmc tl

çon ql
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çon que ceux de Thcmiftitan , veu que quand les gens y cnuoycx parle

Viccroy, y arriucrcnt,tout le traitement que on leur fcit, ce fut la detfen-

ce d'entrer en leur ville,&: de forrir des hnages fur peine de la mort. ^ ^j-^ r^f^^ [^

Le pays y eft beau, les biftiments taits tort magmtîqucmcnt , les bon. • ru/ortd'vn btM

mes blancs pour eitrc le Ciel attrempc , Se plus tirant iur le Septentrion, pcrtijmjedijoity

Se de belle Itature , allans vertus de coton , Se de cuir de vache bien ela- ••'«"' O''"-

bourc,&: qui leur va iulqu'aux talons,{e veftans de mclmc façon les hom-
mes que les femmes , fi riches que merueilles en pierreric , i2c fur tout les

cimcrauldcs y abondcnt,mais les Cjuoliens tiennent teulcment compte

des Turquoifes , & ('en ferucnt comme pour monnoyc , en portent da
ceintures, colicrs, & bracelets, & aux oreilles , voire fe pcriàns les Icures,

ainfi que les Amériques en ennchifl'cnt ces defchiqucrures faites pour

ccft effait e n leur face. Les habitans de Ceuola qui eft vnc grand ville, Sc

cfgille prefquc à Themiftitan , font fouuent des banquets cnfemblc , Se

ont des mai(onsgrandcs,fpacicufes,& publiques, où ilz l'allemblent plu-

ficurs fois l'an.pour y banqueter,& traitter de leurs affaires : ayans vn roy

qui leur commande , Se qui les conduit en guerre , comme auflî or- tou-

tes ces nations fcptentrionales , affin qi'ie on cognoifte que c'eft la nature

qui nous monftrc qu'vn eftat ne peut longuement durer , fans qu'il y ay t

quelcun qui en ayrîa furintendâce. Ceft ainfi que en auoit efcrit vn beau

pcrc,qui le difoit auoir fait le voyage , mais Françoys Vafquez capitaine.

Se vaillant homme , ayant fait le mefme chemin en chante tout au con-

trairc,difant que ces grandes citez que le frater auoit faitcntendre au roy, ^«^e retatla de

n'eftoycnt que de petits villag cs,oii neantmoins les logis y eftoyenr gen- Kuf<jiititoiHhat

timent elabourez, ayans Se deux. Se trois eftagcs, aufqiiels on montoit a-
'-^'"'^•''

'^j'"j^**

ucc des ctchelles .î niain. Se ce pays fut par luy nommé Grenade , en fou-
^^^„^^j.

ucnancc du Royaume Efpaignol qui porre ce tiltre. Or quant au pays Se

peuple d'iceluy,voicy ce que Valquez en recite. Le peuple de ce pays me
Icmble aftcz accorr. Se fubtil, d'allcz belle ftaturc , allans la plus part tous

nuds , iaçoit qu'ils couurcnt leurs vcrgoigncs , Se ont certains minteaux

paintz & qui (ont faits de cuir.fans coton quelconque à caufe que le pays ^ ,, ^ .

y eft inhabile a le porter, pour cftrc eftrangement expole a la troidurc. ci!7iuU, tempera-

Bien eft vray que quelquefois il y fait chault,mais foudain l'air changeant ture,^ condHtti»

de vifage on voit les nuages , & l'abondance fort grande de pluye : Les d'tcdiK/.

froids, & les ncgcs y font Se longs Se exccfliifs, ce qui a aprins aux habitas

& à baftir aflcz cliaudement,& à faire des habits de peaux de bell:cs,pour

fe preualoir de telle froidure: laquelle cmpcfche qu'il n'y a aucun truit,ny

arbte fruitier quelconque.

Le pays y eft plat , Se fans montaigncs, aftez fcrtil, en leur Mahis qui eft

vne efpecc de bled comme noz millcts,&: en quelques légumes, les cerfs,

diins , Se autres bcftes femblables y font en abondance , Se des cuirs def-

quclles ils ('arment contre le froid. Ce panure peuple adoroit reau,& ne
f"*°^'/!"

"''*'''*

fçauoit donner autre i.jr-)n de cefte idolâtrie , (inon que c'cft elle qui fait
**"*' i"""'î"''J'

croiftrc , & engendre leur bled, ou Mahis , &: que c'eft par elle que ils fe

fentent fuftenter leur vic,&: que aufll leurs anccfîrcs en auoyent ainfi vfc,

la trace delbuels ilz inxitoycnt encore. Ces Ccuolicns Se leurs voifins ont

FFf
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ftour armes,allans en guerre, vnc nufTc, la rondelle, l'arc auec les flcfcfies,

cftiucllcs en lieu de ùr, ôc de certains os aigus au bour,qui fonr poignâs,

&: accrcz au polîibieilcs femmes vôt vcftucs de certaines chcmilcs ouucr-

tcs par le dcu.int , & lekjuellcs elles ceignent, & CjUi leur vont iufquc aux

pieds,!e(quelles elles attachent auec certains cordons de coton, ainli que
CtHoUtitsfortU' nous en vlonspardcçaaucc desboutôs: & en font fi ialoux, que ceux qui
'"*'• ont demeuré parmy ce peuple, difcnt n'auoir guère peu voir vnc (tulc t'é-

nic tandis qu'ils ont crté en celle prouincc. l'ay dit qu'ils ont l'eau en gra-

Ctualltns éy peu-
*^' rcuerécc.m lis non pourtant n'eft clic point la principale diuiniré à qui

pUivotfmsadortt ils font honneur,ains c'cll le foleil,rout ainfi que ceux de Canada,^: de la

Itj'itliiil. Floridc,bien elt vray que les Floridiens,c6me dit cft,officnt de fanglâs fi-

crificcs à leur Dieu,& luy immolent les hommes, là où ceux-cy ne font fi

cruels,contcns de luy ortrir vn peu de chacune chofc qu'ils mangent,& la

gettét en l'air pour rccognoilfancc q il cfl le fi)uuerain,& auql ils rendent

grâces de tout ce qu'ils ont de vie,c6me en eftât le diftvibutcur.Failàns cn-
•icnfice que z.

^^|. (.gf^g difpcrllon en l'air.pour la perfedion du ficrifice, ils ont de cou-

furies CeuoUem. "'Jmc "C l'eplu' la bouchc de M.xhis,6c autres Icmcnccs,oC en arroulcr les
^

afiillâs auec grande cérémonie. Et eft tout le pays adôné à ce fcruice,au(li

yiUnnkiUs Ct- bien qu'à celle abomination d'idolâtrie cit conioint le dctellable péché
mliitH. Je Sodomie,y ayat des hômeSjlcfqls dés le berceau auat font dédiés à ceft

vfage infâme de foulTrir,8c Iclqucls ne le mariét iamais, ny ofcnt ('accou-

pler à femme , ains firuent de boucherie à quiconque veut fe fouiller en

ceftc vilcnnie.Ont aufiides femmes cômunes, lefijlles demeurer feparccs

de celles qui font m iriées , Se ne frequcntét aucunemét auvc elles,à caufc

(cômedit eftjq ce peuple cft eltragemcnt iaIoux,& ne foufFrc q perfoniie

K'tJ^pnx^CoraM aprochc leurs témrs,defqlles en aucuns lieux,les vns en ont grâd nôbre,8c

'^ ^ "^t en d'autres ils fe côrentét d'é ei'poufcr vne feule: & voila quat aux mœurs
K^flurco ont dcf. y i c - • ' C i \i o I

eouuert CiuoU ^'^ ^^^ P'^V* P'"^ Scptetrionaux, qui cohncnt aux terres du Mexique, & la

ij4o. vérité defqucls,i'ay tiré de ce qu'en ont laifie par clcrit Vafqucz de Coro-

nado,& Ferdinand Alarcon qui ont fait le fuidit voyage.

£)t* l{oy,tume de Mextqne^mxurs,^fttçons de vie des hitbit.ins en icelHy,((^

comme les Ef^aigmls l'ont con j»if. chxpit. ^.

Açoit qu'il y ait de nos Frâçois qui ont fait quclq defcriptio

de la grade & famcufc cité de Themiftiiau , fi ne lairray-ic

pourtant de l'cfligier& defcrirc,fuiuant les mémoires qu c

a lailTé celuy mcfme qui en feit la conquefte: à fçauoir Fei-

nand Cortez excellent Capitaine, & qui baptilà le pays
fï'/wyf U Mtxi- Mexicain , du nom de Nouuelle Elpaigne : fans toutesfois que i'aille de-
*"'

uincr à la volée la caufc des noms des pays , cfquels le peuple, ne fçachant

mefme ny fon originc,n'y l'occafion ae fon nom,commétferoit-il pofli-

ble que les noftres en fceuflènt rendre raifon,ioint q i'ay protcfté. Se pro-

tefte de ne rié dire qu'auec le tefmoignage de ceux qui en f^auëtla vcritCv

Se qui en ayans cfcrir,pour y auoir efté, nous font de tant plus propofez a

enuiiurc,quc nous detcftos l'impudcce de ceux,qui vculét nous paiftrc de

CorttK, ."i efcnt baïcs,&: nous faire croire leurs coptes. A propos dôc,c6me Fernâd Cortés

trtH r»/rf{w/»<. en fi) pmicr aduis cuoy é à la maiefté de rép.Char.5.cul1: dcfcritc la^uince

de Panuco,& en la fccôdc cffigiéc la prouincc nôméc Sicnc himalc,la va-

La dtfcotmerte c»

tiinintl'nn I519.
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D E S T E R R E S N E V F V E S. la
IccdeCartcnai.larceiôdcTelfcaltecalj&queilcuftrepurcédelarrôs le . «, .

pais de Gualicango , dcclaire q il a les conqueltcs des terres d Acandgo , if,auro).tum<iiU

& Izuchan , après auoirdcfcrit les villes de Amaqucrucà , Tzapalapà ôc Mtxi.pt.

Camalcâ aucc leurs richcfl'cs,&: n'oubliât de mettre en auât les petits roy-

aumes côtcnus fous ces nos de Curulà,Tamazalapa,Malinaltcbcq,& Tc-

nis,qui fôt prouinccs fort riches en or,fruits & autres fingularitez, à la fin

d'autât que toutes celles cy font côprifes fous le nom 5c puillàncc du Roy
Mexicâ,&: q elles font de la côtribution Se oocifl"ance,il dcfcrit auflî la re-

giô du Mexique en celle forte: Auât, dit-il,que rie dire de la famcule cité

de Themiftitan,il fault pour mieux rentcndre,fçauoir l'allîete du pays de

Mexique,auquel cil poléc,& baftic celle grad cité,qui eft le fiege & court

royale du roy,& fouuerain de toutes les regios furnômccs,Mexique donc

eft vn pais tout ceint,& enuirôné de trcshaults,&: trcfafpres môts,&: inac- ,^,w# du payt

cciriblcs,au pied delqls ncatmqins gift vne belle,& gctillc planurc, Se lô- Mexica».

guc câpaigne ayât foixantc dix lieuës,& en iceluy pais y a deux lacs,lefqlz

occupét prefquc toute la prouince,entât q tous les deux tiennét 50.lieues,

ou peu l'en fault d'elpacc,l'vn delqls eft d'eau douce,& legoull; de l'autre

~

cfl: auiîi liilce & mal-plaifantc au gouft q l'eau de la mer. Se ceftuy eft plus

ciâd q le lac d'eau doucc,& tous les deux fcparez par qlques collines, qui

lontaumilicudelacapaigne.Depuisriflede Malliado iulq au Mexiq,ôC

la grad cité de Themiftitâ , tous les peuples y habitas ont de couftumc de Ccntintcedii»cci

ne coucher auec leurs fémes dés le iour q elles fe fcntét enceintes, iufqucs <'<"''"*< W '«

deux ans après la naiftancc du fruit q elles portct. Se nourriflènt leurs en- "^* '','" '\'^'
c r-^^- .1 - 1" J 1 or- r air j r mtiaUitmtUm
uns lulq a tatqu us attaignet 1 a iz.de leur aage,cc lot lufhlans de le pour- ,„/„„,.

dialTcr d'cux-mefmcs dcquoy viure.lls y Ibnt 11 peu charitables q li qlcun

tôbe malade parmy eux é pleine câpaigne,fil n'cft ou leur fils,ou leur fre-

re,ils n'é tiennét côpte,ains le laiflbnt là pour y mourir.ou qu'il le foulage

fil eft en fa puilTance : mais fils eft ou leur enfant,ou frcre, ils le chargent

fur leurs c(paules,&: l'cportét,pour le pcler,& guérir luiuàt la fufclcrittc fa

çô de faire.Ce peuple écor a pour vlage,luy fcruât de loy,de le icparcr de

celles q il a en mariajîe pour l'occalu) la moindre du mode, ^' fc remarier ^'"''*" ""'" '**

rtiCit,
à qui bon leur fcmble, làuf fil y auoir des cnfans,car alors, il n'cll loifible

^^„j ^-^„,^

à aucun de quitter fa femme. S'ils ont quclq débat enti'eux,cc ne (ont les

arcs,^- flelches.aucc Iciqllts ils dcmc flêt leur différer, aiiis à grands coups

lie poiiig,& à bellcNbaitônvadcs,& n'y a q les fCmcs qui en facét la icpara-

tu^:^: dep^rty q elles ont la qrellc,chacû le retire loing de Ion voihn iulqs

i târ q fa colère luy pairc:&: ioudain q le dcfdain l'aniortiU en leur aine, ils

fc reuHilîent cntcmble comme fi iamais ils n'auoycnt eu aucune intlléc.

Bien eft vr.iy que ceux qui ne font pas mariez n'en (ont pas ainli , car l'ils

<]: vl'ct iS: le baK^t ils fe retirét vers leurs voilins,qui les reçoiuét courtoile-

UKîJcs av<iis de ccq ils ont iulqu'à tant que le tout appaifc,chacû le reti-

re en ù ^>uil*onctte•.& lot en gênerai fort bôs guerriers, 6c fi caults, pour- ^«/'f/''" dâU
ijovans,Ù2cs,& ruiez en ce qui eft de l'art militairc,qu'on les cftimtioira-

''"""'«'
'\

''"j-

uou- efte coduirs par le : plus braues cliets q nous ayos e noltre huropc.tt ^- ^^^^ „,^^^^

d autât q''cômc i'ay diryce peuple ne farrefte guère iamais en vn lieu,& q rkn.

il porte lès mailons quelque part qvi'il marche : l'il aduienr qvi'il luy taille

Fit ij
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Carrcftcr en quelt]uc lieu , où fcs cnnemys le puiflent ofFcncer , c'cft lorj

qu'on voit dicdbr Ion equip.igejSc fcs loges au pied de quelque mot pier-

reux, & diflîcilc , & où il y ayt du boys le plus c(pais qu'ils pcuuent choi-

fir.puis fe retranchent de tous con-cz,& y repofcnt à l'aife. Ceux qui doi-

uct combattre fc couurcnt tous de boys menu comme qui fcroit des Pa-

ucfidcs,& ainfi cachez ils defcochent leurs flcfchcs/i bien couuertz, que

iaçoit que l'cnnemy leur foit proche & voifin , fi ne peut il les defcouurir

aucunement. Or font ilz vn chemin fort cftroit iufque au dcmy montai-

gnCjOÙ ils drelFcnt vn lieu pour la retraite de leurs femmes &: cnfans, que

ils meinct toufiours, à caule que tout ainfi q elles font le plus fouuét l'oc-

cafiô de leurs qucicllcSjelles les dcpartct auili lors qu'ils combatct le plus

furieufemét.Cc font les plus fins,&: ru fez à fe furprédre les vns les autres,

q home (çauroit imagincr:au rcfte quâd ils ont querelles particulières d'v-

ne maifon à autre,on ne voit q cmbufches & agucts,& des meurtres infi-

nis faits en trahi(on ôc par furprife : en fomme c'cft la nation la plus dili-

gente en fiit de guerre qui foit en tout l'OccidétjCntant que filz fc doub-

tct de leur aduerfairc, ils n'ôt garde de dormir,ains fcrôt tout le long de la

nuit en fentinelle,tcnas l'arc preft aucc vnc douzaine de flefchcs, fouucnt

ils fortét de leur loge allas rondcr autour le vctrc contre tcrrc,pour n'eftrc

point aperccus,affln de voir Se fçauoir ce qui fe fait au cap de rennemy,a-

fin que s'ils fcntcnt aucun remuement ils (oycnt prcfts pour fe mettre en

dcfFencc. Quad ils côbatent ils fe tiennent bas, & fabaiflcnt pour n'eftrc

Manieri que te
atteints des flefchcs aduerfaires,& defcochat ils parler toufiours,& faultct

i'w;;/""*'*'*'
^'"^^ '''^" ^" autre: ainfi l'harqiiebuferie ne leur porte guère grâd nuifancc

quâd les noftres les attaquct,(i ce n'cft q ce foit en quelque lieu cftroit, ou

l'eau les empcfchc de fe deftourner,& gauchir aux coupSj&n'y a moyé de

les auoir q par refFort,& gaillardifc de la caualeric: laqllc ces gés craignét

fur toutes les chofes de ce môdc.Or quicôquc a affaire aucc eux qu'il n'ou

blie rié de fon cœur,& afreurancc,& foit fi difcret que ces barbares ne co-

gnoiflènt rien en luy d'eftonnement, ou faultc de hardieflc,d'autat qu'ilz

l'aydct le mieux de telles occafions que gcs de la terre tât ils font accorts,

& fubtils,& qui ("cnhardiffent en l'auiliflcmét de leurs cnncmys,& coura-

geufemcnt fe vengent lors qu'ils voyent eftionnez leurs aduerfaires: voire

ne fault leur vfer de guère grad gracieufeté durât le côbat , ny craindre de

les offcncer,car ils fe moquent de tels rcfpects, ôc eftimcnt que c'cft vn fi-

gne cuidet de couardi(e.Lors qu'ils font côbatas cntr'eux de voifin à voi-

fin,& qu'ils ont employé toute leur munition de flcfches, chacun fcn re-

tourne fon chcmin,fans que fon cnnemy fe foucie de le pourfiiiure,enco-

re q les fuyâs foyét en beaucoup plus petit nôbre q ceux à qui le châp eft

demeuré librc,car telle eft la coultumc vfée entr'eux:comme aufiî ils ibnt

acouftumez à fouffrir la faim , Se foif , &c froid plus que tous les autres, &
par-ainfi ne fault feftonner i'ils font fi bons guerriers , ôcfi fages que ic

vous ay defcrit. Ladiucrfité dcslanguesy eft vne grand fafcherie à ceux

qui nauiguent le long de celle coftc , iaçoit qu'il y ayt vn langaige com-

Comti , WCa- mun,qui eft cntcdu en l'cftéduc de plus de 4oo.Iieuës de terre. Partez les

miUifeu^Us. peuples fufnommez , on trouuc les Comcs , 6c Camoles , peuple fort fot

Ctmmeleur (tm-
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& adonne à fcs plaifirs,où chafcun ("cnyure aucc certaine fumée d'hcrlu-,

ou pouldre faitte d'icelle plante. Ont auflî vne forte de boilibn fiitte des

fueiilcsd'vn arbre qui eft femblablc à celles d'vnchcfnc qu'ils cuilcnt

dans de grands chaudières pleines d'eau, Iciqucllcs ayans donné deux

bouillons ilz tirent de deflus le fcu,& quand elle eft à dcmy ticde, .S: que

encor l'cfcumc y eft par deflus ilz en boiucnr,&: la hument la plus chaude

qu'ilz la peuucnt foutfrir,mais tandis qu'ils la tirent du vafc , Se auant que
en vfer,ils crient Se femonncnt ceux qui aurot deiir de boirc.Lcj femmes
oyant ce cry quelque part qu'elles foyenr fault que i'arreftent fins bou- ^a r »
gcr d vn lieu,ny remuer en (orte quelconque , car s il aducnoit qu vne re- tiondts iJrkiiTti

muaft elle feroit battue à outrance , Se ce pendant leur boilibn gcttéc Se Cmelti.

rcfpandue , à caulc qu'ils ont opinion que lî tandis qu'ilz appellent ceux

qui voudront boire quelque femme fe rcmiioit rant loir pcu,quc quelque

cas de malheureux entre en leur boire , & d'iccluy en leur corps
, qui les

fait mourir en peu de temps. Cefte boiflbn a U couleur iaunc. Se en v-

fcnt trois iours de fuite fans manger viande quelconque, ne paflànt iour

que chafcun n'en auallc plus d'vfi fcau & demy. U y a e'icor diucrs autres

peuples le long de celle coft':,que ic lailfe pour vfcr de mefincs façons de
faire que ceux que iufqu'icy auôs defcrit,iaçoir que les vns ibnt plus cour-

tois que les autres,fclon auflî('comme ie penfejqu'ils font fréquentez des

Chrefticns , ou eu efgard au traitement que leur font les noftres:d'autanc

que les Elpaignolz mefmes confeflentjque ccspauures Barbares fuioycnt

les Chreftiens à caufc que ceux de leur troupe n'oublioient rien à prendre

dcualilàns ceux qui les carclToyent , Se efclauans les naturelz du pays qui

leur ofFroycnt allez Se plus que volontiers leur feruicc. Or auant que re-

tourner fur la cofte tirant vers la nouuelle Elpaigne,& que venir aux illcs

qui font des la Floride iufques à lucatan , Se au Panuco , nous verrons le

plat pays tirant vers la mer de Sur , laiftant neantmoins les terres qui re-

gardent le plus le Septentrion,à caufe qu'il n'y a encore aucun qui en ayo

plus defcouuert que du long de la mer , & de quelques fleuues es paï's de
Canadà,Bacaleoz, Hochelagà,& Labradour, dcfchifrez par nous es cha -

pitres precedens.Non loing des Prouinces des Comes,5c Camoles,eft la cuinau, ?> r«».

région de Cuinao , Se vne autre qui l'auoifine laquelle eft nommée Cui- naqm'ru région*

naquiro,aboutiflantaupaïJ Mexique vcrsleMidy Se Orient, ayant la
<^'^"'^*""'"*

mer de Sur par Occidenr,& les fufditz peuples pour obier Septentrional:

les Cuinaens,& Cuinaquiriens font gens forr eftrangcs,& mal acoftablcs

& là où les hommes portent des barbes de certaine elpccc de paille , allas

à dcmy nudz, toutesfois fe couurans des cuirs des belles , Se làcrifians les

hommes auec vne brutale cruauté, penfans faire vn grand honeur à ceux

qui les viennent vifiter,fi auec cefte carelfe fi mal-plailànte ilz les enuoicc

en l'autre mode. Ce peuple fut iadisfubict aux Roys de Mexique, mais le

Royaume cftant tôbc entre les mains des Efpaignolz, il a tafché par tout

moyen de fe dilpenfer de leur obeyirance,lc fentant vaillant Se fort robu
lie , &: au refte ayant des lieux bofcageux , Se des aljîres montaigncs pour

^,j,^ j^ GuCmi>
fy rctirer,&: Ci courageux,&; hardy que Nuno de Gufman efcriuat à l'Em- «,/„< reUtiotu.

pcrcur Charles cinquiefme, Se recommandant la vaillance de ces Barba-

FFf iij
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rcs , il dit qu'vn Indien voyant vn E(j-aignol monté à r.idu.intaj»e,& ar-

mé aiioirpallc vncnuicrc ne cr.iignill de l'artaqncrà tout Ion cloécdc

boys.dc l,K|utlle il luy donna deux ou trois vertes attaintes , & k porta It

bien que lims le cheual.lc Cluellien eut eu allez d'affaire,neantmoins oc-

cill il a la tin ce valeureux Barbare que volontiers d eut lauué, veu lagail-

l.udile, l'il luy eull cAc polliblc de le prédre en vie. Les Cunucns bié que

adorent le Soleil,luyuant la façon de taire des autres peuples dés le Sep-

tentrion tirant à la mer de Sur, iukju'au pais Mcxique:(i ell-cc cncorquc

ils ont des idoles aulquelles dz font grand honneur, ^ rcucrécc:& quoy

qu'ils prennent plaiiîr lors quclesChrcdiens leur parlent de Dieu créa-

teur du Ciel,&: de la terre,fi (ont ils il bcftiaux,&: groHkrs d'ciprit, q mcf-

prilans cecy,ils ne peuuentdelàcouftunierle lèruice du Diable,lequcl ilz

l'entent pour cftrange, & mal-gracieux maiftrc,aufli bien que ceux de

Malhado, & que les laguazes cy deuant mentionnez. Et n'cft grand cas

que ce malin elprit les tienne ainli aucuglez , veu que là où leurs voifuis

ont quelque modcftie, &: continence , ceux cy font 11 brutalement con-

duitz du deùeiglemcnt de leur appetit,qu'dz ( ncttcnt le péché côtrc

nature, &: vient des mariage- delquelz tll taxe i luoir voulu vier pnr

les hiitoires Romaines. Ce p "plc cil en outi . 'cur de la brutalité

dcsCaribcs&: Canibales,enianti u'il mange ko nommes tout ainiîquc

nous faiibns la (auuagine, corne aii lî 'bit que leur inilrudeur Sathan leur

i^Utte delà,

ffrtidccitédtThe-

Tfiemi'Jiit.'i bitfly

toutamfi'iiieyc'

Utf*.

quiiranottau Mexique

CuicbjCÔmc i'cfpcre vous déduire es chapitres fuyuants. Or les Lacz lui-

ditz ic viennent loindrc en vne eftrciUflijre de tcrrc,qui cft entre les deux

coitaux,& les hautes montaigncs , où le dtftroit peut auoir d'cilédue au-

tant que la portée d'vn arc, & par iceluy l'vn lac entre dans l'autre , & les

paflins entrent es citez ailîfes iurles Lacz, ians toucher à terre, f t le Lac

ialéf'qui cft le plus grand} a ion tluz & reiluz tout amiî que la mer ,& lors

qu'il croiftjfon e.au entre dedans celuy d'eau douce auec aufti grande vc-

heméce q fî c'eftoit quelque flcuue fc defbordant impetueuicmcnt,&:dc|

mefme en fait celuy d'eau douce cnibn acroift,&: dcibordemcnt,t'en-l

goulphant en l'eau iàléc : Et iùr le plus grand cft aiîiié la grande,richc,&|

renôméc cité de Themiftitan,cftiit eiloignc de terre ferme quelqucsdcuxl

bônes lieues. Se d'icelle auant y a quatre chauirées fort ciiroites ayans dcl

largeur enuiron la longueur d'vnc piquc,qui conduiicnt .1 la cité,qui n'tf

pas il gr;âdc q Paris,ou Veniic,ainii qu'aucuns l'ont chanté en leurs com-j

ptcs,veu que Cortez l'a fait itmblable à Scuillc , ou Cordonne en LipiiJ

gne,qui ne ibnt pas plus grandes qu'Orleans,ou Tholouze.Mais ce qui I

tait paroiflrc ainll fpacicuiejC'ell qu'elle eil aililb la moitié en l'eau, ayanj

chacune maiibn Ton iirue,aflln que l'eau puillc couler en montant, ou dcl

croillant,& y va Ion iur des CanoëSjfce ibnt leur vaifl'eaux faitz tous d'vl

ne pieccjainil qu'ô pailc les canaux iur des gôdolcs à VcnifcNcâtmoinl

les rues y (ont grandes , & ipacieuiès , rehaucéts iort gentiment auec de

louées faites de boys,aflin q l'eau ne i'cfttndc plus que de raifon,y a encc
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des pôtz pour pafTer en terre feri"ne,& les places de belle cftédue où le ve

dciu toutes choies qui fcruét pour la noiirntiirc de l'homme. N'v a i»ucrc

choie qui fcriie pou; le plailir,^ côinoditciiu'ô n'y trouiie en allez t;i-.md

abondancc,«!<c auec tel ordre qu'à chacû mrllicr.tî^c clpccc de m uchâdile,

ordoiicclarueiasquo y melledautic cholcp.umy, ui i».. leu declial ,- , ., ,

cunc des pl.ices y a vue grade niailon oïl le tiencnr "'•a;nairet ^it lo. ou t.in,

ii.pcrr()nnespouriiigcr,(?c: décider de toutes côtroî Uèsqui l'ellneuuent

lur quelque achapr.ou vétc entre les marchâs:& pu là on peut cognoilhc

& Il police,6c rhônelk'té de ce peuple cftimé tât fauuage, Se B.ubare,pai*

ceux qui ne trouuct rien de ciuiliié,q ce qui ce fait es terres de leur naillàii

ce. Voi! i quât au balliin;fjeftât ce pais en eleuatiô de quelques zç. degrez

aptochàs l'cquatciir poléc au 3.Climat par delà le Tropique d'elle, le peu-
ple y eltâc d'allez belle ltature,nô trop blac, ny noir aulli, à caul'e qu'il ap-

proche le .Septetrion,^: nous eft auiïi tort C^ccidét.il, inagnihquc en fon

mernagc.liipcrflu en bàijaTSjauog.u au pollible,.?c eltrangemér idolâtre

allant que les Elpiigi>Iz l'.. i fciilent les m.iiltres. Et cômc ainli loitquc

la ville (bit diuii .r parc:irrie.s,& côtrées,5«: qu'é icelles les édifices y foiéc

tort bien Se ruperbemcnt drcilcz par tout , (i cll-cc que les lieux les plus

bi:aux,5i: honorables font dépurez pour aucûs religieux qu'ilz ont,(Sc Icl-

quclz fcruC't aux tcplcs de leurs idoles,defquellcs ilz font les gardiés,habi-

t,uis près leurs tép!cs,t5c M.)'q.iées, ou ilz les ticnnent.Ces religieux vont Q^!x,font les rt-^

tous vclluz do noir ne fc fail.is couper ny b,irbe,ny ch?ucux,nc (c peignas %""* '^" 'J^l^'

dci le lour qvi'ilz cntrct en religion.iufqu'au iour qu'ils en fortentiSc Ibnc
*'^" '*'**^^''*'î'**-

tous cboiûs des cntans des meilleures m lifons, & des plus gras feigncurs

do la cire, qui portent ceft habit dés l'.iage de lîx à Icpt ans,iufqu'à tât que
les pcres les en tirent pour les maricr:& plus louuent y mot on les tîlz aif-

ncz,& ceux qui doiuent tiiccedcr à l'hcritagc.quc non pas les autrcs,alHa

au'ilz y aprennent la vertu ,& le moyen de bien régir leur famille. Tan-
dis qu'ilz font là,ne leur cft permis d'aller voir les femmes, ny aux dames
eft loifiblc d'entrer en l'habitation de ces homme , lefqu . i t l'abftiennent

de certaines viandes en aucunes (aifons,& fcrucnt ordinairement aux fa-

crifices ,& temples de leurs idoles : Ces maifDus de leurs oraifons font

fort richement bafties, grandes, bien drelïcos,de grands édifices à l'en-

tour pour y loger ces vénérables , & ayans vn grand nombre de tours,&:

quantité de chappcUcs, où font pofez rcueremment leurs faux dieux Dt^Hoyla A/e.^

mrdcs fieges , ayans des Dais, & Pauillons par delTus,& diuerfes paintu-
*'^'J'"/'"«

^'«'»

tes tout autour, &C font ces ftatucs proportionnées d'vnc dcfinefurée

grandeur , S>c laquelle excède la haulteur de quelque que ce fcnr. Se faites

d'vnc eftrangc compofition, à fçauoir de toutes fortes de grains dcfquelz

ilz vfcnt pour leur viurc ,
pillez & incorporez cntémble auec le fang de t^fiomlnailu

ceux qu'ilz tuent pour en faire facrificc.Car voulans offrir chofe agréable ftcripca dts Mu
à leurs dicux,ilz prennent vn homme tout en vie,& luy tirent le cœur du xkmu
ventre &: du fang ils en font ccfte belle parte pour dre.lèr l'abomination

de leurs iidoles, lefquellcs eftans parfaites en la grandeurs que vous ay dit,

& mifes en leurs chappelles, on leur offre grand nôbrc de cœurs des pau-

urcs hommes qu'on leur fiaiâe ^ & du fang de ces factificz en oignent b
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f'jccilc leurs fimulaclircsilctcftablcs: &: n'ayansdcs Fftrinpcrs pourccft

ctJcct.lcs petits cnUiistlc leur propre pays (ont rcfcruc/ pour le (icruicc.

Hz .uioyciir plulieurs cluppelles , 6c ictiles ol)(aircs îJc fJiis que pourtant

ou y tint .lutunc lumière, où tlloycnt leurs idoles, chalcun en ayanr vue

particulière a (a cleuotion,&: poui toute niala(lie,ou adu)n,.iyâ.s vu Dieu

langlaiu adoré en leurs artaire.s,ainli que ladiscnvloycnt, Ck. Us Créez, iJc

les Romains viuans en Iilolatne.Lcs tours que vous ay dit élire aux cuins

des logis qui (ontvoilins des temples, ou Niofquécs ne llrucnt que pour

tombeau & (epultiuc des (eit;ncurs, où cncorilyades cluppelles aiicc

CCI Idolrsqui (ont les dieux particuliers de chalcune mailon. le ne veux

m'ainuU . . "ous tltlcliiftrer la beauté de leurs maiibns, & iardinages , ny

m'arrclUi, i'" la grau 1 iiululbic qu'ilz ont eu à conduire l'eau douce par

des canaux Ijuh nains , Se Aqueduitz dans leur ville, &: ne me chaule de

fçaiioir (i lesdcr.n is qu'ordinairement on leue Uir toutes les denrées por-

tées vendre au marché font pour le Roy,ou li elles viennent à l'holkl de

villejCntant que la communauté,& les feigncurs de la cité ont grand puif

fiuicc lùr la police:entant que le ibnt eux qui donnent pris à toute choie,

Se cftablillcnt les gardes que vous ay dit f'c tenir es places pour vuidtr les

querelles des marchands,^ punir les larrons, ou autres failans tort à ceux

qui ti.iiiquent.On voit encor en leurs places publiques tous les iours dcj

hommes Je tous meftiers, qui attendent là à voir l'il y a quelqu'vn qui

vueillc les rnployerau merticr duquel ilz (c mcflér, en fomme quoyquc

ce peuple foit Barbare, fi cft-il bien policé , & le mieux dreflé de tout tât

que l'on en a defcouucrt de la mémoire de noz pcres:au refte vaillant, Se

(ubtil, hardy, courageux , aymant Ion p«-incc, & pour ladcfFencc duquel

cotre les Elpaignolz il en eft mort plulicurs millicrs,ainfi qu'e icore nous

dirons , ayans elpluchc d'autres chofes qui rcftent à demcflcr. Ce peuple

cft de grande ftature (ans cxcez ncantmoins , dilpoz, gaillard,& qui iup-

porte ay (ément les incommoditez de la faim, & de toute forte de trauail

il ne craint point la mort,& fc hazardc courageufemct à la guenc,laqucl-

Ic ils aymet fur tout,&: careflcnt ceux qui fy font cognoiftrc pour les plus

vaillantjle faifans Capitaine , & fcigneur,& luy donnent des terres , val-

faux Si. cfclaues : Se pour le recognoiftrc en quelque compaignie ,
qu'ilz

foycntluy font quelque marque en fes cheueux,laquellcvcuc,chacunluy

fait autant d'honneur prcfquc que fi c'cftoit leur propre Roy.
Leurs armes défendues font certains pourpointz cotonnez , 5c efpais

d'vn bon doigt,lefquelz font fortz , Se rtfiftans aux coups , & par dellus

ceux là portent encor d'autres pourpointz Se chauflès qui fcntrcticnncnt

cnfcmble,&: qu'ilz laccnt,& efguillettent par derrière Se tout cccy eft fait

dvne groflc toillc, Se couucrtdc diucrs plumages d'oifeaux de plufieurs

.couleurs.Les grands feigncurs ont des mailles non de fer, mais d'or. Se

d'argent,&: ce qu'ilz portent qui eft couucrt de plume eft fort à l'efgal de

leurs armes : leur abillemcnt de tcftc eft de boys fait en forme de quelque

berte rauiiTante tenant la gueule bée , comme fi elle vouloit engloutir vn

homme, & par dcllùsvn grand pcnnachc enrichy d'or, & depierrcrie.

Leurs targucs,rondcllcs. Se Pauois,font de Cannes bien malîifz , Se dou-

blez
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blcr de Coton,& par defTus embellis de pIumcsA' lames d or, & fi fortz
^^„,-;„^^,,

qu'à jTund peine le trait y peut donner attainte,& les penetrer.Lcs armes ^^ ^f,^„^„.

offcnfiucs defquellcs fe fcruent le plus font l'arc,& les flelchcs,& vndard

qu'ilz lancent en guerre, le fer des bouts, cft vnc pierre viuc , ou quelque

oz de poiOon trel-aigu & nuifantdes aucuns font des boutz à trois poin-

tcs,qui aufll bleccnt en trois lieuxdeurs efpées font de boys , mais au tail-

lant d'icclles,qui eft large de demy pied, ilz mettent de ces pierres aigui-

fées qui raillent aufli bien ou mieux que rafoir qu'on puilfe faire. Vient

encote de fondes & fen aydent fort dcxtrement, hardis, & obftinez , 8c

qui à grand peine peuuent eftrc oftez de leur ranc,d'autant qu'ilz ticnnct

vn mcrueilleux ordre eftans en bataille : durant laquelle ilz chantent , 8c

ballcntôc quelquefois font défi grandz cris ,& huées qu'ilz eftonnent r/4^W«A/>v»;

ccux qui les oycnt,& fur tout filz fe voyent auoir du meilleur : cruclz au ";™*"' "^

polfible , comme ceux qui ne pardonnent à homme tant leur loit-il pro-

chc,& ne refpc(5tent aucun aagc ny fexe tuans tout , & les mangeans, l'ilz
^^y^t^j, ^t.

ne peuuent les emmener auec eux en captiuitc.Leurs abillemcs font cer- xImm hort de

tains manteaux faitz de Coton comme des linceux , ouurez fort diuerfe- gitenc

ment. Se defquelz chafcun en a deux ou trois , & les lient par deuant fur

l'cftomachien hiuer ilz fe veftét de certains habits faits de plume fort me-

nue, qui femble cftre de foye cramoifie,& veluz ainfi qu'on porte par de-

çà les chapeaux de foyc,&: en ont de rouges,noirs, blancz,gris, & launes.

Couurent aufli leurs parties honteufcs, tant deuant que derrière auec des

froutoirs fort gentilz,& galantement elabourez , auec de grans boutons

& houpes diuerfement coulourées, qui leur pendent mignonnement de

tous collez ,& ont des fouliers qui n'ont que la fimple femelle ,
faut que

par defllïs y a vne couroyc qui vient dés la pointe fe ioindre au talon où
^^^,.^^^^^^^-^

cft attachée auec quelques boutons : ne portent rien lur la telte.li ce n elt
^^^ ^^^^^ ^^^^.^

i la guerre ,& en leurs feftes, & dances qu'ilz ont de longs chapeaux , & .^«f».

iceux faitsde diuerfes couleurs Se manières.

Les femmes ont des chemifes de Coton fans manches,qui reflemblent

des furpeliz,longues,larges,& fubtilement elabourécs par tout,gentimct

contrepointées par les bords,& frangées non fans grand induftne , Se de

telles chemifes en portent deux,ou trois faites diucrlement, mais vne qui

cft plus longue que toutes les autres . De la ceinture en bas elles portent

cncor vn abillcment de Coton fin qui leur va iufqu'à la pointe du pied,

& ne portent rien fur la tcfte , laiiTans leurs chcueux efpars ,
qui leur cou-

urent les efpaules, & font beaux encore qu'ils foyct vn peu noiraftres
,
&

de couleur de chaftaigne:il cft vray qu'es pais chaults,& voifins de la mer

elles ont des couurechefz tanez , & faits en relu, comme voiles defquelz,

elles fe earctilTcnt cotre la chaleur.Leur viure eft afl'ez fomptucux ayas de
^^^^^ ^^^^^.^

poulcs,Cailles,Paons, Oyes,& Canartz:& tuant pour leur ordinaire des ,^^,, Mest<iuS:

Ccrfz,Chcureux,Lieures,& Counilz,ont abondance d'herbes , & fruirz,

&: ib plaifent fort de la verdure. Se des potages, Se neantmoins lont gens

fobres,&: qui fe contentent de peu autant que nation qui foit fur la terre.

Leur pain eft fait d'vn certain grain qu'ilz nomment Tagul ,
ayant hgure

d'vn poidz les vns clhns rouges,autres blancz,&: autres noirs
,
qui eftant

f ^ GGg

IMi,
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Qu^lefl t t

fcmez la tiec vient de la hauteur cl'vncdcmy lance, ccttant deux OU trois

(iminc Hz, font:
branchcs ou cft le gram tout auili que par deçà nous voyons le groz mil-

let, & Panicle , ÔC lequel grain ils incttoycnt après en auoir ofté l'cfcorcc

auec de la chaux , Se le mculcnt auec quelques pierres fliites exprès , &C Ci

toftbriféauni foudain on met cefte Farine en Tenu pour en faire paftc,

laquelle fans leuain aucun,ilz forment en pain, Se là font cuire fur de cer-

tains cuilciux grans cômc cribles , le mangeans tout tli.mld, à caufc qu'il

cft meilleur que ("ils le laidet refroid ir.Leur Cachanaclc,à l^auoir boifl'on

principale & meilleure de laquelle ilz vfent eft faite & compoféed'aucû

fruit d'vn arbre qui porte le fruit tout ainfi que Ibnt noz Concombres:&
ceft arbre eft ii dehcat,qu'il luy fault d autres arbres toutfuz autour qui le

defFendent du vent , Se du hafle , Se ncantmoins il demande la terre qui

foit Se graflc,& non aucunemct morfondue: le fruit i'appclle Cacao,qiic

ils font bouillir &: y meflent quelques pouldres parmy pour luy donner

meilleur gouft Se confiftc ce breuuage prcfquc tout en efcuins : &: ainfi

ceux qui en boiucnt ouurcnt fort la bouche aftin qu'elle ('crcoulc,& plus

ayfément defcendc en bas le goficr.La police de ce peuple clloit condui-
Gritndttht'jfin- (g f^y^ l'autorité d'vn grand Monarque qui eftoit fauant que l'Efpaignol

"c d 'ko\"
^'''"'- °^^ft ^'^^^ iurifdidionjcomme vn Empereur, ayant pluficurs Roys,

ducz,Comtes,& Barôs fouz fon obeyflance,auflI bien querles Cheualicrs

& foldatz,eftoient prcft à marcher dés que le commancfemcnt leur eftoit

fait de la part du fouuerain. Or y eftoyent les feigncurs tellement hono-

rez , obéis, & rcfpedez qu'il ne leur manquoit rien plus,fmô qu'on les a-

doraft comme dieux : La iuftice fi feucre, Se que tout ainfi q iadis les loix

de Dracon Athénien eftoyent (anglantes , ceux cy ne voyoyent par leurs

ordonnances crime aucun,qui fut puny plus doucement que de lupplice,

& peine capitale,ou de perpétuelle feruitude.Lcs larcins,vol2,& aflafine-

ments y eftoyent chaftiez fort rigoureufement ,mefiTiemcnt fi vn home
cntroit au iardin ou champ d'autruy , Se qu'il n'y prift qu'vnc poignée de

grain,ou quelque fruit l'il eftoit pris, le meilleur marché qu'on luy faifoit.

Punition dti lar- cftOit d'eftre dôné pour efclaue à ccluy qu'il auoit defrobé.Celuy qui tra-

"'"• hiflbit le Roy,oucômettoit quelque crime cotre ià pcrfonne , eftoit oc-

cis cruellement,*: fans nulle mifèricorde auec tous fès enfans,& famille,

Loj ftutu contre Se parens iufqu'à la quatriefine génération : Se ccfte rigueur fi eftrange e-

les crimei d* Uz,t ftojt caufe qu'on refpcdoit ainh les Roys que chafcun les honoroit
,
que

"*"*•' '• on les craignoit , que leurs commandcmcns eftoyent gardez , Se que les

Dieux MtxicAnt P^"^ grands flechiflbyent fous leur puiflance. le vous ay parlé cy deuant

*nne:^ des idoles. Se de leur figure , oià i'auoy oublié qu'ilz les afleoyent en vn

throfne,auec l'efpéc au poing,& vnc rôdelle au br.i<^ comme preftz à en-

trer en bataille , mais ayant parlé des facrifices cruels d'iccux,il n'en fault

point paftcr la manière fans la dcfcrire , affin qu'on ne feftonne pas il es

anciés on ly t les abominables maflacres faits en l'hôneur des dieux ado-

rez par ranriquiré,puisq de noftrc temps on à veu celle mefme abomina-

tion parmy ce peuple miferablc, qui ibufé par le malin e(prit,péfoit faire

vn grand feruice a fes dieux en cfpandant le fang des hommes leurs fem-

blablcs. Nous auons dit qu'ils auoyent des dieux particuliers à chafcunc

Loi'xfeiures en

Mexii^M,
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choCe à eux ncccflairc,mais le Dieu commun du païs, & adore gcncrallc- f/orMliuêi U
met de tous cftoit nommé par eux HorchilouoSjl'idole duquel eftoit en -S^'*'"^

'""'' ''*

vne grande Tour aflifc au milieu de la plus grand place de la cité,& en la
''
""'"•'"'""•

chapelle duquel aucun n'entroit que celuy qui ert leur fouuerain (àcritî-

cateur:or toutes les fois qu'ilz ont alfairc,& ncceflitc de quelque cho(c,ils

facrifient plufieurs cnfans,femmes,& filles,& des hommes, ôc l'en fait la Z'^'lfj"jTJ'
cérémonie en ccftc manière. Eftant donc prins ccluy,qui doibt cftrc facri AUxKant,
fiéjon le conduit par les ruës,& places publiques de la cité paré , cnrichy
de beaux habitz,&: auquel chafcun fait grandes carcflcs , & luy récite lès

neccflîtez.aflîn qu'il en face le meflagc,& le raportc à leur Dieu, puis que
il ert preft de faire le voyag'*, puis luy donne quelque chofe foit pour- ina-

ger ou autrement, de lorte que ce mifcrable qu'on mène àcefupplice,

ains qu'arriuer au temple cft tout charge de prefens que luy font les ci-

toyens, qui luy donnent des commiflions à defpecheren l'autre monde,
& tous ces dons reuicnnenc au proflît du Sacrificateur pour le lalairc de
Ton execution.Pourmenc qu'on a ainfi ceft hommc,il cft porté au temple
où fe drcflc le bal,& la fefte ( ainfi aue tout fepaflc fouz la mclùrc de U
dance par tous ces païs J & en laquelle le confacrc au Diable gambade,
faulte,& bafle, ôc l'efiouïft auec les autres. Le bal finy,le lâcrificateur qui

le doibt mafiacrer, le dcrpouïllc & le conduit a vn coing de la tour en la-

quelle gift l'Idole de leur principal Dieu,auquel coing, y a vn fimulachrc

de pierre , où il apuye le patient , luy liant vne main à l'efijaule de l'idole,

6c l'autre à rautre,& le mcfiiie en vlànt à l'édroit des iamtjes : ce que fait,

tous fe mettent de rechef à chanter & dancer autour de cefte vidimc,
luy coinptans leurs affaires, ôc repliquans leurs neceflîtez: & chafcun luy

ayant recommandé ce qu'il veut, voicy arriuer le mafl'acreur ( qui cft vne
grande dignité entr'cux; tenant vn grand Rafoir de pierre, mais qui taille

a refgal du fer le mieux acéré. Se trcnchant qu'on puilTe trouucr , Se auec

iceluy, en vn clin d'œil, il vous ouurc la poirrine de ceft homme au droit

du cœur lequel il luy tire tout chault,& bouillant du vêtre, lequel eft mis

entre les mains du grand fâcrificatcur , qui du fang
, qui en fort oind la

bouche de leur Hoichilouos , Se foudain de ce meliiie fang en gette en
hault vers le Soleil fi c'eft de iour , Se fi durant la nuit on fâcrifie, c'cft aux

cftoilcs à qui on fait ceft offre ianglant: Se après on oind les leures , Se la

face à tout tant qu'il y a d'idoles au temple ou Morquceiathanique,com-

me aufli le deflbs , Se cornice de la porte de l'oratoire, où eft l'idole prin- cmdraiufai.
cipale. Ce que fait on brufle le cœur du defFund Se les cendres en (ont fit ctnferuétf.

rcl'eruées comme chofe prccieufe dans quelque vafc, le mefme en fait on
auffi du corps, mettant toutesfois fcparcmcnt les cendres en vn autre va-

fè que celuy où font celles du cœur : Se d'autrcsfois ilz roftiflcnt le cœur , , -j / •

Se les oz des iambes Se des bras , Se les enueloppcnt en des drapeaux, daM*xiçaui"*
Se les gardent auec grand rcuerencc. Eriaçoit que les Dieux Ibycnt

diuerfcmcnc contemplez félon la diucrfité des Prouinces, entant que
les vn adorent le Solcil,d*autres la Lunc,& cftoilcs, les vns fe fouïllans en
l'adoration des bcftes à quatre picdz,lcs autres honorons les oifeaux,ccux

cy les feipés,& les autres les poillbns, fi clt ce que de toute chofe par eux
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vînercc ils ont d«s figuics,5c reprcreniattons,&: leur offrent ces mauditz

& (ânglans factificcs .Et ce qui les affcâ:ionnoit à ccftc coulhimc Ci cruel-

le, cftoitqucle Diable lurlant dedans CCS fimulachrcslcurcommandoit

d'en vfcr ainfi , & leur nufoit à croire qu'il fe paill'oit de ccftc viande par

eux offcrrc,&: ne mangeoitrien fivoloncicrSjque les cœurs des hommes.
Ce peuple cft le plus deuotieux en ce qu'il croic,qu'autrc qu'on fçachc en

tout le monde , &C i\ affcdioimé à fcs Dieux que volôtaircment pluficurs

l'offrent pour cftrc facrilîez,cftimans de fauucr leurs âmes ,
qu'ils croyent

eftrc immortelles jainlî que font tous les feptcntrionnaux vers les Prouin

ces /usnommées:&: voit on ordinairement pluficurs qui fincifcnt les lan-

gucs,bras,&: cuiffcs,pour en offrir le fag à leurs idoles:& ont fur les châps

des chapelles, & hermitages,oùlespairins vont dcuotieufemcnt offrit

leur iang dcuant leurs dicux,lcs prians de bienheurcr leurs affaires , & les

conduire en leurs voyages. Voila quant à la religion , & police de la cité

de Themiflitan,& des principales du Mcxique,ou les hommes cftans de

bon & gentil clprit,ontàprefent pour la plus part cmbrafférEuangilc

ayans de bons prcfchcurs ordinaires qui les deftourncnt de cefte abomi-

nation detcftablc d'Idolâtrie , & d'vnc cruauté fi barbarc,& inhumaine.

Ce peuple ne fc foucic que bien peu des femmes , & en fait le moins de

compte que nation qui loit fouz le Ciel , vcu que pour chofe aucune qui

peut tourner à quelque proffit que ce fut , vn Mexican ne diroit rien de

Ion affiire à fa temme tant la tint il chere,ou l'aymaft il à l'cfgal de fapcr-

fonne: Et auant qu'ilz fc chreftiennaffent quoy qu'ils efpoufaflènt chacun

diuerfes femmes,comme encore font les Mahometiftes, fi en auoycnt ilz

toufioursvne quieftoitla principale, & les enfans fortans de laquelle

fuccedoy'ét .aux biens & héritages du père : aufll en eipoufant ccftc prin-

cipale,ilz faifoyent plus de dances & efbatz.qu'cn conduifant les autres à

leur maifon, qui ne feruent q pour le plaifir,là ou l'autre eft maiftreffe, &
chefde la famillc.Et affin qu'on ne penlc point que ccftc nation cftant c-

ftrangement fuperftitieufe en la perfuafion detcftablc de fcs dieux,fut auf

fi fans quelque recognoiftànce de l'honneur, que prefquc tous les hom-
mes de la terre ont porté à la fepulture.faut noter que les Mcxicans tous,

voire tous les Occidétaux àcs la région de Panuco,iu(qu'à Labradour, &
Baccaleoz fc foignct grandement de faire que leurs mortz fbycnt mis en

terre, & quelque beftife qu'on leur attribue fi ne font ilz point (\ beftiaux

que furent les Hircaniens iadis , qui permettoycnt que les beftes fuffent

celles
, qui feruoyent de fepulture à leurs parens : veu que ceux cy quand

quclqu'vn d'cntt'eux eft mort,dreflèntvn tombeau faitdepicrre,8cc6me

vnefoffevoultcc,dansUquelle ilz mettent le corps du aeffun(5t fur vn

fiege:& auprès de luy pofoyent fon e{pée,rondelle,âc le plus précieux de

fcs ioyaux tuft d'or,argenr,ou picrrerie,& des viandes pourquelque iour-

nce,ayans opinion q les mortz faifoyent quelque grand voyagc,pour le-

quel paracheuer les viures leur eftoyent neccflaires , & les armes vtilesi

fin de fen preualoir pour quelques iournées. Et fi c'cftoit vnc femme,
encore n'eftimoyenr ilz point qu'elle fut oifiue , puis qu'en (à foffeonl

metcoit fa qucnoïlle^ fufcaux , meftierj& autres chofes du mcfnagel
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des femmes: d'autres brufloycnt les corps,à l'imitation ,& Grecque, J^fi>-U.tnt x^i».

Se Romaine, & puis enterroycnt les cendres, qu'ils honoroycnt aucc '"^"'''"'•S"*

grand rcucrcncc.En fomme quelque douceur que ce peuple fc monftrall

en fa iocictc,fi efloit-il Antropophagc,& fi friât de la chair humaine, que
toute vcnaifon luy venoit à contrecœur au pris de ccflc viandc,& alloyct

fouuent à la guerre fe bazarder à la morr,pour prendre des captifs,&: dcf-

fus lefqucls il peut rafTafier la gloutonic de fon apetit, &c au reftc tous So-
domites &c yuroig«es,comme ceux qui boiuent leur breuuagefans mcfu-
re quelconque.Er c efl telle la façon de viure qu'ils ont cntr'eux, mais re-

fte à voir comme ils fc gouucrnent cnuers leur Roy, lequel nous auos dit

qu'ils refpcdent fur toute chofe de ce monde,& les richcfics duquel ie ne ,

veux delcrirc,vcu que Cortez qui en a veu la plus part, confeffc n'cftrc en /r.T' " T"//

'

la puillance de dcclairer entièrement 1 or, argent , miagcs de ces métaux xiant.

les mieux faites , & elabources que orfeure du monde (çauroit mettre en
œuurc , Se dit que les feuls ouurages de plume font dignes d'eflre clgallez

aux chofes les plus rsres qu'on face pardeça, fans qu'il mette en compte la

pierreric qui eft fans nombre,& ne puifTc rendre compte du reuenu de ce

grand Roy,qui de fon temps(à fçauoir l'an 1540.) fapelloit Montez vmà,
homme accort,vaillant,fubtil,& d'vn grand cœur, les terres duquel, il fait

de plus grand eftendut; que ne font toutes les Efpaignes.Ne pouuâs donc
foecifier ce que defTus, à tout le moins déduirons nous la magnificcce de
(a court,à caufe que ordinairemct prefque il fe tient à Themiftitan, com-
me aufti font tous les fcigneurs circonuoifins , lefquels tiennent leurs en-

fans à la fuite du grand roy pour y eftre nourris , ainfi que le voyons auffi Qil?/»'»*««* ^"»

cflrc par toute l'Europe : ayant chifcun de ces feigneurs des theforiers. Se ^„^„(.^, au^Atl-
receueurs,pour recueillir les dace» & tributs de chacune Prouincc , & de xique.

ce il faultque rendent compte au fouuerain,ayans certains caractères que
ils entendent,& desquels ilz vfent à faire les defpefches, tât pour leuer les

tributs,que pour payer la gendarmerie, ou fournir à la defpence du fcign. Super^uiti i»

lequel fe plaift en toute forte de beftes. Se d'oifeaux d'eftrange façon, & à ^'^ Mtxtcan.

tenir des hommes,& femmes monftrueux en leur figure,& par chacune

de ces chofes y auoit des Palais pour les nourrir, & des hommes qui ne fc

foignoycnt que de prendre garde que rien ne m.inquaft pour leur nourri-

ture. Mais du feruice du fèieneur tel en eftoit l'ordre.ainfi que bien le def ^
"''''^

f*''
f"/

\ r ri- r^ rr III r ftnmer le Roy dt
cnt le luldit Capitame Eipaignol,qui letmt longuement pruonnier,pour j^uxiqitt.

auoir voulu trahir les Chreftiens eftans en fa Prouince . Le matin dés le

point du iour venoyent en court de cinq à fix cens (cigneurs Se des prin-

cipaux du pays, partie defquels fafteoyent, les autres (e pourmenoyét par

les fales, fans entrer là part où eftoit le roy, & ce pendant les feruiteurs de

cefte feigncuric, fc tenoyct en bas es baflè courts du Palais, où ils demcu-
roycnt iufqu'à la nuit clofè que le Prince fortoit pour prendre fon repas.

Afllîs qu'il eftoit fèul à fa table,lcs feigneurs falfeoyent auffi en leurs lieux,

& cftoyent l'eruis de mefme que luy, voire tous ceux qui cftoyent dans le

palays iouyfToyent de pareil feruice. Se à difner. Se à fouper, fi le feigneuc

difnoiten fale.Orvoicy comme on lefcruoit:ll y auoir 300.icuncshom-

wcs qui portoyct de toute forte de viandes fuft chair ou poiflbn: &' d'au-
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tant que le pays y cft fuict au froid , à chacun plat

, y auoit vn rcfchaulc

pour tcnii' la viande chaude, porcans le tout en la (aie, où le Roy auoic de

coufhimc de mangcr,laquclle cftoit nattée 2<. parée fort richement. Tan-
dis que ce Roy mangeoir,ains fur vn carreau de cuir richement claboutc,

il y auoit cinq.ou fix vicillards,qui prenoycnt leur repas aucc luy, mais cf-

loignez de luy, aufqueU toutcst^ois il donnoit, & coupoit la viande de fa

mani propre. Ccluy qui feruoit dcuant le Roy , dcmar.doit les viandes

ui plus venoycnt à gouft au Prince, que fbudain ceux de la grand ialc ne

ailloycnt de porterai (c lauoit les n:ains au commencement du repas, &:

à la lin , mais la feruictte qui luy feruoit vne fois à l'cdliycr , ne luy tlloit

plus reprefcntée , ny la viande cftoit rcmi(c cz mefmcs plats , cfquelz on

en auoit porté dés le commencement:&: (c vcftoit quatre tois le iour,fans

porter iamais deux fois vn abillcmcnt. Ceux qui cntroycntau Palais,fail-

îoit que alladcnt pieds nuds,5>: cftans apdlcz pour venir parler au Roy, y
alloyent la tcftc baifTéc , & les yeux rcgirdans à terre ,& le corps courbe

fans l'ofèr regarder en forte quelconquc:5c ce en ligne de refpeit& leuc-

rcnce, ayans opinion que celuy qui hardiment regarde fonlèigneuràla

face,cft prefomptueux îc ne le craint, prifc, & cftimc félon que luy com-
mande le dcuoir.Lc Roy fortantdu Palais,('cc qu'il ne failoit guère) il n'y

auoit aucun fut de fa fuy te, ou de ceux qui le rencontroy ent, qui de peur

de le voir , ne tournaft la telle de l'autre coftc , 6c tous attcndoyent qu'il

fut palTéjfans que perfonnc rcmuaft aucunement de fa place : aulli quand

il dcuoit fortir , il y auoit vn de (es gens qui marchoit dcuant ayant trois

baguettes en main , affin que chacun fut aduerty de l'arriucc du Roy , Se

que perfonne ne luy vint à l'encontrcCe fut fur ce Roy,fuf-nommé M5-
tczumà que Fernand Cortez prinft la grand cité de Themiftitan ,& pays

voylm, où il abatift les Idoles, non fans vn grand dcfplailîr des habitans,

qui difoycnt tenir ccfte façon de vie de leurs anceftres,que ilz ne nioyen:

point que ne fulTent venus d'aillcur ,& n'cftrc point de tout temps natu-

rels de celle Prouince , mais de Içauoir dire de quelle contrée ils eftoyent

fortis,aucun n'en à fccu tendre certaines nouucllcs. le ne veux m'arrcftcr

aux alTàults donnez par les Efpaignols, à la brauc dcffcncc des Mcxican.%

& ne deduiray auec quelle conftance 5c le Roy,lcs feigneurs 3c le peuple

aimoyent mieux mourir en combatant vaillamment , voire bruflcr leurs

propres maifons
,
pluftoft que viure fous la fcruitudc Elpaignolle : omct-

tray auec quelle cruauté Montczumàfcir (acrifierlcs Elpaignols , quic-

ftoyent allez vers luy,pour le femondr .': fc rendre, luy eftant alîîegé en

fon palays, ny comme en fin il mourut, d rotant que le di(cours en laoicl

trop long,pour en eftre l'hiftoire notable 6c dcconfcqucncc,ioint q Cor-I

tcz l'ayant defcrire,5c moy n'entreprenant ces delcriptions, me conrcnccj

feulement de rccitet les loix,mœurs,couftume$,& religion de chacû pcu-l

pie, félon qu'à la vérité i'en peux taire le recueil auec l'autorité des autcursl

dignes de roy, 5c qui ne comptent vnc chofe pour autre, paignans en Son

ptentrion ce qui elt vie en Orient,& attribuât aux Occidentaux les choH

ics qui font propres à ceux qui habùcnt la terres Auftralcs,
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De l'ijlc de CidpMn Septentrionale, cr mœurs îlespeuples qmy
habitent. chapitre 6.

'Autant que le pays Mtxicâ refTcnt les froidures Sc-

^ ptcntrionales,& que guère on n'a cognoilfance de U
" mer de Sur en l'eleuation de ce Royaumc,auaiit que

I palier outrc,cncor que ce noftrc aruure ne foir point
'"; comme Géographie, lî tafche-ie de mettre les

chacune en Ibii ranc félon qu'il m'cft pof-

iuant l'opiniô de ceux qui iadis ont clcrir,

& qui de noftre temps ont fait la defcouuerte des terres nouucllcinct co-

gncues.Or entre plulîcurs illcs,& grandes & fertillcs vifitées de ce temps

en la mer qui va vers la Chine & Cathay, qui font prclquc en mefmc elc-
, ^

uation que noftre Europe,aHifc entre le Tropique d'efte, & le cercle arti- j^*
* •^'*

""

que, on nous en a marquée depuis l'an 1550. vne des plus belles S<. mieux

policées de l'vniucrs, nommée Giapan, & laquelle à cau(c de la rarité des

façons de vie du peuple qui y habite , ic ne kray le rétifde vous delcnrc

tout ainfi que prelque mot à mot ie l'ay tirée de l'Italien , & recueil! de

ce que en auoit donné d'aducrtidemcnt vn Giapanois mcfme , Icvjuel l'c-

ftoit fait Chiefticn fréquentant les noftres qui font aux Indes Orientales:

& félon le peu que i'cn ay rccueilly ie vous en fais aufli allez cfcharfc lar-

gcflCjnéq ce foit par faute de bô vouloir, mais me manquât le moyen de

mieux faire.Celùy donc qui a defcrit cefte ifle Septentrionale en parle eu

celle lbrtc:Quc Giapan cft fuictte à vn roy, ayât fous luy des Ducs & des

Comtcs,iufqu'au nôbre de quatorze , l'vu dclqls montât c'cft au hls aifné

à qui cft deu fon héritage & fuccciriondà où fil y a d'autres enfanSjl'aifné

leur donne quelque apennage fous condition toutesfois qu'ils luy feront

homage,&: luy obéiront cômc fes fuiet5,&: tributaires. Il dit qu'ils ont vn

Roy,raais fault cntcdre Roy principal,cntât q la feigneurie ell départie à

deux,ainll que iadis en vfoyér les Sparrains : &: ce premier fapelle en leur

lâgue Voo,ay.-intfa iurifdidion, & puilTance fouueraine tât lur le téporel
j)^^^ ^^^^ ,„

q (pirituel,eftans gens adônez au feruicc des Dieux, ainfi q dirôs cy après: c/.(/>.«w, ^^ Imr

êc toutesfois ce Voo ne va iamais en guerre, & ne fc mcfle en forte aucu- ptiffutca.

ne de faire mourir,ou clpadre le fang d'homme du monde: &: c'cft pour- yooroyfouutrat,

quoy eft créé l'autre Roy, que ils nomment Goxo entre les mains duquel /j7w?J« II*

cft la iuftice,& la charge des guerres,& lequel neantmoins obéit au Voo, |,«/,ve.

qui eft toufiours choifi du plus illuftre fang,&: noble race qui foit en tou-

te l'ifle. AuflTi quand le Goxo le va voir, c'eft auec reuerence qu'il fc pre-

fentc au Voo, mettant les genoux à terre,& humiliant le cher iufque aux

genoux du fouuerain , qui aufti eft comme le grand Euelquc de leur fu-

pcrftition & idolâtrie; & quoy que ce grand chefde l'ifle& j^eneral de k
iuftice, & de l'armée foitpuilfant à merueilles, & ayc grand (uite d'hom-

mcs,foyent ils feigncurs,capitaincs,ou foldats,(î eft-ce que fil fait quelque

folie,& foublie en fon dcuoir,il n'y a tiltrc Royal que le Voo ne luy oftc (^0x0 fubitt <u$

ny tefte fi haulte qu'il ne luy £ice auallcr.
^'"''

Aulfi l'ordre y eft Ç\ bien gardé que les moindres rcfpcdent auec telle re-

uerence les grands, que les coys mefmes, craignans lenom £c maicfté de
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leur autoiitc ne tout rie qui foit vitupcrabîc,'^' les petits, cfguillonncz de

celte moilcilie, &: cr.ugn.in5 l.i gr.uuic feucriiéde iullicc g.udée p.ir ces

lbuuer.uns.' 'oient rien hure que Iclon la loy,& ordonnances de ceux qui

ont en main la puilljnce.lelquellcs ne pcuuent cflrc que rigourcufcs,veu

l'erreur qu'ils ont en leur opuiion, ( imitans les fantalics des anciens phi-

loloplics de l'clcolc Stoique,) que tous les péchez (ont elgaux ,& que au-

tant commet de f.iulte ccluy qui dclrobc dix iolz , que qui auroit pris en

larronnant mille efcus à Ion prochain. Aullî font ces Infulaires fort cqui-

t.ibles , &: qui relpeclent ch.icun félon fon degré &C vertu , fans fc foucier

nomplus des richen'es,quc de la fortune la plus contraire qui puilll- aduc-

nir àrhommc. Ils honorent grandemct la noblelfe quelque pauurcté qui

la fuiuCjtout ainlî que les gentilzhommcs le rcputent pour dignes de lou-

ange ayans fait feruice à leurs Princes, Se le tout plus cfguillônez de l'hô-

ncur & delir de louange,quc de crainte qu'ils aycnt d'en cftrc punis.C'ell

le peuple autant fbbrc & modeftc qui fe trouuc fur terre , iaçoit qu'il foit

adonne vn peu.iu boire largemcnr,faifans leurboiflTonde Riz : ôcainfi

vous voyez que le pays n'y cft pas trop froid.y cro?(lant ceftc fcmcncc, &
eux n'.iyans d'autre induftrie pour fe faire des liqueurs à boire que le Riz,

ainfi que ailleurs on vfc des obelons &: de l'orge pour faire la bierc , boif-

fon propre aux feptcntrionaux.lls ne fe plailènt en ieu quelconque , & a-

comptcnt à grand deshonneur H vn homme e(t adonné .tu ieu, d'autant

que on ne fçauroit ioiicr (z. leur aduis ) fans fouhaitcr le bien d'autruy, &
par mcfmc moyen on tombe au vice qu'ils haycnt, &: deicftcnt le plus en

ce monde qui eft le larrecin , car il n'y a n.ition fous le Ciel qui moins fc

foucie du bié d'autruy que les Giapanois,& qui reçoiue de meilleur cœur

les .admonitions que on leur fair, fils ont commis quelque faulte. Et { l'il

fault croire ce que Xauier relligieux de l'ordre des lefuites en a efcrit ) on

diroit en lifant la vie de ce peuple, que ç'ayt elle vn Socrate, qui l'a enlci-

gnc, entant que fil cft modeftc en fon adion,ilne fefgare point aulîîl

en parolle , entant que lesGiapanois ne lurent aucunement en leur dc-

uiscoramun,&: fi le ferment elchoit en leurparolle,c'cft le Soleil qu'ils a-

pellent en tefmoignagej&: auquel ils attribuent quelque grande diuinitc,!

aufll bien que ceux des peuples Occidentaux,& Septentrionaux par nous

amenez en ce quatriefme liurc . Auflî l'adorent ilz,& la Lune auec luy &:

fe raportcnt de leur foy,& relligion à certains moynes,qu'ils apellct Bon-^

zi,8c P.igedy, qui font comme leurs philofophes : mais plus vicieux ccnn

fois que n'eft le cômun peuple,& qui fe veautrent en l'abomination conJ

demnce de tous honcftcs,& laquelle ne femblc péché en ce pays , iî caufJ

que ce font eux qui feruent à tous d'exemple. Mais auant que fpecifier ccf

cy plus au long,nous déduirons vn peu le mefnage de la maifon royale,&|

de ccluy Voo qui eft le chef, & fouucrain en la puiflance Giapanoifc , S\

lequel vit félon la façon,& manière qui fcnfuit.ll fe marie, quoy que gra

dément adonné à la fupcrftitiô de leur folle créance, prenanr vne femmj

de grand maifon & qui foir de fa race, & fortie de la ramille de fcs prcdc

ceiïcurs. loint que ce Roy eft auec fà femme il n'oferoit en acofter d'au

trc, comme aulU ains que elpoufer, il ne fe hazarde d'en choifir quelcu:

qui 1
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qui luy Icme de panctcmpi. Encore y a vnc autre obfcruation, qui cft que

('il ne fc marie auât que atteindre l'an jo. de (on aagc, il n'y a plus rcmcde

de lé marier , comme au(ri Cil perd (a femme auanr que venir à ccll a.igc

(ultiir,c'».ll pour luy autant de voeu de chalk'té pour toute fj vicmi.iis elle

mourant , ains que le V06 ayt attaint ccll aagc , c'tll en luy d'en prendre

vnc autic pour Ion ai(c,& pallctcmps, lequel cncor luy clt limité en ccrtc

(oiraLors que la lune va en diminuanr,vous n'aucz garde que ce roy de

uotieux couche aucc (à femme , ains Ccdoignant d'elle par l'efpace dcu.
ioursjvaquc à ieufnc, cftudc. Se oraifon, ne mangeant qu'vnc fois le iour,

allant vcllu de blâc , & couronné d'ordinaire iulqu'à tant que la Lune rc-

fircnd (a courfc: Se ainfi lors que elle v cc à reprcJre fon croillàntjCc galât

loy recommence à (c rc(iouyr, Se fan f bone cherc aucc (on cfpoule pat

l'clpace des autres i5.iours,la menant à la chadè, Se fc dunant du meilleur

temps qu'il luy cft poflTiblc de pen(èr,pour (ê recompcncer du iculhc pré-

cèdent. Et pend- que quelque farouche philo(ôphe
,
qui mcfuroitlagail-

lardi(c des hommcs,& la nourriture des moelles (uy uaiit l'accroiftjOu de-

croirt de la Lunc,commc cftant celuy des aftres, qui le plus a de pioximi-

tc .luec le corps humain, fut ccluy qui enfeigna ccfte pratique €iux roys de

Giapan, pour (l- tenir plus lôgucmcnt en haleine, aulîl bien que celuy qui

difoit à fa femme,qu'il ne failloit poiiu c oucIilt enfcmble, fmon lors que
il plouuoit à caulè des humeurs qui ab'ul>;y L-i:t pour lors le plus au corps

de l'hommcCcrtc nation ne le medc pninr aucc plufîcurs femmes chacîi

clpoufant la lîcnne, laquelle fc gouutniant autrement que de (on deuoir,

fi le mary la trouuc en faulte,il doit tuer,& clic, 5s: (on paillard cnfcmble:

car fil ne fattaquoit qu'a i'vn feulcmêt,Ia iuftice le pourfuit. Se luy fait on
fon proccz , Se clt puny rigoureufement comme homicide : mais fil n'en

occill ny rvn,n'y l'autre, il eft infâme pour toute Cx vie. Si vnc femme cfl

nul nommécjôc que nonobftant on ne la peuuc trouuer fur le fait,ellecft

rcuoyéc chez fes parcts, Se par cc moyen le mary cfchape du tiltre d'infa-

mie Cil foufFroit les cornes (ans Ccn rcflcntir en forte quclcôque: ioint q il

peut fc remarier à quelle qu'il luy plaift: là où la répudiée eft deshôoréc à

iainais , Se ne peut trouuer aucun qui ayc affaire de (a compaignie. Infâ-

mes font encore les hommcs,qui viuans leurs femmes (^accoftcnt d'autres

de quelque eftat,ou condition qu'elles puidènt cftre:&: à dire verirc,pour

hommes Ethniques^cc font bien des plus belles,& louables conftitutions

que homme pui(rc de(îrcr,n'y ayant rien qui ne foit fondé fur la mcfmc c-

quirc naïue de Nature. Les mariez de ccfte i(lc,&: qui y font des plus rc-

lpcdez,Cils ont des ci.riins les enuoyct dés l'aagc de (cpt à huit ans , à Tcf-

cole aux monaftcres,dc(qucls nous parlerôs cy après, iu('qu'à cc qu'ils ont

dix Se neuf, ou vingt ans, fans qu'il leur foit loilîble d'en (brtir,ains aprc-

ncnt à lire,& efcrirc,& ce qui eft de Dieu,& des affaires diîpublic,puis le

terme expiré fen vont chez leurs parcns qui leur donnent femme , & les

cmploycnt augouuernemcnt de l'cftat public.Lcs femmes ayans enfanté

font par l'efpace de 15. iours que elles n'oferoycnt toucher pcrfonne. Se q
aucun ne les atrouche,& quarante iours fans entrer en leurs Eglifcs:&: les

cfclaues fe deliurâs de leur portée font fcparées du logis de toutes les au-
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trcjjComine auffi font toutes iiain«, ayans , ic fouffrans lciir< piirg.ulons

iiicn(hii.ilc!i,6c lois aucun ne les abordc,i]ui ne Toit declaivc i'ouille^ilic i|ui

ne f'ullo que i'\: hue auant que Fréquenter les autres.
CrMutt ntn fit- ^^^ fcnuncs qui font pauurcs,& qui ont cûil nombre d'enfans, Ci d'.iu-
n,t dt tclUi fit

, A' Il 1
• n- 1 I

• <i I t

êiittr'^fd'iniunt.
"•^'' l^-'ni»-'» naillcnt elles les occicnt,aflin de ne les voir cltins grandclcts,

pcriv cil. fiini,ou auoir quelque grande di(èttc:& nonobAant que leur iii-

rticc foit ricourcufc à punir les tautes.fi eft-ce que clic foufîie,cefte cru.iu-

Dr*lt dti fuccif- té tant barbarefque &: inhumaine. Qlbint à la l'uccelHon du Vuo'i, le lilz

/(»)ii aitrtUijti- aifné j .luflTi bien que en noftrc Europe , en porte l'hcriragc : Se f'il mcuit
5"'"'"** '^'''i'^- (ans hoir mafle , le plus proche du fang en ligne mafculinc, eft ccluy qui

iouyft de la couronne , car les femmes n'y font rcccuës aucunement : &c

, .^ . de mefme coullumc vient tous les autres Icigneurs de l'iflc Giapanoiie.

riltUti"
' ^^^ Princes y font fort courtoys à leurs fuictz , Se obeilTans a leur fou-

ucrain : Se l\ par cas il cfchcoit quelque querelle entre eux , Se que ils (c

cucrroyent enfcmblc , le Goxo cfl ccluy qui h\xt impolc fdencc, auquel

l'ilz dcfobcilTenrjil leur fait gucrrc,lcs déshérite Se fait mourir, toutcsfoij

leurs biens font lainlz à Icuri cnfans,ou ayans caufe : auili bien que fi Icf-

ditz feigncurs cfloycnc dcccdez de leur mort naturelle.

Qu^U fintlti Et comme ces Infulaircs foycnt prcfqueen mefme Climat que nom,
Gi.tji.tnaM. auif, fjjnt ils blancs,& peu C'en fault de pareille ftature que les Européens,

gens difcretz , gcntilz , nobles , aymans la vertu Se les lettres. Se qu;

cheriiTent fort ceux qui font ornez de quelque grand dodrinc : vfan:

prcfquc de mefme façons de vie , fauf que leurs loix ne font rédigées pji

liy contre Itifer-
^Cctk , Sc quc Ics maticrcs, &proccz fe vuydcnt de bouche , Se non

muursjii^erliis. parefctit , & parainfilcsdclpelchescn font beaucoup plus fotidaincs

mais la rigueur telle , que 11 vn (èruiteurou fuicc, foublioyt iulqu'à 1.1

que de dire quelque parolle , qui dcipleut à fon maiftrc , ou feigneur , i

le feigneur le tue,il n'en fera faite pourfuitc quelconque.

Cldpdnoii ftt'
^^ "^ ^°"' '^'^ '* parfaitz qu'il n'y ayc entre eux vn grand nombre d'en

utrttiîdmiiMitrê. chanteurs, 5cforciers , iaçoit que ceux qui font les plus gens de bien n'

tiennent pas grand compte , ncantmoins font ilz fort cftimez par le vu

gaire. Ont encore des Allrologiens , qui font fort expcrtz cz predidliot

par le cours & reuolution des Aftres , &fc méfient de dircla fortum

Se ce qui doit fuccedcr à ceux qui vont vers eux i coofeil : Se tous foi

foigneux de f(^auoir l'hiiloire de leurs predeccllèuts , ^ue ilz efcriuent

leur langue,laquclle cil bien fort difficile à apccndrc: eftans ces gens <

cfprit vif. Se fubtil , comprenans bien tort ce que on leur monftre

,

qui fc plaifcnt grandement à ouyr parler des choies celefles.

OMbanoUatten' Auflî ont ilz opinion,& l'y attendent aucc vn merueilleux efpoir

,

iitvnclojmtil' ilz fcronc inllruicz cnvne loy meilleure, que celle que ilzfuyucnt;

UimiimUlmr. i'cfpcre en Dieu que ce feront les Chrcflicns qui les inflruiront en la

de l'Eglifc , veu que c'cft la perfuafîon la plus parfaite , fainte , Se proi

fîtabic qui fut , eft , ny fera iamais au monde , comme cftant l'accoi

pliircmcnt de toutes les promelfes que Dieu à faites aux hommes,
laçoit que ccftc ifle foit belle , grande , fàine , fertillc , & bien airce , fî

cUcfubiettc aux tremblçm'.us dccccce^ qui y font quelquefois ûvel
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iwcnï à caufc que elle efl fort cxpofée à la violence des vents
,
que il n'y a c;;.«^<f» /«t.Ww

homme qui fe puifTe tenir dtbour,durantvn tcltlbranllement: Se néant- •***' »"'•'« '•^"*-

nuiins on n'y voit point aducnir, que peu fuuiient aucune ruyne de leurs
*'*'•

édifices. Ciapan n'cft point fuiette aux fcrpcnts Se fcn y treuuc fort peu,

à tout le moins qui foyent venimeux ; y a grand abondance de fàuuagi-

ne,auf111es Seianeurs f'y adonnent fortàlachaflè.ôc cflprefque tout

l'exercice auquel l'adonne la noblcflè. laçoit qu'ilz ayent encore des opi-
^^^/Jl*^„^,^

nions diucrfes fur radoration,& que les vus fè fouillent honorants (coni- (rvymt -vnjt'j

me iadis les plus fagcsj l'armée cclcfle des eftoilcs, Se d'autres f'uyuent l'a- VttM,

bomination commune des nations en fait'ant honneur à l'u-uure de leurs

main$,fi eft-ce qu'ils croycnt vn Dieu, créateur du Ciel Se de la terre, que

ilz nomment Déniche , ou Cogi en leur langue , & difcnt que il n'a pas X'^iyt'^'f^*'*

plus de cent ans qucils ont receu cefte cognoiflance , Se ce par le moyen
r^'^'j^la^^l^**

d'vn fainr homme que ils apellcnt Xaquà , l'hilloire duquel ilz comptent
^

en cefte manière.

Qu^il y cuft vn Roy lequel vcit vnc vifion,qui l'aduertift que de luy (ôr-

tiroit vn enfant de grand excellence, Se lequel feroit réputé comme Dieu

en tout le pays circonuoifin : ce que ayant compté à (k femme elle eftanc

enceinte , enfanta au bout dencufmoys vnfilsqueils nommèrent Xa-
quà , à la naiflance duquel apparurent deux fcrpens fur le toit du Palays

Koyal,ltf"quels defcendans en ba$,&: apiochans rcnfanr,ne luy portèrent

nuifimce quelconque . Ce Xaquà eftant creu iufque à l'aage de dixneuf

ans , & le père le voulant marier félon la couftume du pays , il n'y vou-

lut point entendre , mais voyant que C'A farrcftoit près de fon Sei-

gneur, il luy feroit impofTible de reufter à fa voulonté , fen fuyt de

nuit en vne haute montaigne Se iccUe déferre , Se non fréquentée de

pcrfonnc , où il fc tint flx ou fcpt ans en contemplation Se y faifant v-

ne auftere , Se dure pénitence . Lequel temps expiré , il defcend en

campaigne , & fc met à prefcher auec grand zèle , Se ardeur contre les

Idoles que ilz adoroyent , eftans monftrucufement Idolatres,& fe fouil-

lans en plufîeurs Se diuerfes fortes de facrifices , Se inhumains, & de-

tcflables , Se leur annonça vn feul Dieu , créateur de toutes chofcs , rc- n > j ,

nouuellant toutes leurs loix , Se couftumes , Se les reduifant à vne voyc ^"^ [*,"* / "^
*

Il I • f I 11 1 r 'jua plHi fiiutt
meilleure que la première, abatant les Idoles , comme encore le trou- ^^^ „/;,j, y^^.

ucnt des ruynes d'icelles , ainfî que on en voit encore à Rome parmy homtih.

les antiquitez Se ruynes de la Cité.

Ceftuy ayant aquis vn grand bruit de fainteté , Se reueré de tous les In-

fulaircs , leur donna cinq commandemens. Le premier defquelz fut que ^'^l*'"'^"»^"

ilz ne tuafTcnt perfonnc : Le fécond leur d'îfFendoit le larcin , Le troi- " ''^'''''

ficfme leur propofoi; la paillardife comme chofe vile Se deteflable : Se

par le quatriefme eftoyent admonneftez de ne iamais fc tourmenrer

pour occurrence à laquelle on ne peut point remédier : Et le cinquicf.

me rcfrcnroit fa perfedion Chreftienne , entant que il les acheminoit à

oublier toutes iniures reccucs , Se pardonner à ceux qui les ofTcnçoyent,

& n'en pourfuiure point la vengeance.

„ HHhij
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Leur monftra pluficurs chofes concernant tant le fcruice de Dieu

, que c<

que vn chacun doit faire lelon fon cftat, & qualitc,comiTiâdant plufieuri

ieurneSjôc abftincnccs:difant que le chaftimcnt donné au corps cl\ prouf

fîtablc à l'amcjôc q c'cft le moyen pour cftrc plaifanr. Se agréable au grâc

Sonyi, ^reli- Deniche.Etdccc Xaquàprindrent origine les moyncs,& Bonziqucih

g(c«.v ijuifoiit tn- ont en leur ifle^ôc delquelz il en ya de trois ferres tanr dedansque clchor

tnUi Uui^*non. les villcs,ayans des lieux pour fcrctircr , ainfi que par deçà fonr les mona
ftcrcs.Ceux qui fe ticnnct aux villes ne fc marient iamais,viucnt d'aumof

nc,& ne portent point barbc,ny les chcucux longs,porrans leur vcftcmé

long & à grandes manches,ayans roufiours la teftc dcfcouucrre, (àufqu

en hyucr ils fc l'atfublcntjmangeans cnfcmblc,& faifans degrâds ieufncs

& abftincnecs.Ccs Bonzi ne mangcnr chofe aucune ayant iang & vie, i'

cecy pour fe tenir maigrcSjS: amortir les clguillons de la chair : ilz pricn

Dieu fouucnt:,&: cnfoi^^iK-iit le peuple de Icuer les mains en haulr,mai$d

dire qii.ucs oraifons cil-ce qu'ils dient.l'autcur confeflTc n'en fçauoirricr

d'autant que cnror n'cntcndoir il leur batragouin Ces religieux {ont vc

, ,
ftus dcnoiriCftirncz dcfainre vic5c degrandfçauoir, ayansvn fupcricu

f '* ""^ auquel \v: oboïncnt, ne rcceuâs aucun en leur compaignie fil n'eft fçauai

& de bonne,?: louable vie;mais quelque chaftctc qu'ils prefchcnt,(i for

ilz taxez d'va vice abhominablc,& auquel ces pays là, & cc% peuples fir

la vrayc cognoilfincc de l'Euangile/ont adonncz,&: lequel cft deteftabi

pour eftrc contre rinftitutiô,& vfage de la mefmc nature,&: dcquoy pei

Tonne ne les vitupcrc, fi ce ne font quelques vns qui ayment de leur bon
inclination.cc qui cil à ab;îorrer,&: dctcftcr. Et nonobftant cefte leur v:

lennie,fi prefchcnt ils,& fonr fortefcoutcz du pcuple,lcqucl ilsenfcignc

_. . w. de croire qu'il y a vn Dieu plus erand que le Soleil, ne que la Lune, &
VEnfer ïi Pm*- vertu duquel,quand ils prcicnent, ce n elt fans gemir & plorer , mduilai

du. le peuple à faire le femblablc,luy mettans en auant la ioye des bien viu?

& le fupplice des miferables,car ils croyent les âmes immortelles, & qij

y a des Diables,& vn enfer pour la punition des mcfchants. Il y a enci

vne autre forte de Bonzi qui fontveftus d'vne couleur cendrée , lefqufl^

P#»2M idelatru. ^^ ^^ marient point aufll , & viuent de mefme façon que les autres , là
j

les troifiefmcs qui auflll font veftus de noir viuent aufterement , icufne

prefquc rous les iours,& prienr trois fois le iour,ayans des Idoles de bc

& icelles dorées,& des effigies painres contre les murs, & ainlî ilz ne i

uent point l'inftitutiôpremière de leur Xaquà, qui auoit aboly leurs U
les : & y a cncor des rcmmes qui fuyuenr la meiitie façon de viure del

Bonzi , & Pagodi, viuans Se prians cnfemble, & lefquellcs font eftir

yîfitat!»» àtt auflTi faintes,&: continentes que ces miniftres des Idoles. C'eft domml
maUdes. quc ces pauurcsgens n'ayent gouftcla dodrinc falutairc del'Euani

veu le bon commencement de vertu qu'ils ont,entant que fi quelcun]

tre eux tombe maladc,ccs Bonzi le vont vifiter,le confolans,& exhorJ

à faire teftament,& fils le voyent eftre en péril de mort , c'cft lors qui

luypropofent l'heur de l'autre vie , & le prient de ne fe point farchcl
Sépulture des

tnorti euin ht

(ji.iJ>,inoii,

quitccr ce m;)nde,&: les chofes prefcnres qui ne font que vanitc,& de

de durce:& le malade cftant dccedé^ils le portée honorablement en i
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dans l'cncloz de leurs monaftcrcs prians pour fonamc,ayan$ opinion
que cefte prière leur foit proffirabic en l'autre monde: & cntcrrct tk pan-
ures, &c riches fins aucune différence , & ne reçoiuent rien pour fdairc,(î

ce n'cft l'aumofne des bonnes gens pour fe nourrira fuftentcr. On tient

qu'en cefte iflc ilz ont vnc cftrangc hçon de fiire pcnitcncc,& laquelle fc jrn..^,„^fr^ ^^j
fait en cefte forte, ilz ieufnent & fc contiennent de leurs femmes l'cfpacc ptniwuen, au-
de cent iours , & cccy fait fcn vont dedans vu boys profond, & obfcur f^.
voifin de la cité principalc,&: au pied d'vne montaigne dedans lequel y à

diuers, hermitages, & des Pagodisquify retirent pour mieux vaquer

à contemplation, & y viure en grande auftcrité . En ce boys demeu-
rent ces pcnitcnsl'efpace de deux moys,non fans cftrc vexez des illu-

fions diaboliques , le malin cfprit fc ioiiant de ceux qu'il abulc fouz la ri-

gueur de ces firdccs faintetez , en leur fail'ant voir des feux cftrangcs , &
ouyr des cris & voix cfîîouuenrables,ou aumoins, ces gens fc font à croi-

re d'en aprehcndcr le l'enriment,commc ceux qui ayans le cerneau vuidc

ne fault Ceftonncr filz fc flignent des vidons, entant que pour fubftcntcr Coufcflon pdlî-

leur vie , ilz ne mangent pour chafcun iour fmon autant de riz qu'il leur 5"*'^" CupaMu-

en peur entre leurs mains : & boiuent troys fois de l'eau toute pure. Le
temps finy de cefte pénitence ilz forrent en vn defert voilins , & qui cn-

ceint ledit Boys,& là (c mettent à genoux deuant le Pagodi , luy coufef-

fans à haute voix chafcun (es faultcs,& tous iurent réciproquement dcuat

le faint de ne dire rien de ce qu'ilz auront ouy de leur prochain dedans le

defert. Auquel tant qu'ilz demcurentilz n'ont garde de fc defpouïllcr ny te matin ejprlt

de repofer, fc vcftâs d'vne groflc toile fur la chair nue qu'ilz ceignent fort "ft^'S*
(euxijui

cftroitement,& allans piedz nudz,& tcfte nue,& cheminans nuit,&: iour
•^'"" '** /*'"'"«•*•

fans cc(re comme qui iroit en proccflion : puis fc repofent vn long temps
autour d'vn grand feu,prians ,& marmotans leurs oraifons , que ie penfe

adreflent au feu qu'ilz cftiment comme de leurs dieux : & difcnt qu'il y a ^!'*'^'^' " ^"'*'

vn mautrc qui les cocluit durant ccplcnnagc,& en railant leurs orailons:

& pénitence , lequel , quoy qu'ilz ne voyent point. Ci quelqu'vn l'endort

reiueille à bo efciét à grads coups de baftô:ie vous lailTe à pcnfer fi ce gui-

de eft quelque chofe de meilleur , que celuy qui ne cherche que la ruine

des hommes. Et eft leur charité fi froide durant ces belles deuotions, que
fi quelqu'vn de leur compaignic tombe malade,& ne peuir les fuyure Kii-

fins leur courfe,ilz le lailfent là fas fe foucier de fi morr,ny de ù vie:mais

fil meurt en leurprefencc tandis qu'ilz marchent ilz le chargent de pier-

res pour tombeau , & luy mettent fuz vne tablette où eft cfcrit fon nom,
.

&c du païs de fa naifl'ance.car chafcun en porte vne au col, ou tels noms y f''fp'"">»'vp"*

lont elcrits pour Ccntrccognoiftre: Les G)apanois(comme aulii en vient
rdiiuneraiÇom

les Indiens Orictaux)portent des Patcnoftrcs de diuerfes Ibrres ainli que

nouslinôc aucc Iclquelzilz content le nombre de leurs oraifons
,
plus

longues beaucoup que la noftre que noftre feigneur nous à cômandc de

dirc,& les difent cent i?c huit fois,à caufe que leur dodcurs,^ Bonzi tié-

iicnt qu'il y a autant de (bnes de péchez, efquclz l'homme fc peut fouil-

ler, & que contre chafcun de ces vices, il faulc l';.rmer d'vne de ces priè-

res. Tous les matins en fc Icuaiu ilz dilcm neufpavolbs , h.uiccantlcs

IIHh iij
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doigtz de la main droite , eftimans que cela proffite pour empefchcr gué

le diable ne leur port nuifancc aucune. Il fcmblcroit que ces gens cuflcnc

eu quclqucsfois cognoifTancc de rEuangile,& que quelque IcduAcur les

en ayants dcftourncz ,'ilz retiennent cncoi" quelque ombragcmcnt de U
pietc,&: quelque (îgne de noftrc façon de faire.Ne font fi mal apris qu'iU

ne croyct bié q leurs aumofncs,voyagcs,penitcces, ieufres & oraifons ne

foict Fruits dignes pour la remifliô de leurs péchez , & que le tout ne foie

proffitablc & aux morts,& aux viuâs:aufli leurs prtftrcs leur prtfchct l'en-

fer , où ilz difent que les âmes font tourmentées diuerfement par les dia-

bles en la géhenne du feu éternel : ont perfuafion qu'il y a vn Purgatoire

pour ceux qui n'ont point deuëment repurgé leur côfciencc aucc les kwC-

nes Sk penitéces:&: qu'au Ciel y a des elpritz bicnheureux,qui f^^^ruent dc-

uant le grand Dcniche,que les anges font delîcnfcurs des hommes, &: les

cftiment d'vnc autre matiere,que d'eftrc compofez d'vn corps clcnictai-.

rc:& en leurs temples ils allument des Cierges lors qu'ils prient^Ôc allan»

cnterrer,ou brufler les mortz, car toutes les deux fortes font entre eux en

vfige. A certains iours,ilz facrifient,non des beftes , ny les hommes , aind

qu'ilz faifoict iadis,ains des odeurs aromatiques q le chefdes Bonzis pré-

fète dcuât tout le peuple (ùr vnc table dreflèc cômc vn autel, & les bruflc

chantant quelques oraifons à Dieu en autre langue que la vulgaire :&:c'eil

ainfi que les enfcigna que failloit facrifier le Xaquà
,
qui à mon adiiis, l'a-

iioit apris des Bramins que nous auons defcrit en l'Inde Orientale.

Ce peuple a en fi grande reuercncc de lieu,où il {^aflèmblc pour y faire

oraifon que fi vn criminel fy fauue,& f'y retire à garant, il n'y à officier de

la iuftice qui ofafl l'en tirer , fauf fi tel homme eftoit attaint de larcin , car

ce crime ne peut trouucr ny garant , ny deifence , tant font abominez les

larrons parmy les Giapanois. Hz ont des faintz en honneur,& leur drc\-

(cnt des flatucs,les reuerans £c prians,tclz que (bnt Xaquà,& autres de fa

fctfle,fans qu'ilz facent aucune relie pour eux , ny pour autre chofe, ayant

chafcun le repos di(pofé àfafantafie, comme aufil le trafic n'y cfl trop

grandj&cecy aeftc caufc quel'inc n'a pas cfté fi toft defcouucrte que

celles d'où l'on tire ror,& la pierrcrie, d'autant que les hommes font plus

foigncux de rcnrichiflcmcnt de leur bourfe que de la gloire de Dieu , ne

du falut,& proffit de leur prochain. Auilî en Giapan l'or n'y abôde point,

la pierrcrie y eft incogncucjl'efpiccrie n'ycroift point, & les viures n'y

font plus abondans que de ce qui eft neccflaire pour leshabitans,quiy

mangent pour viure,(àns que leurvie fcmblc eftre feulement pour magcr:

ils ciiltiucnt leur terre,ont quelques fruits,& des vignes fauuages dcfqucl-

ks il - mangent le raifin fans en faire vin ny defpence , aulII font ils (àins

à mciucillc pour viure fans excez,& viucnt longuement , à caulè que de

peu ils (c côtcnrent en leur repas, l'oublioy le meilleur qui foit parmy cc-

fte genr, Infulairc qui eft qu'ilz ont des cftudes généraux en quatre villes

de l idcjà Mcaco c'eft à fçauoir,qui eft la cité principale , & en laquelle fc

rient le Roy ordinairement , l'autre eft à Bande qui eft plus famcufc vni-

ucrfirc que l'autrCjpuis y fontNegron,& Fralbn moincfrcs que lesprcccJ

dentcs,mais toutes fingulicres ,& admirables en ce qu'vn peuple u cdoiJ
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gné de route compaignic ciuile,aa milieu de I.1 mcr,non i^ucrc fréquence

de perfonne fe foit contenu en telle puritc,& aye humé l'air de vcrru par-

my l'infcdion du vice de tout le Lcuant ,& parties feprcntrionaLs qui

l'auoifincnr. I.tçoit qu'il y ayt peu de Cartes qui marquent celle illc , Ci

n'ay-ie voulu faillir, l'ayant trouuée defcripte d'en donner le gouft au Ic-

deur,affin qu'il voye feftant Chrefticn) combien il eft redeuablc à ce po-

re puillànt , & Dieu de toute milcricorde
,
qui cachant là lumière à plu-

ficurs iufqu'à prefent , nous aye de tant fauorifcz
, que de nous eijargir lii

grace.nous efclairentdcs rayons de ce foleil de iufticc,leq«cl , i'elpere,cf-

fundraauHl fa clairtc Se lut ces Giapanois,& fur toutes les nations de

a terre,affin qu'il foit le feul pafteur,acU Bergerie vniuerfcUe.

Des ijles de Cnl4,0' El^4ign»lle,defcomierte d'iceSes,cr' mxursdes huhitas . ch . 7.

?V A N T qu'entrer en terre ferme de la Caftille nou-

uellc, ayant dcfcript la plus part de ce qui eft au Me-
I xique,qu'à prêtent on nomme Nouuelle Lfpaigue,il

' faut voir les Ides qui font en ceft clpacc de mer , qui

eft dés la Floride, iufqu'au Promontoire des Cani-

I baleSjà caufc que ce font cfté eIles,où premièrement chriflo{>hleC»lob

_^ ^lesChrcftiens arriuerent lorsque Chriftophle Co- premùr dtfcou

lombGeneuois ouurit le pas de l'Océan pourlcsRoysd'Elpaignevers wmrdi l'OccUiît

les terres Occidentales.La première de ces Iflcs eft celle que maintenant "* "'"S"'***

on appelle Elpaignolle Se de faint Dominique , Efpaignolle par Chrifto-

phle Colomb qui la conquift,& S. Dominique par ceux qui lont vcnuz a- ©«î tfl ttfiifeViflt

près luy,luy dônans ce nom à caufe de la cite principale d'icellc qui a efté sjp.u^noU.

ainfi appellce. Ceftc ifle eft polcc félonie iugement des Pilorcs,entendâs terndndd'Ouib

l'afliettc des cercles , entre la ligne partiflant où l'equateur, & le tropique '';,*''" "•<»';?•«-

d'Eftc, à huit dcgrez de la fufditte ligne,& en fon cleuatiô Septctrionalc

ayant vingt degrez,& demy,feftcndat du Leuant au Ponât quelques 150.

lieues de lôz^Se «.de larçc.Or côme ccfte terre Ç\ fpacicufe a efté habitée, '''*"*, '»'*^*y^j*

& qui en furent les premiers citoyes, Pierre Martyr en hut la dclcription
i„dciOccidint.

en telle fubftîcc: que non guère loing de cefte ifle y en à vne autre à pre-

fent peu habitée, Se que les naturelz appellet Malitinà, en laquelle feftat

eflcuce quelq difcorde entre les Infiilaires, les fadiôs, Se partialitcz l'y ré-

forcercnt de telle forte , qu'en fin la partie plus foiblcfut contrainte de

quitter place. Se l'en fuyr auec leurs femmes , Se enfans , Se montans fur

mer dedans leurs Cannes,& petits vailTeaux fen allèrent au plaifir du véc

Se de la fortune , qui les poull^i en cefte ifle près vn fleuue nommé Baha-

Boni,où il y a vne petite ifle,en laquelle ils defcendircnt la pren)icre foys, B.thJ>tni jUune

& y baftirent leurs premières loges,& laquelle ilsnommèrent Camotcia, «" ^'^fl* i^f^'^'S'"

comme encore elle fe nômc,& à laquelle ilz vont tous les ans auec grade

deuotiô,en fouuenace de leur fuite,& que ce petit coing d'Ille leur feruift

lors de earatjSc retraitte:maisdepui$entrâscnMflc,& la voyans fi cran- ^ . ,.
1 n.- C I

*^
J I

*

1^ • -^ .
Cemm* «Jfe rjli

de , cftimans que ce rur tout le monde luy mirent a nom Qmzqucia qui i^, ^ummiebr*-

fignific en leur tangue, vniuerfcl, ou rout terre, & palTans outre) vei- mtrcmtat.

lent l'alprccédcsmoncaigncs^quilcs incita de luy donner le nom de

^1

I



Gr,uUfertilité Je biuflantc Sc impofllblc à l'abord pour les hommes , qu'au coni
Jjlej-j^itt. g^ tcmpeicc,ayant l'air fcrain,lans chalcur,ny froidure qui foyc

fitz: quoy que là où les montaigncs font fort hautes , le froid y i

HnltyJfleejittt'

UWttuft,
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I laYti qui (Ignific arprc,& difficilc,& c'cft le nom qui luy cft dcmourc cn-

tic tfc p.uuiy les peuples tant infulaires que de terre ferme du pais Indic,

ncantmoinSjlcs Clncftiens la rccognoidcnt , comme dit cft, fouz le tiltrc

d'ElpaigiiolIc, ainli que Colomb la baptifa l'ayant conquifc pour le Roy

f?^)!''.' T" d'Elp.iigne.Celle Ille à les iours preiquc tous cfgaux tout le long de l'an:

;r i • ^ jyjj ^j^jç |g iJQlcil ^[\ ju ti-opiquc d'Efté,il n'altcrc point la longueur du

iour d'viic heure ou guerre à'auantage:&: affin de faire voir à ceux qui ont

opinion que la Zone,ou ceinture qu'on appelle Torride,&: bruflantc,c(l

habifablc,îk edoignée des incommoditez qu'on luydonnc à caulc de les

ardeurs fuppoiccs afll-z froidement, faulttçauoir que Haïti cftantafTcz

proche de (aligne cquinodialc, tant fcn fault qu'elle foit inhabitablcj
"

'
'

' contraire clic

ent cxccf-

quoy que la où les montaigncs lont tort hautes , le troid y règne au-

cunement,à caufe de l'auoifinement defdittes montaignes.Aufli en toute

faiibn de rannce,y voit on les arbres vcrdoyans,chargcz de fruitz , & de

fleurs /& ne tombe iamaisvncfueille fcnécqu'vne frcfche ne foitenfa

placeda terre y eftant fi graife , que les Chrelticns qui l'y font habitucZj

y fcmans les bleds font côtrains cultiuer les monts , & collines qui le font

moins que les valons,affin que la gaillardile de l'herbe ne fufFoque leur fe-

mencc , &: que l'efpy ne fc perde , & conuertidc en fcillagc , !à où fur les

haults lieux ilz ne font fubietz à Ci grande accroilfancc : ne le mcfme Icui

eft aducnu des arbres qu'ilz y ont portez de l'Europcmeantmoins eft il à

noter , que ceux qui ont efté en ce pays , dient que les noftres y digèrent

plus facilement le pain fait du Mahiz, ou lucà ,
qui font les grains de ces

païs Occidentaux,quc de celuy des blcdz qu'on y porte àcs E(paigncs,oi

autres Prouinces
, quoy que les noftres ayent le gouft plus fiuoureux

deledable.Hatti eft arroufce d'vnc infinité de Lacz la plus part fale2,au

fi eft l'Iflc Caucrneufc,& cefte amertume d'eau procédant des canau
noflrti ntmt mtr foiiterrains de la mer, comme ainfi foit qu'en aucuns la fiipcrficie,& d

«"'•
fus de l'eau foit douce , mais fi l'on eipuilc guère profond on en fcnt

gouft falé,& mal plailânt à boiie:& fur tous les Lacz cft eftimé celuy qi

les Indiens appellent Hagueigabon , mais les noftres le nomment ^

Calpic , à la hmilitudc de celuy amas d'eau qui cft près le mont Cauca

en rAfie:& d'autant que fefcoulant vne infinie multitude de riuiercs c

dans ctftuicy, fi eft-ce que pas vn flcuue ny ruifleau n'en procède en k
te quelconque,dins cngloutift tout lors qu'il y a tourmente & ne (ert ri

de Içauoir nager,entant qu'il rauift& hommes, & vaiflcaux , fans que

mais il renomifient fur les bordz choie qu'il ayc abyfméc: neantmoins

bonde il en poiflbn,ôc du meilleur& plus gras de toute la contrée.

Les montaigncs plus haultes de cefte ifle font celles de Cibaui, où fc

les grandes mines d'or,car cefte Ifie abonde en ce mctal,comme aufli (

fait en Azur, & autres chofes cxquifes , & precicufcs , & font ces mo
au beau milieu de rifle,& (\ haults qu'il femblcnt furpafler les nuées,

quelz fortent infinité de fontaines & torrens, qui abbrcuuent les val

voifins,qui toufiours font cultiucz , 5c ou l'on cognoift & cxperimcr^

diftc:

Uaj^utî'Tith'i lae

en Ha'ity , in

&

e

fortdii^ercitx.

Cihauim'itAigna

ayant du miiiit

d'tr.

Caialofrouinct,

Catabi Mullon,
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difTcrcnccs des faifons de l'annéc,à fçauoir Printcmps,Erté, Automne,^:
Hyuer, tellement que l'Efté les fueillcs lèchent furies arbres , & l'Hyuer

elles chécnt en U feule valcc dittc Cotobi , & de la Prouincc nommée
Caiabo ce qui n'aduient en partie quclcôqae autre de l'iflc. le ne m'amu-
fcray plus longuement à vou i déduire par le menu les montaignes valôs,

fleuucs,torrcs,&: fontaines,mines,&: limplcsde ccfte lflc,eniant que no-

ftre principal fuietgift furladcfcription des mœurs, & façons de vie,plus Copd ,îrl>rejtU
(ju'cn l'hiftoire apartcnâtau plan,& afficttc des Prouinccs , laquelle neât- f^'iitdutjiulonje

moins, ne voulôs de tant mettre en arrière qu'en pafTins nous n'en dilîôs ^Tj'*
^'"* '^*

toufiours quelque chofc. Et fur tout ne veux-ic point oublier vn arbre

qu'ils ont, & appellent Copci,lc huit duquel raportc aux Prunes de noz
cartiers, mais la fueille eftant large de deniy pied , & d'auantagc , à fcruy

vn lone temps aux Chrcftiens de papier, &: parchemin, d'autant qu'elcri- c • ^r \> j

uat dellus aucc vn coutcau,ou pomllon,ia lettre y paroiuoit prelquc aulli /^4Uii!iu.

bien que fi c'cuft eftc de l'ancre fur du papier; de forte que les Infulaircs

voyans qu'aucc ces fcillcs les Eljîaignolz le communiquoycnt leurs affai- j»cc:tucwaf*i

rcs,eurent dés le commencement n grand frayeur de ceft arbre, que vou- reditp*in,

lans dire quelque cas de fccrer,ilz n'auoyct garde d'en parler près \x\ lieu,
C<»j,.«ti efi U

où le Copci futplanté,de peur que Icsfueilles ne parlalIcnt.Dc leur pain
*'""'

ceux qui en parlent,dient qu'ilz le font,& du Mahiz fusnommé es chapi-

tres prcccdens , & d'vnc autre plante nommée luccà, de la racine de la-

quelle ilz font farine, & icelle mile en pafte leur fert de pain qu'ils appel-

lent Cazabi,8c qui cft fort fain,&: de bônc digeftion.Lcs habitans du païs

tiennent qu'auant que ccfte racine fut en vlàgc,lcs infulaircs viuoyent de

certaines racines d'herbes, qui rcllbmblcnt noz Ciboules , ic cfchalottes,

&: d'autres qui font comme Carottcs,lcs autres qui raportcnt aux trufflcs:

mais qu'vn vieillard fe tenant près la riue d'vn fteuue ayanc trouué le luc-

cà en planta,& aprift aux autres U manière& de le cultiuer , & d'en vfcr f-iaUitsMdit «'-

pour en faire le pain. Au reftc pour venir aux façons de vie des Haïtiens, /î/c.

faut entendre que ce peuple cft fimple, doux , Se fans grande fubtilité ny

malice aucune , viuant la plus part du temps oifif à l'ombre , content de

peu de choies Sc ne fe fouciat dequoy entretenir fon corps pourueu qu'il

viue.Hommes,& femmes y vont tous nudz,bicn qu'auec certains linges

F.iitz de Coton, duquel ilz ont en abondance , ilz le couurcnt les parties

Iionteufcs,mais non lî bien que pour peu qu'ils le remuent, ilz nefaccnt

nionftrc de tout ce qu'ilz portent. l'appelle ce peuple oifit^ à caufe q mcf-

prifant les richclfes , il luy fuffit que les fruitz des arbres , Si les herbes luy

llrucnt de nourriture , Se fouucnt prenant fon palfctemps à la pcfchcrie

t.int fur la mcr,quc par les fleuues,d'où il en tire plus qu'il n'en Içauroit v-

fcr. Le dellr, & regret de ceftc oifiuctc perdue depuis que les Efpuignolz

y font arriuez,a cftc caufe que l'ifle cft prefque fuis aucun des anciens ha-

hitans,qui fe font laidèz périr de leur bon gré,fachcz que nuit Se iour on
les cmployaft lâns aucun rclafche à chercher de l'or au grauicr des riuie-

rcs. Se aportcr du boys es lieux où l'on fondoir , ou par les boutiques des _, , 'f'Jl""^jf"

Sucres: D autant que neftanspomt acouitumcz ace rrauailiesvnloi : i-w^nturdet

niortz fous les faix,lcs autres fc font occis par dcfclpoii de leur main pro- clinjhtm.

Ili
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prc, de dcfpit de fc voir réduit à vnc fi grande miferc Se fcriiitudcjenllcu

Ftiaei fl.'ititnit
^^ '^^lle grâdc liberté en laquelle ils viuoict au parauant.ll y en a eu d'au-

fejtiitaitorter. trcs,qui ne fc font voulusmaricr ny acoftcr aucune fcme,dc peur d'cngé-

drcr des cnFans qui fcruilTct de beftes , & cfclauc à la tyrânic& côuoitifc

aucugicc des Efpaignolzivoirc les femmes le fcntans grofTes , prcnoycnt

des herbes (car elles font bonnes maiftrcffcs en la cognoiflancc de la ver-

tu d'icellcs; propres à fc faire vuider le fruit, de forte que qui regardcroit

à prcfcnt le nôbrc des Infulaires naturclz, au pris de ce qu'ilz cftoyét lors

que Colomb y arriua,il y verroit vne cftrangc metamorphofe : & iaçoit

que le Roy Catholique ayc fait pluficuri ordonnances pour la Iiberté,&;

LAhtur'dntiendi foulagcmît dc Ce piiiurc pcuplc.fi c(l-ce q l'auaricc de fcs officiers, à cau-

(tux it tl-ihi. {crancantincmentdes Infulaires. Le trauail defquels iadis n'cftoit autre

qvic dc femcr (on Iucc,\,& le Mahis,& dc coduire des eaux des fontaines,

hc ruiffeaux auec des canaux par les châps femez,à caulc que tard, & peu

fouuent il pleut en celle terre en aucuns endroits::?^ en d'autres plus qu'il

n'cft de bc(bing,ainfi qu'en aduiét au terroir dc la cité S.Dominique. Or
auant que palfer outre (ur leurs fiçons de faire,il faulr fijauoir leur foy,&

ri;ligion,& quelle opinio ils ont dc la diuinité,qucl Dieu ils adorent,& le

moyé,&: ccrcmonics qu'ils vfcnt en l'honorât,veu q c'eft le premier point

q les diligos ledeurs rcquierét en l'hiftoirc,qui cômle en la couftumc des

Lifiltil , tîT U peuples ellragcs.I içoit qfcômc i'ay defia fouuet dit,*tous ces peuples ado
Lune Adorer p'*'' rét Ic folcil & la Lune,fi cft-ce q particulicrcmét en chacune tcrre,y a qU
tOM lei Indiens j ,. •>n.L/''' - r r \

0(ciJenuitx. I"^^ ^'^^ "'^ pccuher,qui n clt pas oblcruc es autres, corne amli loit que les

ynftul Dieitri- H Vïtiens, outre l'hôneur qu'ils font à ces deux grades lumières du mode,
fo;«d» p.\r la fi ont ils opiniô qu'il y a vn premier moteur dc tout ccft vniuers , lequel
Haïtiens.

e(t tQut pouuât, éternel &: inuifiblc.d: lequel iUnômcnt locauuà & Gua-

Cemîs elii t
n''3onocon:croyas,q ce Dieu aye vnc mcrc,qu'ils appellent de diucrs nos

mcjj'i'rers di*rrU "^^'^ difct q cc Dicu cternel.fans fin, & inuihble a des meflagers départis

Dieu. chafcû en (on office,& ayat (on cartier,& lefqucls ils nommer Ccmis,ou

Tuirà,qu'il n'y a Roy,ou Cacique(tcl eft le nom de leurs Roys, SrC fcig.)

qui n'ay c vn Cemi pour fa guide, & .auquel il fait h5neur, & reuerécc;dc

forte q ces Tuiraz font telz en leur endroit q les Génies iadis parmy l'a-

bominatio Grecq.lls atfcnnct q ccsCemis leur aparoifl'cnr de nuit,& leur

fignifict 5c dcclaircr plufi. chofcs , fc môftrâs en la forme mefmes q ils les

paignc'jà fçauoir noirs,&: tous tels que nozpaintres les effigiér,gettas du

F/«T»r«<jfri>v4-
f*-"

P'^"^
''* bouche,& ayâs la queue cômc vn (erpêt, & les piedz , & mains

b'esdesCemis,oit cômc grifes,& mains de quelque oifêau raui(Iant:aulTî les font ils de ccftc

" "'

figure auec du Cor5,les vus eftîs affisjôc les autres debout,& diuerfespro

porriôsdcs vns plus gr£ds,&: les aurres moindrcs.Or felô le licu,oii cc ma
lin efprit leur .ipparoir,tlz en font auffi la figure,d'.iutat que Cï c'cft dâs les

boisjils ne faillirôt auflî d'c faire la rcprefentatiô dc bois, & la porter lice

fur le hor allans àla guerre,elpcrâsparce moyc obtenir la vidoire: fil ((

faidl voir dcdas quelque caucrnc,ou grotcfquc, c'eft dc pierre q l'idole cil

drcfic, 6i fil leur apparoir en vn châp où foir femé leur Mahiz, où luccà

la racine de ces plates feruira de matière pour en cffigicr leur Cemi qu'il

cftimét {'eftrc môftré cfdits chapscômc côferuateur de la fcméce,& celu]

qui préd U charge dc la faire croiflre^âc y dôncr roufce laifonnce:& pcr

Tittrà.
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tcnt grad hôncur aux lieux mefmes où telles vifiôs aduicnncr, eu d'aucir

tcplcs ny oratoircSjCcmc les mcxicansil n'en tft point de nouucllc.D'.iu-

tics les iom &: paigncnt ayâs pluficurs tcftcs, & queucs,& aucc vn ticr,&

clpouuctable rtgard,lcs dents côme d'vn chic, aiguës, & rcprcftntans ne
fçay quel grinccmét,lts oreilles grandes outre meiùrc,&: les yeux eftincc-

lâs:& quelque frayeur q ceftc figure abominable donc au caur de l'hôme
Il cft clic fi familière à ce peuple qu'il n'y a coing en leurs mailons^portc,

ny bâc,où ne (oit gtauce la figure du Diablc,fignifiâs q quelque part q ils

foict,ils ont toufiours le Ccmis pour côpagnie. C'cft luy qui cft leur dieu,

puis q celuy qu'dz cftimérctcrncl,& routpuiftant,&: oifif en leur endroit Dece(y<j»yFw-

& q c'eft au Tuir.i à qui ils l'adreflcnt pour auoir les choies qui leur font ""^j, Lj"' '

"*'

ncctflaircs foit qu'ils ayêt faultc de pluyc,ou de beau tcps,ou qu'ils dem.î-

dent vidtoirc de leurs enncmys,fertillité , ou bien repos de leurs trauaux,

& maladies. C'cft au Cemi qu'ils i'adrelléntvoulans fçauoir quelque cas

de ce qui leur doit aducnir foit pour le fait de la guerre ou pour l'abon-

dance du Mahiz ,ou luccà pour leur viurc,& vient de telle cérémonie

voulans en tirer la vérité, &c iLir tout fi vn des Caciques cft malade , &C de

la maladie duquel on vucillc f^auoir le fucccz , & occurrence : vn des

principaux Roitelciz , ou Caciques , entre en vne châbrc du logis dcdiéc Cnmtniidit

aux Cemys,accompaignc de quelques vns des premiers de fà (ùitc,n'eftât Haïtmn -voulut

permis à autre d'altîfter à ceftc cérémonie qu'aux grands , &: delFcndu au
''<''"'»" 2''<'2'«*

peuple d'y aborder : Entré qu'il cft , on luy donne à boire du iuft d'vnc

herbe qu'ils nomment Chohobbà,qu'il hume par le nez ôc laquelle il n'a

pas fi tûft prife qu'il perd le fens, côme vn homme trop chargé de vin,luy chùhotbk htrl*

cftant aduis que la maifon rournc c'en deftlis dcflous , & que les homes 'f '*><</* iaqH<U.e

cheminent les piedz en hault,ôc la tefte contre terre fi grande eft la viole- /"/'"f
^ '"'"""• </«

ce de la fumée de ceftc herbe,nc fçachant celui qui l'a gouftée,ne où il cft''*"-'*"*'

ne qu'cft-cc qu'il fait,tant fcn fiult qu'il fceut dire rien de ce qu'il voir,e-

ftant priué,&: de fcns,& de tout iugemct, & c'eft en quoy le malin cfjjrit

fe moque de ce peuple que de luy taire croire d'tftrc prophète lors que le

plus il cft hors de fon entédement:mais ne bult l'en efbahir
,
puis que ia- lytndtm demnt

dis,& les Pithies interprctans les oracles d'Apollon &: les Sibylles prcdi- '^"*''^»yij''>ruuM

fint ce qui dcuoit aducnir fcntoyét de melmcs tranfports,& que les Prc-
''*

^"."l""!' ..

(très deumans,pouflcz dcl clprir,dcuenoyent turicux,lans qu uz ayenteu ,_^rifiottaux

iadis honte,d'attribuer ne fçay quoy de diuin à ctft in(cn(cnicnt,&: furie. PrebUmei.

Ayant ce Roitelet digcré aucunement ceftc fumée , & la vthemencc de i'^^'«*»Phtdri.

(\ fureur fe pa(ranr,il l'aflcoit à tcrre,renant la telle inclincc,& les mauis à

fcs genoux côme on voit qu'en vfent les femmes ayans quelque grâd tri-

lklli:,ou ayant demouré vn elpace de temps rcfuant, & tout Ibngcux , fc

leuc tout ainfi que s'il s'efueilloit de quelque long, & profond fommeil,

lors hauce les yeux au Ciel,marmottc,& murmure ne Içay quoy entre les

dés,& les parolles duquel perfonne ne peut entcdre q ceux qui font adex

ticz à tel excrcice.Dcsq ceux qui luy afliftci le voict rcuenu en Ton bô les,

ils fe mettét à rcdrc gracesà leur Ccmi,de ce q il .1 laillé ptirle Cacique de

f» pre(ecc,luy permcttât le retour vers eux:&: puis Cadre fiât à ccft clueillé

luy demandent des nouucllcj du Cemi & des chofcs par luy entendues.

lli ij
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Ce m.iiftrc roitelet cccruclc (c vite d'auoir p.iricm Di.ibk", 6r qit'il liiy

A l'ioiuis vicloiic contre (c; cnncniy5,ou .m tôtr.jirc qu'il ftr.i |> ir eux lui'-

nioiut',,1 caufc de quelque Faute par luy comile en ne luy t.ul.int les (acri.

ticc?; par luy comm.uidez qui ne ibiit pas plus |:;racieu\ que eeux que tout

les NlcxieMns à leur gr.ui Idole leur copte la première choie qui luy vient

en fantade foit de la fertiUitc.ou dcfaulf de viures.de la niurr.ou de la vie

du C'ciquc pour lequel certe cérémonie aura elle drellée. Les aucuns
*"' ""'/"''"'''

encorde ces Indilaires font leur Cemis de Marbre, en forme d'vnctun-

me auprès de laquelle à deux enfans corne li c'elloyent dcu'C pai;es ; [\n\

defquclz ilz difent ellrc le trôpette,ou Hérault qui mardie par le cônian-

demét de celle femme pour ailcmbler les autres Ccmis, & les faire venir

auec véts,pluycs, & grâds luingcs : l'autre enfant \ charge d'amafllr en vn

routes les eaux qui coulét des moraigncs , &: les fait cnHer de telle forte ij

elles noyét tous les chaps,oii font leurs Mihiz, & luccà , Se fonrcccy ces

miniftresroutes Icsfois q les Haïtiés fullct de faire l'honeurdcu à ce beau

Cemis de Marbre.Or d' uitant que ce font les Caciques, ou roiteletz qui

Boliti qit'illes "a vreiit de la diuiiiatiô fuidittc finit djauoir qu'ils n'aprcnent pas cela d'eux

ce fviit entre les melmeSjains y a cntr'eux les figes qui font cômc iMiilofophes, i?c que k's

l-j,iuims. Inhilaires apellcnr Boitij, ou Tequirà, Idquelz leurcnlcignctprincipale-

mét deux chofcs, à ll,auoir le principe , &: origine de tout ce qui a cfté en

ce monde, &: les faits, &c gcfles de leurs anct(hc$, & maieurs tant durant

la paix,q parmy les croubles de la guerre , & cecy cft côpris par quelques
^yfrfttifont chat ^^^^ ^.^ j^.^^. j-ifrue q \\^ nômcnt Areiti,& les châtcnt & ionnét fur de ccr-

daaitcim.
^'^'"* tabours raits de bois creux oc tout a vne piece,lequel relonne gran-

demét citant batu d'vn autre bafto,nômans cell inftrumét Maguy, & les

châtans fcrôt vne grâd troupe dâ<,-ans, & giibadâs aucc vne melùre mieux

gardée q celle de noz balladins,& la dicc eftât faite en rôd,& côduite o-

rcs par vn h6me,tâtoll par vne femme qui comence l'Areiti auquel rclpo

dent tous ceux qui font au brâ(lc,taut ainiî qu'en vfcnt par deçà& par les

villes,& villages les Artifans.ôc laboureurs les iours des felles pour fe rc

iouïr. Outre les châ{bns,& Romans (ur les geftes de leurs pcres,cncor e

ont ils qui conccrnét le fait de l'amour, où ilz expriment leurs afFcclions,

& le mal qu'ils foulfret en aymâr,loiicnt leurs dames,& amoureufes,lcu

mettent en auat cômc cft-ce qu'ils font tourmctcz en leur abfence,& k
les autres folies que les amas ont accouftumé de gazouiller deuant ctl

Îiu'ils aymct,& honorct.De ces chanfons ilz cbârenr les vnes aucc vn foi

ortpiteuXjéc lamentable,& plein degrauité,& c'eft lors qu'ils veulent

nimer les ieunes homes au côbar, aflin cjuc hardimét ils afiaillcr l'enncm

£c q l'cfFroy de la mort ne les deftourne de fe lâccr au péril, entât que c

, ^. , Areiti leur promettct que filz meurct en ceft»qucrcllc,ils ('en irot en rc

jja'uiins furU P*^* ! alfcoir auprcs du Soleil. Mus lur rout elt vne choie mcrueillcule

'venHtdti chu- cc q côptc P.Mattyf qu'ils auoyét vn de leurs chris,&: le plus ancié q toi

ftititnlturiflt. aprenoyct de main en main,lc tenâs de leurs maieurs,lequel fàiloit mei
Ma^HMfhwi. ji5 jjg \^ venue des Chrelliens en leur terrc,6c apelloict ces homes eft

gers Maguacochios , à fçauoir qui fcroiét vellus & auroict des elpées c

iendroiétlcs homes de la telle iufqu'àla ceinture,& qu'ilz abattoict leu

en

r<i
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Ccmi>!,& ruineroiét leurs cérémonies teniîs en perpcruelle (Iruitude leurs

cnfans,!?»: fuccelff.urs-.î?^ ne cliantovenr jamais ceit Artiti, que ce nt fiit a-

u.c grands pleurs &gomi(ltmés. CesRoitij,ou Tequiiiaiitoyct de m.iu-

liais gar«|()ns,grans trompeurs, •5c lorciers, qui Iturprcdilovtnt les choies

à venir, Se aulquclles les panures j^ens aioulloyent foy entiei e : S>: quand iuitlnileui„t ^r
\vxn ce qu'ilz diloyct ne reulfillbit point lèlon leur due ils n'en ptrdovér yin/ir».

puurraiu leur crédit , d'autant qu'ils le couuroyent >S.\.\ changement de la

volonté du Cemis qui l'cftoit oft'cncc , ou qui difteroit là promellé pour
leur grand bien Se auantage. Ces Boiti; cognoillbyent prelquc tous , Se f'*''"'""'

'^'"< ^*

les herbcs,i<c leurs forccs,& natures, Se pjrainli guerillbyent plulieuis de *'^ '

" " "'

quelque maladie qu'ils full'ent attains, qui elloit caule que le peuple les c-

liiinoit,3c rcueroit fur route chofe,&: les peiilbit (àints Se diuinx, Se pour-

ce les honoroit du mefme tiltre de Cemis,lequcl ces galans,&: impoilcurs

portoy eut paint fur leurs corps : Se c'clloit aulli de ces Boitiis que les cn-

rans des Caciques eftoyent inftruits(comme dit eft jà la diuination par l.i

fufTumigation (iifditte,le diable (é fuuirantparmy leurs cérémonies. L'au-

tre point que ils leur aprenoycnt,auons dit cftre le principe des cholcs,(iir ctcy tfl efirit tn

quoy ilz croioycnt ce qui l'enliiit: En leur ifle y a vne Prouince qui le nô- l'ttmAUujr.

me CaunanàjCn laquelle on voit vnc montaigne trcshautc au pied, Se ra-

cine de laquelle y a deux fpclonques Se grottclquus fort (p icieu(ès,la plus ^'•"i?"" </« ''/'*

grande ayant nom Cixibaxaguà,& la plus petite Amaiaunà , en ces deux '"^ ''" " ^^'"'

caucrncs difcnt-ilz que fc tcnoyent tous les hommes, par le commande-
ment du Ibleil, qui ne vouloir point qu'ils le veillent , Se parainli auoit-il

mis vn d'entr'eux à la porte des grottefques qui feruoit de garde , & eni-

pefchoit l'irtiic aux autres. Ceftui-cy.qu'ils nomment Machochacl.voulat

Içiuoir ce qui fc faifoit par l'iile , laillà (a (cntinelle pour delcouurirpays,

nuis le foleil le rencontrant le punill,&: le transforma en vnc picrre,com-

me auffi il conuertill en diuers arbres la plus part des autres qui Ibrtircnt

de nuit des caucrncs le voyans eflre fins garde quelconque . Les Boitiis

continuant leur fible , Se ne fçachans d'où prendre la continuation de la lefolàl, ^^U
création qu'ilz c.limcnt tenir du Soleil Se de la Lune , Se iceux cllre aufli '-"'" «/'""«t- »-

furtis, &: auoir elle produits d'vnc montaiene de leur pays nommée lo- ^".'' '
'^"*""'-

u ibana 13eina,dilent encore d'auantage.quc parmy les homes qui eltoyet

dms ces creux montaigneux en y eut vn nommé Vagucnjipnà.lequel ayîc

ploiîeurs enfans en enuoyavn dehors la Spelôquc,mais il ne fut pas fi rolt

dehors que le foleil le transforma en vn Rollîgnol : ainli oyans chanter „^ -

ceft oilcau ils difent qu'il pleure fon dcfilhe.Le père cerchant ion fils,tira jormutiLi cré'Jêt

hors toutes les femmes Se enfans encor tctans. Se farreftans près vn fleu- p4rltt infulams.

ue.les enfans qui cftoyent afïiimez fc mirent à crier Toà,Toà,& le Soleil

les conucrtift aucc leurs mcrcs en grcnoillcs. La race des femmes citant

fnillicje (iifdit Vaguenionà trouua en fin le moyc d'en rccouurcr: car l'e-

ftans allez leuer de nuit que le foleil ne marchoit point par terre ilz veirct

fur des arbres certains animaux formillans par les boys , cjui rcflèmbloyét

des femmes : mais comme ils les prenoyent elles leur glillbyent hors des RenomieUimtnt

mains comme anguilles. Qui fut caufc qu'ils choilîrent des hommes dt l'humain li-

ayans les mains afprcs Se rudes,lcfqucU à la parfin en arrellcrcnt quelques S""*'*

lli iij
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vncs.dcfqucllcs ("ortircnt les hommes qui depuis ont peuplé la terre , fur.

que plus le folcil en aye changé aucun en nouucllc forme. Voyez la lot

te philofophic des Boitij &: qui toutcst'ois Ce raporte à quelque myftcrr

veu que clic comprend la tranlgrclVion de rhommc,& comme le folcil !(

punill en la changeant en autre iubltance ; &c ne pcnfe point que iadis i

n'y ay t eu quclcun plus habile
,
qui a inftruit les anciens Tuinas , ou hier

fault dire que la force de noftre ame cft telle que le fçauoir luy ellant na

turel , elle ne peult cllrc fans fc tccctchct ia^oit que rudement elle cr

drcflc la manière. :;,, .)|r'

Quand à la mer ilz en comptoyent vne fable trop lourdc,la faifans auoii

fburcc du corps d'vn homme mort,& d'vnvafe où il eiloitentcrrc,lcquc

cftant caflé l'eau t'cfpandid fur la terre , & l'cmplift ainfi , Se telle que or

la voit cftre en fa grande longueur& cftcnduë. Ce peuple cft cftrangc

nient liiperftitieux , Ôc croit que les morts demeurent cachez de iour, &
que la nuit ilz fortcnt, & vont coucher auecles femmes , Icfquellcs la

cognoiflcnt à ce que ayans tous les membres propres à l'homme , le (eu

nombril leur manque. Or ay-ie dit que le Boitij prcdifant quelque cho'

Ce y encore que elle ne fuccede pomt Iclon fa prcdidion , il n'en cft poini

traité pirement: maisainfineiuy aduicnr f'ilfe porte malàlaguerifor

de fon Cacique : car fi vn roitelet tombe malade , & que le Boitij prenne

la charge de le guerirj & ne l'cxecutc, il cft en grand danger de la pcrfon

nCy&c que les parents du dcffunt ne le faccnt mourir.Pour la gucrilon du'

quel il l'oblige de ieufncr , 6c prendre de l'herbe qui fait deuenir furieux,

& de laquelle auons parlé cy dellus : ce que ayant fait, il fait coucher le

malade au milieu d'vnc chambrc,où n'allifti. .\ucun que deux ou trois des

plus proches parents du patient, deuant Icfquclz faiuns les plus cftrangc

grimaces du monde , il loufflc ores fur l'vnc partie , tantoft fur l'autre cii

corps de l'homme couché , & tirant à foy le vent , & luy fucçant la chaii

dit qu'il luy dcfiracinc la maladie des veines:puis luy frottant les efpaulcs

bras , cuiftcs , Se ïambes, ferrant les deux mains enfembic fort dehors l|

maifon & fecouant les mains, pcnfc gettcr aufti la maladie.

Ces cérémonies paracheuccs il donne quelque boiffon au patient , fait!

de quelque ius d'herbes , & luy ordonne de ne rien manger iufqu'à lci|

demain;^ voyanr qu'il eft pour cfchaper , vfc encore vn coup des grimf

ces,& gcftcs fuTdits: mais cognoiftant qu'il n'y a plus d'ordre de le gucril

il l'en defchargc fur le Ccmis,di{ant qu'il le fait mourir pour ne l'auoir pi

logé aflez honorablement , ou d'autant qu'il ne luy a porte telle reuercJ

ce que de raifon.Mort que eft le Cacique, &c ayant ordonné fcs hcriticj

ceux qui luy eftoyét les plus chers (ont menez auec luy en terre. Se là ki

cufcment ilz Ce confàcrcnt aux ombres du dcfFunt,côme auflî il eft vfc

diuers autres endroits,ainfi que nous l'auons noté & fur tout en pluficJ

lieux de l'Afic. Et fi quelcutvde la fuite du Cacique rcfufe de i'occir, S<i

facrifier à fon ombre , ilz difcnt Se croyent que ccluy la mourant puis

prcs de là mort naturelle , ou autrement il périra aulTt bien en l'ame <

au corps , c'cft à dire que le tout l'anéantira enfcmble, & le conucrtira

rien Se en fumée.En aucuns endroits tant de riftc^ que de terre fcrmcl
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Roy cfttnt mort.ils ne rentcrrenr point, ains pofent Con corps tout droit ^yf,,|rl (a^sh dt

011 contre vnc pierrc,ou q iclq'u- piccc d^* boy^j^c auroardii.ju.'l ûi allii- )?/»/»««.

mcnc vn grand feu, prenans g udo toutcsfois que le feu lu- piiillc toucher

le corps , & l.ufTcnt bruflcr ce feu iufqu'À tant que la greffe tic liqueut hu-

mide en (bit toute linrs par les ongles des pieds,& des mains, &c que tout

la chair en fuc & fe dellèichc , tellement qu'il ny ay t rien plus que la peau

& les os:ce que fait ils prennent celle delpouillcj&r la mettent en vn lieu _, ,

Icparc de la mailon.ou gtlcnt aulU les corps de les parens , & par ce moyc
,,,,,, ^^-^ ,,, „^^^

ils (ç.uient quel eft le nombre des fcigneurs qui ont régné en vne terre. r«.

Ces Inlijiaircs fc piigncnt tout le corps faut la face , car cela cil ligne de

feruitudc parmy eux.

Allans en guerre ils ont l'arc Se les flcfches , 5c des efpécs de boys alTez

lourdes,pcranrcs,&: miflîues,('armans de quelques abillemcns de plumes

faits fort gentiment, voire des lames d'or leur fcruent de parure , 5c des

bracelets , entant qu'ils n'eftiment rien tant que de fc monftrer bragardi

en guerre,& d'y aller les mieux en ordre qu'il leur cft pofliblcjfoit en ioy-

aux,ou ptumaches defquels ils en ont abondamment , Se de toutes cou-

leurs. Lcfeigneur, & Cacique principal a toufiours douze Infuliires des Honmurf.ii't m»

plus forts de la troupe, qui ont charge de le porter dans vn litlur leurs c.ui'jut & Ray

c(paulcs,& les deux qui le portent, eftans las , il l'en y met deux autres en
/""""'y*-"'

leur placc,ri dextrcmét que fans farreller de leur chemin ny courte le Roy
prefquc n'en fent point le châgemét.Mais rcucnâs encorcà l'enterrement

du Cacique le plus cômun eft q déz qu'il eftoit mort on l'cuclopoit auec

des ceintures ou langes faites de coton dés la tcfte iu(q aux pieds. Et fai-

âs vnc fotTejlc mettoyct dedâs auec fes ioy.iux & meubles plus précieux:

neantmoins tout autour de la folfe faifoyét ils côinc vn cnccint de boys, ^ytutm o'ifequtt

afin q la terre ne touchaft point au corps lequel clloit aflTis fur vn bac bien /"«'"«««.v a^jj.

flic & clabourc,puis le couuroycnt de terre,faitàns durer les obfcqucs l'c-

fpacc de quinze,ou vingt iouts.durant lefqucls 8c les luictz , Se fes voilîns

ne cctToyent de châter autour du tombeau,racôptans la vie, & faits loua-

bles du detFunt,& ces chaulons enfeignécs .\ leurs cnfans leur Icruét d'hi-

ftoirCjà caufc qu'ilz ignorent relcrirurc,& n'auoyent aucune cognoilïïm-

ce des lettrcs.Leur mariage eftoit tel q chacu a fa femme fi plus il n'ê peut

noiirrir,mais il y a tel qui c a & deux Se troi$,mais les C iciques en prénét

m qu'il leur vient en rantafie : bien cft vray qu'il en y a vue qui eft la plus

rcipedée des autrc$,& la plus chérie du mary : 8c eft cas fortmerueilleux,

que iaçoit que elles dcmcuralTent toutes en mefme maifon,& vefquiftcnc

mâgcâs e mefme table,fi cft-ccq on n'y voioit iamais débat, ny courroux

ny aucun trait de ialoufic vices airez,& plus q cômuns aux femmes, voire

à celles qu'ô cftimc les plus accortes,& de gétil elprit.Lc fils aifné du Ca- M4rU<n i»
ciquc deqlle des femmes q fut forty,eftoit celuy qui fuccedoit à la fcign. Haitinu.

Se ccftuy mourât,rheritage ne venoit point au fils de fô frère, ains à celuy «-/^'f»»*
tiioit

de fa fœur,côme le plus afleuré d'eftre parét du fcig.detrunt:& cecy à eau-
«f'«<''»/'«^'^^>'""»«

fcqucleursfemmesy font eftrâçemétjluiettes au châgr, comme âulïî les „ „ ,.. ,

nomes.bicn que tous le mariet, (ont viiams en toute clpece de patllardiic ^.,/„>„, ?;».„,

iufques à {^accoupler moins q honcftcmét auec les femmes de toute force ^i» v^ifim.

j
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fiuf leurs mcrcs, Hllcs, ou laiirs ne rtlpctlans autre conliuiguinitc : ^' (t

(ouillans cncor en r.il>on»inuMc ptclH-,i[ui ell contre natuic.Qjiclc]ij'vnc

lies clpuulès (lu Cacique clUnt en couclie, ny auoit guère luiec votini ilii

lieu qui ne la tut vilIterjCaieflant l'entantA chacun luy donnant quelque

beau noin,coninic iaoïr, Kelplendillanr, Beau comme le loleil, l'uillani

tn guciu ^ .nin.s choies leniltlabies, 5c tous ces non>s luy ticniouroyci
^rre^AHtt dut >

t„i,t{. (j vic.telicnKnt que citant ileucnu ('eigneur,il ne failloit que les lii-

aotjnii <»• -^.j^ ^^^11 venoycnc vers luy ignorallcnt ces noms &: tiltrcs, ains les luy cô-

ucnoit donii r tieftous lii; jK-inc tien ieccupirpunition,&: de ne plus l'o

fci repiclenter ileinnt luy,pour penfer en obtenir qlquc grace,ou faucur

l.itrci» fmcrmttt Lc vice>j'ii cft le plus ilc fclté pariuy ce peuple ell le larrecin,& lequel ih

futn [>ArUi tLti en telle abomination, que vil homme ne (ijMuroit dçiirober quelque c,n

'""'• tant ibit il de ptu d'importance,que ('il tft conuaincu du crime il ne ibii

empalé tout vit tort cruellement,& l'ans aucune milcricordc,eftant ce pc

ché le icul qui eft puny de ntort entre eux , Ç\ ce n'eit que quclcun l'atta-

quait à faire violence au Caciquc.L'cxercice de ce peuple principalemeni

En quey eTt et fit la guerre , mais durant la paix c'eft le labourage qui luy feruoit de pal"

que j'ixtnmt Its
ji;tc,„ps x- la pclchcric d'cflut, mais le trafic y citant exercé n'cftoit poui

le gam, duquel ce peuple eltoit ignorant , ains ayant beloing de quelqui

cas les vns des autres , c'eltoitpar cfchangc qu'ils l'cntrcfeccuroyent ili

voilîn à voiluijfaufque Jamais ilz ne Caccoltoyent aucc les Canibales, oi

Charibes lefquels auoycnt la guerre à tous,& tout le monde les fuyât , &

.^ , les guerroyant à caul'e de leur turieux naturel , 8c inhumainement bruta

tneiftet Us filles
Ic fa(,on dc vic. La difFcrcncc quc on met àcognoiftrclcs filles vierge

VitrtUifmmts. d'auec cclles qui font mariées & qui ont aifairc& compagnie àhonuiK

elt telle que celles qui Ibnt corrompues portent vnc pièce de coton Ictt

traucrfant , Se cuuurmt le corps de la ceinture auant iuCqu a demy cuill'c

là où les filles ne portent rien de tout cecy , ains vont à dei'couucrt , tou

ainfi que les hommes:mais les Dames qui font crpoules des Caciques , <

feigneurs portent celte pièce de coton tort fubtile,& blanche dés h cciij

ture iufqu'aux pieds/i ce n'eft lors que elles iouent à la badcjà quoy & hl

mes, & femmes font merueilleufemét adextresjainfi que pourrez lire dJ
Ftrli'tiand £o- Ferdinand d'Ouiede , lequel defcrit & le batouer, ou palette faite d'vij

"
,

*• ;*• certaine racine d'atbre,& la bafle ou pelote qui eftcomporée dctiuelqil
du Indes Occtd. • „ «- 'i ^/ • '• . * T
/jaitiem iouent

g^nn^c noite comiTic poix, & aflcz glurineulc, mats qui ne tient porno

iU LtjU. la main,5<: ne la falilt, &i. qui l'aultc & oondilt aulfi bien que celles que (|

fait par deça,&: les emplilt de vent-A' n'oublie encor le nombre des iol

eurs,ny l'ordre qu'ilz gardent en iouât, & paint les ficges de ceux qui o|

le plaillrde regarder les ioueurs qui font hommes cotre hommes,& ftil

mes contre ttmmes, & filles,& quelquefois les vns méfiez parmy les

.

trcs.Ht aftin q encore on cognoillc que les anciens tant Egypticns,Grcj

que Romains.n'eltovent dés le commécement guère plus,ou(peut elliT

non tant ciuilifez que les Haitiens, lailfant à part l'aueuglcment de l'Itf

latrie auquel tout le monde à efté iadis détenu, ôc l'ignorance des IcttB

la cognoillàncc dcfquellcs leur a longuement efté interdittc , & laquo

les premiers des^'ufdits à fallu que ayent elpuiféc de la race cllcu d'AH

li^

~smi&-'
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DES TERRES NEVFVES. air

ham ; voyons fi es baftimens ils ont cfté plus induftricMt que ces g5$ que

nous ofbns nommer par deçà iàuuiges ^ Se Iciquclz nous cigalôs ptcfquc

à la vie irraifonnable des bcftcs. On f(,-ait ainh qu'auons veu au premier

liurc, que les boyx , Se cachorz des montaincs ont (cruy à plulîeurs iadis

de rcrraitc,& que ceux qui drcflcrcnt premièrement des loges, ne les fci-

rît pas l] magnifiques que (ont les Palais de noz Koys,&: Princes, ou que

les noftelz,& maiibns des grands Icigncurs, Se riches citoyens des villes:

ains,fut Rome baftic de baHes Cabannes,& loges ruftiques faites de bois

& fans y auoir les trois, ny quatre cftagcs pour le (eruicc de toute vne Fa-

mille: Se il les roys Egyptiens fcirent de grands , Se (iiperbes ediHces , le

peuple ncantmoins ne baftiilbit qu'aucc du torchis,& n'ayant que la ter-

re pour matière. Voyons ces Inlulaires drt (Ter leurs Caneis ou mailbn- >»/'«')»» </r<//,ir^

nettes fur quatre piliers en forme quadrangulairc,& iceuxdcboys,ôc '""'î'"'''' îf/

gros &i madifs , liez , Se cimentez cnfcmblr aucc des doux de boys ,& ^''J " "**"

autres matières a iotndrc,& grand quantité de pièces de boys, & des

claycs, ou ioncz à clorre les espaces d'ébas,tout ainfi que le hault , eft fait

en rond,& fîniftant au (bmmct en forme de Pyramide , Se au lieu de tui •

lc,ou Ardoifcjil y a des perches lices cnfemblc aucc des cordcs.faites d'cf

corces d'arbrcs,&: par dcftlis de la paille Ci fubtilement di(pofce,quc ceux

qui couurct les maifons par deçà aucc du Chaulmc n'ont garde d'en fiire

«proche en forte quelconque. Cecy n'cft rien au pris de la (àgeiïc de ces

pauures /qui craignans que les chcurons d'enhault cftans cfbranftez du
vent ne caufent la ruine de tout l'édifice

,
pbntent vn groz arbre au mi-

lieu non moindre que le Maftd'vn Nau'ire,cftinqu'auec fa force, & foh-

diré , il puiftc fouftenir le faix du logis , &: garder que le rcfte qui (è lie À

luy,commc à la clefd'vne voulrc,nc foit gaftc par les orages.

Et puis que nous fommes fur les orages , eft à noter, que ccfte Iflc y eft

fort (uiettc , Se Ie(quelz y font fi impétueux l'y leuans les tourbillons de
vents fi impctueux,& les pluyes aucc tel effort,& rauinc que fouuent ce-

la emporte Se maifons. Se champs tout cnlèmble , comme aufti quelque-

fois on voit aducnir le fcmblabfc par deçà , mefmcmcnt fe leuant quel-

que tempcftc,& appellent les infulaires ces grands rauages d'eaux Hura-
^'"'*"^'*''

p{
cans en leur langue , eltimans que ce loyent les Ccmis , qui eftans irritez nïttnl'iflt JUU
caufent cecy pour leur ruine. Ce peuple , comme eftant voilin de la mer, «/.

nage autant bien qu'il eft poftîble de pen(cr,comme auflî font tous ceux

duBrelHjô; Ameriquc,& font leurs vaifl'eaux,&BarqL'-rotte$ qu'ils nô- Cmocifontlulxi

ment Canoes,toutes d'vne piccc,plarcs par delîbus,& faites comme vne
'""*''" ^'"''""

Mer a pcftnr non guère hautes,& par .iinii dangerculesa voguer dedans,

& lefquellcs ils crcufent partie auec le fcu,paitie auec vne hache , ou coi-

gncc de ces pierres viues defquclles ils font aufli les bouts de leurs faget-

tcs : vfans en vogant de voiles de Coton en aucuns endroitz , Se de ra- Nahez,fontltt

mes,ou auirons,Nahcz en leur langue,qui font faits comme vne pelle de "•"•'»'">& '<»«

boys , Se le bout qu'ilz tiennent a la figure d'vne potence fur laquelle l^a-
^^'*"'

puyent les boiteux.

Et aftin que vous cognoiftez comme la nature pouruoyt à tout ce qui

eft neceflà^re à l'homme,ce peuple Occidental dés le Mcxique,iufqu'à la

KKk
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Cfmmtteirn^ts rinicrcde Platc qui cft pat delà l'Equiteur ver? le Polc Antartique vfc

f^"''?'r*"''" dvnc cftrangc façon de tirer le tcu quicfl telle ils prennent dcuxba-
^^"* "^*'

lions les plus (ces , 5c légers qu'ils pcuucnt choifir , les lians trcOjicn fer-

rement cnfemble, lefquelz gcttans par terre prennent vne verge ,
ou ba-

guette longue , liirée , &C polie comme vne flcfche , & de la grolFcur du

doigt, faidte d'vne forte de boys fort dure, la pointe de ccftc verge eftint

mife dans l'entrc-onucrture desbaftons liez cnfemble ils la tournent,

& démènent longuement de la main,fi que de ccftc friition Se mouue-

ment ils ne font guère long temps fins tirer du feu du boys,commc nous

le tirons de la pierre aucc noz fufilz.

Semblablement aufli enontiadis vfô les hommes auant qu'on fadui-

faftquele feu fut caché cnladurtc du caillou, & que les Philofophcs

nous eneulTcnt aducrcis, comme ainfi (bit que toutes chofcs ( aind que

dit le grand poète de Mantoiic ) ont vne force de feu ,
qui eft de celcftc

Saw>az.ar(n origine:& me femble auoir leu dans Sannazar poète Napolitan,^nrlâr de

<^mdit. quelques pafteurs voulans célébrer la fcfte de la grand mcrc des dieux,

qu'ilz riroyent le feu du boys en la mefme façon que voyez en vfent

ces Indilaircs , & ncantmoins Sannazar viuoit du temps de Charles

huiticâne qui conquift Naplcs , 5c n'ayant cncor guère fauourc des

mœurs ny induftrie de ce peuple : duquel il me femble que nous auons

alfez parlé, & pource fins arreftcr txoSkre propos, fur leurs filines &
artifice qu'ilz vfent à tirer le (cl , à choifir , 6c purifier l'or qui eft abon-

Vir.e mitl'ab^o- dantcnleuriae,à pefchcr les Perles qui n'y manquent point aufti ,&

de m GMc. comme le Gaiac y eft cogneu , & que cle cefte Iflc (ortift la première nv

Aiuidie Keneri- ç^^iQnayiQ iamaison fentift en l'Europe de celle mauditte, & dctefta-

,l,HfortU)leii>cu.
^le maladie ,

quelesvns appellent mal de Naples , les autres malFran-
fUiOtcuiitMx.

çQyj ^ g^ les autres d'Efpaignc,&: en gênerai tous rccognoilTcnr qu'elle

vient , & procède des embiallemens peu houneftes de l'homme aucc la

femme.
Ne vous diray comme ces pcnples fen gucrilTcnt , veu que pardeç.i

on voir alTez l'expérience de l'arbre duquel 'ilz faydent pour fen purger

Se moins m'amuferay , à vous difcourir (ur les arbres ,
plantes , fruitz, bi

tûmes , Se autres raritcz que ce paï's nourrit Se produit,& qui (ont diffe

rentes aux chofes qui croiifent en noftre Europe , au(ïï bien,& que le

poiftbns , les beftes , Se oyfcaux, y ont Se diucr(e couleur. Se autre nour

ritiire , Se y font dilfemblables à ceux que nous voyons icy nous cftrc oi

dinaires: affin de pourfuyurc noftre chemin. Se parler vn mot en pa(rani

de l'Iflc de Cuba qu'à prefent on nomme Fernandine , Se qui eft au(ri v

ne des premières defcouuertcs par les Chreftiens. Cefte Iflc eft loingd

l'Efpaignollc quelques vingr lieues. Se cftplus longue, & plus grand

que la précédente , mais elle eft plus longue beaucoup que large,cftar

Colomh nomma en (bn cleuation a vingt-deux degrez , Se demy , auoifméc de plii(îeu!

Cubh FevMdine autres Iflcs, lelquelles n'eftant de grande confequence , Se que les façor

fnTrl'u' ^<^ ^•"'^'^ '^" peuples y font prefcjue fcmblable ,
ie paflcray aufll fans m

^ ' '
arrerter d'auantage.Cubà fut defcouuerre du mefme temps que Haïti, i

nommée Fernandine ca fouucnancc & perpétuelle mémoire du Rc

IJledtCiéh^di*-

treinent Ferntin'

dint.
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Dl S T E R R E S N E V F V E S. lU
Fcrdinandjfouz lequel & au nom duquel Colomb en fcit la conqucfte,

tout ainfi que Haïti fut cncor apelléc Ifabclle en honneur de la puillan*

tcRoyncHàbclle,elpoufedc ce Roy Catholique.

Lcshabitans dcccfteiflene font en guère difFcrcns de façons de faire OuUdtliit.iy,

i ceux de Haïti , bien qu'en la langue ilz foyent diuers en plufieurs cho- '^''^^j '"'^"

fes, allans tousnudz comme les autres , de mcfme ftaturc , couleur , & A/^rM^r J«Ci»-
contcnances , vfans de fcmblables ceremonies,& idolâtrie, baftiflàns béem.

de melme , i'armans , chantans Se ioUahs tout ainfi qu'auons ditcn vfer

,

ceux de l'Ille Elpaignolle . En vne feule chofe font ilz difFetens
, qui eft

fur la condition des mariages veu qu'entre les Cubéens fi quclqu'vn

prend fcmmc,fi c'cft vn Cacique, ou RoytcIet,tous les autres qui font de *'^ '

, ,

ià forte coucheront auec rcfpoufc,& en iouïront d'icelle,letrouuans .,\ ,

à la fefte aufll bien que celuy qui la prend à femme : & ainfi s'il eft fei*

gneur, ou l'vn des principaux , ou fi de la trouppe du peuple ,.ccux qui

Ibnt de la condition, afiiftans aux nopces, tont l'cday premier de la

vaillance de l'efpoufcc,ains que le mary couche auec elle : Se après que Femmes exfofiei

la dame à fouffcrt l'aflàult de plufieurs , clic fort auec les poings ferrez, & «< tout Us ioursdet

crie à haute voix, en brâ(lant,& démenant les bras,Manicato, Manicato, ""f"* "*'•''''•

qui fignifie,ie luis forccc,fe glorifiât de fa force,& gaillardiiè d'auoir fou-

ftenu vn choc fi redoubtable.

Il n'y a guère grande diffcrencc touchant le gouucrncmcnt des Ifies

de Cuba ,& de Haïti , ny des façons de faire loit des Caciques , ou du
peuple , eftans tous en gênerai conformes , & cfgaux en vices

,
paillardz

au poflîble , Sodomites dttcftablcmcnt , ingratz,& menfongcrs fur tous

les hommes,& lefqudz d'Ouicdo ( contrcdifant à Pierre Martyr j dit

eftrc fortpeu afFcdiônez àla religion Chreftienne,& que fi quclqu'vn (c ,

;'*^'*" ««^••

failoitbaptifer, c'eftoit plus pour lanouueauté de la chofe que de zcle

qui le conduit, entant que loudain ilz oublioyent , ce qu'on leur apre-

noitdesmyftercsdclafoy.ôcl'alloientmeflerparmy l'abomination des
,

Idolâtres , ne pouuans laillèr leurs Cemis , ny lé retirer des enchanteurs,

&: deuins fe tcnans paimy eux.

Les Haïtiens , bien que vilains en leurs amours , fi ne fe feparcyent ilz

point de leurs femmes, là où ceux de Cuba pour la moindre fantafic

qui leur paflaft deuant les yeux ilz laifl'oyent leur femmes , Se le plus Ibu-

ucnt c'elloyent elles
,
qui les delailioyent les voyans fi adonnez au pe- QuellepaytJt

chc contre nature . Lcpaïs y eft beau, iouy fiant d'vn air fort douxSc l'Jjk j-emSdtm,

tempéré , mais plus froid beaucoup que n'cft Haïti , à caufc que ceftc

Idc eft cxpolée au Sfptentrion,commc celle qui eft à vingt Se deux

dcgrez & demy de la ligne touinodiale, ainfi que i'ay défia propolé.

Cuba abonde en Grues , Perdrix , Se Tourterelles , Les Grues y fai-

IJns leurs nidz: Se les enfans du pays en prennent fouuent les œufz
[pour leur paflciemps, les Perdrix y refllmblent nozTourtres,& qui

j

s'jpriuoyfent aufll bien , ou mieux que noz poules. On voit en ceftc
oifeâuxHtTti.

lue tous les ans de grandes compaignie d'oyfeaux de proyc, & paf- «r/w.C'Mti. •

figers , venans par dclTus ccftc llle en fi grand nombre que ilz font

prcfquc obfcuicir l'air de l'ombre grande que ilz rendent ,couurans

KKk ij
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['i.ir,ic allans prcfque à rcz de terre. Et eft ce pafiagc au moys de Mars

durant prcrquc vingt iours qu'on ne voit autre cho(*c,quc ces oy féaux

palfigcrs tenans la route du Nord au Su,qui eft du Septentrion , au Mi-

dy, puis qui doublent prenans la voltc d'Orient: qui à eftc caufe que plu-

ficursont penfcquecclbit de ces cartiers là qu'ilz prennent le chemin

pour venir peupler rEurope,&rA(ic:maisîachofc cftant incertaine,

aufld ic ne m'arrelleray guère fur le dilcours d'icelle.

En vnc chofc diffère Cuba de Haïti,qui eft que comme Haïti n'abonde

guère en vcrmine,Cubà au contraire en nourriil vne infinie quantité , &
de diuerfes fortes,& fort différentes, y croilfans des Lezardz, Scorpions,

, r ri-: Scolopendres, Afpicz.ôc autres Serpcnsd'vneeroflcurprefqueincroya-

f*rdz,.
bie,en y ayans qui pour l'ordinaire (ont gros comme la cuiile d vn hom-

me , & longz de vingt& cinq,ou trente picdz : neantmoins font ilz (ans

malfaire ,& telz que iamais on n'ouït parler quepcrfonneenaytfcnty

la dent ny morfure.Les habitans de l'ifle Cen nourriflènt , & les treuueni

, fort bons, comme aufll ilz mangent les Lezardz, ainfi qu'en vfentpref-

' que tous les peuples dés les Canibales,iufques au bout de l'Amérique!

& ne Cen fault efbahir , veu qu'ilz mangent la vermine mefme qui Icui

croift fur le corps , & croquent à belles dens les poux qui leur viennent a

la tefte.

Cefte Irte fert de grand commodité aux mariniers , à caufe qu elle à

vne fontaine , où l'on tire h poix à pièces , ainfi qu'on arrache la pierre

Jofii>khlfloir.lit' jg quelque C3rriere,& eft ceftc liqueur fort bonne , & propre à calfeutrci

i»//«rL 1 ch
^ empoilfcr les N.iux , & Carauclles pourueu qu'on la deftrempe, &

,o'j"'
' ' mcfle du fuif

,
greflc ou huy le : 8c ne fault fen eftonner , veu que lofe

gm,nt.Ci*rÇeUi*. phercciteles mctueillcs du Lac A(phaltitc vomiflânt le bitume , auque

yàeU vied'^yf. accotde Pline en fon hidoire naturelle, comme aufli il en a vn femblabli

''"oitu d
®" '*

'^'^S'^
"^^ IJagadet , près la grade cité de Babilônc d'Alfyrie. En Cii

Ç^' '/"•J" •
|j^ jçj flcuucs n'y font pas grands , bien font ilz fertilz en poilfon ic l'cai

defquelz eft bonne & plaifante pour boire ,& dans lefquelz l'arène , &

fable eft enrichy d'or artcz abondamment:le paï's y eft a{prc , difficile , &

raboteux & non fi fertil que l'ifle Efpaignolle , l'or qui y croift , n'eft 1

bon , ny fi fin que celuy de Haïty , mais il y a de bon Bronze , Se duquc

les Efpaignolz font grand eftime , & en fomme il n'y a prefquc aucum

jjltsLutAUi,^ différence de ces Ifles,&:voifines, &enprefque pareille eleuation, tel

IturajlMttt. les que font les Lucaïes , qui font au dcflous de Cuba , qui font plus d

quatre cens en nombre , Se toutes portans le nom de la plus grande

nommée Lucaïà ,
pofées à dix & fept. Se dix Se huidl degrez en leur elc

uation de Pôle : en celles cy les hommes font plus blancz , Se les fera

mes plus belles qu'en Cuba Se Haïti , Se ccfte beauté caufoit que le

hommes déterre ferme fen alloyent en ces Ifles , auflî y font ilz plus ci

uilz Se courtois qu'en pas vne des autres. Se où le langage,à caufe de cei

abord y eftoit fort diuerfific.
'

B/I«wcr dti Oi^ y va tout nud ainfi qu'es autres païs voi(îns,faufque les femmes ra

fîmu ucuiènëtf riées fecouurct de la ceinture en bas,ain(î q celles de l'idc Efpaignolle i

les filles voilét auec vn fiinpleretz Se iceluy foie delié,leurs paicieshotci
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:c partage au moys de Mars

itrc chofc.que ces oyfcaut

cft du Septentrion , au Mi-

cnt: qui à cftc caufc que plu-

i qu'ilz prennent le chemin

is la chofe cHant incertaine,

l'iccUc.

que comme Haïti n'abonde

rrifl vne infinie quantité , &
ans des Lezardz, Scorpions,

ne groflcur prefquc incroya-

s comme la cuilîe d'vn hom-
dz : ncantmoins font ilz fans

er qucperfonneenaytfcnty

1 nourriflcnt , & les treuuent

zardz , ainfi qu'en vfent pref-

]ues au bouc de l'Amérique:

t la vermine mcfme qui leur

s les poux qui leur viennent a

( mariniers , à caufe qu'elle à

ainfi qu'on aruchc la pierre

jonnc , & propre à calfeutrer

rueu qu'on ladeflrcmpe, &
C'en cftonner , veu que lofe-

vomiflânt le bitume , auquel

nme auflU il en a va fcmblable

e Babilône d'Aflyrie. En Cu-

it ilz fcrtilz en poiiTon 5c l'eau

! ,& dans lefquelz l'arène , &
le pais y cft a(prc , difficile , &
lolle , l'or qui y croift , n'cft fi

y a de bon Bronze , & duquel

bmmc il n'y a presque aucune

>refque pareille eleuation , tel-

>us de Cuba , qui font plus de

fis le nom de la plus grande,

lix & huidt degrez en leur dé-

font plus blancz , & les fem-

ccftc beauté cau(bic que les

s Ides , auflî y font ilz plus ci-

C 011 le langage,à cau(c de ceft

'oi(1ns,faufque les femmes nw

j
celles de l'idc E(paignollc &

1^ fort delié,leurs pactieshÔtcu-
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fcs,& encore n'vfcnt elles de ce voile,fin5 lors que elles foufFrét leur fluz

& moys: Aulîi quand ce mal leur vient elles inuitct leurs parcns & amvs.
Se les banqucrenr, dançans Se chantans tout ainfi qu'à vne grand fcftc de
nopccs.Lcs Lucaïcns ont vn feignent qui n'a guère grand Empire, corne

celuy qui pour toute ptccminence Royale n'afoingquedelachatrc , Se

delapefcheric , & qui prend efgard furies fcmcnces donnant à chacun
charge de ce qu'il doibt faire. Leur pain font les msfmcs racines d'Iuccà,

Se de Mahis que aux autres ides & pays voifins de rerre ferme, qu'ils met- ^^•***'" "* **-

tent fous terre pour les garder après les auoir cueillies , Se ainfi leur viurc
&"£'"*"^*'^"*"'*

eftant en communale Roy en fait la diftribution à chacun, autât qu'il luy

en fait bcfbing , Se que il voit fuffirc pour Se fclon le nombre de ceux qui

font en fâ mailbn,& famille.Lc viurc de ce peuple auec ce pain de Mahis
cil le poi(Ibn,car de chair il ne inange que peu,ou du tout point:auffi à l'ô

veu que les Lucaïens que on amcnoit pour feruir en Hairi , ou Cuba , ne
failloyent de tomber malades Se la plus parc mourir , tout audl toft qu'ilz

mangeoyent de la chair:qui fut caufe que les Efpaignolz, ne voulans per-

dre leurs gens, leur feirent ofter cefte nourriture. Ce pauurc peuple croit
i'^^^'"l w 7*

l'immortalité de l'amc , ainÇque font tous fcs voilîns , & a opinion que l'ame.

mourant il fault qu'il paflTe par le pays de Septentrion poury eftre purgé,

& que de là il fen va en Paradis,ou au Ciel auec le foleil qu'ilz honorent,

ainu que tous les autres : Se ce fut le moyc auec lequel les Efpaignols rrô- EjpaUntlz, «nt

perent ces Lucaïens , les tirans de leur pays fouz vn faux donner entédre, rmnéUt £•»«««,

& leur faifant croire qu'ilz les mcnoycnt en Paradis, de forte que prelquc ^ ""»»»«'•*•

ils en ont dcfpeuplé toutes les Iflcs Lucaïes , rauiflans le peuple pour ren
feruir d'e(claucs à tirer l'or des mines Se des riuicres. Entre les Lucaïens y
a des vieilles fi expertes en médecine , à fçauoir à la cognoiiTance des ar-

.

bres Se plantes, qu'il n'y aplaye que elles ne confolidcnr, Se ce auec le ius ^c^iJ^* ^ '

d'vn arbre que ilz nôment larumà,qui cft (cmblable au Noyer,& le fruit

duquel cft de bon gouft,& au manger fort agréable. Vous ayant dit que
les Lucaïenncs font belles fur toutes les Occidétales cogneucs de noftre

temps,au{n (ont elles des plus mignonnes. Se qui fê tiennent le mieux en

ordre pour aller prefque toutes nues , comme celles qui portent des bra-

celets entortillez tout le long des bras,5i: par les iambcs des perles. Se co-

quilles rouges,& audl tranfparantes que rubis,aucc des marques,^ grains

d'or enfilées auec du coton:& de cecy elles font des Carcans, Se couron-

nes Cl gentilles qu'on diroit qu'on leur a apris ces mignotifcs à Paris chez

les poupetiercs. Se femmes qui fe medcnt d'acouftrer ,& parer les efpou- , . ,.

lecs.Outrc les ifles Lucaies elt encor Iamaique,que maintenant on apelie
qiticnnqmfe.

ide S.Iaqucs,qui cft poféc entre Cuba,& HaVti,ayant cefte-cy au Leuant,

& l'autre luy gifant au Nord Se Tramontane , Se laquelle gift en fon ele-

uation a 17.& 18.degrez d? la ligne. Elle fut côquife par dom Diego Co-
lomb filz de l'Admirai Colomb,qui le premier defcouurift celle cofte:dc p. ^^/^^j

ccftccy , ny autres qui l'auoifincnt nediray autre cas , pour ce c[uc les
fiis de chnjhfhU

mœurs des habitans le raportcnt à celles que nous auons ia defcrittes , & cMmb,

cffijjiécs : Se que déformais il cft temps d'aller viiiter la terre ferme , fclon

que nous l'auoQS laiftec forcans du païsMexican pour entrer cnlanou-

Kkk iij

Hî'i:!

I ' n

1 is-i'i'V '.]!

!i?..

'i'*!

.11'^^
;
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ucllc Caftillc. & voir les grands Royaumes du Pcru & Cufco, & puis rc-

prendre le cours vers les Can.bales.pour courir le bng de b coftc de 1 0-

ccan félon que porte le partage des tcrres,fait par les Koys d £(paignc,&

de Portugal,cn l'cftcndue,dc l'Amérique.

Pcj P^ys de P4fiuco,<r l»c4Un, conc^ntp d'icfux,maurs,cr coufurnes des

ffuflcs qmy halnenf.cr de l'tjle desf^crifces . C h4p. 8.

Icn que la nouuelle Efpaigne,ou Mexique, contiene

pluficurs Royaumes & que le Ibuucrain (bit celuy à

qui les autres Roys , &c Princes fubaltcrncs faccnt o-

bciflancc/i cft-ce que encore y a-il quelques diuerfi-

tez es maurs,&: manières de viurc de chacû despeu-

plesjcôme aufll le temps pafle en vnc,& mefmc Grc-

«^ys_»_,--,,^,is£«„ ce,on voyoit diuerfes couftumes,loix,& cérémonies.

Entre les Prouinces fuiettesau RoyMcxicaneft Panuco laquelle porte

le nom d'vnc grand riuiere qui l'arroufc , & qui {'cngoulphc en mer du

coftc du Nord,diuifant ce que à prcfent on nomme la nouuelle Elpaignc

de la grand Prouincc d'Iucatan,que les premiers qui la dcfcouuriret,pen-

fans que ce fut vne ide nÔmercnt Sainte Marie des remèdes, &c bornât la

région Mexicanc qui fcftend au Ponant, là où lucatan eft Lcuantme :&
Pilt Panuco en fon eleuation de quelques i8.ou i^.dcgrez de la ligne ayat

des Seigneurs & Caciques grands guerriers , &où l'idolatne & cruelle

manière des facrifices y eft efgallc à celle, de laquelle on v(e au Mexique.

& combien que parlans de Thcmiftitan nous 4yons fait quelque deriom-

brcment des dieux qu'ils adorcnt,& que à Panuco, on imite ccfte adora-

tion fi cft-ce encor que les Panucéens furpalTcnttous les autres Mcxicans

en abomination-.^ (bmblc que la folie Grccque,& kcruellcmcnt des an-

ciens Romains ayant paflccncepays,pour y lailTcrlatrace de leur peu de

fens,& cognoiflance de ce,à qui l'homme doit porter honncur,& luy hi-

re la reuerence. Ceux qui liftnt l'hiftoire de noftre temps le moqueroycr,

ou auroycnt occafion de ce fairc,oyans parler de la folle,& infcnfec ado-

ration des peuples tant occidetaux que auftraux , & fcntans côbicn mon-

ftrucufe eft leur idolatrie.veu q ceux de Panuco font fi hors de leur Itns,^

d'auoir le membre viril d'vn homme dans leurs temples que ilz honorent

comme vn Dieu , & luy offrent facrifices aufti bien qu'à Thcmiftitan on

en prcfcnte à leur principal idole.On f*cn moqueroirCdil-ie) fi des ancics

auteurs ,& iceux fort aprouucz ne nous comptoycnt que vn pareil aucu-

glcmcntaiadis ofFufquc les yeux delà Grèce : & de cccy oycns parler

Paufanic homme diligcnr,& qui n'a guère rien oublié des folies de fa na-

PAuf4»UUu.9. tion : entre les chofcs (dit-il) plus remarquables qui loyent en ce heu fil

parle de Lampfaquc ) on voit la ftatuc & reprelentation de Priapc : a ce

Dieu on porte honneur aufli en autres lieux , auquel ilz commettent &

donnent la charge des troupeaux des cheurcs & brebis , & la charge de!

cflbins,& ruches des abeilles. Mais fur tous les hommes ce font les Lam-

pfacenois ,
qui faffectionnent à fon fcruice.

A fçauoir fi i« Romains furent quittes de ce dcfuoycmcnt de ccrueau

Péinuco Prouin-

(t portt le mm
i'-VIfflcMUt.

^^icttt dt la

rt^ii it l'anut»

PAtiuettnSAdo'

Tint II mtmltrcit

l'homme.

1
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4 Pcru &c Cufco, ic puis re-

ir le long de la coftc de i'O-
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crijices, ch*^. 8.
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tint ('en fault qu'ilz gctta(rent ce(tc fupcrftition de leurs temples , que ce prUpt hanar* .»

falc Dieu ( par eux tel eftimc ) eftoit honoré par les mains les plus pudi- /<omeparUs r«-

qucs de l;;ur cite, & iugé digne d'eftrc mis dans le plus fecrer , & honora- /'•''!*• '-•«'''•«'f"/»

blc lieu du manoir de leurs vcftalcs. Et quelle raifon (^Muroit on doa-!'^'"*'/'""''^""*

ncr pour ces pauures gens de noftre ficelé , portans ce(le (aie figure pen-
due à leur col , finon la mednc que rendoyent iadis les interpréteurs des

chofcs facres des idolâtres , que Priape c(l le conferuatcur des chofes do-
mcftiques & celuy qui eft comme auteur de la génération, vcuquc ia-

dis en la celebratiô des feftcs de liacchus,c'eftoyent les images de Priapc,

les plus membruesquconfceutchoirii-,quclcsplusmodelT:esportoycnt
cifer phonmte:

pendues au col
,
pour en fiirc parade . Et voila comme le diable fc iouc rf Hnodoteli.i,

des hommcSjSc ayant perdu crédit d'vn coftéjfeft getté vers l'autre, ne (e ^"s«'''-'««>^
'>'«'»

contentant de fc faire craindre aucc la cicformiré dvne figure effroyable, ''* ''"•*?* ^"'y

en laquelle on le paint par l«s ides de l'Océan Se pays Mcxican , fi enco-
/, clf/dcDieit.

'

re il ne forçoit l'homme à adorer lamcfmc falete, &feruircequcildc-

tcftc , Cl quclcun en vfe par cffait à l'endroit de celles qui luy attouchent.

A ccfic exécrable Idole les Panucéens immolent leurs ennemys ,deuant

icclle ont ilz efpandu depuis (bixante ans ença le fang de plus de trois ces

Chrcftiens , le cueur defquclz à (èruy de vidime deuant ce vilain fimula-

clue,(S<: la chair de pafture à ce peuple fanguinolent, Se lequel eft auffi, Sc

Sodomite , Sc Antropophage. Ce peuple baftift des mofquées aufti fu-

pcrbcs que ceux de Thcmiftitâ,commc aufli font tous ceux qui fc tiennéc

en toute la terre qui fcftend dés la riuierc que on nomme de fainte Mar-
the iufqu'à la mer de Sur,&: vers le pays Auftral iufiju'à la riuierc de Plate,

car les Caribes,& Brefiliens, qui regardent l'Océan Africain (ont fans ce- -, t rt „ r

rcinonie,temple,ny rehgionquelconque.Les Panuccens comme ilz font /,>„, „'j,„ aucun

furieux, Se cruclz, aufiî (ont ilz des plus vaillans de tous les Occidentaux, templt.

comme ils ont bien fait fentir aux Efpaignolz , auiquclz ilz dcffirent plu-

fieurs capitaines , Se foldats qui tafchoyent de prendre terre en leur Pro-

uince, iufqu'à tant que Fcrnand Cortez , Se (bus luy Nugno de Gufman
les dompta. Se les contraignift. Se de ceircr leurs fanglans ficrifices, Sc de
luy preftcc obeiflance. l'ay honte de dire que Sathan Ce face (cruir lî dc-

teftablcmcnt en ce carrier là
, que tout ainfi que iadis fous le nom de Ve-

nus la chafteté des filles Cypriottcs luy eftoit publiquement dédiée , aufiî

en Panuco les hommes y font le mefme office, Ce proftituans autant exc-

crablemcnt de nuit,commc la mémoire feulement de ceft accouplement '^''*'""» </" '»»-

eft abominable en l'efprit , ie ne diray pas du Chreftien, ains de quel que
"*""* ^'""*"'

cefoitdcs hommes qui ont quelque honnefteté painteen l'ame. Car .

iam lis ce vice pernicieux ne fut reccu parmy quelque natio.i
, que fou-

d.iin elle n'eull en foy comme lié le melpris de Dieu , Se peruertificmcnt

de toute rclligion qui fcntift quelque intégrité.

Aulfi tous les Panucéens font paillardsjôc agens,&: patients. Se quoy que
ilz ne fc marient, que ilz n'aycnt pour le moins attaint l'aage de 40. ans,fi

eft-cc que tel dclay,n'aydc en rien à la chafteté,d'autant qu'à grand peine panucteni ne ft

ytrouuel'onvnc fille ayant douze ans, quilcpuiirc vanter d'auoir fon m.triit queal\x*

pucelage : Se attendent à fc marier ainfi, plus pour viure en la liberté de S!' '^* 40. ««j

l-:C
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leur vilennic, & (c vcautrcr en leur impud.cité que de loucy qu'ilz ayené

de Ce contcn.r,& fous ccftc continence le garder pour fie mar.am) crtrc

plus habiles à l.generation.l!s farrachent le poil de la barbe,.epc(e pour

Lroiftrc plus cftbminez , iaçoit que ceux qu. tont 1 oft.cc contrc-nacurel.

iont aunfacouftrex côme femmes, & vient de parc.ls que les tcmmcs, ne

fe mcdans en rien de la gucrre,ny des adions qui tcfmo.gncnt la force de

Ihomme, haïs à mo« des femmes, comme ceux qu. leur rau.flcm ce que

nature leir accorde.mais tauU que elles le loufirét, & fans qu- les oU-n

faire fcmblant de dcfplaire à pas vn de ces cffemmcz. Tous & homme

.

& femmes en ce pays k percent les oreilles,& narines pour y
pedre qud-

que ioyau,ainf. que en vient prefque tous ces Occ.dentaux . & le veftent

3c coton délié lirs que .1 leur prend fantafie de fc couur.r tout amh qu e

vfent les roys fuiçtz au grâd fcigneur du Mexique: fc luiians aulH les dets

tantpourparoiftreplus1,eaux ,
quepourdii* quecefte luTieurc eureft

«• J. P.nu fort Bonne & falutaire. Ccft en ceftc Proumce que çtojft du meilleur Bi-

f;r:;i «; : ul à empoifl« les nauires que l'on fçache guère ôcauffi bon voire plu.

rj.
^

apte,ôc fo« que celuy qui croift en l'ide Efpa,gnolle,& duquel nous auo=

dit que les Inlulaires font leurs bades pour .ouer au batouer enquoy l ex-

créent hommes & femmcs:commc auffi font ceux de 1 .fie Cuba,ou Fer

nandine. Etpourvousmonftrtrlacourtoir.edccc peuple,il cft fnmpa.

cient de lamitié dautrc que de foymefme, que il ne peut fouftru de v.ur,

T^^nà crtez. fous la fuiettion de feigneur aucun,ce que Cortez, efcrmant a Empereu,

rnfa,. relation charlcs quint , & luy donnant aduis comme il auoit chafticc la rtbcUioi

i l'£rnfereHr. ^^ p^riucoÀl en parle ainfi:Voftrc maicfté me croira de cecy,que ccftc rv

tion cft la plus fediticufe,& aifce à l'efmouuoir,qui foit furU terrc,d aura

qu'il n'y a nouueauté,ny bruit tant foit il de peu d'importance qui ne lu

?acc drclTer les cornc$,& prendre les armes en main : aufti ne fault 1 ciba

hir . Cilz fe font leucz contre voz ofticicrs , veu que de tout temps Hz or

Panucéen, fuUtx, de couftumc de fe reuoltcr de leurs feigneurs,& de orcndre contr eux le

^ ' " •

armes , fans iamais lailTer couler aucune occaf.oo de fc fouftra.re de la

obeiftanccEt en vn autre paflage,il defcrit les armes de ce peuple d.bn

que habitant en vn pays a(prc,difticile,& raboteux les homes aufli y (o.

?obuftes, forts, & gaillars, portans des lances, ou pluftoft piques longii

de quinze pieds,& en lieu de fer eftans armées de ces pierres v.ues dcic^

les auons defia parlé aflcz fouuent.l'ay dans encor de 1 arc,& de 1 cfpee <

bois,& fouftVans la faim & la foif,adcxtres,bons coureurs & farouches

ftrangement durant labataille.Ce qui rend ces gens fi hardis eft leur pa

ureté.car bien eue .1 y ay t de l'or en leur terre, fi cft-ce que ne l'en fouc,

pas beaucou; & eftimans les autres cftrc de mcfme complexion des q

ilz veircnt Ic^ Chrefticns entrer en leur pays,(oigncux plus de leur ancic

ne liberté, que de l'or limé en leurs riuicrcs , ny cache en leur terroir t

chcrcnt de ks en chafler,quoy que defia ilz eulTent pris auec eux acoin

ce.Apres Panuco,nrant vers les Caribcs gift la gr.nd Prouince de luca

que pluficurs ont vn fort long temps eftiméc eftrc iftc,mais a la longue

ont veu de combien ils fc trompoyenr,cntant que ce pays cft vnc prelq

ine,c*cft à dire vne pointe de terre entrant en mcr,& laucc de tous coït

4 rtbtlUm.

^mtes de ceux

dt Panuco.

Pdniuétiu faU'

mrt$.
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c, que de ibucy qu'ilz ayent

dct pour (ic marians) citrc

)oil de la barbe,ic pCfc pour

t'ont l'oflicc contrc-iiacurcl,

c pareils que les femmes, ne

qui tcfmoigncnt la force de

eux qui leur rauifl'ent ce que

jftréc, & fans que elles oient

fcmincz. Tous & hommes,

k narines pour y
pédrc quel-

i Occidentaux , & le vcftcnt

de fc couurir tout ainfj qu c

xiquc: fc limans aulîl les déts

tfi qucceftc limcurc Icurcft

ice que çtoift du meilleur Bi-

guere.ôc aufTi bon,voire plus

lignollcjôc duquel nous auôs

ouer au batoucr cnquoy l'ex-

it ceux de l'iflc Cuba^ou Fer-

fie de ce peupie,il eft fi impa-

quc il ne peut fouffrir de viurc

:ortcz,cfcriuant à l'Empereur

le il auoit chafticc la rébellion

ne croira de cecy,que ccfte na

oir,qui foit fur la tcrrc,d'autât

peu d'importance, qui ne luy

en main : aufll ne fault fclba-

veu que de tout temps ilz ont

irs,& de prendre contr'eux les

ccafiou de fc fouftraire de leur

: les armes de ce peuple, difànr,

aboteux, les homes aufli y (ont

ces, ou pluftoft piques longues

nées de ces pierres viucs dciql-

s encor de l'arc,*: de l'cfpce de

îjbons coiueurs,& farouches c-

à ces gens fi hardis eft leur pau-

;rrc, fi eft-ce que ne fen fouciâs

de mcfme complexion dés que

ys,foigncux plus de leur ancien-

es , ny caché en leur terroir taf-

z cuficnt pris auec eux acointa-

ift la î^rand Prouincc de lucata,

née cflrc iflc,mais à la longueils

tant que ce pays eft vnc prefquc

L en mcr,& lauéc de tous coftcz

delà

DESTERRESNEVFVES. 285

de la marine, (aufque de l'vn elle eft iointc à la terre ferme , ainfi que on
diroïc le pays de Danncmarch en noftreEuropc;&: toutcsfois lucatân'cft _
pas C\ peu large que au lieu le plus cftroit de fon cftendue elle n'ayc plus ouicdt iuîùî"!^

de cinquante licuës de largcui-,comptant dcz Kicalanco, iufqucs à Cate- Jndtt.lim.i^.

nvil,quc les Chrcftiens nommèrent port de l'Afccnfion , à caulè que à tel

ioui iîz y prindrent terre,& gift à quelques ii.degré de Ion elcuatiô, bor-

nant.commc dit eft,lc royaume Mcxican,ôc la Caftillc dorée. Le premier

3ui dcfcouurift ce pays fut vn nommé François Hernandez
, qui partant frUfoii ritmS.

t Tific de Cuba auec quelques nauires , y aborda auec intention de dc(- ^
«'«•/'•««"t

couurir nouuellcs terrcs,& les peupler de ceux de fa troupe, mais ceux du ,j,,^
"

pays ne vouloyent ibuffrir la defcentc , comme ceux qui fe rcfièntcnt des

humeurs de leurs voifins, & qui ne prennent aucun plaifir que les eftran-

gcrs abordent leur terre: aufu quand les Efpaignolz dcfcédirent pour fai-

re aiguade ils fc mirent en tout deuoirpoflible de les faire retirer,nc vou-

lans communiquer, ny changer rien auec eux , voire ne fc foucians ny de

la grandeur , ny de famitic du Roy de Caftillc,quoy que Hernandez leur

en feit grand récit , & tafchaft de les attirer à fa deuotion. Et aftin de ne

vous tenir fur le difcours des conqueftes, qui feroit trop long, fuffira d'en

goufter les mœurs , puis que c'cft le principal proiet de ce noftre ccuurc,

commençans parla relligion,laquelle y eft aum fuperftitieufc que es lieux

la par nous delcr:rs,vcu que tous ces quartiers là femblent eftre confacrez

à iiathan pour l'efFufion du fang des hommes. Comme donc noz gens y
fuflènt defcendus tant pour fe fournir d'eau douce , que pour voir quelle

^"'*""""* ''"^'*

terre c'cftoir,les habitans du pays leur feirent commandcmens de vuider, ^^g^
l'ils ne vouloyent que on les en chaflaft par force , & en fin délibérez de
choquer,ilz monftrerent aufll quelle eftoit leur fuperftition: car vn d'être

eux l'auançant vint pofer vn flambeau de certain arbre fec i^' 'iquide,allu-

mc fiir vnc pierre comme vn autel , & là faifint quelques grimaces Se (i-

gncs eftrangcs,& marmotant ne içay quelles parollcs en fa langue leuanc

les yeux au Ciel & regardât vers les noftres , fe retira après ceft office à fcs

gcnsjlailfant ce pendant le flambeau allumé fur la pierre, lequel flambeau

ilz apelloyent Guaimaro,& fe difbycnt l'offrir à leurs idoles,& Cemis af-

fin qu'ilz leur donnaflent la vidoire contre leurs cnnemys,pource que tel

cil eftoit leur vfage,ayans de couftumc de faire ccfte cérémonie toutes les

fois qu'ilz vouloyent entrer en bataille:& faifoir ccftui-cy vn mefmc offi-

ce prefquc
, que celuy des Romains que on apelloit Fccial & qui fe mef^ r it,l d li

loit des facrifices,& cérémonies de la guerrc.Déz l'entrée du port on veit Utra en lucata.

des temples,& chapelles aflifes fur certains degrcz de p'ierre fort blanche,

mais couucrtes de chaume & paille déliée au poflîblc,& entretiflùe auec

grand fubtilité, & quelques vues auoyent la couuerture de boys aflèz bic

drcflcc,mais les idoles qui eftoyent leansdediîs rcngces,raportoycnt tou-

tes aux figures des femmes.Ce peuple va affez honneftement veftu de co-

ton, ayant des chemifcs & manteaux de pareille eftoffc, mais blancs, de- f/ahits 4«t lue*

liez , & fubti'« au pofllble , & prefquc reflcmblans aux voiles que on fait «»•»««.

pardcça, porrans des ioyaux, chaifnes,& carquans d'or au col, & de che-

mifoUcs de coton faites de diuerfcs couleurs. Les femmes auflîî bien que

LU
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Ils .luoycnt auint cpc il Chrclticnncr , deux tclz lieux pour leurs ora-

des ouc iadis les Grccr ont vcncrc Dclphc.ou Dclc pour leur Apollon, à

Ic.iuoir en Acuzamil , & Xicalanco, où \\i alloycnt ouyr & rcccuoir rd.

ponce de toutes cho(cs:& (ur tout à Xicilanco , où tous les ans ilz cclc

broyCt vnc grand fcftc.y abordans des hommes de toutes parts
,
tat poui

y trahquer à leur manicre.qui cil en efchangc dVnc choie pour autre,qu(

pour adorer l'idole tant recommandée:*: pour le Icruice de laciucHc y a

uoit vn grand & fouucrain prcftrc, qui facrif nt leur orcdiloit les choie

à vcnir.comme ainfi foit que ces deuincurs It iycnt lon^ temps au pat

uant dénoncé la ruine des idolcs.quc les Efpaignolz meiflent pied en Icu

iiiït terrc.Lcs lucatanicnspoureftrc l'obresA' »ït>" '« hCài's, & débordez qu

ceux de Panuco viuent aulTi fort longuement , car on y a vcu tel homm

qui palFoit laagc de plus de fix vingts ans : Se telles font les couftumcs i

ma-urs des habitans de lucatan , & quand au reftc ils font fcmblables e

façons de faire à ceux du Mexique,commc aulli iadis ils en cftoyent de

contribution : mais depuis qu'ils font Chrétiens , on les a tenus (ouz

main d'vn gouucrncur particulier, lequel toutcsfois refpond dcuant 1 ai

dience royale qui eft en la Caftillc qui a prcfcnt porte le nom de l'or.

Coyumcl IJle nm Non loing de lucatan eft l'illc de Cozumel,laqucllc eft fort uauurc ,
&

^Htu mht. fant de pa'rcilles mœurs que le reftc du pays, ayas des Tours bcllcs,5c to

tcs.baftics de pierre fans aucune taille, à caufc qu'ils n'auoycnt aucun vl

gc de fcr,& c'eftoit en celles tours que ce peuple mettoit fcs idoles : pal

Cozumel on voit vne autre ifle que les Efpaignolz nommèrent iMllc à

facrihccs,5c la nifon en eft tcllc.Vn certain Capitaine Efpaignol.nomr

lean Grijalua, ayanr couru les illcs Lucaïcs, Fernandine, &c Efpaignol

&c vifité la terre de lucatan, defircux de faire fcruice à fon Prince, 6c d

couurant pays,i'auanccr aufti en richellcSjdefccndit en Cozumel, ou il

trouua guère que mordre,y voyant le peuple fimplc,&: fans grand mo]

parainù paftant outre , fen vint en vne illc non guère loingtainc du p

pays de terre ferme , & de laquelle ne fçachant le nom , ny trouu;

petfonnc qui luy en dit aucune nouuellc , il y prift terre , comme en 1

qui eftoit fur vn des bouts de la terre de lucatan , & qui ne con

noit guère grand cfpacc de terre. Mais fi la terre eftoit de petite

ftcnduë , ne rcftoit pourtant d'auoir en foy dcquoy fefmcrueillcr :

'
les Chreftiens n'eurent pas fait grand chemin par la petite iflc dclcrte

,

lans par vn fcntier tout couuert',&: ombragé de diuers arbres fruitiers t

que le pays les porte,quc ilz veirent de gransbaftimens de pierre,& ic

pefcrlption d'^n prefque ruinez , ic la muraille dcfquclz eftoit à demy démolie & abai

ancitrt tmfUin Defircux de fçauoir que ce eftoir,y montent par vn cfcalicr de p:crrc(

Mmui.
Jçj conduitjau (bmmct duquel ilz trouucrcnt vn Marbre drellc en 1

ron , fur lequel eftoit effigie vn Animal fait ainfi que vn Lyon tcnar

langue hors la gueule , & lequel auoitvn pertuis aufronr ; près di

Perron à terre on voyoit comme vn bcnoiftier de pierre , &: iceluy i

fanglant& dcuant luy vne pièce de boys plantée, qui fc recourboit li

beneiftier , &c vn peu plusloing vnc Idole de pierre fur terre.ayant

plume fur la tefte , & U face tournée vers le vafc langlant fui
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eux tclz lient pour leur? on-

ni Dclc pour leur Apollon, à

lloycnt ouyr &: rcccuoir ycC

nco , où tous les ans ilz cclc-

imcs de toutes parts , t.'it pour

ic d'vnc choie pour autrc,quc

our le (eruicc de laciucllc y a-

if ntlcurprcdifoit les chofcx

It iycnt longtemps au par-

j aignol/ meiflcnt pied en leur

ion lî lafcifs, &c débordez que

nt , car on y a vcu tel homme
& telles font les coullumcs Se

au rcftc ils (ont fcmblablcs en

: aufli iadis ils en cftoyent de U

rcllicns , on les a tenus Ibuz la

outcsfois refpond deuant l'au-

îfent porte le nom de l'or.

l,laqucllc eft fort pauurc , & v-

s, ayas des Tours dc11cs,& for-

iu(c qu'ils n'auoycnt aucun vla-

)cuple mcttoit fcs idoles : paflc

paignolz nommèrent l'ille des

Il Capitaine Elpaignol.nomme

is, Fcrnandine, Se Erpaignollc.

lire feruicc à Ton Prince, !k del-

defcendit en Cozumel, où il ne

pie fimplc,& fans grand moyé,

c non guère loingtainc du plat

fçachant le nom , ny trouuant

,
ily prift terre , comme en lieu

de lucatan , Se qui ne conte-

,is fi la terre eftoit de petite e-

foy dcquoy fcfmcrueiller : car

min par la petite illc de(ertc , al-

igé de diucrs arbres fruitiers telz

msbaftimcns de pierrc,& icciix

ftoit à dcmy démolie Se abatiic.

:cnt par vn cfcalier de pierre fqui

uercnt vn Marbre drcil'c en Pcr-

fait ainfi que vn Lyon tenant h

vn pertuis au fronr ; près de ce.

loirtier de pierre , Se iceluy toit

s plantée, qui fe recouvboit lur le

olc de pierre fur tcrrc,nyant .ne

;c vers le vafc langlant futdit :
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plus auant cncor cftoyent pofccs par ranc plufieurs autres potcnccs,ci)m
f^-^^^^

me celle qui eîtoit deuant L- valo, près Id.juels oii voyoit vn intiiiy nom -
,„t,,t tm.„i- nu

bic de telles d'hommcs,v<c les olll-mcns de tous les corps^qu'on citima c- preijuiutait.

ftic lies hommes de qui furent iadis ces tcllcs:y auoit cncor granil quan-

tirc lie corps entiers , Se à dcmy pourris,& galkcz.qui portoycnt la hguic

de plulieurs petits cnfans : ce qui donna vncltrani;c dlonncmcnt à tous

les Chrelliens qui eurent la vcue dVn li horrible (pcctacle. On l'enquill

par le Truchement des habitans des pais voilîns, defquelz ils en auoycnt

quelques vus en leur compaignie, curent pour rclpor.cc , qu'en ce li"u ilz

auoicnt de coullume de l'alfemblcr.ayans conquis quelque grand victoi-

re.pour offrir les cœurs des cnnemys à leurs dieux,lc(quclz cœurs ilz bruf

loycnt auecboysdc Pin ,puis le repailloyent deU chair qui cil au gras

des bras, & des iambcs, ainfi qu'auons de(ait les iàciihces du Mexique: ^ ...

qui rut caule que le luldit Grijalua mit a nom a ce hcu,l Illc des lacriiices,

en mémoire de la cruelle façon de faire de ce peuple,&: dequoy il en do-

na les aducrtifl'craés , amfi qu'il eft noté p Ouiedc en lo Inde OccidCtale.

Des Prouincet d'f'y.tlfà, Berariù CT" D4rien,cemprtfis à pre/intfoM le

nom de CtfliUe d'or , cr* des mamrt des peuples comprit en icel-

Us.chapùre.9.deP4ne,Cum,tne,f;^Cnlfji^ne.

|ES Poètes, Ccommc ceux qui n'ont rien ignoré de

W^'vi'^lè yV?^'^*^ *!"' '^^palVe par les mains des hommes) voulans

^f^)u^^^^^i||Vmonlhcr aucc quelle peine cllce que les richellcs

^A A^p/^'f^fbnt aquilcs par les hômes,faigncnt ne Içay quel iar

^il rv^/ din desHcfperidcs.où les pômeselVmt d'or,eltoienint

tauflî gardées

iienlcntinelle

par vn Dragon,qui nuit Se iour y clloit <2Hjl-r paliponfi:

V>*itî2jS;^îiiSâ8?'i]cn icntmeiie:mais s'ilz culFcnt eftc de noilre temps, IcnttrtdcCijlilU

Se que les moeurs des habitas d'Vrabà.Vcraguà.ôC Darien fullènt vcnulis
*'"'"•

à ieurcognoillancc , ilz eullènt aullî chanté la furie de ce peuple , duquel

la Prouincc cftprelquc toute doréc,&: pour les richclllvs grade? de laqucl-

Icjles Efpaignolz luy ont doné le nom de Caftillc d'or.Ôr ellans ces pais

voifinsjic de grand ellcnduc, les vas (ont droitcment fous l'equatcur, les

autres,à fix,ou à (ept degrez de la me(mc ligne, parainfi ioUidàns nô d'v-

nc cxcclliac chaleur,c6mc aucûs ont eftimé, ains plulloft le temps y citïc

tcmperc,cômc à ceux qui ont prciquc toufiours les iours cfgaux auec les

nuitz, &: la chaleur defqiiclz procède plus des attrapions d'humeurs fai- , ,

tes par le Solcil,quc des elancemens brullanj de Ces rayons,qu*aucunsont
cfulmr'^''li ti\

*

faints y élire inluportablesrce qui le cognoit es Ides de faintit Thomas,& Cutil'eqmttur,

autres voillncs qui gifent tous l'equatcur, ou le fucrc ne peut prolfitcr,no

pour y eltre haflé du Soleil, ains à caulc de la trop grade abôdancc d'hu-

meur qui le fait tout ainù relent que nous voyons le lèl par dcça,lors que

le Ciel ert en hiucr humide , Sc chargé de nuage. Ne veux pourtant nier

que l'air y (bit û attrempé qu'il nefbitfort malpropre aux Européens

qui y abordctjik: ne fut qu'à caufe de ccfte grollè elpallFeur de nu.igcs qui

cil continuelle prcfque fous la ligne eu vn lieu plus en l'autre moins , Se.

LLl iij

'*^^'\î

¥:

\ W

h 'M



I

LIVRE Q^r AT* 'fSME
plus à deux ou rrois dcgrcz.quc lous (a tr Ugnr.mais confcfTcr quel

L* temfi tfl inJi' i|uc inipoUibilitc OU d'y viurc,ou dt i: i^c» 'ijauroi. le Faire, vci

iftiv «r^
" " que & t(paignolz,&: Portugais y viul lit ,c- v tic mtorci ninc en Icui

pais propre. Et ne •^aultfcftonncrli foui L ^nç n.igii vjuipartilll.

longueur du Cicl.entant que rhommc l.i pi • contcmpli n ccft cquili

brcmenr.oumcfme balance fait par le Sole I acftanr Icnttju m

indifpohtion.ô: mefmclors que le Soleil cft en Ion afccua.iu ,
>

{;ridation au lieu mefme limité pour Ton arrell.puis que pat de v .

,

es deux Equinoxes.nous Icntons ne (çay quelle pcfanteutit ni'ii'^ itu

de noz perîonneSjlur quoy ic m'en raporte aux médecins pour u t>
•

re les cauleSjaffin que ic pourfuiuc ma carrière cncômencéc. Les Prouiii

CCS donc lulhommces, (ont par moy comprifcs en mcfmc conlîdcration
Feruitt ttterrn

j^q^ qy'çi|j.s „£ foyent d'aflicttc différente , mais pourcc que Us mœun
qin fontjoui l'e- ,1 '

/• i i i i o i ! •
, T i-

tiiMUHrveri U des hommcs y (ont prclquc (cmblablcs,oc la religion qui n y cft guère di

j'utdHt. ucrfe de l'vn peuple à l'autrcd? bonté du pats lî grandc,& la terre fi Fcrtil

le qu'en quatre moys on l'cme Ik recueille ce qui eft mis en terre , mais 1(

peuple II accoftable , vaillant, Hardy , & furieux , qu'il eftoit malaifc au;

Chrcfticns de raccofter,& moins cncor de le vaincre : ce qui le voit pai

leurs hiftoircs quîfont foy du grand nombre de foldatz qui y font mort;

6c ont feruy de maint repas à celle gent barbare, Se cruelle. Donc pou
ne tenir le Lc*fVeur longuement en (ulpcns i'cmbraflèray route l'cftendm

de la terre dés le Cap faindk Auguftin qui regarde l'Océan Atlantique, Sx

qu'à prefent on nomme Occidental , iufqu'à la mer de Sur , fuyuant la li

gnc equinodlialcjà caulc que partie de ces pais (ont deçà rcquatcur,d'ai

Mnde Sur:ià tres fous iceluv , Sc vne bonne Si meilleure pièce cft par delà la ligne &
font ht iji»M». regardant le lV)lc Antartiquc telles que font les Prouinccs de Parie, Cu

"
* manc, & autres qui regardent la mer pacifique : vers laquelle nous corn

nienceronsjpour en'reprenant noftrc courfe des Parie,nuus venions fini

aux Canibalcs peuples tant cogneuz à caufcdc leurinfignecruaultc,

naturel f.irouche,ôc pour cftrc fi mal ayfez à appriuoi(cr,qu'encorcs il

cfté pofllble à homme de les dompter ny vaincre,pour de là entrerau P<

ru,& Cufco, & puis à U riuierc de Plate ,& remonter par l'Ameriquc.lJ

Ion la diftribution , Si. partage fait de ces terres loingtaincs entre les ro}

de Portugal,& de Caftille.

Auant donc qu'entrer au Goulphe d'Vrabà,ny paficr en Parie , à que
CubA^uU jJle,no' qyçj Jouze degrcz deçà l'equatcur cift l'Ific de Cubacuà que les Cli

ftiens ont lurnomccdes Perles a caulc de la grad quantité qu on en y pc

chcjlaquclle regarde plus vers le Nord,qu'au Ponât&: n'efi: de guère grâ

eftenduc,ayant le terroir maigre & infertillc,à caulc du Tel qui y croift,

ayant aucune eau doucc,ny arbre qui rébelli(Ic,&: les habitans de laque

le font rudes,cruclz,& fanguinaires comme ceux qui ont fait mourir v

Quth les habitat infinité d'Efpaignolz qui l'y arreftoientplus pour les Perles que de foi

dtCiiba^M, qu'ilz euiïent de leur conucrfionàrtuangile. Ce peuple allant nud

paint le corps de toutes parts,& vit afTcz milcrablcmét,ne mâgeat gue

que la chair des huiftrcs,de(quclles ils tirent les perlcs,& boiuent la bc

eau clerc qu'iilcur conuient aller quérir en Cumanc quieftàquclqi
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K^nc.mais confcfTcr qucl-

i ^c n. s;auroi le i\'\ rc, vcu

<W tic'nnt-nrc* ninc en leur

j^nc jn,»gii .jui partillU

• contemple n cd\ cquili-

i'.mcftanr Icntmi »«

en lun alccnàaiu , >

ll.piiis c|ijc pjt (Ic^.'. , iiic

cUcpcfantcuriSciii'liU tiô

lux médecins poum
rccncômcnccc. Les Ptuuiu

ifcs en mcfmc confideration,

,
mais pourcc que Us mœurs

rcligioD qui n'y cft guère di-

i i\ grandc,& la terre fx fcrtil-

c qui cft mis en terre , mais le

ieux ,
qu'il cftoit malaifc aux

le vaincre: ce qui le voit par

c de foldatz tiui y l'ont mortr

rbarc, & cruelle. Donc pour

•cmbraflcray route l'cftenduc

garde l'Océan Atlantique, &
a la mer de Sur , fuyuant l.i li-

)aïs font deçà rcquatcur,d'au

pièce eft par, delà la ligne &C

it les Prouinccs de Parie, Cu-

ique : vers laquelle nous ccm-

fedes Paric,nous venions finit

fcdc leurinfignecruaultc, &
à appriuoiferjqu'encorcs il n'a

aincre,pour de là entrerau Pc-

c remonter pari'Ameriquc.fc-

crtcs loingtaincs entre les roys

abà,ny paffcr en Parie , à qucl-

Iflcde CubaguàquclcsClire-

a grâd quantité qu'on en y pc(-

au Ponât& n'cft de guère grâd

llc,à caufc du (cl qui y croift,nc

lliflè,& les habitans de laquel-

le ceux qui ont fait mourir vnc

us pour tes Perles que de foing

ngilc. Ce peuple allant nud, le

ni(crab!cmét,ne mâgeat guère

nt les pcrlcs,& boiucnl la belle

en Cumanc qui cft à quelques
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cinq ' '<?s d'icclie,*^ en terre fcrmc/.lc laquelle nous parIeron<,à caufc

q

les ri us d(- CCS deux peuples,^ autres voifins (ont (emblablci.On voit

rf irtaiiit" uifoiicômela nurdcuicnt roueelelonçdccefte Kle péfms J^f''^t""^<^>*'

<]
1 jiieccla

f
• )ccclc des huiltres porte perles,le(quclles ilz croie-t „;;,,.^

<• /Il '• i de fîng,tout ainfi que les femmes ayas leurs moys:mai$ (i cc-

1 peur ulucnirje m'en raporte aux naruraliftes:ÔC ne f(^Ay , (i pluftoll il y
j.jroir de ' riche genre d'huiftrcs defquelles iadis on fait celle riche tain- PromiKtdtG»-

;ure de pourpre qui (eruoit d'ornement aux grands Monarques.Cumanc m^iupmlt^oHl»

donc eftât pais voidn de Ciibaguà, & côme chefdes Prouinces voifines f^*^ f^rab^,

icra celuy qui nous fera cognoiftre en gênerai les mœurs de tous les peu-
ples qui y habitct,entant q prefquc tous (e raportent à leurs facôs de fai-

rc.Or les Cumanois (ont brus de coulcur.allans tous nudz,faut qu'ilz ca-

chent leurs parties hôteu(ès aucc de gras Coquilles qu'on eftime cftrc de
Lim içons:mais la plus ^lart fe les couurct ou auec des Cânes,& roufeaux

ou faifms des bâdelettcs,& cômc petites brayes de Cotô pour les voiler, ^'fi"""" ^" ^^

& les plus magnifiques leur font des cftuis d'or,& les moins côfcientieux

fc les lient contre les cuides.Leur veftemct quelquefois,à fçauoir allans à

la gucrre.ou à leurs feftes,font raantcaux,& de beaux & gras Pennachcs,

mais quclz mateauxrnon de laine,ny toile,ams de Cot<'),'& le plus fouuét

de belle plume de diuerfcs couleurs: comme lufTi ilz feplaiû'nt aucunes-

fois de ('oindre de quelque gomme gluantp,&: puis fe couurir de plumes,

de forte qu'ilz paroiflènt fort gcntilz en cc(t équipage. Ce peuple e(l fans

barbe,& l'il leur croift quelque poil au menton, ilz ne ce{rcrôt tant qu'ils

l'ayent arraché aucc des pinccttcs,commc ceux qui('à l'imitation de pref-

quc tous les Indiens Occidentaux ) ne veulent voir rien de velu fur tout

leurs corps, fauf vn peu à la tefte, où encor ils fc coupent f*cheueux iu('-

qu'au dertus de l'oreille ; eftimans celuy là comme vne bcftc qui permet

que le poil luy croi(re,& (ur tout au vi(ace. Tous fe font venir les dcns /- ,-
**/" "^

T'
noires auec ne (çay quel luft d arbre qu ilz nomment Hai , Se eftimcnt v- jenti vtira.

ne grand beauté que celt ennoircillcmcnr, Se (î quclqu'vn les porte blan-

ches*, ilz l'ont en opinion de mol , Se efféminé. Ilz prennent donc ceftc

fucille de Haï en leur bouche lors qu'ilz font fur l'aage de quinze .ins,quc

le (âng leur commence àceftcntir la chaleur naturelle, l'y tenant iul'qu'à

ce qu'il leur a coulourc les dents de noir , laquelle couleur ne l'efface ia-

mais,quoy qu'on la frotte ny laue:mais le meilleur qui y cft en cecy , c'cft

que ce iu(i cmpefchc que iamais les dents ne leur pourriirent,& qu'ilz n'y

lentent aucune douleur : C\ les dames de par deçà auoyent de cefte arbre

pour empcfcher la fluxion qui tombe fur les dents , ie pcnlc qu'elles ay-

mcroyent mieux fouffrir double douleur, que de fc voir les dents noires,

vcu qu'il n'y a drogue qui ne foit employée pour les blanchir, de forte

que de noftrc temps on a faidl du fel de Suye pour feruir à ce (bt vfagc. n»,//,, /„ fii!„

La beauté des filles Cumanoifes eft d'.;uoir les ïambes , & les Cuillès cumMtif»,

fortgrofles, car elles vont (comme dit cft) toutes nues,& pour ccft

cffcÀ , elles ont des iartiers, auec Icfquelz elles fc ferrent n lourde-

ment les iambcs près du gcnoil , qu'elles obtiennent par cefte violen-

ce ce que le plus elles fouhaitcnt :& ne font enfoicc aucune cuiicui'cs

i-^î^i t
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de leur virginité failàns allez prodigue largellc de leurs corps tandis
q

clic lont .1 marier. Là où celles qui lontpuurucues couurenciucc i

Ca./ons leurs hontes. Se viuent tort honncllenient làns i'e(garer,ny fa

tort A leurs elpoux, lelquelz tout ainll qu'ils ne le loucicnt des faultcs

leurs hllcs, ilz l'aigrillent fort contre ccluy qui leur fait porter les corn

le tuans ('ils le ptuucnt prendre fur le fait , Ck challànt la femme de li

compaignic. Les Icigncurs du pais, &: ceux qui lont les plus riches en

oulent autant qu'il leur plaill,tf<: en font fi liberaux.quc quclqu'vn les

int vi(itcr,ilz luy prelciutront la plus belle pour ("on padctemps: mai;

commun peuple n'en cfpoutc: qu'vnc cha(cun : les filles des (cigneurs <

incurcnt enfermées (ans (brtir de la maifbn de leur parens deux ans , a

qu'cftrc mariées, & durât lequel temps ne leur eft permis de couper Ici

cheucuXjComnic ainli foit que les autres ne nourrillcnt point leur chci

lure.Lors qu'on les marie les parcns,voifins,& amys y (ont inuitez au

rtin,ain(î que nous en vibns aufli : & c'eft aux femmes à faire le banqii

c'cft à dire à porter dcquoy mangcr,('oit volaille, poidon, pain de Mal
& vin de Palmes à rc(pou(cc,là où les homincs portent du boys,& de

paille pour dredcr foudain le logis auquel l'cipoux facefademeurc :

c'cft le douiiairc & richcffcs de ce peuple qui à prefquc tout en commi
Se viuant charitablement auec ceux de (on païs. Hz y boyucnt & mani

iufqii'à ('en yurcr,dâçans auec vn tel ordre. Se modcftic que c'cft aux U

les femmes à mener î'cfpoufe à danccr,cômc aufli à l'endroit de rcfpoi

les hommes font vn pareil olîicc : Ce font aufli les femmes qui coupe

les cheucux à rcfpouf éc par le deuant feulement , lailTans pendre ceux

dcrricrc,&: Ic^uelz elles lient,& trefll-nt fort gétimcnt,& les homme!
rouftrans le mary de mcfmc forte : Se fur le foir , & non pluftoft on lii

par la main la femme à fon elpoux allin qu'ilz aillent coucher cnfcmb

Les dames que ces Barbares cfpoufcnt auec tel re("pcâ;,& ccremoi

ibnt les vrayes, Se légitimes efpoufcs,& aufquellcs les autres que le m
entretient fault que portent honneur& rcuercncc, la refpcdans com
leur damc,& maiftrelTc.Or comme ainfî foit que leurs Pagcz, ou dci

aycnt acouftumc de coucher auec les femmes de ce peuple , auant qu

mary y donne atfaintc,tout ainfiquc nous auons dit en l'Afie qu'en f

Içs Bramins de Calicuth , (i eft-ce que iamais en ce carrier ne coucher

uec celles que les Cumanois cfpoufcnr auec telle rcuercncc : ainsf'c

ment auec les autres qui leur (ont comme concubines : & l'honneur

quclleSjgift en la main de ces gentilz faifeurs d'clTay dcfquclz nonoblr
leur fainteté fardée , ne font confciencc de faire ce plai(ir aux marysl

de leur oftcr le foupçon qu'ilz auroyét de leurs femmes, ('ils les acofti

auant le Pagi/, Se les trouuoyent autres que pucellcs , vcu que ( cor

i'ay dit) elles ne fe foucientgucrcdelailTcraller Icchataufourmag
ce font ces abulcurs qui (c mcflct de prédire ce qui eft à vcnir,& cn|

ble de gucrir ceux qui font malades , eftans des plus grands Necror

cicns que la terre porte, les drogues de(quclles ilz vient pour l'allcgcl

de leurs pacicns font herbes Se racines diucrfcs, Se cuirez , Se eues pi

auec greffe d'oifcaux , ou de poiflbn, racfiçcs parmy du boy j , & al

cil
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•lie de leurs corps tandis que

LiuruciiLs coiiurcnt .lucc lio

ilenitiu (ans ("elcaier.ny fane

ne le loiicicnt des faultcs de

,11 leur F.iit porter les cornes,

ik tiiallant l.\ femme de leur

c]iii l'ont les plus riclics en cl-

ibcraux.que quclqii'vn U$ al-

pour ("on panètemps: mais le

un:lesiillesdcs(cij;ncursdc.

de leur parens deux ans , aiiis

;ur cft permis de couper leurs

nourrillcnr point leur chcuc-

s,& amys y (ont inuitcz au te-

lux Femmes à faire le banciuer,

ilaille, poiflbn, pain de Mahis,

nincs portent du boys,ik de la

l rc(poux face fa demeure : &
jui à preCquc tout en commun,

1 pais. Hz y boyucnt & mangét

, & modcftic que c'c(t aux (eu-

mc aulli à l'endroit de rcfpoux,

taufli les femmes qui coupent

emcnt , laillans pendre ceux de

fort gétimcnr,& les hommes a-

le foir, &: non pluftoft on liurc

^u ilz aillent coucher cnfcmblc.

lucc telre(pcdt,& cérémonie,

lufquclles les autres que le mari

rcuercncc , la refpcdans comme

foit que leurs Pagcz, ou dcuins

nmcs de ce peuple , auant que le

LIS auons dit en l'Afit qu'en font

nais en ce carticr ne couchent a-

aucc telle teuercnce : ains feulc-

ic concubines : & l'honneur dcl-

curs d'ciray.lcfquelz nonobftant

de faire ce plai(îr aux marys que

e leurs femmes, fils les acoftoiâ

s que pucelles , vcu que ( comme

(Ter aller le chat au fourmage : &

dire ce qui cft à vcnir,ac cnCcm-

bns des plus grands Necroman-

qucllcs ilz vfent pour rallcgeance

iucrfes, Se cuitcz , & eues pillées

leflccsparmydu boyj,& autres

choies
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chofcs que le peuple ne cognoit point,nuis en tout il n'y a rien de cucil-

iy.broyc ny pilé, (ans y dire ne (çay quelles parolles que Ir -ne(inc Pai»ez

n'entend point : outre ces medecinn fault que (iiccent , & .thent le iieu

de la douleur du maUde,coinme audl en vlbyent les cnt ateurs de l'Illc

Haïti , Se ce difins qu'ilz en tiroycnt les mauuail'es humeurs qui cau(cnt

la maladie,le(quelles ilz vont puis après gctter hors le logis du pacicni.

Mai» pour vuidcr ce qu'ilz ont humc,& luccer, ilz f'aydtnt du uoys d'vn

arbre certain qu'aucun ne fçair qu'entr'cux , Se l'en frottent la bouche , le

inettans Ci auant dans leur gofier, que bien (buuét en vomillant ilz en ti-

rent le fiug pur,&: en fin gcttcnt tic groifes phlegmes noircs,&: clpaiflès.

Se parmy iccllcs quelque chofe ronde comme vnc pelote, Se dure à mcr-
ucilles,fuans,& ahanans, &: di(ans mille parollcs non par aucun cntédues

ainfi qu'on voit que font ces bateleurs,^: loueurs de pade à paifc en Frl-

ce,Se en italic. Ceftc Pelote n'cft fi tort vomie par ces enchanteurs
, que

ceux de la maifon ne la pi;cnnerir,&: la gettent dchors,pcnfàns que ce loit

vn diable, qui caufaft l'indifpofition du malade j & lequel ccsimpofteurs

luy aycnt tiré du corps:s'ilgucrift, il n'y a chofe qui foit en Icurpuiffancc

de laquelle ilz ne facenr prefenc à leur mcdccin:maiss'il meurt, le méde-
cin ne tombe au danger que font les Boïtij en l'Ulc E(paignollc,ains di-

fent les parens que le Pagcz à fait Ton deuoir,mais que l'heure de la mort
du paciét eftoit venue. C'cft grand cas ce que l'hiftoire Indienne racom- ^•'S'^ pndiftm

ptc de ces dcuins qu'ilz donnent des relponces les plus afièurces du mô- 2 '^'"^'' * '^""''»

de Cuï l'occurrence des chofcs les plus importantes comme de l'ifluc des «/*!*</« ilw^*r«?

Î;uerres,de la fertillité des années Se abôdancc de la pcfcherie foit de Pèr-

es ou du poi(ron,predifant Se les Edipfes du Soleil,que ce peuple craint

forr, pour l'opinion qu'il a que ce font des fignes de maffleurculc figni-

fiancCjComme aufli les Comètes leur donnent pour mefinc occafion, vn
grand cfpouûcntement , Se crainte:& ainfi vous voyez combien la force

de la nature cft grande,quc ces hommes,pouflcz d'icelle, fans aucune co-

gnoilTancc de Icttres/çachent iuger du cours des Artres, & de l'alreratio

des chofes par l'euencment de ce qui cft alTez rare , Se lequel les plus do-

dtes d'entre nous à grand peine pcuuent cognoiftrc. Mais que dis-ic de

la nature? Comme ainfi foit que c'eft le Diable qui les aprcnd Se adrefTe

en ccfte fcicncejeur fcraant de précepteur, comme aufTi c'a eftc luy , qui

dés le commencement de la malice des hommes aprinft la magie iUpct-

ftitieufe aux hommes, & les aueugla iufqu'àccpointdedefuoycment, ^'^''*^^*'^î/''*'*

qu'ilz fe font adreflcz à luy pour auoir la cognoifiance des chofcs plus fè-
'** ""'

crcttestantdelanaturc,quedccellesquifemblétlarurpa(rer,encoreuue _ . -

C 1 r f^ 1
• J r n 1 r ^ Certmomts deiftr

loycnt de Ion engeance. Or voicy les cérémonies deiquelles ilz vfoyent „>„ cumanoit

voulans inuoqucr le malin efprit : Le dcuin,ou Page durant vnc nuit fort & aHtrt< dts in.

obfcurc defcend dedans quelque cauernc fecrette & volcurc , ou au de- «("OMnitala.

fault d'icelle l'en va en vnc chambre efcartée fans que pcrfonnc le fuyuc

que quelques icunes hommes hardis , Se qui ne f'eftrayent point , ny crai- •

gnent de parler à l'efprir lors qu'il en fera befoing : dedans qu'ilz font , le

Magicien l'aflcoid là où fault que les autres fe tiennct debout deuant luy

comme fcs difciplesiSc dés que tout cft comme raffis il crie,& chance fos

MMm
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, ,1 ,1

.H i

El
' I-



ntid.

LIVRE CLyATRIESME
cliarmes,fait Ton imiocation dit ne fçay quelles rithmes, & chinfons à tel

propos,Sc fur le mefmc Ton de fcs vcrs,il pleure comme vu veau,&: fonnc

des Ibnncttcs qui font faites de quelques coquilles de Lim içon, inuirant

fes compaignons à prier l'efprit de venir toft , ainfi que rciifuriée Sibylle

dedans Virgile incitoit Enec de ne point cclfcrdc prier, & faire vœux

tandis qu'elle tntcndoit à fcs charmes,& fort nccronmitiquc. Mais fi le

Diable retiue Se ne veut comparoir pour ccfte première lomiiiation,il re-

commence fon chant auec plus de furie , le mcnaçmt Se tançant : Si lors

qu'il crie à haultc voix,qu'il redouble fon chanr.qu'il le tempefte, foulpi-

re,fangloutc,& en fin fen va par terre, on cognois que (on (aint efprit l'a

faify,& qu'il cil plein des infpintions telles que les Pithies d'Apollô fouf-
Fxt.ife,&f4tfif'

f y j j^jjj voulans reciter fes oraclcs.Cefl: lors que l'vn de fes compai-

m (hannant.

guement detenu,car celle prifon & faille leur eft , comme ilz difenr, fort

tafclieufe. Auec celle fainteté ces miniftres de Satan trôpent le peuple , le

tiennent en ceruclle après fa fupcrftition , Se luy gueriflcnt fcs malades,

& deuinent les cbofes à veninaufli lont ilz les plus richesdc tous,carcircz

de chafcun,banquctez par lesgrans,mais toulîours leur table à part , co-

rne eftimins les autres indignes d'aprocher leur fiinccté , Se s'enyu.ent e-

profhetesdmnas ftrangemcnt de leur vin de Diricrs, & autres fmirz , qui ell l'eau de leur

ti^rti butn btirt. facre fureur;&: n'cft aucun qui les ofe reprendre , d'autant qu'ils tiennent

que tant plus ilz ont la teftc fumeufe , ilz deuinent mieux , Se communi-

3ucnt plus ayfément auec le Diable. Or ie vous prie fil y a rien prefque

editïerent de ceux cy, auec les Ethniques anciens, entant que ceux cy

voulâs aprenc'.re leur magie. Se abomination aux enfans,lcs tenjyent l'e-

space de deux ans pour aprendre leur fciencc endiablée : Se fçaucz vous

où fen faifoit. Se fait cncor ceft aprentiflage î Dans les profondeurs plus

Ctmmt 'isitmta e(cartécs , Se obfcures des boys. Se forcflz (ainlî q'ie iadis en Gaule en v-

hommii fontafrit foyent les Druydes)oij ilz les enferment,5c d'où ilz ne fortét,8c nevoyéi

parent quelconque , iufqu'apres le terme exprimé qui cft prefix à leur fol

aprcntiltige , ne voyans aulîi femme quelle que ce foit , Se (ans mangei

chofe qui ayc fang.ou vie,à l'imitation des anciens Pithagoriques, Se deî

S'tltnttpth*^. Brachmanes des Indes Orientales. Et tandis qu'ilz viuent ainfi fculz , &
" ""* '*"'**

çn ce long filence, ne communiquans auec perfonnc , occupez à la feuli

contemplation des myfteres de leur endiablée Cabale , les maiftreslc

vont viuter de nuit , Se leur recordent leur leçon qui eft par cœur , d'au

tant qu'ils n'ont aucun vfage d'efcriture : puis finy qu'eft le temps de leu

coursjils font difpcnfez de fortir,& prenans atteftation,& le mot du gue

de leurs do<5leurs,"^z fortent en campaignc, allans pratiquer fur les autre

ce qu'ilz ont apris en cefte cfcolc fecrettc,& bofcageufe.

Continuons les poinrs gardez par ce peuple.lequel a deux chofcs pou

« ^ ^ f -, les plus recommandécs,5c efquclles il prend plus de plaifir,lc dancer,c'cl
IfitHCtr, ^ boire .r

. 1 • 1. / r rr t t- n 1 1

froprts aci[teiM' a fçauoir , Se le boire : d autant que ( laillant leur ordmauc clbat de dan

tieit Occidunt. cerie j toutes les foys, ou qu'vn Roy vient nouuellement à la dignité , o

qu'ilz font quelque fcdin de nopccs , ilz demeurent huit iouis entiers a

hdtHinir,

riqM imité da
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ccflans de baquctcr,& ballcrjôc chanter leurs Arciti dcfqucis auons parlé

cy dc(rus:&: font les dances tous couronnez ou de fucillars,ou de pluma-

ges de diucrfes (brtcs,les vns ayans des carquans d'orj& pierrcric,d'aiitres

des braccletz tout le long des bras,& d'autres de grandes pièces d'or fû-

tes en platine fur l'cftomach:&: les femmes des cercles d'or aulfi , leur iu-

porrant les mamclles,affin qu'elles ne leur branflcnt en dançant,courant,

ou allant à la gucrrc,&; tirant de l'arc à la chalTcjdequoy elles font bonnes

maiftrcflbs; & tous vfans de fonnettts aux ïambes faites de coquilles de

Limaçcns,qu'ilz font retentir en dançant,ainfi qu'en auons v(é aux feftes

le temps pafle Se en Francc,& en la Gafcoignc.Durant ces belles dances,

ccluy là eft cftimc le plus beau,& gentil compaignon , lequel (c paint le

corps de plus de diucrfitc de couleurs, & auec plus de bilàrrerie c Se dan-

cent ou feparcmentjOu fe tenans par les mains , ores en rond , tantoft en

dcmy ccrcle,allans vne fois en auanr, vne autre en arrière , voltigcans. Se

fautans à Icut façon,mais auec grand gaillardifè.

C'cft mcrucille que iaçoit que les vns eftans à la dancc. Se les autres fe

tenans à vn coin-g cnantans. Se crians leurs Arcites, ncantmoins ils l'ac-

cordent fi bien qu'on diroit que les tons ne font qu'vnc voix mdmc,C'ic

cordans &: la voix,& le pas ou defmarche,& de ceux qui chantcnt,&: des

dâceurs tout tnfcmble. Eft cncor à noter qu'cftant l'entrée de leur chant

compofée d'vn chant piteux , Se plein de triftcflc, fi cft-ce que la fin n'tft

querilée& les parolK :> pleines de toute folaftric Se ioycufeté:& danccnt

par l'tfpace de fix gtolTes hcurcs,&: ttllcn-.ct que pluficurs défaillent d'à-

han,&. ctiuy cmpc^rre riionrtur, qui (c tient Icplus longutmét en halei-

ne. \ ous Içaucz comme iadis les dances furent inuentces comme exer-

cices de £;uerre teinioins les Preftres Salies à Rome qui honoroyct Mars,

Se Qtiirin en dançant armez,& porrans des boucliers,& targues fuyuant

i'ipftirution du Roy fupeiftiticux Pompilie , &: tomme entre les Créez,

Si. Macédoniens tes dances guerrières ont eu aulîi iadis place:& lifcz cn-

cor les dâcci furitufes des porte-lâccs de Bacchus, Se les miniftres cruelz

de la décflc CybclleuTiais parmy ce peuple Occidctal,auflî abulc q lesan-

cicnsjvfè à la création de Ion nouueau feigncur d'vnc lortcdc dances,ay-

ant quelque raport à vn efcadron,& ordre de bataille , pour donner plai-

fir à leur Cacique : entant que tous les côpai^nons les plus ieunes &: gail-

lardz falfemblans drtflènt la dace en laquelle a certaines pofes & caden-

ceSjils dcfcochent leurs arcs,& faicttesauec vn mcrueillcux ordre,& ce a-

uant qu'entrer au palais du Prince,puis haucent leur voix tout autant que

ilz peuuét crier.y en ayant vn qui chîte feul, & les autres refpondans à Ci

parolle^qui côfiftc toute à la loUangc de leur Prince,& au récit de (es ge-

ftcs pî' louablcs,& iliuftres,& le tout auec tat de fingcrics,& gaillardifcs

q les plus triftes ne (çauroict fe garder de rire,cntât qu'ô diroit qu'ils chc-

rninct des efpaules,allâs prefq de pareille mefurc q font les pitaux en Poi-

tou.lors q ils dâcct leurs DrâflesiEt lors q ilz cntrét au logis Se Palais royal

l'vn contrefait l'aueugle, l'autre le boiteux , ctftuy cy fait le pefcluur ctft

autre vn autre de leurs meftiers,l'un riant,!'autre incitant chafcun à la tri-

ftcllc 4 &: tous enfcmbic hauçans leur fcign. iufqu'au Ciel , Se n'oublians
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les vertus de leurs ancefties. Ccftc cciemonic finie tous {^afTccnt à terre

. comme les Turcz,ou comme nez coiifhuricrs eftans à leur bcroignc,& là

iljJ!mo!ade'J- tcn.ins vn çTrand hlcncc banqucrent à l'aile , Se boiucnt à toute outrance

tauK, & iufqu', 'en yurcr cftant réputé pour plus vaillant celuy qui le plus en

nu.'Uc (an , i"c troubler.^: en ell loin: parle Cacique, au defpcns duquel ce

tcftin cft drc(ré:6c diray que fi les Alcmans ciloycnt voifins de ce peuple

on pcnfcroit que ceftc façon,de dringucr cuft eftc donnée de l'vn peuple

à l'autrcanais quoyî& les Grecz ontiadis beu outrémentA d'autres na-

tion ont fiiiuy pareille dance , fans que ccft aprentiflage ait efté d'aillcu:

porté que de l'inclination naturelle. Banquctans ainfi,ilz boiucnt les vn

aux autres,& haucent à l'enuy le gobelet, mais auec plus de difctctiô qui

en Picardie,ny bas païs,où l'on vous querelle fi refufi;z de vuidcr le verre

ny qu'entre les Alemans,& fiir tout en Saueroù l'cxcufer de boire, c'eft (

mettre en danger de fentir la cruauté de ce peuple beuucur: & font en

cor plus modcltes que les Grecz anciens , au banauct defquelz eftoitl

loy d'yuroncncrie auec ccft eftabliirement contre les robrcs,ou qu'il bo

uc.ou qu'il l'en aille.Aux autres tcftins que ce peuple fait ,& fur tout au

rrSrX? ^^^^'^^^
> l"-»"'^

''^ ^'«"^ ^^^^^^ mairacrcs & facrificcs chafcun a de couftum

"Ji'iTdThSms. de mener fa femme,& filles s'il en a, non affin qu'elles boyucntdcfoi

donnémcnt comme eux , ains pluftoft.affin qu'eux eftans faoulz, & ayi

le cerueau troublé , elles les rcconduifent en leurs maifons , Se qu'au!

en banquetant ce ne font point hommes qui feruent , ains c'eft aux fen

mes de leur vcrfer à boire. En fommc il n'y a fi genril compaignon au fi

ftin qui ne (•cnyurc,& eftans ainfi chargez, c'eft vn plaifir de les ouïr roi

pre leur filcncc,&: comme ilz gazouillent des affaires, chafcun fc mcflai

de deuincr,& imiter les prophéties de leurs deuins,&: cnchâteurs:& foi

Cymlret ÇtqtM- ucnr , imitans les Cymbrcs ancicns,aprcs bon vin , force querelles , fci

rilloymtenba»' tretaftans.à gtandscoups de poing , & fedifans vnc infinité de paroU

(juttMt. iniurieufcs , tant qu'il fault que les fcmes apointent leurs debatz. Se qu

relies. A ucuns ayans l'eftomach plein font fi brutaux , Se gloutons,qi

de vomir ce qu'ilz ont beu pour faire nouuellc rechargc:toat ainfi qu'a

cuns en noftrc Europe,& de noftre temps ont efté fi vilainement ado

nez au chatoiiillement de la delicateflc des viandes , que d'auoir pris d

Clifteres pour vuidcr la viande , afïîn de faire place à l'autre ,& chcrch

des nouucaux apctitz fans fe contenter du dcur naturel que chacun à (

manger,& boire à fon heure.
Qiulle-vmdes jç yQ^j jy dit que tout ce pcuple n*ayant aucun vfagc du vin de la >

/«/>/« oaiden-
g^^^ ^^ ip^j jg j^^çgj g^ ^^^^^^ f|.yjjj, ^ y n^cdanf Je 1^1,^5 gtains,& herb

douces,& odorifcrantcSjlc faifans fauourcux,enyurât, Se plein de fum(

Solffl,^ Lwt* Ce peuple(comme i'ay dit) cft cftrangement idolâtre, mais Se ceux (

iituxitiC'Hm»- Se tous les auttcs voifins, voire dés le Pcru iufqu'à rcrrc de Labi

dour adorent fur tout le Soleil,& la Lune, eftimans l'vn eftre le ma

Se l'autre la femme , & les tenans comme fouuerains , & caufe de

création de toutes chofes : Se lors qu'il tonne, Se efclairc,ils s'eftonnc

Se effrayer merueillcufemét,à caufc qu'ils craignct que le foleil foit coi

roucé contre eux, Se qu'il vucillc les ruiner, car ilz croyct q tour périra

ff0»
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iourparfeu, comme ils tiennent que iadis le monde pcriilpnr le dcfbord ^ iif,r. j ri.i

des ondes de la mer.Et lors que quelque Edipfe aduient au foleil, ilz cclc-
^/ frontim dliit-

brcnt le icufnc,8c môftrcnt de grans lit^nes de triii;cflc,&: fur tout les fcm- ne (tmiiu ./« c m

mes,qui fe coupant les chcucux,fc defchirent la face à belles onglcs,&: les "»<»»»«.

filles fe font des incifiôs aux bras,auec des areftes poignantes de poid'on,

pcnfans apaifer l'aftrc irrité aucc ceftc fotte Se cruelle cérémonie . Leur

îbttife eft fi grande, Se l'ignorance qui les tient aucuglez fi cxceflîue , que

lors que la Lune cft au plein, ilz croyent que le foleil l'ait batue,&: que du

courroux d'iceluy Se bateric,elle en ayt ainfi les ioues enflées, & craignct

quelque defaftrc pour la querelle furuenue entre leurs deux (\ puiffans

Dieux. Craignent aufiTifcomme i'ay dit) fort eftranqement les Comètes, Ç<>'n»tt*froya-

e /• Il 1 I
'

. . .
,'-' n r oies aux C'umd'

ce autres ngnes d enhault , ayans opmion iceux n aparonhc lamais (ans
^^^^

quelque grande fignification de malheur , & ruine :& en cela ilz ne font De, cometes, ^
pas fculs:veu que l'effait nous a fait fouuent cognoiftrc que telles figures, eaufeà'iceux.iify

&impre(îîos en l'air (ont prodigicufcs,& ncfontenuoyées guère iamais, t/*"''/"»* tux

que elles n'aycnt fuyte de quelque mcfaduêture pour les hommes:& c'eft ^„'./'',*^'^'
,

poarquoy le Poète Lucan chante du Comète en ceftc forte: uimùeu
"

Des affres incogneiu U nuit ohfcure à veu,

Et le Ciel enjlambèfZT tout ejhris enfeu,

Par le V4gi4e de l'air des torches tout brujlantes

On voyoït difcourir CT^ ^à O'U vtUntes: i

Onviyttt les cheueHX de l'aïire redoublé

D'vn Comète coitreur,c^ ores areïle,

QHt efchange l'efiatdes terres cr prouinees.

Et menace des I{oii lagrandeurO' ^" Princes,

Efmcus donc de telle frayeur , ces Indiens ne voyent pas fi roft vn Co-

mète au Ciel que foudain ils ne fefcrienr,& le deteftent tout ainfi que les

ScythcSjôc les Goths fiifoyent iadis oyanstonner,& font vn grand tinta-

marre auec leurs tabours Se trompettes ,
penfans par ce moyen le chaffer,

ou bien le faire efu.inouir , leur en de(jplaifant eftrangeraent la vcuë. Or
font leurs tabourins de guerre non telz que les noftres,ains rous de boys

crcufe, telz que les auons dits cy deuant ,& faits de grandes coucourdes,

ayans encore l'induftrie de faire des cors Se trompes de grolfes Coquilles

de mer , qui font faites en pluficurs rcdoublements,tclles que on voit les

trompes des chafTeurs, Se font des fleuftes des offements des beftes qu'ilz

tuent à la cha(re,& des bras,& iambes des homes qu'ilz occient en guerre

en laquelle ils font aufiî cruelz que leurs voifins, entant qu'ilz mangent

leurs ennemys,& les efclaues mefmes qu'ils prénent en guerre,& lefquels

(fils font maigres) on engrefTe comme vn chapô en mue, pour puis après

en prendre vn bon repas enfemble. Ont encore des cornets. Se hauboys

faits de cannes Se rofeaux qu'ilz ageancét gcntimét , & (*er\ aydcnt à fon-

nct l'afTault aux combats , & les branfles alors qu'ils dancent en leurs fe-

ftcs,& chantans leurs Areites. Leurs armes principales confiftcnt en flcf-

ches cnuenimécs &defquellcs tirent & hommes,& femmes auec telle
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dcxtciitc, & afTcurancc, que gucrc Jamais ils ne faillcnt d'attaindre la part

qu'ilz vi(cnt:aiillî tics Ituts tendres ans ils l'y acouftument , ayans des arcs

a aigille,ô<: en iccux mettans des balles de terre argillc,de boys ou de cire,

affin que l'accouftumans aux flcfches , ilz ayent 8c la vil'ée plus iufte, & la

Ftmtt tnt thar-

gtduUbourttgt.

le venin dc(quellcs les Efpaignols au commencement ne pouuoyet trou-

ucr aucun remcdc,il nous fault voir la compofition de cefte drogue.

Nous auons dit en plufieurs endroits que en tous ces pays c'cft aux fcny

mes que cfl: enchargé le labourage,ellcs (c mcflans de (cmer le Mahis.plâ-

ter le luccà, cultiucr les fcmenccs& légumes , arroufer ordinairement les

arbres, mais fur tous le Haï, qui cft ccluy aucc les feilles duquel ils fe font

dcuenir les dents fi noires , ce que ilz ont le plus agréable lur toute autre

parurc.Ccft à elles à nettoyer les Tunes qui cft vn autre arbre,lequel cllci

piquet& en fôt fortir certaine gome, qui premieremét reflèmble du lair

puis l'efpaiflit & l'en aydct à te parfumer,*: en enccnfer leurs idollcs,ain(

qu'en vient aufli les Orictaux,voire tout tant qu'il y a de peuples en Alic

<•
1,1 iJehneh & Afrique. Entre tous les fimples qu'ils ont tant làlutaire que venimcu)

fl^ntuiLri: il y a d'vne herbe qui à la figure d'vne fie,& d'vnc gommcd'arbrc aux no

bet à fairtUpoi- ftrcs incogncuë , & des pommes mortellts q les Chrcftiens ont apellc di

jonfomUmM- fainte Marthe , à caulè q elles croifltnt au goulphe portât le nom de ccfti

*''"•
fainte.dclqls fimples ces cruels peuples/ont le poilon:duquel ils oigncn

& infectent leurs faicttes.Mais pour la pcrfc<aion du venin, ilz y aioullé

du fang de certains Icrpents qui font comme des Afpics des pômes,goir

me,& herbe ful-nommce , aucclcfquclles drogues ilz méfient des tcftc

de certaines formis qu'ils onr,& krcjuclks font fort dangcreufes,& rcni

plies de vcnim.Or voulans compolcr ccftc maudite drogue, ilz enferme

en vne chambre quelque femme vieille , à laquelle ilz donnent les matic

res,& du boys,& feu pour les faire cuire : & dcmcurét ces gentils fimph

deux iours pour le moins à bouillir.auanr qu'ils foyét incorporez , & vn

cnfemble en telle pcrfcdion qu'il cft requis : & cognoiflcnt la bonté , i.

EjfiyptMrtfpnm £^^^ç^ ^^ ^-ç^g compofitiô,fi de la puanteur& fumée la femme en meut
utrUdrtg-t.

j^jjj. çji^ çj^ cfchapant, ils la punillcnt fort rigoureufcment , tant pour 1(

auoir trompez de leur attente,& leur auoir vainemét employé chofe qi

ilz eftiment fi rare & fi prccieufe, comme eftant vn des principaux balle

qu'ils ayent pour fc preualoir de leurs aducrlàires. Ceftoit ce maudit po

Ton duquel l'aidoyent,& Taydent encore les Caribes ,& autres leurs vc

fins contre les Chrcftiens , & duquel fi »juelcun eftoit attaint c"cftoit \

grâd miracle l'il en pouuoit efchapcr,5c l'il en gucriflbit, encore luy eftc

le rcftc de fa vie pénible,& non iamais fans douleur , à caufe q la play

r'ouuroit à tous propos , Se le trauail luy eftoit deffcndu &n'cuft ou

dcfaltercr à Ion aile ayant foif.ny (eftant marié) l'jcointcr,fans danger <

fa vie,de fon efpoufe: & c'a eftc vne des principales occalîons pour laql

les Efpaignolz n'ont guère olé attaquer par guerre les Canibalcs , à eau

que ce fout eux qui fur tous autrcs,l'aydcnt d'enucnimcr ainfi les laietti
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Lesquelles par tout ce pivs là font de ioncs fort durs , Se que pour plus

endurcir, ils pallent par le feu & dcfqucllcs nous auons vcu ik en France,

Se en Efpaigiie entre les mains de ceux qui ont fait des voyages en ces

terres loingcaines : & pour fer, ils y mettent (comme dit c(i) des cailloux

pointuz,& acerez,ou des os de poillôn fort durs & dâgereux. Se Iclquelz

ilz ferment comme vne fourchette, ou à la fcmblâcc d'vnc langue de fcr-

pcnt. Ce peuple n'ell fi bon que celuy de Haiti , ains eft faint , arrogant,

jïlein de gloire. Se vantirc,traillre. Se vindicatif, l'adonnant lors que il eft

fans guerre,à ta cha(ïe,& à pcfchcr, d'autant que comme i'ay dit, les fem- Citmaruh

mes feules ont le foing de la maifon , mcfnagemcnr , Se labourage. Ilz
"*"*•

font vilains en leurs viandes.mangeans ce qui donne horreur à tout le rc-

ftc des hommes à (çauoir des Belettes, Muleraignes, Chauuefouris, Arai-

gnécs,Lefards,Sautçrelles,Vers,Mouchcs,&: des poulx, voire ne pardon-
nent à chofe ayant amc , qu'ilz ne la facent pafler fous la loy de leur ape- ^""^"P'« </«»

tit.auflî bien que leur pain de Mahis , Se que la chair de la fauuagine , ou
""*"""''

du poillbn que ordinairement ilz prennent en mer , ou en leurs riuieres:

dedans lesquelles n'eft permis à chacun de pclcher, ny en tout lieu, ains y
a des places,que fi quelcun y pcichs fans le congé du feigneur,fa péniten-
ce n'eft point moindre que d'eftrc mangé de fes voifins,& compaignonj.
Hz fe gctrent dedans l'eau tous nuds pour y pefchcr. Se enfermer le poiC-

fon en leurs filets en bâtant l'eau, eftans des p\::s gentils nageurs de l'vni-

ucr$,mais leur ch ilTc y eft fort dangereuse , pour la grand abondance des
Crocodiles qui les y aflàillent Se mangent auftî bien que ceux du Nil en
Egyptc.ou en la riuierc de Senegà : iaçoit qu'il y ayt eu des hommes, do- ^^ j**/" '*

ftes au refte,qui ont tenu que le feul Nil portoit des Crocodiles : mais ilz nt.

'*^*'

fe font aulll bien deceuz , que ceux qui penSbyent que la lêule Inde fut

celle qui produit l'Ebene. Et pcfchent aucc les rctz,& hameçons , à tour AUmnt i* ptÇ-

leurs arcs contre les grans poillbns , & la nuit à tout le feu, auec lequel ilz t^nàtsCHWA-

cftonncnt ce peuple cfcaillé qui accourt à la lumière , Se lequel ilz pren- "*"*

ncntàtous leurs arcs. En ce paysdcCumanà les habitans y font tous
prefquc fuiets à auoir les yeux gaftez Se d'y auoir des mailles, aucuns efti-

mcnt que cela procède des vapeurs de leurgrande riuicre , & de laquelle
'^""•'"'•? *""j*»

le pays porte le nom,m<Usd'autres,ôc l'opinion defquelz me femble aSTez aI^^j,**'
vray-(êmblablc,raportentceftcindiSpoIitionàleurme(chantc nourritu-

re,8c à la vilcnnie,& (âleté des viandes deSquellcs ilz Se repaiSIcnt. Hz ont
tous le vifage large , non pas naturellement ains par l'artihce des femmes
dés que les enfans Sont nais Sur terre, car elles mettent la telle de la petite

créature nouuellemét née entre deux couSTînets de cotô,& le Serrât rout
doucemct,& aSTez long temps,luy eSlargiSTent petit à petit la face eftimas

cela eftre la plus grade qui foit requife en l'hômcrSc les fémes é ce païs ne
fe tourmétent beaucoup en acouchât,& ne Sont Ci aiFaillies d'âgoiSTe q les

autres,Sc quâd aux cauScs i'é laiSlc le difcours pour le prelènt aux philofo- CwMAn»]» tnt U
phcs. La farce de la vie humaine prenant un par la mort, 5c (êpulture,ccs '"*^^.?'

''**X'»^
Indiens ayans accompiy le cours de leurs ans, Sôit que ils meurent de leur

^'*'"'''"'
""'J'*'*'

bll
'

Il "^ '
i /- . ^

,i I
SepultHTt ttti Cm

clic mort naturelic,ou que us Soyent occis en gucrre,('ilz en peuucnt re- ««««m.
couucct les corps , ilz les cntcrcent en ccftc manière . Pcenùecemenc le
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corps cftant cftcndu dcuant les parents , t^ arnys chacun à part foy,

fouucnt tous cnfcmblc chantent vn lay piteux contenant le ;ccit & d

cours des faits illuftrcsA adtcs généreux du dcftund le louans de (a tor

& vaillance en c;ucrrc ,& du grand nombre d'ennemys que j1 aura occ

& dcfqucls il aiua mangé fa part citant en vie:aprcs cecy les vus les cnti

/-,, „u rcnt en leurs maifon$,lcs autres les font dcfli cher au feu (comme ceux

/« cw,M Cuba & de Haiti ; & les pendent & conferuent fort foigncuicment :

pleurent en fctourmentar.tcftrangemcnt lurccluyqm Icra mort naii

Eucres Si c'cft vn bout d'an qu'ils celcbrent(car ils tont ces mémoires i

morts anniuerfaires; Se que le deffunt foit quelque (cigneur tous ceux c

Tiennent au feftin,qui font en grad nombre.portent ce qu ils veulent n

cer & la nuit n'eft h toft arriuèe, qu'ils deterrét le mort non «ans plcui

lanienter,& démener vn grand dueil, puis le prenans luy mettct les pi<

& les mams prcfquc en vn rond,& la teftcemre les ïambes, & eux fafl

aulU en rond, & tout à 1 cntour de ces ofllments : & foudam (e leuans

fe defalfcmblans frappent du pied contre terrc,leuent les yeux au Ciel,

fcfcrient en pleurant auffi hault qu'il leur cft poniblc.Ayans vfc par qi

" j n auc temps de ceftc lamentable ccremon'e,ilz brudent les o$, rcleruan

T::\tZ ?efte laquelle ils donnent à la plus noble , & légitime des efpoules du

r,mm.ruUtid* gneurdcffunt, affin quecUclagardc comme prcxieuferatmoire de

i

''•""••
ma'-v Aurti pcnfent ilz que les âmes font immortelles, & que elles le r

rent'en quelque licu,& campaigne fecrettc,& elcartéc, ou elles font g

cherc:&: que ce font cUcs qui nous oyent & rcipondet lors que celle v

' quelque boyi,

pavs d'Vraba.goulph \—-i.,
, , ,- "i >V . ai

cncor quelles gens ce font que les Canibales , dclquelz li fouucnt eft t

incmion en l'hiftoitc des Indes Occidentales.

PtsC4rtbes,CrCanihalesJeurcrMduté^ufrres,0'f^i»ns

de vie. chafUreitxuJme.

'Htftoirc des anciens ayat tracé auçc Ton cra

ccquiaeftc iadis déplus remarquable pai

les nations plus cftrangcs , n'a point oubli

Scythes Antropophages,ny les Hircans les

farouches prelque d'entre les peuples de la

re: mais ic m'aflcure que f'ils cufTent tât foit

goufté ou par effait , ou par récit, des façon

faire des Caribes , ou Canibales de noftre t

& fauouré le naturel cruel,& farouche des

C4P S.^^v^n. ©CS-^ÙyC^ï^^s^^ laircs voifins de l'ille de Haïti , & autres q

droitfont ÙUgnt tiennent le long du Cap S.Auguftin,qui eft celuy,qui partift les terre!

t»f,i*f'<nfaHlt. p^ d'Erpaigne,& de PortugaI,& gui font vn degrc,ou deux par de

ligne de l'equateur, ilz n'cuflent aulli fait faulte d'en illuftter leurs c{r

& dcfthifFrcr la plus beftialc & cruelle nation qui viuc auiourd'huy i

*
te:

Stythet& fJir-

tAiniudhptupltt

V.
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Se arnys chacun à part Coy , &
tcux contenant le »ccit de diù

Il dcffund le loiuns de fa futce

:e d'enncmys que il aura occis,

k^icMptcscccy les vns les cntcr-

fl'tchcr au feu (comme ceux de

tuent fort foigncufemcnt : &C

fur ccluy qui Icra mort n'aura

t(car ils font ces mémoires dcj

pclquc fcigncurjtous ceux qui

:e,portcnt ce qu'ils veulent mâ-

tcrrct le mort non fans pleurer,

le prcnans luy mcttct les pieds

entre les iambcs, & eux ('aflcct

cments : & foudain fe leuans &
tcrrCjleucnt les yeux au Ciel, Se

cft pofliblc.Ayans vfc par quel-

Cjiiz bruflent les o$, rclctuans h

& légitime des cfpoulès du <ci-

mmc prccicufc mémoire de Ton

mmorttlles, & que elles le rcti-

e,& cf'cartcc, où elles font grad

& rcfpondét lors que celle voix

[uc on dit dedans refpaillcur de

grottefque. Et voila quant aux

c de Cubaguà, pour voir vn peu

tics , dcfquclz û fouucnt cft taitc

taies.

HAuté:^HirreSytffa^tnt

'f iixnfme,

ncicns ayat tracé aucc (on craVon

dis de plus remarquable parmy

seftranges, n'a point oublie les

ipophages^ny les Hircansles plus

Iqiie d'entre les peuples de la tcr-

[Icure que f'ils culTent tat Toit peu

:ffait , ou par récit, des façons de

es , ou Canibalcs de nollre téps,

aturcl crucl,& farouche ài:% Inlù

de l'ifle de Haïti , ôc autres qui i"c

cft celuy,qui partift les terres d«

ont vn degrCjOu deux par de. .a

t faulte d'en illufttcr leurs cfr .a,

ation qui viuc auiourd'huy iu U

terre..

DESTERRESNEVFVES. 153

terre. Car ce font les Canibales quinccognoincnt homme qui viuc, ne QufJt*tx*»th

font aymcz d'aucun, & qui auflî ne fçauent ou veulent careflcr pcrConnc, (-aitiLuia.

leuans ta main contre tou$,& tous leur faifans gucrrc,orgueillcux, non a-

coftables, & fi amys de leur cruauté que iamais n a eftc poflîblc de les at-

tirer , ou caipncr , voire nv les induire à (cuicmcnt parler aux Chrclli':ns ^ "'* y"'*
,.

pour le (cul trahccn cicnange,an]|i que on 1 a en vl.igc en tout ce pays le- ^^^-^ ^^ ,,^,,,

ptcntrional.I/origine première de ce peuple fut iadis de terre ferme d'V- deCurili.

rab3,& d'vn lieu nommé Ciribanà, lequel fc diuilant par bcndcs (è (àifift iji'rre Af.trtyr

premièrement des ides , & puis ofa fc ruer fur le continent aucc vne telle '^('V'
'^"" ","^'"'

hertc &: hardicfle que les autres Indiens eftans cent de compaigniCjn oie- ^^'^^^-^^ 'j^, j^,^„,.

royent attendre dix Canibales,foit que leur vaillke ficc perdre cœur aux baitaux aittus.

autrcs,ou que la feule opinion de leur cruauté les cftonne de telle forte,q

au feul récit de leur arriuée , il n'y a (î hardy qui ne quitte (a mailbn pour

fuyr deuant la rage de ccftc nation fanguinairc , &: t'cmble que ccrtc racc^

quelque part que elle foit c(parfe,n'ay e autre padctcmps qu'en reftulîô du

(ang humain,vcu que les habitans de Cariamairi, qui (ont des reliques Ca Carlamampe»'

nibaliftes,ou Caribiftes,furct ceux qui ne pouums fuporter que les Chre- fltd'rmbkjirtj

(liens habitaftcnt leurs terres , & ne voulans fouffrir que leurs voifins les
«"^'''''i"'

acointalTcnt en fin les ma(làcrerent,de forte que depuis l'inimitiéjcn dure

Se vit ce peupleparmy eux , comme iadis l'Amorréen aucc le peuple de

Dieu pour leur (eruir de fléau Se chaftimcnr,('oublians en leurs Iionncftcs

façons de faire. Bien que la raifon de Pierre Martyr (ur ia caufc du nom Q^,jf /,>.t.i«

me fcmblc bien ptifc du lieu de Caribanà fus mentionné,!! eft-ce que en- rhijijtt indtt.

cote ne rcgetteray-ie point l'opinion de Fernad d Ouiedc, qui dit que les

voifins de ces titans les ont nomme/ Caribes à caufe de leur brauade,

pource que Caribi lignifie en leur langue autât que vaillant,hardy,& bra-

uCjCommc ainfi foit que ce font des plus courageux Se hazardeux homes

qui foyct au mode. Or pour e('plucher plus alTeurémcnt ceftc nation i'ay-

mc mieux,parler par la bouche d'autruy ,
que de ma fantafie , &c de ceux

qui ont vilité le pays,que par la feule opinion de ceux qui n'en difcouicnt

îiomplus que moy.quc par ouyr dire : Voicy donc comme Pierre M.utvr f!!*"*,
^ff^KH'^*

MiIanoiSjôc qui aefte en ce pays Indien,cn parle : tenat propos de ia prc-
^^^

micre terre defcouuertc par Chr*'^ophle Colomb , dcz que fut forty dc$

illcs Canaries pour prendre la vo.n. de l'Occident, & du peuple habitant

en icelle:Ils entendirent (dit-il) que non guère loingde là y auoit certai-

nes i(lcs,où les hômcs cftoycnt tre(cruelz,&: qui fe nourrilfoycnt de chair

humainc:&: que pour cefte occa(îon,eux(qui parloycnt)voyans de prime

face les noftres fe mirer en fuite, penfans que ilz ftilfent ceux qu'ils nom-
ment Canibales: & que les noftres auoyent laidce ces ides de Cyclopcs à

dcmy chemin vers la partie mcridionalc,à fçauoir tirât vers la ligne liqui-

nodtialc.Ces panures gens fe lamentoyent,& plaignoyent fort eftrangc-

mcnt qu'ils elloyent non moins a(raillis,tourmentez,butinez,& rauis par ^^„j^. j^^ ç^
CCS cruelz Canibales ,

que les veneurs ont de couftume de fe gettcr fur la «/i^/^.

proye , Se que ilz l'acharnent fur la fauuaginc : Je que ces tyrans chaftrcnt

tour ainfi les petits enfans,comme nous en vfons à l'endtoit des chapons,

pourceaux, & moutons pour les faire dcucnir plus gras , Se aflfin qu'ilz en

NNn
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foycnt plus tcndicsA' délicats au migcr: mais q quand aux homes îa par
C^mhaUifJtnt

^^^^^^ ^^^^y^ ^^j^ ^^^^^^ l'oiidiin i\i Ics occicMit & nviflacrcnt, & nungciu fui

!!!ma ^"*'
les ch.imps les iiudlinsA mcnuiCcs.à le luoir la tcftc,picds,& mains.liila

le ieftc,&: le g.udans pour leur (ai(oii,toiit ainli que nous cti vlons du Im

& b iLU Fille, t^iand aux femmes il/, ne leur font nul quelconque : Se ei

cela ils font plus courtoys que les Lîrefdics qui font (ous le Tropique d'Iv

uer,.:^: où le leigneur de Villcgaignon adiella fon voyagc,ains les ginlcn

Si noui rident pour faire des enfans , ainfi que nous tenons Icspouk

pour MOUS faiic des œufs,&; des poullîn ;,&: les lncbis,& cheurcs pour U

aigncauN , cheureaux , laid, & fourmage. Ceft pourquoy en toutes h

ifle-s voiilucscLs Cuiibales tout aulU toli que les habitans i.nrcnt le bru

de celte cmaille , & oycnt le (împlc nom des Caribes ilz l'cnfuyent , J

hommes,î?c femaT.s,nc f(,achans autre moyé de (e làuuer que la fuite, cr

corc qu'ils (byeni allez bons archers, mais ils confedcntquc ces hommi

font il vaillans que dix d'entr'eux en batront cent des autres. Puis aioull

^
parlant de leur religion

,
que les nollrcs ne peurent iamais bien cntcndi

CtnlJulff adora
qi,^;llcs cftoycnt les cérémonies des Caribcs,fiufque ilz adoroycnt le Se

Ufilttl-tiUiu-
j^.,1 5. 1,^ i^nc . l'ay dit cccy à caufc d'aucuns des Françoys qui iamais i

"'•

mirent le pied en terre du cofté des Canibalcs,& ne vilitcrcnt onc les te

res foycnt infulaires, ou continentes du goulphc de Vrabà , ny la riuie

Orcllanc, dient que les Canibalcs font fans religion , ny opinion aucui

de diuinité , mais cela eft tout efloignc de vérité , comme ainfi foit que

n'y a fi farouche qui n'ayc quelque aprchcnfion,ou fauce, ou véritable

Dicu.'^s vns en vnc forte,lcs autres en autre : «oint que les maflacres fai

par ce j>vaple, monftrcnt allez que il y a quelque Dieu auquel ilz prcfe

tent celle offrandc,ainfi que nous en auons parlé, &c des Panucois,& d

habitans du riche Royaume du Mexique . Plus grand folie cft encore

^^M dt dm q pcnfer ny faindrc des Amazones en pas vnc de ces deux grandes riuici

*hy^ '''* '^- d'OrcUanc , &C de Maragnon , encore que on y aye vcu des femmes ni

•""x*""'
jjucj. i(,s jics,& les flcfchcs,d'autant que & les Canibales, & Cumanois,

autres leurs voiilns meinent leurs femmes aucc eux à la chafle , à la gu

rc , & à la pefcheric , tant pour porter leurs fardeaux
,
que pour faire le

ciiirme:&: elles fadextrcnt comme eux, & à tirer de l'arCjà pafTcr les riu

res,& à tout autre exercice de force : (ans que pour cela il leur bille noi

plus donner le nom d'Amazones , que aux dames Ombriennes , ny E

noifes le temps paflc fuyuants leurs marys à la guerre , & elles mcfmes
rtmmii J«i In-

-Q^^^nj vaillamment. Voire ne fault l'en faire à croire ny impofcr à ;

l'arc, Imrs marys truy que il y ayt dcs temmts feulement en vne région nu pays luldir

,

« la^trrt. le long des fleuucs furnommez,lefquelles fans receuoir aucun homme
l'adminirtration public ,

gouucrncnt d'elles me(mes l'eftat de leurs P

uinccs;car ce font baycs,& fi quelcun padant, en fuyant par celle régi

a vcu quelque Canoc,ou barquerote,chargée de femmes archeres, fi li

icafTcuréquc pas vn des Efpaignolz ( vcu que ce (ont lesfeulz qui<

pallé par la quelquefois) ne f'cA guère auancé pour en fçauoir la vente

ufmantnla rc rhifto'irciSc fi NÛmo de Gufmâ e1i a dit cjuclqucMTiot en fes relations,!

tian dtl'u ijjo chcz qu'il n'en parle point aucc autre alleurâcc finô qu'il fc côfcflc l'au

<7i
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ais q quand aux homes ia par-

c m.iflàcicnt, &: iiungcm fur

la tcftc,pit(.ls,&: mains, (ala$

iiifi que nous cil vConsdii lud
r huit nul quckonquc : & en

ni lonc (ous le iropiquc d'Iii-

a (on voyagCjiins les j^inlcnt

Il que nous tenons les poules

les lncbis,& cheuics pour les

C'tll pourquoy en toutes les

ic les habirans i.nrcnc le bruit

es Caribcs ilz l'cnFuyent , &
é lie (c /auucr que la fuirr, cn-

sconteflnuqucccs hommes
K cent des autres. Puis aioullc

peurcnt iamais bien entendre

s,(auFquc ilz adoroyent le So-

is des Françoys qui iamais ne

,Ics,& ne vilîterent onc les ter-

Milphc de Vrabà , ny la riuicrc

s religion , ny opinion aucune

vérité , comme ainfi foitqucil

iifioUjOU Faucc, ou véritable de

rc : ioint que les mafiacrcs faitz

uelquc Dieu auquel ilz prefen-

s parle,& des Panucois,& des

. Plus grand folie eft encore de

ne de ces deux grandes riuieres

' on y aye vcu des femmes nues

les Canibalcs, & Cumanois,&
aucc eux à la chadè , à la guer-

:s firdcaux
, que pour faire leur

à tirer de l'arCjà pafTer les riuic-

jue pour cela il leur faille nom-
c dames Cimbrienncs , ny Da-

à la guerre , & elles mcfines ('y

i faire à croire ny impofcr à au-

n vne région au pays fufdir , &
fans reccuoir aucun homme en

les mc(mes l'eftat de leurs Pro-

ant, en fuyant par celle région,

^ce de femmes archeres, (i luif-

u que ce (ont les fculz qui ont

ncé pour en fçauoir la vérité de

iclque mot en fes rt lationSjfça-

irâcc finô qu'il fc côfcflc l'auoir
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ouy dire, prcuuc qui n'cft furtilànrepouraiitorirervnc telle opinion. omtit f^ah a»
ht n'ignore point que Fernand irOuiede,elcriuant à ccit illullrc, & ex- CArint,t!litmbt.

ccllent Cardinal Bcmbe honneur des hommes lettre?, de noftrc aage, luy

dit que en certain rencontre fiit fur la grand riuiere de Maragnô on vcit

quelques dames archiercs qui fcruoycnt de chefaux troupes qui comba-
toyent contre les t(paignolz,i?v: que pour ccfte occaiion les nofties les a-

pellerét Amazoncsimais il nie q elles fuU'ent telles, encore qu'il y eut vne
royne cômandât fur les compaiguies,&: encore n'en fcj-ait il autre caSjlhiô

vn lîmpic & maigre raport de ceux qui en ignoroyét la vérité, l'ay dit ce-

cy en partant , aflin que iî quelcun veut efcrire l'hilloirc, ic (iiis d'aduis ilc

ne rien allèurer fur la limplc opiniô,ains appuyer fon dire plus /olidcmér,

& fans i'elgarcr par trop, pour leulcmcnt eilre veu dire quclq cas de nou-
ueau; mais venons (ur le propos de noz Canibalcs. Nous .luons dit q ces

gens ainfi furieux cftans lortis du pais Vrabien felpandirent iu(qu'au Cap
S.Auguftin habitans & en la terre ferme , & par les ifles non fans donner
frayeur à tous les voifins,à cau(è de leur extrême cruauté,& ty liinie, pour
cftre les plus vindicatifs hommes du monde, dcuat Icfquclz qui voudroit

plaider fa caufe pour en tirer rai("on,cc feroit (côme l'ô dit) dôncr du chef

cotre la muraille , d'autant q ils n'ont rcfpeél qu'à leur fantafîe, nv équité

q ce qui leur vient à gré.Ez lieux où ils fc tiennét ils font aflcz (bciaux en- /p„ autlk forte

knible,faifans des bouigades,ou plull;oft hameaux de 30. ou 4o.ni,iiron$, baJhijait lu c 4-

mais icellcs bien peuplées d'homes, & qui font baflies en cerne toutes en "'^•»'«''-

rond à l'cntour d vue place
,
pofécs en telle circonférence qu'elles fèpcu-

ucnt voir l'vne r.iutre,6: dreflées en ccftc manière. Prcmicrcmét ils vous

plantent tout autant degrans arbres qu'il efl bcfoing pour porter le bafli-

ment félon la grandeur qu'ilz luy veulét donner, puis par les foubaffemcs

ils mettent des trrts qui ne font guère longs , ic qui ferucnt d apuy entre

Icsefpaces des aunes qui font fichez en terre , & pource les aiguiicnt ilz

pour empcfchcr la cheute des autres qui font dreflez : &: la couuerture va

fe hauçant en forme Piramid de , 6: tout ainfl que le fefle d'vn pauillon,

&ainii cous leurs lo.:^i5 (onrt.uts en pointe, après ilz couurcnt toutes ces

poultrcs de fcillars (oit de Daficrs, ou autres arbrv'S,q ils (çaiiêt eflrc bon-
nes à reflfter contre la pluye . Au dedans de la niaifon de (bliuc à (oliue,

y \ des cordes de cotô tcndues.ou bien taites de certaines racines, & icel-

lcs bien foires^^ Ilir icellcs ilz eftendeiit des toiles tifllies de coton.

l!z ont pour leur giite des lidls pendus en l'air , & entre les (oliucs,(ur

K-louelz ilz mettcncjou du coton,ou du foing pour h\ifiere : &: au deuant ''"* "'* Cambd'

d. leurs loges ilz (ont des portiques , & galeries pour fc iouer , & pour y
pieiuii\; le (rais , Se l'ombre durant le Soleil . Encore ne pcux-ie Mire

ce que Martyr dit touchant la rclligion de ce peuple, quand iiaiou(tc

ces mots : En vn certain lieu de l'vne des ides Cinibaies , comme les no-

ftrcs cuflent vcu deux (tatu Js de bois,rcpre(êntans deux (erpcnts,ils pelè-

rent qiu- ce ftifTènt leurs idoles, mais depuis ils entédircnt qu'ils adon >vét
CAnlLth-f ont it*

feuk ment le- Ciel , ik afnes luilàiis en iccluy , encore que ils tirent &: tail- /ju/o du duLU.
lent quelques (imulacliies de coton non pour les honorer , ains (è fouuc-

nans des ligures des malins cfprits quileur aparoillènt de nuit.
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Audi n'y a il eu iamais peuple vaillant en !»ucrre, qui par mcfme moyci

n'ayc rcfpedé les Dieux en quelque force que ce full, Se qui (ur tout n'ay

honore le lolcil , cômc celuy qui clclairc à tous, & nournll toute U trtu

Ceux qui prin Jiklc terre ci ilk-s des Cjnibalet,qui lont plulleurs en nom
bic , clitcnt qu'ils y trouuerent des pots de terre , & vaillellc de cuiline d

mcliiic parure,ain(l que nous en vlons,6£ que tes Canibales l'en cftâs iui

ils vcuciu de la chiir d'homme rollie, & bouille auec chair de Paptgau!

Fair.»ns,Oyts, &: Canards: & par les maifons trouuoycnt des oz des bra

&: iambcs des hommes
, queilzgardoyent pour faire des boursàlcui

Hclches à flulte de fer ; iJc ccft lillc qu'à prefent ils nomment Guadalupi

pouicc que la terre raporte à la montaigne de noftre dame de Guadaluf

en Efpaii^ne. 1 1 iaçoit qu'au commencemét ces ln(uLircs veinflent poi

f'apriuoiler des Chrétiens, li eft-ce que ou foit que U confciencc de leu

criiautez les rcmordill , ou que leur naturelle, & ftrouche inclination li

incir.ift de ce faire, dés que ils les voyoient , le rrgardans l'vn l'autre d\
regard funcux,car les Canibales ont l'oeil le plus hideux,& e<pouucntab

de tout tant qu'on à defcouuert de peuples de noftre aage, fe mirét à fu

de telle villeflè, & impctuofité qu'vii carreau d'arbalefte ne fend pas la

plus vifte que ceux-cy l'abfentans de la prellnce des Chrcftiens , comn
le deBans d'eux, & ayans en délibération de les faire fortir plus Soudain

le pas de la terre,où ils n'auoyent rien que quereller, Se Ce tcnoycnt ded

les boys & profondes valces, attendans qu'ilz fe fulfent aficmblez ,
poi

puis aptes aller donner vn cftrange refueil à la troupe Chrefticnnc.

Ceftoit en ces heux des Canibales que ceux qui ont parlé des Amaz<

nés, les ont pofces, mais ilz n'ont pas bien leu l'hiftoire de ceux qui en <

criucnt:car bien qu'il les difent eftre feules en vne ifle Matityne nomm

f»ar
ceux du pays,fi eft-ce qu'on les nomme les femmes des Canibales,c

es riennenr là pour auoir lignée,& afHn qu'elles y foyent à garant: car

dire que elles ne nourriffent point lesmaHes , ains les renuoyent à Ici

pltrrtMartirtn pcres,ou bié les fonr mourir: c'eft fe moquer de la vérité, veu que Mari
ihijiJti Jliddf. parlant de la Cacique de Matityne,dif, que elle combatant contre les 1

paignolz auoit fon Hlz auec elle , Se lequel eftant à la fin pris , Se cond
deuant Colomb,il auoit le regard H hideux, qu'il n'y auoit homme qui

faft le regarder fans frémir: Se les aurres fe fauuerent quoy que on leur (

cnfondré leur Canoc, d'autat que ce font des meilleurs nageurs qui fo

fous le Ciel : Se fi adextres que eftans en l'eau , encore ne raudront ilz

Cànilalet tirent VOUS rirer de l'arc fi bien & leuremenc , que vous ferez bien fubtil fils

itl'ATf ta nattât vous prennent à defcouuert , Se ne vontiamais fans eftre garnis de le

fîefchcs enuenimées defquelles auons fait mention cy delTus . Ce peu

outre l'arc, allant en guerre, portent auflî l'eipéc de boys ,& de longs

ftons aigus Se roydes,defqucls ilfaydeforrgaillardcmêt: Se pouranit

le foldat à la guerre il aye des tabours tels q auons dit cy delFus eftre c(

des CumanoiSjCfc ont des cornets auec le(quels ils fonnét vn furieux rr

. ^ j Ci.
^ aflault entrans en bataille,porrâs certaine armcure d'or fur l'eftoraî

mlj4la. ^ ^^^ bracelets fort riches , mais le tour plus pour aparoiftre braues
,

mignous,que de foucy de l'en couuiir^ comm: auilj ils ont les pennac
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jcrrc, qui par mcfme moyen
I ce fu(l. Se qui (ur tout n'ayt

us, Si nourri II toute U trtrc.

,qiii iont plulîcurs en nom-
rrc , Si vaillcllc de cuiiinc de
c les Canibales l'en cftâs fuis,

uiltc aucc chair de Papegaux,

trouuoycnt des oz des brjs,

pour faire des bouts à leurs

•nt ils nomment Guadaiupe,

c noUre dame de Guadaiupe

ces Infulaircs veindl-nt pour

foit que (a confcicncc de leurs

le. Se farouche inclination les

, (c rrg.irdans l'vn l'autre d'vn

plus hideux,& crponuentable

de noilre aagc, le mirer à fâiyr

au d arbalcfte ne fend pas I air

èncc des Chrcftiens , comme
e les faire lurtirplus foudain q
ucreller, & Te tcnoyent dedâs

'ilz fe fulfent ailèmblez
, pour

i la troupe Chreilienne.

eux qui ont parlé des Amazo-
leu l'hiftoirc de ceux qui en ef-

cn vne ifle Matityne nommée
: les femmes des Canibales,qui

ii'ellcs y foyent à garant: car de

fies , ains les renuoycnt i leurs

er de la verircj veu que Martyr

c elle combarant contre les Ef-

eflant à la An pris , Se conduit

c, qu'il n'y auoit homme qui o-

fauucrcnt quoy que on leur eut

des meilleurs nageurs qui Coyét

eau , encore ne Sudronr ilz de

ic vous ferez bien fubtil Cils ne
amais fans eftregarnis de leurs

îicntion cy delTus . Ce peuple

'cfpcc de boys ,& de longs ba-

rgailiardcmét: Se pour animer

j
auons dircy delRjs cftrc ceux

|uels ils fonnét vn furieux mot,
le armcurc d'or fur l'cftoraach,

luspour aparoiftre braucs , Se

nm: au(U ils ont les pcnnachcs
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bciux Se bragardz, fuyuant la couftume de tous leurs vuillns

,
qui II plai-

Icnr fur tout d'aller bien en ordre à la gucrc. Portent tntorf ik pcti'. cer-

cles d'or penduz aux oreilles , Si au nez c*)inmc on Ls inct ,iux Ours, Si

Burtles.tclz qu'ilz leur pendent liir les leurcs. Les Caciques dis Canibaks

ainli que le peuple cil ncr auHî lunt ils haucz a la main,t*^ Ir failàiu craiii- tomme '.t^fti.CA

drc ttiicmtnt que foit ou le Roy,ou la dame commandant lùr le pais par "'^-«'"^/uim »-

Il mort de Ion inary
,
qui aillent à la guerre , ii fault il qu'on le? porte lut

''^''*

les clpoulcs, Se y (ont obligez en dcipit qu'ils en ayent , Se l'ils ne veulent , . , ,.

Icntir u rigueur de leur prince.Tous IcsCanibales en gênerai lont de cou ih,jtj„ i„uti.

leur brune entre blanc & noir.non de guère grande llatuic,mais qui font

bien faits de corps , Se proportionnez de tous leurs inembres,fàufqu'ilz

ont le vifagc large,& lequel on leur fait ainli dés leur enfance (ainli qu'a-

uons dit en vfcr les Cumanoisjle nez fort cntre-ouucrt,&: larce.comme

ont ordinairement les Mores , l'œil farouche, Se le blanc d'icclu;' rhargc

de coulcur,& ayant ne fçay quoy de troublé,& ublcur,qui luy dunricvnc

furie plus grande.Ilz vont tous nudz, fans poil,& làns barbc:'c'> femmes

aulli (ont nui:s,faufde la ceinture en bas iulqu'à demy iambe.qu'cllcs ont

quelques lâgcs de Coton pour s'en couurir,âc qu'elles porter les cheucujc

qui leur pendans par derricre,lcur couurenr aufTi les cfpaules, eilans aulU

douces,&: plaifantcs que leurs maris,& qui vont ordinairenienr à la chaf-

fc des hommes comme eux,accouflumécs au trauail foit de la guerre, de

la pefchc,courfc,& nage aufTi bien que les malles , Se quclqucniis fc mâ>
ftrans plus cruelles que leurs efpoux. En fomme Fernand Ouicde ayant

parlé des Caribcs , & fur tout de ceux qu'il nôme Chorotegas,& de leur

naturel cruel,Sc fauuage,il aiou(lc:& fans doute iepenfc que pour le nô- /^/T*/'
,'

j
' *'

bre infiny de leurs fautes, Dieu permer qu'ilz foict ruincz,& fouffrira en-

cor leur plus grande delTaite,& entier abolilTementjd'autant que ccfl vnc

race tnaudittc fans corre«^ion aucune, fans loyauré,vertu, ny honnefletc

qiielconque,fi aheurtée, 5c entière en l'opinion de fa mcfchanceté
, qu'il

n'y a admonii;ion,priere,flarcrie,ny menace, voire ny les tourmcns qui la

niifTc ployer à faire quelque cas de loiiablc : ccflc gent ell naturellement

'ans nulle pitié ny compalTiô autre que celle d'vn Lyon, ou d'vn Tigre,8c
caniluks meC-

celle qui n'a honrc de vice,ny vilennic qu'elle commette, adônée fur tou- eh.tni, ^f^m nt

rc choie à la paillardifc,& n'ayanr autre chofê deuanr les yeux que le plai- d* vcrtmnx.

fir du corps,3< ainfî ne faulr f^cfbahir fi facilemenr ilz oublicnr les admo-
nicions,& s'ilz mcfprifent qu'on les aduerti(Ic:leur$ femmes font infatia-

bles de tel plaillr. Se ayans deux exrremitcz qui font la cruauté,& la paiU

I.udire:&: tous en gênerai ont de peruers dcfirs , mais les cffaitz defquelz

fonr pires,& qui ne peuuent rcceuoir inclination , ou imprefTion aucune

de vertu. Voila quant aux Canibales:ie laiiTc tout à propos, pour vne au-

trw'sfois,les pais de Daricn,Riuiercs D'orellanc, Maraignon,«S«: de ta Pla-

tc,!es païs des pcrlcs,Emeraudcs,les Ules de Boriquen,&: aunes pour vou

lo'rinicuxlcsefpluchcràlaiccondc édition,!! Dieu nous fait la grâce de

tant viurc,

NNn ii|

l
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^iJMn.-
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Defcnptitn <îtê pfruje/ctuurrtt (l'i(cUiy,K^chtlfcs,m»Hrs,K^tlliztnt

CJ" cohfiitmei des habiuns. ch.i^itrt. M.

ï: S la Ciftillc d'or.où cft ce dt ftroit ilc terre qui fc

[>.irc U mer de Scptciuriun tr.uici l.i Mcriciiunale

iiifqu'à la riiiieic tic Pl.irr,qiii liiuKc en ta région def

(.omicrtc par Amcric Vtîjnicccjcsrcrrcs ilesRoyi

Chrcflicnstjuiontconqueltcks RoyaiinK's,&: elle

iliic (le pais à prcfent contenu luuz le nom de nou

ucau monde, ell limité par les modernes ce grani

tmpirc du l'ciu, embralTànc infinies Prouinces , lelqiicllcs comme (on

diuerles en nom,(ont aulli nyans i;rand vaiicrc de mieurs , tJc couihuiies

comme aulll elles (ont melurées dés (cj3t,à huitft dei»reï par Ac<^\ la ligni

iul(|u'à quelques quarante par delà l'equatcur , & pallànt le tropique hi

J3#*r.fni/f» Prt- ucmal vers le Pôle Antnrtique.Orauons nous veucy deuant que peu d(

wniti l'ortii u nu
pY,,j y .j ,1 en cc nouucau monde qui ne portent le nom des riuieresqui '

paiiait
palkntjou de ccluy des Koys qui y ont regne,ou aulquelz les Llpaignol;

n'ayent donné letiltre amûque fortuitement ils oyoient parler ksna
tuiclz des terres qu'il/ abc)rdoycnt:&: ainli le royaume du Peru porte au

iouril'huv cc nom du t^euueainli appelle, lequel en arroule vnc boniK

partie : d'autant qu'en ces contrées les riuiercs y ont le cours fort clhin

cernent Iong,&: Beaucoup plus qu'en nollre Europc,iaçoir que le Dana
ne bec vn long trait courant dés les Alpes iniques dedans la mer nu
iour,^' que le Po,arrou(ant prelquc toute l'Italie, l'aille à la lin gctter en

trc les bras de Thcris en la mer Adriatique : mais tout cela n'ell rien ai

Nl!ctmlnm!o)i- pris des courics de fieuues des autres parties du monde , comme du Ni
plument i'tjhiiil. qui dés {'i ("oiircc auftralc va ondoyant toute l'Htluopie, &; Egypte, i!

^««fç.i tjtimt .t-
pjijç y ^ fjj^^, hommnsîc à Neprun en la Medircrranéc:Et Sencsià qui ayj

/. /v'./ (comme 1 on pen(e ) melmc courle nue le Nii , vient baieiier vn inlin
itijuiii: i\it. \ I '

i
N I

- ' •'
I 1

cours de rerres tant folitaires que peuplées, pour a 1.- hn vilitcrksHot

falez vers le païs Guinéen en la grand mer,&: Océan Atlantique.

Et en ce continent que iadis aucuns, (ur le conunencement qu'il fi

defcouuerrjappelloyent Iflc Amérique , du nom du premier qui nous c

donna cognoilEancc, on voit des fleuues admirables Se en Lugeur , ^' c

cflenduecommc ccluy d'Orellanc, & de Maragnonquc plulieur>)(.!l
aundeurdciTi-

j.„oyc,-,t q^c cc fuft la iner pour auoir les dix. if. &: vinct l:cu(.s de lar^'

(r«o;> ii OriUuiit. ^ ""^ ^'^"'^ longueur qu on ne lit point encor qu aucun en ayt monihc
lieu,où ilz vont s'emboucher en la mer,pour n'uioir eu le nvivcn de p

.

(cr (i auanr,y obllant Se les de(êrts,&: le naturel hivoiichc des peuples q
Pnu -^andjlai. hibitcnt Ic long des riuages. Pour pareille raifon Iv grand ll>.uuc ilu Pc
uc donne lui.i .i c^ilendant (i Ion" trait que peu (cauent la fin de 1 . cour.'c, ;\ c uilé ;iu

^ bien le nom a la i'rouinceparia ou ilpalle, coniuK Ir s ponions a lar

,- . . rion de Bacaleoz, ou comme Sencca au Royaume Ahicain portant

'vnAio>ia)']S'C,.ti*
f'krc. Fn celtc grande leigncunc commcily adiucrLs Pi'ou-nces,au

j\nt, les feigncurs y cfloyent en grand nombre , mais qui obcylloycnt pour

plus part à va louucrain , fc tcnanc en la grand cité de Culco , tout ait
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chejfes,mtriirs, l{tllirnn

Ch.tpitre, II.
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ré de m(i."urs , & coiirtumcs,

uid ilei;re7. p.ir deçà la ligne
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is vcu cy dciianc que peu de

cm le nom desriuicrcsquiy

é.Dii aufquclz les tlj'aignolz

:nt ils oyoicnt parler les lia.

e royaume du Peru porte au-

quel en arroulc vnc bonne
rcs y ont le cours fort clhan-

: EuropCjiaçoitquclc Danu-
s iufqucs dedans la mer m^-
Italic, l'aille à la fin gctter cn-
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•s du monde , comme du Nil,

utc l'Ethiopie , &; Fgypte , &
Llitcrrancc:Et Sencgà qui ayât

Nil .vient baigner vn inllny

; , pour à !.• tin vilitcr les Hotz

Se Océan Atl.intiquc.

r le commencement qu'il fut

nom du premier qui nou'5 en

Imiiablcs& en Lugcur , ^- cia

Maragnon que plufieu; . cili-

,ix. 15. & vingt liciic's de l.îr;;c,

ar qu'aucun en ayt monlhé le

jr n'.îuoir eu le movcn de pil-

urel hirouchc des peuples qui

aifon If grand Ikuut tiu Pciu

j fin de 11 courfc, k cuile auili

', comme 1rs poiiîons à lare-

,oyaiimc Akicain ponant ce

1 y a diijcrd's Piou-'nces , aiilll

mais qui obcylloyent pour l.i

nul cité de Culco, toutainli
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qu'en Mcxiquclcs roitelet/, faifoyent hommage au grand Mont07umi,
au int que Cortci (e feit fcigneur(pi)ui le Roy d'Elpaignejtïs: de Fliemi-

/licui,&du païs& lînagequi l'auoilinc . Bien vous iliray.auant que en-
irtf au dilcours de la dekouuette du Peru.qu'il lembk que cefte Prouin-
ce avt elle fécc pour la ruine deifeigneurs qui y ont commande, entant
qu'il y a eu de noftic temps peu dePiinces, ougouuerneurs y relidaii'-,

P<'i>f'* f>»r u
qui n'yayentmilheureul'einent hnys leurs tours: ioir que leur auaricc, &:

*"""
''"i'"'^"'"

tyrmnic en aycnt elle caulc.ou la mekhanceté de ceux à qui il?, auovcnt
ârîairc, ou que l'air du pais aye quelque finilhc intluence pour leski-

giienrs y liiruenans : mais à bien parler la caulcdc la mort des chefz

Chrefticnsà nrisl'ourcc île leur ambition, & conuoitik", qui pour l'en-

richir n'ont tait conlcience d'occir les Roys natuivlz dupais ,i<v: puis

k' pourfiiyurc l'vn l'autre iuec telle opinialti. ile,que le lang en kmbic en-
core ruitlèllcr.

Et afin que vous en voyez quelque trait ic vous en feray vn brefrccir,

qui n'eft point hors de propos , entant quciepictcns vous elplucherva

peu l'hiltoirc du Peru,aucc les mœurs du peuple qui y habitent,tout ainli

qu.ie l'ayrecueilly des mémoires , pliures des Elpaignolz quiyayans
velcu long temps ,nous en ont fiitlargeUe par la diligence de leurs ci-

crits.efqi-.els la vérité m'y lemble de tant mieux paintc, comme ic les voy
entiers', & lanstranfport à réciter l'hiftoire de la conuoitifc, tyrannie &
rébellion de ceux de leur nation qui ont commandé en ces terres, dcl^

quelz vices procéda aulTi fcomme dit eft^ leur mort, & dcrt'aitc.

Cir comme ainfi foit que les Pizatres, &C kir tout l'rançois fcfuircnt ba- ^'h'^^'j'" .^i**-

de/, contre Ainugro (5c ks conl'ortz, àcaiilc des départ' mens des païs,&:
""'""*" '* *"'*

finagcs d'iceux, &: à cccy aydans tort les officiers du Roy
, qui ekhantil-

loyent les Prouinces pour rendre plus grand lereucnudu fikaucc leurs

impofitions , fans le loucier, ny du làlut du peuple , ny de la paix d'entre

IcsgouuerncurSj&lans pcnfer qu'vn lî gr^nd nombre de gouucrneurs

font dangereux à vn cllat , foit à caufe de la difcordc qui fengendre

entre eux, ou pour ce que le peuple ne peut cilrcquc n'y foit foulé en ^^Unain» minn
fuportant leurs delpenccs cxcelTiues. Bcndez que lont les furnommcz p.n U menèedts

l'vn contre l'autre, Les Pi zarres ne ccirercntonc iufqu'à tant que Aima- /''cin-w.

gro fut par eux mis à mort par fcntencc de l'audience royale,fi à bô droit

ic m'en raportc à la vcritc:tant y a que Almagro eftoit vn vaillât homme,
fige vieillard.qui auoit fait de grans feruices à fon Roy, 8c infinis plailirj ^^^'^f-Pîz.trr*

à ccluy mefme qui le feit mourir. François Pizarre ne porta loing le pc-
*^'^"''«'"</f'<»'<'

ché de la mort d' Almagro, d'autant qu'vn baftard du fufdit detfundl , e(-

mouumt vnc fedition,alla fi accortcmct en befoigne que l'an 1544.il oc-

cift en la Cité des Roys ccluy
,
pour le fcruice duquel Fernand Pizarre a-

uoit fait trcnchcr la telle à fon pere.Ce baftard fc faifant , de fon autorité

priucc, couuerncurdudit pais tut décapité par l'ordonnance du gouuer- ^„

ncur y cnuoyc par le Roy d Elpaignc , voyons la luytc de 1 heur de celte ^^j yicmyidu
Prouicc pour les viccrois:ccluy qui feit iuilicicr le Baftard d'Almagro,fut Penu

cnuoyé prilônier en Elpaignc par Vafco Nunncz,à caufe de les côcudîos

& tyrânics:&: Nunncz fut occis en bataille par GouzaI Pizarre leql le feit

m
M;N
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apcllcr Roy de Cufco,m.iis la royauté liiy fut & malheurcufc, &pcu du

rablc,entant qu'vn goaucincur nommé Gafcha luy feit trcnchcr la tcftc

ôc en fommc on trouuc,quc fi on vouloit e/pluchcr de près ceux qui for

morts de mort violente en ce pais depuis que les Efpaignolz le tienncni

le nombre des chefs monte à plus de cent cinquante, tous hommes d

/ /«I.V n^umlU- marque.ac ayans charge ou du gouuernemcnt, ou de la iuftice, ou des^ai

tnmtmalhcHïtux niécs. Et aflin encor qu'on voyc qu'il >' a des licux qui ont comevncioi

tune malhcureufe lice (iir le doz,& qui fuyt ceux qui l'y arreltent ,
ic laii

ray l'or Tholoufain,lequel tous ceux qui touchoyent , fentoyent h doit

magcibl': q-.-: iamais vn n'en eCchapa (ans fa ruine ,& le Royaume Th(

bain où guère onc Roy ne peut auoir vn iour d'heureux fuccez , ny vr

bataille (ans grand perte:pour racomptcr comme cas merucilleux,ce qi

l'hiftoire Efpaignollc efcrit de ce pais du Peru,& defaftrc qui fuit ceux qi

y commandent-.d'autant qu'elle tict que ceux du païs,qui auoyent le ph

de mémoire des chofes paflecs , à caufe de leur grande vieillcfle^difoyei

p,rur*y4Hmei,f yoyjnj [^^ occurrences malheurcufes/uccedans à tous les Capitaines ci

fortmtc AHx Prin
^^^^^ ^ gouucrner ,

que cela procedoit des influences du Ciel , (

*""'

conftellations de celle Prouince,& que de leur tcps & fouuenancc, (ei

cftans plus que centenaires) ilz n'auoyent iamais veu le Peru ians guerr

ciuilcs.Et fur ce propos,ilz racomptoyent comme Guinacha , & fon pc

Opanguy,voulans cftre feulz feigneurs, inquiétèrent le repos ,& ayie «

toute la Prouince: après ceux là Guaxacar , & Atabalipà frères pnndre
GMxauroccH

j^^ ar^^cs l'vn contre l'autre, de forte que Guaxacar fut maflacre cruclJ

parj^nfrofrc ^^^^ ^^^ ^^^^^^ ^^^^^^ ^^^^-^ p^^^^^^ ç^-^ ^^^^-^^ j^ R^y Ataba

pà en la place publique de Cufco , non fans vn grand vitupère du no

^yfiabalipkRoy, Royal,& auccvnc infamie des Chrefticns, taxez en celàd'vne eftran

fait décaler par & vilaine auaricc.Auflî de tous ceux qui ic trouucrent au iugemcnt de

Pii^rrt.
niiferablc Prince : & le plus riche de l'occident , &c qui confcntirent à

mort ignon^inicufe, à laquelle il fut condemné, n'en cfchappapasvn,c

ne finift aufll malheureufement : affin qu'on voyc que les Roys font

crez,& que les vfurpatcurs du bien d'autruy n'ont iamais la fin glorieu

encore qu'il femble que la fortune leur ric,& qu'elle les conduire comi

par la main à la pourfuite de leurs conqueftes.l'ay fait tout ce difcours

afin que vous cognoiflcz qui furent ceux qui defcouurirent le Peru ,
c

pourn'eftre en peine cy après de repeter par le menu, ce quiacftcdi

prefent , d'autant qu'il fault que ie m'efgare vn peu plus icy, que n'ay I

r'.n,n.eln,a'sd^ és rcgions précédentes. Toute la Prouince du Peru cft diuilée en rn

rr;S part,cs,à (çauoir en montaignes, Plaines,& Vallons:k Campaipe eft

blonneufe,& fort chaude comme comme celle qui Peftend le long d.

marine ,& qui commence dés le pais de Tumbcz iufqu'a la mer Pac

que,ayant près de cinq cens lieues de long fur la cofte de la mer, & qt

qucs dix ou douze de large iufqu'à la montaigne:& en ccfte planure il

pleut point que bien peù,5: n'oyt on l'eftroyable bruit des tonnerres,

les foudres ny lancent iamais les effroyables feux caufez par les collilu

dos nues. Et ainfi fault que les habitans foycnt foigneux a faire des

naux aflin de fiirc couurir l'eau dcsruifll'aux,flcuucs,& fontaines

>

s'cicouli
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fur & malhcurcufé, Se peu du-

Tlcha luy feit trcnchcr la telle:

l/pliichcr de près ceux qui font

lue les Elpaignolz le tiennent,

Jcinfjuantc, tous hommes de

|cnt, ou de la iuftice, ou des ar-

^s lieux qui ont cômc vnc for-

ccux qui l'y arreftent , ie lair-

uchoyent , fentoycnt li dom-
a ruine , & le Royaume The-

our d'heureux fuccez , ny vne

omme cas merucilleuXjCe que

ru,& defaftrc qui fuit ceux qui

ux du païs,qui auoyent le plus

leur grande vieillcflejdifoyent

:dans à tous les Capitaines cn-

loit des influences du Ciel , &c

leur téps & fouuenancc, (eux

amais veu le Pcru ians guerres

comme Guinacha , & ion pcrc

quietcrent le repos , Sc ayiè de

, Sc Atabalipà frères prindrent

Guaxacar fur maflacré cruelle-

ro fcit mourir le Roy Atabali-

àns vn grand vitupère du nom
5 , taxez en cela d'vne eftrangc

: trouuerent au iugemcnt de ce

ddent , &C qui conientirent à la

:mné, n'en cfchappapas vn,qui

on voyc que les Roys fontla-

ly n'ont iaraais la fin glorieufe,

,& qu'elle les conduiiè comme
(Ics.ray fait tout ce difcours tât

qui defcouurirent le Pcru
,
que

par le menu , ce qui a cfl:c dit à

re vn peu plus icy, que n'ay fait

ce du Peru cft diuiiee en rroys

k Vallonsila Campaignc eil fa-

: celle qui feftend le long delà

Tumbez iufqu'a la mer Pacifi-

;
fur la cofte de la mer, & quc!-

caigne:& en ccfte planure il n'y

oyablc bruit des tonnerres, &
es tcux caufez par les collifions

oycnt foigneux à faire des ca-

naux, flcuucs , ôc fontaines qui

s'cicoulcnt
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fcfcoulcnt des montz pour en arroufer,& engrcfTcr Ics-champs , &: pour A''''«iv/iff^<'<

r,i(lciricrlcurfoif^&: altération.La nature déniant kpluyc à la campaignc "'""'"Z""'^' •**

cil fait grand largellc aux montaignesqui ont d'cftcdue en longueur plus

de ioo.Licucs,fur lefqucllcs il fait froid,& y pleur, èc nege en telle abon-

dance qucle plat pais fe fent de ccfte humeur montaigncufc. Les habitas

qui fe tiennent entre celle indifpofitiô du chaulr, &c du froid font la plus Mabitai auplti

partjOu louches,& borgnes, ou du tout aueugics , tellement qu'en vne l\
^''- ntôts^u /'«n/,

grande infinité d'hommes qui fc tiennent le long de la mofitaignc, à pci- ^'T'-'''»"'»"'^''-

nc en trouuercz vous dix qui n'ayent la veut- intereiréc. Ces montaigiics ^

l'ont des plus alpres fafcheufcs,&: difficiles qui foicnt fous le Cicl,(5c y mie

on en icu celles qui font en Ethiopie,lciquellcs commencent dés la nou-

uclie E(paignc,& cntrans auant feparcnt Caftillc d*or,du finagc de la vil-

le de nom de Dieu, &: de là f'eftendant iufqu'au deftroitdc Magellan,

lequel cfpace contient pour le moins plus de foixantc dix dcgrczdclô-

gitude.C'eft icy encor qu'il fault que ic note le peu de diligence de ceux

qui ont efcric que la riuicrc d'Aurellane eft celle qui feparc Les Caniba-

lesjd'auec le Peru,comme ainfi foit, que ce font ces montaignes fi lôgucs

qui en font la feparation , & desquelles ont fôurce ces riuicres fi grandes,

qui fcfcoulent en la mer,& du cofte du Nordj&r vers le Sur, Sc mer Paci-

fique : Se que Maragnon cft défia plus Oriental que le Pcru , ÔC ayant vn

grand Sc long interuallc de l'vn à l'autre : ioint que pluficurs ont cftimé

que rOrcllanCjôc riuicrede Plate cftrc mefme chofe,quc fil eft ainfi , il y
a bien à dire que Aurcllanc feparc le Pcru des Cannibales, que le Pcru

en eft efioigné de plus de cent Ucuesîfi on ne veut appeller Peru,8c le païs

Brefilien,& l'eftcnduc de l'Ameriquc.Soit dit cecy en paftànt.La troif ief- ^" "^'^'j'"" '^ '*

me partie du Pcru font les vallons , Icfijuelz font fort peuplez , riches en s "1/*^* ^''^'

or,& argcnt,& fertilz en grainj,fruitz,& animaux de toutes fortes , mais

pour eftre le pais fort couuert,les fleuues larges, Se impétueux , le peuple

y eftant guerrier Se farouche , les Efpaignolz ne l'ont pas defcouuert fi à

fiit,ny tant à leurayfe,comme ilz ont celuy des montaignes,& de la cam

paigne voifine des fiblons delà mer. le ne veux aller rechercher icy les GouïphefaM
Ides delèriptes au goulphe fainA Michel, ny celles qui font marquées en ^t'àitl<:j} >ùhe

la mer de Sur , fous la puiflancc de l'Efpaicnol tirant vers les Moluques, '" "'''' P^'^""*

nous funifant de delcrire ce qui reft pâlie au Peru, Sc conqueltcs d icclu)c recommci.t :« deÇ.

lies l'an i53i.quc les Pizarres en commencèrent la côqueftc,laqucllc nous <-fl««r/r l* Pen*

dcduirôsbrieuemétaffin qu'en l'cmbraflant, nous y troufiîôs les mœurs ^'•"* ii^i.'i*moù

des peuples félon qu'ilz fe comportent Françoys Pizarrc doc, filz du Ca- *'^''""'^'

pitaine Pizarrc,qui fut à la conquefte du païs Nauarrois/ous le Roy Fer-

dinand d'Aragon, ayant fait drcflcr quelques Nauires au port de Pana-

ma en Caftillc d'or prift la volrevers la mer de Sur,ditte des noftres Paci-

fique , 5c ayant coftoyé la rade vn aflcz long temps defcourift l'Ifle de la

Pugna,qu'il appella de faind Liques,où le peuplefimitant ceux de la Flo- yj^j,,,^ j(ie,apnm

ride Se Mcxiquejluy vint au deuant,en dâçant,lbnnat quelques tabours, fent.S.Lniua.

Se chantant cnfigne deioye,&lHy offrant des viurcs comme à hom-
me qu'ilz fouhaitoyent d'auoir pour amy. De Pugnà auant ilz prindrent

terre au continent vers la cite de Tumbez chefde Prouince comme cu-

OOo
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«*2 ii- ' !^°' '^^^''' ^^} P'^^^'r^^ y ^ vn des cucfchez du Pcru, où, les Erpiienolz fc-
ioijrn,ins,(cciuent la guerre qui cftoit encre les deux fiercs cliefz de coure

•
la Prouincc Cuico , c'efl: à (çauoir & Acabalip.l qucrellans enfcmblc la
monarchicpar la more de Cufco leur feigneur^Ôc peic;mais Acabalipà c-

^al.il!paf4U)
''*'"'.''&' Fore vainquift fon frère , & le mie en prifon,au meCme ccmps

frijlmucrfof^m. ^^"5' '^^i^c pnft cerre cn fcs Icigneuries. Dcquoyaduercy Acabalipàfc
reiolut ,Ie chalFcr, & à force d'armes luy faire perdre le defîr de i'arrcftcr
es terres de fa i^rifdidioji.v^ pource cnuoya il vn de fcs ticutcnans aucc
forces pour courir fus à Pizarrc , mais le Capicaine Indien n'eue iamais le
cœiir d'attaquer ceux qui poreoycnc la barbe longue.
L'Efpaignolacouftumi dcfu aux guerres conerc l'eftranger , & fçachac

quel efloie l'elfore de ce peuple , ne voulue aeeendre qu'on vint l'alTaillir
ams prenanc le chemin droic au païs où cftoit Acabalipà,où le terroir fut
aperceu eftre abondant en grain cel que le portcne toutes les contrées de
ce carticr,à fçauoir du Mains , duquel aulfi ilz faifoycnt du vin aflcz paf-

Qu^lt Ui hab.'tl, ijble
, & qui fuftcnte, & nourrit mieux que l'eau pure. Le païs où ilz vin-

«« .< Pr»mnceda drent cftoit cncor de la contribution de Tumbez , où le peuple va vcftu
T^n,.ç^. alTez honncftcment,& les f.-mracs faifans des draps fi fins,que les noftrcs

penfoyent que ce fut Soyc, & iceux cntretilTus d'or figuré, ou batu, & le
tout pour le fcruice,& vfage de leur Prince. Les femmes portent les ha-
bitz (i Iongs,qu'ilz leur traincnt par eerre,l.à où,au concraire.Ies hommes
n onc que des chemifes fans manches, & icelles fi cources qu'à grand pei-
ne leur couurcnt elles la moitié des cuiflesxftans fort vilains , & fales en
Ieur_ manger, à caufc qu'ilz prennent leurs viandes prefque toutes crues
fauf le pain de Mahiz.Us y cftoycnt tellemét Idolâtres que tous les moyj
ils adoroyent & facrifioycnt à leur idole ce qu'ils auoyent de plus cher,
lufqu'à ny point efparener leurs cnfans propres:^ baignoycnt, & arrou-
loyent la face de l'idole du fang de la chofe immolée , comme auffi ils en
vfoycnt aux feilz &C dertus des huis, & portes de leurs oratoires , comme
nous auons dit que fcnaydoyeneaulfi ceux du Mcxique.Soreis qu'ils fu-
rent de Timibez ilz vindrent au plus riche païs de la première des gran*
des régions du grand Monarque du Peru,qui eftoit fouz la contribution
d'vnc cité nommée Caxamalcà, aflifc au pied d'vnc montaignc ,& où c-
oit le palais du Roy Atabalipà.

^^'^c ville eft fi petite, que celuy qui en à fait la relation en Efpaignol,
luy donne prefque vnc lieue de circuit, eftant ceinte de deux beaux , &
grands fleuucs qui arroufent les terres voifîncs , & fur chafcun vn pont
pour entrer en la ville, laquelle n'a auflî que les deux portes aufquclles les
ponts refpondent.Bien eft vray que de l'vn cofté auant qu'entrer dedans

v<mf,UâHfoUil, la viIle,on trouue vn grand Palais , tout enuironnc de haute muraille,&
Adoré,in C4X4. tait a la manière d'vn rcmp!c,cn la court duquclfeftant fort fpacieufej y à
m^k.u vne grande quantité d'arbres de diuerfcs efpeces qui feruent à faire om-

brc:& cftoit ce Palais appelle la maifon du Solcil,affin que vous fçachiez
aue c eft ceft aftre que ceux du Pcru adoroyent comme leur Dieu:& de-
dans ce lieu n'eftoit pennis home d'entrer fins premièrement lailTerfa
chauflurc tâe ils ont ca rcuetcncc les lieux qui font dédiez à U diuinitc,&

Ctueli fterificet

«';; THmbtrimi.



fcV"

I E s ME
Pcru^oùJcsErpugnolzfc
:s deux fiercs chefi de toute
lipà qucrellans enfcmblc la

«r,& pci-c:mais Atabalipà c-
t en prifon,au me/ine temps
cquoyaduerty Atabalipà (b

perdre le deiîrdcf'arrcftcr

il vn de fes ticutcnans aiicc

icaine Indien n'eut iamais le

onguc.

ontrcreftrangcr,&rçacIût
rtendrc qu'on vint l'afTailIir,

t Arabalipà,ou le terroir fut

^rtcnt toutes les contrées de
faifoyent du vin aflcz pal-

eau pure. Le pais où ilz yin-
nbez , oii le peuple va vcftu
s draps fi iîns.que les noftrcs
us d'or figuré, ou bani,& le

Les femmes portent les ha-
où,au contraire,les hommes
les fi courtes qu'à grand pci-
lans fort vilains, ôcfales en
iandes prcfque toutes crues
Idolâtres que tous les moy$
qu'ils auoyent déplus cher,
rcs:& jjaignoycnt,& arrou-
nmolcc , comme auffi ils en
i de leurs oratoires , comme
Il Mcxiquc.Sortis qu'ils fu-
lïs de la première des gran-
i eftoit fouz la contribution
d'vnc montaignc , & où c-

lit la rela tien en Efpaignol,
it ceinte de deux beaux , &:
es, &rur chafcun vnpont
s tlcux portes aufquclles les

>fté auant qu'entrer dedans
ronnc de haute muraille. Se

icifcftant fort (pacieufejy à
îces qui ferucnt à faire om-
'lcil,aliîn que vous fçachicz
»r comme leur Dieu:&: dc-
ms premièrement laiiTerfâ

[ont dédiez à la diuiuitc,&
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de têples fcmhlaWes à ccluy là fc trouuentcn dtucrs cndroits,& fur tour

par toute"; les bonnes,& grandes villes de celle Prouincc.Pres ce lieu d'6-

railon y uuoit quelques zooo.niaifons bafties comme d'vn droit aligne-

méf,ayans quelques àcm cens pas de lone,& faites d'vne forte muraille,

icclles bien difpolces,ôccomparties au dedans,.lyans des fontaines en

grand nombre pour le feruicc de chafcunc, Se au milieu vne grand place,

qui lert de balle court à vne fortercflc la voiiine , Se par laquelle on entre

audit fort,par vn gràd efcalier de pierre.D'vn cofté de ceftc grâd place cft

le Palais du Roy plus beau,& plus grand que pas vn des autres logis , or-

né,8c cmbelly de chambres,Antichambres,garderobcs,cabinct2, (alcSjôc

galeries, & tout paint de diucrfes couleurs ,& cnrichy d'or & argent par

tout le lambris de l'cdifiçe :& lesiardins ydonnans tout tel contente-

ment que l'homme fçauroitdcfirer. Mais ce qui rend le lieu encore plus

plairant,&: admirable.efl qu'en vne des raaifons iointes au corps d'hoftel

du Prince y a deux fontaines garnics,& enrichies de grandes lames d'or,

de l'vnc dcfquelles fort l'eau (Tchauldc qu'il cft impoflible qu'homme y
tienne la main,& l'autre l'ayant auiTi froide que glace;& fort ceftc eau de

la prochaine montaignc, ainfi que de pareils cftetz de nature voyons

nous aduenir en diuers lieux Se des monts Pyrénées , Se des montaignes

d'Auuergne:&: vont ces eaux mcflécs cnfcmble
, par des Canaux foutcr-

rainspar tout Icpalais pour le fcruice tant de la cuifine que d'autres cho-

ies ncceiTaircsiic dis cccy,affin qu'on ne pcnfe point que par tout l'Occi-

dent les hommes y foycnt fi lourds Se grofliers que font les Canibales,les

Ercfilicns,& Amérique»; efquclz reluit ne fçay quelle rudeflc qui refl'ent

le naturel pefant des hommes qui les premiers habitèrent la terre,fi cft-cc

que plufieurs donnent du rudciiux ficelés de l'aagc premier du monde.

Les habitas de Caxanulcà ibnt gens jftez ciuils,ôc>ncts en leur boire ma-

ger Se abillcment,iaçoit que les homes n'y portentautre habit q des che-

mifes fans mâches, & de» chauflès , mais les fcmm^-s font plus foigneuics

de fe couurir,& portét leur robe de toile de cotô painte leur allât iuiqu'à

tcrre,& par dcilus vne ceinturc.clabource fort mignonnemcnt, aucc la-

quelle elles fe ceignét & entortillent jjrefquc tout le corps:par deflus ces

tobes elles ont cncor vne couuerture faite coinmc vn manteau fans nu-r

chcs',quj leur va iufqu'à demy iambe. Tout le trauail,& exercice des ho-

mes eftoit à taindrc laincs,& Cotons , affin d'cn-Faire leurs toiles : & les

femmes famufent à faire leur Chichà , c'cft à dircleur vin,& boiftbn de

M:.hiSjdattcs 5c autres fruitz. Ceftc ville fut quittée par Atabalipà lots

q les Chtcfticns y arriucrét,foit q il n'ofaft ks attcndrc,ou qu'il voulut les

attirer en pleine campaignc pour les dcffairc mieux à fon ^yfe; Se neanr-

moinslcuicnuoyoitil des viurcs fort fouucht , mais c'eftoitpour veoir

leur contenance. Se cognoiftrc s'd feroit bon fe ruer fur eux: Se de ces vi-

urcs les Chrefticus ne niangcoyent point,ains les departoyct aux Indiens

qui cfto) ent à leur fuytc. Mais pour cognoiftrc mieux les humeurs de ce

Koy liarb.ue, ne paflcrons fous filcnce cômc Fcrnand Piiarrc eftant allé

vas luy.lc trouua en ceft cquipagc:rôut le cûp eftoit cnuirôné de Ibldats

& le Prince eftoit au milieu cici ci1;*drons d'aichicrs piquiers,5<: autres
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ayans Jcs armes tjui raportcnc à noz halcbardcs: y auoir vn autre cfc.uiro

ci'Iiulicns aiicc leurs tondes &C d'aiirrcs qui porcpycnt des maducs ayant

^ vue coudée & dcmy de long,& de la grollcur d'vnc iaueline , & au boiit

vne balle grollc côme le poing en laquelle ilz mcttoyct cinq,oa l'n pnin.

, Armtsdti^tm {(,5 ajgjics , & accrécs de celle pierre de laquelle ilz t'onr le bout de leurs
w Â.'> tti'tru.

/,it.t{cs,car( comme dit cftjlc Fer n'cft point parmy eux en vragc:&: l'aiilcc

de ces inllrumcns en gikrrc à bcUcs deux mains faifans grand carnaqc le

rcncontrans auec ceux qui ne font point couuerrz.Lcs prmcipaux,& i;râs

kigncurs ont des mailues & des hachettes d'or,& d'argenr,& la plu( p.ut

des lances Fort longucs,& faites comme noz pertuifàncs, & ceux cy Ibiit

près la perfonnc du Roy en la bataille:mais à l'arriére garde tous portent

des piques longues de quinze piedz,& en vn bras ils ont vne mâche plci-

dc Coton,les aucuns ont des bourguignottes
, qui leur tombent iulmics

fur les yeux faites de Canncs,&: roufeaux mcHcz &: tilTus aucc du Coton

6: C\ bien liez , &: battuz qu'il y a des morins de fer
, qui ne fouft'riroycnt

mieux vn coup que celle armure CotonnécjLcs Chrelliensaprochans de

ccmmelt Ro-, dm
^'^ RoyJc trouucrtnt aflis fur la pont de U tente prenant le frais de l'air,

Penivftuitr.Ji';- & dcrricrc luy vne ^rand troupe de femmes fins qu'il y eut homme des

iiiJafum, ficns fi hardv qui olall aprochcr, ny cftrc en fon cntour , & ne tint grand

compte ny des ChrcfticnSjny de leur parollc,voire ne daigna iamais hau-

ccr la tcfte pour leur tenir propos:& pour filtre fentir à cliafcun l'amitié

qu'il leurportoit , & la crainte qu'il auoir de leur brauade , comme quel-

ques ficns foldatz fe fuil'ent retirez en arricre,à caufe qu'vn genrilhonune

Efpaignol fcit auanccr fon chcual de front vers leur cfcadron dés que les

Cruauté(f^u- Chreftiens fc furent retirez, ce Roy cruel& Barbare fcit trencher les tc-

*«/'/4. ftcs à ceux qui auoycnt fait place aux Chreftiens,& moindre marché n'en

curent leurs femmes & cnrans , leur difant qu'ilz deuoyent aller ena-

uant ,& non point reculer en arrière , & iura que tous ceux qui fc mon-
ftrcroycnt tclz que ceux cy,qu'auflî il les feroit inourtr fans aucun c(gard,

ny tnifericorde. Or marchanr ce grand Roy,il rcnoit celle ordonnance:

tous les foldatz portoyent des chapeaux comme diadèmes d'or & d'ar-

gent fur leurs relies, & leurs vellernens félon que les auons cy dcflus def-

Orirtunufarlti criptz'Mais l'ordre eftoit tel,marchoyent en premicrlieu quatre cens ho-

jndiem munhas nics tous vcllus d'vuc mcfmc parurc,& couleur,& qui ne feruoyent d'au-

tncumfji^iie.
j^ç ^.jg qi,g j^. nettoyer le chemin par lequel le Roy deuoit paflcr, en o-

ftaiit les picrres,pailles& feftuz qu'il y trouuoyent,& eftoit le (èig.porrc

dans vne Litière. Ces gaftadours, ou nettoyeurs de chemin portyent fc-

Cajladoursindii'i crcttemcnt fouz leur habit de liurcc de petites maflcs , & des pourpointz

fc^ leurs offices fort bicu tiflùs,& cotôncz,& des fondes,8f pierres faites. Se prifes à pro-

tr armts. p^j pQ^f [>ç^ ayder en cotnbatant , aflfin qu'ils feruiflcnt d'vn coftc leur

Prince, & de l'autre ils Ce foignafl'ent de la cofcruation de leur vie. Apres
c >4ntrnmnr(htt

^^^^ marchoiét trois efcadrôs d'autres vcflus d'vnc autre liurcc diuerfe

P„^^ a celle des prcmicrs:ccux cy ne icruoiet q de chatcr,&dacer deuat leRov,

tout le 16g du chcmin,cflât tous ces peuples les pl'grâs dâceursdu mode,

& ne faifanSjOU difans prefquc rié fans quelque gefte, te dacc reficntât fa

mommcrie:& ces châtres clloycnt fuyais des troupes armées,& de ceux
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r vn autre cfcidrô

dos madiies ayant

eliiK'j&aubour

cinc],Oii /îxpniii,

ntlcboiitflclciiis

en vCa^cS: (\ucIcc

grand carnage le

|principaiix,&gr1s-

;cnt,&laplu(-p.ut

es, & ceux cy (ont

;ardc rous portent

t vnc mâche plci-

Ir tombent iuloiics

usauccdii Coton
|ui ne fouft'riroycnt

Ilicnsaprochans.Jc

iiant le frais de l'air,

il y eut homme des

ir,& ne tint grand

daigna iamais hau-

ir à chafcun l'amitié

ade, comme quci-

ju'vn gcnrilhonime

:icadron des que les

' feit trcncher les tc-

oindre marché n'en

leuoycnt aller en a-

us ceux qui fc mon-
ir fans aucun cfgard,

r ccfte ordonnance:

idemcs d'or&d'ar-

auons cy dcfïus dcf-

lieu quatre cens hô-

li ne feruoyent tl'au-

dcuoitpaflcr,eno-

c cftoit le fèig.porrc

:hcmin portycnt fc-

, ôcdcspourpointz

itcs, & prifes à pro-

Tcnt d'vn coftc leur

n de leur vie. Apres
' autre liurccdiucrfe

dâccrdciiâtleRoy,

Is dâceursdu mode,

, &dâcere(rentâtf3

armées. Se de ceux

qui portoyct les diadèmes d'or fur la teftc;&: parmy ccux-cy cftoit le Roy
Atabalipà en (a litticrc,vcllii d'vnc robe de laine trcslinc , & toute cntrc-

till'uc d'or batu &c figuré,autant fubtiicmcnt comme la choie cftoit riche. /jùhrjreJ !.t lit.

la litticre cftoit faite fort cftrangcmct,à (c;auoir h.uitc,&: grande, &: tou- timat, mj ^t.t

te cnrichie,&: fourrée déplumes de Papcgaux, &: Perroquets de diucrfes ''•'''/•«.

couleurs,& de grand nombre d'cxquife picrrcric toute lice, 6c enchcfuéc

aucc de l'or 5c de rargcnr:&; cftoit la litticre portée, non par des chcuaux

ou autres bcftcs,ains les hommes feruoyent en cela de mulets, Iciquclz c- ,, ,. ,

ftoycnt vcltuz audi de belles robes raites de diucrs plumages : oc après le „,„u.,i f,o;te;t U
feigneur,vcnoyent cncor deux autres riches littieres,liuk("qucllcs cftoyét lùtioxduJioy,

porterquciquesvn des principaux de la court ,
'

. /uis marchoit tout le

rcftc de l'armée en aflèz bel ordre, pour la gran».: .multitude qui cftoit à la

fuite de ce grand Princedcqucl tenant la campaignc,& en fin fc hazardat

d'aller courir fus aux noftrcs qui cftoycnt dcdâs le fort de Caxamalca fut

Viincu,mis en route,&: pris par Fraçoys Pizarre , mais ne veux oublier la

conftancc 5c hault cœur de ceux quiporroyent ù litticre, d'autant que e-

ftans taillez en pièces 6: les gaftadours à. tout leurs maffes , 5c fondes , Se

occis les foldats de la carde qui portoyent les couronnes d'or fur la te fti', ^ „^ ,

ccuN qui Icruoycnt a porter le Prmcc ne vouloyent le quitter , bien qu ilz „^„, tiortam leur

fe veillent couper les bras & les mains , ainsi tout lescipaules ilz taf- /i^y.

choycnt à le fauucr,&: tirer de la foule au pris &C hazard de leur vie : mais

les chcuaux y furucnants celle troupe d'hommes à litticre furent rompus,

& Atabalipà fait prif'onnier de Pizarre. Ceux qui ont vcu ce grand fèign.

nous le paignenr difpofts de fa perfonnc , vn peu graficr , ayant les leurcs

groires,&: les yeux eftincellans & fanguins. Se par-ainli home fort colcrc,
q^,,^,/

^rt^,-,
j^

éc la paroUe duquel rcllcntoit Ci grauité Sc autorité royale. Ses prcdcccf- ^^uLtLfu.

fcurs n'cftoycnt point fortis du Pcru , ains d'vnc autre région loingtaine.

Se aflîlevers lepolc Antartique,& prcfque fouz le Capricorne, nommée
Quito, mais le perc duquel nommé Cufco, vint en ce pays Peruen , & y
fonda la grand cité de Cui'co luy donnant fon nom, & l'arrefta illec pour

y auoir trouué le terroir bon,& agreable,richc,fcrtil,&: abondant en tout

ce qui cft neccftairc pour la vie de l'homme.Du nom de la ville prift auilî

tiltrc toute la Prouince,&: ce grand Roy fc gouuerna fi bien,que luy eftât ^**f«> ^«y <l<»i"*

dcccdéjles ficns l'adoroyct comme vn Dicu,& en plufieurs endroits-, luy ^"Z'^ * ""''"

drcftbycnt des ftatuës en fon honneur,& luy faifoyent des (âcrificcs: non ' ""J"*"""»

que pour cela leur Dieu principal,qui eft(ainfi que auos dit^ le foleil,per-

dit rien de la rcucrccc que luy purtoit ce peuple. Ains que palier plus ou-

tre ic veux ramcntcuoir au lcdteur,conime en pallànt,cc qui eft mis es hi-

ftoires tant anciennes que modernes, que fiir tous les peuples , qui ont a- ,
" "

.

'"'' ^f
A ' \ r \ } \ r\ n.' I I or -l- i

''^ anciens mdk'
dore le lolcil,les Orientaux y ont cite les plus affectionnez, laçoitque les umUtux
Grccz l'y loyenr monftrez fort enclins, ainfi qu'en pcuuent faire foy plu-

ficurj fimulachres d'Apollon faits &: drelTcz en diucrfes figures : mais les

Indiens font ceux qui ont le plus eu en rcucrence ceftaftre comme nous . .,

pouuons recueillir de l'hiftoirc Apoftoliquc,faitc par Abdic digne Eueiq
aj'e'i'h!ii ^a

de Babylonnc lors qu'il en parle en ceftc (brte:fai(ant mention de l'Idole fioiUiue.enl.x'vi*

lacicc au folcihLe Roy y ayant confcnty,5c Charilîc l'anouâr, ou l'intro- dt S.ThmM.

OOo iij

m<i

ÏÏÏ4

4-^ .-Kl

'r.l;
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tk'd.uis le tcmjilc,d.\n^.insj&: Ibnn.ins tics inlhiimcnts fclon qu'ils auoyét

<lc coiilhimcADlll y auoit-il des Hllcs ciianticllcs aucc des harpes, les au-

nes qui iouoycnt dés Hcultes , Se autres des tabouis tk naccaiixs, &c prcl-

quc tourcs ayaus des enccnroivs.Ccs niotz de ce (aint Hucfquc, me rcdui-

rcnt en mémoire , ce que par cy dcuant nou? auons vcu des lacriticcs de

tout le p ns Occidental , le raportans à l'ancienne bçon de taire des In-

j„j,\,„ g-ai,„. dicns Orientaux ibit en l'adoratiô du folcil, que tous rcçoiucnt, ou ts dâ-

MKv plu, crudz^ ccs,communcs aullî à tous les Idolatrcs,& éz cnccnlcmcnts, en vnc clio-

^HeU> Oriiuux. fg (ont ilz dilîeients c'cft que ceux-cy facrihcnt les hommes , là où les an-

ciens n'oiVroyent rien au ioleil,ou il talluft taire eftufiô de fang, ny meur-

tre de la vie de chofe aucune. Ceft vn giâd cas que es lieux, où le miniftrc

de toute louillure eft adoré la vilennic y Ibit deticnduë , d'autant que au

cU.ifieti c%m.in. temple de cciU- idole,dc laquelle on ne nous à dclcrit la figurc,il y a celle

de< a»x wiiiijha oitio^p.^nce
,
quc quiconque des miniftrcs le veut prcfenter pour y fcruir

de l'idolt dt i'4- ^ j^^^jit^çHi |.;^^,|, quç foit pur ^- chaftc,que il icufne ,& (•"abllicnne pour

quelque temps ne la propre ttmme. Mais ne tault 1 eibahir de cela, veu q
Satlwn .^an igc de ce qui cft (iiint, nour auanccr la puillàncc parmy

Icsho csjleh^ \îaymentuaturcllcn r. chaftcté &: contincnce,cu

ce melmejquicil des enforcelcniens &: charmes, il choifill les vierges, ic

cômande le icufne à ceux qui veul'Jt lijauoir les myftcrcs, affin q on rtfti-

^peltomi r/.i- me cftre vraycment vn ange de lumicrc:ainli que l'enchanteur Àpollonic
»;;» </;.<We feur jj^^^.ç ^ ^^^1^, f^jj^ ^ ç^Q^^^ ^^çj. {çj caphardilcs de la vie purement im-

pure & dereftable.I ay dit cy deuant, q le penlc que cclt idole n cft ponit

plus honcfte que le lîmulachrc auquel ceux de Panuco immolent cruelle-

ment les hommcs,5c la raifon qui me fait ainfi parler cft, q le chrcftic qui

^^lomlitdtH dt en dcfcrit rhirtoirc,n'olc rie dire,(lnon q & la châbie,5c l'idole font clio-

ijdoltdti'achal Ics vilaines,& detcftables: là où cz autres lieux parlât de l'adoratiô du ib-

fhami. icil,& de la feule figure d'hômc (bus le voile de laquelle on luy fait hon-

ncur,il exprime fans fcrupulc ccfte cflîgic,mais icy il dit,& que l'oratoire,

& que le limulachrc fontfales,& abominables.Que conclurrons nous de

làjlinon que le Dieu des iaidins,honorc iadis par les Rcraains,cft celuy q
les Indiens adorenr,&: qui cft le ccm.un patron de tout le pays, iaçoit que

le ioleil femblc en porter ccft auantagc. Aufii vous, qui (^auez, que c'cft

^IbH^lrnJnt. quc dcs Icttrcs , & aucz gouftc Ics liures des anciens, n'ignorez pas que

I.f/).i7,6^ 13. tous les dieux que la fabulculc antiquité à craints,&: icdoubtcz, fe rapor-

tcnt à ceft aftre lumincux,qui fcmble cftre quelque cai de fur-naturtl par-

my le rcftc de ce qui a cfté tait par l'auteur de la nature . A ctft idole de

Pachalchami fc retirent tous les dcuins du pays , qui fault que aillent dire

fcs rclpoi'.ccs pir toutes les contrée, car c'cft aux Iculs officiers , &c lacrifi-

cateurs de parler à ce beau Die»,vcrs lequel viennent en ce lieu les Indi Js

de toutes p.uts,voirc de trois ccns,ou quatre cens licuës loincportans or,

at< - " ' - ' '- >:l^ -in. lA M :.. T.. /% 1

i^hui des mini- . "

JircsdeijdoUs.
"
ucnt le aon,Cs: vont p.i

ce à celuy qui vient i'enqucrir fur quelque f.iit de roiàcle . Iiçoit que

prclquc tout le Peru Ibit afFcdionné à ccfte Idole , &: que bt habitans , y
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portent dc5 prcfentz , fi eft-cc que particulièrement il y ^ vnc Prouinc

nommée Citamcz qui cftalfe»itec à celle Molquéc , (S: luy porte tribu

tous les ans en (îgne de recognoilT!incc:«?c le malin efprir, pour ne perdre
,

vne (î belle proye , leur donne des refponces , leur t'ait entendre qu'il cl\
j'j'i]\],l,

leur Dieu,i!<c que le mode,& ce qui cil en iceluy , fault que luy Face obcif-

l.incc,tellcmcnt que il n'adiiient rien aux hommes (Inon ainfi qu il luy eu

pliill ordonner îc difpoFcr: &C iamais ce peuple ne Fut Fi eftonné que lors

c]jc les Elpaignols entrèrent au cabinet de ce Dieu, craignans d'clhc rui-

ncz.à caule que d'autres, que les (àcrificatcurs auoyent vcu les Fecrets mi-

ftcrcs de cell idole , quoy que Pizarre ne le dcmolift point, content plus

d'en emporter l'or du lieu que d'en ofter l'abomination de l'Idolâtrie U
exercée.

Pour voir la reucrencc d«s Fuicts , & valTaux à l'endroit du Roy

,

. , ,
/• 1 I • j • o . 1 1 1 r ' Ccrtmame dei fet

ne r.iult que noter les cérémonies d VU capitaine, OC iceuiv le plus rauont ; „ ,

du Pnnce , Se lequel auoit a nom Chilicuchuna. Lequel eltant venu par prijti>t.v}s ilc«.i«

Force vifircr Ataoalipà , comme il Fe dcut preFenter dcuanc luy , il prift vn lotr r»j.

Fudcau Fur les efpaules.comme aufli tcirent tous ceux qui le luiuoycntjiïc

entré au lieu où cftoit leur Roy , tout aulîî tofl qu'il l'eut vcu il hauyi les

m lins au ciel regardant le Foleil , 8c le merciant de luy auoir tait la grâce

de voir Fon Feigncuripuis Foudain Fe print à gcmir,&: lamcnter,Fe prol'tcr-

nant par tcrre,&: petit à petit Fc traînant vers le roy , comme il Fut près de

luy, le mit à luy baiFerauec vnc Fort grande humilité, & les pieds. Se les

mains,le mcFmc Failans les autres plus principaux de ù Fuitc.Mais Ataba-
^/j^,,„^, •'ram'tè

lipà tenoit v.ic Fi grande granité& monftroit tellement la maicfté Feantc duRojJfubti'

à vn (î grand Prince que \\ cftoit, que quoy qu'il Fceut que ccftuy qui luy ''/"i.

FaiFoit la reuerencc,ertoit l'homme du mode qui l'aymoit le mieux : Ci cll-

cc qu'il ne daigna nomplus le regarder en Fa^c q les autres, & en Fcit aullî

peu de compte , comme Fi le plus vil j & Faquin du Peru Fc Fut offert à Fa

prcFcncc. Telle eftoit donc la couftume cnrr'eux de Fc preFenter dcuanc
^^^^^ ^^^^

-
^.

le grand Roy 5c Monarque Fans que aucua fut difpcnFc de ccftc Fcruitu- ^ubaUplt,
de,puis Chilicuchimà Failloit quepalfaft Fous la rigueur de l'ordonnance:

aufli ce Roy Atabalipà cftoit homme Feuerc en Fes façon$,crucl en Fes vé-

gcanccj , & entier en iugcment ne laiflant pour choFc du monde de faire

iufticc , ôc punir les dclinquans Fuyuant les loix 6c couftumcs du païs:Cc

que les Chrcfticns vcircntcn vne ville de CuFco nommée Caxas cnla- P'*»iii»nd'4dii.

quelle y auoit vn palais Royal, dedans lequel auoit vn grand nombre de ««"*'»^'tr»*

femmes qui fîloyent , ÔC faiFoyent les toiles pour les abillcmcnts du Fci-

gneur, là apcrceurent ilz quelques Indiens pendus par les pieds , Se Fcn-

querans de l'occafion , entendirent que ccftoit Félon la couftume de la

Prouince que Atabalipà les auoit Fait mourir , à cauFe que on les auoic

trouucz abuFans des femmes de ce Fcrrail , Se commcttans aucc elles ' .

adu'terc , vice Fort dctcfté parmy ccfte nation : voire cftoyent padèz

Fous la rigueur de pareille Fentence tous les portiers du palais pour auoir

permis l'entrée à ces Fuborneurs des dames de la maiFon du Prince.

Vne autre loy rigoureuFe ont ilz , Se de laquelle l'ayde Fort dcxtremcnt
F.fir.tn<rci mpijii

le Turc en AFic & Europe
,
qui cft , que non Feulement les Roy s prcn- c» c »jl».

1
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ncnt tiilnit fui- les biciu.^v' icucnusdc leurs riibi(ts,ains cncorfîii les en-

Ktns iiKlmcs & lin- les lillcs qu'ils choilillciu à leur raiitalîc. L'onlrc y tll

tcllcmciugarclc,quclcs viiiiiulifrsijui wom&: viennent, n'oleroycnt cii-

Iciicr lien liii pays,llms y porter autre choie ck laquelle les lubitans avcnt

ililcttc: loint que lur peine de la vie ertoit ordonné que aucun ne portilt

march.ulifc aucune hors du pays
,
que p-iHant premièrement par les lieux

où (croyct les gardes des ports Hc pallagcîjaflîn de payer auroy (on droit,

, & cabellc . Vous auez veu cy dcll'us quels (ont les (acrifices de ceux de

Uitimtufco.
^ iiinbcz, S< comme ce mucrablc peuple ne (e contente point il otirir m
diable ce qu'il a de plus rare Se précieux parmy ces meubles , (i encor (es

cnfins ne (cruoycnt de vidime dcuant d'Idole conlacrc à l'cnnemy des

hômcs.Dc pareille abomination vll'nt prelque par tout le Peru,& Culco,

ou leurs fils &: lîllcs tous les moys (ont occif,i!c offerts à Sathâj&: du lanr;

on en lauc la face des idolcs,& les portes des oratoires,&: encore l'cIpaïKl

on fur les tombeaux de ceux qui (ont morts , comme (î ceftc cftiidon de

fj»mmes doîiiai (àng Icur aportoit quelque grand ptouffit & allcgcancc. Mais ce qui me
tjhtf.tmjitt.fl femble le plus à dctefter,& que cefte abuféc multitude cft (î follement a(-

rtfieiiijjtiit. fottée en (on idolâtrie q ceux qui doiucnt cftrc ùcnficz fclîouillent tout

ainfi comme ('ils alloycnt à quelque feftin de nopccs, Se ne cèdent de ri-

rc,chantcr,&: danccr,&: requièrent lors que on les ("acri(ic, que ils (è (èntct

bien faoulSj& ayans leurs tcftes pleines de leur Cichà & boidbn ordinai-

re:au rcftc , affin que on ne pen(è que les (bulz hommes y (ont (acrifiez il

fault noter que ro(fiandc des cnfans ne (è fait pas toufiours , ains à tcmp»

certain , ains c(l le (âcriiicc ordinaire des brebis Se bœufs , de(quels ils en

ont allez grand abondance. Se le (angdeCquellcs beftes fà l'imitation an-

cienne (ce peuple cfpand dcuant fcs dicu\,&: ciibrudc la chair,vne fois &
d'autres vnc certaine partie, le refte demeurant pour la nourriture des fa-

t:iilvey»!i Itroy criticiteuts. Reuenans au Roy CuCcuen Atabalipà & à fa maicftc, il n'c-

; /. .< .ju ;i man-
^^^^ permis à homme auant qu'il fut pril'onnier , de le voir tandis qu'il c-

*

ftoit à tablcjHnon à ceux qui le (cruoyent,qui encor ne l'ofoyent regarder

en facc,&: à quelques principaux tclz qu'il luy plail'oit choi(îr pour luy fai

rc compaignic,& le rcl'pedoyct tant ("es fuiets, que pour mourir ilz neuf-

Cent fait chofc tant fut de peu d'eflfedl , ('ils cognoifloycnt que elle outrc-

pallartvn fcul poind de fa volonté: Se affin que vous cognoi(rez quelle c-

Heitturfutaiix
^Y^^^^^ j|.^

jr^j^j. ^^ j^^.^ Roys : faut fçauoir que encor que le crann Cufco

cii/f».
mortjd elt-cc que on (utuoittout amd (escommandcttiens quil auoit

faits viuantjCÔme Cil euft eftc prcfent en vie:& le feruoyent tous les iours

tout ainfi à table,& luy donnoycnt à boire, comme lors qu'il viuoit cfpâ-

dans le vin fur terre,pcnfans que le more en ralTadaft fon altération. Audi
Cenjlunce de chi le Capitaine Chilicuchimà arrefté parlesEfpaignolzlb defians du Roy

captit , ne voulut onc dire en la prclcnce d'Atabalipà chofc de ce que les

noftres luy dcmandoyent,encor qu'ils le mcnaçaflcntdc le bru(lcr,& que

de(îa ilz luy eudbnt fait fentirla force des Hammes , à caufe que fon Roy
luy faifoit (îgnc de tenir bon,& luy cftant fi fîdellc,que le feu ne pouuoit

vaincre (Ii conftance,(i l'infidélité de fon Roy, ne luy eut abatu le coura-

ge : d'autant que voyant comme Atabalipà trompoit les Chrefticns, ran-

çonnoit

lifucht(ufhima.
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çonnoit les ncns,& pilloit «-out le monde fans Ce foucict de la mort de rit

de (cj fubicts qui cftoyct occis de iour à autre , en fin fafché de tout cecy,

il dcfcouurir le Iccret , Se declaira les conlpirations du Cacique contre les

Chrcftiens. Reuenant à propos du Roy Cufco , il laifia cent cnfans tant ^."''"' "^"'^^

mafles que femelles , vn dclqucls elloit Atabalipà& le pire de tous com- cû'i^"^
" '^

me ccluy,qui ne prenoit plaifir qu'c la ruine des hommes, Se qui tout pri-

fonnier qu'il eftoit , oyant que Ton frerc Cufco (lequel pottoit le nom du «>*>.« i.W'/>i f-tii

perej talcboit de fe faire amys les Clircftiens , Se luy le tenant prilbnnicr, "!'""'"' ^'-Hi

commanda à vn ficn Capitaine de le faire mourir,ce qui fut fait, craignât
*'

gu'il ne prariquaft les moyens de fe rendre monarque du Pcru , Se ne (c

(oucia du commant'cmcnt à luy fait par Pizarre
, qui luy cnioignid de le

flire conduire là part où il eftoit . AfHn que cncor vous voyezTcs cffc(ftz

de la cruauté, Se ambition, Se combien vn homme qui defire de regner,à

quelque pris que ce foir,à lame bonne Se entière, Atabalipà,ayant vn au-

tre frère que ccluy que auons dit auoir eftc tué, ccftui- cy eftît prifonnier,

quelque temps auant que auoir affaire aux noftres Se que tomber en leurs

mainSjil auoit vaincu vne armée des fiens en vne Prouince nommée Go- ctmachun Pr»'

niachucoj&r en celle bataille il occift encor vn fien frerc, lequel irrité cô- uiHeiditj'trH.

tre fon aifhé,auoit iuré de boire dans le teft , Se crâne de la teftc d'Ataba-

lipà:&: le vainqueur l'ayant pris Se fait mourir,feit par mefme moyen net- «-^"^•»''/''' *«'-

toyer la teftc, y laifiant Se dents , Se peau, Se cheueux. Se icelle feruant de T,l'l^//f

'^'^"*

pied à vne fienne talTc en laquelle il bcuuoit , toutes les fois qu'il luy fou-

ucnoit de la guerre que fon frerc luy auoit faite , comme pour mémoire
perpétuelle de fa vengeance. Ne fault donc pas fcftonner,fi Alboin Roy ^Ibtin ny Li-

Lombard bcuuoit en la teftc feichc du Roy des Gepides qui luy auoit fait *'"''' ^•'>'«» f*'îi

la guerrc,& ne luy attouçhoit en rien de fang ou parente, puis que de no-
''*/"'•''"• P'^*»

ftrc tcps vn Roy fait mourir fon frerc , & vfc dépareille cruauté que fcit 'itiLiUritlLi.
iadisic Lombard payen,&infidelle. (h^.xt.^lii^i,

Dts^Anàti riehrjfes dupays du Peru,U trahifin ttyyftaMipd.CT comme

ilfnt mis k mortpur U/èrtfence de riXarre. chap. Ji.

L me fault ncccftàircment pourfuiure quelque peu
l'hiftoire Peruennc Ci ic veux toucher les mœurs du
peuple, à caufe que les matières ayans ne f^ay quelle

liaifbn cnfcmble ne pcuuent eftre traitées qu'en ma-
riant l'vn auec l'autre , Se conioignanc ce qui eft du
changcmct de l'cftat auec les mœurs du peuple def-

cbeudcfàlibcrfépremiere.Atabalipàfcvoyancpri-

fonnicr,quelquc honnefte traitement qu'il fe vcit faire par l'Elpaignol , Ci

ne pouuoit il le receuoir pour aigent contcnt,commc celuy qui cognoif- ,

foit bien que toute la pretentc de celuy qui le tcnoit emprifonnc , eftoit
t*bllipkc'it^'»

de fe faifir de Ces richcflcs Se d'abolir l'cpire de Ces predeceflcurs, par ainfi chnflim,
tout prifonnier qu'il cftoit,fi ne cefToit-il pourtant de confpirer contre les

Chreftics, Se de faire venir des troupes fort grades d'Indiens pour les fur-

prcdrc. Ducaiit ces cnticfoitci côme Pizatrc attcdift de iour à autre l'or 6

m <
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LIVRE ÇrVATRIESME
le roy c.iptif liiy .luoit promis poui i'\ i'.uiv;on,il fut ailiicrty H'vn tcplc d'i-

JdIcs il.is Uql y auim ilts iithcllcs inlimcs 5: bc.uicoup plus d'or, que A-
tabalip.i lie luy en pouiioit tuuinir, à c.uile que t'tlloit le lieu, où cous le;

Cuiqui-S'-''^: giMiis k:;^nturs thi pays illoyeiu .iilorer, Cs.' où il-, luettoycnc

leurs tlielur^ (.oniinc tn vue icure rctr.iite:en ce lieu .lulll veiioyent ils ci').

iiilter le m.iling clprit (ur ic (ùccez des choies qui leur deuoycnt adueiur:

^' elloyent 11 embabouincz après telle idole que pour plus l'honorer, (Se;

tlbin.ms qu'elle mangcill.ils: bcut.tôme vn homme, ils luy donnoyent A

boire de leur Chicà dedans vn h.uupKiu d vue treiriehe eliuciaulde ca-

iiée & mile en auwrcpour ccft cflait . Et allin que cncor vous voyez l'a-

iieuglemcnt de ce milcrabic peuple , comme Pizarrc eut cnuoycz qlqucs

Llpaij;noIi en Guamachucô , & vers l.i grand cité de Culco ( de laquelle

nous parlerons cy aprcs)pouren retirer l'or promis par AtabalipijCÔmc

ils y hillét arriutz,& que (^iiizqui/ vn des principaux capitaines, ic lieu-

tenâs du roy captit les cnuoyalt au temple du (bled pour en tirer l'or, qui

y elloit,&: melmc la couuerturc qui elloit de tin or, ainfi q nous en vluiis

par dci,a auec du plomb , iamais les Indiens ne voulurent mettre la nuiu

iùr ce temple pour le derpouiller,difins qu'ils mourroyent,t'ils touchoyét

les choies aux dieux coiilàcrées. Ce n'cltoit rien de cecy au relpect des

grandes richedls trouuées par toutes les autres Molquccs de ce pays , ic

iur tout en vnc , où eftoit enterré le père du Roy captit , & où l'on tailoïc

les lacrificcs,dcdans laquelle ils trouuerentvn liegc tout d'or , oc dans le-

quel iè pouoyent alloir deux hommes , non (ans rerbahillcmcnt des no-

ftres voy.ins choies que iamais ilz n'cullent creu, il la vcué ne leur en cuit

fait la preuuc. Ou cftoit le tombeau de Cu(co ( duquel le pays portoit le

nomjon voyoit le pauc cntichy d ov , &: les murailles reuelhics de lames,

&' platines du melme métal , ^ dans le thclor vnc infinité de grans va(cs

d'or (Se d'arc;eiit de graml valeur (?c qui pefoyent tort , mais les Chreftiens

n'olcrent y toucher , craignans la furv-ur des Indiens , qui l'eftoyent aficz

mutinez ayâs veu delcouurir les temples du (bleil pour la rançon de leur

Prince. L'ordre tenu en cefl: oratoire elloit tel , on voyoit plullcurs fem-

mes ayans la garde d'iccluy , & vne qui cftoit la principale , &: comme la

maiftrellè des autres : là voyoit on deux corps morts embaumez , & pics

d'iceux vne dame ayant vne malquc d'or luy couurant la face, laquelle a-

uec vn cluentouer faiCoit vent à ces corps, tant pour garder que les mouf-

ches ne les gaftallenr ,
que pour ciaipelcher que la pouftlcre ne prift place

furiccux.Auant que elle voulut côicntir aux Chreftiens d'entrer au pour-

pris,&: chapelle de ceftc tumbe,ellc les contraignift (c delchaulîbr,6c vci-

rent comme ces morts tcnoycnt chacun vnc verge d'or en la main , Se à

leur cntour Tory reluifoit de toutes parts , duquel les E(paignolz Ce char-

gèrent (ans du tout en dvipouiller le lieu à caule que Atabalipà les auoit

priez de ne le faire, pourcc que c'elloit là que repoioit le corps de (on pè-

re, (Se q c'eftoit luy l'vn de ceux qui tcnoycnt les verges d'or(ufdittcs:ioint

que le voyas 11 el].oic;nez de leurs compaignons côme ils eftoycnt , eftans

loing de Caxamalcà de plus de 2oo.licuës,ils n'olcrent le charger plus que

de rai(bn,neantmoins en prindrcr ils grâd quâtitc,q ils cnferrcrcut,&: mi-
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DES TERRES NEVFVES. JOt

rent fous feure c^ardc d'aucuns du pays Iciir^ allie/.qni furtt commis f^ou-

ucrncurs au nom du roy d'Kpii;^nc,lcs ai;ôtsduqui.l prenovOt pollelliou

de celle Prouincc, cômc de choie à luv aqui !c, ce q ayans t'aie l'en rcrour-

nercr vers Pizane , auec l.i charge de plus ilc 30^000. ducats d'or , tut en

valcs,laincs,ou autres elpccesdi.' m vaux C^r qcntillelIcs.Ci-'s pivs ipuuh.'is

les montsfcommc i'av ditjlont aulli arroukz ileiliuers Hcuues.ruilliauv,
Comnitoit l'4J}ifl

fc fontaines,*: lùr lesriuicres on y ballilhies ponts cncclle lorte:Ils ton- '-o">""»"M"fl

(iciu (X liiclient vn pilier au milieu ilu Hcuuc allez liaiilt luus 1 eau ,
pour

(oullemr L's matériaux du poMr,à eaule que de l'yii, «îs: l'autre colle d ice-

luy on voyoit des cotiics hchécs aullî grollès que la iambc d'vn Iioniinc

Iciquclles on lie aux riucs de lanuicrc à de gros rochers, 5; cailloiix,po!ez

loing les vns des autres de la largeur d'vnc charrette , iS: en l'entredeux de

ces cordes miles en l«'>g,il y en auoit d'autres à tiauirs,KnilUnui.\ de grol-

lès pierres, &: le pas ordinaire fait d'vn till'u de cordes île coton tort lubtil

& roydc pnur lupportcr ceux qui veulent palFcr-Lt fur ces pont» palla Pi-

zarrc, (quov que non {ansl'etlVayer,àcaule deschcuauN; lor^ qu'il alloic

vers la cité de Cufco pour l'en inucllir au nom de la maicité Cachuliquc.

Le lufdit capitaine taifant ce voya;j;c,paira en vnc cité,(]u'iK dilent n'elhc

point moindre en circuit que la grand cité de Rome : l'ilelt vravIeinMa-

blc ie le croy,maij d'autant qu'ilz nojs ont fait d'autres villes, il m.)nltru-

cufescn grand':ur,quc nurucilles , & Iciquclles nous auons vcu par leuis

liiircs n'aprocher ny de Rome , ny de Pans , ou Vcnile , il nous lutHia de p.uh.ilih.tn>i «-

croire, que Pachalchimi
(
qui cil celle qu'il nous font cigale à la cité ciicf tiS» Pau.

de l'Empire ) eft qudq cas de plus grand que ce q ces Indiens ont d'ordi-

naire,& la plus grade ville dcl'quels ne fçauroir môter à iiooo.maifons, Li

où il en y a en Europe qui doublet ficilcm'Jt ce nôbrc,& Paris,qui ne l'c-

ftend point à moins q de loixante mille. A Pachalchami donc, noz gens

vcircnt vnc place d'orailon, &: Molquée des idolâtres laie & vilaine lur

tout autre en lieu obfcur 5c vilain , cômc aulli l'Idole clloit laïc, & vilain, '^"^^d* Cttlid.

& fait de boys , & la ligure duquel n'ell mile en auant par l'hillorien El- '
'*""**

paignol , qui me fait pcnler que ce fut qlque abomination telle que celle

ue nous auons dcfcrittc ellrc en Panuco.Sc que les anciés ont beaucoup

ftimc &c entre les Grccs,&: pariny les facrifices abulïfs des Romains.

Ce Dieu de boys des Pachalchamiens , alîis en vnc chambre fecrctte , cil

parcuxcllimé cftrclcpcrc de la vie &: génération déroutes chofesqui

viiicnt,& aux pieds duuucl,ils ticnnét des prefcnts liez auec des filets d'or

& fur tout des cfmcrauides;& l'ont en fi grande reuercnce , que il n'y a fi

hardy qui ofc toucher l'Idole , non les murs de la chapelle ,
que ceux qui

ionr lacrcz pour Ion Icruice. Atabalipa monftra encor vn trait de fa cru- «>^''»'''«^'/"< «'•«i

,1 ^ nirîjii'/i 11'- I contre vn deuin,
r^utc lors que vn certam prcltre de les Idoles 1 eft mr aile voir pour le con- ci/ ^^^^01»%

foler en fi prifon , foudain qu'il le vcit ne faillill de le failîr, &: luy mettre

vnc chaifnc au col.commandanr que on en feir feurc garde,pource que il

en vouloir taire iufticc, &: le punir de les impollurcs ; On l'enquicrt de la

caufe de ce mauuais traitement fait au deuin Royal,mais le Rov dit , que

ce n'eftoit que vn abuleur , comme celuy qui Juy promettant la victoire

allluiéc fur les Clutlhcns , luy auoit fait hazardcr fa vie &: celle des liés.
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IIVRE QJTATRIESME
&c.iiirequeluy rcfiifant l'amitié ilcs Chrcfticru , cftoit tomS-cnccfte
niKcic i]iic li'cfticprilonnicr en fa propre terre entre les m.iin» de» cftran-

Scrs:& ne (Iniill de rie .ui dciiin de l'en dclcharger fur l'oracle des dieux,

'autant c|iic le Koy ne le foucioit,ny du Dieu ny de l'on oraclc.ou rtlpô-

ce.ains rcgicttoit Icuicmcnt (a liberté perdue. Et ce qui plu> luy donnoit

de tourment cftoit que il ctaignoit de mourir, voyant les choies mal dil-

polèt» pDiii luy, <?c ks frères à la fuite de Piiarre,carcfl'ez de luy,&: fupor-

tez en tous leurs affaires, voite fuiuys de la plus grand partie des Icigneurs

de toutes les l'rouinccs. Ce peuple aioufte grand foy aux préfaces , Se le

f;ouuernc par les lignes du Ciel luyuât l'erreur d^' tous les Gentilz Se Ido*

atrcs , de lorte que Atabalipà par ce moyen prédit fa mort vn loir en n'y

penlant:Car comme il fut vn iour ayant fait grad chère , & le reliouillânc

aucc aucuns ElpaignoU fat>s que on Iccut rien du grand apareil de guerre

3ue failovent les Indiens pour le recouuremenr de leur Roy parle moyé
e (^lizquiz capitaine de Culcô,aduint que difcourans cnfcmblc ils vei-

rent vnc Comète tendant vers la grand cité de Cufco,laqucllc dura enfla-

bée la plus grand partie de la nuit : Atabalipà ne l'eut pas 11 toll vcuc que

foudain il ne dift:que auant long temps,il mourroit vn grand roy en celle

Piouincc;5<: fut fa prognoftication veritable,car ce fut luyce grâd Prince,

qui effcdua la lîgnihance de celle Comète menaçintla iP'ilon dcCuf-

co, 5c entendez pourquoy Pizarrc le f . t mourir. Tandis que Pizarre te-

noit ce Roy Barbare prifonnicr , comme il fc tinft llufes gardes, pour le

cognoillre vn des plus fins, cauteleux. Se dilîîmule? bômes qu'il eull veu

de là vie.aulli delcouurift il les menées, (^ côlpirarions drellècs par re ga-

lant , qui dez aulfi toll que fut pris, ne faillit tl'enuoyer, 5c c i . Gufco, Se i

Qujto,qui eftoit fon pays naturel,*: bienfourny devailian ; )mmes,ad-

uertilfant fes capitaines, que il eftoit autant que mort, d'. jr^nt que il {'iC-

feuroit que les Chrcftiens ne le laiflcroyét long . .i jis en vie : mais •
. vat

le bon traitemét que luy taifoit Pizarrc,ilrcnuc ya d lutres meftagers , no

pour remander fes forces,ains pluftoft pour les haftcr, aflîn que luy viuâr,

on euft meilleur moyen de le venger de l'iniurc , & inualîon faite par les

cftrangers. Cecy fut defcouuett par vn Cacique Icigneur de Caxamalcà,

quiaduettiftlcs Chrefticnsdu grand amas fait en Quito par vn Capitai-

ne apellc Luminabé
,
qui faifoit eftat de mener zooooo.homes de guerre

Si 30000. archicrs du pays des Caribes , qu'il diloic eftrc de ces cruelz qui

viuct de chair humaine.Ccft aduertiftcmét fut autorifc par vn oncle d'A-

tabalipà qui le confclTa y eftâc côtraint par les noftres : Se neantmoins ne

fut iamais polllblc d'en tirer rié du roy fubtil,qui le mouftroit des plus af-

feurcz,accorts. Se fubtils qu'ô Içauroit trouucr ez regiôs où les homes fôt

louez de cautelle.ôc lubtilité. C (lui fut occalîon que Pizarre feit lier, Sc

enchaifncr Atabalipà luy dôna> '' •. gardes plus foigncufemct q iamais,

(ans attéter toutcsfois rien q il ne veir au vray la trahifon de ce roy caute-

leux dclcouuertc.Mais à la An oyat q l'armée, la plus effroyable qui fc fut

écor Icuéc en tous ces pav" Occidctaux luy couroit fus, Se q, ce roy viuâr,

les chrcftics ne Icroyc'" iamais en airearicc,ioïc q d'heure à autre, il eftoit

aducrry de Ces menées , pour doilct ce tourment de dcuant les yeux , il le
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condemna d'eftrc bruflé tout vif , fauf fil vouloit cftre baptife
,
qu'il luy

promettoittdcluy adoucirl.»peine,nôdcrablbudre,ny rcuoqucrlalcn- ,, . . ,

tcncc de mort lur luy gcttce. Ainii mourut publiquemct lulticic, par i or-
„^,^y, du /^oy

donnance d'vn petit compaignon , le plus puilfant , Se plus riche Roy de xyn.ibalij>U.

tout l'occident, Se celuy qui pour le feulplaifii,&: parfetéps de fe» yeux a-

uoit fait faccagcr,ÔC rumervne infinité de villes,& occirplufieurs milliers

d'hommes fans occafion qui cuft le moindre trait de iuftice qu'homme ^, , ,, , , ^

(çauroit imaginer: Scie plus grand bien qu il reit de la vie tut lors qui „j,-^ Upndift
l'article de la mort,il voulut élire fait Chrellicn, Se receuoir le faind Ba- \it.

ptelmc:lbit qu'il le feit poulie de quelque remord de confciencc,où crai-

gnant le feu qu'il voyoit préparé pour y cftre gettc dedans, neantmoins

ne l'cftonna onc de la mort, mais pria feulement Pizarre d'auoir l'hon-

neur de fes enfans en recommcndation.Qupy que ce grand Roy eut cfté

le plus grand tyran Se cruel de tous les Princes de ce païs,&: que pcribnnc

prelquc n'eut occalion de le plaindre , ny plourer à caufe de la grand ry-

rannicili cft ce que lors qu'on le porta en terre, on ne veit onc fi grandes

huces.ôc crierics que failoyent fes fubiets hommes , Se femmes , tant ilz

ont eu reuerencc le nom Royal , Se tant ilz plaignoyent le del'aftre de

ceftui-cy, qui ayant alluietty de fi grands Royaumes, il perilToit neant-

moins , comme le plus vil Se miferable homme de la terre. Pizarre pour

ne mutiner point le pc uplc, fil euft occupe le païs , fans y mettre Roy de

leur nation,ayant gaijjné pour les Chrcftiens vn frère du deffund. Se qui *^**j>*}>f'^ »•

portoit le mefiTic iiom,leprefcnta au peuple peur Roy de Cufco , Se a-xx-^**"'
*'*J"*r'"'

très (cigneuries,& accepte qu'il cft,comme il luy voulut nrefcrire les loix.

Se hommage qu il prenoit,&: redoit au Roy de Caftille,lefeign.Cufcucu

le requift qu'il luy pcrmift de faire fuyuant que la couftumc de fon païs

portoit après quvn Prince eftoit mort, auant que fon fuccelTcurfemeit

en eftat de régner. Hz oiitdonc accouftumc que le Roy cftant Recédé, ^^^-^^^^f^

celuy qui luy doit fucceder en rcftat,demeurc quatre iours enferme en d citjci,

maifon fans veoir aucun,ny parler à perfonnc qui viuc,car l'il en vlbit au-

trcmcnt,& mcfprifbit la cérémonie ordonnée, il n'eftoit ny craint ny o-

bcï ny dupeuplc,ny des Caciques,feigneurs,ny Capitaines. Mais les qua-

tre iours expirez tous les feigneurs fe viennent preienter dcuant luy , luy

font la rcaercccjl'acccpcent pour Roy,& luy baifent les mains,& la ioUc

puis rcgardans vers le loleil,hauccnt les mains en haulr, Se le mcrcient de

î'heut qu'il leur departift leur donnant (cigncur naturel du païs , Se for- cmm$rile ^
ty de la race Se famille royalle. Apres cela , luy mettent vnc bande, & eounnmmentdi*

lange fort riche faite comme vn voile fur la tefte , Se .autour du chef tel- ^«^ mCufn.

Icmcnt drellce,qu'elle luy tombe prefque fur les yeux ,& celle eft la cou-

ronne qu'on met aux Roys de Cufco à leur couronnement Se le iour pre-

mier qu'ilz vicnnct à la digniic,5c puilTance de celle Monarchie.Or faulc

il noter que tous les Caciques Se feigneurs fubiets,& hommagcablcs à ce

giâd Roy luy offrirent chafcû pour fcv. vn beau pennachc blancpour hô-

mage:& qu'auant la folcnnicc,& le icufne des quatre iours fufdit , il n'eft

permis au Prince nouucau de fe vcftir richement , ny de monftrer autre

vifage que plein de tiiftelfc , mais auifi toll que la fuîditte cérémonie eft

.,:1
'
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mifc .\ fin,on n'orroit pas Dieu toncr,du grand bruit des tabours,tropcN

tc.s,& cris que tous tont de grand allcgrellc , les vns chantans ,
les autres

danccins ainil qu'ilz ont de couftume en toutes leurs (blcnnitcz, & telles

Se!-»JeC,>fco puiViuiiics. Là voit OH ce grand Roy afl'is, ayant les feignems autour de

m.tn^c„t Uum.
^^^^ ^-^^^ ^^^^ ^-^^^^^ couucrts de drap« de diuertcs couleurs , & figurez d'or

fort Yichcmcnt , &c fous les pisdz des carreaux de mcfme parure , & b,in-

quetent enfemble iur la belle rcrre , car ils n'ont aucun vlage de table, ny

tretcaux.s'ilz ne l'ont aprisdés le temps que les c(paignolz y commandét

& que la pluipart d'entr'eux ont receu la foy du lama: Euangilc. Ainfi

Pizarref reuenant à noftrc hiftoirejpacifia aucunement l'eftat du Perii,6c

tcit iurcr ferment de fidélité à ce Roy Atabalipà fécond quipromift de

bon cœur leruice,& obeïflancc au Roy d'Efpaigiic, ainfi qu'en fait foy h

relation du fecretaire du fufdit Pizarrc,&qu' cftoit nommé Francjoys

Scerez natifde Seuiilc,qui en feitle difcours dcuant l'Emp.Charlcs quint

ran<iegracc.i534. '

Ve Ugraid Cité tic Ctifco an Vem,0'guerres auMt tfne les chrefiicns U

a,tignajfent,0^ mœurs des peuples 'jHtyhal>itent. ch.tp. 13. .

Reflc q fut l'eftat du ieunc Atabalipà , ce ne fut pas

encor la fin des guerres , ny le repos des Chrcfticns

au Peru, d'autant que Quizquiz cftât en vie, & grâd

ennemy des noftres necelToit de troubler tout : &
Chilicuchimàtout prifonnier qu'il cftoit ,

poufloit

encor la roiie,dc forte que Pizarre fe veic en plus

%^#>-ô-^53!5s-^-^N.-> gi'^"*^ P^'"^ P^^'
^^ »'"oy<^" '^^ ^^"^ cy,quc prefquc il

n'auoiTeftc, par les menées du tyran qu'il auoit fait mourir, d'autant que

par tout où il marchoit , il voyoit la trace de fes enncmys qui brufloyent

tout par où ilz paflbycnt:allans fi fagement en befoigne que par le moyé

des elpions qu'ilz mcttoycnt de toutes parts , l'Efpaignol ne pouuoit les

attaquer,ains aduertis de fa venuc,ils cftoyent pluftoft deflogez d vn lieu

/?«[« dcgucmde l'ayans faccagé,& bruflé, que l'autre n'y cuft donné attainte : qui caufoit

(tuxde qmto,& que fouucnt il foufFroit de grandes ncceflîtcz de viures, pour ce que l'en-

^''^"'
nemy donnoit le degaft aux femences,&; ne pouuoit auoit de l'eau.à cau-

fe que les indiens rompoyent les canaux qui l'efcouloycnt des fleuues par

la campaigne , & ne laiflbyent ville , ny bourgade qu'ils ne meiflcnt par

tcrse,ayant fait ccft aprétiflage fous Atabalipà,qui fembloit prendre plai-

fir en la ruyne des hommes,degaft des viures,& démolition des édifices,

le laifleray à part la bataille que gaigncrcnt les Chreftiens contre vn chef

des Idolâtres nommé Narabaliba près vn lieu dit Bifcas, qui eft vne ville

grande,riche,&: populcufe,aflîfe furvncoftau,& chefd'vne Prouincc,af-

fife entre Xaurà, & Cufcô, d'autant que celle dcifaite d'ennemys fut plus

pour leur route à recommander, que pour grand perte d'hommes qu'ilz

, . y feiflent: mais le malheur fuiuant les noftres près vn pont que l'cnncmy

fmmmZlt bruda.cuidacaufer la dernière, & parfaite ruyne des Chreftiens en celle

jiZ.
"""'

Prouince,&: tout pat le moyc de Chilicuchimà, qui aduertiflbit les Qui-
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tiens de tour ce qui TcpalToitau camp des noftres : 5c n'eut eftéquc les

Clucfticns ("cparcz çà Se là trouucrcnt moyen de fe rciiiiir,&: r'allbmblcr,

c'eftoitfiit de leur efperance de fc faire Icigncurs du Pcru.Cecy hit caulc p,u(.tma;a Dieu
cjLie Pizarre aducrty au vray des trahiibns de Cbilicuchimà le fcit brulkr titiindusu l'trit,

tour vifjàcaufe que iamais ne voulut entendre à fc faire Clircfticn : ains

cilant fur le point de finir fivic inuoquoit ne fi^ay quel Paccamacà que ce

peuple croilt &C cftimc cftre Ton Dieu,(?c c'efl: luy, à qui ilz font de (i gras

•jneièns d'or,argcnt,5c ioyaux Se qui pour adeurc parle à eux, le diable en-

trant en l'Idole , Se leur donnant rclooncc des choies qu'ilz i'enquicrcnt

(le luy en leurs affaires. La mort de ce grand Cipitainc cftonnafortren-

ncmvjvoyant que les Chreftiens {"appcrceuoycnt de toutes leurs finclTès,

& qu'il leroit déformais impolUblc de les furprcndrc u'ayans home pour

eux près Pizarre pour les aducrtir , à caufe q prefquc tout le païi hayoit à

mort les officiers du dcfFunA Atabalipà.Ce qui cncor dôna grand moyc
de fe ibuftcnir aux noftres fut vn neueu du Roy dcffuni5t,qui cftoit Caci-

que de Xaurà,qui vint vifiter Pizarce,& luy offrir fecours, & faueur con-

tre ceux de Quito qui gaftoyent tout le païfage, Se qui auec Qujzquiz a-

uoyent délibéré de brufler Cufcb ville capitale de tout le Royaume : Sc

pour ceftc occafion ce feigneur fut fait Roy de Cufco, affin que les natu-

rclz du pais ne fe ioigniffent à l'cnnemy,ains (uyuilfent leur fcign. naturel

à la gucrrc:& vfi l'on à fa création de pareilles cérémonies qpe celles que

on auoit obfcruc à l'autre l'on onclc,& au icufne.dueil , Se magnificence

comme nous auons vcu au chapitre précèdent. le ne dcfctiray les rufes,

lubtilitez,embufches,& auttes attentatz de guerre fais par les Indiés, qui

monftroyentpar cela que la gcntillelfe de l'efprit reluit en chafcundes

hommes , Se que la barbarie n'cmpcfche point qu'à la force ne foit aulli

iointc la fage(fc pour la conduire : tant y à que fi les Chreftiens ne fc fuf-

fcrit haftcz de pafler la riuicre qui eft près de Cufco, c'eftoit fait de la vil-

le que les Qujtiés eulfent rédigé en cendres. En ce mefme temps qui fut ^''"{^ ^orpura-

rani«4. on priftlacité dcXiurà où l'on trouua ^rand abondance d'or '""""^S"^
OC d argent,5c lur tout quatre moutons tous d or nn, dix rcmmes tic mcl-

„,„_
*

me eftdffc fi bien faites qu'il n'y reftoit rien plus que la paroUc : Se à cel-

les cy ce peuple portoit Ci grand hôncur,5c rcuerencc comme fi elles cuf-

(cntefté dames de tout le monde, les adoroit. Se honoroit comme déc(-

lc5,5c les veftoit d'acouftremens riches ,& précieux : les Pagcz leur par-

loycnt,& leur prefentoyét à boire Se à manger tout aind que fi elles euf-

fent eu vic.En Cufco fut faite la diftribution des thefors tant pout le roy, Cn[clmufoMra'

que pour les Capitaincs,& foldatz,à chafcun félon fon meritc,y pofa l'on
^^ £/j,,„y„,,

"'^

les limites , Se finages du terroir , Se iurifdiiilion fuyuant la couftume de

l'Europcy receuant pour citoyens ceux qui vouloyét y habiter, aufquelz

on impola loix,donna priuilcges,tant pour cftre nouueaux,q pour les o-

bliger,&: à rebaftir les heux ruincz.ôc à deffcndre la place cotre l'éncmy:

laquelle cftant Se grandc,& chef d'vn Royaume puKîant, ie tafchcray de ,

vous delcrirc , ainfi que ie l'ay recucilly de ceux qui l'ont cffigiée comme
l'ayans vcue,& en ayans mcfuré le plan , Se circonférence d'iceluy tout à

leur aife.Cufco pout cftre la place principale des Roys du Pcru, Se où les

i'i>
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fcigneurs faifoient ordinairement leur rcfidcncc.cft auflî bellc,grandc,&

bien baftic y ayât de beaux Palais,& fomptucufes maifons faites de pier-

rc,& trdbien cimentccs,d'autât qu'il y auoit peu d'hôincspauurcs qui fc

tinfll-nt en iccllc,ains cliafcun fcigneur,& Cacique y ayât (on logis, ainfi

qu'à Paris les Princes,& fcigneurs tafchcnr de ry loger pour eftre près la

personne du Roy fouuerain. La plus grand partie des maifons de Cufco

ibnt faites de picrre,lc$ autres ont feulement les portaux , & face du logis

de pierre , le rcfte cftant de terre, mais fi gentiment acouftrcc qu'on n'y
DtÇcùfticndtU (J^-auroitrit trouuer q rcdiredes rues droites, & faites en croix,bic pauccs

•'"'• éc par le millieu de chafcune d'iccUcs palfant vn Aquedutte toutcloz de

muraille, mais font fort eftroittes , fi qu'à peine vn homme à chcual paf-

fcroit par entre le mur du Canal,dc celuy clés maifons.

Celle cité eft afllîfc fur le hault,& crope d'vnc montaigncipluficurs des

édifices de laquelle font fur la pointe du mont , & d'autres au pied d'ice-

luy,&: en la planure la place cÂ faitre en quarré, affife au bas, & pauce de

, ,
pierre fort menue, autour de laquelle font pofées les maifons, & Palais

villUtCuÇch
icigneurs prmcipaux de la cite,paintcs,& ageancees tort proprement

entre lelquelz logis le plus beau , eft celuy d'vn ancien Cacique nommé
Guainacabà,où l'ouurage du portail eft fingulier,& tout de marbre blâc,

& rouge,& d'autres couleurs dorc,& acouftrc tellement qu'on penfcroit

voir la façon de quelqu'vn des plus experts architeâ:es de l'Europe. Des

deux coftez de la cité pafict deux riuieres, qui ont leur fource deux lieues

par delfus Cufc6,& tous les deux font pauez au fondz afHn que l'eau foit

toufiours clcre,& fans fouillure:£c iaçoit que l'eau croine,fi eft-ce que ia-

itjais elle ne fy defbordc , & de tous les coftez y font les pontz par lef-

n r
' ' j / *l^*''''

°" entre en la ville.Du cofté le plus fafcheux du coftau où eft fitué

cHUMtlt cJ"-
^^ ^°^?^ principal de la cité ya vne forrercflc faite d'vne terraflè,& la plus

fi, part de pierreJes feneftres , &c ouuertures de laquelle font fort belles ,&
ayans veuc fur la ville pleine de chambres,fales,& bon logis,& au milieu

vne grand tour ayant quatre coings eigaux , & la pierre dequoy cela cil

fait,fi bien iointe,liéc & maçonnée qu'on ne cognoit,ny apperçoit aucu-

nement le mortier ny ciment qui en fait la coniondliondes ouurages lif-

rez,& polis,tamanufadurefimerueilleufe,les logis&eftagerantdiucrs

que ceux qui l'ont veue n'ofent afTermci qu'en Italie ayt vne pièce plus

iare,ny mieux dreffée. Et ce qui eft d'efinerueillable en ecft édifice , c'ell

de voir les pièces de pierre fi grades qu'on diroit q celles qui fenient d'en

coigneures,font de gros rochers,& c/cueilz,& iugeroit on chofc impolTi

ble que main d'homme eut peu côduirc ces maflcs pierreufes fiir vn haut

édifice, fi les pièces admirables de marbre , Se autres pierres qu'on voie à

Rome au Coiifce,& l'Efguillefaint Pierre,& fi le Théâtre de Vérone, &
*• Amphitcatre,ou Arènes de Nimes ne nous oftoycnt le doubte de ce mi-

racle.La muraille cftat double en ccûe fortcrcflè de Cufcô,entre les deux

murs la terre y eft à fleur des creneaux:fi au large que trois charcttcs y chc

^rmt$ rarditt '"inerovcnt de front : en fomme il n'y a Citadelle en la Chrefticnté plus

éitjortfitUu. forre,ny mieux baftie , ny capable de plus grandes forces , à caufe qu'on

U die fiifHrc à loger cinq niille foldacz. Ce lieu fcruoit aux Indiens de

Magafm
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Magafin pour leurs armes,à fçauoir ma(rucs,lances,arcz, flefchcs, hafchcs

de BronzCjCar de fer ilz n'en vfoycnt point,rondelle$ & Pauois,& pour-

pointz de Coton aufli forts prefquc qu'vne anime, ou qu'vne cfcaille : 5c

des habits pour les foldats de toutes (ortcs,& couleurs , U mis par les (ci-

gncurs de Cufcory voioit on encor des couleurs d'azur,iaunc Se giispour

taindre leurs draps félon les fantafics des Capitaines adèmbians leurs c6-

paignies,du plomb,de rEfl;ain,abondâce d'argent,pcu d'or, diucrfes cou

ucrturc$,&: le tout pour le feruice des gcs de guerre: qui me fait iugcr que

ce peuple n'cfl: pas fi fot que les Brefilics , ne (î mal policé que ceux qui fc

tiennent parmy les Canibales.La caufc de la fondation de ce fort , eft ré-

citée en ccfte fortc,qu'il y eut vn fcigneur du fang des Oreiôs, qui eft vne

ligne de ce païs,ainfi que les Ingaz en font vnc autre, lequel venant de la

région dittc Condifuie,laqucllc eft du cofté de la mer Pacifique , & con-

querât ce pais,commc grand guerrier qu'il cftoir,iufqu'à Bilcas,& la Pro-

uincc de Col!a6,voyant le terroir beau , ôc agréable y baftift la cité , & y
fcit fa rcfidcncc:mais pour mieux aficurer font cftat, il commença le fort

llifdit,& le pofa en lieu pour commander fur le refte de la ville. Ceftuy y
ayant donné tel commencement, vint depuis le vieux Cufco père d'Ata-

balipà,qui eftantRoy dcQuito,vfijrpalafcigneuriedecefte cité,&:Kiy

impofa fon nom de Cufco, comme à prcfent elle en aportc le tiltre : Se

n'y a eu fcigneur qui ne fc foit efforcé d'embellir , & fortifier ccfte Cita-

dellc,&: qui ne l'aye augmentée, d'où l'en eft enfuyuie la perfection telle

qu'à prcfenton y peut contempler. Ceftc Citadelle defcouurant tout le

pays à l'entour , fait aufll voir à vn quart de lieue de la ville , le long de la

vallée félon les riuiercs voifincs,vne infinité de Palais, qui portent la face

d'vn grad Theatre,à caufc que le tout eft enuirôné de coftaux. Se fertilles

collines,& qui fcruct de pafietcmps & lieux de plaifir pour les fcigncurs.

Se Caciques foy tenans en la ville.Ccs maifons (ufdittes feruent de Maga
fins , & font comme les greniers du pays à caufc q c'eft là qu'on retire les

viures,fruits,Mahiz,cotons,laincs,armcs, métaux. Se autres chofes nccef-

faircs pour la vie humaine, fcruent aufli aucuns de ces Palais pour y gar-

der les tributs dcuz au fcigneur , les vns dcfquelz ne font que des pluma-

ges,auffi en tel lieu y a qu'on garde plus de iooooo.pcnnache,&: ocfqucls

on fait des robes autant gentilles qu'homme pourroit imaginer en Ibm-

mc n'y a chofc aucune quipuiflc feruir de laquelle le Caciquc,&: fcigneur

n'en tire gabelle,& tribut,& le tout eft gardé en ces magahns pour le fer-

uice,& frais de lagucrre fil cfchcoit qu'il faille auoir affaire à quelqu'vn.

Au refte il y a vne loy parmy cux,qui eft qu'aucû fcigneur n'a côgé de de-

mourcr au Palais de fon prcdccefTcur comme en fon héritage en ce vallô,

ains fault que face baftir lieu propre pour luy, l'autre fcruant aux cômuns

vfages du Royaume : qui eft caufe que ce lieu de plaifir eft prefquc aufli

grand Se bien bafty que la ville mcmie de Cufco. Chafcun (eigncur ayat

Ion buffet d'or& d'argctjfcs mcublcs,vrcfilcs,vcftcmcns,& ioyaux quoy,

qu'il meure, fi cft-ce que fon fucccflcur n'y prend rien , à caufc que le fci-

gneur mort à pareil feruice ainfi dcffund qu'il eft , côme fi encor il cftoii

en vie ; & font fcs fcruitcurs , femmes , Se enfans auprès de uty le feruans

Q8a
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LIVRE C^VATRIESME
& iouYfTans du ficn aulîi bien que iamaiSjfcmctit le Mahiz, font le breu-

StrmctfAit dux
j^ dattes pout luy qu'on leur met l'ouucnt en quelque quantité das

cwf». -cu" (cpulchrcs , entant que ( comme i ay dit ) ils croycnt que les raortz

boiuentj& mangent en l'autre mondcdcs femmes filent la laine,& le co-

ton,la tillcnt,*: en font dcsrobes,qu'clles prefentct au fcigncur deffunct,

& le rcfte fcrt pour Tvlagc de ceux qui le I"erucnt:& tous cnl'cmble , ho-

iiorans le mort,adorcnt le Solcil.ainfi que font les autres qui habitent en

tout ce païs delcript cy dcflus. Mais fur tous les Caciqijcs morts qu'on y

adore n'c y a pas vn tât refpcdc que Guainacabà , qui hit vn Roy tort rc-

doutc,&: qui régna fur prcfque tout le Pcru, & iufou'à la mcr,&: goulphc

qu'à prefcnt on dit de S.Mathieu,à caufe que ccft homme fut aymc gran-

dément des ficns
,
pour les auoir deffenduz des Caribes de Colao, Se des

Cuairiacala ray couriès de ceux dc Qujto. Hz le craignent encore tout mort qu'il cft , &
ddoreen cufcu.H ^^j (^^ cotps tout entier en la ville de Cufc6,enuelopé dans de riches, 5c
ttmmtnt.

précieux habits,ne luy manquant que le bout du nez feulement : &: pour

cognoiftrc en quel pris ils ont eu ccft hommc,ils ont deux autres images

luy reficmblans, qui font faites de croye,dcdans lefquelles on à mis pour

reliques le poil & les ongles qu'on coupoit , & rognoit dc fon corps tan-

dis qu'il viuoit,&: les abillcmcns qu'il portoit que ce peuple honore aucc

telle reucrencc,comme fi ces choies fans ame auoyct en elles quelque di-

uinitc. Aulfi tirent ilz fouuent ce corps dc fon lieu ,& le portent en place

publique chantans, 5c dançans à rentour,ÔC les aucuns ne ceflans iour,&:

nuit de chaflcr les mouches auec vn cfucntouïr. Et fi quelques feigneurs

du païs vont vi (îter le Roy , il fault qu'auant que le voir ils aillent remer-

cier CCS images de croye,5c puis le corps dc Guainacabà , dcuant lefquelz

ils font des grimaces, ôc fottcs cérémonies qu'on fc fafchcroit d'en lire la

nioitié:5c à ces feftes faflemblc plus de 5oooo.perfonnes de toutes parts,

defirans de iouïr de la veue de chofe C\ fainte par eux cftimée.Au refte ne

fault penfcr que l'elpaignolfoitpaihblepoflefleucdc tout ce païs d'autat

qu'il n'eft point vray-femblable qu'vne poignée d'hommes qui y font paf

(eZjfut fuffifar.tc de vaincre les milliers des Indiens aflez bien armez,vail-

lans,5c hardis en guerre,enuironnez de montaignes,5c riuiercs,ôc le païs

y eftant fi fafcheux que les cheuaux à peine y peuucnt aller {ans fc deftcr-

rer à tous les coups, ôc d'auantage eux n'y ayant peu conduire l'artillerie,

- ' f..v pour cftre Cufco cfloignc de la mer, &: le païs.mal ayfé à rompre pour

Iti £j}Jsfi'S.''^'*
^^^^^ palfagcMais ce qui leur a donc cefte entrée n a efte par autre nvoye

Ptrit. que dc la diflenfiô qui cftoit entre ceux dc Cufco,6c de Quito,car fu^or-

tans les vns,5c affoiDliffans les autres , ils ont mis le pied en leur terre , fc

font enrichis de leurs thcfors,ÔC ont gaigné les cmbouchcures des riuic-

rcs,ôc fait baftir aux bords d'icellcs, 5c près la mer, 5c fur les partages des

inontaignes,affîn dc tenir à leur deuotion les hcux où ils fçauct que font

les mines d'or.
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De U Prouince de CoUo, mœurs des h.tbiuns d'icelle: O" engentraîdet

façons de ttut ceux ^utfe tiennent au Peru. chap. 14.

Al n • t --Jn rt.It « " «-«'40 miiin
plus eiloigncc région du Pcru cit celle qu on no-

^„iiff,^i^
fée aux rigueurs de la uK/<7«r.me Colao

,
qui eft dclia expo

froidure vers l'Antartiquc , & de la tropique de Ca-

pricorne à quelques trente dcgrcz del'cquateur : &
cft ce païs fi efloigné de la incr , que les habitans en

iccluy n'ont aucune cognoiffance d'iceile , la terre y
l^eft haulte,&: médiocrement en planure,(âns prelquc

pas vn boys, ny forcft pour leur chauffage , tellement que pour bru/ler

jls n'ont autre cas, finon ce que ceux qui font voifins de la mer leur apor-

tcnt,Sc lefquelz fappellent Ingres , & encor ceux qui fc tiennent le long

des riuiercs aux lieux vnpeu plus chaults, aucc lefquelz ilz efchagcnt des

brebisj&r autres belles, cfcs légumes , & Mahiz pour du boys. Or viuent luuuritè dtmx
ceux de Colao fort mécaniquement de racines d'herbcs.de Mahiz, de de deCtUo,

plufîeurs chofcs de peu d'clreâ:, n5 que le païs foit infcrtil du tout,& que
les beftcs n'y foycnt en grand abondance,ains feulement y obftant la ty-

ranniq-ic cxadion du fcigneur à qui ilz font , & doiuent obeyfIànce,au-

quclilzf'ont û fubittz qu'il n'y a homme fi hardy.fbit ilgouucrncur ,ou
(cigneur,qui of'afl fans licence du Roy occir ny m inger de bcfte quelle q
ce fbit, Se fault que les Caciques ployent fous la rigueur de ccfle ordon-

nance. Ce païs, pour eftre ainfî efloigné , n'a point eflé ruiné des guerres

entre les Ingaz & Oreions,ny par les coqueftes des Quiticns,ainfi que le

refte des terres du Pcru, 5c par ainfi ne font auffi gaflées , ny les villes , Sc

villages mifcs à bas:& y batiffent afTez fobrcment , n'ayans point de gra-

des villes,ny des baftimés que fort bas, bien que les murailles y foyent de
pierre , de laquelle ilz ont plus d'abondance que de boys ,& de terie , &
couurent leurs maifbns des pailles de leurs M ihiz.Au relie ne fault cfgal

1er cefte terre à celles de Cuico, Tumbez , ny Quito en choie quelle que

ce foit.entant que la magnificcce des autres obfcurcill lapauurcté de ce-

fle cy,qui n'a rien que donner aux eftrangers q du bellail,& encore fault

mendier le congé de vendre le fien propre, tant ilz font efclaues, là où es

autres les habitas peuuct enargir,&: or,&: argét,& laines,&coton,& pier-

rcrie fins q les Ingaz,ou Caciques leur dôncnt empefchement,ne fe Ibu-

ci ans de rien pourueu qu'on leur paye tribut félon l'ancienne coullume.

En Colao,n'y a de Ci belles riuiercs qu'au refte du Pcru,ainsy lônt les fleu-

ucs,& rares en nombre, & non de guère grand largeur, & gueables il cft laede CeUh J*

bien vray qu'au milieu de la Prouince y a vn Lac de mcrueilleufc grîdeur ^rW»;?»*^».

& cftendue, tellement qu'on le fait ayant de longueur , & circuit plus de

cet lieuës,5(: c'cft où le pays eft le mieux peuplé,& ou croift le plus d her-

bc,& par confequcnce y a plus de bcftail,& abondance de toutes chofes.

En ce Lac v a deux IflcSjCn l'vne delcjucllcs fe voit vne Mofquée,ou tem
plc,& maifon du Soleil tenue en gvâd pris,foit de temps ancien, ou de la

mémoire de ce ficcle,par tous les peuples voifins,&: y vont fort rcuerem- rempUdn,S<>lid

ment cnpclerinage,y porter leurs oftrandcs d'or & d'argcnr,& autres ri- rnhtenCoU».
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chcfTcs faifans leurs ofFiandcs , Se facriiiccs dcuant l'idole fur vnc pierre

fort grande qu'ilz nomment Tichicarà:& là le malin cfprir abufe ce milc-

rablc peuple aucc (es rc(ponccs,ainfi qu'en pluficurs autres endroits leur

prcdilàiu les choies aducnir félon qu'il luy en font leurs demandes. Ccft

meruciUc du grand nôbre d'hômcs qui font employez au fcruicc de ceftc

idulcA' des kmmcs qui ne font rie autre cas que brader le brcuuage du

jtoiffoncJlutnlie pV,^ ,,5,,^/. Cliicà, qu'ilz efpandcnt fur la pierre Tichicafàpour facrilîce,

dcuunti'idolode ^•j^(- qu'auons ditqu'on fait en Cufco fur le tombeau du Cacique Guai-
*^'''''*'

nacibà. Se qui eft encore vne obfcruation des anciens ,
qui efpandoycnt

du vin fur l'autel en faifant leurs facrifices. Si la Prouince dcColaocfl:

pauurc en vne chofe , elle cfl: auflî abondante en vne autre , ayant delà ce

laCjlcs riches mines qu'on nomme de Chuchiabo près vne riuiere, Se fur

la fourced'icellc faites comme vnc Grotefquc par la bouche de laquelle

Cômmconlitu U ilz entrent pour y cauer,&: creufcr, Caydâs non de fer , ou autre métal, à

tntm m QoUv, foiiillcr les mctaux,ains en font l'oftîce aucc vnc Corne de Cerf, Se por-

tent certc terre hors la grotte aucc des cuirs, S<. peaux de certaines belles

qu'ilz coufcnt cnfcmblc,tout ainfi q nous faifons les facz par deça,ou co-

rne les boucz cfquclz on porte l'huile.Lc moyc qu'ils ont à lauer la mine

eft qu'ils tirent du mcfmc fleuue vn vafe d'eau qu'ils gettcnt fur quelques

grandes pierres lilTées Se vnies,qu'ils ont le long du bord de la riuiere. Se

là dclfus gettcnt la terre de la mine, puis tirent petit à petit l'eau par vn

canal du vafe,laqucllc emporte la terre à bas , & l'or demeure net fur ce-

ftc picrrc.Les mines font profondes en terre,&: fi cftroite l'ctrée qu'il n'y

peut qu'vn feul homme de front , Se font d'ordinaire quelques 50. tant

Tout l-or tn-îdes hômcs quc fcmmcs employez à foflbyer l'or , Se le tout pour le Cacique

„wni Lfau Roy principahauqucl ils portét vn fi grand refped q mcrucille,& qui a à cha-

«» '•''''''•

cune mine des gardes lefquels font fi diligcte fentinelle fur les foflbyeurs

Se affineurs des métaux, qu'il eft impolTible d'y efgarer aucune chofe , &
fur le foir fault que chafcun porte l'or qu'il a ramafle au commis du Prin-

ce , qui fe tient là prés en vne maifon ne feruant q pour le thcfor rccueily

es mines.Il y en a d'autres en diuers lieux,d'autant que tout le païs eft rem

ply de femcncc d'or , Se lequel on ne fouille point que certaines faifons

de l'an, à fçauoir lors que le Soleil refchauffe vn peu la terre , à caufc que

les manouuricrs ne fçauroyent durer au trauail ,
pour le froid cxceflîfqui

y règne. Le peuple de ce pays eft fort priuc, domeftiquc ,& fans rien de

malicieux, non à tout le moins , qui aproche de la fincftc & mefchancctc

des autres habitans du Pciu: adonné au poflible à faire feruice à chafcun

en tout ce qu'ilz peuuent, à quoyilzfont fi acouftumez que quelque

chofe que leur Cacique ay à faire, il ne fault qu'il commande entant que

fes fubiets foffrent aflez d'eux mefmes à exécuter ce qu'il à en fantafic:&:

fil fault aller en gucrre,il à tout foudain des hommes prcfts à porter tout

le bagagc,&: de fi fuitte , & de fon armée : ilz font grands,pui(rans,robu-

ftrs,ayajis fort grandes mains, le vifageafTcz beau, les yeux vn peu hi-

deux , Se terribles , mais Se hommes , Se femmes font fales , & vilains en

leur manger,& boirc,&: fans ciuilité quelconque en toutes leurs adions:

Quad au pays voifuis de la mer il y a plus d'hôncftetc vn peu qu'c Co]ao

Qurl Itpt(^lt de
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tous cftans vertus de coton,là où les Colacns portent des peaux pour leur

vertement : les .uurcs viucnt de Mahis cuit, & dur, ne prenans plaillr à le ^-'f"* ^' '*"*''**

ni-inger cuit frcfclicmenr, com.ne auiîi ils mangent la chair a my crue, 6c *"S^*''

fur tous viucnt ainlî ceux que nous auons apellez Ingres, le pays dcfquelz

dure près de cent lieues de long,&: 50.de large,cftant hault & fort de mô-
taigncs,&: riuicrcs,nr3 guère chatgc de boys,quc le long des Houucs, Se où

toulîours prefquc on voit l.i ncgc y blanchir abondamment. Ncâtmoins J"l'" peupht

le peuple y trt plus acoftable.iSt' vfant plus de raifon que ailleurs Se mieux T^'' ^'i'«*^*
- î r r o I j .• n. o 11 j les mjrnn,
q aucun de (es voilnis,ncr,&: propre,bon guciricr,dilpofts, & gaillard en

ce qu'il entreprcnd,richcs en or.à caufc du nombre grand des mines q ilz

ont en leurs montaignes.Car de ceux qui Ce tiennent le long de la mcr,lcs

feig.n'en ont iamais tenu aucun compte corne les ertimas fort pauures,8c

de nul ert'ciftjà caufc q fils fcn vouloyct fcruir en guerre. Se les menoycnt
vers les pays montaigneux,où il fait froid,(oudain ces maritimes acouftu-

mcz à la chalcur,y dcucnâs miladcs,(crucnt de plus d'cmpelchcmcnt que

ils ne pcuuct donner d'aydc à ccluy qui les conduit:tout ainfi que en ad-

uicnr aux Mjntaign irs , fils vont fe tenir le long de la marine. Mais ceux

qui habitent au dedas des m5ts,font tous fauuagcs, n'ayâs ny maifons, ny „
"'"'«y:'»^" -o»

Icmcnccs que bicnpcu,tc nourriilans de h-uits,(3c logeas aux creux des ro- ^r.tuua'res.

chers Se groctcfques , Se Ci panures que tout le tribut qu'ils donnent aux

Roys de Cufco à qui ils font fubiets , confirte en plumages de Papegaux,

Se autres oil'eaux.Tout le pays fuie»: au royaume du Pcru eft fait en croix,

iaçoit que de grand eftcndue , Se va le pays en feflargirtànt déz Xaurà ti-

rant à Cufc6,& fcfloignant de la mer pacifique (car la mer Occanc regar-

de les Brefilicns) Se les fcigneurs qui ont commandé au Cufco , &:qui fc Vlmfun dupayt

tcnoycnt en ce Royaume Cufcuën , apelloyct le terroir regardant la Pro- 'l'*P"i*-

uince Qujto , Ciucafuctie , Se Colao , CoUafuie Se ccluy qui auoilîne la

mer porte le nom de Condifuie,& l'autre qui ert cfloignc ell apellc Can-

dafuie,& ainlî ils cnclouoycnt toute leur iurifdidion ÔC fcigneurie.

La Condifuic vers la mer,cft terre petite,& non de grand ertcnduc , plai- Condtfme quel

fantc toutcsfois,& gentille quoy que pierreufc,& chargée de motaignes, ^«J'*.

mais les tiuieres qui y font& qui rcfcoulent en la mer de Sur , ou du Po-

ncnt,font que le pays y eft fertil Se bofcageux,iaçoit q en diuers cndroitz

il foit fans habitation à caufe des montaignes:lcfquelles durent de Tûbez ^"^'»'f*'tz,^

iufqu'à Xaurà , & de là iufqu'à la grand cité de Cufco, tellement que fi le ^ak>t»dHP^M'
chemin n'y auoit efté fait artificiellemct il feroit importîblc d'y palier ny

à picd,ny à cheual,t5t tout eft a(prc,raboteux. Se inacceflible:mais les fci-

gneurs ont pfic fi diligésquc de ne lairtèr iamais ces chemins fans les faire

pauer de pierres viucs , Se tiennent des nuifons fur les voycs pour les pa-

ucurs,& pour y mettre lapierrc propre àcc feruice. Auffi y voit on cômc
tous les monts qui font afpres, Se difficiles à y monter font taillez par de-

grez. Se en d'aucuns endroits on a efté contraint de faire des elpcrons de

Î>ierre pour fouftenir ces montaigncs , aflin que elles n'accablaucnt point

es partants. Ceux qui fe tiennent en ces monts, ont de belles maifons de

pierre. Se deux lieues en deux on y voit de beaux édifices pour y loger les
q^j^^ des villa

lèign. vifitans les Prouinccs , &: à chacun bout de vingt lieuiis vnc grand 4» ptru.
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ville dicfde la Prouincc, 8>c à laquelle toutes les petites villes, villjgcs, &
hameaux, faut que rcmlcnt obcilTancc, ainli que par deçà en aduicnt aux

citez lîegcs de Scneftliaux , Baillifs , ou bien à celles qui font érigées eu

courts (ouucraines.F.nlbmmc en CoIio.iSi: pays des Ingres,5c autres voi.

fins des montaigncs,lc peuple y vit de Malnz &: bcitail, ayâs des payeurs

<jui le tiennent loing des lieux où font les Icmcces, & qui ont certain Car-

tier de la Piouincc pour y pader l'hyuer auec leurs troupeaux,clLis Ls ha-

bitans(comnic dit eft)par tout f (aufen Colao) gentils en leur habir,bicn

veftus,& chauliez,adonnez à hauecr le gobelet de leur Chiccà duquel ilz

("enyurcntjpcuplc obeillant,adonné à la guerre , & vians des armes telles

que nous auons deferit au chapitre précédant.Tous ces peuples en gêne-

rai couchent en des lits de coton,bien que aucuns en font de ioncs,de ro-

feaux & herbes molles qu'ils ont tout le long de l'année , d'autres ic con-

tentent d'auoir les arbres pour pauillô,&: courtines, & la belle terre pour

leur gifte.Le coton y eftant fcméy vient('casmcrucilleux!j auifi qu'il Ibrt

de terre coulouré diaerfemct de blanc,iaunc,azuré,verd,& rouge, & uié

iju'il n'y pleuuc guère fouuent , fi t ft-re qu'ils ont de la roufce lailonnant

à plaifir leurs terres. Sur tout tant qu'ils ont de choies rares,ce que plus ilz

prilcnt eft vne herbe qu'ils nommét Coccà qu'ils chtrifl'ent plus que l'or,

ôc demande les lieux chaults,& expofez au (olcihils la tiennent toufiours

en la bouchejdiHms q elle les dclalterc en leur loiF,&: allège leur apetit , (è

ils font allaillis de famine : c'elt pourquoy ils en fanent par tout, &: la re-

cueillent aufll toutes les (aifons de l'année. Ils viuent autant , ou plus de

poiflbn que de chair,& mangent le tout plus crudquc cuit, fc nourriflant

de Loups marinSjdu poil dcfqls ils fc curent les dents,à caufii qu'ils croyct

que cela cmpelche q ils ne fouffrent aucune douleur es genciucs : ic laiflc

tout .1 efcient les belles diuerfeSjpoiflbns môftrueux, & oifeaux diuers en

forme,beauté,&: plumages, qui loi:t en ces pays : & ne mettray en ieu les

moutc-ns à laine fine, &: autres qui l'ont comme celle de noz chcures : de

la fine on fait les habits,matera7,chaunès, & couuerturcs pour les grandz

reicn.& le petit floquet que les Royï,& Ingaz portent fur le deuant de la

telle & au front affin d'eftre rernarquez parmy les autres . Le vulgaire fc

fait des habits de l'autre forte de laine, qui font faitz comme chemifcs &
ferrent leur tefle pat defllis leurs cheueux auec vne bande faite tout ainfi

que la fanglc d'vn cheual : les femmes l'y fardent toutes,& ont leurs che-

mifcs longues iufqu'aux pieds,mais fans manches,bic eft vray que par àc(-

fus elles portent de petits manteaux qu'elles agraffcnt auec de^s elpinglcs

& attaches faites d'or,& d'argent: & quoy q elles foyent ainfi mignôncs,

que elles fatifFcnt & parent mignardemenr, Ç\ font elles de grand labeur,

& fecourent leurs maris en toutes leurs befoignes.Ces gens difent que le

temps paflé ils ont eu des Géants en leur pays, & en monflroycnt les fta-

tuts,& fimulachres hors de toute proportion aux Chrefticns, voire rroit-

ua l'on des olTementSjdes dents,& autres parties du corps humain , qui c-

floyent d'vnc grandeurs hors la commune ftature des hommes:mais cela

n'cll du tout hors de foy , veu que encore à prclcnc ceux qui font le long

de la riuicrc de Plate font grans à mcrucillcs,& tels qu'on en voit qui ont
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.1 corps humain
, qui c-

des hommes:mais cela

L ceux qui font le long

s qu'on en voit qui ont
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& dix,&: douze pieds de hiurcur, &: (î forts (5c puilLins que I Icrcul; n'eil „ _ ^

adiretabiileuxnymonltiucux, aqiii r'';;.irdt:ral,ipuiluncc ethoyiblcdo
;, /_, ^,^1,^, ^,

CCS hommes,quc aucuns ont nommez l'aragoncs.Le pays y ciï il (àin que j-Uu.

jimais homme n'y ouyt puler aucunement de pelle:&: iadis cesgés quel- J'-ty^dul'erHj'Ht

que cr.inil abondance d'or,^ d'an'cnt qu'ils ayent.nvfoyent de m'iiioyc /"'{"'
^,

,

qiiclconque.oC moins l(,-iuoycnt ils que valent les iettics.pout dcclaiier le
„.,, ,,,j„ ,„^g,

concept de leur clprit aux ablenrs,mais depuis que les Chreltiéi lont p ir- j^ikuhuh i\,)*.

my cu'Cjils ont laill'é celle brutalité, Si Ciuililcnt leurs nKvurs auec la gcii-

tiîefle de celle cognoillanec, qui léule monftre l'image de l'amc, de le fe-

crcc de lapenfcc à ceux qui ibnt ciloigncz de nous. (>^mt à l'arcbitecbi-

rc ils y (ont ion experts, comme pouuez cognoillreparcc qucauonsdic

du baftimcnt delà citadelle de Cufco
,
qui cil vne des plus belles pièces

,

di. • o. I' I <T -1 i^Mtc ejittl tiiTii»
e 1 vniuers: &: pource que nous auons parle des grolles pierres q ils met-

,/, ,,,r, ,/„ ^^-j,

tcnt en be(i)igne,il faut Icfauoir aucc quel moyen ils les portent iulque au j,umi.
**

plus hault des édifices où ils les veulét alFeoir auec de la chaux Sc mortier,

aiiill que nous en vfons icy en cimentant les édifices. Voulans donc mu-
ter ces grans pierres,ils mettent de la terre cotre le mur fuiuant la hauteur

du baftimcnt,i?c A mefure qu'on accroill U muraille , d'autant qu'ils n'ont

point des engins pour tirer en hault la pierre : & parainfi leur tault grand

nombre d'h5mcs,& pour porter la tcrrc,la drelfer 8c fouler, 5c pour rou-

ler les pierres iufqu'au lieu de l'édifice où elles font requifes. Qupy que il chtmlm pMex,
en foie les pauez des chemins publiqucs,5c les murs qui les enfermer (ont a» Pi-n*.

plus dignes d'admiration que tous les CokifTes , ny Pyramides d'Egypte,

entant que fouuent on trouuc de ces murailles côtcnans plus de 50. lieues

qui monftre bié la richeflc de ce peuple, & la curiofité , & bon melnage-

mcnt des Roys à qui il fait obeillànce , entant qu'ilz ont employé leur ri-

chelîe non en choies fuperllues ainfi que les Rois Egyptiés,ains en ce qui

cft pour le prouffit de tous , 8c foulagement de toute la Prouincc , voire

pour l'aifc de ceux qui y voyagent. Or vfant comme d'vnc répétition de

tout ce que delfus , 8c embralFant tout le pays du Peru fouz la généralité

de ces couftumcs, fuiuant ce que i'en ay rccueilly des Efjîaignols qui eftas

aucc Pizarre,nous en ont laillé par efcrit les memoires,ie dis que ceux du
Peru vfent pour le plus communément pour armes de fondes,gettans,& t>4Vw« «»_ç#»f-

ruanslapierre,& droit, & fi roidemcnt que d'vn coup on aveu quelque-
•J''''"

h-thiuut

fois quVn Indien à abaru vn homme d'armes Efpaignol par terre : ilz ont
'*-'^'^'*'

des arcs,Sc rtcfches accrées,ic bout desquelles cft d'or,d'argenr, 5c de br5-

zc , tout ainfi qu'ils en font à leurs piques qui font de Palmier , à leurs ha-

chcs,dards,5c halcbardes : Se ("aident de quelques motions de mctail , 5c

de bois,5c des animes,5c corfelets tous rembourrez eentimcnt de coton, *'"'"' "**" "*

oC ne (ont (i bcftiauv qu on dit q (ont les Ameriques,qui ne (çauet copter mttut.

plus hault que de cinqdà ou ccux-cy comptct vn,dix,ccnt,mille,dix mille

dix cens mille,5c tou(iours allans en accroiSTant le nôbrc : ayants des gets

faits de pierres menues 5c gennlles,ou de nœuds de cordes de coulcur:5c

comptans Ci rondcment,iuec tellefacilitc,5c certitude que les E(paignoIs

feftonnoyent de re(prit, 5c fubtilité de ce peuple qu'ils eftimoyct brutal, jrj/^ ««f/^ a»
5c barbaredcquel encore iouë aux dcz,n'cn ayans toutcsfois qu'vn,Iequei Pen».

!i;
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efl fiit à cinq carrer !c facc^tout ainfi que ccliiy qu'on fait par deçà poiif

loucr au rort,&: lut le liurc de la fortune; cccy fait cognoilhc qu'il eft im-

poniblc que i.idis ce peuple ayt eflc fans auoir quelque cognoillàncc pliM

grande que celle qu'il a à prefent , & que le temps parte ils ont fccu qlquc

cas des Mathcmatiqucs,iinli que pouuons recueillir par le iugcmét qu'iU

font liir l'apparition des Cometes,&: autres lignes nô vulgaires des aftrcv

Criant àlcurviurc, nous auons dit que ce l'ont Icsfruits.le Maliis,&: Icgu

mcs,& leur boilUni vin de Palrnes,&: de Maliis,duquel ilsl'enyurét C\ bii',

, „ qu'ils en perdent tout iuccmcnt,dircretion,& cocnoidàiicc. Ils ont crad,

tufHcrc ai»St. ^ P'^^'M "^'^"y iiobrc de chcurculsjioit nourris en leurs inaiIons,ou cou-

Itii, ransparle pais peuplé, ou pariny lafolitudc des dcfcrts,toutesfois (i fiin-

tcment tenus,& relpeiibc? pour clhc facrez au (olcil
, que les Roys Ingaz

dtflcndircnt iur peine de mort,que peribnnc ne les challaftjprifV, ny tuait

de ceux quiclloycnt vaganspar lepaïs,& que ceux qui en auoyct de pro-

pres j i'ils en prcnoyent que le dilinc en fut porté nu temple de Soleil , à

L*y furU (lia/ft l'aciacama,& autres Guaches,ou Dicux,&: idoles de leur païs,aiilqucls ilz

dis ihtunulin» les facririentjainfi que dit eft des 1 bis, & en aucuns endroits des hennés
lUru. mcfmes.Or ces Ingaz ne fciicnt p.is ccfte Ioy,&: oidonnanccjtant pour le

rcfpeJt du feruicc de leurs idoles,queprenâsefgard à la pol'cc,& craignis

d'auoir taulte de chait,ril luruenoit quelque giâd giicire,('il eftoit permis

indifféremment à chacun de chafler ces beftes : ainfi coiiurant du matcau

de fàintcté S<. religion ceft edit, ils obtindrcnt du peuple & Caciques , ce

que autrement ils n'eullent gaignéfansic mettre en hazaid do les taire

'*"'!""'"* *' mutincr.Lcs mariaces au Peru ne font "uere refpe(flez,& les hommes ne

le loucient guère d aucun degré de conlanguinite,iaçoit que les Ingaz pu

Fttnmeidi* ptrié "i^ent ccux qui oient abufer des femmes, ou qui ibnt leurs elpoulirs , ou

im^uduHci. qui Icrucnt en leurs palais,mais hors de là,on n a guère grand clgard à loy

aucune: voire les femmes ne font point d'eftatde celle loyauté qui eft re-

quife en mariage . Aufli cfpoufe chacun tout autant de femmes que il

luy vient à la fanrafie. Si telles qu'il luy plaift , y ayant des Oreions qui ne

Succtfits quelles fo"f point conlcicnce d'efpoulcr leurs propres fœurs. laçoit qu'ils foycnt

M Peru. bien efloigncz de Calecuth,fi gardent & fuiuent ils la loy des Calecutics,

entant que ce ne font point les enfans qui fuccedcnt à vn pcrc,ains les fils

de la fœur,& fes neueux, fi ce ne font les Rois Ingaz,& fcig.qui fc dilpcn-

fcnt de telle feruitude.Mais dequoy eft-cc qu'ils hcritent,puis que nous a-

uons dit que l'héritage demeure aux defFunts,fic qu'ils iouiflcnt auHî bien

de leurs meublcs,'3c ioyaux,comme Ci encor ils cftoyent en vie î Au rcftc

le fimple peujilc y eft fi riche, & bien aifc que il n'a aucun patrimoine, &
n'en veut, & qui pis cil, quand bien il le voudroit,fi eft-ce que les Princes

y-l(ttx*i>traux ne luy foufFriroyent en forte aucune , &c ainfi la loy des fucceflions y eft

es a itans i*

Jy tout fans cfFott quclconquc.Or fi cc peuple eft idolâtre cxtremcmcnr,

aulîî a-il des vices tout propres à celuy qui ne craint le vray Dieu , & n'a

aucune religion pure pour le retirer de fi inefchancctc : d'autat que le lar-

cin y eft acompte à vertu, ils le glorifient en leurs mcnfongcs , la cruauté

leur plaift,ringratitudc crt des apcnnagcs de leur gctillcfTcjVilains en pail-

lardilc, deteftablcs en Sodomie, ivc fc foucians de rhonneur,eftimans la

honrc
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lionte indigne de l'homme & la charité leur fcruant de vitc,&r en fomme
traiftre$,cjutclcux,& qui (c moqutt de la loyauté.tout ainfi qu'ils le rient

de la trôperic l'ils pruucnt en vlcr en dcceuant qucicun. Ils /ont fort durs

à receuoir la foy Chrclliennc , tât pour ce que la doctrine leur en icmbic
p^^^j^ a ^

nouuelIc,quc pour ertre contraire du tout à leur i.\<^ii brutale de vie, &: Ce ji,u r^/,,,» c/i

inoquctjlc dilans contés d'adorer leur Paciacamà qui eft créateur de tou- /'/««»«.

'

tes cholcs,& q ils ont en opiniô cj (bit celuy qui dône clarté à tout le m»')-

dc:&:ne vouloyct pluficur$,quoy cj iaChreftiennc2,(oufliirq leurs morts

tiidcnt enterrez es eglilcs des Chreftiens,iins les portoyent aux Guaclics,

ic téplcs des idoles,y vfans de leurs cérémonies & abomination,di(àns q
kl'uchrift flc l'a dodrinc f ftoit pour les Efpaignolj , & q leurpaïs n'eftoit

pour r'afTuiettir à leurs fantalies. Aurtl, i dire viay, les diuiltons des chtts ^'""'7"«> ^" ^''

Chrcftiés.qui ont eu charge Ju pais du PerUjOnt retardé beaucoup l'auâ-
f"^j*

"^ " '*'

cernent de la foy parmy cefte nation idolâtre , à caulc que les Ecclefiafti-

qucs ne pouuoycnt vaquer à la predicaticp ^larmy vn fi grand trouble de
guerres ciuilcs, chacun eftant cntétifà luiurr le party de (on amy, & le fa-

uorifer de là puiflàncc,ainfi que pourrez lire au liure fait fur cecy des gutr

rcs d'ctre Pizarre,& les Almagriftes:car les Euefqucs fe mcflâs des armes,

& l'cfloignas de leur» troupeaux,ccs gens qui n'cftoyent encor bien fon-

dez en la religiùn,&: qui te plailbyent en la vilennie patTéc/acilcmct fct^

couloycntj&alloyent aptes leurs defirs,& concupitccnces : n'y ayatprct-

quepcrfonnc qui leur remonftraft leur faute : il eft vray qu'à prcfcnt ils

font remis en dcuoir,& recommencer à gouftcr ce q ils auoyct difconti-

nué de chérir par le bon ordre q le Roy Elpaignol y a donné,y cnuoyant

de bons gouucrneurs,&: fuffifans paftcurs en ce qui eft de l'Eglifc . Ceux Scfulturt qmllt

du Peru en général mcttct les morts en terrc:& en embaument les aucûs «»P»w.

comme les roys,& feig. defquels ils ont bône opinion,leur nicttat certai-

ne liqueur par le gofier,laqucllc ils tiret de quelques arbres foucfs,tlairats,

& qui font aromatiques, ou les oignas de certaines gômes autfiprecicufes

q pourroyét eftre l'AloeZjOU la Myrrhe du leuâr. Encor ont ils couftumc

de garder les corps au dedans des creux des hautes môtaignes , à caufe du
froid,qui eft caulc que les drogueurs trouuct abondace de bonne Momie Aftmmùift trou

par tout le païs, ic Prouincc de Cufcb, ôc fur tout en Tumbez Se Colao, nentauPim.

& le long des montaignes,qui le plus regarder le Nord , Se font expofces

à la tramôtane:où les homes viuent fort iongucmér,& y font d'vne mer-

ucillcufe tcmperature,& fains au potllble. Xa terre y eft merueilleufemét
crtndftrtiliti

fcrtillc de forte q on a veu que d'vn feu! grain d'orge , en font fortis deux d»ptw.
Se trois cens,& d'vne cfcuelléc de bled en prouffitcr iiitqu'à neufccns,&

les herbes qui portent racine,comme raues,refrorts,& autres femblablcs,
"^

y dcuicncnt dcfiîiefurcment groflcs tant le terroir eft gras: & y prouffitét .V

mcrueillcufcment tous les fruits qui ont iuft toit aigre,ou doux,c5me Ci-

trons,Orcges,& Grenadters,&: y viennent les cannes à fucre en bien fort

grand abondance.On ne prend point difme fur leurs biés,quoy q ce foit,

ce que tous doiuct à celuy qui départ la dodrine (piritucllc,ains tont con-

tent les gens d'Eglilc de ce q ce peuple leur donne volontairemct>affin q
il ne fe fafchaft de telle Icuce^^ q laitTant la loy qu'ccore il n'a fauourée q

RRr
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1 dcmy.il ne Ce rcuolcaft.ayât aptis h façon de giicrroyci des noftrM,qu'il

, ,
pourroit facilement chaflTcr de fcs terres. Ht fi vous liiez les liurei faits fur

Farci du pti*Pitt \ -ai l' \ -l'vcr i >

dn t'tru hJ dt
'''* coc|iicltcs dc cc pats.vous vcrtez tacilcmcnr, a li 1 fcipaignol n eut gai-

/»»r/.oi.' g"^" le cœur d'aucuns CaciqueSjil cftoit hors de la pirirancc d'y mettre ta-

niais ic pied.vcu le nûbrc du peuple qui va en guerre, qui môtc qlquefois

à zoo JOO.&: d'au.uagc,hardis,vaill.'i$,forts &: roburtes.humes qui (ouftVct

toutes le» incômoditez du chault & du froid,fe conteras de pcu,obein'ans

à leurs Ingaz Se Caciques,airez bic armez,tins,& rufez, Se qui n'ignorent

les (iirpriles dcguerrc,5c pour conclufion le pats delqls n'ell guère accef-

fiblc à caul'c des eaux impctueuies, Se larges, Si pourclbc tout boriic de

montaigncs dés Callillc d'or,iufqu'au deftroit Magcllanique.

De P4n4tM4,&' mgenerdl de tout lep.iys Indien tl>eljfant 4ux EJ^4'igmUf

C7' (onfider4tun ditpeuples quiji h4lntent. chapitre 1 5

.

Ourccque pour aller au Peru fuiuant la code delà

mer de Sur,& regardant le Ponanr,le pays votfin de

la cité de Panama eft comme vnc clef. Se palVage, Se

qu'il fault courir le pais de Nicaragua , ains que voir

celte cftéduë par nous dcfcritc cy dellus.ayas dilcou-

ru que c'cfl; du Peru , Se terres en luy coiTiprifes , vcr-

% rons aufïï ces autres , n(ïtn de mettre fin à ce pays In-

dien nouucllcmét conquis,&: où tant de Clircfticns y ont finy leurs tours

aucc grand ahan,& triftellc. GonzaI de Vadaioz, Se Diego d'Ariaz capi-

taines renommez es conqueftes des Indes , ont cfté ceux qui courans dcz

Caftillc d'orjiufqu'à la mer de Sur,dcfcouurirent aulTi les terres de Pariza,

Naran,&: Coiuà , ayans ouy que les roys d'icellcs eftoyent des plus riches

de rvniuers:& cotumença leur courfc Àc% l'an de grâce 1 5
1
5. A Coiuà ilz

veirent les efdaues naturels du pays qui font nais aux Icigncurs, feruatis

leurs tnaiftrcs à porter leurs harcfes , tnettrc leurs femenccs en terre , tirer

l'or des mines , Se faire tout autre fcruice à eux nccefl'airc. Or pour ne les

perdre point ils les marquent, ainft qu'on vfe pardeça à l'endroit des chc-

uaux Se autres belles. Se fôt les caraÂercs, Se noirs, Se rouges,fait dVn oz

ou efpine de poinbn,& pour cc faire,ils leur incifent Se font des taillades

fur les ioiles , y mcttans dedans d'vnc pouldre noire ou rouge H forte que

les pauurcs fcrfs feront cinq , ou (ix iours fans pouuoir rien manger , mais

cela eftant fec,il cft impolTiblc de Jamais en effacer, ny oftcr l'impreflton,

ny U couleur. Laidàns Coiuà,& (c% richelTes qui font grandes,voyons Pa-

nama , qui taçoit que cc ne foit prelque rien
,
pour n'eftrc que vnc petite

'
ville , mal fondée , Se mal faine , fi eft-ce que elle eft des plus remarquées

de tous les pays Occidentaux, à caufc que elle cft le grand palTagc du Pe-

ru , Se l'achemineiTîent vers la mer pacifique : Se à elle vn long temps le

ficge de l'audience Royale d'Efpaigne aux Indes, & le premier lieu où

les Chrelliens aycnt eu Euclque en terre ferme , ce que ic ramentoy vo-

lontiers , affin que ceux qui drefleront des Chroniques , aycnt ce refpcd

que de laifler à la poUcritc la mémoire du premier fiege en ce monde

JJli:;;» d'iyffi'li,

tilt' drllauittrt lu

merdt Sur,

Coluk riche p.tyi

entr,^UiiJ'(lU'

Ml.

f4n4mApTtmlt-

n ville Chreflii-

ni dit Indti Oc-

ttdtntdltiin tir

riferme.
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nouucau,& quelle fut la ville qui fut honorée de l'heur de voir vn fucccf-

iciit des Apollrcs en la prédication du faint Euangile
,
puis que il plaid i

Dieu , lur la dcdination , 6c vicillcnc du monde , d'apcllcr toutes les na-

tions à la cognoilî'ancc de la vtiitc de la parolle.

En ce Cartier l'air y cft bon fi le vent fi)urtlc du coftc de 1.x marine , mais

fil vient dcuers terre, il y fait dangereux & mauuais : & nonobft.uitic

pays y cft fort fcrtille , abondant en ce qui eft ncccllùire pour la vie,

mais fur tout l'orycroill prefquc partout : le gibier y cft à commande-
ment, Il fauuaginc n'y manque d'aucun coftc, le poilfon fy rrouucà

gré, Se n'y a faute de pctlcsquoy que non trop fines, & y voit on grand

nombre de Crocodiles, qui toutcsfois ne partent point la coftc qui court Crocoilkt (T^y-

laProuincedc TumbczauPeru : onmançc ces bcftes en Panama , y <'J>iiii grumlcur

en ayant de Ci cxccrtîuemcnt grandz, que on en a tué ayans cent piedz
"*^ '*"'""'*•

de long. Les habitans de ce pays danccnt , adorent , Sc viucnt prefquc

tout ainfi que ceux des irtes de Cuba ,& Haïti , difterents en veftemenr,

& parolle à ceux de Darien, & de Coiuà que maintenant on nomme Ca-

ftilled'or. Auflfl paignent , & cfiigient ilz foiten or, ouboys leurTui-

ra , c'cft à dire le Diable , en la propre figure que il leur aparoit , ainfi que

auons veu cy dert'us en l'irte Elpaignolle :eftant ce peuple fort fuict,&:

adonne au plaifir de la chair & paillardifc, au ieu , dances , larcin Se tou-

te oifiueté, donc ne fault fcfljahir , fi Sathan l'a tenu longuement fuiet ôc

c.iptiué fous le ioug de l'idolâtrie . C'cft pitié que plufieurs artcurent que

en ce pays y a des malins cfprits,lefquels vont de nuit fucccr les mamelles

des fcmmeSjSc lefquelles difent cncor qu'ils les cognoirtènt,& marquent

les nuits que telles folies leur aduicnnent , eftimans vn grand heur fi elles

conccuoyent cnfans d'vn tel mcrtange.Or ne fault fcftonner fi ce peuple

a eftc cmbabouiné de ceftc opinion , veu que les Romains ont bien creu AfArs eflimépnt

q vn diablc,ou à tout le moins Mars,aye iadis engrortc Syluic,dc laquelle </« ^<>">>t, "^ ^«'

acointance foyent fortis les premiers fondateurs de leur ville: ôc puis que ""*'*•

les prcftres d'Anubis faifoycnt à croire aux Dames plus chaftes de Rome
que leur Dieu Egyptien conuoitoit leur beauté , &: dcfiroit leur alliance:

aurti les illufions de Sathan Ibnt grandes , &c fes rufcs fort dangereufcs,

mefmcmcnt à l'endroit de ceux, qui font priucz de la vrayc lumière de la

cognoiifance diuine. A Panama y auoit deux fortes d'opinions touchant

l'amc , aufliî bien que iadis entre les Grecs , & en la fimcufc cfcolc des A
theniensicar les vns eftimcnt que l'hômc dcfault aufll bien quâd il meurt, i

comme de rien il vient en ce monde : ôc ceux qui eftimentque lésâmes deiame.

fancantirtcnt ainfi aucc le corps,nc fc foucient aurti en rien de leur fepul-

turc,ny de fournir leurs tombeaux de Mahis,de vin de Palmes,ny d'clcla-

ucs pour les feruir en l'autre monde. Mais ceux qui péfent l'ame eftre du- t (

' •

'

rablc & immortelle , ('ils font feigneurs , ils fc font enterrer aucc leur or,

arcs, & flefchcs, pennaches, Sc abillcments: Sc à tous en gênerai on don-

ne du pain , & de leur boirtbn, & couuertures pour fen (cruir aux enfers.

Mais aux Caciques la façon y eft plus foléncllc vfans de pareille ccremo- . .
,^^ ç^^

nie,que celle que auons dcfcrittc en l'iflc Efpaignolle,lcs faifans fecher au -„,„„ ^',mm
fcu,& pendans les corps dedans des chabres vouices,&: mcttans auec eux «/'jw^wi.
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LIVRE CLyATRTESME
des feruiteurs pour les feruir en l'autre monde , &c la femme que le mort

aura la mieux aymce durant fa vie : 8c tandis quclc corps cft mis en terre,

ccux,& celles qui doiucnt l'accopaigncr au giilc mortel, danccnt, & chi-

tcnt,& font cuire le poifon qu'ils doiuent humer,pui$ feftans rcfiouïs,l'a-

uallcnt ioyeu(èment,âc meurent en prefcncc de tout le peuple:tellement

que bien fouucnt on en voit 6c cinquante,& foixante qui fc facrifîétainfî

aux ombres de leurs Caciques. D'autres font fi fors, & hors de leur fens,q

fc fenrans fort adàillis de mai,& cognoifTans que les forces leur manquer,

fen iront au milieu d'vne campaigne pour là ellre magez après leur mort,

des oi{caux,&: feruir de pafture aux beftes farouches ,k ventre desquelles

Comme Ut Royt leur ferr de tombeau, & fepulture. Lors que les Roitelets, & Caciques

«/» p,tnamk dt- font au \iâ de la mort, il fait venir fcs enfans. Se baife Icspieds à ceux que

«/r/*"*

'""'•''**^'
il cherift le plus , & ce figne de baifemcnr eft l'ordonnance de fa dcrnic-

"JJ"*"''
je volonté , d'autant que ceux à qui il monftre cefte faueur , fontpar cela

inftituez (es héritiers ,& ne peut on ofter la couronne à celuy auquel il

aura premieremenr fait ceft hommage.
Non loing de Panama font les ides des Perles , desquelles auons parle cy

dciTuSf&c ne veux longuement m'amufer à déduire , comme eft-ce que ce

peuple pcfche cefte marcludife, d autant qu'il y en a,qui en ont traité biê

au long , ioint que Ci ie vouloy m'y arrcfler , il faudroit m'cfloigner de la

Perltttuquifestn matière que i'ay plus à cœur que le récit des perles, qui y (àt belles. Se des

njleJts perles en plus fines de tout rOccident,& telles que on en a trouué qui valoyent,&
UmtrdtSw. furent acheptées iioo.ducats fur le lieu mcfmeùc ne fçay u le goulphc,&

{èin Perdque en porte de plus chères, Se (\ les ifle$ d'Ormuz Se Baharâ en

nourriflent de plus rares, & prccieufes. le feroy tort au ledleur , fi ayant

defcrit pluficurs Prouinces Occidctales i'en laiflby vne,qui eft Se des plus

belles Se riches , Se qui ayant cfté aueuglée plus que aueuglcment en la

tJUarttfftUefctH f^j^^^ obfcurc d'idolâtrie à receu de noftrc temps le faint Euangilc : c'eft

24/.
*^'"*' Nicaragua ainfi nommée du Roy qui commandoit en iccllc , & le pre-

micr qui a receu la foy Chreftienne déz l'an 1522. par les moyens d'vn Et-

faignol nommé Gilgonzald'Auile,qui|lc feitprefcher par vn religieux de

ordredclaMercy. Comme ce peuple fut adonné du tout au fàcrifice

jfitaragHiït de- Sc effufion du fang humain , il ne (c rafcha de rien tant en fe fbumettant

queyfeplaignent àlafoy dcs Chtcftiens quc lors que ilouyt,quc il ne failloit point fc

jtChreftiennans. guerroyer l'vn l'autre ,ny dancer le iout de leurs fcftcs:& difoycnt que

,^ usnefaifoyent iniurcàhommc dumondc cndançàntj&prcnansleur
"^

plaifir puis qu'aucû ne fe plaignoit de leurs faç5s de faire:au reftc qu'ils ne

faifoyét point difficulté d'eftre baptifez Se quitter les idolles,mais de gct-

tcr leurs armes en vn coing fbaz la garde des femmes , Se famu(êr au la-

« j j — bourage,cen*eftoitlavied'vnhommedeboncocur,ainspluftoftlefait
Demandes duny S" • ' • r iT T^ xt- ^ n. J:
jsUcararu* aux ^ vn eftemmc Se fans aucune puiliance . De ce Nicaragua eft dit que c-

chrefiiehi, ftant homme fage , accort. Se (cachant beaucoup des antiquitez de (a na-

ciôjil fcnqucroit des Chrcftiés,?ils auoyct point cognoiflànce du déluge:

car ( comme ie vous ay défia dit ailleur ) ces peuples croyent cefte inon-

dation ancienne les vns d'vne forte , les autres dVne autre. Se fil en

viendroit point vn autre pour noyer &; abyfmcr i Ac hommes& beftes.

it^T^.'&lfH&S
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S'enqucroit fi la terre fcroit vn iour rcnucrféc c'en defius deïTouz , Se Ci

le Ciel combcroit,& le Soleil, Lune , Se cfloiles ne perdroyent point vn

iour leur ciaircc,^ cours ordinaire: car ils tiennent que cela doit aduenir,

comme au(Ii ilz croyentque le monde doit prendre fin.Demanda en ou-

tre la caufe de lobtcurciflement de la nutt,& la tziCon du froid,qui afflige

les hâmcs:accufànt par mefme moyen la nature en deux chofcs, que puis

qu'il eft ainfi que la clairté,& chaleur naturelle font meilleures. Se plus a-

{;reablcs que la froidure,ny rob(curité,n?âtmoins,ellc n'auoit fait la cha-

eur durable ny la (plcndcur perpetuelle.Et comme ainfi foit que ce peu-

ple adorad le foleihce grand. Se fage Roy , quelque rude Se Barbare qu'il

fut,& quoy qu'allaft tout nud,& fuft fans lettres, ny do(^rine quelcôque,

fcnquift quelles grâces il failloit rendre , Se comme deuoit cflre adoré ce

grand Dieu,qui à fait le Soleil,dc tout l'ornement du mode : Se où ell-ce

que les âmes îc retiroyent fortans des corps des hommes,& qu'cft-ce que

elles faifoycnt après eftre forties deleurprifon. A la fin demanda en fè-

cret au Trucheman fi les Chreftiens cftoient venuz du Ciel,& enfans du

Solcil,puis qu'ilz eftoyent fi fubtilz. Se puiflans, Se que fi (àgcment ilz Ce

côduiioyent en leurs affaires: Se à la fin de toutes ces demandes,^: ayant

obttnu refponce,& {àtisfadion fur icelles , ne feit aucune difficulté de Ce
frii[t,&tqu*Htét/

baptifer.Les villes de Nicaragua ne font pas grandes,mais le nombre d'i- »».«« /.«;«» «»
'

celles fupléc à la grandeur,les baflimens difFerens les vns des antres,felon Nicart^uk,

la richeflc des poficficurs, là où aux villages tout y efl de pareille gradeur

& mefme efloffe.Les temples Se Palais font ceins de grades places, & en

icelles font affifès les maifons des plus richesjôc nobles du pays , ayans au

milieu vn logis pour les ôrfeures , car ils befoignent trcfbien en or Se ar-

gcnf,& font de trefTubtilz ouurages. Mais partout leurs maifons ne font

magnifiqucs,à caufè qu'es Ifles il y eu a qui habitent (comme finges) de-

dans les creux des arbres,& / repofent cie nuir,voiirc y dreflènt leur cuifi-

ne.Tous font d'aflèz belle ftature,tlrans plus fur le blanc, que fur le baza-

e dés leur enfance on leur fait vne foflette au milieu du Nicararuiens.né,ny oliuaflre : &
fronc , eflimans que cela foit le plus grande beauté qui foit en l'homme: fe rafent Uttflt.

Se fc rafent la moitié des chcueux par le dcuanr, mais les plus vaillans , Se

hardis, rafent tout , fàufvn toupet de poil qu'ilz fe laiiîent au fommct de

la tefle:5c fè percent tous Se le nez,& les leures,&; oreilles,ainfi que ceux

de Mexique, y attachais de* ancaux & cercles,& autres ioyaux , portans

mcfmes habitz,commc auffi font les fcmmes,lefquelles fc parent de Col Ftmmn Je nU
liers,& carquans d'or , fc chargent de braffclctz,& font fi peu de compte ^""T*l/""* ^'"f"

de ce metal,qu'cllcs en cnrichilTcnt leur chaufïîire. Ce font elles qui vont
f^*/^ /^""^^^

aux foircs,&marchez,& font les cfchanges.là où les hommes fh ce n'cfl ^ ^ '

en temps de guerrej f^arrcflcnt à la maifon pour faire du feu , acouflrcr à

manger,5c autres tels ofîîces,voirc qu'à Duracà Se Caniorc, ils fhumil'ct

iufques à manier le fufeaii Se quenoïlle , & fe cioupifTans pour pifTcr , Se

les temmes au contraire y piffant toutes dcbout,iaçoit que tous ne viuct

point,& n'vfcnt de pareilles façons de faire. Ilz vôt piefquc par tout tous

nuds fè paignans de diucrfes couleurs les cofps,mais fur tout les bras font

embellis de telle paimuie:^: lient Icuis cheueux aucuns pir derrière , 8c
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LIVRE Q^VATR'IESME
autres fur le fommet de la tcftc:il en y a qui portent des brayes pour cou-

urir leurs parties honteufeSjmais ce font les hômcs d'aagc parfait:&: d'au-

trcs,qui fe lient le membre entre les fcilt'S , dilant que cela fcrt à la genc-

ration,&; qu'au rcftc c'eft aux beftcs fans raifon de le porter pendant, &c

à l'homme de le ferrer en celte forte. Leurs mariages le font ainfi , iaçoit

que chaftun prenne pluficurs femmes , fi en y a il toufiours vue qui cil Li

Cirmtnledema- principalcjôc eft eftimcc légitime fur toutes les autres , ôc laquelle le ma-
ria^etn is/icara- ry prend auec ceftc ceremonie.Dcuant le preftre de l'idole qu'ils font ice-

&'*'*'
luy les prend par leurs petits doigts,& les conduit en vnc châbrette dans

laquelle y a du feu allumé,lequel tandis que dure,le preftre ne celle d'ad-

monncftcr les cfpou{cz;& fi toft que le feu eft eftamt, aufll la cérémonie

du mariage eft confommce. L'homme c(poufant vne fille pour pucellc,

& que puis après il la trouuc autre,la peut rcgetter,& laifler, mais autre-

ment il ne luy eft point loifiblc de la répudier: il y en a qui font fi bons,q

de donner leurs femmes aux Caciques pwurauoir la première pointe, tât

pour honorer leur Roy auec cefte raueur,quc pour (e deliurcr du foupço

de la coiruption de fa femme. Il n'y a aucun qui aproche de fon cfpoufc,

tandis qu'elle à fon fiuzf'auflî ne font les Amcriques,ny Brefiliens) & ne

couchent auec elles lors qu'ils femcnt leurs grains, ou qu'ilz icufnent,: &
lors auflî ils fabftiennent du fcl,& de toute chofc qui peut les enyurer.

N'eft loifiblc à la femme fouffrant fcs moys d'entrer au temple,ny en lieu

cil foyent leurs idoles,& pcrfonnc ne mange rien qu'elles attouchcnr, ny

manient : & fi vnc femme eft trouuce en adultère on la répudie , en luy

rend.-; nt ce qu'elle a porté à fon mary , fans que toutes fois elle ofaft fe re-

marier : l'homme auflî qui prend deux femmes legitimcs,& auec la cctc-

monic fufdite cftcondcmnéà tenirprifon perpétuelle, &cCon bien eft

confifqué à fa première femme.L'homme qui eft furpris auec vnc femme
Blgamit temmi mariée eft puny à coups de bafton,mais le tuer n'eft point permis : au rc-

ftc n'y a que les parcns de la femme qui foient infamez en cecy,&: l'home

qui veut le venger des cornes qu'on luy a planté fur la tefte.Voire la fem-

me qui fe ioiie auec autrc,qu'à fon mary,n'y eft point recherchce,fi le ma-

ry l'aymc tant foit peu,cv' n'en reçoit peine, ny infamie , ains qui plus eft,

ilz font fi bons,& charitable^ qu'à --rtaines fcftes de l'an , ilz confentcnt

volontiers qu'elles choififl'enr que' ,uc amy pc jr fe donne; Ju bô temps.

Au refte le commun c'cft,queles ùxv. <es en ce pais là,ains que fc maiicr

ne font guère chaftcs,ny puJKjUcs.n.ns vw iées que font,eIles changent

dcvie,5: deuiennentforthpnui-fcjtji-Jvertueufcs.Les filles qui font irais

f>arty ont couftumc certaines fcit :s,& faifons de l'an de r3(rcmblcr,& cf-

irc mary de la troupe des g r fuis,^ iouuti. . . x qui fc trouuct à telle fe-

fte.Quiconque violc,& rau.it vrc filk,&: qu'elle l'en plaigne,il fault que

il la dotCjOU foit cfcl.uic des parcns d'iccllc:m; 's Ç\ c'cft vn cfclaue ou fcr-

uiteur
,
qui fe ioiie à la fille de fon mailtre , la loy , ^ vfige du païs porte

qu'il (bit enterre tout vif, fini; que la fille en rcçoiue ny peine, ny aucun

dcshonncur.Les Bordeaux y font rcccuz,&; le payement de celles qui fa-

bandonnct, & proftitucteftdc dix Cacaos,oui font comme petites noi-

fcttcs,dignc recompencc d'vn fi vil, & poltron Icniicc:5c d'autant qqc ce
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peuple cft fubict au péché contre nature, quicoque eft trouuc en ceslicux

où ilyadesgarfespubliqucs.fcfoiiiller cnlaSodomieileft occisôc lapi ,,. .

de uns aucune remilhonygracc.Les Nicaraguiens voyas les Elpaignolz (heunlef-eftedr*

les opprclfcr plus que de raifon,& les employer comme beftcs au feruicc & poHrfioy.

des mincSjfcirent comme ceux de Haïti, ne couchas plus aucc leurs fem-

mes aftîn de n'engendrer des efclaucs,& fi quelque femme engrolfoit, cl-

ic le failbit auorterauec certaines drogucs,ou bien fuffoquoyent l'enfant

dés qu'cftoit né
,
pour en oftcr la puiifance à leurs fcigncurs trop peu pi-

toyables:& Ci vn des gouuerncurs nommé Pedrariaz n'y eut pourucii,&:

n'eut flatc le peuplc,luy promettant, & liberté, & allégeance de telle fcr-

uitude,c'eft fins nul doubte que dâs cinq,ou Ç\x ans,il fc fut vcu fans fub-

icts,à caufe que pluhcurs fc fiifoycnt mourir les vns de poifon , & les au-

tres ne prcnans aucune fubftance pour fc tenir les corps en force. Souuct

ce rniferablc peuple l'adrefioit à fes idoles , prioit fon Tuirà de chafier les

Efpaignolz de leur rerre,mais le diable leur refpondoit ,
qu'il ne pouuoit /(!'„^."^ " '

**

ce faire,('il ne mcttoit la mer fur leur doz,& que ce iaifant, 6c cuidâr chaf o-,«>n,.

fer rcftLanger,& le ruiner, il abifmeroit les fiens mefmcs auec les flotz ef-

cumeux de l'Océan.En Nicaragua ceux qui ont fautc,demand6nt ce que
ilz ont bcfoing à ceux qui font plus riches, (ans les prier autrcm.rt que de

leur dire, qu'ilz requièrent cela prefTez de neceflîtc , ou cft.j •: aflailliz de

quelque maladie. Si quclqu'vn entre les Nicaraguicns veut aller habiter

en autre lieu que la ville de fa nailTancCjilnc peutvcndve ny aliéner fa Leihitmntfou

maifon , ny patrimoine , ains fault que les lailTc .à celuy qui luy fera plus tem dafumlla

proche de fmg. Leur iuftice cft aftcz rigoureufe,& les officiers des Caci- *i*^K'*ra^it'>t.

ques portent des baguettes, comme noz fcrgeants en figne de la puillàn-

ce qu'ils ont,celuy qui defrobc eft tondu fans qu'o-.i luy laill'e vn (cul poil

en la tefte,& demeure l'efclaue de celuy, à qui il à fait le larcin , iufqu'à ce

qu'il luy à fait (àtisfadion,lequcl le peut & ioiier,&: vendre,mais non cf-

changer,ou mettre à rançon (ans le conlëntemenr, & licécc du Cacique:

queficeft efclaue eft longuement fans fe rachapter de telle fcruitudc, il

fert de vidime, & fîcrifice deuat leurs idolles,&: en prennent leur curée,

car ceux qui ne font point Chrcftiens font aulH bien mâge-hommes que

pourroycnt cftrc les Canibales. Ces peuples tous en gênerai rc(pedtcnt

tant leurs fcig' & Caciques
,
que croyans que iamais homme ne (croit Cx

dcteftablc que de mettre violcntemét la main fur vn Roy, ils n'ont aufti

cftably loy quelconque contre vn tel homicide , de tuer vn efclaue , ny a Pourquoyn'y *
peine aucune ordonnée: mais Ç\ quclqu'vn occift vn homme libre de c5- loy cotre ceuxi^ui

dition,fault qu'en rende vn pareil aux enfans, & parés de celuy qui a efté '^"^ntURoy,

occis.Et eft le païs fi bien party,que tout ainfi qu'en Alcmaigne,&: Italie,

il y a des fcigncuts,& des citez franches, & non fubiettes à Roy quelcô-

quc:Où il y a Roy.n'cft permis de faire aucune afTcblée , Se fur tout amas

d'hommes pour la guerre, (ans le commandement exprès du Cacique:

Se farment les vns les autres à caufe des limites,& finages , fouucnr pour

la chairc,& pour moindre occafion, voire pour la querelle de le dire mcil

lcurs,& plus braucs que ne (ont leurs voifins , Se n cft là feulement qu'ilz

font ainfi chatouilleux, Se faciles à fc guerroyer, ains en vient par tous les

fJH
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pays portans tiltrc d'Indes Occidcntalcs:& le plus fouuct ce qui les meut
à {'entrefaire guerre n'cft que pour cnlcuer des hommes affin de les facri-

fier auz idoles, & fe fafchas de fe fouiller les mains au fang de leurs parcs

iaçoit que chafcun feftime plus que bien-heureux s'il luy cfcheoit d'eftrc

choify pour le facrificc : & à chafcun Cacique des enfeignes , & marques

particulières pour recognoiftre fcs foldadz , & fubierz d'auec les bandes

de fon voifm. Les villes qui ioiiiflènt de leur liberté eflifent vn cheftou-

tes les fois qu'il fault guerroyer auquel elles donnent fouucraine puiflan-

cc de tout faire , fans qu'aucun puiue appcller de rien qu'il ordonne ellât

à la guerre.Le foldard qui craint de combattre,ou feft porté coiiardemct

à la bataille,eft priuc de fcs armes , & chaflc de la compaignie des autres;

& ioiiift chafcun de tout ce qu'il pille, & butinc,faufdes prifonnicrs qui

font au public , & lefquelz il fault repfefenter fur peine de la vie,aflîn que

ils foycnt fàcrifiez dés qu'ils font retirez en leurs villes:aufll n'y a il moyc
aucun de les rauoir par rançon,ny en efchage, chafk.un (c contentant fort

d'auoir le moyen d'immoler,& mâger fon sduerfairt.Et font hardis,c ^u-

r3geux,vaillans,& rufcz en fait de guerre,& qui furprénent fort figemct

leurs cnncmys, ainfi que fouuentles E(paignolz en ont veu l'expérience.

Les vieilles femmes font celles qui fe meflent de la guerifon àes malades,

ainfi qu'en eft la couftume prefque par toutes les ilTes , & en la plus part

des Prouinces de terre ferme:elles voulus faire prendre médecine à quel-

que patient, mettét la decodion premieremct en leur bouche,& la iouf-

flent auec vn entonnoir en celle du pacient , & le gueriffent en celle for-

te , mais leur guerifon plus grande vient du cofeil des malins elprits que

ils voyent à toutes heures , ainfi qu'ils difent ,& confelTent eux mefmes,

tantoft en forme de chiens,ores de Singes,vne fois en figure d'oifcau,vne

autres ayans les geftes,contenancc,& parolle d'vn h5me,qui les touchét,

& raanicnt,&r par iccux fe difent ainfi allégez de leurs angoiffes ,& ma-
ladies.Ceft grand dommage que la (implicite des Chreftiens,qui ont pé-

nétré iufqu'encc païs cftranger , n'cft c(galle à la rud^fTe du peuple def-

couucrr,aflîn que tout ainfi que ccftuy fe monftre aifé à receuoir l'impref

iion du Chriftianifmc,lcs autres fuflcntefloignezde l'ambition, & aua-

ricc:car fi cela eftoit ainfi,lc diable y perdroit bien toit fon règne, encoie

qu'il icmblc l'y auoir fermement cftably. Comme ainfi foit qu'entre les

NicaraguienSjil y ayc cinq langues felô la diuerfité des peuples,auffi cha-

cun H<"s peuples a diuerfeî façons d'adoration,lefquclles toutcsfois fe ra-

portciità vne,&:f'c laquelle nous parlerons, ayans fpecifîé le nom des

lagagcs qui font telzdc Coribicic,qui eft fort loiié,le Ciorotegà, qui cft

le naturel du païs,&: le plus ancien,& duquel vfcnt ceux qui ont droit de

focccflïon &: qui ucuuent vfcr de Cacaoz qui cft la monnoye de leur ter-

rp,laqiicllc cft fiite de meflangc de diucrs mctaux , & ayant la figure d'v-

nc amande : ces Cioroteg.iz font cruelz, & fubiets à leurs femmes , ainfi

qu'auons dit cy dcuanr,cc que ne font les autres, qui habitent celle Pro-

uince. La quatricfmc forte de leur langue ic nômc Ciondale, & de ccftc

cy vfcnt les grofriers,& villageois, comiiie Oroiegiià eft propre aux petis

cnfansimais le principal cft oeluj du Mexique,, iaçoit q ce pais foit loing

du
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du Mexique plus de cent cinquante lieues, mais les Mexiquains fe reti-

rèrent iadis en Nicaragua prefTezde famine à caufed'vne grand fechr •

tedè qui aflàillit leur terre fi que quittas Auanac leur terre, qui eft le Me-
xique ilz fe mirct fiir la mer de midy,8c pénétrèrent iufques en eefte Pro-

uince.I'ay amené tout cecy , à caufe que cy de/Hjs parlans du Roy de qui

cefte terre porte IS nom , nous auons dit qu'il efloit fans lettres , mais no

fault tellement prendre les chofes,les mefurer,ou pefèr R fèuerement que

on leur oftc du tout les Caraâeres,non plus qu'à ceux de l'idc de Giapan

de laquelle à efté fait mention cy dcuantc ny les faire fî grodîers qu'ayans

lapolice bien dre{rce,rordrc des of}îces,& la raifonfî gentille, ilsfoyent ^. .

fans aucune lettre,ainfi que font les Canadiens,Canibales Haïtiens iadis, ia^rJotrn &
à prefent les Brelllicns,5c autres Âmeriques.Car audî bienjpeuuent ils a- }»</«;,

uoir inuentc des caractères pour f^exprimer,conime feit iadis Cadme, ny
Naufîftrate, ou quel que ce foit de ceux qui le temps pafl^ ont eu la gloi-

re de cefte première inuention.Ic fçay que lesMcxicans quoy que n'ayét

cefte (fifpoution certaine que nous auons en l'ordre de rAlphaoeth,fi eft

ce qu'ilz vfent de figures fignifiâtes tout ainfi q iadis auoict les Ethiopics

& depuis les Egipticns en leur:; Hierogliphiques,& y a des traits propres

pour rcau,pour les champs. Se pour les maiions,aueclefquelz ilz efcriuéc

furdu parcherain,& marquer la mémoire de ce qui pafTc parmy eux, foit

faifâns iuftice à chafcun , ou defcriuant les geftes de leurs Princes. Ainfl

ceux qui font venez de Mexique en Nicaragua vfent de ces caraftercs,8c

les autres font du tout fans lettrcsdes premiers fuyuenr l'adoration,& fa-

çôs de faire en leurs cérémonies des habitas de Themiftitan,& Panucco,

&c les autres ont des couftumes qui leur font toutes patticulieres. Se dcC-

qllcs nous dirôs ce qui fenfuit.lfsont des PageZjSc Boitiz de deux fortes, n r j
(ainfi que ceux de l'ifle de Giapan)les vns qui factifi''t feulemét,les autres

p,„,7^têHril

*

qui fkcrifîent,& oyêt la confcftion des péchez de tout le peuple fans que Niwarnkm
ilz ofaflènt dire vn fêul mot de rien qu'on leur die flir peine de la morr,

comme aufli il ne leur eftpointpermisde fe maricr,comme ainfi foit que

tous les autres efpoufcnr Kmrae aulU bien que le moindre d'entre le peu-

ple.C'eft à ces Preftres d'annoncer les iours des feftes , defquelles ilz ont

dixhuit , Se icelles fîir le commencement des moys ainfi que ces peuples

les comptent. Se confiderent félon le cours de U Lune ainfi qu'ilz la par-

ti(rcnt,& entendent. Quel que ce foit de ces facrifîcateurs, qui doiue fa-

crificr,car c'eft des hommes que l'on fair la vi<5bimc pour eftre offerte fur

l'autel du Soleil , fault que fè tienne deuant le temple de leurs dieux , ou
rhoftie,ou chofe à facrifier leur eft amenée. Se laquelle ilz ouurent, auec

vn couteau de picrre,ou d'vn caille" bien trenchanr,& acere. Ces hom-
mes fanglans,& bouchers facrez,(n;iiS pluftoft exécrables,) fault qu'ad-

ucrtiffent le peuple du nombre d'hommes qu'on doir facrifier,& fi ce

feront homesjou femmes , d'autant qu'ilz n'y vont fî doucement que les

Canibales qui efpargnent les femelles pour en tirer lignée : annoncent fi <^*»»»'»""»«J^-

r r*^ ^ *^r\ i-f erifint point Us
ce feront trancz,ou cfclaucs pris en guerre ou autrement , difent comme /-^^^^^^

la fefte doit eftre celebrée,quellcs prières il conuicnt dire,& qu'eft-cc q le

peuple doit ofFrir,non aucc moins de peine que ceux qui iadis auoycnt la
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clnrgc des ccrcmonies lors que Rome cftoic fouillée par l'abomination

de l'Idolatrie.Auantdonc qucccvcnciMblciAaificatciuadommcl'hom

me qu'il doit olfiir , il fait trois tours autour de luy chantant vn lay fort

Definemhfcmtnt pitcux,& Umcntablc,puis luy ouurc l'cftomach auec le couteau fus nom
dci humes *ufi(ri niéjuy fouïUc Ic vifigc de fon fang propre.arrachc le cœur , Se dcfmcbre
j}cttnyK.trfi^u.t

|.y|jj jg corps en pièces, tout ainli qu'en fait vn boucher cftalanr ù chair à

la bouchcric:dc(pecc qu'il à le corps,ild6nc le cœur au principal facrifica-

tcur,lcs picdz,& les mains au Roy,les cuiiTes à ccluy qui l'aura fait prifon-

nicr en guerrc,& les entrailles aux tropcttcs,lc furplus fcruât pour le radà-

ncmôr,& padctcps du peuple, affin qu aucû ne foit fans fe fcntir de ceftc

fcftc,U tcfte cftant refcruée pour feruir de monftrc ,& mémoire fur quel-

que arbre voifin,&: qui cft là rengé pour ce (cul cffcd, ainfi qu'auons vcu

en Tiflc des facrifices:5c grauant contre ceft arbre quelque cara(flere figni

... ^j^ fiant la Prouincc contre laquelle ilz voudront faire la guerre, ou auecla-

uti iUprii m 'tir quelle ils font dciu en débat Se querclle.Mais 11 ccluy qu'ils facrifi5t n'eft

»•<?. point proye de guerrc,ains achepcé,à caufe que n'ayans de tel butin , ilz

achcptct des efclaucs,ou arreftcnt lespaflans.ils vfcnt d'vne façon pour y
procedcr:enrant que l'ayâs ouuert,on enterre toutes fcs enrrailles,& par-

ties intcrieurcs,picdz Se mains le tout mis en vne cocourdc de telles que

f)orte leur tcrre,& le cœur auec tout le rcftc du corps,(àufla tcftc,eft bruf

é.iSc la tcfte demeure toufiours pour mémoire aux arbres fufdits.En de-

fault d'cnnemy,& d'eftranger,ilz fc facrificnt de voifin à voifin,mais faut

que le facrific foit achepté:aufli le perc a licence de vendre (es cnfans , Se

NiillihrtjCtcr!fiic\\xl'c.anlihcné de fc vendre foymefme, mais ceux qui font offerts aux
tiftrt Us Nictru Idoles en ceftc forte,nc (ont point mangez par les allîftans : or quand on
gunnt, mange ceux defquelz cft permis d'aualler la chair,ils danccnt, faultent,&

gambadent tant qu'ilz pcuucnt , Se iufqu'à ce que les ïambes leur dcffail-

Tent de raflltude,('enyurent auec leur vin, qui n'eft point de vigne ains de

Mahiz , Se de leurs fruitz , ainfi que par tour les coings de ce païs Occi-

dc-ntahtSc ayde à leur enyurcment vne fumée de certaine pouldre qu'ils

font exprès pour ceft affaire.Il cft vray qu'auant que haucer le gobelet le

prcftrc oingt Se bue la face de l'Idole du fang de ccluy qui a cftc facrifié,

PmttiioitJesldo-
^ t^"^''* ^^s compaignons chantent,& le peuple fait (es prières furthum

Lttns stuVicAï.t- blcmenr,& non (ans pleurs, & larmes.Cecy fait on commence vne pro-

l'ik. ce(lîon,les facrifîcatcurs ayans des robes blanches de Cotô, & des pièces

comme bandelettes qui leur pendentdés les efpaules iu(qu'aux talons, au

bout dcfquelles y a^cn lieu des houpcs)dcs bour(cs, pleines de rafoirs de

pierre notre des poinçons de quelque forte de metal,du chajrbon en pou-

die,plufieurs fortes d'herbes,& drogueries. Le peuple d*»utre part a des

bandelettes de(q>.ielles chafcun porte l'idole qu'il ayme k mieux , des Ca-

chets de pouldre,&: des poinçons cncor,rvfigc de(quclz vous entendrez

bien toft en ceftc cérémonie, comme auffi la caufe pour.,>*k>y Icsieuncs

garfons porter arcz,flcfchcs,& boucliers. Se pour baivvtv Timagc du Jia-

ble,ainfî qu'on la paint au Mexique,Je en Calicu'-!K5c que lcplu$v»eil,&

honorable lacrificareur de routcla compaignic (ault que porte deuant

tout le pcuplc.Ccfte troupe de Pagez,5<: (acrificareurs marche d'ordre en

^'
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chantant toufiours iufqu'au lieu de ridoiatric,& cftans là arriuc2,ils cftc-

dcnt vne couuerturc gcttans par dcflùs force Roics , Se autres Heurs en

grand abondance,affin que le diable ne touche point par terre : & fi toft

que ccfte idole cft pofc iuz, leur chant prend aufli fin , & tous fe mettent

à prier': puis le fouucrain des miniftres des idoles fait vn certain fignc de

fa main, lequel on n'a pas aufli toft apcrccu que chafcun dcigaigne Ion

poinçon ôc C'en frappc,qui les oreillcs,ceftuy les bras,& l'autre les ciiillL,

& en y a qui auec acs raloirs de pierre incilcnt leur membre : &: en iom-

mc n'y a homme qi'* fuyuant fa deuotion ne tire de Ton fang en aflcz grad

abondancc.Se voyans cnfanglantcz,ils ont en leurs fâchez des cartes, ou
des feilles d'arbres auec Icfquelles ils rcçoiuét ce fang.ôc en oignent leurs

idoles Sathaniqucs, & tandis que ces eceruellcz font ccfte abominable

ofFrande les icuncs garfons dâcent,& gabadent comme ceux qui ioiient

par deçà les bouffons & Mataflîns, & clcarmouchcnt Se combatent l'vn Dame armée .1»

contre l'autre pour plus faire d'hôneur à la fefte.Et ceftc folle efcarmou- •""» «ff i*-^>*"'

che prenant fin , & cefTant la prière , tous fe penfent leurs playes auec le

charbon qu'ils ont en leurs lachctz, auec les herbes, 8c autres drogues.

Aduicnt (ouucnt en telles, & pareilles procelîions que plufîeurs Pagcz

fbnr des benedidions fur leur pain de Mahiz, Si. l'arroulent du fang tiré

de leurs parties hontcufes,& le mangent ainlî bénit, 8c arroufc , comme
de chofe leur eftant 8c faine,bonne,&: falutaire. Voila quelle cft la vie des

Nicaraguicns , lefquclz à prefent ont en plufîcurs endroitz changé de fa-

çons de vie,ayans rcceu l'Euangile, Se y taifans proffit ( Dieu aydant ) ils ^jsju.ira^Hunt.

quitterôt toute cefte idolâtrie. En fomrae tous ces Occidctaux quoy que

ayct goufté les maurs des noftres, fî ne peuuét ils oublier,ny leurs façôs,

ny anciéne nourriturc.Etquoy q en plufîcurs endroits noftre bled y croif

fe qu'ils voyét faire le!pain à la façô de par deça,&: q le gouft leur en plai- ^,*'*. '^, <i^f"'"*

le,commepIus agreable,fi eft-ce que lamaisils n ont daigne laiflcr le Ma-
;„(/,,^

hiz,pour lequel cultiuer il fault q labourét la terre auec des houcs,&: pef-

\es de terre n'ayas l'vfagc d'atcUcr les bcftes pour vn tel fcruice. Ains que

getter cefte femccc en terrc,ils la font tréper quelques iours, 8c la plltenc

ainfî q nous les febues,cn mettâs quatre pour le moins en chalcû trou : &
cft cefte plante fi fertille,qu'on à vcu iufqu'a 4oo.grainsd'vn f'eul fcmc en

fa faifontla tige croift de la haulteur d'vn homme, 8c plus,5c cft groll'e fé-

lon fa grandeur, ayant la fucillcfcmblable au Paniclc, ou telle que noz

Cannes,& roufcaux,mais font plus larges, p!us longues 8c molles 8c plus

douces : l'efpy cft tout ainfi qu'vne pômc de Pin , le grain gros 8c rond

comme vn poids,nÔ du tout tât,ny lôg auffi côme noftre bled,ny fait du
tout en quatre. Le pain de ce grain eft bô eftat tédrc,il fe durcift loudain,

& dur q il tft.aufîî perd foudain fon gouft,& fâueur,& gaftc fort les dcts,

qui cft caufc q fouuét ce peuple fe les nettoyé. La farine du Mahiz a vnc
^^^^^ ^^ uUri-

grand vertu,qui cft de conferuer l'eau 8c cmpefchcr qu'elle ne fe gafte ny ntdttMàhit,.

corrôpej& c'eft pourquoy les Efpaignolz, 8c autres nauigcans , celle parc

ne vont iamais fans en faire prouifîon.Ce grain fert de vin à ces Indiens,

ainfî que font l'orge , 8c obelons à plufîcurs Septentrionnaux en l'Eu-

rope , n'eft fubict à cftre tcmpcftc, ny guère mangé de vers , ne coufte ny
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temps , ny grand peine à eftrc cultiué , & en fommc les Indiens ayment

mieux le pain d'iceluy que de pas vnc de noz femcnces. laçoit & qu'en

Europc,ôc Afie,& Afrique il y ayc grad diuerfiré de couleurs es h5mes,(î

eft-ce qu'entre ces Indiens vous n'y voyez guère de difFcrence,eftâs pref-

que tous de couleur tirant fur le Chaftaignier,comme d'vne Oliue,5c fe-

DahiiTent iutât devoir vn vifage blanc, ou noir, que nous faifons voyans

ceux qui nous font diflemblablestfans q pour le prefenti'ctre fut la difpu-

NhI iHiimtrouÇ
^^ ^^ '* ^*"^ ^^^ couleurs,ou fi ce vient de la fcmccc, ou de la qualité du

/mm, erpMdt P*ïs,ou de l'ardeur du Soleil,ou pour autre occafion fecrcttc:encore laif-

th»mm. leray-ie aux naturalises à vuider ce point, pourquoy eft-cc qu'en ce païs

on ne voit pas vn roudèaujâc fortpeu d'homes cnauues,afïin qu'ils fexer-

cent la rate en l'inquifition naturelle de chofe alTez efmerueillable. Nous
ce pendant dirons,pour côclurre le difcours des Indiens Occidentaux,^

qui vont tirans vers la mer Pacifiquc,q s'il y en a quelques vns qui reffen-

tent quelque douceur,& debonnaireté , H eft-ce que pour le plus fouuét,

& cômun allans tous nudz, audi font ilz eshontez,fans amout ny e(gard

à l'endroit de perfonne,lourdz,brutaux,ignoras, fotz,infenfcz, malicieux

aucc cefte ignorace,ne tcnans copte de leur vie,& moins faifans côfcien-

Afxm tHgmt- ce de tuer les autres,tous prefque Antropophaees,mcteurs,ingrats,& in-
Mjrfw indm Ot confl:ans,aymas la nouucautc,8c Ce plaifans en ryuroenerie,pour à laquel

AHx.
jç ç^ £-^jj.ç ^^yç .| ^,y ^ hgj^ç^^y ffyjf qyj j^g {^j( cmployc à faire leur boif

fon .Hz ne fçauent que c'eft de raifon,& e(; ^itc,hayét d'eftre repris, 5c ne

veulent qu'on les cha(lie,au refte trahiftre i,cruelz, vindicatiBs, ne pardô-

nàs iamais à ceux qui les offencét,ennemys de toute rcllieion,& fâinteté,

de peu de iugement& hommes (ans cffeé^ en leurs délibérations. Leur

foy,&: loyauté eft {ans durée,les marys violent promeflè à leurs efpoufes,

& les femmes à leurs marys:(brcicrs au po{Iiblc,deuins,& adônez au fèr-

uice des Diablesxoiiardz en d'aucuns lieux,en d'autres plus hardis & té-

mérairement courageux que les beftes les plus farouches.Ilz n'ont point

de barbe,& font (ans contenance,ne tenas compte de leurs malades,ains

en aucuns lieux lors qu'ils les voyét voifins de la mort,Ies portent (ùr vne
montaigne leur laiffant dupain& de l'eau , pour paflcr le peu qu'il leur

tefte de vie,quoy qu'ailleut ils en foyenc fort foigneux,&le$ plaignent
s'ils en meurent.Conclufion tant plus ces gens croiflènc en aage ,U plus

ils deuiennent mefchans,& |uoy que fur les lo.ou tz.ans ils femblét pto-

mectre quelque chofe de bon,(l efi:-ce que foudain vous en perdez l'efpe-

rance,fe gaftans tout à vn coup,& deuenans pires que ceux qui iamais ne

donnèrent e(jpoir de preud'hommie. Aufll Dieu leur a enuoyé des hom-
mes telz qu'il leur failloit pour les punir,à fçauoir les £fpaignolz,& Por-

,
tugaisennemysduvice,&puni(reursfeueresdelamefchanceté,Ie{quelz

n n'ont du tout abatu l'orgueil de ces barbares , ils les tiennent à tout le

moins fi bien bridez,qu'ilz n'ofent guère plus fc defborder en leur vilen-

nic, —
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DES TERRES NEVFVES.
Vu f4yt de l'yy€merKjHe,m(Burs,t^façons àtJAm des h^hitMi

tnicelle. chapttrefit'Xtf/me.

i^S

Vfques icy auons nous defcrit ce qui eA du par-

tage du Roy Elpaignol , félon la bulle du Pape c'tîf ytJJ'ucct

en celle eftenduc limitée par les Orients,& Oc- qm^dinUtnam

cidcns imaginez par les raifons mathématiques: ".
""" "M* ^'*

rcde à voir celle partie de la quatricfmc delbri-
-'"*''•

ption du monde, qui eft cnuelopée fous le nom
I d'Amérique ,& laquelle a ptis ce nom d'vn ex-

cellent home de noflre temps auquel nous fora*

mes autant redeuables que a autre qui ayt vefcu

du fîecle de nos pères . Et d'autant que plus af.

fcutC.Tîcnt ne pcux-ic parler qu'en fuyuant ce que luy-mefmes en a efcrir,

& me gouuetnant félon fon tefmoignage , puis qu'il a veu au long , & au

large ce dcquoy il parle : on ne ttouuera point audl eltrange A ie ne fais

pas grand arrcil fur ce que aucuns Françoys en ont efctit plus licenticufc-

ment,pcut cftrc, que de raifon, defquels i'ay arraifonné les vns,& veu les

efcpts des autres, leiquels pour embiaflèr fous le nom Amérique tout ce

qui cft prefque fous le cours des Indes Occidentales,^eftendét trop, pour

particuîarifer vn peuple nô remarqué de chofès tat fingulieres q on luy at

tribue,& oubliâsfparauêture)pourneféfouuenir,des cas qui mcnteroiét

que on les euft rédigez par hiftoire. Il me fouuieni d'auoir ouy parlervn Btffart .V demeu-

nommé Beflàtt,homme non impertinct,ny ignorant,qui a demouréfepr, « 7-<int fom U

ou huit ans en celle tiuiere où le feigneurde Villegaignon voyagca-iî a '^'^'M'**'^^"*"'

quelques années : cedui-cy m'en diloit des chofcs toutes diffcrétes de ce

qu'on en cCctitySc ie feroy prefque d'aduis de luy aioufter pluftod foy]quc

aux autres,qui y ontdemeuré moins d'efpace de tcps. Se qui n'ont goudé

les humeuts du peuple , ny veu des diuetfitez des mœurs d'iceux , <!k: des

Saïfages : n'efloit que ie les refpede aucunement , <% que il me fafche de

efFendre rvn,pour regetter l'opinion des autres. A cefle caufe, pour ne

iuter en la patolle ny des vns ny des autres,ie protefle dez à prefènt de ne

dire rien de l'Amérique , que ce que mot à mot ie tireray d'Americ Vel^

{>ucce Florentin,qui efl celuy,qui le premier defcouurit ce pays,& duquel

a prouince à porté,& porte le nom d'Amérique, fans que le tiltre de Frâ-

ce Antartiqueayepeu altérer la gloire de celuy ,
quienfcitla première

defcouuerte.Ot c'efl ainfî que parle en fon difcours Americ Vefpucce. c* Hfcomt tflprU

La terre ferme de ce pays commence par delà la ligne EquinoéViale huit «'«*/'«'*» «^ej^*/-

dcgfcz, vers le pol Antartique ,& nauigafmes tant le long de celle ^<^^^» Goufalonin «L"*

que nous outrepaflafmes de dixfept degrez Se dcmy le Tropique de Ca- FUrtun.

pricorne , où nous auions noftre orifon edeué de cinquante degrez . Ce
que ieveis là , n'eft point cogneu aux hommes de noÂre fîecle , qui cil le

peuple du pays,fès mœurs,& couftumes,fa courtoifîe,la fertilité de U ter-

rcjla bonté de l'aitjfalubrité du ciel, les corps celcflcs & fur tout les eftoi- ^^mtrlaut fort

les fixes de l'huitiefrac Sphère, nô cogneucs , ny mentionnées iufques au peuidit.

iour prefent,ny ramentcuës par aucun des fçauans du temps iadis.Cc païs

SSfiij
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M V R E CLy A T R I E s ME. '

cft habite, &C peuple autant ou plus que autre <juc i'ayc jamais vcu , 5: les

hômcs y font tort covirrois,& priucz,fans oftcuccr pcrlonnc.nc les nrfcn-

çantpoint,allans tous înitisainli que nature Us produit du ventre de leur

mcrc. Leurs coips (ont bien fornjC7.,& proportionnez de telle forte qu'ô

n'y peut dcfirtr rien pour la perfection requiic en la forme de l'homme,

la couleur de leur cuir tirant vn peu lut le tougc, pour eltrc lefchaudcz du

foleil edans ainfi nuds qu'ils font,ils ont les chcucux noir$,longs,& efpar-

pillez l'ur les cipaules , adcxtres en tout ce qu'ils font (bit qu'ils le ioucnt,

que ilz courcnt^ou que ils chcminent.tt comme ainfi foit que ils ayent la

tacc autant belle , &c le regard auflfi gentil que nation de la terre , fi cft-cc

que ils (c la font deucnir laide & dinoimc aucc vne fa^on,qu a grand pei-

ne voudroit-on croire : entant que ils le percent & incilcntic vifagccn

^lufieurs endroits à fçauoir es ioucs,au nez,lcuxes,& orcillcs,& en oftans

a chair , y rcmpliflcnt les trous auec des petites pierres qui {cmblent de

marbrcjou de criftal, d'alcbaftrc, ou autre telle chofe.ou bitn des os tref-

blancs,&: fubtils à leur mode , & qu'il acouftrent Se ouurcntforr migno-

temenr. Toutcsfois n'eft aucun qui ne trouue chofe monftrueufc de voir

qu'vn homme aye fa face pirinc de cailloux enchaHcz en fa chair ,& tout

le vifage defchiquerc, vc; il Ccn riouue tel qui aura icpt pierres en la

face,chacune defquellcs ai s de demy pied de long ,& ay veu de ces

pierres qui pefoycnt près l. ..izc onces ; mais aux oreilles ilz portent des

aneaux aucc des perles à la mode ancienne des Lgyptiens &c Indiens. Or
ce font les hommes fculs qui fe défigurent ainfi la facc,car les femmes n'y

font aucune incifion,contentcs de le parer feulement les oreilles : 6c lef-

Suellcs ont vne couftume fort cruclle,& efloignéc de toute courtoifie,&

ouccur redcntant quelque cas de l'hommexar elles cftant paillardes ou*

tre mefure , Se fouhaitans de fatisfairc à leur effrénée lubricité , & plaifir

dcfreiglé de leur apetir , elles donnent à boire aux hommes du iuft d'vne

certaine herbe , de laquelle ils n'ont pas fi toft gouftc qu'ilz fe voyent cn>

fier le membre,&: leur accroiilrc merueilleufemcnt , pour prendre plus à

leur gré le paflètcmps qu'elles défirent:^: fi ccfte herbe ne prouffite,& fà-

tisfait à leur fantafic, elles font fi defnaturcment cruelles q de mettre cer<

tains ferpenteaux Se animaux venimeux aux membres de leurrhomrocSj

qui les leur mordent, iufiju'à tant qu'ils les font enfler,fi bié que pluficurs

fouuent en perdent les genitoires.Ils n'ont ny draps,ny lins,ny cot6,au(n

n'en ont ils affaire, d'autantque allans nuds, comme ils font, ils n'ôt aufll

affaire quelconque de vefteraent,& ne C'en foucient.Parmy ce peuple n'y

a aucun qui ayt patrimoinc,ou héritage, entant que ilz viucnt tous en cô>

mun,fans Roy, Empire, ny principauté, chacun cftant Roy à foymefme,

& ayants tout autant de femmes que bon leur femble , faccouplans fans

honte aucune ny fans refpcâ de parenté,ou alliance de fang , entant que

le fils abui'e de la mcre,&: le frère de la f(£ur,& ce publiquemét tout amfi

qu'en vfênt les bcfles fans raifon. Et ainfi ne fault î'cflonner f^ils rompent

le mariage puis qu'ils font (ans loy, 6c que c'cfl le feul plaifir qui cfl guide

de leurs adion$,n'ayans policc,magiftrar,tcmplc, religion^ny aucune ido-

lc,& viuans en vne detcÀable liberté de tout faire fans reprchcnfion.

P^TT:T3W^S^SPS^^^MS»^8ifti
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Le trafic leur cil incugneUjU moniioyc n'y c(l veui',Ic tcruir leur cflmt

cainini.m.ilz n'oiu occilîon ii.*(l* q.j;.Tcllcr,i^ ncammoins coinb.itcnt ils
, ,

loiJ-'n: tx toit crii;ll.;in.T,mus uns tenir ordre.nyditciplincqucicoqiie
men,i>ieit't,ntn.

à ilrclFcr les rancs. S'ils fadcmbljt poiir'confjltcr.cc (ont les vicill.irds.qiii ^;,„„ u, ^,„, , u,

clgiiillôiienc les iciiiics,& l-jur font l.iirc ce qiic bon leur fcmble, les inci- •lumi.

MHS à faire guerre,5v: fc venger de leurs enncinys, Ici'quels ils occicnt ù\n
aucune comp.ilîîo,i,oC les viinqii.a'i . Se inenans,ils les m.igent,&: eftimcc

celle viâde Upliii vielicaro.pl.ii' ", :» (auourculc, q lutrc q ils fçauroyct

goufter. Et font i\ friâs do l'vt' niimii..
j q le pcrc mîge le fils, Se le fils fc Enarrltt Fm».

repiilt dcceluy qui l'a cii^ç i iré iclf» q ils le rciicotreiu fortiiitemcnt.rcn foyiditntftt êltj

veis vn qui fc vicoit d'auoir c')tentc (011 ipetit de la chair de plus de joo. '" "»•".?"" 7"^

h5mrs,5: ne fiiloir p is p=ii d ; p iradc d : celle lléac brut-xllc vailUce:voi-
'"*" "»""»J"«

rc arrcft.inncs nous en certain lieu A-i ces h5ines,où Ion voyoit les pièces.

Se mîbres desii Vn :s pi-il 4? JeJas leurs logcSjtout aind q nous accrochôs

patdcçilavjiiiifo iiiefpL'Ccc v'jnansd(jlacha(rc:5c l^clbiiiroyentccsgés •
'

' *

dcccq nous rcfii!i'),dcmigcrd'-'ccft>.'cliairdclcurscnncmis,cntatqilz ' ' ''

'^iîr, q ,'lle leur o'.mrc l'apctit , Se cft Je in-'i*ucillcux goull,5<: plaifmtc fa-

uc. .'•,&: la loiiet fur routes les viandes deiqllcs ils vfenc ordinaircmét. Les

sii-j-s de ce peuple font pour les plus ordinaires, Se acoudumécs les arcs,
^^''1'*" ^" *-^'.

<k: Ls (lefcheSjaucc Icfqllcs ils fc dcfpcchcr Se niét fort cruellemcnt,comc """'i""*

gcs qui font nuds,5c qui font côduits d'vne affecliô brutalc,& fis aucune
raifon; Se nous les ayâs foiiuét adaionncftez do laifFer ces façôs de faire fî

dcfnatiirccs Se abominables,nouï promirît aulfi de fuiurc noftrc confeil,

mais ce fut fans ql'cffcAfcncnfuiuilt.Rcuenat aux fcmcs Amcriques,& o.^..,' ett

dclqlles nous auos la pirle,uçoit q elles aiUct nues. Se vag*bodcs,& q cl- teté dtt f,mmn
les (oyét des plus impudiqs , Se gloutcs du plaifir charnel q nature en ayc i^"*tri^i*cs.

formccs,ncârmoins ne font laides,ny mal proportionées,&: n'ont le tainc

halle du foleil.ains bclles,bicn proportiônces:& fil y a qique grelTc en cl-

lcs,fi ne leur dône elle rié de m ilfcâcc , ou indifpofitiô:& ce q te trouuay

le plus admirablc,c*eft q ic né vey pas vnc,quoy q elle eut porté des cnfas

qui eut les retins pédans, ny les mamelles HjUrics Se brâfiâtcs,ains en tou

te la redèmblace , Se port du corps on les iugeroit routes edre encore pu-
celies& viergcSjfâs q vo'( leur voyez la peau du vétre plilTce, ny ridée en
forte quelconque: voire les parties que l'honneftcté ne fouffre de nômer,

& que elles ne cachent point notnplus que elles couurcm leur vifage , ne
font plus apparentes en celles qui rabandonnent à tout coup, que de ceU
les qui iamais ne furent corrompuë$,defquelles le nôbre en cil fort petit»

veu la licence de tour faire,& la naturelle inclination d'icelles à la vilenie,

que les bell;:s fans raifon,pourfuiuent moins que les hommes : tellement

que tant que les Chreftiens y furent.c'cft chofc incroyable corne ces fem-
mes appetoycnt leur acointance , Se quel plaifir elles prenoyct fi quelcun

les follicitoit d'amaur, qu'elles mcfurct tout ainfi que l'apctit les tralpor-

tc. Ce peuple vit fort long temps , corne y ayant des vieillards qui ont at-

taints les cent cinqjante ans de leur aage,& fils dcuicnnent malades , ce *^>''*f"l^' vi-

qui n'aduicnr guère fijuuent entr'cux.ilz ne le font guère long tcps, pour-
^^J mUadit'"

ce que foudain ilz y remédient aucciciuft des herbes (^u'ilz cognoifTent.

'','îi
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LIVRE QJ ATRIESME
Ccft tout ce nue i'ay trouué parmy ce peuple , qui mérite qu'on en face

compte à fçauoit l'air tempère , la bonté du ciel ,1a fertilité du terroir , 6c

l'aage fi long des habitans , qui
(
peut cftrc ) y eft cau(c par le vent d'O-

rient lequel y fouffle , Se refpire toufiours, 0c qui y eft tel que par dédale

Septentrion caufant noftre ianté.

Hz ont vn grand plailîr à la pefcherie de laquelle ils viuent plus que d'au*

tre chofe , en cccy leur aydant la nature , aautant que en ce pays la mer
fcmble formiller abondamment toute forte diuerfe de poilTons : aufll ne
fe plaid guère ce peuple de la chafle , ce qui aduienc pour la grand multi-

tude de beAes farouches qui rcpairent es grands boys j & forefts de celle

contrée,^ les habitans n'y ofans pratiquer, entant que aind nuds, & fans

armes ils ne pourroyent fc preualoir de ces animaux ctuelz, & fanguinai-

res.Auant que pafTer plus oultre en la fuite des propos de Vefpucce, ic di-

ray feulement en paiiantjCe que i'ay ouy dire,& à Beflard, & d'autres qui

ont vefcu aflcz lôg temps en l'Amerique,que pour vray ce peuple eft (ans

r':!igion,neantmoins confeftc-il vn moteur de toutes chofes , Se reuerc le

folril, & craint fur toutes chofes le tonnerre:au rcftc croit le déluge, mais

ne fcait compter le temps auquel il aduint,eft affligé merueilleufemct par

les fantofmes,& illuHons du malin efprit qui de nuit les efpouuentc: a'a-

dorer,ou prier,il ne C'en parle nomplus que parmy les beftcs, & n'ont au-

tre foing que de leurs racines si faire leurpain,& de leur breuuagc de pal-

mier. Leur mariaee eft libre , bien eft vray que les femmes mariées ne fe

1 1 apmài"h»fi.
<Jonncnt trop prodigucment , leurs marys le fçachans , là où les pères, 8c

mères font lioerale largefle de leurs filles aux eftrangers,& leur proftitue-

ront pour auoir vn couteau,vne fonnettc,ou autre telle,& H menue cho-

fette.De roy il y a des pays où ils viuent fans chef, ainfl que dit Vefpucce,

Q»th r*M tn M- & en d'autres , ou le plus fort & vaillant à commandement fur la troupe,

«M lititx it i'u/l- fans que cefte puiftance f^eftende fur les enfans,dc fucceftcurs de celuy qui

«Mr»3«K. aura eu ccftc autorité : leur aprcnant nature cecy, qu'il fault qu'il y ayt vn

chefen toute police qui commande fur tout lerefte du corps.Mais oyons

comme Vefpucce continue fon dire : Le pays ( dit-il ) eft fort tempéré,

fcrtil,&; fur tout autre agreablc,& plaifant : & iaçoic que il y ayt pluficuts

rUn,^àf»tu coftaux, & collines, eft-il neantmoins arroufê de pluiieurs fontaines ,&
/"" x^^"*- infinis ruiireaux,ayant les boys de haute fuftaye fi clpais,& toufrus,quc il

eft prefquc impofllblc de paiTcr,& voyager par iceux.

Les arbres foyent fruittiers, ou d'autre lotte, y croiflènt fans la main,U
artifice de rhomme,& les fruits y vicnnët,6c bons,& en grand abondâcc

& fans que ilz nuifent à ceux qui les mangent,8c lefquelz font du tout dif

ferents,& diflèmblables aux noftres,comme aufïï font les herbes,& raci-

nes defquelles ilz f^aydent pour en faire leur pain,& autre viande pour les

nourrir,^ fuftëtcr.La grande,& variable diuerllté des oifêaux incogneus

de pardcça feroyent eftonner tout homme voyant tant de beaux pluma-

ges,& les figures ainfî diuerfîfiécs de cefte volaille, & fur tout des Perro-

quctSjôc Papegaux, les couleurs cftrangcs defquclz fuflîroyent à y amufcr

quelque gentiîelprit voulant defchifFrer les miracles de la narure. Quant

aux métaux on n'y a veu aucune apparence fi ce n'cft de l'or , mais il eft

vray-

JWfi

ftMX,
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vray-fcmblablc que les autres ny manqucnrnon plus, mais que pcrfonne

ne l'cft mis en deuoir d'y dôncr cncor Jttainrc pour les dclcouurir.Lcs ar-

bres y (ont (1 odoritcrâs, 8c d'vnc telle (ouc»uttc que il ne Fault point l'c(-

bahir Ci la fanté y cil fi familicrc,& en y a peu qui ne portent quelque gô-

me fingulicic,quelquciuft,ruc,& liqucur,deiqucls i'i nous cognoillions la

vertu &: propriété , it pen(e qu'il n'y a choie qui nous dclailiilt en ce qui

concerne le maintenemcnt de noftrcranté,&: bonne dilpofition. Quoy
qu'il en Ibit, ce pays regardant le midy, Se iouVflant de l'alpcd, lî doux Ôc

gracieux du cicl,eft tellement dilpolé, que l'hiuer n'y cft point cxccflit ny

fafchcux en froidure, ny l'cftc aftoiblillant les corps autc la vchcmccc de

fcs chalcurstdc forte que plulîcurs ont cftimc que le Paradis tcrrcftrc n'cft

guère cfloigné de celle Prouince . On ne voit guère l'air chargé de nua-

gcs,ains y ell prcfquc toulîours Icrainc la face du ciel , tombant quelque-

fois quelq petite ^ Icgere roulée
,
qui ne dure plus hault de trois ou qua-

tre hcures,6c tout ainli l'efcoulant q 0ic nuée ("elpandâr, & euanouillànt

par la véhémence du vent qui la traniportc, n'y ayant prefquc aucune va-

peur qui altcrc en rien la lànté des hommes,ou caufe tempeftcs & orages,

iaçoit que près de la mer il tône quelqucfois,L\: es pays auoihnâs les haul-

tes mont.iignes. Velpuccc qui cfloit vn des plus partaits Aftrologiens de

fon aage, dit qu il y auoit confidcré des cftoilcs toutes différentes à celles

de ce noftre Hemilphere,& entre autres quelques vingt de Ci grad clarté,

que l'artrclumincux de Vcnus,ou Vclpcr,ny la planettc de lupirer n'apro

chcnt en rien de ccfte fplcndcur,& la circonférence dcfquclles furpaflc la

grandeur de ces deux fufmcntionnécs . Or entre les autres,il fe dit auoir

vcu trois Canopcs , deux defquellcs cftoycnt fort clercs , Se la troificfme

fombrc,& obfcurCj& du tout aux autres dillèmblable. Le Pol antartique

ji'a point ourfe grande Se petite,ainfi qu'on voit en noftre Artiquc,ny des

eftoiles qui raccompaignct,& cntourcnr,fculcment en y a quatre qui l'é-

cernent en forme quadrangulaire,&: prefquc faite en croix,qui a efté cau-

fe q les Pilotes luy ont donné le nom de Crcufier, Se dit le fufdit Vefpuc-

cc
,
que Ceftantpris garde à celle grande diflîmilitude des corps ccleftes,à

leurs circonférences Se proporriôs,il en a fait vn liurc,>qu'il laifTa entre les

mains du Roy de Portugal , dedans lequel il monftrc defcs obfcruations

Aftronomiqucs du toutcontraires à ce qu'en ont traite les anciens, côme
celle quand il dit qu'il a vcu l'arc celeftc tout blac prcfque fur le point de

minuit, comme ainfi foit, que (iiyuant l'opinion des philofophes, ceft arc

prend fa couleur des quatre Elemens, iaçoit que Arillotc ne foit de ceft

aduis qui en raportc la caufe à l'obier^ôc rebat des raïs du foleil,& à la va-

peur de la nuée qui luy cft oppofec. Dit é outre auoir veu la lune nouucl-

le au mcfmc réps q elle le conioint auec le foleil.furquoy i'é laiffe la caulc

à débattre aux philofophes fçauans Se bic vcrfcz en la fciéce naturelle , 8c

quelque ferenité qui foit en rAmcriquc , Ci confeflc toutcsfois Velpuccc,

ce que fouuent Beflard m'a aflcuré auoir contemplé , que les nuitz y

font fort, &diuerlcment vaporeulês , tellement que on voir des flam-

mes ardantes durant icelles voler & courir par le vague du Ciel , non

fans l'cftonncmcnt des fauuages, quincfçaucnt,6cnccognoiflcntrien

TTt

t^tlr'l cierift-

r.tni,^'' uromj.-

Smilite an Citî,

(p' L'uirfuiii liti-

(icur tii l\yîmt~-

rupe.

FjtoHes Jelaft-

tjH^ttiir ttifftrtn-

lis à ctIUf de n««

Jhf fjtmijjihert.

Trois Caneptstn

l't^ntitrtitjue.

Lepol t^nttiTti»

que quel^ ftw-

iHeJigurt.

Vtf^utct "it fait

'vnUuredei(onfi-

deratio» celejles.

^tc celejleblac

tnfUin miimitm

Ftux x»Unt en

l'air U nuit tit

l'yyfmtriqy.e.
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LIVRE QJAT RIES ME
des caufcs &: Tcactz de la nature.

>
le pourroy vous dcduùe pluficurs autres chofcs , &C fingularitcz, tant de

ce pays que d'autres, ayant (la Dieu mcrcy) les liurcs , & des tfpaignols

& Portugais qui ont couru tout l'Océan prcfquc par tous les coings du

PrcmcJT' de l'a<*-

„,o„d ^^is vous fctez contents pour ccftc fois,du peu que i ay trace,at-

u.rd.j>r'fo>t U-

^^^^^^^^^; ^^ ^^ ^^^.jj^^^ ^^,^,p3 ^ g, ,^,, plus de commodité le dreflc

l'ordre mieux à propos d'vn liurc , oui me femblant rude ,
ôcconhis

fous la main dautruy,i'ay fait mien cnl'ageanceantA luy donnant telles

couleurs que voycz,& que i'cfperc en Dicu,vn iour acouftrer de telle lot-

te que on n'aura affaire de prendre autre Cofmographie que la delcnptio

des mœurs des nations , ainfi que les voyez icy paintes, fans que ic me ne

en rien de n.afuffifancc , ains recueille le tout des meilleurs hures
,
Ce au-

teurs plus approuucz que ie peux recouurer, aymant mieux eitre accule

d'vn ifaint larcin ,
que de fotte arrogance ,& vouloir alfcurer aucc mon

opinion , ce qu'à grand peine les f^ans pcuuent autoriler
,
ny auec leur

fcntence,ny auecîa raifon mefme prifc du plus profond, & aHcurc Iccrct

de naturc,tant les hommes font à prcfent difficiles à contenter,^ enclins

à mcfdire. A Dieu.

FIN DE LA CLyATRlES-
me partie.

'

-'f

'f'^"
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d'icelle.

^Agiort.

^'gcuieudàpeuple.

^ir tnfeH.

tyfUns,

Albion l{oy.

^Ibisfetme,

^Alces.

^AlcotM,

z^.a.iy.b

143 ^

Z60.4

50.4.^2.4.

301 4

lo^.b

lOl.b

6^.b

yyflemmdc langue. 110. a

yflexttndrelegrand- 9S-^

^Ifrcde B^ yi ngUys. liyb.

^yilmngro, i<)6 a

^m.xXonts. ï8.i. 93.6

ambition. 109.4

^medk arbre ^uerijfant la pefie. z<îi.*

^medottefreobeye pur le corps. 49.

i

amendes. i34-^-i77''«

amitié des Egyptietiî vers leurs Roys.

^^udcjparty. i2 <*

^yfn deprobatiott, 37 <*

^ntubilé. 34-^

^rtredmt tnil.moys. I^i.i

^nauares peuple, l6^.b

S.^ndriadori. 9i-^

Angleterre diuijie. 227.^

sAngliys. ^n-'^

^Animaux admirables. *4?''*

Antioche O" dupremierpege en iceUe.

75.4

Antipodes. *45''*

Antttjuite'Xjft ^jii<iue. 21 «

Apennin mont. ^9-^

Apollon. «3.4.93.*

Apojlies crdelettrele^ion. 74-^

Affilée cité. lî?'**

Aquitainegap'epar les Normands.

2:4.4

ArtbarieR^. ^^^•''

a!œ,,i3î-Ji,iS4i^E;îl»i#lt.-
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loys.

6^.h

iio.a

1^6 a

rijfantLtpe(le. i6i.<t

yeparUcorps. 49.

i

134.^.177.4

r/w; vers leurs Roys,

lia

37<<

34.^

I4z.<f

93.^

217.

t

437.4

i43.rf

wy/.

ahUs.

premierJte^e en iceUe.

•fjiijue.

î45.rf

139'*

S3.<<.93.<<

eurtU^ion. 74 -^

139.4

•prfr /fj Ntrmands.

iZii

traite cr defi diuljton. i.j.h.6i.,t

^r^hie dttte Suùée. i -^

arabes. iJ\.4.i\.a.ti.<i-'i-^-<t-'-)'i-*

^,€r4gon en Ej^.ti^ne. 9Ô.I/. 1^0.4

y^ragontioii. Ijo.b

^4'r.ixefieme. i^f»

^€rb>ice v.tmcjHit Sardanapale. 4 4.^

^rlref.Mcuv. 239-'*

^Arhrefans nœud <<« mont ^iIm. ^.<t

294.4

137.4

a

185.4

78.4

278.4

8i.4.i4i<4

6i.b

u.b

88.4

199.4

^rcht de Noc.

^rchidnc\d'^upicht.

^/trcueil.

^ytreop agites.

^reiti ckinfàns,

^Argent.

^ratpêens.

^rtthmet'tcque.

^ripte cr défi mort.

yArlts royaume.

^nms. 9i.4.294-^-3o8-'«

yArnies offenftues du Mexican. i69.(t

.y€rmei deffenfittes. 2<î8,4

^^rmes des arabes C^ Perjès, 19. b.

45-*
, ,.

tXrmits des Tro^lodites, 15-4

^rmes des Tarures. 6^.4

^rmeme. î^-^

amande. i^i.h ^o.a.^^.a

^rrcf. '35-'*

yAneji en quelle firte eptt donne en

Egypte.
t^" 1

'^rfacedelm:tfSnp.iyt. ^^.b.^i.b

^rfen.tldelll}odcs.U.y.l91'b-^99''i'

300.4

\y€rt4.xerfefuB P^y. 44-"

^rts mécaniques. 142.4

^rtifins.
^'•'*

^rtifans honorel^CTfi/«X:. 79-^-

lAS'b

^/frtiftns d'Egypte.
10.4

^rttfans qualnefne ranc des Indiens.

48.4

\yfri*l}ice. ï4î'^

l E.

sAfile. ï4'-^

^fnesfauuages. 'Ji-b

^/he,cr dtiftcrijîce à hty faicl. 35.4

^Jurte cr des mœ urs des .yCfmens.

31.4

^jircs C^ .yffiiologte. 3 ^•'*

^^y/»r 44oM</tr en Guinée. 27.4

^tabalipà. 30I.4.302.4.305.4

cxf//<« CT' ^tUnticM,

,^tte'e l{oy.

^ttile.

^ubene enfrance.

^itgufie B^tHracienne.

.^ttgtifiin.

^ugufiins.

^umofnes.

^Horter.

^ufes cr de leur lepfe.

infinie.

^tijirnhe.

^mergnas.

78.4

14.4

95.4

Iû8.4

$6.4

1II.4

237.4

238.4

IJ-J.b

14.4

137.4

r)S.4.1}6.a.l0^.b

96.4

252.4.254.4

111.4.(47.4

ZI0.4

B^/fcaleos.
Bacchanales.

Bajle.

Bahabontfieuue.

Bains.

Baian chinfan. ^7-*

BautXcthfurmmméfoudre dtt Ciel.

43.4

Bailliages dsfimgHt\far conte\ 133.4

276'.«

210.4

Baifèr.

PaUtne.

lalleoitfellotc.

D>ùt-4res.

Balle.

B.tUter.

Balotes.

BancIcrfahUns.

Bandefoudroyante.

B.tnquct'Xdesnofces.

Banquefz^des Numidiens.

45.4

107.4

i8o.4

241.4

20f.rf

82.4

r$9.a.b

13.4

223.4

288.4

11.4.60.4

Banquetftbrepour vneej^tujè. ^y^

:y^ i I

n >

''"*
5*-'î>-*^tr*TÎi^/^ p^-fT^:'^^^S^r's^r^f-'.t^V-
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HMflctXàes Inâtens.

BanquetsJolfrfs en Ciiitntie

Bunjuets.

Ban^tieter c^ façons,

Burdzdjyroiunce.

Barbaresfubiets À la l>fj}e.

199-

Barbarins.

Barbarie des anciens.

Barce ville.

Barques des Canadiens.

Barques d'ojîer,

Barquerttes des Indiens.

Bafiards.

Bajîard

T ^ il S.

j3.<t Blajl'hemdtem ty de U loj centre eux.

183.^ ii-t

l^o.b Bûccoridelfgijlateur. ÎI.^

8,4 Becchoris l{pji. }$•»

iSy 4 Bœiifljtdon'T^ 57-^

li.b.ûl.b. Bœitjjjndiens. i?"*

Boejmes anciennement dit\jlaues.

16.

A

105 b

109.4

109,^

131.4

289.^

iyj.a.i^9.é.rjib

4.4.19.^ Boefine.

\ 14.^ Boies feujile.

i^i.b Boïens.

140.4 Boire.

49.4 Botjfan.

I3j,4 Beitij prejlres des Indiens. 178 i

88.4 Bolejlaljait Rsy. ^^^l>

7a)''ar2 non tenuUereeePno'tftre leur Bourbcnmsf. 109.^

'
-79.4 Bourgeon. "7 •*

294.4 Bourgeons diEls Bourguignons. 194.4

118 b Bourgongne vme à la couronne de Frace.

24.4 202.t
,

724 Bourguignons,(y de leurs maurs,«rigine

IJ.4 eonqueps^courfes. 193.6.199 4

6J.4
Bourgmtjlres ctnfutl^

fere.

Bafiiments des Canibales.

Bafiimentsfuj>erbes des champs.

Bajiimentsfuperbes.

Bafiimentschiches.

Bataille des Trogltdites.

Bataille crforme de cefaire. -, », - _

Umere Prouince V àe leurs loix cr Borijihenefieuue

mœurs. 131.4.171.4 Bojon^y.

Beduins Aufquetljes Crabes tntfucce- Bout de l an.

de.

tehicque région.

BengaU Royaume.

Beriji\

BerneJeignturie.

Bernefar qm baftie.

Bertcld.

Befies cruelles ^Egyfte»

Beftes d'Afrique.

Befie non nutjible.

Befitjê des Egyptiens iadit.

Betk.

Betiqueprouince.

Biarmie,Biarmiens.

Bifans.

Btfcatns.

Sithmie.

Bithume.

Blancs CT *«/r/ CT de leursfaçons.

2^."

37.rf BonXl.

l\6.b Eramanes.

/^6.b Btacminsfterifcateurs.

9j.tf Brebisfàcrtjiées.

i07 .4 Breftl cr Brefiltens.

204.^ Bretons.

204.^ BriefuetèdepariHe,

l.h Bruges ville.

4.4 Brumegafie lespays,

240.4 Bude ville.

Budins peuple.

Bulgares.

12.4

z-jO.b

z^o.b

9^.b.69.b

ïoi.b

232.^

69.b

284.^

llîb

194.^

202.4

I92.&

274.&

49.fc

54.4.58.4

83.&

JJ.b.

237.6

81.A

214.6.225.6

1^.6

108..1

éi.a

224.4

Cabale.
<^ C4f4» «tfw if dignité'.

Cacique Roy c^feigneur.

Caen.

CdnAofrtuince.

171.6

131.4

279.6

119 b

f]6.b

Caire



^•v

de Uloji contre eux.

\ent iu\sLues,

109.4

109,^

131.4

289.^

237.4.139.4.171

1

nâmt. 178 b

lo6.b

117 4

urguigmnt. 194.4

tUcturonneât Frace.

de leurs n>aurs,«rigine

:ourfes. 193.6.199 4

î«/^ 118 I,

4teurs.

•HS,

'oyj.

\ de digrtltè.

feigneur.

7.4

20.4

231.^

238.4

32.4

lo.b

213.4

47.4

27<r.4

C4;V* eji SdliUne iddis ntmmte Uelio-

ftU.

Cdironéndu,

Cdlil.

Cdlidtnie.

Cdlicuth cite',

cMeetfj.

Célumnuteur.

Cémbitn.

Cambalu dtédugrand Cdm.

CÂmbate R^yAume.

C*m»lesfeufle,

C*metheia ijle.

Camjf, cr deU (oUce (T i»fl>ff «» '"

Ly. 43-^-7»-^

C4»4^4. 253.^.258.4

Canadiens. 247-^*55-*

Canal de Negr»pent. ij*-*

Canaries. iya.iJ^.a.cr b.i^.a

Candie Candi»t\ 84.4.85.4

Cambalescrdeleurfaçin de viure.

292.^.293.4

Canoës bateaux.

Canonor Rjyaume.

Canont'XfijiPJit,

Cantons ligues.

Cantons. . .,

Cap des l^ts.

Cap depré.

Cap de bonne e^erance.

Capha Citépar les rMrc\pofedee.

Cappes de beaon.

Capitaines à Parts.

Captif\difmeX^

Caraconmpam.

CartaBeres latins.

Carmthte prownce,

CarUmam peuple.

Caribes.

Carlinefort,

Carouannes.

Carpathie mentaigne.

Carthaginois déloyaux.

Carthaginois en Efpaigne.

281.4

l^6.b

207.4

139.^

257.4

258.^

27.4

. 3.^

23T.4

190.4

119.^

259.4

2i.^.9r..

\l\.a.\i6.b

293.4

284.4.î9i>^

2^2.4

29.^

Ï05.4

ii.b

lll.b

S l B.

Caihafoigne en Ej}algne. ^6.b

Cathaiens. 5''*

Cathctus. 5^-^

Ctthalenches, iC^.b

Ctihelotgne. 230.4

CauaLtrie. 143'^

Caxamalcà CT Caxamal^uiens. 19^.

a

Caxjtlipam. ^11-*

Caldlxi. AS-^

Cecrop spremier bajlit e^thenes, 78 .4

Ceire arbrefortpncieux. 13 .4

Cecale Rjtyuume. 27.4

Cehbatdetejlé, 8l.i

Celtes. 1^7-^

Celtiberes ^ragonmii, ijo.b

Cemit i77-^

Cenfeurs. 144*^

Cercles celefies,
1^6,

b

Cérémonies. 8.4.34.^.271.^.189.4.

300 4.301.W

Cérémoniesfunèbres en U mort des S^it

d'Eg)pte.
^

9-<

Cajar viola la liberté, 144.^.185.4

Ceul l^jtaume.

Cenolapays.

Ceuoliens.

chaleur caufe de la noirceur.

chambre d'enquejles,

chambre légale.

chambres ajjemblées.

chanfons.

chantres.

chappeliet'Xk dire oraifins.

CaJiiUe d'or CT des prouinces comprtfes

entceUe. >• 2.4

52.4

265.4

265.^

47.4

177.4

215.»

177.^

257.4

298.^

charbonnière. 213.4

chariots conduitspar desferfs. 95.4

ChartofX^fur tceux combatre. 1^9.4

charitérecommandée. . 10.^.33.^.43.*

charlesde Moi Iteutenat de l'admirai,

258.4

charmes,

chartrains.

Chdjfe des l{oys d'Inde,

chajfe exercice ordinaire,

Ch.fjfefubttlle.

Chajfeté.
. ,

^^^ ^

chaflelet de Parispar ^ui édifié. 1 8 8 .i

iÎ9.b

227.4

48.4

ii.b

KÎ.4.^3.4

i
»'
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Ch*iijf.tge âe^tntt, 6i.d

cherfort tjft.
-

^6,1;

chrHALere. lyi.b

CheuJihers dentffn PatHt, îoxù
CheuAHx immiteX^ Go.!»

cl)eHAHxd'^r4ltt. lo.h.it) b

('heure immolée. ii.ù

chichete'. g^ ,%

chiluchimÀ. i°h^
chipre. 87 1>

Chir fp. 83 ù

chofes commefurent muente'es. j 4

chœur entrée dttdit mttrdit 4i*x Uys,

j6.b

chnjliens. joi.4

Chripes c^- de diuerfetprtts en leu*t.

chrétiens CT de leur origine. 74.^.

chrijliés 4^felle\ payens des Tartares.

é^ b Jl.4

. chrefticnsgÀrdesduHnydeVegu. 5<.<«

chriJliphleColomb.premKrdeJctuureur

dtslfles. *7^'*

Ci.tmLà région. 6y.a

Ctb.iH! montuigne, zyS.b

Ciboire. yS.b

Cichorient. ^Sl'^
Cichores O" àt leurs religion c?" mœurs.

Ciel çr du mej^r'tsd'iceUiji dés le pre-

mier ange. • i.b

Cielnuigeux. m-l'
Cimbres, xoè.ll^.a.xii.b

Circonajion. iS6.a

Cire. lis.

a

cire parlant éi/ôn père. 4J.<«

Citoyens. iija

Citoyens O^ du moyen d'enj^aitoir le

nombre. 6S,4

Cfteters. 4.4

clergé vfîtner, 40. <«

Clerg '

c'efl fort O" choix. 75 .<«

Clermont en ^uuergne. ^6.bA$6.b

client. i^o.b

Clièoat'ljiy de leur influence 4U pre-

L E.

fdce.

clochettes.

Clotilde.

Coifure desfemmes.

Col.fo prêuince,

ColLgi's en rerjè.

Colomb.m.trmier,

Colon Royaume,

Colonnei'X^

Combats parien.

Combat! à pied.

Combat defilles.

Combatre.

Cornespeuple.

Comètes.

xai.b

64t.b

• 30^.4

4Î**

l^i.b

55^
I9.<(

109.4

14.4

tiï.b.l66.b

l66.b

291.4

Comète prefigeant I4 mort. 301.

t

Ctmmandements deUloy. 33.4

Commun entre les Panchaiens. 30.4

CommunionJôuXjes deux ej^eces.no.h

Comm union aux enfans. 40 .4

Communaultédesfrères.

Confepon defny des Mahometijies.ji.b

Confe^ion publicque. ^7^'*

ConiiX^ 141.4

Ctnfanguinite'. 133.^.151.4

Confeil Royal. l\^.h

Confed des R^ys O" juel%hommesy e-

Jlotent appdle't 48.^

Confed prouincid, li^.b

Conjècration des Romains. 55.

4

Confgtation. 159,4

ConJulX^ l6i.h

Consulat. 188. i

Confulz^. J6i.b

ConJj>ir.ition contre les chrejiiens. 301 .4

Ctn^ance de Capitaine. 30 o.b

Conjlantmople. 85.^.87.4

Continence des prefires. 5 ?.^

Comte de Flandres diiie charbonnière.

i8i.i

Core meftire. il.

4

Conrad Roy. loi a

Corps morts donne\en gagefour les deb

tes. 13.4

Corps deibt obeyr a l'ame. 49.^

Corps en combat. 81.6
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201./'

' 30'î.4

4î.rf

I9.<(

109.4

14.4

l66.(>

291.4

Umtrt. 301.

t

leUloy. 33.4

?jnch.tient. 30.4

les deux ej^tctSMO.h

nftns. 40.4

frères.

71 Mahometijies.ji.lr

t*e, xyS'*

141.4

133.^.151.4

T ^uel'î(J}ommesy e-

48.^

115. t

om.tins, 5 5.

4

IJ9.4

ï88.i

f /« Chrefiiens. 301 .4

r></»r. 3ou.é

85.^.87.4

p/?rrt. 5?.^

fi <//<?îff chiirbonmere.

8r.4

202 4

f*^*» gageftur les deJ?

I^4

4 /'rfwif. 49-^

81.6

Courantes. IfT.rf.i^li-

CoMrr </f rurUmcnt CT <^f ff«-^' î"' y>

Courtnnemeiit. 3tf3.rf.i88.i

Ceuflumes de Purlt. i90-«

Outcmiecitè. 'ÏO5.4

Crète Ip. 9j^.4.îy4.Z^.<t

CricMrs cr fortt-ch.tpes. lxJ>

Crimes eir /"<«"'»« *'«"*• 58.4.152./'

Crimmel^gurdcz^citi^ans. lyo.i

Crtcoddes. ^n-*

Cratene ville. ^9.<*

Cruauté des L.tpptns enuers Us en/uns.

Cruauté. ^î-'*

CrtuutédH Mexican en l/4t4ille.i6j).4

dyjopritfi or verdoyait. S**

CrydefUro. 184.4

C»<^4 ///f Ej^ai^noUe CT </" /''««/''« «^^

i73.4

yô.À

81 .t

85.<(

Z9.4

94.*

14J.4

124.4

166.*

106.A

52.t

85.4

celle.

CuLigue.

Cudruagui Dien.

Cutaios peuple.

Cuin.tr région.

Cuinaqmro,

CunMne.

Cumémù.
Curtie.

jyj,4.l8l.^

287.4

Zd'0.4

i6a,.1

2<'7.4

287.4

191.4.292.4

71.4

Cttfio R^,^dtU cïtéCr peuples d's

celle.

Cyhelle.

CycUdes.

Cylindre.

Cymhres.

Cimtmines.

Cynocéphales.

303.^.30 4.4.^" ^'

105.4

157.4

157.4

1^8.4.^.170.4. 29o-^

17.4

. 50.^

Dieux Egyptiens. 7.^.12.^

Dieux honorez^. 59.4.90.4.243.6

Duux hahitansdttx boys. 104.&

Dieux infcrn.tHX. ^'^

Dieux moindres entre les Coths. 9 2.6

l Ë.

VuHXprefiitnttAUxmtys, 32.A

Dieu veut cjlre honore en cesfonts. -j6.*

Diette vr.ty remède de toute m,iLtdie.

ii.a

Diffcrens (^forme d'iceux vuydcr.

48.4

Digamie.

Dimanche.

Di/me.

Dijiimulutetirs.

Dippatetirs dupatrimoine.

Dmination.

Diuorcc défendu 4«.r Chrejliens

y6..t

Dixaines.

Daces.

Dalm.ues,

Dalmatie Efclamnie appeUee.

Dance enj.tcriji.tnt.

Dancesenarces.

Dances. 294..4. 25^.4.290.4

Dancerpropre aux Occidentaux. 289.

i

Dames, 9^-^

Dannemarch. 224.4

Danoys. 224.4

DatiulfCfCr àefon cours. 295.^

Darie aucc quelle mfe vint riu R^aume

44.6

Darie commet mjs enfuyte par les Sey-

tes. 58-^

Darien prouince. 287.4

Debtes quittespar neuueau goy. 84.4

Décéderfans enfans maudits.

Decurions.

Delays.

Denys Die».

Depofi. %

Dnuiffiints, . j

Defirts.

De/èrt de Camul.

Defpance defunérailles.

Dtftroit des (roisfrères.

DeJtroitdeCaJiille.

Deuinerejfes.

Deuineurs.

278,4. 289.^

79'*

1396
xoo.b

z%.h

135.4

73.4

20.»

248.4

12.&

248.4

250.4

170.4

173.4

^'h
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135.^ Egyptiens. 3<;4Demtion.
,

Demtionfupcrfiitieufe.

DiMe.
Viable injirmt les deuins . z 89 .4 EgUfi Fran^aife.

DiMenclorè, 53.^ EglifeS.MitrcdeyentJè.

PiÛ.ttttre. 139.^ Ele^eunc^ de leur création.

DuUmineherle. 8 4.A Eleflion.

Dieu adoré. f3 . A. 277 .t J?»»/7/fpays

.

Dieux chajfentl'vnl'dutre. 93.4 Empereurs l{ojif d'Arles .

Dieux des MextcMs, zS^.b Emptifinneurs^C^ deleurPumtio.ll.b

Dieux des Perps. 45.4 151.Â.181.A
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S4rdan4f4U V4inci* p4r >yfrl>4ce.

44-^
;

S4rmates. ^^^ *

103.^ Septent':ion4ux.

243 4 Se<jit4noys.

Serpens mangeX^

Serpens bons 4 m4nger,

Sermens.

Sères peuples.

Seruiteursfuperbes.

Seruiettes de cuir d'hommes.

83.4

71.4

34.4

SannUoy. I9i<« Sef4mtfiiment Indien.

Saronides Théologiens. ^^9 b Sez^.

Sarrafins pilleurs. 6.b.i^.b.%-!.a Signes.

Sarrafin cr de l'origine de[on nom. Sigijmoni ^y
6l.4

S4th4n adoré. 4 la préface.

Saumons en abondance. ^53*'

Sauuagme. Hl-^

S.tuu4ges.
.

17.^.239.4

Sauf-conduit.
' ^4''*

206'.4

247.4

253.i«.2â3.4

198.4

143.^

u.a.ti^.4

47.4. <ro.^

27^.4

59.4

5.4.28.4

229.4

302.^

201.

&

sTauetjueJîgnifie. I05-^

Silamfleuue 13°*^

Siliquafirenommeaufiipiperitit. 5 4

Siluoyens. 241.4

SimuUchre.
'

I2o.fr

Simples^ourfiirpoifon . .
ii^i*

!• jj#>emjfc-gi»XI ^»» kjW^wj h wUj t uii :^g^ iitv-'-M*,*S'?^^^i^f??t35»SS&3T2*.?»
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sinlJirtsfdcrifedttHrs

Sjne.

Syitns.

Stbnettits Egyfùtni

Stcieté lies h^mmts.

Stdemirts.

Songes

T ^ B L E.

38.4

9.4.37.4 _ ,

,,y np ^llt des cmm^itmtm deU Uj,

6^4 1 33^

j^,l, TamltrUHdeqHele^At,

Sold4rl(^niHrri/4Uxdej^tntdi*l{ty,a' Tdnaide JJéeJj'e.

du triple ordre d'iceMX. 48.^.71.4 Taptf.

SeleiUdtré. 16 ^.l>. 17-7.^.190.1.199* Taptcbane/p.

Stltil e/iimé Dieu.cr édore. 16M.60.4 r.irt4ne,cr r4rt4rt$,

iji.l,.i9i.lf
T4rentevtUt.

SoUerskl'^ptftol'ujue. l^.*
T4,m[qHes.

SoleHrreo(c4nacnnc. 110.4 TéHrtsatepnfc ferle Sofhji.

SoUtt. 78-^ T4Hrcfejtes.

Solym4n. 6%.y T4uresatedtSofhy.

Sophy comment 4 régner t4n. 149^?. Taure mont.

^C.4 Teihféges Languedoc.

sort. îS?* Teckel Cafelbdt.

Sorciers. 93. 4- 94.^.185. 4.173.^.185.4 Teteiuy

Sfermatophages,

Sparte région.

Stade.

St4tue,

Stiriens.

subornations.

Succédions.

Sueces.

Sueues.

Suffrages.

1^5 4

itf.4 Temple d'incrojahle grandeur

So.b TempUyO" ornement d'ueluji

.

8 4 .i Ttmple ancien des idolâtres.

Jio.t Temj>le du Soleil.

j^6,b Temporifeurs.

200.4 Termofile.

91.4

39.4

71.4

57-
6l.fr

139.4

136.^

4^.4

6o.b

27.4

204.4

46.4

204.4

30.

i

54.4

l'66.h

297.^.306.4

29-»

78.4

200.4.273.^.308 b Terres neufues pdr fti fremier dejcoH-

303.4 uertes.

119.4.4 Terre Franfoy/è.

X43.4 7'erre-tremhle.

Terres de labeur.ou labrador.

s'uySisd'où viennetyCr àe leursfucces. Terre mauditte crf»ur<iuoy.

ni.4

202.4

88.4

57.4

239.4

23Z.4

Terre ronde.

Tejles rafes.

Tefmoings O' de leur Uy.

Tefmoiîigs quelsfont receus en Turquie.

73.4

20(f.4. 207.4

Su)Jfes ne font Heluetiens,

209.4

Si*ySes origine O* mœurs.

Sultan Solymttn.

Sumatre région.

Supplice cruel.

Superfiitionfolle.

l6j.4 .

Superfiftions introduites à Unnefin.

13.4

Superflitieufes contemplations. U-^ „

SuperJlitiS desperfans.mdiens CT Tar- Ttmangouapeuple,

tares. 44.4.49.4.65.4 tm^o.

252.4

257.4

274.4

252.4

1.4

245.4

63.4

33.^

jhileljle.

Tholojkins.

Thrace,

Themijiitan ville.

Thirrene.

Thomas apojlre.

Tigne'e.

24T.4

172.4

89*4

51.4.267.4

147.4.4

204.»

262.4

70.4

Timaoli
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etmmidtmtm de la Uj,
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r*

irtAM»

(i fdrleSêfhj/.

Sofhy.

ngutâtc.

ojaIU grMitHr

ncment JUtctluy,

n des idolâtres,

led.

leur.m lahrAder,

tte O"fourni**}'

y de leur Uy.

'4elsf$nt recem en Turquie,

Tlmârli. 1^'''

Toiles â'^4lmmnt. ^°^''

Tombeuiix CT deleurm.i^niJîcence.^Q.A

JOI.t

Tonnerre. ^1.4.1^1.4

TojNne,cr Tofc.tns. H?-*

Tourainf. ï^*-^

TourMon CT" dr leur méijin, 197-^

TrdiJliC'

Triium.

Tribut.

Trtejle cité.

Trmme ifle.

Troglodites fuel^

Trompettes en combat.

Trondenne.

Tropiijued'Ejle,

Tub.il.

Tudefc^ues.

Tuijcon.

Tumbez^.

Turbdn rougeV defors infiitution.^é.4

THriefieuue. ^3^-^

Turege. ^°^'^

Tutrà.

'

à U préface.

Turc\cr rerfms en dijferent O' deU
/^6.b

£8.4

éyb

II5.4

144.4

91.4

i8.fc

15.4

iub

115.4

17.4

hb

l.b

J.b

l9j.b

i Jr.

M3^
yefurs ne fi rtmdr'tJHt.

yenditions.

rendredyfipdis TMrc\

femtiens udn Htnetes.

renife CT Ma^ipats , <7 ejlat d'uelli

i)7.b

Venm celefle.

yenm née en chi'pre.

yents cuufe desJluT^

^ trole mal deNépies.

Venté marque des Princes

f'efuue mont.

f^Succc mathématicien.

FejUles.

Vejfemcnts des Tartares,

yefiements des africains,C Terfws.

11.4. 4 5.

^

Viafora. J84.4

viandes abominAles. ^9A-^

Vices des nations Germaniques . 1 3o .&

î^7.4

Mî 4

71.^

Ile.

59.4

87.^

150.4

181.

&

10.4

1^9.4

151.^

141.&

64.&

caufe.

Turcfute O" des TurcT^

Turcjueflan.

Tyrarmie.

VVagofl'\DieH. PB*"*

VaiUans honore\ 1^9"*

Wal.ichie. 9'-'*

V.tlelîcns. ^op.4

ralcns Empereur. 95-^

Valérie. ^i^-'

Valerten efclatte. 4 ^ •'*

\V^//;c. 9<f"*

yiUudois. "0.4

Vafi d'Efmeraude. 3 01 i»

Vefues taillccs àpayerUgendarmerie.

Viceroys.

Vice/généraux au Peru.

Viiloires efcrites.

yffidimir.

Vie bonne,ir defin effet.

Viemiferable.

Vie courte.

Vieillards honnoreX^

VieiUejfe reuerée.

Vierges mifis en vente.

Villesfameufespour le traffic.

Villes,cr de leursfieges.

Villes Impériales,

villes du Peru,

Vin des Occidenta., v.

Vin défendu. si,a.S9'^'7^'^

Vins bons en Ejj>aigne. 231.4

Violeurs.

Viriat.

Vifige large.

Wiftulefleuue.

Viures,^ des commit â'ieeux

Viure de ceux des ijles.

Vniuerfttide Paris , CT defafondation,

Cr commet elle kejh'appelléefillepdv

TTy

196.4

308.&

71.4

96.4

50.4

16.4

ï6.b

8.4

83.4

38.4

43.;

117.4

307.4

190.1

11.4

131.4

192.4

101.^

189.4

143.^

f!
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les Kjiys de France. T83i.i9i.<.i9i.t

f^olufti afAHunft,

yoyéges dejftndm.

P^r4vaproHtnce.

forante Dieu.

rr4S.

Vrfe Pue.

rféferKsy.

yfum Cajf4n ^j dt Ptrp.

Vfùres.

yfurpatms.

'Panades.

'Welphins.

\7ergeldX.

yffmmUs c'efi LomUrds.

"^ifluUjleuHe.

4>-t

82.6

iS.b

I01.4

KÎJ.4

lll.lf

4^.4

ni
135"»

13Z.4

134.4

148.&

15)4^

mtntsjiÂrhjiUiUt\

r

*74^

X^^»4
Prtphete des cUpanntif,

défi doctrine flfts fiitiÊie ifue de

Mahomet , CT desJamHs commande-

Yf^rongnerie^orieufe 4ttx T4rt4res.

Turongnerie des Thr4ces. 90,4

Tnron^nes «rh ""''"' '"*• ^^^'^

Turongnerit des Indiens Occiden^e'tx,

190.

y

Z^g4th4tp4ys. 6-j.b

Zamolxis Dieu. • 89.4

Ze{hirp4rtictpe du Ptn4nt CT* M*

dy.

ZtUnde.

Zelm Roy Turc,

Zime De'ejfe.

Zlot4 Baba idole.

Zones cr- diuijïon ficelles

Zuingliens.

Zurichfort ancienne.

\6.h

38.4

I0<».4

104.^

24^.4

209.4

210.4.204.^
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eufeAt^xTArUres.

{ces. 90,4

ttreeux, 2j,9.t

f»/ OccUen:c^M.

».
< 89.<«

Je du Ponant O" Mi
i6.h

38.4

10<i.4

104.^

ficelles. i4tf.<«

209.4

e. 210.4.204.^

Extrait dn Priuilege,

' A R grâce &: priuilege du Roy , eft permis à Gcruays Mal-

*'lot marchant Libraire luré en rVniucrfité de Paris , d'Im-

iprimer^ou faire im^timcT.L'iJiotre F'niuerjèlle dttmode(xAt Fra-

çoyfc que Latine) contenant l'entière defcnption,cr (ittuation des

^'quatreparties deU terreJLt dtuijio^c^ ejlëdtie £vne chacune l^eg/o

Cr ProHÏnce'd'tcelles. Enfhnble l'origine O^particulières mœurs, lotx , coiijlumcs^

reltgion,Cr' cérémonies de toutes les nattons , O" peuples par qui elles fint habitées,

diuifée en quatre Hures,par FrAtt^oisde BelleforeJl,Connngeoi4,Et t"ai(5t dcfFenccs

ledit Teigncur à tous Libraircs,& Imprimcurs,ou autres de quelque cftat,

qualitCjOU condition qu'ilz foyent,de non lmprimer,ou faire Imprimer,

vendrCjOU diftribuer en Ces pays,terres & feigneuries,autre que celle que

ledit Mallot aurafaid Imprimer,& ce iufques au terme de fix ans, à cô-

ptcr du iour que laditte hiftoire,tat Françoyfe que Latine,aura efté achc-

uéc d'Imprimer,& ce fur peine de confii'cation defditz Liures,& de(pés,

dommages,&: interefts dudiâ: expofant,comme plus à plain eft contenu

efdites lettres. Donné à Paris ce deuxiefmc iour de Feburier mil cinq

cens feptante. Par le Roy en (on Confeil eftably près Monfeigneur le

Duc. Signé Debaldit. £t fellces du grand fécl en fîmple queue.
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